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^PERMISSION DE LA DIETE
de U Congélation de S. Eanne & ITjdulphe.

N OUS Préfident , Vifiteurs & Supérieurs de la. Congrceation de S. Vanne , Sc

de S. Hydulphe , Ordre de S. Benoit, aflcmblez en la Dicte tenue dans l’Abbaya

de Saint Mihiel , avons permis , & pernactrons à D. Auguilin Calmer Religieux de

nôtre Congrégation , de faire imprimer , après les Approbations & PcrmilEons ordi-

naires , un Livre qui a pour titre : CemmtmMÎre littirat fur tout Us L'tvrts dt CAntun ,

& dMNosfvtMM Ttjtumerst. Fût ealiditeDicte\e i6.0âxsbte,iyo6.

Pak.OrdonnanccdiiaDie’tb

D. Charles Vassimonî
Secrétaire de la Diète.

APPROBATION DE MONSIEUR DE LARVE,
Doéîeurde U Maifon , Société de Sorbonne,

J
'A Y lû par ordre de Monf igneur le Ch.mcelicr , wn CommentArt lutirtl svee

plufienrs Difertntions furies EfUres Cunoni^ues , & fur i'Afocalypfe
,
petr le R. P.

Dam Au^ujliu CAmet , Religieux B/a/diüin de lu Cengrégttsen de S. Pnttne , (ÿ- de
S. HydAphe. L’Auteur y fait paroîtrc une érudition profonde , & une parfaite in-

telligence des Livres faints; il en explique les plus grandes difiîcultrz avec beaucoup
de clarté , & d’exaéfitude ; fes recherches , & fes remarques font egalement judi-

«ieufes, & curieufes : Ainfi je ne doute pas que ce dernier Volume ne fuir rc^û avec

autant d’eftime , & d’approbation
,
que l’ont rtc les doftes Commentaires , Si Diflér»

tâtions fur tous les Livres de l’ancien Sc nouveau Teftamcnr que ce Savant Religieu*

a donnez au public. L’on trouvera à la lin de ce Volume le Supplément de tout l'OlK-

vrage revû par l’Auteur. Pair enSorbonne ce ti. Juillet vji6. De l a R u e.

PRIVILEGE DU RO y.

L OUIS PAR LA GRACE >S DlEU,Roi DE FRANCE ET DR
NavarrsiA nos amcz & féaux Conlcillers les Gens tenans nos Cours de

Parlcmens , Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Pré-

vôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutciuns Civils , & autres nos Jullicicr»

qu’il appartiendra, Salut. Pierre Emery, ancien Syndic des Libraires &
Imprimeurs île Paris , Nous ayant fait expofer qu’il dclîrcroit faire imprimer un Li-
vre intitulé , Commentairt litter«ifur tout Us Livret de l’Ancien,& du Nouveau
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ment , p4e ï?. Augujlin Cahnet, Religieux BinidlSin de U CongrégutiôH de Suint Vdnnt
dr de Suint Hydulphe

.

s’il nous plaiibit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce
néced'aires : Nous avons permis Sc permettons par cesPiéfentes audit Emery .défai-
re imprimer ledit Livre en telle forme , marge , caraûcre , & autant de fois que boa
lui fc«tb!era,& de le veiidte.'ou faire vendre par tout nôtre Royaum» tu ,dantlo
tems de Ceiae années confccutives , à compter du jour de la datte defdjtcs 'Préfentes :

Faifons dcFenfes à toutes perfomiA , de quelque qualité & condition qu’elles foient

,

d^cn introduire d’imprelfion étrangeté dans aucun lieu de nôtre obéill’ance, & à tou*
Imprimeurs , Libraires ÿc aiitrès , d’imprimer , faire imprimer , & contrefaire ledit

Livre, fans la permilllon expreilê, & par écrit dudit Expofant.ou de ceux qui auront

droit de lui, d peine de conlilcation des Exemplaires contrefaits , de quinze cens li-

vres d'amende contre ch.KUn des contrevenans , dont un tiers d Nous, un tiers à l’Hô-

tcl-Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofuit , & de tous dépens , dommages & in*

tércts; à la charge que ces Préfentes feront eiuegiftrées tout au long fur le Regiftre-

de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris
,
& ce dans trois mois de la

datte d’icelles: Quej’imprcllîon dudit Livre fera faite dans nôtre Royaume, & non
ailleurs , &çe en bon papier ,& en beaux caraâércs , conformément aux Réglemen*
de la Librairie ; ôr qu avant que de l’expofcr en vente, il en fera mis deux Exemplaire»

dans nôtrcBibliothéquc publique,un dans celle de nôtre Château duLouvre,& un dans
celle de nôtre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Phelypeaux,

Comtc'ide Pontchàvtrain, Commandeur de nos Ordres ; le tout â peine de nullité dé»
Prefentesndu contenu defquclles vous mandons&enjoignons de faire. joiiir l’Expofanr,

ou les ayans caufes
,
pleinement & paifiblement , fans iouffrir qu’il leur foit fait aucun

trouble ou empêxhcmenr. Voulons que la copie defdites Prçfcntcs, qui fera imprimée
au commencement , ou à la iin dudit Livre , foit tenue pour dûcment iîçm'hée

; &
qu’aux copies collationnées pat l’iih de nos amcz S: féaux Confcillers-Secrétaircs

,

foi loir ajoutée comme à l’Original. Commandons au premier nôtre Huiifier ou Ser-

gent , dé fairepour l’exécution d’icelles tous Aéfes requis & nécclfaires , fans deman*-

der autre permiilion.&r nonobftiix Clameur de Haro, Ch.irte Normande, Sc Lettres 4
ce coiKraires ! Car tel cft nôtre plailir. L/ONNB’iVerfailles le lïxiéme jour de Fé-

vrier , l'an de grâce mil fept cens fept , & de nôtre règne le foiiante-quatriéme. Pa»
le Roi en fou Confeil. L E Comte.

-JJ
• Régi/{ri fur te Regijlre ,

»*. 1. de U Cemmunduti des LibruWts& Imprimeurs de Purif

page l6
f,

cariformément aux Règlement , & natumment ù tArrêt du Confeil du Ij. Aaip
lyoj. A Paris ce 9. Février 1707. Signé , G u e a i N ,

Syndic,
^

î

."X O 7, - '^-1 *- V

i.

- J

.1 ;
’ !'• ;
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PREFACE
SUR

LES EPITRES CANONIQUES-
Ou$ appelions Epîcrcs Canoniques , ou Catholiques les

l'ept Epicres que l’on mec dans nos Bibles apres celles

Je faint Paul ; fçavoir ,
l’Epître de faint Jacque , les deux

de faint Pierre, les trois de faint ]can,& celle de faine

jude. Le nom de Cantniqnts ( 4 )
qu’on leur donne

,
fcmble

marquer quelles contiennent des régies importantes pour la conduite

des moeurs
, & des inftruéUons fur les matières de la foi. Le mot

Grec Càtten
,
d’où dérive celui de C*Htniqu€ , fignifîe proprement une

régie.

On les appelle auffi Câtheliquts •, (t) ic ce nom leur efl: affcélé plus

communément parmi les Anciens. C’eû à peu prés
,
dit Théodorct , ( c)

comme qui diroit
,
Epitrts C/Vrat/a/Vw >• parce que n'étant envoyées à

aucune Eglifc en particulier
,
elles font communes à toutes celles qui

profelTenc la foi de J £ s u s-C h r i s T
,
ou du moins à celles qui étoicnc

( « )
Ccoeil. Lttdirtn. ctn. io. CtffiiJtr. it I <«»»• . « jS tirii lu, i

inpitut» Divin. Litter. c. 8. fim nlmi , I j éç i ....

tn ^ptfitl.Cnnonunt* wtft t «tu rsït rn itmrwpf >
M

( h ) ItM PAtfêS pafim. I »•« Tsif V»* M mtià »/ti*

( t
) pTâltg. The«d^ftti in Zpijf. CnfbpÜf. m

|
X^im}*U 7fA^

£ViV« R^trti Stifk, A^y«i7«f p

a

Digi’tized bv Google



îj
P R E’ F A C s

composées de Juifs convertis au Chriftianifme
,
te répandus alors dans

prd'quc toutes les parties du monde t à quoi fait allulioa le nom de C4-

thûliquc

,

qui fignific proptement univerlcl.

L'ordre que ces Epures teiioient entre elles n’a pas etc uniforme
,
par-

ticuliérement parmi les Latins. L’Auteur du Prologue que l’on a fur les

Epîtres Canoniques, que les Imprimez, & plufieurs Manuferits attri-

buent à faint Jérôme, te que plufieurs Savans (a) lui conteftent
,
pen-

dant que d’autres ( b )
fouticnnent qu’il cft de lui ; cet Auteur

,
quel qu’il

foit, nous apprend que les Grecs Catholiques
, & Orthodoxes les ran-

geoient autrement que les Latins. ( f )
Il dit que dans la Traduftion qu’il

en a faite fur le Grec
,

il les a rétablies dans leur ordre naturel
,
Si y a

remis un palTage important
,
que les Copilles Latins en avoient mal-à-

propos retranché i c’eft le veriet 7. du Chap.V. de la première Epître de
laine Jean

,
qui regarde les trois témoins

,
qui tendent témoignage dans

le Cic 1 : Tres funt qui tejiimonium iant in Ceelo
, Pater , Verhum , & Sfiri-

tus Sar.plus j fS" bi trerunumfunt.

Les Grecs arrangeoient les fept Epîtres Canoniques comme nous les

voyons aujourd’hui dans nos Bibles , fçavoir, i"*. celle de faint Jacque s

Z®, les deux de faint Pierre
1
3®. les trois de fiint Jean ; Si 4®. celle de

faint Jude. C’eft ce qu’on remarque dans les Pères
,
Si dans les Manuf-

erits Grecs. Eusébe
, (</) faint Grégoire de Nazian7c, (e) le Concile

de L.aodicée
, (/) faint Athanafe, (^) faint Jean DamaLéne {h) les

mettent toujours dans cet ordre. Mais les Latins les arrangeoient autre-

ment
,
comme on le voit dans faint Auguftin

,
qui met d’abord les dcujf

de faint Pierre
,
puis les trois de faine Jean ; celle de faint Jude •, te enfin

celle de faint Jacque. Le fameux Manuferit de Clermont les difpofe de

même. Le P. Martianay cite un Manuferit Latin de la Bibliothèque de
Colbert ,(/) où les fept Epîtres Canoniques font placées dans cet ordre:

Les deux Epîtres de faint Pierre
,
celle de faint Jacque

,
les trois de faint

Jean
,
te celle de faint Jude. Le Commentaire de faint Clément d’Alé-

xandrie fur les Epîtres Canoniques
,
que nous avons en Latin dansCaf-

fiodorc, met d’abord la première de faint Pierre, puis celle de faint Jude,

puis la première de faint Jean
,
puis la féconde. 11 ne parle ni de celle de

( * ) M. Mil!e ,
le Père Martianay, M. Ro-

ger, M. Simon-

{i) Eriime» Bukemop, M. le Clerc » M.
Keerer

(e ] Prplêi in 7. CMnanir. Son iÀtm

ùfio tfi Grtços ifHt inrtgri fifiunt fi-

dtm ftéi»ntur frfttm

CononifA nuncup^ntur ^ ^ni in Làtinit codiii^

hm iuvtnttur. fuin Fi/rus fumns ofi i»

nurrtfo j1p’fioUrMm,frirrA pnt itinm tj tt

polé y M ordtrtt ctttrAfum. *

[d\ Eufeb.hi i. C4p x Hip. Eertef.

( # ) (jrrjf. SJZÎ4H. C-*rm. de Cnn. Seript.

If) Cène. Leedie. een. 6o,

(/) Athênmf. Epiflel.Tefii. Jdemin Sinef/t,

(
h

;
DumiÇftn. lii. 4. dt TideCath. enf* if

(i) Mjf.Cethrs. n. 14;.
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SUR LES EPITRES CANONI^I E S. üj

laint Jacque
,
ni de la fécondé de faint Pierre

,
ni de latroiGcine de faine

Jean. Le même Caflîodore [a) donnant la divifion desftintts Ecritures

félon faim Jérôme

,

dillribuë ainli les Epîtres des Apôtres : r*. Les deux
de faint Pierre, puis les quatorze de faint Paul, puis les trois de faine

jean ,
celle de faint Jacque

,
celle de faint Jude

,
les Aûcs des Apôtres

,

l’Apocalypfe. Innocent I. dans fon Epître à Exupere
,
met les Epîtres de

faint Jean les prconiércs
, & celle de faint Jacque la dernière.

Le dernier des Canons qui porte le nom des Apôtres ,(h) met pre-

mièrement celles de faint Pierre
,
puis celles de faint Jean

,
celle de faint

Jacque
, & celle de faint Jude. Saint Auguftin au Livre de la Foi

, & des
Oeuvres

,
Chap. 14. fuit le meme ordre. Mais dans le Livre i. Chap. 8.

de la Doârine Chrétienne, il met d’abord les deux Epîtres de laint

Pierre
,
les trois de faint Jean ,

celle de faint Jude ; Si enfin celle de faine

Jacque. Eusèbe dans un endroit de fon Hilloire Eccléfiaftique
, ( r ) met

immédiatement après les Epîtres de faint Paul
, la première de faint Jean,

& enfuite la première de faint Pierre
,
lefquclles n’ont jamais été con-

teftées ; mais ailleurs ( <^
)

il dit exprefsément que l’Epîtrc de faint Jacque
eft la première des Catholiques. Rufin dans l’Expofition du Symbole

, le

Concile de Carthage (r
)
en 597. Can. 47. Junilius (//Evêque d’Afri-

que dans le ûxième fiéclc
, ic d’anciens Dénombremens des verfets des

Livres faints
,
rapportez dans les Notes de M- Cotclier fur faint Barnabé

,

mettent l’Epîtrc ae faint Pierre à la tête des Canoniques.

De tout cela on peut conclure qu’anciennement l’ordre que les Epî-
tres Canoniques dévoient tenir entre elles

,
n’ètoit nullement fixé ni

chez les Grecs
,
ni chez les Latins ; & que l’Auteur du Prologue fur ces

Epîtres
,
attribué à faint Jérôme , a eu raifon de dire que les Latins prin-

cipalement mettoient l’Epître de faint Pierre à la tête des autres
,
parce

qu’il ètoit le Chef des Apôtres : Petrus primus ejl in numéro jlpof.
tolorum

,
prima fut etiam ejus EpifoU in ordine caterarum. Les Grecs

donnèrent plus communément le premier rang à celle de faint Jacque,
foit à caufe qu’ils la croyoient plus ancienne que celle de S. Pierre

i ou
parce que faint Jacque fut fixé à Jérufilcm en qualité d’Evêque

,
avant

que les autres Apôtres eulTcnt mis leurs fièges dans aucune autre ville t

ou enhn parce que fon Epitre efl; plus Catholique
,
ou plus univerfclle

( M )
CAjpedôr. de div. Scfîpt CMf. 8 .

( h) Cm», eitp 84 TJirfit l'wifeXmii dd»,

ïttmiyu Tft7t f p4iM
,

I'k/m p-im

(
c

) hufeb. Ith J. CAf. tf. Hi/f

i d ) Eufeif- hle. 1 eaf. t%. H fior Ecet.

( * ) Ce Concile met l’Epicre de faint Jacque
toute U dcrmctc , & ics deux de fiiûu Pktic les

£xcmicicS(

I /) Tuntl. lih» I de fMtt. Div'tnA Leg. SAp f.

Cet Auteur rc met que cir.q Epîtres Canoni-

ques , cc! c de faim Jacque , la fécondé de faint

Pierre, ceüe de fain Jude, & les deux derniè-

res Je faine Jean Mais immediatemme aupa-

rava:^c il avoit mis îa première Je fafr.t Pierre,

& celle de faint Jean ,
après celles de faint Paui

AUX Hcbzcux.

a ij
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que ni celle de faint Pierre
,
ni aucune des autres

, ( < )
comme ayant éta

écrite indéfiniment aux douze tribus qui étoient dans la diCperfion.

Quoi qu’il en foit
,
cet ordre

,
&: cet arrangement cft afTcz arbitraire) ic,

quand les Epicres de faint Pierre ne feront point mifes au premier rang

,

cela ne déroge point du tout à fa primauté.

Saint Grégoire de Nazianze (é) remarque que les Anciens étoient

partagez fur le nombre des Epitres Catholiques. Les uns les recevoient

toutes fept ) & les autres
,
feulement trois ) fçavoir ,

celle de faint Jac^ue,

la première de faint Jean , & la première de faint Pierre. On verra a la

tête de chacune de ces Epitres
,
les difHcultez qu’on a formées fur leur

Canonicité. Les deux dernières Epitres de faint Jean
,
quoi qu’écrites à

des Particuliers
,
ont été reçues au nombre des Epitres Catholiques, ap>

paremment pour ne les pas séparer de la première Epitre du meme Evan-
gélifie

,
qui c(l générale

, & dont l’authenticité n’a jamais été conteflée.

11 y a même d’alfez bonnes raifons de croire que la fécondé
, & la trol-

fierne font des efpéces de Lettres de creance
,
ou de recommandation

,

écrites à des Eglifes particulières.

Le but général des Epitres Catholiques efl
,
félon la remarque de faint

Auguflin
,
{f

)
de réfuter les hcréfics naiffantes de Simon le Magicien

,

des Nicolaïtes
,
& autres femblables hérétiques, qui abufant delà liberté

Evangélique, Si prenant à contre fens les paroles, 6c les fentimens de
faint Paul ,enfeignoient que la foi fans les oeuvres étoit fuflîfante pour le

fUut
,
quoique l'Apôtre fe fût explique aflez clairement fur cela

,
en

difant qu’il entendoit la foi agiffante par la charité :(d) Fidts qut fer

(haritatem eptratur. Et dans fes Epitres il a attaqué aflez fouvent les faux

Apôtres
,
qui troubloient l’Eglife ou par leurs dogmes nouveaux

,
ou par

leur fauflc,6c: dangereufe liberté, ou par l’abus qu'ils faifoient de fes

princi pes
,
pour corrompre la morale de l’ Evangile

,
ou pour en rendre les

véritez mcprifables ,
ou odieufes.

L’Epicre de faint Jacque eft vifiblement contre ceux qui nioient la né-
ceflite des bonnes œuvres ; celles de faint Pierre

,
contre les Difciples de

Simon, contre les faux Doâeurs, 6c contre les hérétiques en general.

La fécondé de faint Pierre
,
6c celle de faint Jude n’ont qu’un meme ob-

jet ) elles en veulent fur tout aux faux Apôtres, qui blafphémoient contre

les véritez faintes, par l’abus qu’ils en fiifoienc,6c par la pernicieufe

doélrine qu’ils répandoient dans l’Eglife. Celle de faint Jude empruntqr

( 4 )
GfàC. Mn$nym in

Jn Cffd. Adf. Rei n yo^^Apud J4i.

(
k }

C^*rm. deS.ript. C*non. K**

Tiiit lait t*n > ,
J* ti Tfiîf fttnf

Mm» /t Ilirpu , r*r^»V

( c
) Amgufi. Ith. dt Fidt Optrth. CMp. 1 4«

(li) (?4i4r. T.
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SVR LES EPITRES CAltONI^ES; f
tn^me pluficurs exprelTions de la fécondé de faint Pierre. La première de

faint Jean e(t auQi contre les mêmes hcrcciqaes
, U les novateurs i elle

prouve l’obligation des aâions de piété
,
&: la nécclTité de persévérer

dans la foi , 8c dans la patience.

Saint Jérôme dans l’Epître à Paulin
,
donne le vrai caradcre de ces

Epîtres
,
en difant qu’elles font auunt remplies de my ftcres

,
qu’elles pa-

roilTent fuceinies : Elles font abrégées dans les paroles ; mais longues

dans le grand fcns qu’elles renferment : Tdtn myfticts
,
quim fmctin^ts ;

^ brtvts ftiriter , & lo»gâs : Brèves i» veriis f lengis infentemiis. Il y a

peu de perfonnes qui ne foient cbloüies en les lifant
, 8c qui ne s’appcr-

çoivent que leurs lumières font trop bornées pour en pénétrer toute l’é-

tendue , 8c la profondeur ; Ut r*rnsfit qni mn in etrttm lelfione ctecntiât.

Cctrx qui voudront comparer ce que faint Pierre, faint Jacque, 8c faint

Jean étoient avant leur Apollolat
, 8c avant la defeente du Saint Efprit,

avec l’efprit, la force, la grandeur, les fentimens qu'on remarque dans

leurs Lettres
,
ne pourront s’empêcher d’y admirerU main du Très Haut

,

Ce le miracle deu fagelTe
, 8c de fa puiflance.
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PREFACE
SUR

LEPITRE CATHOLIQUE
DE SAINT J A CQUE.

I
L y a beaucoup de diverficez de fentimens fur l’Auteur de cette

Epître. Les uns l’attribuent à faint Jacc^uc le Majeur
,
fils de Zébédee,

frere de Jean
,
qui fut décapité par Herode Agrippa ( a )

l’an 44. de
Jésus- Christ ,

dix ans après la mort de Jésus Christ. D’autres la don-
nent à faint Jacque

,
fils d’AIphéc

,
furnommé le Mineur

, & le frere du
Seigneur. D’autres en font Auteur Jacque le Julie

,
Evêque de Jérufalem,

dont parlent faint Clément d’Aléxandric
,
Hégefippc

, & Eusébe.
( é)

Il ell certain qu’Eusébe, (r) & faint Jérôme, (</) foit qu’ils parlent en
leur nom

, & fuivant leur fentiment
,
foit qu’ils expriment le doute des

autres, remarquent que plufieuts la croyoient fupposée Ibus le nom de
faint Jacque ; ôc ils en parlent comme doutant eux- memes quelle fût de
lui. Quelques nouveaux Interprètes (e) les ont fuivis

, 8c fc font expri-

mez avec beaucoup moins de retenue
,
dans un tems où le confentement

des Eglifes
,
& la polTelfion d’une fi longue fuite de fiécles

,
auroit dù la

mettre à couvert de leurs téméraires cenfures.

Ceux qui l’attribuent à faint Jacque
,
fils de Zébédée

, croyent que ce

lâint Apôtre ayant prêché la foi aux Efpagnols
,
leur écrivit cette Lettre

(4) AS. *11. 1. Occidit MUtim /Mtcinm

frMtrtmjRânnis g'âdiê.
*

(
i 1 Clrm. AUx. & Higifitf. »fxd Zuftt. ht.

X. Hîfl t el. eut ij.

( ( ) £«/i* /li. i ctf i|.

Aiy*ra<.

l'f/#» /i ài «V. « fit ^ «-

I d )
Uronym, dt Script, Eccltf. ht

jdeebuf fMi MfftllÂtHr frmier Dof'tni un*m un^
tum fttifffit Epi/ifitam j dt fpttm
eù r/l; quA fÿin ipf* sb aU« quAdAm fnb no-m

mim tjni edit* AjftntMr , tieer poulAtlm trmf^
Tf prtctdtntt Abunuerit MttttritAttm

(«) Luthtr. HMniHt Ctnturiâtorts , CAjtt,
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SUX VEfirXE DE s. fAC^E. vî;

apres Ton retour i Jénifalctn. L’Auteur qui a mis les titres à la Verlion Sy-
riaque publiée parV idmanftad, croit que c’eft la première Ecriture facrcc

du nouveau Tdlament.LaVerfionArabiquc cirée parCorneliusà Lapide,

l’attribue de meme à faint Jacque ,
fils de Zébédéc ; müis ni IcSyriaque

,

ni l’Arabe imprimez dans les Polyglottes de Paris
, Si de Londres

,
ne

portent rien de femblable. L’ancienne Verfion Italique publiée par le

K.P. Martianay, (*) lit à la fin de cette Epître ces mots: Explicit EpiftoU

Jacehi ,fiti Ztbedxi.

Dans le Catalogue des Ecrivains Eccléfiaftiques de faint Jérôme, à la

fin de l’article de faint Matthieu
,
on lit que Jacque

,
fils de Zébédée

,

prêcha l’Evangile aux douze tribus qui éroientdans la dil pcrfion ; ce qui

infinué qu’il leur écrivit aulll cette Epître : mais cet endroit cli une ad-

dition faite au Texte de faint Jérôme
,
laquelle ne mérite aucune créan-

ce. Le faux Lucius Dexter dans fa Chronique, Ifidore ( b )
Auteur de la

Vie
, Se de la Mort des Saints

, Se la Liturgie de Mozarabes appuyent ce

fentiment. On le remarque aulli dans la faulfe Epitrede Sixte Ul. qui fe

trouve dans la Bibliothèque des Pères. Gafpar Sanchez (c) rapporte

toutes ces autotitez dans fon Traité fur le Voyage de faint Jacque en Ef-

pagne. Se il ne paroît pas défapprouver ce fentiment.

Mais faint Jacque
,
fils de Zébédéc, ayant été mis à mort par Hcrode

dix ans après l’Afcenfion du Sauveur, il cft bien ditlicilc que l’Evangile

eut déjà fait tant de progrès parmi les Juifs difpcrfez par tout le monde

,

qu’il paroit par cette Lettre qu’il en avoir fait. De plus les Lettres de

faint Paul aux Romains
,
Se aux Galatcs

,
aufquellcs faint Jacque fait vifi-

blcment allufion dans celle-ci
,
dans les inftruêUons qu’il donne aux

Chrétiens hébraizans , Se dans les abus qu’il leur reproche; ces Lettres

de faint Paul n’etoient pas encore écrites
,
lorfquc laint Jacque

,
fils de

Zébédéc, fiit décapité. Enfin les Auteurs qu’on nous cite ne font ni an-

ciens
,
ni rcfpeéfablcs par aucun endroit ; ce font des Ecrivains intereffez

à foutenir la million de fainr Jacque en Efpagnc
, Se trop nouveaux

,
pour

mériter créance fur un fait de cette nature. Les inferiptions
, Se fouf-

criptions des Epîtres des Apôtres
,
que l’on trouve dans les Manufcrits ,

font d’ordinaire très- incertaines
,
Se leur autorité feule n’efl jamais dé-

cifive.

Ceux qui veulent diftinguer Jacque le Julie
,
Evêque de Jérufalem ,dc

faint JaCqucle Majeut
, Se de faint Jacque le Mineur

, ( ^) fe fondent fur

les témoignages de faint Clément d’Aléxandrie
,
Se d’Hégéfippc

,
qu’ils

( »] VidiNft. Unriiii». i» tfifl. /deti-.pti. 1 (t) Sanif. trait, j. dt TrtftSinu fa»S-

Ift.
I
/Mcaii i» Hifpaa- cap. 1 1.

( i ) Ifidn. dt rit» (S- UtrttSS. taf. 7j. 1 {d} Vida Grtt. & H*mm Ijumnt. Erafm.
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Vîij P R Ë'f A C E
précendent ccre favorables à ce (entimenc. Mais plus j’examine leur

Texte
,
plus je me petfuade qu’ils ont crû que lacque le Jufte

, Sc Jacque,

le frere du Seigneur , ne font qu'une perfonne i & la preuve en cft claire.

Ce faint Jacque le Jufte ,
Evêque de Jcrufalem

,
eft connu par Jofeph ( 4 )

cité dans Eusebe, comme frere de ] esus-Christ. Or ce Jacque,

frere de J e s U s
,
croit l’Apôtre ,

fumomme le Mineur ; Sc faint Paul lui-

même (éj lui donne le nom d’Apôtre: âuttm Afojloltrum vidi

neminem , nifiJacebum ,frdtrem Dtmini. Jacque le Julie
, ic le frere du

Seigneur ne font donc qu’une même perfonne.

Je fai qu’il y a eu fur cela affez de diverfitcz d’opinions parmi les An-
ciens. Les Grecs modernes ( c

)
prefqtie généralement les diflinguent.

Saint Chryfoftome, (d) faint Grégoire de NylTc, (e) les Conflitutions

des Apôtres
, {f)

l’Ambrofiafter , [g )
les anciens Martyrologes

,
faint

E^iphane ,(b) U quelques autres fcmblent en faire deux perfonnes. Saine

Jerome a fort varie fur cela. Mais pluGeurs autres les mettent comme un
même homme. On peut voir la Note i. de M. de Tillemont fur faint

Jacque le Mineur
,
où il traite cette difficulté avec fon éxaâitude ordi-

naire. Or G Jacque le Julie Gis d’Alphcc, différent de Jacque frere du
Seigneur

,
n’a jamais fubfillé

,
il cil viGblc que l’Epître que nous éxami-

nons ne peut être de lui.

Elle ne peut donc être que de faint Jacque le Mineur
,
frere du Sei-

gneur i fie c’ell le fentiment qui a été le plus commun parmi les Anciens,

& qui cil encore le plus fuivi parmi les Modernes. Elle cil citée fous fon

nom par Origénes
, ( > )

par faint Athanafe
, ( é )

par faint Hilaire
, ( / )

Ï
ar faint Cyrille de Jcrufalem

, ( m) par faint Ambroife
, (») pr laine

piphane
, ( « }

pr faint BaGle
, (f) par faint Jérôme même en plus d’un

endroit,!^) par faint Augullin
, ( r )

par pluGeurs autres. Sixte de
Sienne dit que les plus anciens Exemplaires Latins

,
&c même quelques

Grecs donnent le titre d’Apôtre à faint Jacque au commencement de
cette Lettre : Ce qu’il ne faut pas entendre du Texte de la Lettre

,
où le

nom d’Apôtre n’a jamais été j mais du titre, qui fe lit ainfi dans la VuL-

( 4 ] Jtfrph Antiq lih* lO* CMf. t.

( t ) G4/4/. t ly.

(() CettUr. Sot- imBMmMk.dpÂÏiêt^Scrift,

>?/•

( d ) Cbryfofi 14 Matth. homil- j- & it» ABm
htmil. )).

(«) Nijff». Im i.ftr 4ij.

If) Conjitt. Afoft Itb. 6-

in GnUt. 1. if.

(ib
)
Epiphnn. hAtif 79. esp, ).

(O ta Rot».y*l. t. ^'p*S'

J
in Zxoi»

( k }
AthnnAf. êTAt. 4 . in Arinnot- Et dê

cànis Deerttis » pAg. i j 1.

( / )
HiUr. de Trintt» i. 4 pag- to.

( m ï
CyriB./erofet- Cati. Myfi-tg y,

( a Ambref. de Arbere inttrd Ha*

( # )
Epiph^n . hàTtf 70 iAp . 5.

(^) hAfil.de Beptifine ,hlr. t- tAp l.

( 7 )
lerenym. in Helvtd. esp, 7. im ifa}, 17^

lOi- rf# Vifii lUttfir.

(
r A-igufi. in Creftent, Ub. x. cnp. {7. 6*

^9 t»S'

gâte?
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SV R L'EPTTRE de sr JA C^ E. fx

^ate : EfifteU Cttholiu Seati Jacthi Apeftoli. On lie la même chofe dans

quelques Exemplaires Grecs. Mais l’ancienne Italique
, ic plufieuts

Exemplaires Grecs
, Se Latins lui donnent fimplement le nom d’Epitre

de faint Jacque. D’ailleurs ces litres en eux- memes font d’une aflez

petite autorité ,
fur tout lorfqu’ils varient. Ainfi on n’en peut rien inférer

en faveur de faint lacque Apôtre. Mais on a alTez d’autres preuves pour

la lui attribuer.

Saint lacque le Mineur ctoit fils de Marie, foeur de la faime Vierge,

fille de CIcophas
,
S£ epoufe d’Alphce. Saint Jean l’appelle Mârit dt Clée~

fhds : ( 4 }
Ce que les uns expliquent

,
en difant quelle ctoit fille

, & d’au*

très
,
quelle éioit femme de CIcophas. Plufieuts Anciens ( b ) ont crû

que faint Jacque ,
furnommé le frère du Seigneur

,
ctoit né d’une pre-

mière femme que faint jofeph avoit eue
,
avant que d’époufee la faince

Vierge. Mais ce fentiment ne peut fc foutenir
,
puifquc Marie de Cléo-

phas
,
merc de faint Jacque

,
vivoit encore au tems de la paHlon de nôtre

Seigneur. Saint Jacque avoit pour frères José, ou Jofeph, (r)Sc faint

Jude
, ( </) Se peut être faint Simon , ( r) qui eû nommé comme les trois

autres,/rrr« du Stigntur / c’eft- à-dire,coulins germains de J esüs- Chxist
par leur mere -, ou fimplement fes proches parens

,
fuivanc l’opinion des

hommes
,
s’il efi vrai qu’ils fulTent fils de Cléophas

,
que plufieuts An*

ciens font firere de faint Jofeph.

On ne fait pas précisément ce qui a fait donner à faint Jacque le nom
de Mineur ; fi ce n’efi pour le difiinguer de Jacque fils de Zébédéc

,
qui

pouvoir être plus âge que lui i ou peut être parce <jue le premier étoit

d’une taille plus avantageufe. 11 fut auffi furnonunc leJufte,ic Ophlias

,

Ï
u’on prétend fignificr rempart ,

foutien du peuple. Hégéfippe dit qu'il

Jt confacré à Dieu dés le (cin de fa mere
,
qu’il garda toute fa vie les

régies des Nazaréens
, & qu’il étoit Prêtre. (/) 11 fut fait Evêque de Jc-

rufalem après l’Afccnfiondu Sauveur > U. quelques Pères {g) difent que
Jesus-Christ même lui confia fon trône fur la terre

, ic les cnfins
qu’il avoit convertis de la Synagogue. D'autres croyent que les Apôtres
le choifirent pour remplir cette |>Iace. ( h ) C’efi apparemment pour mar-
quer fon Epilcopat

,& fa qualité de Prêtre du Très- Haut
,
qu’il portoir

une lame d’or fur le front. ( i )
On remarque la même chofe de faint Jean

XIX. If.

(^) ItTêuym. $M Hêlvid. hànf. iS.

7. 7 S. Ettftk. Uk. X. I* Hijf. BttUf.

( s ) Méfs. \w. 49.
t.i.

( ê
)
Msn. TI.

I/J «*, 1, e*f.
£(f/|

f/) ItTêfjm. m Gslst. Efipbëm. hértf. 78.
7.

( k )
Clnn» Mrx »fud IH. 1. têf. 1.

Uk. txf. 1 ). Hift. EceUf dfthd» in Symp/i.
ttrmym. dt Vius lUnJIr. Amhrgfitfi, in CnL
Ub. 19 .

(i) Epiphs», kâfgf 78. îJêZAirtotrMmt

b
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l'Evangélifte, (-«) & de faine Marc, (i) Sa vie érolt tréi- auftére j cflï

outre l'abilincncc du vin
,
qu’il pratiquoit en qualité de Nazaréen

,
U

n'ufoit ni de bain
,
ni d’huile pour fc frotter

, & ne mangeoit rien qui

eût eu vie; il ne portoit point de fandales, ni d habits de laine, mais

feulement de lin ; il fc profternoit fi fouvent en terre pour faire oraifon
,

que fon front
,

6c fes genoux t’écoient durcis comme la peau d'un

chameau. '

Sa vertu lui acquit l’cftime univerfellc de tous les Juifs -, auffi lui donna*

l’on le nom de Julie par excellence. Il cil fort connu dans IcTalmud fous

le nom de jacque Difciplc de Jefus le Charpentier, jofeph (f
)
rend un

témoignage magnifique à fa vcrtu;8c les Anciens citent comme de Jofeph,

3
UC la guerre

,
6c tous les malheurs que les Juifs foulfrirent de la parc

CS Romains
,
flircnt regardez comme une punition de la mort qu’ils

avoient fait foufirir ï Jacque le Julie
,
frère de Jefus. ( ^ )

Ce frit Ananus

,

fils du célébré Ananus , ou Anne, dont il eft parlé dans l’Evangile, qui

le fit mourir. On le fit monter fur un endroit fort élevé du Temple
, ( e

)

6c on lui demanda ce qu’on devoit croire de J e su s Ch R i st. Il ré-

pondit qu’il étoit Fils de Dieu ,
alTis à la droite du Pcrc,d’où il dévoie

venir juger les vivans,& les morts. A ces mots plufieurs crurent en

J ES U s-

C

hrist -. mais les Do£leurs,& les P harifiens irritez de ce té-

moignage
,
montèrent à l’endroit où il étoit

, 6c le précipitèrent du haut

du Temple. Comme il étoit encore en vie
,
6c qu’il prioit pour fes persé-

cuteurs
,
ils le bpidérent par ordre d’Ananus. Il lut enterré auprès du

Temple, au lieu même où il avoir été lapidé.

L’Epître que nous avons de lui fut écrite apparemment affez peu de

tems avant fa mort
,
que l’on place en l’an 6 z. de J e s o s-C h r i s T

,
la

huitième, ou neuvième année de Néron. Il paroît faire allufion dans

cette Epître à ce que faint Paul avoit écrit aux Romains l’an j8. de

J E s 0 s-C H R I s T , & aux Galatcs l’an j ^ . fur l’abrogation de la Loi

,

6c l'inutilité des cérémonies légales pour le falur. L’abus que plufieurs

perfonnes faifoient du principe que faint Paul avoit établi
,
qui eft que

c’eft la foi qui nous rend )uftcs devant Dieu
,
engagea faint Jacque à

écrire aux Juifs difpcrfcz fur la néceflité des bonnes oeuvres morales pour

ic falut. (/) Il y
confolc les Fidèles convertis du Judaafmc, 6c les ex-

( • )
PilyirAt Zfhtf £»/.*• !'* J-

\

14 Hifi h-.titf.

(S ) Hift. SttnufcT. Murtirtu 5. M«re> tfiii

yslif. I- tn-
i () /ifrfb. lit-

( d )
<• e#//" lit. I. in

U*nt fi UTMjm. dt Viril laufr. En-

fii.Ui t. *» Mt- V
iMMitn rin twifunl>ai<ân ti it

>s\t0f. TmZ]t /i rvfifitfitiKf tu/mâuf um^

ri it%mW , »S M (iirS

ri ktydfSfijt XgA<i Mais OQ QC trouve plus ccâ

paroles dans Jolcph

(tf \ Eufth Itb. L.r«p.i.t. Hifi EccL î$rêmymi

I

diVirit lUufir

i f }
fteêbt. I. ti. la. tj. H. t.
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SUR L'BPTTRB DB S. JAC^ E. '

botte lia p«ience dans leurs persécutions, & leurs afflictions. ( i»
) Il

réprime la témérité des nouveaux Dodeurs
,
qui vouloicnt s’ériger en

Maîtres
, (é )

n’ayant ni lumières, ni fagelTc
,
ni vertu

,
ni miffion pour

cela. Il inveélive fortement contre les riches
,
(r) & contre ceux qui

condamnoient légèrement leurs frères (<aî) fur les pratiques extérieures
fie fur la liberté que l’Evangile nous donne d’ufer inditferemment de plu-
fieurs chofes que la Loi défend. Il les exhorte à fuir'lcs jurcmens

, ( e
) la

jaloufie, la médifance
,
l’amour des richelTcs. 11 relève la force de’la prié-

te. (/) Il parle de rExtrcme-Onction, (^) & de la Confefflon des pé-
chez. (h) \\ parle auffi du jour du Seigneur

, & de fon avènement comme
prochain ; ( i

)
par où il infinuc que la ruine de la ville de Jérufalcm

, fie

du Temple, fie la difpctfioa des Juifs étoient proches. Elle arriva huit’ans
'

après fa mort.

La manière d’écrire delaint Jacqueeft ferrée, & fententieufe. Il ne
l’aftrcint point à fuivre fon fujet

,
fie i lier fes fentcnces les unes aux au-

tres. 11 enfeigne la morale
, comme Salomon dans les Proverbes Sc

comme font encore à préfent les Orientaux ; c’eft-à dire
,
par maximes

séparées
, Sc non pas par raifonnemens. 11 ne laifle pas d’appuyer ce qu’il

dit fur l'Ecriture, 3c de l’orner par des fimilitudcs
, & dcsallufions aux

paroles des Livres faints. 11 cite quelques palTages
, ( cl

)
qui ne fe trouvent

Î
as en termes exprès dans l'Ecriture : Mais les Auteurs facrez du nouveau
'elbment

,
fur tout lorfqu’ils parlent aux Hébreux, qui favoient les

Ecritures
, fie qui fentoient tout d’un coup les allulîons qu’on y fiifoit

Bc s’airujcttiffoient pas toujours à citer mot pour mot. Ils fc contentoient
de rapporter le fens

, Sc de fuivre l’intention de l’Ecrivain facré. ( / )

On croit que faim Jacque écrivit cette Epîtreen Grec. 11 y cite l’Eqri-
turc fuivant les Septante : Par éxeuiple

,
ce palfagc

,
qui ne fc trouve que

dans leur Verfion en ce fens : ( i») rijiftt aux fuftrïes

,

(ÿ> donnefa
grâce aux hutnblet. Quoique les Juifs aufquels il écri voit principlcmcnt
confcrvalfcnt dans tous les lieux où ils étoient difperfez, quelque ufagé
de la Langue Hébraïque, ou Syriaque, ils parloicm néanmoins commu-
nément Grec

,
qui étoit la Langue la plus univcrfellcmcnt uGtéc dans

tout l’Orient
,
depuis l’empire d’Aléxandro le Grand. La Verfion Latine

qii’on en a, ^ qui. cft aujourd’hui ufitéc dans l’Eglife Latine, a été faite
par faim Jérôme. Le P. Martianay a fait imprimer celle qui étoit en uf»>

( a
)
7<«4i I 1. } 4 - 1 1. T. 7- I. J. le. n.

( S I T-itfh I If III I. 1. I). 14, II,

( f ». 1. 1.
J 4. J.4,

f’fofn XI. IX. 1 |.

( t I 7aeobi vit.
.

(f) 7 'rgb. v. U. 17. Xi,

lu ». 14.

f

( h ) 7<»S. ». if.

( i) /Acoi. y. 7. J. 8.

( k )
Voyci fiittki \ ». 7.

I

( l
j fiJtJiMn. »ii 78 /t*a. XII. ]4. Ifhtt

» 14 Ü-f

(m) Il, t.ExPrev. III 74.

b i)
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^îj rtirTACE SV R LE s EPITRES y &e.'

gc avant cc Pere
,& dont l’Auteur eft inconnu. Nous en avons tiré qucf-î

qucs variécez de Leçons
, & nous la citons fous le nom d’ancienne Itaa^

liquc.

• Nous avons déjà remarque apres Eusebe
, fle faint Jérôme

,
que quel*

ques Anciens avoient concefté l’authenticité
, & la Canonicicé de cette

Êpicre. Quelques Nouveaux la lui difpucent audi. Mais elle eft mifedans

le Catalogue des faintes Ecritures par faint Athanafe
, ( a) par faint Cy-'

rillc de Jerufalcm , ( é )
par le foixantiéme Canon du Concile de Laodu

céc
,
par le quarante- feptiéme du troifiéme Concile de Carthage en 397,

par faint Grégoire de Nazianze
, ( f

)
par S. Amphiloque

,
{d) par Rufin

,

(r) par faint Auguftin
, (/) par Innocent 1 . (j) & enfin partons les Peres

donc nous avons parlé ci devant
,
qui l’attribuent à faint Jacque Apôtre,

& frère du Seigneur. Saint Jérôme s’en ferc fouvent
,
aulli- bien que faint

Auguftin ,
comme d’une Pièce indubitable. Ainfi dés lors elle paftbic

pour incontcftablement Canonique. On avoue avec Eusébe
y
(h) que les

Anciens l’ont aftez rarement alléguée: mais Eusébe lui-meme rcconooic

qu’elle avoir acquis depuis beaucoup d’autorité.

On a attribué autrefois à faint Jacque quelques Ecrits, qui n’ont ja>

mais été reçus dans le Canon des Ecritures. Par éxemple
,
le Pape Gélafe

condamne un Evangile de faint Jacque fils d'Alphée. Origénes (
i

)
parle

d’un Livre de faint Jacque, qu’il joint au faux Evangile de faint Pierre.

Les Ebionites
,
au rapport de faint Epiphane

, é )
lui avoient fupposé

divers Ecrits. On Ut dans la Synopfc de faint Athanafe
,
qu’il avoit tra-

duit en Grec l’Evangile Hébreu de faint Matthieu. On lui attribue en-

core une Liturgie que nous avons fous fon nom
,
dans la Bibliothèque

des Peres. Elle cft citée dans une Oraifon attribuée à faint Procle Arche-

vêque de Conftantinoplc
, (Q & dans le trente- deuxième Canon du

Concile tenu dans la même ville, dans le dôme du Palais Impérial
, ea

691. Mais les Savans reconnoiflent que cette Liturgie cft entièrement

fupposée ,
ou quelle a été extrêmement altérée dans les fiéclcs pofté-

ricurs. Les anciens Peres ne l’ont point connue ; Sc faint Bafile ( w )
dit

que les Apôtres qui ont réglé cc qui devoir s’obfcryer dans nos myfté-

rcs
,
leur ont confervé la révérence qui leur étoit duc

,
fans les publier;

11 ne croyoit donc pas que les Apôtres euftènt écrit
, ou publié des Li-s

turgies.

( « )
Alhdn. in Srntffi.

(t J
CjrfU fercfjl. Cnth. 4 .

(c) Sdt-'nn fm. t.fdf - ft.

{ i )
AmfhiUch. Mfnd Grifr. NasÎMS. (NB.

%.pdg- 194 *

Rnjln ïxftjit. SymtfU.

(f) Anfnfi. iii.x.lit DdUr, Chrift. t.

(/) Innye 7. E9 . ). bW Ex«r^r.(«». 7.

(
b

) SnyiS. Hip Eefttf. tib. x. tsf. t|.

( i
I Ori;m îb Utnh.fni. xi}, HlUt{

(S) EfIfhtn- hârtf. i O f*f- t).

(
l ) Frycl. «r<(. tx f»t- (to.

( m ) Bdfil. ii Sfiritn[nnSt ctf. X7,
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D I S SERIAT I O N
. . J

SUR LE VOYAGE DE S. PIERRE A ROMEi
Voye:(_ i. Pctr. v. 13.

ON avoit crû fans difficulté jufqu’au rcizicmc Gccledc rEglife
,
que

faine Pierre avoit etc à Rome
,
qu’il y avoit écrit fa première

,
& (a

fécondé Epîcre
,
qu’il en avoit fondé , Sc gouverné l’Eglilc

,
qu’il y étoic

mort i que c’étoit cette ville qu’il avoit défîgnée fous le nom de Baby»‘

lone, en difant : (4) L’Eglife qui tft râjjimbltc d*ns É'ihjl$ne ,v»ns jiu.

iu'é : ic c’eft fur cela
,
Sc fur les promelTes de J e s u s-C h r i s t faites à

faint Pierre
,
qu’on avoit reconnu généralement dans tout le mondei'

Chrétien
,
que Rome étoit la première des Eglifes.le centre de l’unité ;

& que les Souverains Pontifes
,
fuccefleurs de faint Pierre

, étoient les

Chefs vifibles dutroupeaude J E sus-Chr is T. Les plus grands adver-

faires du Saint Siège n’avoient osé conteûer à Rome la primauté ; & les

Payons mêmes convainctis pat la voix publique
,& par le refpeâ profond

que tous les Fidèles lui portoient
,
la regardoient comme la Capitale du

monde Chrétien
, & le fiége de la première dignité

, & de la plus Haute

autorité ; & que hors defa Communion ,
on ne peut être vraiment Chré-

tien
,
ni Catholique. Tertullien déjà Montanifte

, ( é )
appelle en raillant,

le Papc,/r Stuvtruiu Ptntife ,c'tji-à dirt , Evêque det Evêques > parce

que les Catholiques lui donnoient ces titres. Ammien Marcellin, (f)'

Auteur Payen
,
reconnoit que la principale autorité parmi les Chrétiens,

téfide dans l’Evêque de Rome.
Ce n’eft que depuis les dernières héréiîes

,
que l’on a commencé à con-

tefter ^ Rome fes prérogatives
,
au Pape fa primauté

, & qu’on a révoqué

en doute le voyage de faint Pierre
,
& l’établiffement de fon fiége û

Rome. L’engagement où, l’on s’eft trouvé de foutenir ce que l’on avoit

avancé fur cela, a fait aufll qu’on a nié que le nom de Babylone
, marqué

dans la première Epitre de faint Pierre
,
fût un terme figuré qui fignifiâc

la ville de Rome. On a prétendu qu’il &lloit l’entendre de la vraye Ba*

(/•) I. rxr. T. I). ’ ••
' I (*J

‘

Tntui. À€ luÀicili», c*f. I).

b üi
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1> ISS E RTATION
bylono. Mais de quelle Babylone f Car il y a plus d’une Tille de ce nom.
C'cll fur quoi les Auccurs Proteftans fe fonc partagez

, & fur quoi Ut ne
font point encore d’accord aujourd'hui. Les uns (outiennent que c'ed la

fameufe,ia grande Babylone
,
fiiuée fut l’Euphtate, dans la Chaldéet

les autres
,
que c’eft Babylone d’Egypte, où ils ptetendent que faine

Pietre palTa
,
apres avoir fondé l’EglUe d’Alexandrie. C’cll ce que nous

éxaminerons ci après.

Pour traiter avec quelque ordre cette quelHon
,
que nos Controver*

filles ont déjà maniée en tant de manières
,
]’établirai d’abord quelques

principes
,
puis j'en ferai l’application au fait dont il s’agit : après cela je

prouverai le voyage de faint Pierre à Rome par les monumens anciens

qui nous relient : Et enfin je tâchetai de fatislàire aux objedions de ceux
qui le nient.

I. C'ell une règle de critique reçue par tout le monde
,
qu’un fait

hilloriquc rapporté par des Auteurs contemporains
,
ou prefque contem*

porains
,
éclairez

, fié de bonne foi
,
ic qui ne font contredits par aucun

autre Auteur plus ancien
,
ou plus inlliuit

,
doit palTer pour indubi*

table.

I I. Un fait public
,
6c qui inrcrelTe toute l’Eglilè

,
qui a été cru

, 6c
qvoUè par tous les Fidèles

, 6C même par les hérétiques
,
6c les fehifma-

tiques
,
pendant quinze fiècles

,
doit être reçu comme certain

,
quand

otême on n’en atiroit point d’autre preuve
,
ni d’autre monument èxillanc

que ce confentement
,
6c \:cttc tradition ; fur tout fi l’on peut montrer

que l’on a perdu plufieurs Livres
,
plufieurs monumens

, 6c pluficurs hiC-

toircs
, où ce fait pouvoir être exprimé formellement.

III. En matiCTC de fait
,
6c d’hilloirc , ce ne font pas feulemer» les

Livres, & les Ecrits qui font foi s ce font les monumens publies
, les

tombeaux érigez
,
les Eglifos bâties ,

les privilèges
,
les biens

, 6c les pré-

rogatives accordez ,
6c acquis à certains lieux

,
à certains pcuj^cs

, à cer-

taines Communautez. Ces fortes de chofes font des preuves aulfi indis*

bitables que les hilloires les plus authentiques.

I V. Il ell
,
pour ainfi dire ,

do droit des Gens
, & de la foi publique

,

de fe rapporter à chaque peuple , a chaque pays, à chaque République ,

^ chaque ville ,
de ce qui coricerne fon hilloitc

, fes droks , fes préten-

tions : Çat qui peut les mieux fiivoir
, 6ç qui a plus d’intérêt de tes coa-

lêrver ?

V. Enfin pour détruire un fait avancé par des Hilloricns contempo-
rains, ou prefque contemporains

,
fondé fur une polTçlIion paifiblc, 6C

fur une tradition immémoriale de tant de fiécles
,
fur une infinité de

monumens publics ,
des tombeaux

, des bâtimens ,
des privilèges jetabir

dans la créance des peuples spour détruire un £ùc de cette natute^il
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SV» LE roTAGE LES. PIÊAEE A ROME. if
faut des preuves plus que communes > il faut

,
pour ainG dire

,
des déa

tnondrations hilloriqucs.

Or le voyage de faint Pierre à Rome cft de la nature de ces faits dont
je viens de parler. 11 cft avancé par Papias Difciplcde faint Jean l’Evan-

gcliftc
,
par faint Clément d’Alexandrie

,
par Origénes

,
par Tcrtullien

,

6c par une infinité d’autres Auteurs du fécond
, & du troiûémc fiéclc, 5c

des fiiclcs fiiivans. 11 cft reconnu p^r les ennemis memes de l’Eglifc. Il

cft attelle par vingt monumens très- anciens
,
qui ont fubfifté

, Sc qui
fubfiftent encore dans la ville de Rome. On y montroit dés les premiers
ficelés les tombeaux des Apôtres

,
le lieu de leur manyte

,
Sc des Eglifes

bâties en leur honneur. Les Pontifes Romains font en polfclTion depuis

faint Pierre ,5c faint Paul
,
de la primauté dans l’Eglifc Chrétienne

, 5c
des prérogatives atuchées â cette primauté. C’eft leur héritage j ils cA
confervent

, 5c en produifent IcS titres
,
5c les preuves. On ne doit donc

pas attaquer ces faits
,
5c contefter ces droits

,
à moins qu’on ne produife

des raifons d’une folidité
,
d’une évidence

, 6C d’une certitude qui l’em-
portent fur tout ce que l’on vient de dire.

Je pourrois avancer que le Voyage de faint Pierre â Rome
,
cft prouvé

par faint Pierre même, qui marque exprefsément qu’il a écrit fa Lettre

de Bibylonc ; c’eft- à- dire
,
de Rome

,
comme nous l’expliquons avec les

Anciens. Cette preuve feule fuffiroit pour trancher la difficulté ; mais
comme elle cft conteftée

,
nous ne pouvons nous en préva'oir

,
que nous

n'ayons réfuté ce que nos adver faites nous oppofent contre ce palTagc.

L’Apôtre marque exprefsément qu’il écrit de Babylone
, difent ils;

pourquoi prendre fes expreffions dans un fens figuré ? Eft ce l’ufage dans
des Lettres d’un ftilc fimplc

, ÔC niturel
,
comme cft laficnne, d'c.nployct

ainfi des manières de parler allégoriques
, 5c figurées

,
fans y avoir aupa-

ravant ptéparé l’cfprit du Lefteur. Ici on né voit rien qui conduife à U
figure

,
à l’allégorie.

On répond que faint Pierre pouvoit avoir plus- d’une raifon d’en ufer

ainfi. I®. Pour ne pas découvrir le lieu où il était. Les Apôtres ayant de
toute part une infinité d’ennemis

,
il étoit de leur prudence de ne pas

s’expofer témérairement à la persécution. i“. 11 ccrivoit aux Hébreux
convertis au Chriftianifmc

,
accoutumez de ieunclTe à ceruines expref-

fions prophétiques, 5c figurées. Ils exprimuient par éxempic
, foUS là

nom de Sodomc
,
une ville corrompue » fous le nom d’Egypte

,
un pays

ennemi, Sc abandonné à l’idolâtrie ; fous le nom de Canaan ,un peuplé
maudit ; fous le nom de Babylone

,
une ville ennemie , 5c plongée dans le

défordre.

3
®. Babylone avoir été le lieu de la captivité de leurs Pères, la Capital^

de l’Empire des Chaldéens
,
les plus grands cnncniis qu’ayent eu les Juifs,

Sc les dcftruétcurs de leur Monarchie. Rome étoit de meme alors 1^
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Maître(re du monde ; les Empereurs Romains avoient réduit la Judée en
Province , & lui avoient ôté (es plus beaux privilèges j les Fidèles étoienc

expofez à la haine des peuples , Ce aux persécutions des Empereurs ; faine

Pierre fe trouvoit à Rome ; il écrivoit aux Juifs convertis dans le Pont

,

dans la Galatie,dans la Bithynie, dans la Cappadoce
,
dans rAhe;ü

ctoit naturel qu’il s’exprimât comme il a fait, & qu’il leur dclignât Rome
fous le nom de Babylone ; nom que les Juifs entre eux lui donnoienc

apparemment
,
puifqu’on voit faint Jean dans l’Apocalypfe qui ladéiigne

fous le meme nom
,

( 4 )
de l’aveu meme de nos adverfaires

,
(i) Ce da

confentement des anciens Pères, (f)

4®. Papias Difciplcde faint Jean l’Evangélifte
, Ce qui vivoit au deu-

xième ilécle
, (</} nous dit exprefsément que faint Pierre écrivit de

Kome fa première Epître
,
Ce que c’eR cette ville ^u’il a voulu marquer

d’une manière hgurec
,
en difant : VEglift qui à Bahjltne . & qui tfi

élut de Dieu
,
uujji-iieu que vtus , v$usJalue. Je fai que M. de Valois (e)

a rapporté le nom de Papias cité par Eusébe
,
non au paffage que nous

venons de rapporter
,
mais au précédent

,
qui porte

,
félon lui

,
que Pa«

pias témoigne que faint Pierre étant venu à Rome
, & ayant combattu

Simon le Magicien
,
les Fidèles de cette ville engagèrent faint Marc à

leur laiffer par écrit l’Evangile que faint Pierre leur avoir prêché.

Mais quand nous n’aurions pas le témoignage de Papias pour l’expli-

cation du palTage particulier de l’Epitre de faint Pierre', nous l’avons

toujours pour fon voyage de Rome
, &c pour fa qualité d’Apôtre

,
Ce d’E-

veque de cette ville, qui cft le point eircntiel donc il cil quedion. De
plus on ne peut au moins nous concefter le témoignage d’Eusébe

,
qui ne

parle que félon le fentimentdes Anciens qui l’avoient précédé
,
ou meme

de Papias
, ou de faint Clément

,
qu’il vient de citer immédiatement au-

paravant
,
qui entendoient comme lui la ville de Rome, fous lenom de

Babylone.

Au refte le même M. de Valois ne peut s’empêcher de témoigner

quelque indignation contre ceux qui nient que lâint Pierre ait été â

{*yAp$e, XIT. I. XfX- If. XTII. /. XTIII.
%. tf. 11.

f h ) Luther x écrit un Livre delà Captivi*

té de Babylone , voulant marqaet l'Eglik Ro-
maine.

(c) TittitU. iik |. e&ntTM àiMrfiRn. tsp, i|.

Andfà%i jirrtkât i» XV il. Itrvnjm in

ifni. xxiv.XLVii. Lthk. X. Cêmtrn J9vtn, An-
g»fi. ô-c.

( W )
Mpud Euftk. H’JIvr. Et clef. lih. x.

(Mp. 14 - If* ^dtt. VmUf. it

wiMf. Ti /i Mdfnn fo^pmrdlMef rit TT^r^t e*

rî wfjptpm FViftAjr > ^ «ÿ Ç^nt «V*

dvTTf 1 i'i rir$ dt/tit rld nl)*t

dui rdret»,

ÂrmeL^iT*4 pumf i dr BttrrXèn rwuUiMdlè ,

4 tute fitt.

{ « ) vAef.nêt. in enm EnfehiiUe. Il remar-
que que Rufin MjCiuIus i'onc pris dans le

(cQs que nous avona marqué r Ac il cA cerrain

UC la plûpan de ceux qui lont cité^ ronc prit,

c même.

Rome,
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Rome. 11 n’y a rien
,
dit il

,
dans toute rHiftoirc Ecclcûaftique de plus

certain
,
de plus clair

,
de plus autorisé que ce voyage : nihil in

UU HiftorU EccUfiafiict illuftrius , nihil ctrtius , tejiatins
,
^uàm

mdvtntus Pttri Afojitli in nrbtm Rcmatn. Il cft attcÜé par Papias
,
par

faint Clément d’Aléxandric ,
par Paint Denys Evêque de Corinthe dans

fa Lettre au Pape Soter
,
par le Prêtre Caius dans la Difpute contre Pro-

cle
,
par faint Irénée

,
par Origénes , ic pat tous ceux qui font venus

'après eux. 11 ajoute : Ceux qui veulent fous le nom de Babylone entendre

la Capitale de l’Empire des Alfyriens , ( ou plutôt des Cbaldécns
, )

font

réfutez par le témoignage de tous les anciens Pères. Quelle impudence

n’eft-cc pas de vouloir foutenir ce qu’aucun des Anciens n’a jamais

avancé ? Qu’ils nous produifent les Faites de l’Eglifc de Babylone
: Qu’ils

nous falTcnt voir une fuite d’Evêques de cette ville, comme nous leur

en montrons une non interrompue des Evêques de Rome. Voilà ce que

dit M. de Valois.

Saint Clément d’Aléxandtie (

*

)
dans Ibn lixiéme Livre des Hypoty-

pofes
,
ou des Inllitutions

,
témoigne que le démon ayant conduit Simon

le Magicien à Rome ,la Providence y amena faint Pierre
,
qui détruifa

'ïbut ce que ce séduâeur y avoir fait , & qui y fit briller la lumière de la

vérité. Saint Irénée (é )
qui vivoit aufll au deuxième fiécle, & qui avoic

vu les Difciples des Apôtres , reconnoît que l’Eglife Romaine a été fon-

dée par faint Pierre
, & faint Paul : Maxim* , antijniJJlma , d- à glo-

wiofiQimis iuihus Aftfitlis Fttrt & Panlo Rama fuudata , d ctnjîitmt

EccUJia,

Saint Denys Evêque de Corinthe
, ( c) qui vivoit de même au deuxiè-

me fiécle ,
écrivant aux Romains ,

leur dit que les Apôtres faint Pierre

,

& faint Paul ont prêché ic à Corinthe, Sc à Rome
, Sr qu’étant allez à

Rome, ils y fotiffrirent le iiurtyte en même-tems. Caïus Prêtre de l’E-

glife Romaine, qui vivoit du tems du Pape Zephirin, (</) écrivant

contre Procule Montanide, dit qu’il peut montrer à Rome les trophée»

des deux Apôtres faint Pierre, & faint Paul
,
fondateurs de l’Eglifc Rct-

'maine i que l’un repofe au Vatican
, & l’autre fur le chemin d’Oftic.

Origénes ( t )
nous apprend que faint Pierre après avoir prêché l'E van-

(il) CUm. AUx* xfmiV.uffh Uh. t. Hifiof

XuUjf. tMp. 14 . I f. Cl imrf vvimarif-

#lâ>F w«jrr<5Mr«f tÙp tsêfjmf

(I )
Irgn. tib. f. etntt» hétof

f € I Diênyf Corinth MfuA Knfêh.lrb % ftiji.

^Ztehf 14. fêu h»
tmxmwrxt • M imi lllr^x ^ sÿ lUi&it,

^WTtU» , tù Cl-

^ mfiÇm ût rL»

fir^cWFfif. 4i ij. Af Tl^

l*SiA4»r *tV

«vr«»

( A ) AfmJ ’Bufih ibidtm J*ym /i rr
i^üT Kméfixmi tJcm 4^imt E'm 9S BiXiIrtf

^%iw) riw t f iiri tU i4»f rV • tmf,

éCpi(rvf ÿ T^prtiÊ» rm tU
ÉMxXitwtsv*

( # f Ori^ij». t»m ExpUn. in Gtntf.

^ f. 1. 1« mfi. BfiL

M
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gUe dans le Pont ,

la Galacie
,
la Bichynie ,

la Cappadoce
, & l’Afie

,
vint

enfin à Rome, où il fut crucifié la tête en bas
,
comme il l'avoit fou-

haitc.

Tcrtullicn en nluficurs endroits, témoigne que faint Pierre a etc l

Rome
,
qu’il y a ccé martyrisé

,
qu’il y a établi Ion fiége

,
qu’il y a eu fes

fucceficurs : (<t
)
Qiic les hérétiques , die- il

,
nous produifent la fuite de

leurs Evêques ,
venus )ufqu’à eux par une fucccllion non interrompue,

'depuis les Apôtres, ou les hommes apolloliques ; car c’cll ainfi que

Rome nous rapporte Clément ,
comme ayant été ordortné par S. Pierre :

£jant origines Ecclefurum , & volvant otdinem EpifeoporumJuorum iu

fer fucce(j!Onem ah initie decurr’entem , tu prirnus ille Epifctpus aUtjuem ex

Apoftolù , vel apoftoiteis viris hahuerit authorem , & antecejforem ; hoc

tnim modo Romanorum Etclejia Clemtnum k Peire ordinatum refert. Ail-

leurs {h) il relève le bonheur, & la gloire de Rome, que les Apôtres

faint Pierre
,
Si faint Paul ont éclairée par leur prédication , Si qu’ils oïlc

•arrosée de leur fang r ifl* tpukm feelix Etclejia , eut taittam doElrinam

Apoftoli cum fanguiaefuo frofmdentnt s uhi Petrtts PaJJloni Dominica adx^

qtfatur! '
•

.

Saint Cypricn (r) rcconnoît que dans l’Eglife Romaine cft la Chaire

de faint Pierre
,
la principale autorité ,

le centre de runtte Sacerdotale ;

Ad Pétri Cathedram , atque ad Eulefiam princtpaltm
.
»nde unitas Sacei.

dotalis exorta eft. Arnobe, (<if) Hégéfippc
, ( f

)
faint Ambroife, f/)

faint Jérôme.t^) Eusébe,(é) faint Augu(tin,(/) Laêlance, ( é) Théo-

doret , (/) PaurOrpfe ,(m) Optât de M‘lévç, (») faint Epiphanc
i
faiût

Chryfoflomc, faint Aihanafc, les Conciles i Si qu’ell- il befoitl de les

alléguer tous par leurs noms
,
puifqu’il eft certain que tous les Anciens

enfeignent que ûint Pierre a été à Rome,tîu’il y a établi fon fiégc
.
Si

qu’il y a foulfert le martyte ,
fans qu’aucun ait jamais dit le contraire?

' Saint Clément d'Aléxandrie { 9 )
fur ce? paroles de la première Epître ^

de faint Pierre ; Marc monfis vous falué

,

dit que faint Pierre ayant prô-

'ché Je su s-Chris T à tCome en préfcnce de quelques Officiers de

- t «-1 TtrnB. it f-tf rift. CMf.
--

I ? I
Utm a, Prlfcn^t. «f- J‘ Voyti aulTi

1 r& '<*• * «»"• Mmrcitn. ff.

( f I Cif'ii»- f f-
Ctrntl. Faf.

I d 1 Jlrntb II*-
.

( » i

>»*/•* "?• »• O*

AmbrtÇ.Sirm. dt Mdfiluit htrttith nm
-tradittdtt.

J . i t

(f )
It'nnym, Ef. t-7- *d 1.

féittra Jtvtnuu»- & tn Caulex-

( h )
Em/rb. mptr. ht. i. CMf. i j. 14- ry,-'

(
i ) Adgmfi. dt Htrtf. i*f. i. •liii ntü,

f.mtl. • ' '

(») Ltatnt. Ut 4 «y. If.
' ' r

( 1 1 Thildiret. Ey- i\f. »d Lttm. iitxnwdn

( m )
Ptnl Oref. <. 7 . 1. 4. 1

( n )
Ofttt- Uiliv. lit- t. cnlT» PtrmtnUn.

( 1 1
Cltm. Altx. Il) Lttinis Cdjftétri i» 1;

Pftri T. Marctt Ptln fia *ttr t ptltm frtdt»

ttittt Pttro EvM 9XtliMm Romt ttrtm yHtbmfdtkÊ

Efuilihti ,
^cririti t'i tjetiffit tif

Int fntl» fur* diRa/iiitt, EvtnxtliMm, t
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SUR LE rOYAGE DE s. PIERRE J ROME. xix

rEmpercur
,
tes Officiers prièrent faint Marc

,
qui étoit fon Difciplc

, de
leur mettre par écrit ce que faint Pierre leur avoir annoncé. Saint Jérôme

(4) dit exprcl'séinent que cet Apôtre a voulu marquer Babylone fous le

nom de Kome. Bede ( ^ )
le dit de meme

,
auffi bien qu’Oecuménius

, &
généralement tous les anciens Commentateurs de cette bpîcre.

Auffi nos adverfaires ne nous oppofent ni le témoignagedesHiftoriens

Eccléliaftiques ,
ni celui des Pères j mais feulement le lilencc prétendu

de l’Ecriture, & quelques raifons de convenance
,
qui leur paroilfent,

plus fortes que ce confentement unanime des A nciens
,
donc eux memes

certainement feroienc un grand cas
,

s’il étoit favorable à leur pré-

tention.

Mais ne faifons pas l’injuftice de faire dire à tous les Proteftans fans

exception que faint Pierre n’a pas été à Rome. Péarfon ( r )
a prouvé le

contraire par toute l’autorité de la tradition
, & a fait voir qu'on n’a ja*

mais douté dans l’Antiquité ni qu’il eût fondé l’Eglife Romaine, ni que
les Papes fiifl'cnt fes fuccdl'eurs. Grotius ,(</}& après lui Hammond

,

rcconnoilTent de bonne foi que les Anciens ont entendu Rome fous le

nom de Babylone
,
dont parle faint Pierre dans fon Epître -, Sc Grotius

déclare nette ncnc qu’il cR en cela de leur avis
, Sc qu’aucun Chréciei»

n’a jamais douté que S. Pierre n’eût été dans cette fameufe Capitale de
l’Empire : De Sahylene dijjldent veteres

, ^ ntvi Interfrttej. Veteres Ro~

mam interpretantur , uhi Pttrum fmjfe nem» verus CbriJHenns duhhabit f

mevi Bah/lontm in Calde* : Ego veterihus ajfentier.

Ufsérius ( e )
rcconnoît aulfi avec toute l’Antiquité

,
que faint Pierre ,

& l'aint Paul moururent à Kome fous l'empire de Néron. Il dit qu’il

écrivit de- là fa fécondé Lettre aux Juifs convertis dans le Pont
, la Gala-

tie
,
la Bithynie ,

la Cappadoce 1 fie il infuiuë que c’eR auffi de- la qu’il leur

écrivit fa première Epître.

Charnier (/)
avoue que le confentement des Peres

,
qui croyent le

yoyjtgc de faint Pierre à Rome , cft trop refpedable
,
pour l’attaquer légè-

rement. Blondel
)
dit pr tout que l’hglife Romaine a été fondée

, fie

établie pr faint Pierre, fie faint Paul. François Junius,Scaligcr ,Cafau-

bon
,
Pierre Du Moulin

,
Samuel Petit

, Selden ,
Vedel

,
fie tous ceux qui

ont travaillé fur les Epitres de faint Ignace , dans l’une defqucllcs
,
qui

eft celle aux Romains
,
le faint Martyr dit ; ( é ) Je ne vous ordonne pas

tomme ontfait Pierre , & Pnnl s cous ces Auteurs ProtcRans reconnoillenc

(«) Hierâr.ym.C*t*f»i Vtr lilufr. in ÜMrt».

( k )
B:dé in t P</ri t. i).

( c
I
Piârfrn. O^tr pofih$um. pni. 17. ji. ji.

î-

(irf) G'*f. i» ». Pffr# . IJ.

i VlP^* ndâ», Cbrifit ftt. <7, V

if) Cbnmiêr PAnfirtf. r 1./ i| c, 4.

(/ I Blondel, dt la Piimauc6, &:c. pag. 14.

17. &c
( b r Irrntt. sd Rêmsn. àn

iuttmrrtftMf épiTt. £*khv«< l'frd

> »r*

c ij
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XX DISSERTATIOK
que faint Pierre acte à Rome. Pacricius Juniusdans fes Notes furPEpîtrë

oe faint Clément ,
dit que le martyre de faint Pierre à Rome cft trop

connu
,
pour ofer le révoquer en douce 1 3£ Hammond ( ^ )

ne croit pas

qu après les témoignages de Caius Prêtre de l’Eglife Romaine, & de
Denys Evêque de Corinthe

,
on puilTe contefter cette vérité.

Loüis Capelle (^) conjeûute qu’il faut entendre ici fous le nom de
Babylonc,la ville de Jérufalem

,
qui depuis la mort du Sauveur

, étoic

devenue à l’egard de l’Eglife Chrétienne
,
comme une Babylone fpirt-

tuclle, j»ar les violences qu’elle exerçoit contre les Saines
, & par la cap-

tivité ou elle detenoit les lerviteurs de J e s u s-C h r i s t, qui tomboicnc

entre Tes mains. Cet Auteur a bien fenti tout l’inconvénient de l’opinion

qui prend ici Babylone dans fon l'ens litrcral
, & hidorique pour la Capi-

tale de la Chaldce ,
ou pour Babylone d’Egypte

,
prés du Grand Caire :

mais ne voulant pas entièrement abandonner le fentiment de fon parti

,

il a cru devoir chercher Babylone dans Jérufalem même, quoiqu’alors

cette ville fût éxempte d'idolâtrie, & qu’elle fut encore le liège de la

Religion Judaïque ,
dont les Apôtres mêmes pratiquoient lescérémo»

nies , aufli- bien que les Hébreux convertis au Chriftianifmc.

Jules Scaliget fur la Chronique d’Eusebe
, & Saumaife dans fon Ou-

vrage de la Primauté du Pape
,
ôc M. de Marca dans fon Livre

,
Dt Con-

cordU Imperii ,& Stctrdotii , ( r ) & M. Bafnage dans fa Continuation de
Jofeph

,
fouticnnent que Babylone marquée dans faint Pierre

,
eft la fii-

meufe ville de Chaldée. Dtufius écrivant fur la fécondé Epître de faint

Pierre
,
Chap. 11. f. ly. croit même remarquer quelques traces du lan-

gage Babylonien dans cette Epître, que l’on croit avoir été écrite de
Babylone

,
de même que la première. Saint Pierre appelle Balaam fils de

Btfor

,

ou netif de Bofor , au lieu de , natifde Pethtr

,

ou Balatm fis de

Bear

,

en changeant le Pbe en Beth

,

fie le Schin en Thau , ou le Hain en

Schin , fl l’on veut qu’il ait mis Bofor pour Bear.

Ces Auteurs ne conviennent pas que Babylone fut alors aulfi déferre

qu’on le prétend ,
ni que tous les J uifs en fuffent fortis après l’affaire d’A-

nileus Se Afmeus ,
Se des autres Juifs qui furent taillez en pièces par ceux

deSélcucic. (d) Ils ajoutent qu’il n’y a aucune preuve que (âint Pierre aie

été en Egypte
,
ni qu’il ait fondé les Eglifes de Babylone d'Egypte , 8C

d’Alexandrie ; mais qu’il cft très- naturel que d’Antioche U foit pafsc en

Orient , &: qu’il ait été à Babylone , où il y avoir plufieurs Juifs. Déplus

on fait
,
à n’en pouvoir douter

,
que cet Apôtre a prêché dans la Bithy-

nie, Hans la Galatie ,
dans le Pont, dans la Cappadoce

,
Provinces alTcs

( • Htmmend. DiJftrI. dt Ififeefit . f (
c

)
Utiri» dt CtMctrd. ftrtt t. l. S, (. {(

fitfijtirii ,&t. J».4'

j
Lud, CtfiU. fl (d

) Vidtflftfh. tbitij. I. il. itlt.
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SVR LE VOYAGE DE s. riËRRE A R6MË. Snc;

Voifines de l’Euphraitc , U qu’il avoir pû parcourir ou en allant à Baby-

lonc
,
ou en revenant de cette ville dans la Syrie. 11 parle aux Juifs de ces

Provinces comme un pere à fes enfans , comme un Apôtre à fes Néo-

Ètes ; il leur parle de leur tentation,& de leur joye
,
comme en étant

1 informe apparemment pat les Lettres qu’ils lui avoient écrites,ou par

le commerce qu’il avoir eu avec eux. Dans fa Lettre il s’adrefle d’abord

aux Provinces qui ctoient plus voifmes de Babylonc, & finit par les plus

éloignées. Et il ne pafla pas feulement à Babylone ; il y demeura aflTcr

long tems, puifque dans les Lettres on s’apperçoit qu’il a pris quelque

chofe du langage de cette ville. Voilà ce qu’on dit de plus plaufible pour

ce fentiment.
^ ,

Ceux qui tiennent pour Babylone d’Egypte
,
exagèrent tant (ju’ils

peuvent la folicude, 8c la défertion de Babylone de Chaldée
,
d’ou les

Juifs avoient été chalTcz ; Sc comme ils veulent trouver une ville qui ait

réellement
,
8c non-fculement en figure porté le nom de Babylone

,
ils

n’en trouvent point d’aurre que celle d’Egypte ,
où ils fuppofent qu’il y

avoir alors beaucoup de Juifs , 8c que faint Pierre y alla apres avoir prê-

ché à Aléxandric. Ainfi ce que les uns s’efforcent d’établir, eft renversé

par les autres. Mais la vérité tient le milieu ; 8c fans fc fatiguer à cher-

cher une Babylone réelle, elle foutient qu’il ne s’agit que d’une Babylone

niyftique
, 8c figurée.

Certes dans le tems que faint Pierre écrivoit auxjuifs convertis, ils ne

pouvoient entendre fous le nom de Babylone, ni celle de Chaldce, ni

)
celle d’Egypte. Cette dernière étoit trop peu connue

, 8C peut-être ne

rétoit- elle point du tout aux Juifs convertis de Pont, de Galatie
, de

Bithynie
,
de Cappadoce ,

8c d’Afie
,
aufquels il adreffe fon Epître. Baby-

lone d’Egypte avoir été fondée lorfque Cambyfes fe rendit maître ae

l’Egypte. ( a )
Quelques Perfes

, à qui ce Prince permit de s’établir dans

le pays
,
la bâtirent

,
8c y fixèrent leur demeure. Du tems de Strabon (é)

c’étoit une fortereffe importante
,
où les Romains entretenoient une des

trois Légions qui étoient deftinées à la garde de l’Egypte. Nous ne trou-

vons en aucun endroit qu’il y ait eu alors dans cette ville aucuns Chré-

tiens ,
ni aucuns Juifs ; 8c nul des Anciens n’a dit <jue S. Pierre y ait été

,

ni qu’il y ait prêché. De plus on n’y voit point dxvêques pendant plu.

fleurs Cèdes. Le premier Evêque de Babylone d’Egypte que l’on con-

noifle ,
eft

,
folon M. Sphanhem

,
(f

)
Cyrus ,

dont le nom fe trouve dans

la première aéUon du Concile de Calcédoine. Selon Baronius
,
c’eft un

(m) Antiq. l. 1. e, f. ytif I ZafivXmttmr mm , iîr«

’t.l'trtq IM , rit
j
wef{s<V*”

I (
c ) Sftnkm Differt. it timtri crtiit» tttii

Strêkt l. 17 , »rktm Htm*m .aitH

,

£ Üi -i



icxij
•• DISSERTATION

nommé Zozime, que l'on remarque dans Sophronius
,
fous l’empire de

Juftin le Jeune Empereur, au cinquième ficclc. Eft il croyable qu'une

Eglife fondée par faint Pierre fut dc.ncurée fi long tems dans l’obfcurité î

Si faim Pierre eût voulu marquer cette ville aux Juifs à qui il ccrivoit ,
il

auroit dû la défigner par quelque épithète
,
ou par quelque terme qui la

leur fit connoître : Car naturellement lorfqu’ils entendoient le nom de
Bjbylone,ils dévoient porter leur attention à la grande Babylone de
Chaldée

,
ville plus voifine de leur pays

,
plus connue dans leur Hilfoire,

& trop célébré par les difgtaccs de leur nation.

Or cette célèbre ville ctoit alors dans un éut tel
,
que l’on ne pouvoir

foupçonner faint Pierre d’écrire de- là aux Fidèles des Provinces voifines.

Elle n'étoit
,
pour ainfi dire, qu’un grand amas de ruines. Pline

f
4

)
die

que le voifinige de Scléucie l’avoit en quelque forte épuisée
, & réduite

en folitude : Infolhudincm rtdiit txhanjlâ vicinuJte SeUucit , tb id etn-

dit/t À Nieanere. Strabon dit quelle étoit prefque entièrement déferte ; ic

Diodore
,
qu’il n’y en avoit qu’une très- petite partie qui fût habitée. De

j)lus les Juifs avoient été obligez de fortir de Babylonc , fous le régné

meme de Ca'ius
,
peu avant l’empire de Claude fon fuccelTcur

,
fous le-

quel cette Epître fut écrite, jofeph ( b ) raconte alTcz au long cet événe-

ment. Il dit que les Babyloniens ayant fait nuinbafi'c fur Aniléus Juif

révolté
,

fur fa troupe, ils attaquèrent les Juifs de Babylone
,
qui ne fc

Tentant pas alfez forts pour leur tenir tête
,
fe retirèrent de Babylonc à

Séléucie
,
où ils demeurèrent pendant cinq ans alfcz en repos. Mais au

bout de ce terme
,
la ville de Babylone ayant été frappée de la pelle , ce

qui y rclloit de Juifs, fût obligé de fe retirer encore à Séléucie, où il leur

arriva le plus grand de tous les malheurs: Car les Syriens
,
& les Grecs

qui pcuploicnt cette ville , &c qui jufqu’alors avoient toujours été en
guerre

,
fe réconcilièrent ; & le gage de leur réconciliation fut la perte

entière des Juifs, qui s’étoient réfugiez dans leur ville
,
laquelle fut réfo-

luc ,& éxécutécprefqu’en même tems. 11 périt à Séléucie plus de cin-

quante mille Juifs. Ceux de cette malheurcufe nation qui pûrent fefau-

ver de Babylone
, & de Séléucie ; ( car ces deux villes leur étoient egale-

ment ennemies i )
fe retirèrent à Nécrda

, Sc à Nifibe
,
où ils fc crurenc

plus en sûreté qu’ailleurs. Ces circonllanccs ne font certainement pas fa-

vorables à ceux qui tiennent que faint Pierre étoit alors dans Babylonc ^

& qu’il y avoit la une Eglife de Chrétiens affez nombreufe.

D’ailleurs on n’a pas la moindre preuve que faint Pierre ait jamais

pafsé l’Euphtatc
, ni qu’il ait fait quelque réfidence à Babylone. Ni l’E-

criture, ni les Hilloriens Eccléfiatliques n’en difent pas un mot. Pour-

fa] /<>•/.(.(. ss, J (. 11. I, abf

U
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SUR LE FOrAGE DS f. PIERRE A ROMS. txüj

quoi donc afsûrer un fait comme celui- là
,
fans aucune preuve i & pour-

quoi abandonner le fentimcnt commun des Pcre$,& des Intcrpiéccs,

qui entendent fous le nom de Babylone la ville de Rome î Les Jui fs con-

vertis à qui cet Apôtre ccrivoit
,
ne pouvant l’entendre ni de Bibylone

de Ghaldée
,
ni de celle d’Egypte, ainfi qu’on l’a montre

,
dévoient na-

turellement recourir au fens figuré, & l’expliquer de la ville de Rome,
dans qui ils ne trouvoient que trop de caraéleres de conformité avec l’an-

cienne Babylone , ennemie des Saints, & (îége de l’idolâtrie, & de la

corruption des mœurs.

Le pafTagedont U s’agit ici
,
n’eft point du nombre de ceux dont le fens

pu demeurer vague, & inconnu pendant plulieurs (iéclcs
,
comme plu-

fieurs autres qui ont pour objet des chofes fpéculatives
,
Sc peu inecref-

fautes pour le commun des Leûeurs. Celui ci ftappoit d’abord tout

homme qui le lifoit
,
ou qui l’entendoit lire

, & la cutiofitc naturelle

portoit à demander auffi- tôt s'il falloit le prendre à la lettre
,
ou dans un

Icns figuré. Si faint Pierre avoir été réellement a Babylone, ou s’il avoit

écrit cette Epître de Rome , & défigné cette ville fous une expreflion al-

iégorique , c'étoit un lait dont naturellement on aime à s'inftruire,,ac

dont réclairciflemcnt eft aisé, & à la portée ‘des plus fimp’.es', & qu’il

étüit impoflible d’oublier
,
quand une fois on l’avoit fçû. Or nous rernar^

quons que les Anciens nous difent naturellement que Rome en cet en-

droit fignifie Babylone, fans nous témoigner la moindrc'divcrfité defen-

cimens, ni le moindre doute fut cet article. Nous-mêmes en lifant l’E*

f)îtrc,nous entrons d’abord comme naturellement^ dans cette pensée.

On doit donc conclure que c’eft une tradition reçue de l’Apôtre même-,

& de fes Difciples
, & que les Modernes ne font plus en droit de revenir

contre elle
,
n’ayant pour eux ni raifons ,ni autotitex. D’ailleurs rien ne

fait mieux Icntir l’incertitude de leur hy pothéfe
,
que le peu de concert

3
ui cft entre eux ; je ne dis pas dans quelques légères circonftances

,
mais

ans le fujet principal de lâ difficulté'. On à vu la diverfité dé leurs fentî-

mens. Encore aujourd'hui ils font défunis fur cet article. Or la vérité cR
«ne

, 8c le plus fenfiblc de fes caraéléres eft la réünion des fentimens à'ia

rcconnoitre
, 8c à la foutenir. Tous les Peres

,
8c les Commentateurs de-

puis les premiers ficelés jufqu’à ces derniers tems
,
ont crû

,
8c enfeigné

ians contradiâion que Babyloné marquée dans la première Epkro de lâittc

- Pierre
, étoit Rome. C’eft donc le fcul vrai fens de cet endroit. ..

Il cft fuperflu de nous objecter quelques Ecrivains Catholiques
,
comme

M. de Marca, dont on a déjà parlé
,
|can- Baptifte M intouan, Michel Ce-

zaenas, Marfilcde Padouc,Ican Aventin,Jcan Lclandus,Charlc$ Du Mou-
lin

, 8c peut- êtrc.quclqucs autres
,
qui ont témoigné quelque doute fur

.cela. Ce font des doutes produits au hafard, 8c fondez,uniqiîeraent futiles
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XXÎŸ DISSERTATION
taifons des Proteftans que nous venons d’examiner

, & qui (ont telles
]

qu’elles n’ont pu facisfairc même les plus raifonnablcs de leur parti.

On forme encore contre nous quelques autres objcûions : Far exemple,
que les Anciens ne font pas uniformes fur l’année où ils placent l’arrivée

de faint Pierre à Rome. Ce fait ne leur étoit donc pas connu didinâe-
ment. C’étoit

,
dit- on

,
une tradition fans fondement

,
un préjugé dénué

de preuves. Laâancc ( <* )
die qu’il y vint fous Néron. Eusébe

,
\b

)
faine

Jérôme, (f) Adon,& pluGcurs autres l’y font venir la féconde année
de Claude ; Paul Orofe

, ( ^] au commencement du règne du meme Prinr

ce :
quoi qu’on fâche

,
à n’en pas douter

,
qu’il étoit à Jérufalem la fécon-

dé année de Claude
,
à la Fête de Pâques ,(t) Se que le Roi Agrippa l'y

fit mettre en prifon
,
d’où il fut délivré par un Ange.

De plus plufieurs Anciens (f) le fi>nt demeurer Evêque de Rome pen-
dant vingt- cinq ans -, Sc toutefois on fait certainement qu’il étoit à Jéi

rufalem au Concile qui fe tint en cette ville la dixiéme année de Clau-
de

, (^ ) Sc qu’un peu après le Concile de Jérufalem
,

il vint â Antioche^
où il fut repris par faint Paul. ( i )

Saint Paul qui a écrit plufieurs de fea

Epitres de Rome
, ( i

) ne fait en aucun endroit mention de faint Pierre t

ce qu’il n’auroit pas fans doute manqué de faire
,

fi S. Pierre y eût été ,

comme on le prétend.L’Apôtre écrivit auxRomains l’an quatre dcNéroo.
S.Pierre devait être alors à Rome,fuivant l'hypotbéfedeccuxqui l’y font

fiéger pendant vingt- cinq ans. Saint Paul fait un grand dénombremenc
des perfonnes qu’il fâluc ne nomme pas même uint Pierre. 11 n’étoic

donc pas alcxrs dans cette ville. Saint Luc dans les Ades ne dit pas ua
mot qui infinuë que faint Pierre ait jamais été à Rome.
Lorft^ faint Paul y arriva l’an é. de Néron

,
So. de Jésus- Christ,;

les Chrétiens de cette ville vinrent au-devant de lui : mais faint Pierre ne
proie ni pour lerecevoir, ni après fon arrivée, pour le confoler,& pour
le défendre. Les premiers delà Synagogue des Juifs l’étant venus voir^

le prièrent de leur dire ce que c’étoit que le Chriftianifme : Car yî_
, difent-ils

,
fue teite fille efi etntrédité , & cewAmu'è de teus eitex, z

( é )
Nem de fellé lut netum nehit

,
qmiâ ubifMe et centreduitur. Or eft-

croyable qu’ils dûlTent prier ainfi de la Religion Chrétienne
, fi faine

Pierre eût été à Rome dés le commencement de l’Empereur Claude
, Sc

«’ily eût établi fon fiége; Enfin on nous dit que faint Pierre,& fâine

|a) ua>»t. it Unu ftrjécuttfum. ftl. Ait miit.

( S ) tmftt. « Chrniit. ( i ) AS- »».

J«J »» (î )
GjUt II. Tl.

IJ)F*nl Orif.l.y.t. t. . (• )
Les Eriircs 3DX CololT aux rbilipp. aux

AB XII- J. ^- & ftf. Ephf Cens , fa fécondé à Tiiaotbte.

I If) euiiJSi»U , Bld»
, Ifidtr. Bif- (* J

AB. xxTiii, aa,-
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SV R LE roTAGEDE S. PIÊRRE'a ROME. xxT'

Paul s’étoieht partagez l’ouvrage de l’Evangile ; en forte que faint Pierre

né devoir prêcher qu'aux Juifs
,

fie faint Paul aux Gentils : ( 4) cùm vi~

diffim q»hi creditum tfi mihi Evangeliumprafutii ,Jicut & Ptirt circumei-

Jknis , dederunt dextras mihi & Barnaba fôcietatis , ut nos in genres , ipfi

auttm in circumcijione. Saint Pierre n’a donc pas dû prêcher à Kome
,
qui

ccoir une ville toute Payenne ( c'étoit un champ dellinc à S. Paul. Ajou>
tez que l’Empereur Claude avoir chafsé les Juifs de Rome la neuvième
Année de fon régné

, 49. de J e s u s- C h r i s T
,
ou quelques années plus

tard. Ainfi faint Pierre n’a pû ,
ni dû y demeurer après ce tems. Cela ne

lui étoit plus permis
, & fa prefence y ctoit inutile

,
puifquc les Chrétiens

circoncis
,
qu’on ne dUlinguoit pas alors des Juifs , en furent chafTcz

comme eux.

Voilà les objeêUons qui me paroUTentles plus forces contre le fentimenr

^e nous avons foutenu jufqu’ici ; car pour les autres difEcuItez que l’on

forme contre nous
,
elles ne méritent pas la peine d’être relevées. On peuc

donc répondre en général à celles qui regardent la Chronologie, & les

divers fencimens de nos Auteurs, & de nos Hilloriens fur l’année de la

venue de faint Pierre à Rome, i®. Qiic l’Eglife n’adopte aucune de ces

époques
, ni aucun de ces fentimens en particulier ,& qu’elle s’intcrclTc

uniquement à foutenir la vérité du fait du voyage de faint Pierre à Rome.
Qu’il y foie venu deux , ou plufieurs fois

;
qu’il y foit arrivé la première

,

la i'econdc
,
ou la troiliéme année de Claude , ce font des détails qu'elle

abandonne aux recherches des Chronologiftes.

i®. Il n’y a nulle oppofition entre ceux qm font venir faint Pierre à

Rome la fécondé année de Claude
,
& ceux qui difent qu’il y vint .lu

commencement du régné de ce Prince. La fécondé année n’eft- elle pas le

commencement d’un régné qui a duré treize ans, huit mois,& vingt

jours i II pouvoir être à Jérufalem à Pâques de la féconde année de Clau-
de

,
Sc arriver à Kome fur la En de l’été de la meme année, il n’y a là au-

cune contradiêfion.

3®. Quand on dit que faint Pierre a fiegé à Rome pendant vingt- cinq
ans, c’ell déjà une chofe que l’on ne prétend pas foutenir avec opiniâ-

treté , & qui n’efl point avoüée de tout le monde. Mais quand on vou-
droit la foutenir, ce n’eft pas qu’on prétende ^ue pendant ces vingt-cinq

ans il ait toûjours été réfidcnt à Rome } il a pu en lortir fouvent
,
Sc en-

treprendre durant cet intervale divers voy.rges & en Orient
, & en Oc-

cident, fuivant les befoins de l’fglife, Sc l’infpiratîon du Saint Efprir.

Ainfi rien n’empêche qu’il n’ait été à Jérufalem, & qu’il n’y ait prefidé

au Concile qui s’y tint uir la nécclEté des cérémonies légales
,
fans tou-

( 4 ]
G»Ut. U. 7, t- X- yUi Salmtf dt trimât» tilri.
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xxv) DISS E RT ^AT‘ION
tcfois quitter fon fiégc de Rome i non plus que les Evêques ne font poinf

ccnfcz quitter les leurs ,
lorfque pour le beloin dcl’Eglife ils font obli-

gez de s'abfencer pour alTiIlcr à des Conciles. Or depuis la féconde année

de Claude, jufqu’à la dernière de Néron
,
qui eft celle de la mort de faint

Pierre ,
il y a environ vingt cinq ans.

Les diverfitez de fentimens qui fc remarquent dans les Anciens
, 8C

dans les Modernes au fujet de l’année de l’arrivée de faint Pierre à Rome,

ne prouvent donc rien pour nos adverfaires. Il y a dans cette difputç

deux chofes à diftingucr
,
dont l’une eft capitale

, & l'autre acceflbirc.H

La première eft que faint Pierre a véritablement fait le voyage de Rome.
La fécondé

,
qu’il l’a fait une telle

,
ou une telle année

,
qu’il y eft de-

meure un nombre d’années plus petit
,
ou plus grand

,
qu’il eft pafsé paç

une telle ville
,
oi) par une autre ville. Les Anciens conviennent unaui-

ipcinent du premier fait. Mais ils peuvent être partagez fut le fécond

,

fans que l’article clTcnticl en fouffre aucune atteinte. Doutera- t’on de la

Qiort dejESUsCHRiST, parce que les Anciens ont varié fur l’année

en laquelle elle eft arrivée î Les variétez des circonflanccs qui fuppofenç

le fait
,
font plus propres à l’alfermit qu’à le détruire.

De plus faint Pierre ayant été pluficurs fois à Rome depuis le régné de

Caligula
,
jufqu’à la fin du régné de Néron , fous lequel il mourut

,
il y a

moyen de concilier les fentimens divers. 11 a pu y venir au commence-

ment de Claude
,
c’eft- à dite

,
en la fécondé année de fon règne

,
fuivanc

Eusébe, faint jétôme
,
8c Orofe : 8C encore la douzième

,
ou treiziéme

année de Néron
,
peu de tems avant qu’il y fouffrîr le martyre. En effet

ptuficurs Anciens nous apprennent qu’il y vint pour combattre Simon le

Magicien
,
8c qu’ayant etc mis en prifon avec faint Paul

,
ils furent enfin

tous deux couronnez du martyre l’an 66. de ] e s u s-C h r i s t .dernier

du règne de N éro®.

Que faint Paul écrivant aux Romains
,
n’ait fait aucune mention de

faint Pierre, non plus que dans les Lettres qu’il écrivit depuis étant à

Rome
,
cela n’cft nullement furptenant i puifqu’il eft très- pofTible que

faint Pierre n’y fîit pas aftuellemcnt
,
lorfqu’il écrivoit

,
ou qu’il fût dans

un autre quartier de cette grande ville, ou que ceux à qui l’Apôtre écri-

voit, n’culfcnt aucune liaifon particulière avec faint Pierre ; ou pour

vingt autres raifons (|n’il n'eft pas permis de deviner.

Quant à ce que les Juifs de Rome ,
qui vinrent voir faint Paul dans foa

logis
,
ou dans fa prifon ,

lui dirent qu’ils fouhaitoient entendre fon fen-

timent fut la fc£tc des Chrétiens
,
8c qu’ils favoient feulement qu’elle

ctoit contredite en tout lieu ,
cela ne fait aucune difficulté. Ce font des

Juifs non convertis qui parlent -, ils ne connoiffoient proprement le

Chifftianifmc que de nom \ ils ctoient remplis des faulfcs idées que les

Juifs de Judée leur en avoient données pat leurs Lettres
,
8c pat leurs ca-
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lo!Tinic$. Comme S. Paul arrivoic de ce pays- l)i
, & qu'on (c connoifToic

homme fort éclairé
,
'ils éroient bien ailes de l’entendre

, Se de favoir

ce que c’étoit que les Chrétiens, que toutes les Synagogues avoient en
horreur. U y avoir à Rome beaucoup de Fidèles convertis tant du Ju-

daïfine
,
que du Paganilme

,
comme il paroit par l’Epîtrc que faint Paul

leur écrivit peu auparavant ; mais ces Fidèles ne s’allcmbloient pas dans

la Synagogue des Juifs ;cv. il eft très- probable que la Lettre que faint

Paul leur avoir écrite, ne fut pas connue aux Juifs non convertis
, Sc que

ceux-ci n’étoient nullement informez des difpofitions de faint Paul
,
ni

du progrès qu’il avoir fait dans le Chciftianifine
,
ni des caufes qui l’ame-.

noient à Rome ,
comme ils le déclarent eux-mêmes ( 4 )

Nés ncjue Lit-

ières «cctfimus de te i Judee, neque eliquisfratrum tidveniens mntiavit ^

tut locmtus eft de te mèlum.

Quand on partage la prédication de l’Evangile entre faint Pierre S£

faint Paul
,
en forte que faint Pierre ne devoir prêcher qu’aux Juifs

,
S£

faint Paul aux Gentils
,
on ignore les vrais fentimens

,
8c la pratique des

deux Apôtres. Us prêchoient l’un ôc l’autre aux Juifs
, 6c aux Gentils i SC

on fait que l’un 8c l’autre en ont converti Sc baptisé un grand nombre.

Saint Pierre ne baptifa t’il pas Corneille
, fl£ toute fa maifon ? ( é )

Et ne
déclara-t’il pas dans le Concile de Jérufalcm ( r) qu’il y avoir long-tems

que Dieu l’avoir choilî pour annoncer aux Gentils la parole de l’Evan-

gile
, & pour les amener à la foi ? Et faint Paul dans tous fes voyages

,
(d)

ne commençoit il pas toujours par prêcher aux Juifs
,
lorfqu’il en trou-

voie s Sc après cela il venoit aux Gentils
,
s’il rencontroit parmi eux de

l’ouverture à l’Evangile ! Saint Pierre s’artaehoit principalement aux

Juifs i mais fans négliger les Gentils ; faint Paul au contraire donnoit fc»

principaux foins à la convcrlion des Gentils
,
mais fans abandonner le»

Juifs.

Mais fupposé même que faint Pierre fe bornât aux fculs Hébreux
, il

crouvoit dans Rome de quoi éxcrccr fon zèle
,
puifqu’il y avoit un trés^

grand nombre de Juifs. Après la mort du Grand Hérode, douze mille

Juifs fe joignirent aux cinquante Députez qu’on avoit envoyez de Jéru-

falem
,
pour demander que la Judée fut délivrée de la domination de»

Rois, (e) Philon (fj témoigne que fous Caligula la plus grande partie

de la ville au-delà du Tibre
,
étoic occupée par les Juifs. Sous le rogne

de Claude, ils y étotent en (t grand nombre
,
que ce Prince n’ofant le»

(4) xxT’iT.ii. I tnJffn0j vêf JitJicafis â/frvâ v$fâ , iffi

i^I X. 47 . 4 *.
I
vtrtimur Mii GemUJt&d.

( J J
xisi, 46. r'ûiis êp0rtttst primkm \ fhîU MÀ Caium,

vtr^im Dii : ftd rfpttUtis tUitd »

d n
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en thafTcr

,
de peur de quelque tumulte

,
leur défendit fimplemcnt dè

s’aflémbler. ( s )
Enfin il les chafla

, à ce qu’on croit
,
la neuvième année

de fon empire
,
à l’occafion des troubles continuels qu’ils caufoient dans

la ville
,
à caul'e du Chriftianilmc. { é )

Saint Pierre en fortit alors apparemment avec les autres ; Mais cela

n’cmpéchc pas qu’il n’y foit revenu fous l’empire de Néron. Ce Prince

ne Eit pas contraire aux Juifs
,
mais feulement aux Chrétiens. Lorfque

faint Paul arriva à Rome ,
la fixiéme année de Néron, il y trouva grand

nombre de Juifs
,
fie de Chrétiens. ( c

)
Saint Pierre & faint Paul y vin-

rent conllammcnt pour la dernière fois fur la fin du regne de cet Empe-
reur

,
fie y furent couronnez du martyre

, comme nous l’apprennent tous

les Ancien?.

Je ne p.rrle point du filcnce de faint Luc dans les Aéles
,
dont on veut

tirer une preuve contre le voyage de faint Pierre à Rome i comme fi le

faint Evangélifte s’étoit engagé de nous faire l'hilloirc de faint Pierre

,

qu’il paroit avoir entièrement perdu de vue
,
pour ne s’attacher qu’à

faint Paul, depuis le feiziéme Chapitre des Aéfes. M- Spanhem [d) s’é-

tend fort à montrer que l’on a débité beaucoup de fables fut le voyage

de faint Pierre à Rome; que l’on montre dans cette ville
, 8c dans di-

verfes autres viUes d’Italie, grand nombre de monumens
,
d’Eglifcs,de

lieux confierez par fa prélence •, qu’on honore pluficurs Evêques de
villes fameufes, que l’on croit avoir été compagnons de fon voyage. 11

ramafl'c pluficurs circonftanccs de tems fie de lieu
,
douteufes

,
ou fabu-

leufcs
,
pour t.lcher de rendre fufpcâ,ou même de faire entièrement

tomber la créance de ce voyage.

Mais on ne doute pas qu’il n’ait aufli aflez d’équité pour remarquer

que nos Savans n’adoptent ni ces fables
,
ni ces circonftances doutcul'es

,

ni tout ce que la tradition populaire enfeigne fur ces fortes de chofes.

On n’auroit eu garde d’inventer ces particularitez fi peu dignes de ref-

pcâ
, fie de conlidération

,
fi le &it du voyage n’eût pafsé pour indubi-

table. Si les mauvaifes traditions
,

fie les faulTetez ajoutées aux actions

célèbres de J e s u s-C h ri s T , fie des Apôtres
,
étoient des raifons fuffi-

lântcs pour nous taire abandonner les Hifioires authentiques ,où en fe-

rions- nous aujourd'hui
,
au milieu de tant de fibles dont les fiécles d’i-

gnorance ont enveloppé les véritez les plus certaines
, fie les faits les

plus indubitables î Le vrai ufage de la critique eft
,
non pas de rejetter

tout, mais de choifir.fie de diftingucr le vrai du faux
,
le certain du

(«) Di»W- r* itif- le) ja xxTiii. 17. Il é-c-

Su*ton i» CUtdJh» JuiàOt impulf$rt (
4^) Sf»nhtm Difftrt. 4e temer^ treditd

êfàut iitmititMMMu RmÀ engulitt ) tri is Mrktm Rm fre/c^itnt | àrt, 1.
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'

douteux
,
les faits hidoriques indubitables

,
des circonHances peu sûres

dont on a voulu les embellir
,
ou les obfcurcir.

Pour nous rendre fufpeûe la venue de faint Pierrx à Rome
, & l’inter-

pretation que nous donnons au palfage qui fait le principal fujet de cette

Diflertation
,
on tâ;he d’affoiblir l’autorité des premiers Auteurs qui

nous l'ont débitée. On fait voir que Papias étoit un petit génie
, un

homme fimplc
, & crédule. On rapporte quelques- unes de les traditions,

dont on relève l’incertitude. On fait ce qu’on peut pour nous faire dou-
ter que le pafl'age de faint Ignace le Martyr

,
tveque d’Antioche

,
foie

vrai,ac que l’hpîtrc qu’il écrivit de Sinirne aux Romains
,

l'oit de lui.

On parle de faint Irénée & de faint Clément d’Alexandrie
, de Tertul-

lien & d’Origénes
,
comme de gens trop crédules

,
peu éxaûs

,
qui fonç

tombez dans differentes erreurs tant en matière de fait
,
qu’en matière

de doélrine. On ramalTe curieufement les fautes qu’ils ont faites
, Sc

on en conclut qu'ils ont bien pû naanquer d’éxaâitude > de critique
,
de

lumières dans cet endroit, Sc fur cet article , comme dans tant d’autres

qu’on leur reproche.

Mais de bonne- foi quelle eft cette méthode de répondre à l’autorité

des Peres >. Si les Peres des trois premiers fiécles font gens fans crédit,
lâns autorité

,
gens crédules

,
limples

,
Sc qui donnent dans des erreurs

manifeftes
,
de qui apprendrons- nous nôtre Religion î Les Protellans.qui

voudroient ne reconnoître pour Maîtres que les Peres des trois premiers
ficelés

,
comment s’afsûrent- ils de leur témoignage en matière de dogme,

&c de doélrinc
,

fi ces Peres font fi peu circonlpcûs en matière de fait
,
ac

d’hilloircî Et combien de dogmes de nôtre Religion font fondez furies

flics, ou du moins ont tant de connexion aVcc les faits
,
qu’on ne peut

les en séparer ? Si les Ignaccs
,
les Clémens d’ Aléxandric

,
les Origénes

,

& les Tcrtullicns ne fufhfcnt pas ^our appuyer un fait ; s’ils ne font pas

de bons témoins
,
je demande ou il faudra en aller chercher de meil-

leurs
,
de plus graves

,
de plus éclairez

,
de plus faints

,
de meilleure

foi ;

Mais il eft sûr qu’ils fe font trompez en bien des chofes » Ils étoient

hommes, je l’avoue ; Mais qu’on me juflifîe par des preuves réelles
,
8c

de fait, qu’ils fc font véritablement trompez ici ,8c qu’on ne fc con-

tente pas de ce mauvais raifonnement : Us ont pû fc tromper ici comme
ailleurs i donc ils fc font trompez. Qu’on nous montre, 8c qu’on nous

prouve leurs erreurs
,
ou leur inadvertance , 8c nous les avouerons : mais

fans cela
,
leur autorité eft pour nous d’un très- grand poids

,
fur rout lorf-

a
u’il s’agit d’un fait public, connu, célèbre, intéreffant

,
fimple

, 8c

’unc très grande conséquence |x>ur la Religion
,
8c pour la difcipline

de l’Eglife
,
pour favoir où réfidera la principale autorité, 8c à qui l’on

f'adicüen au cas de divilion -, qui i’oQ coolîdcicra comme le centre d$

4 üj
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Tunité ,dc ladoûrinc
, & de la communion : Enfin un fait dont ils cot»^

viennent tous unanimement
,
quoiqu’ils varient peut- être Hant quelque*

circonftances peu importantes
,
5c qui ne changent rien au fond de

l’affaire.

De tout ce que l’on a dit jufqu’ici
, on peut conclure que le voyage de

faint Pierre à Rome eft un fait certain
, & indubitable

,
fonde fur le té-

moignage de toute l’Antiquité
, & fur celui de plufieurs favans Criti-

ques
,
même du nombre des Proteftans

j
que le paflage de la première

Eplire de faint Pierre
,
qui porte qu’il l’écrivit de Babylone

,
ne doit

s’entendre ni de Babylone de Chaldce
, ni de Babylone d’Egypte

,
ni de

Jérufalem , mais de la ville de Rome
,
ainfi que l’ont pris les Anciens ; 5c

que tout ce que l’on oppofe à ce fentiment fi ancien
,
fi général

,
fi bien

appuyé
,
mérite à peine que l’on y réponde, puifqu’on ne lui objeâe que

des argumens négatifs
,
ou des variétez de circonfianccs

,
qui ne tou-

chent point le fût effentiel
,
qui demeure toujours en fon entier.
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DISSERTATION
SUR L INSPIRATION DES LIVRES SACHEZ.

yoyt:^ X. Pctr. I. xi. '

- - - - ^

ARTICLE PREMIER.

Certitude de l'infpiration des Livres de l’Ecriture.

I
L y a dans le monde une force de gens, qui fc piquant de force d’cC-

prit
,
prétend s’élever au- dcffus des préjugez du peuple , 8i n’ad»

mettre rien en matière de Religion
,
fans preuves

, &c fans examen. Ils

nous demandent à tout moment ; Vous me citez l’Ecriture v ic quelle cft

l’autorité de l’Ecriture î Vous me répondez que l’Eglife la croit infpirée

du Saint Efpric
, & d’une certitude infaillible i je veux que l’Eglife le

croye : mais quelle afsûtancc en a-t’clle ? Si on leur réplique que c’eft

3 esus-Chri s T même qui a promis l’infaillibilité à fon Eglifc
,
en di-

fant
, ( 4 )

qu’il ne permettroit pas que les portes d'enfer prévàluffent contre

elle i ils vous difent : Efl: il jufte de me citer l’Ecriture
,
pour me prouver

l’infaillibilité de l’Eglife
,
puifque je contefte l’autorité de l’Ecrituce ?

N’eft-cc pas là tomber dans un cercle de raifonneraens
, & prouver Iç

douteux par ce qui cft contefté » Us veulent des preuves dircélcs
, & po»

fitivcs de l’infpiration di-s Ecritures.

Il faut eftayer de les contenter. Nôtre Religion court grand rifquc
, $

nos Ecritures ne font pas divinement infpirées
,
Si les ennemis de la foi

Chrétienne remporteront aisément fur nous une pleine viéloirc
,

fi l’on

ne les fatisfait pas fur cet article. Si la Religion n’eft fondée que fur 1%

raifon humaine
,
il n’y a plus de vraye Religion

;
puifqu’il n’y aura plus

de principes certains
,
ni de fondement invariable fur lefquels clic s'ap-

puye. Chacun en raifonnera
,
Si en jugera à fa fantaifie. L’un rejettera

(»' Mtuh. xty.xt SHftrb.nc rttrtm tii- 1 vtUhmt nivetsmt **m.
Lutrfitm mt»m , ô* fri* iiftri a» fr*-

*•
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un article

,
que l’autre adoptera; Se au lieu d’un culte

,
& d’une créance

pures
,
juftes

,
8c raiibnnablcs

,
on ne verra qu’un aflembiage niondrucux

d’opinions
, 8C de fentimens divers

,
qui n’auront ni liaifon

,
ni conlif-

tance. Chacun fc formera des articles de foi
,
8c des pratiques de Reli-

gion toutes de Ton choix
, 8c de fon imagination. Or une telle Religion

n’ed rien moins qu’une vraye Religion. 11 faut donc un principe certain,

& invariable.

Nous prétendons que ce principe n’eft autre que Dieu même
,
qui

nous a révélé Tes volontez , 8c Tes veritez elTcntielIcs dans Tes Ecritures ,

8c qui en a confié la garde
,
8c l’explication à l’Eglife

, à qui il a fait part

de fon infaillibilité
,
ainfi qu’aux Auteurs facrez des Livres faints. C’eft

ce que nous entreprenons de prouver dans cette DifTcrtation. Nous fup-

pofons que ceux contre qui nous difputons
,
font perfuadez de réxillcnce

de Dieu
, de l’immortalité de l’ame

, 8c de la ncccfTité d’une vraye Reli-

gion, laquelle nous apprend à croire en Dieu, à l’aimer, 8c à le fcrvic

d’une manière digne de lui , 8c proportionnée à nôtre nature.

De plus nous demandons à ceux qui contcRent l’infpiration des Li-
vres faints

,
qu’ils reconnoiffent au moins ces Livres comme authenti-

q’Jes
,
8c contenant des hiftoircs vrayes ; à peu prés comme les Livres des

Payons, 8c des Auteurs profanes
,
qui paffent pour gens de bonne foi

,

éclairez, 8c inflruits des chofes qu’ils racontent. On ne peut ceruinc-

ment pas refufer à Moyfe, 8c aux Evangéliftes
, ce que l’on accorde à.

Thucidide, à Jules Céfar
,
à Suétone

, 8c à tant d’autres Hifloriens. Si

l’on nous accorde de bonne foi ce que nous demandons
,
8c qu’on Ce

dcfafTe de toute envie de contefter
,
5c de tout faux préjugé

,
nous nous

flattons que l'on conviendra bien- tôt que les Livres que nous donnons
pour fierez

, 8c infpirez
,
le font véritablement.

S’il y a un Dieu
,
U y a auffi une Religion

,
puifque l’homme ne peut fis

difpenfer de rendre à fon Dieu certains devoirs , 8c certaines marques
de fa dépendance. Or la Religion ne peut fubfifler fans une révélation

expreffe
,
qui apprenne à l’homme la manière dt’nt Dieu veut être fervi

,

8c adoré.

Si l’Etre fouverain laifToit i l’homme le choix du culte qu’il demande
de lui

,
la Religion deviendroit une cohue ,8c uncfourccde fuperfti-

tions
,
8c d’erreurs

,
chacun voulant fc faire une créance

, 8c un culte à fa

mode.
Certc révélation doit être fubfiflante

,
uniforme

,
8c permanente. Si

l’on dit que Dieu révélera à chacun de nous ce que nous devons croire,

8c pratiquer pour lui plaire
,
ce fera donner lieu au fanatifme

, 8c à l’ir-

rcligion. Chacun fe fera illufion
, 8c croira que Dieu lui infpirc ce qu’il

aura mis lui- même dans fon efprit. Il n’y aura rien de fixe
,
tien d’afsûre,

rien
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iicn de certain dans la Religion i& par conséquent pc,'nt de Religion

,

puifqu’une Religion douiculc & inccicaine,n’cft rien moins qu’une vraye

Religion.

La révélation ne peut être fixe, & certaine , à moins qu’elle ne foit i®.

renfermée dans des monumens publics
,
communs

,
8c qui foient à la

portée des hommes i tels que font les Livres faints
,
8c les tcriturcs que

nous donnons pour inlpirées : 8c i®. dans le cas d’obfcurité
, d’équivo-

que
,
ou de parcage de lentimens fur l’explication de ces monumens ; à

moins qu’on ne rcconnoilTe dans un corps rubfiRant
,
parlant

, 8c rempli

du meme efprit qui a di£lé les Ecritures
,
le droit

, 8c la puifTancc de les

expliquer
, 8c d’en fixer le fens. C’eft ce que nous trouvons i®. dans nos

Livres facrez
,
qui renferment tout ce qui eft nécefifaire pour régler no-

ue culte, 8C notre Religion 1

8

c a®, dans l’Eglife.en qui réfide toute

l’autorité qu’on peut raifonnablcment délirer
,
pour donner aux Ecritures

les explications convenables.

Ce qu’on vient de dire de la nécelEtc d’une révélation fubfillante dans

des Livres faines
,
eft fondé fur le bon fens

, 8c fur la droite rail'on
,
qui a

infpiré à toutes les nations policées
,

qu’il fàlloit au peuple des monu-
mens facrez

, ( 4 ]
qui continft'ent les régies

, 8c les articles de la Religion

qu’ils profelToient. ( é )
Ainfi les Hébreux, les Indiens, les Egyptiens

,

les Romains
,
les Grecs

,
les Mahométans ont eu leurs Ecritures lactées

,

qu’ils ont confervées avec un refpeâ profond
, 8c aux Auteurs defquellcs

ils ont attribué l’infpiration, 8^ des lumières furnaturelles.

Mais
,
me direz vous

,
les prétendus Livres facrez des Egyptiens

,
des

Indiens
,
des Mahométans

, 8c des autres
,
font des Livres pleins d'er-

reurs ’ Et qui meperfuadera que ceux des Juifs
,
8c des Chrétiens ne le

font pas de meme l Lé voici. Les Ecritures des Juifs
, 8c des Chrétiens

portent dans elles- memes caradérc de leur Divinité s elles font auto-

risées par des perfonnes d’une autorité infaillible
,
comme font les Pro-

phètes ,Jesus-Christ,8c les Apôtres : Enfin elles font reçues, 8c re-

connues par l’Eglife, à qui le Sauveur a promis l’éxemption d’erreur

(4) f/4/# m Ti»âû de i)-

JUm J frfh î. tentfx pmg.

JU Dfiof. 1- de Vtdt SSàcrêh.

êêtmrnMl.lik. jini. UtU. s*TuU* lt$ &. dt

OrMtprt.

( h Voyez un endioic rcmarquabfe de Stra-
bon 1 lÎT. ft pa^. 7tz. 9S irm

,

^
rdf i',« r«7tr §».t!Ti

, ^ ni
JïêXtrtKei jS $tr>t AVv w^id: ^0ri,

*t*tn irt ««Avf cV ù mmü &•/»

V## fBfVt , ^Vtf «r T» meXtrAiit-

dû <juc let Anciens aîloienc confulrer 1rs On-
des i que les LéeiÜaceurs Minos ée l.ycu’’ge

prdcuJirim que Jupiter leur avoir icjt»

Loix. I! ajoute que Amphiaraus , Trophonics,
Otphêc > Mufèc , Zamolxis , & quelqcesautrca
pfétendoitnr erre inlpiici. les Gymnofo*
phiftes des ludiens » les Mages des Ptrfes , le»

Cüdccm des AfTyriens, les Anifpicts des Ro-
mains > & qu*cnhn Moyfc parmi les H^bteux,
difoicm qu'ils aroiou commerce avec 'a diti-'

OÛéi

e
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dans les jugemetw de cette nature. C’eft ce qu’il faut prouver. Noai
prions de nouveau nos advcrfaircs qu’ils vciiiücnc feulement rcconnoître

les Livres de Moyfe
,

6c. les autres Ecritures Canoniques des Juifs 6c des
Chrétiens, comme des hiftoires véritables. Ils ne peuvent raifonnablc-

mcnc nous refufer cette demande. Les Livres, 6c les Auteurs dont or»

vient de parler
,
méritent fans doute autant nôtre créance

, à ne les con-
fidércr que du côté de l’homme

,
que les Ouvrages des Auteurs étran-

gers les plus recommandables par leur difccrncmcnc
, &: par leur bonne

foi.

Moyfe Auteur du Pentateuque
,
fedonnepour Auteur infpiré. Il nous

laconre fa vocation miraculeufe. (a) Ii dit que D.cu l’envoya porter fes

ordres à Pharaon
,
6c lui dire de fa part de renvoyer en liberté le peuple

Hébreu
,
qu’il opprimoit dans l’Egypte ; 6c que ne pouvant fc réfoudre à

fe charger de cette commiflion
,
Dieu lui dit : { h )

a fait la bouche de

l’homme ? ^ui a créé le fourd & le muet ; celui qui voit
,
& celui qui ejl

aveugle ? A' ’tjl ce pas moi é Allez, donc ,&je ferai dans vôtre bouche. Il

nous raconte les miracles qu’il fit au nom du Seigneur ; la manière donc
Dieu lui donna la Loi à Sinaï. ( r )

Il nous afsûrc que Dieu lui parloic

bouche à bouche
,
face à face

, & comme un ami parle à fon ami. (d) Il

n’ofoit paroîtte devant le peuple, fans mettre un voile fur fa face, à

caufe de l’éclat qui en fortuit
,
6c qui venoit de l’entretien

, & de la pré-

fence du Seigneur, (f
)

On trouve à tout moment ces manières de parler dans fon Ouvrage?
Le Seigneur pari* à Moyfe , dr lui dit ; ou bien : Le Seigneur me parla , me
commanda , & me dit , dre. 11 a prédit des événemens futurs

, 8c éloi-

gnez ; il en a révélé d’autres padcz
, 8c inconnus. Or l’une jC l’autre de

ces deux chofes furpalTe la capacité
,
8C la force de l’efprit humain. Il

nous parle
,
par éxemple, de la création

,
que nul homme n’a pu favoir

fans une révélation particulière ; Adam lui-même n’ayant été créé que le

fixiéme jour du monde
, (/) 6c après la produélion des autres êtres.Moy-

fe a prédit l’infidélité des Hébreux qui devoir arriver après fa mort, f;;*)

la venue du Mcflic
,
{h) ou du grand Prophète

,
8c fa propre mort. II a dé-

claré qu’il ne joüiroit pas ni lui
,
ni Aaron fon ftere

,
de la terre promi-;

fe. ( f
)
lia prédit la conquête que Jofué feroit de ce pays

, ( )
le partage

( «) Kxtd. III.

( k ) Utei, I V. II. 1 1.

(r) XIX J.

{ d] Wum. xii (. Ort tnim td» laijiurti,

f^aenfer tmirnut* Dtumvidtt.

1

1

)
Zxtd. xxxiv isi. JO. JJ. Jf. fluividt-

kaitt fxcrtm f^rtditntit MojJi cornuimm ,ftd

afiTHtat ilit ruriùi fxeitm fHâm , ft juardf

I

ltjHtitlur td i$s.

(/) Ginif. U. 17. ji.

( g )
Dtxr xxxii.j|. iS. 17.17 &t.

( h I 0<M. xTiii. I f . Compuci/M». I. 4 ri
^fS.in.it.

(i) Dtut. III. II. XXXI. X. Kum. ZZTII,
'!•

(i) Dtut. XXXI. ). 7 .g. (ÿ(.
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SUR L'INSPIRATION DES LIVRES, é"C. xxxv

qui en feroit fait par le fort j & comme s’il eût rég’c lui- même les forts,

il a déligné les cantons, &c les qualitcz du terrain que chaque tribu de-

voir pofséder. (4
)

Il a prédit ce quiarriveroit à la plupart des tribus, [h)

Enfin il adonné des Loix
,
qui portent dans elles- mcines le caraClcrc de

la Divinité
,
tant par leur excellence

,
&c la pureté de la morale qu’elles

enfeignent
,
que par leur merveilleux accord avec les lumières

,
& les de-

voirs naturels de l’homme envers fon Dieu
,
& envers fes femblablr j 3c

par ce qu’elles font toutes prophétiques
, & HgniAcatives de ce qui devoir

arriver dans la perfonne de J esu s-Chri st, fiedans fon hglile.

Jofuc rend témoignage à Moyfc, comme Moyfe le rend à Jofué. Tous
les Aureurs facrez de l’ancien Tcftament fc rendent témoignage les uns
aux autres. Jésus- Christ rend témoignage à Moyfe, (c) & aux au-

tres Ecrivains des Livres facrex -, ( d )
il les cite comme infpirex

,
authen-

tiques
, & d'une autorité divine. 11 faut donc conclure que Moyfc

, & les

autres Ecrivains de l’ancien Tcftament font infpirex
,
ou que Moyfc

,
Sc

les autres Auteurs que nous tenons pour facrez
,
font les plus grands im-

pofteurs qui ayent jamais été i que J e s u s-C H R i s T même a connivé à

leur impofture
, Sc l’a autorisée

,
en nous renvoyant à eux

,
6c en les ci-

tant comme des Ouvrages divins: Que Dieu en accordant le don des
miracles

,
6c celui de prophétie à la plupart de ces Auteurs

,
a favorisé

leur malice
,
6c leur impofture, 6c nous a

,
s’il cft permis de le dire

, en-
gagez dans l’erreur

, en les revêtant des caraélércs de fon autorité
, 6c en

leur donnant au dehors tant de marques de (bn approbation ,
de fon af-

fiftance
, & de fa bienveillance. Or on ne peut admettre aucune de ces

conséquences
. fans renoncer à l’idée de Dieu

,
6C aux Loix de la raifon

commune. 11 faut donc conclure que Moyfc, les Prophètes
, & les autres

Ecrivains de l’ancien Tcftament ont été réellement infpirex.

Il cft aisé de montrer la meme chofe pour les Auteurs du nouveau Tel-

tament
,
pourvu que l’on m’accorde ,ce qu’on ne peut raifonnablcment

rue contefter
,
que les hiftoires du nouveau Tcftament font vrayes

, 6c que
jESüsCHRisTcftlc Mcftic : Car 11 j’ai affaire à des gens qui traitent

Jésus- Christ d’impofteur
,
6c nos Ecrivains de fauftaircs

,
ou nos ^

Ecritures de fables
,

il faut s’y prendre d’une autre forte. Jesus-Christ
a-proinis à fes Apôtres de leur envoyer le Saint Efprit, (f) qui devoir

»

f M ) DiMt. XXI IM S- I f ^ V. }9- Sertitammi Scri^tmrAi
,
qrâé

{h) Dtmt. XXI I M. 6 ‘ 7 - II. 1|- • • • 17* 19 I
V9t putatif in iffis vitam éUrnam h^btrt , (3*

lo II. Il 14 tj.
I
iBa funt uftimonium ptrhibtnt me. x.

)
Mnrih 11 11. i. Snptr tnthedram Moyfs * if, Nk» poteji fùlvi Seriptura. MaSth, xxil,

feénnnt fcTtbs Lue, xvi. 19. Habent 19. Erraus nefeientts Seripturaf.

fl* éraphtfs
t
andijnt iUo$. fean 1 . 4f. { t ) ^an. xrv. i6* ParacUtus Spiritnt Sane»

ferip/ît idojfu in f^tap. t* tus t efuemmittet fater in nemint mta ^ tBt v#/

Di mi inim iUa firtpfir , <>*f, • dftibtt pmnin

,

e Ü
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xxxv} DISSERTATION
.leur enfeigner tourc vcritc. Il leur a die que cet Efpric faint les rempli-’
roir

,
& dcincurcroic toujours avec eux. ( 4 )

Il leur a dit de ne fc mettre
point en peine de ce qu’ils auroicnc à dire devant les Juges

, ic devant les
Princes

; que dans ces rencontres Dieu leur donnera les lumières
, & U

fagefle convenables -.(b) parce qu’alors ce ne fera pas eux qui parleront,
mais rEfprit de Dieu qui parlera en eux.

j'.’Hiftoire des Aûes, â£ les bpitresdes Apôtres nous prouvent que
ces promeffes n’ont point été vaines. Les Apôtres

,
les Difciples fc

font donnez pour infpirez, de pour animez du Saint Efprit
; (f) ils ont

parlé comme remplis des lumières divines
, & furnaturelles. En effet on

voit briller dans leurs Ecrits une fagefle, & une fcience fort fupérieurcs
à tout ce qu’ils pou voient avoir de fcience, & de connoiflTance naturelles,

ou acquifes
;
puifqu’on fait que la plùpatt étoientgens fans lettres, & fans

étude. Dieu a autorisé ce qu'ils avançoient par une infinité de miracleji.

Ils font donc infpirez s ou s’ils ne le font pas
,
ce font les plus grands de

cous les impoffeurs
, &c tous les monumens que nous avons d’eux

, & de
leur tems

,
font autant de faulTetcz

, & de fables. Or fi l’on veut que nous
admettions ces conséquences, il faut renoncer à tout ce que la lumière
naturelle

,
& le bon fens nous fourniflent de rai fous

,
pour diftinguer le

vrai du faux
, & pour éviter la furprife

, & l’erreur.

Que fi les Auteurs du nouveau Teftament font infpirez
,
ceux de l’ai*,

cien le font certainement auflî
,
puifque J E s u s-C h r i s x

, & les Apô-
tres nous citent à tout moment les Ecritures de l’ancien Teftament
comme Ecritures faintes

,
Sc infpirées

,
de que faint Pierre de faint Paul

exhortent à lire ces Livres comme des monumens facrez de divins
, ( d)

de d’une autorité irréfragable.

Si Jesus-Chkist cft Fils de Dieu
,
s’il eft le Meflîe , de la Vérité

éternelle
,
les Livres facrez tant de l’ancien

,
que du nouveau Teftament,

font divins & infpirez
;
puifque Jésus- Christ apromisàfon Eglife

fon afliftance perpétuelle
,
de la victoire contre les portes de l’enfer. Or

l’Eglife Chrétienne cnfcigne,de c’eft un des premiers dogmes de la
créance, que les Livres tant de l’ancien, que du nouveau Teftament,

( » )
/mu. KtT. i<. P*trtm , & »f’nm

ParMfùmm v§hii , ut mentit vti /.-«m

in Attrnnm Sfiritum veritutn , tfutm munUnt

VM ftttfi MCCiflTA.

( i
)
UMtth X. I» lo. Kê'.incuitATt ^utmu-

d» Mut ^uid lo^utmini ; dmbttur tntm vtbis tn

iÜM ItMTM fuid U^uamini ; ntn inim vu ejlii tfui

h^uimini . [td Sfirilui Palrit vtjfrt ju‘ tljutfur

i» vtiii. yidt O* e«c. XI 1 . 1 1.

(c; t. C«r, xui. ). A» txfttitntdtma

r'tit ejui qui Uqitiiut in mt Chrifiut, Ibid,
VII. 40. Put» Muttm quMÀ Sptritum
Del hn^tum. GmImi. I. S- Sti litttnti ^ mut An~
[•lut dt Ctrl* evtnjtUttt vtiit fruttr qukm
qwd EvMHitliAMvimut vtiii , MUMthanM fil.

Id t i. Tirnttk ir. i|. Dum vnio »timd*
Uatéui. Rim. XT. 4. Vt ftr infilttitntm
S rifturxrum fftm k»itMnm>. Timth. Illi
>/ K. x.fMT. I. XO. III. K,
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font infpircz ; il fiut donc croire qu’ils le font véritablement
,
ou recon-

noître que l’Eglife fe trompe dans le point le plus cfl'cntiel de fa crean-

ce
, & que Jésus- Christ luia manque dans la chofe du monde où clic

avoir un plus grand befoin de fon afTilbincc.

< On me dira peut être qu’on veut bien rcconnoîtrc pour Ecriture ins-

pirée certains Livres de l'Ecriture, certains endroits de Moyfc, & des

autres Auteurs i par exemple ,
lorfqu’ils nous difent des chofes qu’ils ne

peuvent avoir connues que par une révélation particulière. Mais ces
palfages font en bien petit nombre

,
en comparailon d’une très grande

quantité d’autres endroits
,
où l’on ne voit rien de furnaturcl

, & où il

n’eft nullement nécelTairc de recourir à l’infpiration : Par éxcmple
, dans

les Hiftoires des Rois, & des Paraiipoménes, écrites par des Auteurs du
tems

,
ou rédigées par des Ecrivains plus nouveaux fur les Mémoires des

Rois de Juda &c d’ifracl ;dans les Sentences de morale des Proverbes
, Sc

de rEccléliaUiquc, dans rEccléliadc, dans le Cantique ,& dans plu-
fieurs Pfeaumes. Saint Luc ( 4 )

à la tête de fon Evangile
,
dit qu’il n’a rien

écrit qu’aprés avoir bien éxaminé toutes chofes
,
Sc après avoir confuito

ceux qui avoient été témoins de la vie
, & de la mort de Jesus-Christ.

Et l’Auteur du fécond Livre des Maccabées dans fa Préface ( é )
parle

comme parleroit un Auteur ordinaire, qui auroit beaucoup travaillé pour
abréger un grand Ouvrage

,
pour tâcher de ne rien faire perdre à fon Ori-

ginal, & de conferver dans fon abrégé tout ce qui peut intcrclTcr fon
Lefteur tant par l’agrécmcnt du difeours

,
que par l’utilité.

Mais on peut répondre, i®. Qictant que les raifons que nous avons
apportées pour prouver l’autenticité

,
ôc la divinité des Livres faints

fubfilleront
,
il faut de nécclTité les rcconnoîtrc pour infpircz tous fans

exception
, Sc dans toutes leurs parties. Sans cela l’Eglifceft dans l’cr-

jrcur, & la Religion eft renversée. Jesus-Christ &1cs Apôtres en
«ous renvoyant aux Ecritures de l’ancien Tcftamcnt

,
(c) fans diùinc-

xion
,
& fans nous avertir que tout n’en étoit pas également infpiré

, nous
ont jctcé dans l’illulion

,
& dans l’égarement.

Z®. Pour donner aux Hiftoires de l’ancien ic du nouveau Teftament
toute l’autorité néceftaire pour être reçues comme infaillibles, &pour
lever tous nos doutes, il faut abfolument reconnoître leurs Auteurs
comme infpirez. Sans cela la Religion qui eft fondée fur des faits révé-
lez

,
manquera de fondemens folides. Si l’on me contefte un fait

,
pour-

( • ) Z-'C. I. I ÿidûarsm fuidim mahi tnati
funt ùTdmart *»rr*iionim

, ^ut il» Ktlii timtlt-
ta fant riram. . . . Vifumifi mihi , •fficati
fmnia dihfimtiT i lri»c»i«

,
I» ndui ttii

(uhn
f (fc,

(*) 1 . Udtcmh. II. tf. it. <Ji yij.

T. ff.tdAtih. XXI 4 t. XXT 1 ./4 .

jd. Lhc XX it. 17. 1 1-4 j. .45 »ill. XTII.
i.il.xviii 14. 18. Repi.l. t. XT. 4.XT.t<i
X. Timdih.lll, i<.

s iij
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3
uoi pas encore un autre? Or U y a dans l’ancien Tcftament une Aiîfc

’cvéncmcns
,
donc on ne peut rompre la chaîne

, Sc le tifl'u
,
fans don-

ner atteinte à la vérité des Prophéties
,
dont nous ne trouvons les preu-

ves que dans leur accomplilTement hiftorique : Car, comment nousaf-
furcr

,
par exemple

,
que J E s u s-C h r i st eft né de la race de David

,

félon les Prophéties, fil’on me contefte la vérité derhiftoitc desKois,
& des Généalogies qui nous font confervées dans les Paralipoménes

,

& ailleurs ?

3
®. II eftaifé démontrer que les Auteurs des Hiftoires de l’Ecriture

écoienc des hommes infpirez
, & des Prophètes. Nous favons par l’E-

criture que les Prophètes Samuel , Gad ,
éc Nathan

,
écrivirent Thilloi-

te fous David. (4
)
Les mêmes Nathan 5c Gad

,
& outre cela Addo

, Sc
Ahias fous Salomon. ( t )

Addo 2c Sémeia fous Koboam. (r
)
Addo con-

tinua fous Abia. {J) Hanani écrivit fous Afa. (f
)
Jéhu fils d'Hanani,

Eliezer 5c Jahaziel fous Jofaphac. (/) Ifaic fous Ofias
,
5c fous Ezéchias.

(g) Ofaï écrivit fous ManalTé, {h) ôc Jérémie fous Jofias
,
6c fous les

Princes Tes fils. ( / )
Efdras 5c Néhémic étoient Prophètes

,
auITi- biea

que les deux Tobics.

Perfonne ne nie que David 5c Salomon n’ayent été remplis de l’Ef-

prit de Dieu 5 l’Ecriture marque cxprcffémenc que Dieu les combla de
lumières , & de fagefle. ( k ) Pourquoi ne vouloir pas reconnoître l’inf-

piration, 6c la divinité dans leurs Ouvrages? Y trouve- l’on quelque

chofe d’indigne de l’Efprit Saint qui les animoit ? On ne connoîc point

les Auteursdes Livres de Judith
,
d’Efthcr,des Maccabces ,dc laSagefle,

6c de quelques autres Livres •, mais il fuffi'' que l’Eglife Chrétienne les

ait admis dans fon Canon
,
pour fixer les doutes de tout cfpric raifon-

nable
,
fuivant les principes que nous venons d’établir.

L’objeâion la plus plaufiblc que l’on forme contre nous
,
fc tire de ce -

prétendu cercle de raifonnemenc que l’on veut que nous fitifions,en

difanc : L’Eglife a reçû de Dieu le don de l’infallibilité. Or l’Eglife nous

apprend que les Livres de l’ancien ôc du nouveau Tcftament fon infpi-

rez s donc ils le font véritablement. Nous prouvons que l’Eglifc eft in-

{ « ) 1. Fûr. XXIX 15 *

( ^ ) 1 p4r. IX. 19.

(f )
1. P4f. XII. I/.

(
irf) l. J»4f. XIII- i*.

(« ) t f«r. XV |. 7 .

(/j t XX. 14* !4.

{/) 1. P4f. XXVI 11 ^XXXll )!.

) t. P«r xxxiii 17.

( i I Jiinm xv i. xxxv if,

• ik) i Rtg XXII 1. I. & /xf Djxit David

fliui : DiMit vir (m êonfiktmum tjt d$

Chrifio Diifat»h, ifrâè't.

rit¥f Dit htHtHf tfl ftr mt
f ft^m$ tjm far

lingHum mtam. I. I<^. Oportit Scri^
turam qnam Sp r f it SmÛas prr 0S

D vid. XX 1

1

. «rfo David
in SpirttH v»cat tmm Dan.tnum

,
ô*'- )

17 . Dtd$t Dfus fapitnttam S*lam9Hi

,

pradtntiam multam nimis t III it. Dtdê
ttbi C9f fapuns cp int4lUt€nt , tantum ut nul»
lut ânt$ U Jimiiit tut fuênt»

l
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faillible
,
par l’Evangile où J e s u s-C H R i s T a dit

,
que les pertes de Ven-

fer ne frévàudrtitnt point contre elle. Où l’on voit que l’tglife tire fon

autorité de l’Ecriture
,
comme l’Ecriture tire la fienne de l’Eglifc. Or un

tel raifonnement cft vifiblcmcnt vicieux. C’eft vouloir prouver ce qui

cft en queftion
,
par cela même qu’on nous contefte. Ceux qui nient

rinfpiration des Ecritures
,
nient auiïi par une confcqucncc nécdlaire

,

l’infallibilité dcl’Eglife. Et quand ils reconnoîtroient l’infallibilitc de
l’Eglifc, Une s’enfuivroit pas nécelTairemcnt qu’ils rcconnull'cnt les Li-

vres faints comme infpireziils pourroiçnt les regarder fimpiement comme
Livres vrais , & écrits par des Auteurs qui racontent de bonne foi ce

que J E sus-Chri ST a dit à Tes Apôtres. Or il leur a dit que fon Egli-

fe ne feroit point fujette à l’erreur dans fes décidons. Ils pourront donc
croire que vérita’olemcnt elle ne fe trompera pas

,
fans pour cela recon-

noître dans les Ecrivains facrez .aucune infpiration furnaturcllc. Us fou-

tiendront que fous le terme d’infpiration
,

l’Eglifc n’a entendu autre

chofe
,
finon que les Livres facrez font vrais

,
& de bonne foi. Mais cela

regarde la féconde partie de cette DilTertation.

Pour répondre dircûement à la première difficulté
,
qui cft la princi-

pale
, & la plus eircnticlle ; on peut dire que ce prétendu cercle de rai-

fonnement ne l’cft point du tout^ & que cette pétition de principe, n’en

a que l’apparence. Pour s’en convaincre
,

il n’y a qu’à développer nôtre

raifonnement ,& à le mettre dans fon jour. Nôtre principe fondamen-
tal, cft que Dieu qui cft la vérité cflcnticllc, ne peut nous induire à erreur.

Lors donc que je veux m’affurcr fi c’eft Dieu qui me parle dans un Li

à

vre que J’on me donne pour infpiré
,
par exemple le Pentatcuque

,
ou

l’Evangile de faine Matthieu; )’cxaminc, fuivant les lumières du bon
fens & de la raifon naturelle

,
quel cft l’Auteur de ce Livre

, & quelles

font les circonftanccs qui l’accompagnent
,
conformément aux régies

que nous avons propofées ci-devant. Si je trouve que l’Auteur ait été

infpiré
, & que Dieu ait rendu témoignage à fes paroles

, & à fa con-
duite, par des marques furnaturclles de fon approbation

,
je le crois, je

rembrafle comme infpiré
,
& comme infaillible. Et cela en vertu de

ce raifonnement ; Dieu ne peut jamais m’engager dans l’erreur. Or il

m’y engageroit fi ce Livre n’éroit pas infpiré. Donc il cft véritablemcnc

infpiré. ,

Si j’envifage la chofe fous une autre vue
,
& du côté de l’Eglifc : voipi

comme je procède pour m’aflurcr de la vérité,& de l’infpirationdu Livre
en queftion. L’Eglifc me met en main

,
fi l’on veut

,
l’Evangile de faine

Matthieu : elle me dit que ce Livre eft infpiré ; 6c elle m’aflurc qu’elle

même a reçu le privilège de l’infaiHibilitc
,
en vertu de la promefle de

Je sus-Chr I ST, renfermée dans le Livre quelle me préfcntc. Avant
de me rendre 6c à l’autorité de l’Eglifc

, 6c à çelle du Livre que l’on raq
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m ea Tl iî n J jr m’informe de l’Auteur de l’écrit

,
des cîrconftances de

fa vie, & de ce que l’ouvrage contient ; toujours par rapport au princi-

pe établi ci-devant
,
que Dieu ne me peut trompe.- En lifant le Livre

iàns préjugé. en éxaminant Icsqualitez de l’Auteur
,
je trouve que

l’Ecrivain étoit un homme rempli de l’Efprit de Dieu
, & que l’ouvrage

cil autentique ;
j’en conclus qu’il cil donc infpiré

, & par conféquenc

que l’Eglife eft infaillible. De forte que par un effet rétroaélif, l'infailli-

bilité de l’Eglife que j’ai reconnue dans ce Livre
,
devient à mon égard,

& a l’égard du Livre
,
un nouveau motif de crédibilité

, & d’allàirance.

Je n’avois d’abord qu’une raifon de croire qye ce Livre étoit infpiré ,

je commence ^ préfent d’en avoir deux. Ces deux principes s’entr’aident,

&: fe foutiennent l’un l’autre; ils répandent mutuellement la lumière

l’un fur l’autre. Ce n’cft donc point un cercle de raifonnement
, c’eft unf

raifonnement double, dont les deux moyens concourent à la mémccon-
féquence. AinE cela au lieu d’affoiblir

,
ne fait que fortifier ma créance

fur l'infpiration des Livres facrez.

ARTICLE II.

Maniéré de l’infpiration.

T Ous les Chrétiens ctoyent que l’Ecriture eft infpircc; mais les

Théologiens ne conviennent pas entr’eux de la manière dont elle

eft infpiréc. Les unscroyent que le faint Efprit a tellement infpiré les

Auteurs facrez, qu’il n’y a pas la moindre chofe dans leurs Ecrits, foie

pour le fond
,
foit pour les cxprefTions, qui n’ait Dieu pour Auteur ; Sc

ce fentiment paroît avoir été fuivi généralement par tous les Peres, (a)

qui ont traité de l’infpiration
,
&c par les Théologiens qui ont écrit jof-

qu’à la fin du feiziéme lîécle.

D’autres prétendent qu’il fuffit de reconnoître dans les Auteurs facrez

une affiftancc, ou dircélion fpéciale du faint Efprit, qui les empêche d«
fc tromper ,

dans le rapport qu’ils nous font de ce qu’ils favent d’ailleurs,

te qu’ils ont pu apprendre par une étude, ou une induftric humaine:

quoique dans les autres choies
,
qu’ils ne peuvent favoir que par une rc-

( » ) yiili ,fi
luirt , Irtm. tii. x. ctf. 47. Ttr- I Eufii. Mifitr. Ectl ht. j. edf. mit Epifh/im. i«-

IhS. cmtr* Hermf>g;n. et» 1 1. Origttt PhiUtnl,
|

rtf. Té-Ky^en. Ormt* 7. cemtret Euncm Chyfyft.
9»p 10. f rtntrd Ct'fttn , Cyp.iin. firm. html. it. iuGtnrf. lirtitym. /hégiéjl. plurit,

dt Qptre tyt E'I’tntÇyn I haumdlurg. ferm. 1 dt I Itcit,

«SsiNXMt.A.ar. V. J|>. X, siru». L
véiatioa
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vclacton immédiate
,
il faille reconnoitre une infpiration aâuelle

, non-
feulement des choies

,
mais aulTi des termes

, & de la manière de les ex-

primer.

Quand on convient du point fondamental
,
qui cil que toute l’Ecritu-

re elt infpirce
,
te infaillible

, & ne contient que la pure parole de Dicus

il femble que pour le relie on doit nous lailTer la liberté de penfer
, âc

de dire fur la nuniére de rinfpiration ,
ce qui nous paroit le plus proba-

ble. Toutefois lorfque LdEus te Aménius avancèrent dans leurs Thefes
de l’an ifS6. ces trois propofitions, i®. Afin qmt quelque écrit foit Ecri-

ture-/kinte , il n'tfi fas uécejfaire que toutesfes paroles ayent été infpirées

far lefaim Efprit. r®, il u'ejl pas nécejfsire que toutes les véritex. dr les

fentences des Livresfaims ayent étéinfptrées immédiatement à celui qui les

a écrites. 5®. Un lÀvre tel que peut être , oar exemple le fécond des Mae-
(abées

,
écrit par une indujlrie humaine , crfans l'ajf.flance dufaim Efprit,

devient Ecriture feinte, Ji le feint Efprit témoigné enfuite qu’il ne contient

rien defaux. Les Uni verlitez de Louvain & de Doiiay
,
la première en

1587. te la fécondé en i;8S. cenfurérent ces propofitions.

Les Jefuites tâchèrent de fe jullifîec par une Apologie i mais les Doc-
teurs de Louvain répondirent à cette Apologie

,
par une ample jullidca-

tion de leur cenfure
,
le dix-feptième Août i]88. félon l’ordre qu’ils en

avoient reçu des Evêques. Cornélius à Ltmide a foutenu le femiment de
fes confrères au commencement du dix>lcptièmc Gècle, écrivant fur U
féconde Epitre à Timothée

,
Chap. 111 . ÿ. 16. Et on le remarque enco-

re dans Bonfrerius
, ( 4 )

dans Mariana
, ( è) & meme dans Bellarmin. (c)

Ce dernier a écrit avant la cenfure de Louvain ; Mariana avant Corné-
lius à Lapide

, 6c le Commentaire de Bonfrerius fur le Pentateuque pa-
rut en t6ay.

M. Simon ( d) foutient que ces Ecrivains ne font pas les premiers
auteurs de ce fentiment

,
il le remarque dans le Commentaire de Ca)e-

tan fur S. Luc , ( r ) compofé plus de cinquante ans avant la difpute entre
les jéfuites

, & les Doêleurs de Louvain. Il dit de plus
,
que Ferdinand

de Afcalante dans fon Bouclier des Prédicateurs, (Z*) enfcignela même
doêlrine. Le Pete Fraflcn (^ )

a fuivi ce que Bonfrere avoir enfeignéfur
cette matière. Il dillingue trois fortes d'iufpiratrons dans les Livres fa>

crez. La première antécédente ,\ox(c\\se l’Auteur faeré écrit ce qui lulcft

infpiré
, comme un écolier écrit ce qui lui ell diélé par (bn maître. La

{ét) Bonfrer. frêtefi ftB ^

I ^ ) Metriétm* , Tr*B- d. Vul^ Ziif.

, (ci BeÜMTm d* Vtrbo Dti,

( d ) Voyez M. Siaiou ^ Uift. du N. T.
t J. zv fc (

(
ê

)
ÇMjtt. in LtK. 1.

(f) Di AÇtnUnu lib, i. tnf. 4.

i t ) ,

i
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fécondé eoncomhdiête , lotCi\ae le Saint Erptic fans dicter les mocs/fe

contente de diriger l’efprit de l’Ecrivain
,
cmpcchant qu’il ne fc trompe

en quoi que ce foit. La troilîcmc censéqutme , lorlquc l’homme écrit ce

qui lui cil connu, fans aucune illullration
,
ni inlpiration

,
ni fccours

furnaturcl i mais dans la fuite ce qui a été écrit par une voyc toute hu-

maine , U toute naturelle ,
cft déclaré

,
ôc reconnu dans l’hglilc par une

infpiration du Saint Efprit
,
pour véritable

,
certain

, 5c indubitable.

Mclchioc Canus { a j
rcconnoltdeux fortes d’infpitations ; une immé-

diate ,
ôc particulière, qui fait connoître à l’Ecrivain facréce dont il n'a

d’ailleurs aucune connoilfance i 5c une autre inlpiration
,
qu’on appelle

de diredion ,
5c d’allllbnce

,
qui empêche qu’il ne fc trompe

,
en racon-

tant ce qu il fait. Canus appuyé fon fentiment de l’autorité de pluficurs

Pcrcs. Cet Auteur écrivoic avant les Ccnfurcs de Louvain
,
puilquc foo

Ouvrage a été -approuvé en ij6i. par les Cenfeurs de Madrid, 5C ca

1 J63.
par ceux des Pays-Bas. ün peut joindre à Canus le P. Contenfoa

du même Ordre de laint Dominique
,
qui a enfeigné que les Ecrivains

facrez n’ont pas toujours eu une infpiration immédiate j mais qu’en plu-

heurs rencontres iU n’ont eu qu’upe afliftancc
,
ou une diredion fpéciale,

qui les garantilîbit de l’erreur \I»tmnibus igitur h*hutrun$ ,n«nrtvt^

Uüontm,jfid ajjlJlemUm& AHxilmm , nt Uherentur.

M. Simon fc déclare nettement pour ce fentiment,dans ce qu’il a écrit

fur l’infpiration des Livres faints
, I é )

ôc il réfute aflez au long les Théo-

logiens de Louvain, ôc M. Arnaud, qui vouloient que les Ecrivains f^

crez culTcnt toujours été infpircz immédiatement
, ôc d’une façon parti-

culière ôc miraculcufc ,
foutenant que fans cc'.a nous n’aurions pas une

certitude fuffifantc de la Divinité de» faintes Ecritures. Pour M. Simon,

il reconnoît que le Saint Efprit cft Auteur de toute l’Ecriture faintc
,
foie

par une nouvelle infpiration ,foit pat un inftind particulier, afliftanc

dans chaque mot ,
ôc dans chaque fcntcncc les Ecrivains facrez

,
pour les

empêcher de tomber dans l’erreur ,
ou dans l’oubli.

M. l’Abbé Du Pin (f) dans fes Diftertations préliminaires fur la

Bible remarque que le nom d’infpirafion, quand il s'agit de tous les

Livres* facrez ,
doit s’entendre d’une diredion, ôc d’une afliftancc parti-

culière du Saint Efprit
,
qui conduit l’cfprit de celui qui écrit -, en forte

-qu’il ne permet pas qu’il fc trompe ,
lotfqu’il écrit des chofes qu’il (aie

déjà d’ailleurs. Le Saint Efprit opère deux chofes dans ces Ecrivains. La

première; il leur infpite une volonté ferme , conftantc ôc infaillible de

dire la vérité ; Ô£ la fécondé; il remplit leur efprit de lumière, afin qu’ils

(«) UtUhin Ctnnt
|

(c) Diffcrtaiion prtliininiîte fui la Bible»

c»f. 16 II»! <1 a*

jSj HiftiCiiiiquedaN. T.c. aj-Sc >4, u.
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hêpuiflcnc fc tromper, ni s’oublier, en rapportant àcz chofes qui leur

ctoient déjà connues. Ce qui furifit pour établir l’autorité fouveraine Se

infaillible des Ecritures
,
tant de l’ancien que du nouveau Teftament.

Erafmeavoit été accusé d’avoir quelques fentimens particuliers fur le

fujet de l'infpiration des Auteurs factez
,
8c de s’éloigner des Peres

,
qui

les ont crû infpircz immédiatement, 8c qui ont prétendu qu’il n’y avoir

rien dans les faintes Ecritures ,
foit pour le fond, (oit pour les expreffions,

qui n’eût Dieu pour Auteur. Mais Etafme s’en juftifia dans fon Apologie

contre quelques Moines d’Efpagne.

Les Protellans font demeurez dans les fentimens des Peres au fujet

de l’infpiration des Livres factez -, 8c on croit que Grotius eft le premier

d’entre eux qui ait foutenu ( a) que dans les chofes que les Auteurs (à-

' crez favoient déjà ,
ils n’avoient eu qu’une afli(bncc 8c une direûion

particulières, qui les garantilToient de l’erreur. Spinofa réduit prcfqu’à

rien l’infpiration des Livres facrez
,
puifqu’il ne rcconnoît dans leurs

Auteurs aucune qualité furnaturelle ,
ni aucune afliftance divine 6c parti-

culière.
,

Un Auteur anonyme ,
dont le fentiment eft rapporte au long dans U

onzième Lettre des Théologiens de Hollande, (i) eft a peu prés dans

les mêmes principes. 11 n’admet dans les Ecrivains facrez aucunes quali-

tez furnaturelles î û ce n’eft peut être en quelques cas fort fingulicrs,

lorlque l’on ne peut expliquer autrement ce qu’ils ont dit 8c écrit. Les

Hiftoriens facrez
,
félon lui

,
n’ont eu befoin que de mémoire

,
de dili-

gence 8C d’éxaftitude. Les Prophètes non plus n’avoient befoin que de

fc fouvenir de ce qu’ils avoient vu en fonge
,
ou en vifion

,
pour enfuite

récrire ,
ou le dider. U ne faut donc pas recourir à une infpiration fur-

naturelle
,
pour expliquer la manière dont ils ont écrit. Quant aux Livres

moraux, 8c aux Pfeaumes
,
qui ne contiennent aucune prophétie,

comme ceux de Job
,
les Proverbes

,
l’Eccléfufte

,
le Cantique

,
cet Au-

teur ne rcconnoît dans ceux qui ont composé ces Livres
,
que de la piété,

8c de la droiture. Il dit qu’ils étoient remplis de l’Efprit de Dieu
, dam

le meme fens que le font les gens de bien 8c les juftes. Ils étoient éclairez

& favans ; ils avoient du zélé, de la fincérké , 8c de la piété. Il n’en faut

pas davantage pour nous afsûrer que leurs Ouvrages ne contiennent rien

que de certain , de bon 8c d’edifiant.

’ Cet Auteur prétend meme prouver que les Hiftoriens facrez n’étoient

nullement infpircz, i°. Parce qu’eux- menres nous apprennent qu’ils ont

tiré ce qu’ils racontent d’autres mouumens authentiques
,
ou d’anciens

, Ont. rttmmft» ftmlecU/itf. tk. t (*) S«mimcDtdc quelques Théologiens Je

Cmi»iu Scriftar. • Hollande , Unie »i. pag- iji- ‘H-

f i>
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Mémoires ,

ou qu’ils l’ont appris par le récit des autres
,
ou par leur étu-

de, ou par leur propre expérience, i®. Parce que l'on trouve des con>
traditions entre ces Auteurs

,
lorfqucdcux ,ou plufieurs ont rapporté le

même fait. 3
®. Enfin parce que quelquefois au lieu de marquer un nom-

bre fixe ic déterminé, ils à\(enx., environ , en un certain temt , deux e»

trois jours , &c. Expreflions qui ne conviennent pas à la certitude du
Saint Efprit

,
que l’on fuppofe avoir parlé par leur bouche.

Pour ce qui cft de l’inlpiration que nous attribuons aux Apôtres
,
elle

n’eft point du goût de cet Ecrivain. 11 ne la leur croit pas nécelTaire.

Ils favoient clairement les principes généraux de la Religion Judaïque j

ils avoient oüi dire plufieurs fois à Jesus-Christ ce que l’Evaiigile

ajoute au Judaïl’me ; ils étoient inftruits de ce qui regarde lpMcflie,&

le Sauveur leur avoit prouvé par une infinité de raifons ic de miracles

'

qu’il étoit ce Mellic ce Libérateur fi long-tems déliré. Ils pouvoienc

rapporter infailliblement ce qu’ils avoient vû
,
ic appris. L’efprit des

iniracles dont Jesus-Christ les remplit, put encore contribuer à

leur affermir la mémoire, Sc à leur éclairer l’efprit. C’en cft autant qu’d

en faut
,
félon lui

,
pour nous faire regarder leurs Ecrits, comme la règle

de nôtre conduite. Voilà à peu prés le fyftcmc de cet Anonyme.
Ainfi on peut diftingucr trois fentimens

,
ou trois fyftêmcs fur la ma-

nière dont fc fait l’infpiration des Auteurs facrez. 1°. Celui qui ne rc-

connoit rien que de naturel dans nos Ecrivains facrez
, &: qui ne deman-

de dans nos Hiftoriens que de la fidélité Sc de la mémoire -, dans Moyle
écrivant fes Loix

,
qucdcl’éxaiftitudc à rapporter ce que Dieu lui avoic

ordonné ; dans les Prophètes
,
que de la mémeite pour retenir, & pour

enfuitc dicter ou écrire ce que Dieu leur avoit révélé ; dans les Auteurs

moraux
,
que de la piété

,
du zélé

,
des lumières

,
de la fagefte

, & la pré-

fcnce de l’Efprit de Dieu qui les animoit
,
& les rempliftbit i dans les

Apôtres qui nous ont inftruits de la Religion Chrétienne
,
que de la fi-

delité à nous rapporter ce qu’ils avoient appris de Jesus-Christ.
Le fécond (yfteme cft celui des Pères

,
qui croyent que les Ecivains

facrez ont ét^nfpircz aéhiellemcnt
,
immédiatement, non- feulement

quant au fond
,
mais auflî quant aux expreffions ; 8c cela généralement

dans tous les Livres de l’Ecriture.

Le troifiéme,qui diftingue deux fortes d’infpirations. La première,

pour les chofes que les Auteurs facrez n’ont pû écrire fans une infpira-

tion aduelle
,
qui leur découvrît immédiatement 8c ce qu’ils dévoient

dire, 8c la manière dont ils le dévoient exprimer. La féconde
,
qui ne

regarde que les chofes qu’ils favoient déjà ou par eux-mêmes
,
ou par le

rapport de témoins fidèles
,
dans lefquclles ils n’ont eu befoin que d’une

alliftance , 8c d’une direâion aébicUe du Saint Efprit
,
pour donnée à
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leurs Ouvrages une autorité infaillible
, Sc pour empêcher qu’ils ne le

trompalTcnc,

Le premier de ces fyftcmcs détruit l’infpiration
, &c par conséquent la

Religion, qui
,
comme on l’a montré

,
ne peut fubllfter lins infpiration.

Il réduit la Religion à une foi humaine ,
puifquc les Ecrivains de l’an-

cien &c du nouveau Tcftament ne méritent pas une foi divine
,
s’ils ne

font pas infpirez du Saint Efprit. Il cR contraire à l’Ecriture même
,
qui

nous dit ( 4 )
que toute Ecriture eji infpirée divinement , &c que ( é )

ce n’ejf

point fer U volontédes hommes que les prophéties nous ont été Apportées,

mois que c'tjl par le mouvement du Saint SjpTit
,
que les faims hommes de

Dieu ont parlé. 11 eft contraire au jugement de l’E^life
, à qui Jésus-

Christ a promis l’infaillibilité
, & qui nous afsure que toute l’Ecri-

ture tant de l’ancien
,
que du nouveau Teftament,eR divinement inf.

pirée.

L’Auteur de ce fyftcmc fait un pralogifmc perpétuel
,
en difant : Il

n’étoit pas nécelTaire que les HiRoriens facrez fulfent infpirez \ donc ils

ne rétoicnç pas. On lui répond i®. Qiie l’on fait d’une manière à n’en

pouvoir douter, que les Auteurs facrez ont été infpirez ; d’où l’on con-

clut qu’ils l’ont donc été. Contre un fait
,
ou

,
G l’on veut , un dogme

auGi bien appuyé que celui- là fur l’autorité de l’Ecriture
,
&; fut les

principes les plus folides du raifonnement
,

il faut autre chofe qu’un rai-

fonnement en l’air. Je ne vois point de nécelGté par exemple, que le

Verbe de Dieu ôc le Fils Eternel du Pere fe foit incarné
,
& ait fouft’crc

la mort pour rachetter les hommes ; me fera- t’il permis d’en conclure :

Donc il ne s’eR pas incarné ? 11 n’y a prefqu’aucun fait révélé que je ne
nie avec ce principe.

Dieu ne multiplie pas les miracles fans néceRité ; il ne fait rien fans

raifon. J'en conviens : Mais c’cR pour cela qu’il a infpirc les Auteurs fa-

crez, parce qu’il avoir de très-grandes raifons pour le faire. Un HiRoricn
peut bien nous donner une hiRoire cc' raine ,

fans pour cela être infpiré ;

un Prédicateur peut nous faire un fermon plein de véritez folides fie tou-

chantes
,
fans une infpiration particulière.- mais ni l’HiRorien

,
tout Gdé-

le
, fie tout éxaâ qu’il puiRc être

,
ne pourra jamais noos donner une hif-

toirc d’une autorité infaillible; ni l’Orateur un difeours qui puiffe nous
fervir de régie certaine

, fie qui exclue toute forte de doute dans l’aiFaire

de nôtre éternité
,
ni devenir à nôtre égard l’objet d’une foi divine fie

(«)! ni. 1^. initie fntetu Eil-
ttrei te p'Jf'm' infirntre ad fnlmttmf
fer fidem i^uê «ft in Chri(fa Jftfn. Omets Scrtpttt

re dtvi»itus infpirau utilis eft éd deftHinm

,

[h) fetr. I. LO. Hocfrimum inteUigentit

i^Msd cmnis Prephetid Scriptmra propris interfre^

tAfîone non fit. Uon enim voluntate httmsns

sÜAtsefi slnfusndo proihens f fed Spirtmfsttâ»

infpirsti hsitti Dd homimt.

f üj
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furnaturcUe s à moins qu’on n’ajoucc à réxaâitudc

, à ta bonne mé-
moire de l’Hiftoricn 5 au zélé, à la piété

,
à la fcicncc du Prophète ou

de l’Orateur
,
une lumière furnaturcllc qui prcfidc à fon Ouvrage, ou au

moins une dircèlion une aflUlancc divine
,
qui le gatanti/Tcnt de l’er-

reur, !ic des autres foiblelTcs attachées à l’humanité.

L'Auteur qui a proposé le fyftéme que nous combattons
,
(<*)rccon-

-noît qu’en fuivant fon hypothéfe, l’Ecriture ne fera qu’une foi pure-
•* ment humaine

,
puifqu’elle ne fera appuyée que fur des témoignages

» humains. Il ajoute qu’aulTi nous ne favons que d’une foi humaine que le

Livre que nous appelions Evangile de S. Matthieu, eft véritablement de
•• lui. Ce n’eft

,
dit-il, que le confentement uniforme des Chrétiens

,
qui

« n'effau fond qu’un témoignage purement humain,qui nous en perfuade.
•• Mais il foutient que cette foi humaine eft d’une aulTi grande certitude
•• que les démonftrations de Géométrie. 11 dit que la foi meme divine

,

comme l’on parle
,
eft appuyée fur cette certitude. Car nous ne croyons

• en JesüsChrist que parce que nous fommes perfuadez que l’hif-

• roirc que nous en avons, eft véritable. Et comment favons nous que
" cette hiftoire eft véritable î Parce que des témoins oculaires l’ont écri-
» te

,
& ont fouffert la mort pour fontenir la vérité de leur témoignage.

.1 Et comment fommes-nousafsûrez de ces faits ? Par l’hiftoire. Ainltla
» fui humaine fe trouve le fondement de la foi divine. G’cft ce que di-
fent les Théologiens de Hollande, ou celui dont ils ont proposé le
fyftcmc fur l'infpiration des Livres faints.

Mais il faut démêler éxaâcment ce que cet Ecrivain a voulu confon-
dre. La foi divine étant cflcntiellement fondée fur l’autorité de Dieu

,

qui nous révéle quelque vérité
,
eft aulTi néceflairement

, & de (bi infail-

lible & indubitable
,
parce qu’elle eft appuyée fur la vérité elTcnticlle,

qui ne peut ni nous tromper
,
ni tomber dans l’erreur. La foi humaine

au contraire peut avoir pluficurs dégrez de certitude, & de probabilités

mais elle ne va jamais juiqu’à l’infaillibilité
, &c jufqu’à exclure de nôtre

efprit toute fortede doute
;
puifqu’il eft mû jours très polTible que l’hom-

me le trompe, 3c qu’ilnoM<: engage dans l’erreur
,
foit p.ir malice

, ou par
ignorance. Dieu ne nous tient point compte de la créance que nous au-

rons à un homme
,
quel qu’il foit ; il veut que nous crovïons d’une foi

divine ce qu’il nous révéle
,
précisément parce qu’il nous le révéle. Si

nous ne le croyons que fur la foi des autres
, nôtre foi eft fans mérite’

parce quelle n’eft plus une foi divine. Nôtre foi doit être raifonaable.

Or elle ne le feroit point
,

fi nous croiions indubitablement ce qu’un
Emple homme

,
ou même plufieurs hommes

,
quelques fages 6c quelque^

l») Sciaimcnt de quelques Thcolügiecj de HolIiUidc,Letttexi.paç. ijj.
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habiles qu’ils pufTcnt être, nous diroicnc
; parce qu’eux- mêmes pour-

roicnc fc tromper les premiers
, &c nous tromper enfuite avec la meilleure

foi du monde. Si nous croyons à l’homme comme à Dieu même i je veux
dire

,
lî nous captivons nôtre entendement fous l’autorité de l’homme

d’une manière indubitable
,
au lieu d honorer Dieu par une telle foi

,

nous l'ôutrageons en quelque forte, en tranfportant à l'homme un hom-
mage

, & une foumilTion de nôtre efprit
,
qui ne font dûs qu’à lui fcul.

Dire que nous ne favons les chofes qui font l’objet de nôtre foi divine

,

que l’ur le témoignage de l’homme ,
& en conclure que le fondement de

nôtre foi ell donc une autorité humaine
,
c’ed un pur paralogifme. Saine

Jean, par exemple, me dit que le Verbe cil Dieu j s’enfuit il que je ne
croye la Divinité de Jesus-Christ que fut le témoignage deiâint

Jean » Point du tout. Je le crois parce que Dieu me l’a révélé par le ca-

nal de faint Jean. Saint Jean dl l’organe, il cil le canal
,

il cil la voix;

mats c’eft Dieu qui me parle par fa bouche
, Se qui m’inftruit par fes

Ecrits. On pourroit conclure par le même raifonnement, que toutes nos
connoilTanccs

,
nos raifonnemens

,
que les démonftrations même les plus

indubitables
,
font fujettes à erreur, parce qu’elles dépendent du rapport

des Cens
,
qui font un principe faillible. Nos fens ne font pas le principe,

ni le fondement ; mais l’occalion
,
Si le canal des connoilfances que nôtre

efprit acquiert par fa lumière, par fes réflexions
, & en confultant la lu-

mière cllcnticllc, qui éclaire tous les hommes. Ainfi nôtre foi n’em-
prunte rien de celui qui nous parle

,
ou qui écrit ; elle tire toute fon au-

torité de Dieu
,
qui parle par l’organe de l’Evangélifte, ou de l’Ecrivain

facré. Balaam étoit un méchant Prophète
,
un homme très- corrompu

,

qui pat lui- meme ne meritoit certainement aucun rcfpcd
, aucune ctcui-

ce; cependant il a été véritablement infpiré. Nous avons de lui des pro-
phéties

,
dont l’événement a vérifié la certitude. Ce n’ell donc pas à la

perfonne
,
mais à l’Efprit faint qui infpirc le Prophète

,
que nous devons

nos hommages
,
Se nôtre foumilTion.

C’efl à nous à nous afsûrcr fi véritablement Dieu a parlé par la bouche
de celui qui parle ; Se nons ne pouvons raifonnablement en douter

, en
fuivant ce que nous avons rapporté dans la première partie de cette Dif-

fertation ; c’eft-à- dire
,
fi l’Auteur cft approuvé

, Se reconnu pour infpiré

par l’Eglife,fi fes Ouvrages contiennent en eux-mêmes tous les caraderes

d’infpiration
,

fi Dieu a autorisé l’Ecrivain pat des miracles
, & par des

marques furnaturellcs de fa préfence , Se des lumières de fon faine

Efprit,

Les objedions tirées des contradidions prétendues qui fc remarquent
dans les hiftoircs de l’Ecriture, & de l’aveu que font les Hiftoriens fa-

crez qu’ils ont appris des autres , Se qu’ils ont recUcilli avec foin ce qui
jrcgardc leur fu;ct } enfin des manières de parler qui femblenc marquer



Xlvîij DISSE RTArjOir
quelque douce ; ces objeâions ne font d’aucune force. Les contradie-'

lions de l’Ecriture ne fonji qu’ajyarcntcs. On les a conciliées en cent di-

vcrlcs manières. l 'cxaâitude-, les foin? ,
la diligence de rHiftoricnfacrc

QC nuifent pi;>int à fan infpiraciqn { ce font meme des preuves pour ceux

qui ne regardent d’abord ces Auteurs que comme des Ecrivains ordi-

naires
,
n|ai;5 qqi deviennent qnfuiqe des dcmonftrations de la divinité de

CCS hiiloirés
;
parte qu’on y voit que Dieu y a promis l’infaillibilité à

fon Eglife
, & l’infpiration à fes ferviteurs. Enfin les exprelfions qui pa-

roifient marquer qertains doutes
,
font des nuniéres de parler humaines,

dont les Livres piints ^'on^ remplis,^ qui prouvent la condcfcendance
de Dieu envers les hommes qui veyt bien fc proportionner à l’infirmité

de lelir^ang3gc','poiir les inftruire
, & pour s’entretenu: avec eux.

Le fyftêmc ftiivi par les anciens Peres fur l’inlpiration des Auteurs far

crez
,
eft fpndé fur l'Ecriture

, & fur l’autorité aejES«s.CHRisT,S£
des Apôtres

,
qui ûns didinétion nous difent que les faims Hommes qui

nous ont donné les Livres facrez,étoicnt remplis de l’Efprit de Dieu,

te qui nous renvoyentà toutes, les Ecritures fans exception, comme à

des Livre» divms, & d’une autorité infaillible. Enfin l’Egii.'c décide

d’ünc manière abfôluë que cous les Livres faints tant de l’ancien
,
que du

nouveau Teftamdnt
,
font infpirez.

Mais les Théologiens qui ont didingué dcu:i
,
ou trois fortes d’infpi-

tacions
, & qui conviennent avec les anciens Peres que toute l’Ecriture

ed infpirce, te d’une autorité irréfragable s ces Théologiens ne doivent

pas être séparez des Peres
,
ni confiderez comme &ifanc un parti didin-

gué du leur. Enfâns de l’Eglife, te pénétrez de refpeék pour les Anciens

,

ils ne font que didinguer
, te éclaircir ce qui a été foutenu en gros par

les Peres. Ils ne reconnoiflent diverfes fortes d’infpirations, que pour

répondre plus aisément aux hérétiques, te pour mettre dans un plus

grand jour un dogme qui fouffre quelque difficulté.

Ceux qui les ont attaquez, fc font imaginez qu’ils s’éloignoient de

l’efprit de l'Eglife, & des Peres
,
quoiqu’ils admident toutes les conclu-

fions des premiers
, te les décidons de l’autre fur cette matière. Mais ils

n’^n di/Terenc que qqant aux termes; te quand on éxamine la chofe à

fond
,
on conçoit qu’il n’ed pas aisé de fe palTer de leur didinâion , tC

qu’il cd avant^eux de reconnoître que dans certains cas les Auteurs li-

erez
,
pour mériter une autorité divine, n’ont eu befoin que de la direc-

tion
, te de l’affidance du Saint Efprit ,qui les conduisît

,
les animât, les

foutint
, te empêchât qu’ils ns Ce ttompalTcot.

dissertation
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DI SSERTATI ON
SUR LE fAMEVX' PASSAGE DE LA

première Epitre de faint Jean ^ Chap. v. f. 7. Très funt qui

teftimonium dant in Coelo, Pater
, Vcrbum, & Spiritus

Sanâus : & hi très unum funt. Il y en a trois qui rendent

témoiÿtage dans le Ciel, le Pere , le Verbe , ^ le Saint Efprit; '

çÿ* tous trois ne font qu’un.

I
L n cft pas rare de voir des varierez de Leçons dans les Livres facrez

de l’ancien fie du nouveau Teftament j mais il n’cft pas commun d'crt

voir d’auflTi importantes que celles que l’on remarque dans le cinquième?'

Chapitre de la première Epîcre de S.Jean. La plupart des autres diverfites

de Leçons, ne regardent que certains mots mis en la place d’autres mots j

certains termes omis
,
ou ajoutez. Rarement ces diverficez intèrelTcnt

la Religion ,
fie regardent la Foi : Mais ici il s’agit d’une période entiè-

re ,
qui manque dans un très- grand nombre d’Excroplaires

, & dont

i’omiflîon cft d’une très grande confèquence
,
puiCque les ennemis de

nôtre Foi s’en prévalent
,
pour attaquer la créance de l’tglife fur laTrt-

nité
, & pour .appuyer leurs fentimens erronez contre la Divinité du Fils,

& du Saint Efprit -, & contre l’égalité
,
& laconfubftantialité des Perfon-

nes divines.

Ce n’eft pas feulement les ennemis de la Trinité
,
qui ont prétendu

que ce palTage n’étoit point autentique
, & légitime. Plufieurs mêmes de

ceux qui tiennent comme nous la foi de la Trinité
,
l’ont attaqué •, foie

que le grand nombre des Exemplaires où il ne fe lifoit pas ancienne-'

ment
,
eût fait imprelfion fur leur efprit -, foie que l'envie de fediftingucr,

& la deniangeaifon de critiquer,les culTcnt emportez-, il cft certain qu’ils

n’ont pas parlé furcefujet avec toute la circonfpcâion qui feroic à l'ou-

haiter. Erafmc, par exemple, lésa fupprlmécs dans les premières édi-

tions du nouveau Teftament en Grec & en Latin
,
qu’il a procurées. (4)

(a) An ijit- Bt/tits,

g
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Luther de meme ne les a point mifcs dans fa tradu£lion Allemande, E|-
Içs ne paroilTent pas dans un bon nombre d’imprclGons ( 4 ) faites par de»
Catholiques

,
que l’on ne doit pas foupçonner d'avoir voulu donner at»,

t£|ntç à la Foi de l’Eglife fur la Trinité. ^

M. Simon ,(b) connu par fes Critiques du vieux & du nouveau Tef-
tament

, a foutenu expreflement & au long
,
que ce palTagc croit ajouco

dans nos Exemplaires de. la Bibkji & que faint Jean ne l’avoit jamais

écrit. Chriftophe Sandius Soçinicn, a camaflc.ayçc grapd foin tout ce qui
peut rendre' ce partage fufpeél. Quelques uns ont prétendu que les Ar-
riens l’avoient (upptim'é. D’autres ont crû que les Catholiques l’avoient

inféré dans le Tqxtc. Et. Grotius a foupçonné les Arriens mêmes, de
l’avoir fait glilTer dans le Texte de faint Jean.
' Mais la plupart des plus judicieux

,
& des plus (àvans Critiques

,
tant

Catholiques que Ptoteftans
,
l’ont reconnu pour autentique. Stunica

,
(r)

le Pcrc Alexandre
,

{ </) M. Mille, ( e) le P. de Buxentop
, [f) M. Ket-

ner, [g) SelJen, (A) le P. Martianay, (/) M. Schmith, &: en dernier

lieu M. Roger , ( é )
ont écrit expreflement pour la défenfe du partage en

queftion. Je ne parle pas des Commentateurs
,
qui prcfque tous ont fo»*

tenu fon autonticité , Sc fa vérité.

Pour inftruire pleinement le Leckeur fur cette quertion
,

il cil bon
de rapporter ici les raifons que l’on produit pour & contre i afin

de le mettre en état d’en tirer les juiles confcquenccs , avec une entière

connoirtance de caufe.

( m) Edit. Aldi Vaut, tjit- Vt’/i Arfoittr.

<1)1.1/14. Cclinsi F»rtf.Mn.

tianem Lovunienf Ltg4 . 4n. tfét,

Simon» Critique d\i nouveau Te((a-

mcnc,&dans fa Oillcrcation à la fin <le cecte

Critique.

(<) Stwiies *dverpts Zrmfmmm in

V. 7. Compluti 1 ^19.

j 4 ) N4/4 /. Altx. in nùv. Ttjl. tem^ i. nrt, 4$

Cnn^nic'ts.

j
f

J
MiUns DJJftrt. in v« 7* <iW Cnl~

ctm Vmt, LtB.in tp. i Jam».

[fi Buktntêp, Lux 4e Inte thh. x.png.

1 ^) Ketntr.Dtf nfiont hnjHi Uct. Viffert,

fiufluUri.

( /) ) Selden, lih. t. 4e Synedriis , C4^, pgg^
Ij|. &frq.

(
I

)
MnrtUnê. Set. in frtïeg. Kpifi. Cnthelit,

png. 16^9. X 4TO’ tem. i nev. Bitt. S Ittent^
mi.

( k )
Roegr

, Disert. Critiee’ThteUg, in kunt
Uc, ?4r»yTi7ij.
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article premier.

Preuves centre U canonicitéduf.y. du Chup, v. de U première

Epitre de font Jean. >

ON peut partager les Exemplaires, tant in>primez que manuferits,

en trois claffcs. Les uns omettent entièrement ce palTagc ; les aa-

ttes le portent comme nous le lifons aujourd’hui dans la Vulgatc ; & le*

autres- varicnr. De ces derniers pluGcurs ielifenc à la marge: Dautres le

portent dans le corps du Texte } mais arec cette différence qucquelqua-’

fois le f . S. cft mis devant le feptiértie de cette forte : (a) Tret font tjui

upmonium dant s oa, dicuni in terrs , Sfiritus , a<jiu , &fànguis i é" hi‘

très M/trnm funt. Et trèsfunt qui uftirhotûnm dicum in C*ts , Pater , Ver-

bum , & Sfiritus -, & hi très unum funt. D’autres Exemplaires ne mettent

que ces mots : ( è )
Très funt qui tefiimnium dànt in Ccelo , Pater , Ver-

bum , (je Sfiritus ; & très unum funt : SC omettent ce 'qui fuit : Trèsfunt

fai teflimonium dant in terra , (je. D’autres lifent au f. t.i c) Et trèsfuni

fui teflimonium dant in terra , Sfiritus , aqua , (jr fanguis t Sc omettent ;

Et ht très unumfunt. Et faint Thomas ( d )
fouticht que ces derniers mots

ne fe lifoient pas dans les vrais Exemplaires.
^

^ "

Lorin
,
Luc de Bruge , Sc Hcffcl

,
reconnofifént qu’il y a pluûeürs

Exemplaires Latins où ils nefe tfouvcht point. On ne les lit ni dans le

Grec
,
ni dans le Latin de la Bible Polyglotte de Complute ni dans le

Manuferit Alexandrin
,
ni dans celui d’Angleterre dont parle Erafmc

,

ni dans deux Manuferits de faint Germain des Vtet

,

h*. 45. 8c 44. '

D’autres ajoutent -. (e) Et hi très unum furn in chriflo /f/'i ; comme'

pour éloigner l’idée que l’on auroit qUè l’cfprit
,
l’eau

, 8C le fangfont un,î

de la même forte que le Perc, le Verbe, 8C Ic Sairit Efprit. Les Exem-

plaires Grecs au lieu de: Et très unum funt,àü 7. portent : Ils font'

trois en un. Ce qui revient au même. Vigile de Tapie, 8£ l’Auteur de lA‘

fcoffe Epître de Hygin ,
lifent ://> . ,

Ctd.Crrf,,i:„ x-.af%4MMti*nt (e) Qmittit Ctmflnt. & Oei. Brûaaaif,

f*t Ctsrtbtsg. lih. dt Ca- C^d, t*t. Lbvttt. if.

F <U rùU & Umtiuti *dv*rf.y*timmd. O-TUnU-OfalaU td. i;. -> v
j

^ riUgfffùum Utff. f»arr* ArUntt. Et mult» (#) It» Cl*m. Aine, in Lntinit Cnfttdtri.

VnUntn Extmpinri». Rtttr. ni. Amiref. lii.f .etf. ii di Sfirhu Snnat Fiftf.

(T) Itn Ctd. dm Uutint. ^ emai Ctmfeai. T»pfftn nnni lit de Tidt ni ThtefhiU & liST

i W4 vi£. S( »Ui imdam, di Vnit» Diitate Triaiwit.

g ij
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lij DÏSSERTATtON
Le premier

, & le plus fort argument de ceux qui nient l’authenticitâ

de ce pillage
,
cft qu’il ne fe trouve point dans les anciens Monuferits

Grecs, qui lont les .Originaux , ni dans la Vcrûon Syriaque, qui cft la

plus ancienne des Verfions Orientales, ni dans l’Arabe
,
ni dans l’Lthio-

pienne,ni dans plulieurs anciens Exemplaires Latinsi U qu’il n’ell pas cité
dans les anciens Perei Grecs Sc Latins

,
qui ont écrit contre le» erreurs

d’Arius, ni par les Conciles qui fe font tenus xontre cet Hcrefurquet
quoique ce palTagc fût un des plus forts

,
fii des plus exprès que l’on pût

alléguer contre lui : Ce qui ne peut venir que de ce que cet endroit letw
étoit inconnu. Of G dans la plus profonde antiquité

, &: dans les Gccles
les plus éclairez de l’Eglifc, on n’a pas connu ce pall'agc

,
c’ell une mar-

que qu’il n’étoit pas dans les premiers Originaux
, & qu’il ne s’ell glifsé

danj les Exemplaires, de faint Jean
,
que pluGeurs Gécles après lui. \

^
On cite IcManûfcrit Aléxandrin

, & celui du Vatican, qui paflent*

^ur très anciens
,
fie qui font peut-être les plus vieux qui foienedans le

monde ,qui lifent Gmplcmcnt : // y tn * trois qui rendent témeignuge t

tefprii , l’eau
,
($• le fang i ces trois nefont qu'un ; fie omettent tout le

rcGc. On voit la même omilBon dans quinze, ou feize Mmuferits Grecs

a
ui font citez par M. Mille. M. Simon en cite encore cinq de la Biblio-

icque du Roi
, St Gx de la Bibliôrhéquc de M. de Colbert

,
où l’on voit

l.à meme choüfc M. Burnet Evêque de Sirilburi,cn a vû deux de meme
dans la Bibliothèque de BaGc , &: lut de V enii'c. Un autre Manuferit dans
la Bibliothèque de l’Empereur

,
un de la Bibliothèque deLeicellre, Sc

quantité d’autres omettent ces mots : In Coelo , Tater , Verbum , & Sfiri~

tus Sanllusié’ ht très unum funt}& très funt qui tejlimonium dant itt^

terra

,

comme on l’a déjà remarqué.
,

Les Editions Grecques d’Aldcfàiteà Venife l’an iyi8 . celles de Bafla

E
arErafmecniyié. St ijij. celle d’Haguenauen ijii. celle deStraf-,

ourg en 1514. celle de Paris par Simon Coliné en 1J54. les omçttcnc*

de même. Robert Etienne dans fa belle Edition Grecque du nouveau

Teftancnt en lyjo. a mis dans le Texte tout IcpaGagcdc la manicro

qu’on le lit aujourd’hui dans la Vulgate, St dans les Exemplaires Grecs

imprimez depuis lui: Mais il remarque en marge qu’il n’a trouve cette

Leçon q'^'dans la feule Edition de Complntc j en forte que de fepç

Exemplaires Grecs manufcrits qu’il avoir pour les Epîtres Canoniques

iLn’y en avoir ps un fcul (4 )
qui lût ce pallàge comme nous l’avons dans

nos Bibles.

A l’égard de l’Edition de Complote
,
que Robert Etienne jugea à pro-

pos de fuivre dans cet endroit
,
on fait voir que l’autotitc n’en eft ps

(
m} Vidi f.»i<ri DiÿirUl.S- i & fif - CM ftpt Maoufciiti font le 4. /.y. >. lo. II. ijj •

Diÿlil.'"' '
’ -oogle
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garnie. Le Cardinal Ximcncs qui procura l'Edition de la Polyglotte de
Complote, n’avoir de Manufcric Grec que celui de Rhodes ,& quelques

autres de Rome
,
qui lui avoient etc envoyez par le Pape Leon X. Üt on

fait qu'aucun de ces Manuferift ne lifoit le palfagc en qucRion. Jacque

Lopés Srunica dans la difpure qu’il eut fur le lu)cc de ce palTage avec

Erafme, & qui avoir vû les Exemplaires Grecs dont ons’écoit l'ervi à

Compluce, n’en put citer aucun qui contînt l’endroit en queilion. Et

lorfque Tous le Pape Urbain VI 11. on voulut travailler à une nouvelle

Edition Grecque du nouveau Tcftament
, & qu’on eut pour cela raflem-

blé avec grand foin tout ce qu'il y avoit de Manufetirs à Rome, tant

dans la Bibliothèque Vaticane, que dans celle des Barber ins, on n’en

trouva que huit
,
qui continirent les Epîtres Canoniques

,
6c aucunale ces

huit n’avoit le pall'age qui fait le fujet de cette DilTcrtation. ( 4 )

Le Manuferit que M. Seidel a apporté de l'Orient à Berlin
, 6C donc

parle M. KuRer dans fa nouvelle Edition du nouveau TeRamcnt de M.
Mille en 1710. omet le verfet dont il s’agit ici. M. Simon afsure qu’il

n’en a vû aucun dans la Bibliothèque du Roi
,
qui eût ce fameux paflage

,

quoiqu’il y en av confulté au moins huit ; 6c entre ces Manuferits Grecs,
il y en a plulieurs de très nouveaux i ce qui fait juger que les Grecs mo-
dernes

,
non plus que les anciens

,
ne le reconnoilTcnt pas pour authen-

tique. M. Roger en cite encore trois autres de la même Bibliothèque du
Roi,(^) lefquels y ont été donnez par M. Le Telliets Archevêque de
Reims, & qui font tout fcmblables aux autres, quant à l’omiflion du
palfagc.

'
. Les Manuferits Latins font plus conformes à la Vulgate. Il s’en

trouve rourefois un fort grand nombre qui ne lifent pas l’endroit en
quedion. L’Auteur du Prologue fur les Epitres Canoniques

,
lequel

porte le nom de faint Jérôme , 6c dont on parlera ci après plus au long t

cet Auteur fe plaint de ce que les CopiRcs n’ont pas mis éxaâcment ce
palTage dans leurs Exemplaires ; d’où l’on infère qu’il y en avoir alors un
bon nombre qui ne le lifoient pas. Ce Prologue n’cR pas apparemment
de faint Jérôme ; mais il eR au plus tard du huiriéme fiecle. On le trouve

dans des Manuferits d’une grande antiquité. ( c )

Erafme cite deux Exemplaires Latins de la Bibliothèque de faint Oo-
aatien de Bruges

,
qui ne lifoient pas ce palTage. M. Mille en cite deux

autres après M. Gilbert Burnet;l’un de la Bibliothèque de BaRe, 6c

( 4 )
Viit Prtftt. fiMnù Mtithâi Ctrj»-

fhkti Ctlcem CMtn. Gràt- Bdit.fttri Ptjfni

i» U»Tt. Romt IS7J.

. (i) CttU.

(( )
pa le ypii diiu le* deux Bibles Maoiir*

t . •

critesde (aioc Aubin , êc de Taicc Serge d*An«
gcrs> donc la prcmiàrc a 3100. U l'ajue aa
moins too. ans d*amîquic6 j & dans d’autres

anciennes Bibles écrites du tenu de Charles Iq

ChauTC.

s
«j
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l'autre de Zurich, qu'il croie de plus de huit cens ans (Tantiquicé i 8e

deux autres de Scralbourg de meure âge, ou encore plus vieux. Cinq
Manuferits cirez par les iJoâeurs de Louvain à la marge de leur Bible,

un ancien Manulcric de la Bibliothèque de Bodicy , trois Manufcitcs de

$. Germain des Prez
,
un de S. Aubin d’Angers

, îc un autre de S. Serge

de la même ville
,
tous deux vénérables par leur antiquité ; 6c la belle

Bible de Louis le Débonnaire dans la Bibliothèque de M. de Colbert,

le un Manuferit de S. Martin des Champs écrit du tems de Charles le

Chauve
, 6c l’ancien Correâoire de la Bible cité par Luc de Bruges t

enfin quantité d’autres Latins omettent entièrement les paroles dont U
dl ici quedion.

D’autres Latins les omettent dans le corps de l’Ouvrage
,
ou du Tex«

te : mais ils les lifcnt à la marge ; comme le Manuferit des Cordeliers

d’Anvers cité par Erafmc
,
celui de la Bibliothèque du Roi

,
cotté

dont parle M. Simon
,
qui ajoute à la marge ces mots : Car/a , Pa/er , \

Virkum , cjr Spiritus i trèsfunt tjui ttjlinmâiim datit in terrn i ér ht trtt

nnum fnnt i & un autre de la Bibliothèque de M. de Colbert
,
nombre

|

iî8. à la marge duquel vis à- vis ces mots iTres fnnt^ui ttfimtnium I

da/ét , on lit : /» Cœlt , Pattr , Vo hum ,& Spirittu ; très funt ^ni ujii~ !

vumium d*nt in terra ,f*ngiti$ , , & art. Dans la Bibliothèque de

$ Germain des Prez il y a un ancien Manuferit , à la marge duquel le ÿ.

7. cil écrit tout au long
, 6i cela de la meme main qui a écrit le relie du

Manuferit. 11 y a divers autres Manuferits tant Grecs
,
que Latins

, où
l’on trouve ainfl à la marge des additions qui ne font pas toujours uni-

£>rmc$ quant aux termes
,
mais qui reviennent à peu prés au même quant

au fens.

Nous avons déjà remarqué en pallànt qu’il y a des Manuferits Latins

où le f. 8. cil mis devant le 7. mais cette di verfité n’ell pas contraire à la

Leçon reçue aujourd’hui dans l’Eglifc. Quant aux Vcrflons Orientales, I

elles omettent toutes ccpalTage, à l'exception de l’Arménienne, qui lé

porte. Le Syriaque
,
l’Arabe

,
l’Ethiopien

,
le RulEcn

,
le Cophtc lifenc

ûi-nplcment le f. 8. lijt* trois témains , l’éfprit , Veau , lefang d* cet

trois nefont ejtt'un, fans tire dans la terre
, qui cB dans le Grec

, 6c dans

laVulgate. Tremellius fuppléa le ÿ. 7. dans fon Edition delaVeriion

Syriaque en 1569. mais il n’ofalc mettre dans le Texte; il fe contenta de

le pbeer i la marge. Gutbitius aété plus hardi t il l’a inséré dans leTexte.

11 e(l pourtant cettain qu'il ne fc trouve ni dans les Manuferits
,
ni dans

la première Edition du nouveau TeBament en Syriaque par VidmanBad
en 156a.

Les anciens Pères tant Grecs
,
que Latins

,
n’ont point lu pour la plu-

part le ÿ. 7. en qudlion ; du moins ils ne le citent pas dans les lieux où

U matière qu’ils traitoient , 8£ où le befoin de la caufe qu’ils foutenoientj
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SV R fE TAMEV X PASSAGE ,&e. U
demandoienc qu’ils le cicaflcnt. Saint Irénéc ( « )

voulant prouter !a Di-

vinité dcjESUs-CHRisT, cite fouvent cette Epîtrc de faim Jean
, &

meme ce Chapitre V. fans toutefois faire aucune mention du f. 7. Saine

Denys Evêque d’Alexandrie, écrivant à Paul de Samofate, employé en

plut d’un endroit le 8. du Chapitre V. de cette Epître
,
fans toucher le

7. qui étoit décifif pour la Divinité dcjESüs-CHRisT,& pour la

Trinité qu’il défendoit.

M. Mille ne croit pas qu’aocon desPeres Grecs qui ont vécu avant le

Concile de Nicée ,ait jimais cité le palTagc donc il s’agit. Saint Atha-

nafe qui a été pendant toute fa vie occupé à combattre l’Atrianifme
, t£

les erreurs qui y ont du rapport
,
ne l’a jamais employé

,
quoiqu’il n’cnT

néglige aucun de ceux qu’il croit propres à la défenfe de fa caufe. On en

peut dire autant de faine Epipttane
,
des Peres du Concile deSardique,

de faint Bafile le Grand
,
de lâint Alexandre Evêque d’Alexandrie, de

faim Grégoire deNyflc, de faint Grégoire de Nazianze,dc Didyme,
de faint Chryfoftome

,
de faint Cyrille d’Aléxandric

,
Sc de grand nom-

bre d’autres
,
qu’il eft inutile de citer ici, qui fe font trouvez engagez

dans des difputes contre les ennemis de la Divinité de J e s u s-C h r i s t,

81 de celle du Saint Efprit, & dans l’obligation de foutenir la Trinité,

& la foi de l’Eglife fur la confubftantialité
,
fans qu’ils ayent jamais mis

en cEUvre un paflage fi précis, fi formel, fi décifif pour lacaulè qu’ils'

foutenoient. On peut donc conclure qu’afcûrémcnt ils nele lifoient point

dans leurs Exemplaires : Car pour peu qu’on fâche quelle étoit leur mé-
thode

,
on comprendra qu’ils n’auroient pas négligé l’avantage certain SC

indubitable qu’ils auroient tiré de cet endroit.

Les Peres Latins ne paroiflent pas l’avoir beaucoup plus connu que les*

Grecs. L’Auteur du Traité du Baptême des hérétiques
,
parmi les Oeu-

vres de faint Cyprien,& dont petfonne ne contefte l’amiquité
,
joint’

cnfcmble les verfers 6. & 8. de ce Chapitre V. Sc omet le 7. qui eft ce-

lui dont il s’agit ici. Novaticn dansfon Livrede la Trinité, cntalTc grand
nombre de pafiages

,
pour prouver là Divinité du Verbe, Sc ne dit pas

un mot de celui-ci
,
qui fufiifoit pour décider la qucfhon. Saint Hilaire

qui a tant écrit fur la Trinité, & fur la Confubftamialité
,
en a usé de

même. Lucifer de Cagliari ne le cite point non plus dans fon Traité

,

^»'il foint 4V0ir de commerce avec les hérétiques ; ni dans fes au-

tres Traitez , où il avoit fi belle occafion de le faire.

Saint Ambroife (é) non- feulement ne le cite point; mais il joint les

verfets 6. Sc 9 . Sc omet le f. 7. de cette forte : Per oquam , &ffiritum
•Kttit Chrtjlus Jefus. Nonfol'um m aquam ,fed fer equttm , &fsnguimm ,

l») ItM. m.}. itf.it. nwo,i(. motv.Oit, |
(i} Slmlt>[,l.ydiSfitUHC»nS>,t-tU
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& ffkitis ujlimenium , tjucniam ffirUus ejl veriuru, jÇ*»’** fuit*

ttjie} fpiritus , d^ua , & fdnguis ,& hi trts unum funt in chrijio Jtf».
Saine [’hébade Lvêque d’Agen

,
&: Fauftin

,
qui ont écrit tous deux (ui la

Trinité, & contre les Arriens, ne font nulle mention du palfagc en

qudUon. Saint Jérôme ne l’allègue jamais, non plus que faint Auguftin.

Ce dernier infinuc meme alTez qu'il n’étoit pas ^ns Tes Exemplaires
, (4)

puifqu'apres avoir cité ces mots : Ily tn étrtis qui reudent témuigitdgtp

l’tfprit , lefdug , dr l’eau , il ajoute que ces trois chofes marquent le Pcrc,

le Fils, & le Saint Efprit ; & il le prouve par des endroits de l’Ecriture

amenez d’ailleurs avec alTcz de violence. Si fon Texte eût porte : Ily e»

A trois qui readent témoignage dans le Ciel , le Pere , le Verke ,& le Saint

Efprit, auroit-il oublié de s’en fervir dans cette rencontre, & dans toutes

les autres
,
ou il veut prouverda Divinité du Fils

,
5c du Saint Efprit, 5C

|

leur confubftantialitc avec le Pere*

Le Grand faint Leon
,
qui a eu occalion d’en parler dans fon Epître à

Flavicn
, n’en dit pas un mot. Facundus Evêque d’Hcrmiane

, ( i )
après

avoir cité le jJ. 8. l’explique
, en difant que l'efprit marque le Pere ,

fui-

vant cette parole: ( c
)
Dieu tjl Efprit > que l’eau marque le Saint E^it,

^

dont il eft écrit : ( </) Celui ^ui recevra le Saint Efprit ,
produira un fleuve

d’eau vive ; que le fang defig.ie J E s u s-C h R i s T
,
qui s’eft revêtu de

nôtre chair : Explication qu’il avoit tirée de faint Augu(iin,5c qui ed
devenue alTez commune dans la fuite. Auroit- il été chercher ces dé*

tours, s’il eût vu le ÿ. 7. dans fes Exemplaires > Cércalis dans fon Ou*
vrage contre Maximin, où il s’efforce de prouver l’unité du Pere, du

Fils
, Sc du Saint Efprit

,
ne rapporte pas ce paffage

,
quoi qu’inhniment.

plus favorable à fa caufe
,
que les autres qu’il cite en grand nombre.

Enfin Bede le Vénérable
, 5c les autres qui ont écrit exprès , ou par oC'

cafion fur cette Epître de faint Jean
,
n’ont pas parle de ce fameux verfet.

Il faut donc qu’il n’ait pas été dans leurs Exemplaires. Ni Didymc
,
ni

faint Clément d' Aléxandrie , ni Occumenius dans leurs Conunencaircs,

ni ûx Clviîncs Grecques manuferites
,
que M. Simon aconfultécs exprès

fur ce palEige
,
ne portent point le ÿ.7. S. Euchcre dans fes Queftions fur

le nouveau Tcftament
,
explique ces mots : Ily en a trois qui rendent té-

moignage , l’eau , lefang , O" l'efprit

,

en difant que l’eau déiignc le Pcrc ,.

le fang JesusChrist,5c l'efprit le Saint Efprit. De même que faine

Augudin 5C Facundus l’ont expliqué t au lieu de citer le ÿ. 7. qui auroit

dû être immédiatement avant celui qu'ils citoient , 5c qui auroit été E

( * ) ytitf'y- l’i 1 . i»utr» tiiximin.taf il.

(
S

J
fatu9d m. J.

( £ ) IT. 14-

Til. J».

précis
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précis
, & (i dccifif pour leur fentiment.

De tout ce qu’on vient dédire
,

il paroît que jufqu’au fepticine & hui-

tième ficcle on ne lifoit pas ce verfet
,
ni dans les Eglifes d’Orient

,
com-

me on l’a vû par les Peres Grecs, & les Manufetits écrits en cette lan-

gue : ni dans l’Eglifc Syrienne ; ni dans les autres Eglifes qui ne parlent

point Grec, dont les Bibles ne le portent pas encore aujourd’hui} ni

dans l’Eglife .Romaine
,
comme on l’infére de ce que nous avons dit

de faint Léon, & de Novatieni ni dans l’Eglife d’Afrique, comme il

paroît par faint Auguilin
,
Céréale

,
Junilius

, &c Facundus i ni dans celle

de Milan
,
comme on l’inicre du Glence de faûic Ambroife i ni dans cel-

le de France, comme on le conclut de ce^que. faint Hilaire
,
faint Pbe-

bade , faint Enchère ne lont point cité , éc de cç qu'il ne paroît point

dans l’ancien Leâionairc qui ctoit autrefois à l’ufage de cette EgÜle ,

&: qui a été donné parle K . P. Mabillon. Enfin Lucifer de CagliarieR

témoin pour l’Eglife de Sardaigne} Sc le Vénérable B:de pour celle de la

Grande Braagne
,
que ce palTage n’etoit point dans leurs Bibles. H y a

donc toute forte d’apparence qu’il a d’abord été ajouré par forme de glo<-

fe à la marge de quelques £i.*cmplaire$
,
d’où il eft enfuite palTc dans le

Texte. . . ,

Cette confcquence eft fondée fur une preuve de fait indubitaUe
,
qui

e(l que le palTage en quellion fe 'rouve à la marge d’un bon nombre de
Manuferits Latins allez anciens. Et comnireon a l'expérience que plu>

fieurs autres chofes font ainG pafTées des marges des Livres , dans le

Texte ; on a droit de conclure, que la même ehofe s'cR pû faire ici.

Quelque Catholique zélé voyant l’avantage que l’on pouvoir tirer de ce

paHage contre les Arriens , les Macédoniens, & les autres ennemis de
la Trinité le trouvant fur la marge de leur Exemplaire, l’ont appa-

remment inféré dans le Texte. Cela ne s’eil point fait dans le fort des

difputest les Arriens s’enferoient apperçus
, &c feferoient récriez corv

tre la corruption. Mais cela s’ell fait vers le neuf ic dixiéme fiécle, où
l’on commence à voit ce paflage palier infcnfiblemcnt dans le Texte. On
ne peut pas raifonnablemcnt foupçonner les Arriens de l’avoir retran-

ché. Les Catholiques qui furent toujours en grand nombre, ti’auioicnc

pas manqué de s’en plaindre
, & de crier à la mauvaife foi. De plus

,
les

Arriens n’étoient pas maîtres des Exemplaires qui fe confervoient dans
les grandes Sc principales Eglifes d’Orient, 8c d'Occident; 8c ils ii’au-

soient pû avec tout leur crédit
,
fupprimer un feul mot que l’on auroit

crû être du Texte de faint Jean.

Grotius les a foupçonnez d’avoir non retranché
,
mais ajoute ce f. 7.

f
aut favorifer leur héréGe

, 8c pour montrer que l’union du Pere
,
dd

>1$ , 6c du Saint Elpiit ^ n’cft point une vmitc de fubftance
,
ou d’eÛecv

b
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IviiJ 3ISSERTAriOir
ce i mais une conformité de témoignage , telle quelle cft entre rEfprir,

l’Lau, & le Sang, marquez ici au 8. Mais cette conjcdurc n’a aucun

fondement ; le palTagc donc il s’agit ell fans comparaifon plus contraire

aux Arriens qu’il ne leur eft favorable. Aucun ancien n’a formé contre

ces hérétiques le foupçon dont Grotius les charge. Les Arriens n’onc

}amais employé ce pallâge en faveur de leur dogme i les Peres meme»
qui ont écrit contr’eux

,
fc lcrvent du f. 8. où il eft parlé du témoigna-

ge de l’Efprit
,
de l’Eau

,
& du Sang

,
pour prouver l’unité d’elTcnce dans

la Trinité. A plus forte raifon auroicnt-ils employé pour cela l’autre

pair.ige
,
qui eft fi pofîtif fi formel ?

On cite un fameux partage attribué à faint Jérôme
,
dans lequel il dit,

que les Interprètes qui ont rendu l’t pitre de faint Jean de Grec en La-

tin, ont commis une grande infidélité, en omettant le témoignage du
Pere

,
du Verbe

, & du Saint Efprit
,
qui eft fi avantageux à la Foi Catho-

lique i & qui établit d’une manière fi forte la confubftantiahté
,
& la di-

vinité du Fere, du Fils , & du Saint Efprit : (t) In tjué ah injidclihiu

tranjlaiorihus multum errdtnm tffe fidei venutt cemperimns : trium tantim

vocthuU
,
hoc tft ,

ftnguinis , cr ffi’ 'tus in fut editione fentmts ;

tir Fdtris , Verhitjue
,
ac Spiritis ttfiimonium omittintes. In quo maxime

&fdts Catholica roberatur , & Patris , cr PilH , ac Spiritus Sanili , una

divinitatis fuhfiantia cemprohatur. Si ce partage étoit vraiment de S. Jé-

rôme
,

il nous donneroit une grande ouverture pour juger des premiers

Auteurs de la variété qu’on remarque dans les Manuferits. 11 faudroit la

mettre fur le compte des Copiftes négligens
,
ou des Interprètes peu

éxaûs, qui auroient omis ce qu’il y a de plus crtcntiel
, &c de plus im-

portant dans ce Chapitre.

Mais de fort habiles Critiques croyent que ce Prologue n’eft point de

faint Jérôme. Erafme l’avoit déjà foupçonné de faux
,
puifqu’il dit

, ( é)

que l’on ignore l’Auteur des Prologues des Livres qui font ^rés l'Evan-

gile. M. Simon a prétendu aurti que ce Prologue portoit à faux le nom
de faint Jérôme. Et le P. Marcianay dans fa nouvelle Edition de ce Pere,

a appuyé ce fentiment fur cinq raifons.

I*. L’auteur du Prologue appelle les fept Epitres Canoniques i de faint

Jérôme les nomment toujours Catholiques, z". 11 dit que l’ordre de ces

Epitres n’eft pas le même chez les Grecs orthodoxes
,
que chez les La-

tins : Non idem orde eft apud Grâces qui intégré fapiunt , &ftdem reClam

feliantur
,
Epiftolarum fepttm

,
qua Canonica nuncupantur

,
qui in Latims

tedicibus invenitur i ce qui eft, dit- on, une erreur dont faint Jérôme

( *1 viii preUf. yulfàtumO, Irrmjmi ia I (•) ïttfm. Cttfrn. Iiéfat. imjtum.tua. ft

tfijlflsi C»nnu»t. ‘
Efift. Urnym.
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n'croit pis capable
,
puifque le Concile de Laodiccc

, { 4) Eulebe
, ( ^)

faine Cyrille de Jcrulalcm
, ( f

)
faine Athanafe

, ( )
faine Grégoire de

Naaiinze, ( e) feint Jean Damafccne, {f) les Manüfcries Grecs les ran-

gene dans le meme ordre que nous. Mais ce n’cft pas là ce que l'Auteur

du Prologue veut dire ; il veut marquer que les Exemplaires Latins de
fon tems différoient des Grecs dans l’arrangement de ces Epîtres

, te
que pour lui il a réforme cet abus

, te a remis les chofes dans leur ordre
naturel

,
à l’imitation des Grecs. Le fait qu’il avance eft indubitable

j te
nous avons montré dans la Préface fur les Epîtres Canoniques

,
que faine

Augulfin ,6c d’autres après lui, 6c après faint Icrôme, avoient encore
fuivi l’ancienne manière d’arranger les Epîtres Canoniques, fort diffe-

rente de celle dont les Grecs
,
6c les Latins les arrangent aujourd’hui.

3®. Cet Auteur fe vante comme d'une importante reftitution
, d’avoir

remis les fept Epîtres Canoniques dans leur ordre ancien
, & primitif,

C’etl, dit on
,
une chofe de fi petite importance, que faint Jérôme

n’auroit pas voulu en tirer vanité. 4*. On remarque dans ce Prologue
quelque différence de fty le, comparé aux vrais Ouvrages de faint Jérôme,
y®. On dit que faint Jérôme lui-même n’arrangeoit pas les Epîtres Ca-
noniques comme elles fonr rangées dans les Manuferits

,
puifque Caf-

fiodore (g) donnant le Catalogue des Livres faints fuivant faint Jérôme,
met d’abord les deux Epîtres de faint Pierre, puis les quatorze de faint

Paul
,
puis les trois de faint Jean

,
celle de faint Jacque ; 6c enfin celle de

faint jude. Toutes ces raifons ne font pas également fortes : mais rcünics

enfemble
,
elles fuflâfent pour frire au moins douter de la vérité du Pro-

logue en queftion. Et ce qui le rend encore plus fufpcû
,
c’eft

,
à mon

avis
,
que faint Jérôme dans fes Ouvrages indubitables

,
ne cite jamais le

paffage contefté de la première Epitre de faint Jean.

Mus Erafme
, ( A ) & après lui Socin

,
M. le Clerc

, ( » )
M. Kcrner

, (é)

& le P. de Buxentop (/) foutiennent que le Prologue dont on vient de
parier

,
eû vraiment de faint Jérôme , 6c ils en tirent chacuns des consé-

quences conformes à leur deffein, 6c à leur intérêt, quoique très- diffé-

rentes entre elles. Erafme, Socin
,
6c M. le Clerc aceufent, ou foup-

çonnent faint Jérôme de mauvaife foi
,
d’avoir avancé que les anciens

Exemplaires Grecs portoient le paffage des crois témoins
,
tel que nous

*(« ) Coneil. Lncdie io.

( A ) Eufth. Ith* Hi^ c»p. tf,

(
e

)
/erufalym. 4.

(WJ Atkmmtf. EpfM, 7rjthr«. In Sy-

f r
)

Gnitr» Càrm. i$ Ctnm-
Stript.

(/] Itkf 4 . dt fiât Orsbpdêx.Cfi^»

( g )
tu. d$ Infitutiont Di'vin LitK

t-

(
b )

E.TMfm. Uc
(i) E'thtut. Vnivtfftl. 4A. \il9.fAg.
in iRtonym.

( k
)

Dijfert. in hmmt lot.

(
l

)
Lnx dtLHS9 ,lib. 1.^4/ 3o4%

hij
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l’avons dans nos Bibles

,
quoiqu’il dût (avoir le contraire. M. Ketner , Sff

le P. Bukentop en concluent que dés le rems de laine Jérôme
,
les bons

,

&: finccrcs Manuferits Grecs lifoient comme nous le f. 7. de l’Epîcre de
faim Jean

,
quoiqu’il y eût un grand nombre d’Excmplaircs

,
d’où les Co-

piées négligens ée intidélcs l’avoient retranché.

Quant à nous ,nous aimons mieux rejctter le Prologue comme une
Pièce fans autorité, que d'admettre ni l’une, ni l’autre de ces consé-

quences. Saint Jérôme étoit certainement trop habile
,
pour ignorer ce

que portoient les Manuferits de fon teins ; il étoit trop (incére, pour nous

débiter un menfonge 1 il étoit trop fage
, Si trop humble

,
pour fc vanter

d’une chofe qu’il n’auroit pas faite. Ainli nous nous en tenons à ce que
nous avons conclu d’abord

, Si qui c(l indubitable ; fçavoir
,
que le plus

grand nombre des anciens Manuferits Grecs
,
Si Latins , Sc les Verlions

Orientales ne lifent point le palTage que nous éxaminons i que la plupart

des Peres tant de l’Orient
,
que de l’Occident

,
ne l’ont pas connu -, qu’on

ne peut convaincre , ni meme raifonnablemcnt foupçonner les Arriens

de l’avoir ni ajouté
,
ni raranché , qu’on ne peut non plus en rejctter la

faute fur les Catholiques. Mais avant que d’en tirer une conclufion abfo-

luë, favorable
,
ou contraire à l’authenticité

, 8c à la vérité du palTage

,

nous allons éxamincr ce que Ton produit en fa faveur
,
comme nous

avons rapporté ce qui lui elt opposé.

ARTICLE II.

Preuves pour f'authennâté du p^Jptge.

P Our prouver que le palTage dont il s’agir, eft Canonique
, Si qu’il a

été dés le commencement dans le Texte de faint Jean
,
on le fert

de l’autorité des Minufcrits
,
des Verlions

,
des Peres

,
Si des Conciles î

à quoi on ajoute des raifons de convenance, Si de vraifemblance
,
ap-

puyées fur les faits qu’on a expofez. Les Manuferits anciens où le palTage

ne fe trouve pas, font ceruinement en plus grand nombre que ceux où
il fe rencontre. Mais il y en a de ces derniers de très- anciens

, 8c un af-
fez bon nombre qui le lifent

,
ou dans le Texte

,
ou à la marge. Erafme

,

qui d’abord Tavoit ôté des deux premières Editions du nouveau Tefta-
ment Grec Si Latin qu’il donna

,
le rétablit dans la troiCéme fur la foi du

Manuferit de la Grande Brétagne. ( 4 )

(M)S.T.Edtt. J. 4M. ijii. Sic hMhit dri rftTc ii#if fncftvfirrtc ù tî yS «>f
T(^C ««, <1 à Tf iÿc.s, nmlif, 1 «, £1 TiffUifTVei») iV d'f,
^•5'®' 1 >Î 1^ (T.I il Tfis U mm. L
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SVR LE FAMEVX TASSAGE, dre. \x\

Les Théologiens employez par le Cardinal Ximencs à l’Edition de
Complutc

,
le inirenc auffi dans leur Texte

,
fondez fans doute fur l’au-

toricé de quelques bons Manufctics i car on ne doit pas les foupçonner de
l’avoir mis de leur chef, apres ce qu’ils difent dans leur Préface

,
qu’ils

ont fuivi dans leur Edition des Manufciirs très- anciens
,
aufquds il n’c*

toit pas permis de ne pas croire : ExemftarU Mmijuijjlm*
,
quibusfdtm

xbregare ntfas vidtbatur.

Robert Étienne le mit aulTi dans fon Edition de if 50. qu’il n’entreprit

flu’apres avoir ramafse des anciens Manuferits très- vénérables
,
antitjuif~

pmâ , dr vuuflatis ffteie ftne âJtr«nd* , de diflEcrentes Bibliothèques

,

particuliérement de celle du R ai. Les Savans ont etc partagez fur le

nombre des Manuferits qu’il avoit fuivis dans les Epitres Canoniques.

Pluficurs ont cru que la Leçon dont il s’agit ici
,
s’ètoit trouvée dans

tous les fept qu’il avoit en main. Mais M. Roger ( 4 )
a

,
ce me femble

^

démontré qu'il n’avoit fuivi que la feule Edition de Complute dans cet

endroit. ( b
)

On peut ajouter à ces Editions celles de Frobea à Bade en 1^41 . celle

d’Hervage ; & en un mot toutes les Editions Grecques du nouveau Tcf-

Cament. A l'exception de quelques-unes donc on a parlé auparavant,

toutes les autres ont mis dans leur Texte le verfec en quedion. Il femble

que c’ed Erafme qui a autorisé les autres à l’omettre par fes deux Edi-

tions de 1^16. ic de 1^19. Celle d’Alde-Manuce de iti8. l'a aulB omis:

Car celle d'Higuenau faite en lyti. celle de Stralbourg en 15x4. 6c celle

de Paris par Col inc en 15 54. ne paroiBcnt pas avoir été faites fur les

Manuferits. 11 n’encd point parle par les Imprimeurs
,
ou Editeurs qui

les ont procurées. Ce font de Cmplcs réimpreflions des premières

Editions.

Il eft donc inutile d’en citer d’autres
,
qui ont été prifes dans la fuite

ùit celles- là
,
comme a fait Chridophe Sandius. Ces dernières ne doi-

vent pader que pour une feule
,
puifqu'elles font de ûmples Copies des

premières d’Erafmc
,
ou de Manucc. Ut on a déjà remarqué qu’Erafme

lui* meme avoit enfin rendu hommage à la vérité
,
en faifant imprimée,

le palTage entier dans fa troifiéme Edition faite en 15x1. 6e dans celles

qui l’ont fuivie
<
quoique dans la fuite il n’ait pas marqué aflez de conf-

tance dans fon fentinient
,
puifqu’il s’ed cdbrcé de ruiner

,
ou du moins

d’affaiblir l’autorité du Manufcric d’Angleterre, qu’il avoir d’abord fuivi

avec tant de refpeâ.

(« ) Rêgtr^Dtfftrt $ 9» & fufm. t r» tp Ksif rfvt imp h iVi tnt

{fp) Comflpit. s». fie itgit.* <ft$ r^i I ynt r« mwtwfiM, r* mfts, rit^

’eUtp ii fUfTtpimt ÔP rm ti^pm ,
i littrnf , 1^ | l ÿf.

^ T# jÜyiêf «i TftJt fit £
b iij
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r- M. Simon, {a) tout contraire qu’il cft au f. 7. dont nous parlons

’

avoue que les Manufcrits où il ne le trouve point du tout
,
font au ded'ous

de ûx cens ans d’antiquité
}
que dans plulicurs anciens le pafl'age fe lit en

marge. A l’égard de l'Eglife Grecque d’aujourd'hui
,
ce qui cddécifif

fur l’approbation qu’elle donne à ce paflâge
,
c’eft que leur Lcâionaire,

ou le Keciieil des Epîtres qu’ils lifent dans l’Eglife, & qu’ils appellent

L’Apôtre
,
Apojloles , imprime à Venifeen léoa. porte le pafTage entier 1

& la Rubrique ordonne qu’on le lira le Jeudy de la rrentc-cinquième fc-

maine d’après Eâques dans la dernière Confedion de foi qu’ils ont
envoyée

,
ils déclarent que leur créance cft que toutes les trois Perfonnes

de la Trinité n’ont qu'une meme cftcncc ; ce qu’ils prouvent parlcpaf*

fage en queftion
,
qu’ils y allèguent exprefsement.

• Je ne parle pas des Manuferksdu Marquis de Velez ; tl y a toute appa-
rence qu’ils ont été réformez fur la Vulgate. Ainfi ils ne peuvent nous
fervir rétablir la manière déliré dont nous difputons. On trouve auftt

ce palfigc dans un Manuferit Grec aftez nouveau
,
dont parle le P. Le

Long de 1 Oratoire, ^b)U dans un Fragment Grec du Concile de La-
tran

,
tenu fous Innocent III. qui eft une traduâion d’une décilion

,
ou

inftruiftion de ce Concile
,
où l’on fait que les Grecs aififtcrent. La Ver-

fion Arménienne (f
)
lit auffi nôtre pafli^c, comme nous l’avons déja re-

marqué
,
de meme que laTradudion Italienne de Btuttioli, faite fur le

Grec, t£ imprimécà Venife en 1531.
* A l’égard des Manuferits Latins

,
b Leçon que nous éxaminons y cft

plus commune que dans les Grecs. Erafme cire deux Manuferits Latins

de Conftance
,
k encore un autre Manuferit de Bafte

,
où elleétoit. Jean

Gérard
, k Ketner parlent de deux Manuferits de l’Académie d’iéne ; Se

Luc de Bruges d’un autre Manuferit de faint André
,
où elle fc trouvoie

de meme. Elle cft dans un fort beau Manulcrit du grand Couvent des
Peres Dominicains de Paris

, k que l’on tient avoir été écrit en 1134. par

l’ordre de Jourdain Général de l’Ordre de faint Dominique. Elle fc voie

aufti dans un ancien Correâoire de Sorbonne écrit au dixiéme fiécle,

comme le croit M. Simon.

Luc de Bruges qui avoit collationné l’Edition Vulgate par ordre des
Théologiens de Louvain

,
fur trente-trois Manuferits

,
n’en marque qwr

cinq
,
où ce vetfet manquât. Il eft vrai qu’il pouvoir y avoir un aftezi

bon nombre de ces Exemplaires qui ne contenoient point les Epîtres

Canoniques : nuis il étoit mal-aisé qu’il n’y en eût plus de cinq
,
qui les

continlfent.

(»)Simn, Difftrt. Critit Uf.S-T. I Rcftr, DiHert. mhtineUe.f*f. iio, l»l,

U) Biitifi. SAtrà t*m. 1. f»i- (7 s. viit (ÿ> *
( « J MtU, t» ÇmMm6^

V
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SV R LIS TjUIEVX PASSÂGRyd-c. hiij

OnTit nôtre paflage
,
mais avec quelques petites varictez ,{d) dans un

ancien Maauferit de l’Abbaye de S. Germain des Wez
,
écrit en l’an

S09. On le trouve à la marge de plulieurs autres anciens Manuferits de U
BibliotUéquc du Roi

, deM. deColberr. On le remarque aufli dans

plulieurs anciens Miirds,au rappon dHclfcliusi 6c on le chancoit au-

trefois
,
comme on le chante encore aujourd’hui aux derniers Répons de

Matines dans les Dimanches depuis la Trinité jufqu’à i’Avent. ( é )
Enfin

on,lc lit dans plulieurs Exemplaires delà Vu!gate,tant imprimez, que
manuferits: (r

)
mais dans quelques-uns les verfets 7. Se 8. font un peu

dérangez i je veux dire que le f. 8. s’y lit avant le 7. de cette forte :

{ 8. )
Très funt qui ttftimemum dent in terra

,
fpiritus , aqua , drfan-^

guis s & hi très unumfunt : [ f.7.) Et très funt qui tejlimanium dant i»

Carh , Pater , Veihum , & Spiritus SassSus ;& hi très unumfunt.

Quoique Luther
,
comme on l’a déjà dit

,
ait fupprime le f.7. dans

fa tradudion Allemande
,
fondé apparemment fur quelques unes des édi-

tions Grecques d'alors
,
qui ne le lifoient point

,
comme celle d’Hague-

nau de lyii. ou celle d’Alde de 1518. Toutefois les Luthériens fes fec-

tateurs l’ont rétabli dans la fuite dans leurs Bibles ; Sc ils n’ont point

fait difficulté de reconnoître
, ( d )

que Luther meme ,
s’il eût vécu en-

core quelque tems
,
Sc qu’il eût vu l’édition de Robert Etienne

,
n’au-

roit pas manqué de le remettre dans le Texte ,
tant il avoir de conûdc-

ration
,
Sc de dcfctencc pour ce fameux Imprimeur.

Les Calvin iftes n’ont point varié fur ce verfet ; ils l’ont toujours conf^

tamment confervé dans leurs Bibles. Théodore de Beze
,
qui n’ignoroit

pas qu’il ne fût omis dans plulieurs Exemplaires Grecs,Ibutient toutefois

qu’il n’y faut rien changer. Et Diodati dans fa tradudion Italienne
, l’a

confervé
,
comme il cft dans nôtre Vulgate.

Venons si prefent au témoignage des Pères. Avant toutes chofes, il

ed bon de faire ici après M. BolTuet Evêque de Meaux , f r )
une remar-

( M J Vofci cc que porte ce Manufent : Sunt
trtf ^mi tifiimtmimm gant ^ ŸpirttMS ,

, ô» tTts mmtm funt { ^ très funt gui de

teP'jttMHtter
, P-tftr

,
Verhum

^ (y* S, ir tus,

fÿ* très unum funt. Ou y a ajouté audefTascU Ja

ligne ces mou; tenu, après ttfiimgmum
dunf.

(^) Dans an Bréviaire Romain mtmifcrie
«k 40 O. ans, le veri'ct en queAion ne fe lit dans
aucun des neuf Répons de Matines du jour de

la Tiinicé , non plus que dans les Dimaoebea
fuivaus , où Ü eft marque qu'on répétera ces
Répons au croifiéme NoAurne. Mais au jour
de ta Trinité , le Capitule de Tierce cft : S^i-

{tf# u^tfitéUMT
, futniétm Cbrifim tfi -w-

fitSt : tjHt» fret funt tjni tflf’m'mium dsnt tti

CttU
,
fnttr , Verkmm , Sfirisut SswÛut ,

hi très unum funt-

(c) Ccd S AndréA k tue Zrug. eitnfuiu

Codd. %. CânftsntUnf ah Zrafm» Laudati Cad*

Demmicano*um tarifa Cedd. /. BibL Badlnaon,

C«d- S. Germsn, ann. 809. Cedex Argentêrat,

C»d. Vmet & Ced F erent. Vi/t G-liertu Bmm
ntte, Idaeiut centra Varimand. Ztal$i.

( d ) Tuhinienf. Lntberani centra Sherrerum

^Seberrer. i^e apud Serrer- fM. 1. in cap. 6»

Libri Judith , & Cemmtnt. in i /«» T. 7. Fida

Rêier D>frrt. pag. l)t- l

(
e

) CcuTuec contre h N. Teftunem de M*
Sizoon,
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lèliIlCÀf(Jrkc ^'qul'eft' qifclle cft betucoup plus fehe y

&'plÉ|s «fJftïfliB qlic toTfe'des 'Klanufc/ics
,
pour deux raifons. La pre-

mière ,'^patce ijue les Pefes fônt preTque tous plus anciens que les Ma-
^ufents les plus vieux' qui foient parvenus julqu’à nous : Car où efl: le

"Mamircrit
,
par exemple

,
qui foit du tcmsxlc'rcrnilli^, ou de faint

' Cyprieri ? La féconde, lè tétnoighage des- PereS eft lié avd: lliiftoîVe de
leur fîccle

j 6^ de léiir ^tfonne aveede témoignée del’Ëglife de leuv

tems
,
ce qui leur donné iin nouveau degré de force

, 8c de fuperiorité.

Si faine Cyprien 8c Tercullien ciccttc ce pailàge, il ccoit donc dans les

Exemplaires de leur tems
,
8c de leur pays» -il contenoic la doôrine'Sc

la foi de leiif Eglifé.’ Car enfin ce paftage n’eft point fut une'lteitlére

indifFéreqte,
8^

commune : iLfdgardeun des points 4es plos'importans

de nôtre crcaneëi 11 n’étok point aifé ni de te retrancher des Exenfiplai»

tes
,
s’il y étoit

,
ni de l’y ajouter

,
s'il c’y croit pas. - i'

''

TertuUlcn ( a )
fait aliufion li ce palTage dans ce qu’tl dit contre Pra*

xca's
,
que l’union du Pcrc dans le Fils , 8c du Fils <bn» le Saint Efpric,

fcit qdé tes ttois'^ Pcrfoftnes aitlfi' 1-éttnÜes
,
iiie fprtt qu’une fûbftance en

trois Pcrfônnes
,
Bc non pas une feule 'Poiibnne. It*t$nnexùs Patris in

TUi» Fila in Farulin', trts effitit cohtrentes dlttrum ex titere
,

'très nnsm funi , nen nnns-: .^ernode diffssm efi ^ r^c dt Peser nstum jfm-

tntis.’ Adpthfianiie iînitaitsn ,'sten dd nnnurifingnUritatem. i

' Sdiht Cyprieh l^ )' vôülàht ptbflvéf qut le Bipteme dedertains Héré-

tiques ctoit nul
,
raiibnne de cette force : S’il a pu recevoir validément

le Baptcihe chez les hérétîqûes
,

il a pà au® y recevoir le pardon de fes

péchez. S'il y a reçu lé patdbn de fes péchez
,

il a reçu la gracefanifH-

fiantc,''8c’éft devenu lé temple de ’Dieu.'Et doqucl Dieu? Ëfb-'ce'’du

Crcatcür LEtcbmment 'Ccla
|
’S’ftnc croit point en. hii ?'Eftj-t;«; de TÉ-

3 XI i- (?h R 1 s T î Et comment pmr-il deli^ehir fôn temple \ s’il *die' que

X E su s-C H R T s T foit Dtcu F Si c’eft du Saint ‘ Efprir
,
puifque les trois

Perfonnes ne font qu’une fubftancc
,
comment le Saint Efprit peut'il ha-

biter dans celui qui eftcnnemi'du Pete 8C {du Fils ? Si Sfiritis Sastifis

Cuhr ires unum Jiot ijuomtdo SpirilifS SanRsts fidcalus ejfe es pttejl
,
^ni

âMt Patris
,
aut Filii inimietts eft i Dans fon Livre de l’Unitéde EEglifc,

ouvrage que perfonne ne lui contefte \ il eft plus exprès
,
puifqu’il dit for-

mellement
,
que l’Ecriture porte que le. Pere, le Fils ,& le Saint Efprit,

ne font qu’une même fabftanée : D/rf/ Bemims : Egt & Pater nmsJn~
mus i & kersttn de Patré& Filet <,& Sfiritst SanSofiriptusn efi Et ht très

mttum funt.

(tf )
TatmU. ttntta ittuam, taf. ly

)

. I (
i

]
3- CyfrU». tflf- ai Jmiùaa.

XL



SUR l'È y'ji'k'EÜf Ït9,

-M. Simon (<») Te fentant embarraiTé de cé paflâ'gefi'cxptés de faint Cy-

|n;ien,a prétendu que ce faint Maftytavoit voulu citet ,non y. eii'

qucflion
,
qui comprend le témoignage que le PetC ,

le Verbe
, & le ^ioc^

Efprit rendent dans le-Cicl , mais le f. 8. qui porte i Ilytn * irtisqui rt»^

âtHt ttmtigHâgefur la terre , l’Ecrit ,
l’eau , & le fang s & tes trtii M

faut qu’urt. 11 croit qu’il entendoit le Pere fous le nom à’Efprit , le Fils

fous le nom defang , 8c le Saint Efprit fous le nom de l'eau. Il a^^ye fa

conjcéhire par le témoignage de Facundus ( é )
Evêque d’Her'mianc

,^

vil-

le de la Province de Byzacéne en Afrique
,
qui ecrivoit aù fniéitie fictlc,'

qui après avoir cité le 8. 5£ lui avoir donné l’explication donS ttoii^

venons de parler, confirme fon fentiment pat l’autorité de faint Cyprien,

qu’il prétend l’avoir entendu comme lui.

« Mais fans recourir aux difFérfchtcs folùtions qu’on aeflayé de donner i

cette difficulté i ^épenfe qU’oh petit s’en tenir à celle ci. Facundus ne

lifoic point dans fon Éxeüiplafte 'del’Epîtrè de faint Jean, te f .
y.qui faie

la difficulté de ce palTagc
,
mais le huitième que pe;rfonné ne Contdlc*

Et comme jl voyoit que faint Cvprien
,
pour prouver l’unité d’cflcnce

des trois Perfonnes de la Trinité, avoir employé, ces mots : Et ht très

unum yi»/, qu’il ne trouvoif ’cn aucun autre endroit dfc l Ectiture, qu’au

f. 8. du Chap.v. delà première Epîtfedefâint’Je»
'

il'era{>ruhtadefain‘c

Auguftin une explication figurée ,
oiu accommodée dé de 8. a la Sain-

te Trinité
, 6c crut lui donner un grand poids

,
en l’appuyatK du aotn do

faint Cyprien. ’
‘

t

' '1 ’
* •

' Saint Auguflin
,
(c) 6c Facuhdüs'étôiifnt quirit au fedd

,
dw»s la

me créance fiir la Trinité ,.quc faint Cyprien. MaîS dés
j
<teuX‘ derniietf

heconnoiflant pas lé pafTage dbnt fairic Cyprièn i/Técoïc fet^ jiour ptqti-i

ver fon fentiment ; en prirent Un autre qu’ils adaptèrent au même myf-
térc. Mais il y a bien de la diflfércn'cfe entre la force

,
l’cnctgic

^ 6c la pré-

clfion d«i tfrmesdcfamil Cyprien, *aiceeHé de l’explicàtloh dcfàint Au-
^flin, 8c,de Facottdus. Saint Cypticn^rouVe fon fentiitteht ,^cnun-naôr^

piffcc qüe fôn^ Texte cft Les aorifêsappuyent leur eXplîi«il^

divers autrci piffages bhiaflét,^ parce qbé ‘le Texte qi’ik. citent j n'eft

point exprès, 6c que les explications figurées ou-accotnmodécs nc^déci-

dent point en matière de foi.

ST l’on veut des témoins de la mcmeTglife d’Afrique, 5c pluJ àfiîieffs,

6c en pim'grand ndtnbce'' que-cenx que-tiqus wnoni '.de cùer-^on peuc

produire fîint F^lgchçc tv.cflüé de ^ufpc ,Xugéne Evêque dç CarthagOj

. «. . ..|t •. W, .M •.*» » fUrSt ‘J
**

%Vt . a llMsl . . . .ÏA.-.-n vtf* \*V.a k*'.

•• (») Simo»,>Hlft.Clitlq.dfl-NT.e. #«. - '

»
’f *

1 ). ÜfWitu CofU^
fmift

• tiA iia t. . • 1 \ .»x \ ; i.». r « , 1

<'( «') tnuu Uiuimu^ ,

etf. «H '> .n \ . ,t

^

8. .liOa Sx. .tv,

»
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Vigile de TapfcjiC quatre cens Evêques Catholiques de la meme EgH-;

fc, qvii /c^ctw; le #. 7; cp quettiop ,
pour prouver leur créance fur laTrU

ulîé. Lequel dV plus digue de crcauce, ou Facuudus quiécrivitàConf-

tanwnoplc,Û4ÔUa dç'foD pays ,
fon Traite contre les trois Chapitres,

if, qui feic parler faint Cypricn contre fon ufage ; car on fait que ce faine

Evêque cil très- réfervé à rapporter 4es explications allégoriques 8c figu-

secs i ou faint Fulgcncc , Eugène , 8c Vigile, 8c quatre cens Evêques,

qui écrivent ap nulicu de l’Afjiquc d’une manière fimple
, naturdic , 8£

(ans figure. Ces quatre cens ,Evêques parlent ainfi . non dans un ouvrage

aveu, naais dans une profclfion de Foi. qu’ils préfcntcrcnc

l'an 484. à Huncric Roi des Vandales, Voici leurs paroles
,
comme el-

les font rapportées par Vi<îlor de Vite., {a) Et ut adhuc luce cUriut

^nius divinitatis cum Eatrt Filio\ Sfirititm SanÛum dectArntu

»

JciTuüs Evtngtlifix ujlimonio CBr»fr8h»tHT : ait namque très furt qui te/-,

tiouuium ftrhihtnt in Çfl» , ^ f ^ Sftritus SanÉfusi^ H
très stnuwjnnt. , i ,

. , _ .
>,« <

Ce pall'ïgc ftpit donc dans les Excmpl^rej f.çruurçs de l’Eglifç

d’Afrique i iliPtoit rccopna. pour fmtliMU,quc par tous Ics.Evfqucs qui

foufqriyiicot à Iji pçqfdlipn de Foi ^rcïlcc p^ J^gcnç.t^c Cprthigc. Non

feulement les Catholiques,„{nai;s les Articqs mcmcs/qjcp d’Huncriç,

dévoient le trouver 1= reconnoître pour Ca-

oonique. .Autrement à quoi fc fetoient cxpôfcz les tvccjucs deftenfeuri

delà Foi de l’Lglifc ,
foqs ua,-jP^iopc Arricn^ 8c obféd^ Eyeques do

J)Ç le cite ws feulement une (bis .fie,eu

lq,cù;ç4%Kqj^ ^i^onsPuvrages^o®trc,l« Apicn/s,

a>8c Çyprvrnl aapc ay^ï

lui„8c,4«M fdfrxi?}nc ficy

de -dan» l-Afr.i<Wft, #=»»=;

des frulTct Péfifételcs aimhiipcs » Hygm ,
ôc ?u Fapc Jean II. Le tabn-,

catcvrdftcçs fojifHpipccs vivoû apparemment au h^uiemc ficçlp,^

il fieïdquWH psis que lp verlêt^ quefrion n’ç^ toujours etc daçs la Bit

blci puifqu’il Jff e«cr a deux Papes ,
dont l’un vivoit au fécond. Si

i;awro.apfi»‘én>fi (wl^' -î. ;
.

'
• ’’

I >1 -îh '•«t.r.i

.J.nL r't

Jttruvn. ^fr> Tummif

lia tififdr T"> /*'>' fv* ujveauimm
firiiltt^t 'M cuti ;

rtaiT , rrrium

,

«4 s,rria

tMi ; tttt mnum [uni. §ij^d ttinm

^ tàmitutê Mttiêm

fié etufiittur dutni i Dnit Domimm t Ex*

i fumm I & ttitmm dê f*t*9 )&
rtUf i. fit. /‘tifum *4 a s*

«»IM> fulU.

V.'lê v“.' .'ecr HT b-j'
;

: ?.

ru(i,) PiMtr tufumirnt

’i'rinlf. câf. i'. Ejr» •

•mit, & FmU', mnHmfmmutt mnum td •*tm-

TtfifU nu • /»»«»-. md ftrftmmt. fim"- •

liitt & lUmd: Titifunt f«i uthmantum dicmitt
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suit LM ’Fâ)iMx^-\rdsLjn:k, é-e. -

\ ]« ne tépéce point ce c^c )’ai dit ci^drvanc ct^ci&tsc le’pa^&ge de
rAuteur de la Préface fous le noctl de -faine )ét6ale /fiif les £pitecs Ca>
notiiques. Cet Auteur vÎToit il y a plus de neuf cens ans

, ]kiir<]«*en

trouve ce Prologue dans dij MartuTctits qui ont cet âge. On trouve Ith

cermes exprès le ÿ. 7 . donc nota parlons dans l’ouvrage d’Idactnt {éf
contre Variniandus I foicquecet ouvrage foit de Vigile de Tapfe, qui
derivoitau fixiéme Cccle, cbinme l’ont crû divers Savahs ; foii qu’<m
raccribüc à Idace Efpàignol ,de EVcqtie dans la Province de Galice, &

?
ui vivoic vers le'QûTieu du cinquième fiécle , comme l\i montré le

cre de MoncËrucon. ( â )
Vigile de T:;qde dans un ouvrage qui ne Im eft

point eonteftè (r
) & qui a etc autrefois attribué à faine Athanallr-, ci^

te encore fans difficültè le palTagc qui fait le fu)cc de cctce difpute. Voi>
là affez de témoins de l’E^life Latine venons à l'Eglife Grecque: .

‘ r'

. L’Adtèur de la iDirpute contre les Arriens
,
foutenuë au Concité de

Kicée, & attribuée à faint Achanafe
,
cite ces proies comme deiamc

}can, pour pouVer l'nnné dénature^ trois Perfonnes delà Trntiéé^
£t ats trois ntfnn d) On Tait-que l’Ecnvætsde cetcc-.Piétie'n*eft

pas &tnt Axbmafe {'maison eànYtenrqn’il eft aactett# L'AaieueduTtab*
cé ,

de mmu DeiMt Trirntstti» , parmi lés Oeavtes ik> même faine AtbaU
paft ,

cite le p^dEige entier db cette forte : DhtnttJoentte EvtstgtMJIm ht

MfiftoUfat: Trèsjmtt qiùitfiiti^toamdkmsitmQmîo i Bâter ^Vesfktm, &
Mfiritat Sâailas, • j. „ ,

'Les Peres du Concilede Larran fous lonoceut III. oô fe trouvereneem

•erfrane les Patriarches de ConfUntinoplc, 4C(^ Jérufidem « Oe par leurs

Légats ceux d’Alexandrie Sc d’Antlochc,'avdc<pianctté d'Evd^e»d*
Gr^e leurs Sufftagans ,dreûinbnt une Indniôion ; dans bqubUc'cr
fage eft ciré (

e

) cooimc reconnu par les deux Eglifci ,6c employé pour
conéciner un devine de Icor foi. Dans ce roetne cadratt (/)ll cft die

t'irf' tàttimr tik cr»rAt V<frt. if a^g l'il

. .. . oiinqsait Jàÿjac^Quc «bofe : guciil Pitf
[ty D. StniMrJ itUtntfimiéi), tiaunit. iit KmiJf m Le P.‘ CofGuc

ZtW OtTrimit A<kumfi» fkffmfiuâ. a ctQ ouc teac le V: I. Sb Chap. e. de la pre^

L * 1
Vifii. •dvtrtkt Arriiu» , de Çûst > tiaieomis en cec endroit

Erm ,
Ui, i.. If

' '
te il. l’a. (üjtpite L la idarj^. Ma'i M. Siaiba

(-di) n>fp#r«t. MrCedtiS Nt'dà*-, i»> aVxm'Cdnfulit PbtSgiial Grce
,
qui elVdanr là

ta»»pp^ Atmmtfi màtn lâl^wihtnie fit foi , n'y a rnn»rqi>i fWoiB
W Vaem > •$' ti TfHt n ft t!ri. kccrrale Tuide i & il prnuvc foie bien que

( e
j
Trafmm. Cftil Latmaf IV. ia Edir. l'oD a feulement touIu marquer que cc> mots ;

SmùU Ii«ÏSd«» « tf»- rfi»m eê fy —t»wÿ ed- -E«- it srw mmam fitmt , Sfoiene- dam quc IquO
r«dns f-airsAi , in tfiit «n> 4t Manttfciiu au huitième vcrfec. Il appuyé Ibie

paynsâ.rM c> {^3 i llaUf., fcntimcct fui no p^age d'uiK Uccrtulcd’^n*
jl» ^ys«t. KaJ jni E Tfût lin. tviifi wfj- uoecni lit. pI'Lrcquc de Fciraye i ti patfam:

e«&an Mtar w 7"' uiiiln â^eiaiurm. Tbomai contre rAbbc Joachim. Voyez M Si»

' (/) Oaai l'£<iicioB4ci Coneiki ayctaeCSé. §nt.Ciiti^. dtt Uff;ia.K.T.
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:^ue ces tnotî : £/ kf frv\,§t fita q»'m ,U ttouVôieof dans quelq&éi
JÉxeEDplâ^es après Jc,ÿ. 8. Ce.qne ce» Pcres

,
ao(E- bien qu'innocent lll

J

i& laine T^mas d’Aquin ,n‘-apprc^voient pas
,& ne croyoient pas qu'otl

,1e duc lice dons, les bons h-xempUires de cet4. Épicrc. M^ucl Calécas (4)
dayis/on Lirrc def Prii^cipc^ de,l?,Foi Catholique, ;cite ccmème paflagé

conunc Canonique. U vivoic aU creiziémc.âèclé
,
&,aflUbk au- Çoncile do

Lyon.
J

.......
, ^ ,

t fvç/tcn tout ce que l’on vient de dire eoncre l’authentioitc de ce fk-

meux pafragc,Ac en là faveur
,

il s’agit à prèfent d’en tirer les cOnsé^

quences
,& de fc décctmincc à le reconnoicre pour Canonique

,
ou à lé

tejetter comme fupposé. Le tout conlille à favoir s’il étoit originairement

dans l’Epitre de faint Jean > car s’il n'y étoit point, nulle autorité ne peut
nous le &ire reconnoître pour Canonique. L’EgUre peut bien nous déd
clarcr quelles font les Ecritures (àcrées ^ mais elle ne peut les former clle^

meme', ni rendre Canonique , éc authentique ce qui ne Pcft point. La
plupart des Ecrivains Catholiques l’admencnt comme indubitablement

de faint lean , fondez fut deux, principes. Le premin
,
parce que plu>

heurs, anciens Pcres rooccirc commode faint Jean, 8c-que toute l’Eglife

d’A&iquc l’a adopté dans un Aéh: folçmnd
, Se mblic ,

préfentc à un
Roi Arrien au cinquiémehéde^ âc-qu'enfin il le trouve dans un boit

nombre d’anciens Exçtnplairpf^ccs.aç Laiijs. :^,;.*,,,^
‘

'•

Le fécond
,
parce que le Cptrcj^df Ttqntc (.é pour facrez

, 8f

pour auchentiques lopslcs Livres tant de J’.andety,que du nouveau Tel^
tament^ aiiec t0utes üurs^fuurïuj.t.diU manière qu't» Us Ht ,0" qu'tn Itr

ttftit (Uns L\EgUfeL€ntholi^f(t.t-&-f(Uxu^l;ancitnne Latine d< U
f'ni^âU. Oz cc piiàgq lait.parùc^Cl^itrc y. ^c, la première Epître

de ^int Jean dans les j^^iirplaircs de ja.yplgj^cç fil, tant donc fous peina

d’anatheme
,
le recevoir comme le.ycûq pçut ^ùmentique. Voilà en deux

mots à quoi fe rédui£;nc les raiibns que nou^vons de reconnoître ce

pâflàgc pour Cationique.
~ ~

. Les Proteftans
,
tant Luthériens , c^ Calvîniftes

, l’admettent comme
nous i mais fondez uniquement fut l’autoricédcs anciens monumens

,
des

Peres , Sc des Exemplaitcs où on le trouve cité. Les Sociniens
, & ceux

qui à leur éxcmplc en conteftent ^ vérité
, fouticnnent que ce palTàgÿ

ne fut jamais dans l’Original Grec jde fait\y Jean r Mais d’où vient dood
qu’il cft cité par Tcrtullien

,
pM faint Cypticn

,
par faint Fulgcnce

,

( « ) Mthuil Calttst , Uk. i$ Tr'mdp- ¥iiti

'Cafhtl. *f»i Ctmtifis pm^. fif.

'•
(
t ]

Crnrtt. Triitnr. ff. 4. Si ^hu tuttm

ItAnt ipfis initiTM Htm tmnihtt fuit partitm,

V
’

pmi in SttUp» CtihtUtM liii enfHtvirunr'i

^ in ' vitirî Vuli»tn Ettticnê htikenlUr , pré

Herii d> canimtit nmfrjiiftrit , , , . anatht^
ma fit.

- -- -, .
i
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Vigile de Tapfc
,
par Eugcne”dc Cirtha^ ,*^aè*i’6uté VÉ^life d’Afriqay

écrivant contre les Arrîcns^, qüi àvoicîït tant d’intérêt dé Ic'éoritèfteé
, tc

qui n’ont jamais osé s’inYcritc'en faux' contre lui ’ Comnient s’eft'-'il

f
lifsé dans l’ancien Manuferit d’Angtctcfre, dans tant d’autres Latins

'une 0 refpcâable antiquité ? D’OÙ vient qu'on l’a fupplééfaux marges de
ceux où Une ïé trouVoit point i

'

On avoue que hors l’Eglife d’Aftique
,
les anciens Peres Grecs &: La-

tins'ne paroiflent pas l’avoir connu
,
ni lu dans leurs Exemplaires

, Sc. que
jufqu’aux feptiéme, & huitième ficelés', il cil rate de le trouver dans les

Pères
,
ic dans les Manuferits : mais c'eft apjparcmment que quclques-

utis dés premiers Exemplaires coprczTùt l’Otiginal
,
S’étinr trouver dé-

fc^uéux pàr là négligence
î
bu la prctipitaiibn des Co^Iftès';Ta plupart

des CopA ^u’on en tira
,
& enfuite lés Tradaûions que Tén fit fur ces

Copies imparfaites
,
fc repandtrenr pat tout î 5c le tcfpéft qu’on avoir

pour l'antiquité
,
Sc l’impuilTancc où l’en étoit de confronter les Exem-

plàiPés àvec Tci Orîginaui' fitèrit qu’on fe défia^mêmè'dcs Exemplaires

plils EôrréÆi',*- bù’a étàrtl ferf forte
'

qué' piufiéorè ’fiéclês s'écoùléfcnc

avant'que ^on'^l
5
•TeitemtèHfc'l<^èfitttyK Pétfébr. On ne les reconnut

qu’à ta longue ;'d’Uût'ylèné qué' nclc mirent .encore que fur la

marge de leurs Ejfèmplâîrès. -EhHn Ta iférité éclarta péta à- peu ; & depuis

plus de deux cens cinquante'ans ,ici deux Eglilcs
,
la Grecque y& la La-

cinre
J.

font ènticéement d’accord fii cfcrarticle. '
,

'
.

Ce qùé nous fiïp^bfqnt ‘de !a ccrtrù^tlôdlèàdièîte^ pliificors des pre-

miéVés Copies
,
n’^fiî rHttô^Blè,*nrcxitàbttfina*i» On a dans l’Ecrr-

turc"même de l'ancten ^RiftàiiKntdè^ fiâtes"de'Cojfiirt, qui y fuWîllcnt

dcpiitk phificurs fîéelèÿ, ViéifeiSt#^e dfc r^gnocanec ybu'de la

nâgirgcnce’,oii dé tè^tf^érfSe'ditsCb^SfihWw 'arrive encere tous

lès jOTtS'j'fù'r' tourlbfiTjü’iIl?^it dçcèt>îétfles Tfcïttcs
,
bi lemême niot

fc trouve plus d’une fois. A njoins d’qhc atccncibn extraordinaire
, ou

d’une révifion trcs-cxaélc
,
on*^ très- exposé à fc tromper. Dans cet

endroit-ci l’Ecrivain ayant trouvé 4tux fols ces mou i TrèsJmat tjaitif-

timoniam dint

,

a &uté dti premier au fécond ; 5c Cbmmc cela n’interrom-

pbit point le fens'; 'fart fié s’èft apperçû de îa tnéprife que ttés- long- rems
apres

,
lorfqu’on a comparé les anciennes Copies les unes aux aurtes.

Au relie on ne dote pas s’imaginer que dans les premiers fiécles les

Copies des Epîtres Canoniques fùucnt fort communes. Encore aujour-

d’hui elles font affez rares dans les anciens Manuferits. Les premiers

( • ) Vojn le Fcrc Mariianay , Notes fur

le Prologue de lüiit Jiiôme fut les Ephict I

Canonkjues ; & M. Roger , Diflertation fur ce
paflage, J. JO. pag. 171.

» “J

Digilized by Google



Jjog.
• hlSfStTjtTTO’ir

rems <)U ChrilUanirme difeeit fott ^tez par les pcnécucions. Ces
Rcs n'ctoient point G Béceflâires,fi publiques, ni fi générales que le»

autres ,
donc la plupart aroient été écrites si de grandes Eglifcs. La pre>-

miérc de Ciint Jean en particulier a été envoyée aux P«thes
,
félon les

Anciens : c’eft à- dire , aux Juifs convenu de de-là rEuphratc. Or il

n’étoit pas aisé d’en^tiret des Copiestle ces pay^ fi éloigne!
,& fi ennemi»

4e l’Empire Romaia. ] • ^ ^

1
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DISSERTATION,
' '

, l

iUR LJ MORT ET LA SEPULTURE DE MOYSÉ,
Vcye^ Judx 1^. 9 .

'

,

L’Homme nacurellement aime le merreilleox. Les récits (impies
,
flé

les événeinens commans ic otdtnaires ne le frappent point t il vcaC

da furpmuDt
,
fut- il fabuleux, Sc inventé àplaifir. Dc-làl'amour , 5^

le goût que nous avons pour les poédes
, 6c pour les (iâions. Les pre^

miers Ecrivains de la Grèce fiirencdes Poètes 1 ( <*
)
& lorfqu’ils com^

inencéreat û cctircU'J^oÿte^ ils un air de poëfie;

Hérodote intitula Idq^fXIvr^ Hiiroi^ti du nom des neuf
Mufes i 4c il ne c^ÉMatetiito aféet&Ti'c de cd^laifltice

,
que les faits

metveilleux
,
6c lesiwitia^s il parle, (f

)

'

Maisd l’homme aà^;4e.mpn(^m^(|ryé^^^ a(Mcr qu'il aune p^u
fion invincible po^e^ vrai^TpueMquiiifii(Vpa$ihppé à ce coin

,
nâ

peut le contenter qulilipuÊùcentedaj iLp oéervtille(|i^ meme
, 6c le

dque, pour lequel il de gpûr^Sielni plïkjqd’jiuaRt qu'il rdlcinbie

au vrai. Nul ne veutKc trom^
,

süpetfrc ^jfcions grolTiéres 6k

impertinentes. Le fiB^u;^ ftddnMijtyju’nyt: nd (es couleurs de
ks vérité. Les Livrcswrc^^c ncMK'caii Tellament ont

Bidmtrablemenc rcUni les deux ei^(^!pràr leTquelles nous avons le pluS

de penchant ( le vrai ,4c le mefi^<|tiil^. Ils ne font', pour amfi dire,

qu’un tilTu de faits nûraculeux
,
m';dst«cvétu de tout ce qui peut tes rendre

Mffiables
,
tcxefpeèbbles

$
parceque la vérité y brille detouce part. ’

^

• Les Juifs par une extrême dépravation de goût
, 6c pat un excès d’a^

aaour pour le mcrvedleiix
,
ont enchéri fur les miracle» qui font racohccA

daru la Bible. 11nV a aucun«véiteaieaS foraanirel qu’ils n'ayent àtcore

! .
’ ->l

-

g
i i i i «P t I I I

.'i . i' * 1 1 II I » —^

—

f
— ' '

!

' ('«) t. fl 17. fjptfat tV «iRnxl /<t

ix il lUin m»i al wi*ft
|

ÿS i mv^rui nftxSii «t rJ

r S» ri KfMM jeais». 4«>
|

Si oin/ri* fu/iifiifii x/nu-
aifiV^un i n^al^ H nlnr ra 1 ru ri /Ur^fi r â»à tî ÇrXmfMiTit S wnruui
j^Aa^aa. I rmtiytr^mi U M iMfiét , ^ ^lail^ , ijVaW

(S) Str»i* Ut. I. fMf, iS, a wi^if I {iAa.rd>*r .... ' <
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embelli par de nouveaux traits. Us ont entafsé prodiges fur prodiges
, dé

fouvent fans goût
,
fans choix

,
fans efprit 1 6c ce qui cft pis que cela ,

fans rcfpeâ pour la vérité , 6c pour des niûoircs toutes divines
, 6c pour

des Ecritures
,
dont la vue feule doit imprimer de la vénération

, 6c de

la frayeur. ,

.

La vie
,
& la 'mort de. Moyfe ont reffenti plus qu’aucune autre partie

de THiftoirc fainte ,

4

liberté de feindre, que les Auteurs Hébreux le

font donnée de tout tems. lofeph rHiftorien ( d )
nous a donné un grand,

sombre de patiicularitez finguliéres de la vie de ce Légiflateur, qu'il ne
pouvoir avoir apprifes, que de la tradition des Anciens

,
ou de quelques

Livres apocryphes ,remblablc$ à ceux que M. Gaulmin a fait imprimer à
Paris en 1619. (é) fous le nom de Là Vie de M»jift,6c de VJfftmftien

^ Moyfe , ou de la mOtt de Moyfe.
'

i Nous fâifons fi peu de cas de ces Ouvrages
,
6c nous nous intérefTotis

fi peu à les relever ,ou à les £üre connoître, qu’il ne tiendroit pas à nous

qu’ils ne demcucairent dans un oubli éternel. Mais faint Jude ayant cité

une circonAance de la mort
,
& de la sépulture de Moyfe, que l’on a crû

woir été tirée originairement d’une Vie de Moyfe
,
pareille à celle donc

nous venons de parler s de peur que Tonne confondit ce que faint Jude a

fût , avec le reAc du récit de cet Ouvrage
, 6c qu’on ne donnât à ce der-

nier une autorité qu’il ne mérite point
,
ou qu’on ne refusât à la narration

de faint Jude le rcipeâ qu’elle mérite
,
nous nous fomnoes réfolu de fitire

connoicrc le Livre de la V ie de Moyfe , 6c de faire nos réfléxions fur ce
que nôtre Apôrre en a tiré , 6c que nous tenons pour ficré , 6c aothenti.»

que , afin de le diflinguer de ce qui n’a point d’autre fondement que la

fui des Rabbins.

Saint Jude pour montrer l’éloignement qu’on doit avoir du blafphéme,

6c de proférer des paroles injurieufes
, 6c outrageantes

, ( s ) dit que l’Ar-

fbdMgefeint M'uhtl di/pment dvec le démon , & conttfidnt pour le torpt dk

Moyfe , n’ofd le eondemner âvee éxaretion 1 tneh ifm'il fe contente de Itù

'dire : le Seignenr te eommende , ou qn'il exercefier toife pniffence. On
convient que cet paroles ne font dans aucun endroit des Livres Cano-

niques
,
quoiqu’ony falTeallufion âces mots de Zacharie, iit. i. Ittcre-

pu Dominns in te , Seten : mais dés que faint Jude les a citées , elles ont

acquis une autorité Canonique, ficelles fbnt d’une vâité irréfiagable.

On difpute pour favoir d’où il les a apprifes. Les uns foutienncnc qu’il

les a connues par une révélation immédiate > d’autres ; qu’il les a reçues

de la tradition de fes pères i car il y avoit parmi les Juifs plufîcurschofeq

.;(•) I'*- » S- 1(0 i- >

l*J hjT nPB unofll C3»D* VUT i.
.

.
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SVR LA MORT ET LA SEPÜLTVRE, '
ixx'ui

iqai n’ctoicnc point cciiies
, & qu’on ne confervoit queilans la nnémoire

des Anciens. Mais les plus Savans (<») croyent avec alTcz de vraifem-

blance
,
que cet Apôtre avoir tiré ces proies de VAjftmftUn de

Livre apocryphe à la vérité , mais qui ne laifToit pas de contenir certai-

nes véritez mêlées avec plufieurs fables. Les Auteurs facrez
, éclairez

^’ils étoient d’iuie lumière fupéricure
,
pouvoient démêler le vrai du

zaux ; &; tout ce qu’ils nous donnent pour certain
,
acquiert par leur té-

moignage un dégré de certitude, & d’autorité que tous les hommes ne
leur l'auroient donner. C’eft ainfi que le même faint }ude nous cite quel-

que chofe du Livre d’Hénoch
, ( é }

dont tout le monde reconnoît la

iuppofîtion
;

que faint Paul 'nous parle de Jannés , & de Mambres,
Magiciens de Pharaon, qui s’oppofoient à Moy fe : {

c j
Circonftances que

nous ne lifons nulle part dans les Livres de l’ancien Teftamcnt
, Sc que

' les Apôtres n’ont pu apprendre que de la tradittou lOudes Livres apo-

cryphes des Juifs. '' s . TJ'. ; . J . J

'•
' Le rcfpeâ: exceflifque les Juifi ont eu fiour Moyfe ,’leor a'fiît ivanter

‘ plufieurs chofes très- douteufes fur fa' mort. Les uns ont prétendu ^’il
n’etoit pas mort j mais qu’il avoir été enlevé au Ciel tout en vie : Opi-
nion que l'on trouve meme dans bon nombre d’Auteurs Chrétiens, id )

D’autres le font mourir dans les bras, & dans le baifer du Seigneur.

D’autres croyent qu’il mourut comme un autre homine. D’autres l.tif-

Ichr'la chofe incetcainé. Jofeph (é) dit que Mcyfe s'éunt retiréfir'àne
yiont'agne'Avet Eliaz.tr Jojué, comme il les’ emiraÿeit ,0" leur' dijiit

*dieu
, tout d’un coup une nuée l'enveloppa , & l'emporta dans une certaine

‘ vallée. Il écrivit lui-même dans les Livrerfierex. tpu'il itoit mort
,
de peur

^ue le peuple pénétré d'admiration pour fi vertu , ne s'avisât de dire cpèil

itoit allé vers Dieu. Il dit afîci clairement que Moyfe moiifùt * & fût cn-
.Icvclî dans un vallon i mais prfonhe ne fut témoin ni dc'fa mort ,ni de
'la sépulture.

’ ' ’ ^

Philon if) croit auffi qu’il mourut, & fut enterré : Etant

,

dit- il ^fir
' ie point de retourner àfin Dieu , ilfut rempli de l’efprit deprophétie

, êS»
-t*- ' 7' -i!'- 4 4-

-i! X. .7^7...

î : >
•!

,
.

•
I I

. r,l

(s) "Efi. Grct. VUi Afk*nAft i» Syrupfi.

Alex- hk. 6 . StfAm. in EpiJt.Jnd. Di-
tl/m, in Efi/i. ThUa.

^Hgufinixnût Qrigen* Utr,
^ i

(è) ftJà. f 14 I/.

T/»wf iii.s. •' »
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DISSERTATIOlf
dansttn fiint tnth$tifi*fme il écrivit qu'il itoit mtrt

, & mtrri ,qu«iqu’il

ne lefit peint encore , & que perfonne riait j ornait connu le lieu deJa té^

fulture i parce qu’il avait été enfeveli nonpar des maint mortellet , maispat

des puijfances immortelles

.

Les Livres Hébreux intitulez Pethirath Mofe , (4) ou L’Aflbmption de

Moyfc, contiennent de longs & ennuyeux entretiens que l’on prétend

que Moyfc eut avec Dieu quelques heures avant fa mort. Moylc y ùit

tous fes efforts , & y employé toutes fortes de raifons
,
pour obtenir de

Dieu qu’il le laiffc en vie jufqu’à ce qu'il ait vû de fps yeux le pays de Cap

naan
,
promis depuis li long tems à fon peuple. Il revient plulicurs fois à

la charge ,
ic l’Auteur lui fait tenir des difeours fi puériles

,
qu’on a honte

de les rapporter. Par exemple : Seigneur
,
puifque vous avez juré que jç

ne pafferois point le Jourdain , &: que je n’introduirois point vôtre peuple

dans cette terre
,
qu’au moins j’y entre en qualité de lérviteur de Joîué

mon fcrvircur. Cela ne fe peut, dit le Seigneur. Moyfc lui réplique :

Que je puiffe au moins y paffer transformé en oifeau
,
ou en poillôn. Le

Seigneur : Je ne le puis
,
fans violer mon ferment. Souffrez donc

,
ajout»

Moyfc
,
que je monte fur les nues

, ic qu’élevé de trois parafanges
,
c’eft-

à-dirc, quinze, ou dix- huit lieues, au-deffus de la terre, j’entre ainfi

dans ce pays. Cela cft contraire à ma parole
,
répondit le Seigneur. En-

fin dit Moyfc
,
mettez mon corps en pièces

, ic jettez les pièces au delà

du Jourdain ; après quoi vous me reffufeiterez
, & je verrai ce mcrvcil-t

leux pays. Non
,
répondit le Seigneur

,
ma parole cft inviolable. A*

moins que je puiffe le contempler de mes yeux. J’y confens
,
dit le Soi-,

gneur. Alors par fa toute puiffancc il racourcit l’efpacc de quatre-vingt

milles
,
& le reduilit aux yeux de Moyfc ,

comme une planche de jardins

en forte qu’il vit tout d’un coup en racourci les chofes les plus éloignées,

les plus hautes, Sc les plus profondes ,
d'une feule vûë , & avec une mer-

vcillcufc facilité.

Cependant Samaél Prince des démons
,
attendoit avec impatience lé

moment marqué pour la monde Moyfc, afin de le tuer,& lui enlever

l’ame : mais faint Michel, protcacur du peuple d’Ifraël
,
le voyant ainfi

dans la joyc ,
le regarda en pleuranr

, & lui dit avec larmes: Malheureux ,

tu ris pendant quejefuis dans les pleurs. D'autres veulent qu’il lui ait dit ;

Ne teréjoiiis point ,
méchante bête : je fuis tombé t

mais je me fuis relevée

je fuis tombepar la mort de Mojfe ; maisje mefuis relevé dans la perfomt*

de Jofué, établi de Dieu pour gouverner le peuple en la place de Meyfe , &
qui doitfaire périr trente & un Rois de Canaan. Je demeurerai dans les té-

nèbres pendant la ruine dupremier ,& dufécond Ttmple t mais Dieufera nu

( « (
Voycx M Gaalmaia, Vie 4c Mojlé

,
Çicoijde panie. A Paris 1 <ss,
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SVR LA MORT IT LJ SEfVLrv RE,ée. Ixxv^

Immitrt au tems du Mejjit. Ces mots font une preuve que cet Ouvrage a
'

été écrit depuis JesvsChrist, 2^ depuis ia ruine du fécond Temple
brûlé par les Komains. Cela fe trouve dans tous les deux Livres donnez
par M. Gaulmin-

Quclque tems aptes Moyfe ayant remis à Jofué la fouveraine autorité,

& le gouvernement du peuple
,

il dit au Seigneur : Jufqu’ici ,
mon Dieu,

je vous ai demandé la vie ; mais à ptéfent mon ame eft entre vos mains.

Alors le Seigneur ordonna à Gabriel de faire foriir l’amcdc Moyfe.
lylais Gabriel lui répondit : Seigneur

,
qui pourra rcfifter à fix cet» mille

hommes i Moi lui ôter la vie ; Moi ofer l’attaquer i Saint Michel ré-

pondit de même. Et Dieu ayant donné le meme ordre à Zinghiel , cet

Ange répondit : Seigneur ,
j’ai été le Maître de Moyfe

,
je l’ai enfeigne »

'iK>udricz-v«us que je âlTe mourir mon Difciple l

Le Seigneur dit donc à Samael Prince des démons
,
de le faire mourir,,

Celui-ci accourut tout joyeux, l’épée à b mairj,pour le frapper ;

Mais Moyfe croit brillant comme un Ange-, le feu fortuit de fon viiàge,

ic de fes yeux ; fes paroles étoient comme les rayons du foleil. Samacl

effrayé
, 6c tous les Anges déclarèrent que la chofe étoit au-deflus de

leur force. Dieu fâché contre Samacl
, le renvoyé avec menaces

, 6c lui

ordonne de lui amener Tamc de Moyfe. Samacl vient à Moyfe l’épée

nuë à la main
,
pour le tuer : mais Moyfe prenant la verge miraculeufc ,

avec laquelle il fàifoit fes miracles
, 6C fur laquelle étoit gravé le noos

de Dieu
,
pourfuit le démon , le menace , le mec en fuite, le faiût, 6C

l’aveugle par l’écbt de fa gloire.

Enfin le dernier moment de b vie de Moyfe étant arrivé
,
il fe prof,

terne par terre , 6c fupplic le Seigneur de ne le point livrer à l’Ange de
mort. Dieu écouta fa prière

, 6c lui dit ; }e defeendrai
, 6c je vous enfe-

elirai moi-même. Il defeendit donc accompagné des Anges Michel

,

Gabriel , 6c Zinghiel. Gabriel prit foin de préparer le cercueil v Michel

ftendit le drap de pçurpre fur lequel Moyfe devoit rendre l’ame. Zin-
ghicl difpob les liabits de Moyfe à fa tête

, & â fes pieds. Michel croie

d’un côté , 6c Gabriel de l’aucrc. La féconde PaUrat , ou Aÿtmftian dm

Moyfe , porte que Zinghiel difpofa l’oreiller fur lequel Moyl'c devoit cx-

|)icer {que Gabriel étoit à là droite
,
Michel à fa gauche , âc Zinghiel à

fespieds.
.

Lors donc que Moyfe flit couché
,
le Seigneur lui dit de mettre fes

deux mains fur fa poitrine , 8c dffenner les yeux. Dés qu’il fc fut' ainli

composé , Dieu adreiLat b parole à fon ame
,
lui die : ÎAik hile

,
je vous

ai donné cent vingt ans pour animer le corps de ce jufte i fortez- en à

.ptéfent fans différer. Elle répondit : Seigneur
,
je fai que vous ères le

'Dieu des Efprits , 6c que vous avez le pouvoir abfolu fur toutes les âmes

'des vivans { vous m’avez créée vous m’avez placée dans le corps de
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Moy fc î où en pourrai- je trouver un meilleur

, &: un plus pur ? Je voiùt

prie de trouver bon que j'y demeure encore. ( 4 )
Ma fille, répliqua le

Seigneur
,
ne différez point de fortir 1 je vais vous placer dans le trône

de ma gloire auprès des Anges
,
des Séraphins

, U des Chérubins. Elle

répondit : Seigneur ,
je fuis bien ici. Aza

, & Azaël qui étoient des An-
ges

,
étant deiccndus du Ciel ,ont corrompu leur voyc ; ( é j mais Moyfe

depuis que vous lui avez apparu dans le buiffon
, n’efî point approché de

fa femme 1 trouvez donc bon que je demeure ici. Le Seigneur donc em-
braffant Moyfe, retira fon ame par fon baifer

,
fuivant cette parole:

Htyftfervittur de Dieu , mturutfur la ho»che du Seigneur, (e

)

Àlots le Seigneur commença le deüil de Moyfe
,
en difant : Qui pren-

dra fa place ? Et les Anges en pleurant difoient : Où trouvera-t'on la fa-

geffe î Les deux crioient : Le Jufte eft péri de deffus la terre. La terre

difoit ; 11 n’y a plus de droiture parmi les hommes. Le Ciel
,
le folcil

,
la

lune , & les planètes
,
avec le Saint Efprit

,
s’écrièrent : On ne verra point

de Prophète dans Ifraël comme Moyfe. lofué le chercha après fa mort t

mais il ne put le trouver. L’Ange Metatron dit au Seigneur ; Moyfe a

été ii vous pendant fa vie ; il fera aufli à vous après fa mort. '

Voilà le précis des deux Livres donnez par M. Gaulmin
,
qui contiens

nent l’un 6c l’autre le récit de la mort de Moyfe, quoiqu’avec affez de

diverfitez. Mais ni l’un
,
ni l’autre ne raconte la difpute de faint Michel

avec le démon pour le corps de Moyfe. Ce qui fait juger que le Livre do
V Ajfotnftitn de Mejfe , connu par les anciens Peres Grecs ,étoit diffé-

rent de ces deux Fétirath , 6c qu’appatemroent ce Livre Grec eft perdu.

Origénes ( </) en cite quelque chofe^ 11 dit que faint Michel repro-

choit au démon qu’il étoit la caufe de la chute
, & de b prévarication

d’Adam 6c d’Eve, par la mauvaifeifiiggelUon qu'il leur avoir envoyée

paeleferpcnt. Saint Clément d’Aléxandtie(e) rapporte un fait rapports

dans le meme Ouvrage
,
qui eff que Jofué 6c Caleb étant fur la monta-

5
ne où Moyfe devoir finir fa vie

,
virent Moy(e;mais non pas tous deux

e la même forte. Jofué vit deux Moyfesjl’unau milieu des Anges
, 6C

l’autre fur b montagne. Celui-ci fut tranfpotté dans le vallon, où l’on

fit fes obsèques , 6c où l’on célébra fon deüil. Caleb étant defeendu avanc

Jofué ,
ne vit pas le même fpeAacle. Mais Jofué comme plus pur

, 6C plu*

éclairé
,
le vit

,
6c le raconta à fon retour dans le camp d’Ifracl.

(m) Cet erxlroit înGnuÜ le fentiment de la ( d) Oriftn. Uk. Anskmji
Wctfmpfycorc.

(i») Il faic alluHon au faux l«ivrc d’Hé* («) Cl$m. AUx. lih 6.

ncch
,
qui porte que les Auges (c roUiKeot avec tj W* /irr7«r îr/ie

Jes fi les des huinmes. innt i rS e*» fS/i fâtr

[
c) Vixr. xxxiv- /, /( $ ifti w«£f« x^hUt

\

'
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£vode dans une Lettre à faint Auguftin
, ( 4 )

cite le meme endroit de
•ce Livre

, & dit que Moyfc étant monté iur la montagne
,
pour y mou-

rir
,
on y diftingua deux corps j l’un qui devoir être mis dans le tombeau

,

& un autre qui devoir demeurer avec l’Ange qui le conduifoit : Vt dind.

tÿtt tfHod terr* maudaretur j diud quod Angtlo comitanti fociiretur. Ce
qui eft conforme à l’idée de quelques Anciens

,
qui croyoient qu’outre le

corps grolllcr & terreftre que nous portons
, & qui meurt après un

certain nombre d'années, nôtre aine en a un autre plus fubtil
, 8c d’une

nature aérienne
,
qui lui demeure attaché après la mort.

- Enfin on allègue encore ces palTagcs tirez du même Livre de l’AlTomp-'

tion de Moyfe. ( b )
Saint Michel difpucant avec le diable

,
lui dit ; Nous

uvtns tous été créez, far l'effrit de Dieu. Et encore : Vefprit

,

ou le fouffle

forti de la face de Dieu , & nous avons tous été créez. Et ailleurs il eft

dit (r) que Moyfe étant prés de mourir
,
appclla à lui Jofué

,
8c lui dicr

Dieu a prévu avant la création du monde que jeferois le médiateur de fin
alliance. Rien de tout cela ne fc trouve dans les Pettrath

,
composées par

les Juifs , 8c que nous avons encore aujourd’hui. Le Livre de l’Afl'omp-

cion de Moyfe écoit donc différent de ces Ouvrages , 8c s’il eft vrai que
làint Jude l’ait voulu citer , comme l’ont crûOrigénes, 8c Didymc,8C
la plupart des Peres, 8c des Interprètes ,

il faut qu'il ait été composé
avant jEsus-CHRisT;au lieu que ceux que les juifs confervent au-

jourd'hui dans leur Langue
,
font écrits depuis la ruine du fécond Tem-

ple ,ainfi que nous l’avons remarqué ci-devant.

Mais quel étoit le fujet de la difputc de l’Ange lâint Michel avec le

démon f Saint Jude nous dit bien qu’ils conteftoient pour le corps de
Moyfe ; mais il ne nous dit pas la caufe de cette conteftation. Oecume-
nius (d) la ‘raconte aufti, l’ayant apprife fans doute de la tradition des

Anciens. On dit que faint Michel s’employoit pour procurer à Moyfe
une sépulture honorable : mais le démon s’y oppofoit fortement , Ac four

cenoit que le corns de Moyfe lui appartenoit
, 8c qu’il ne méiitoit pas les

honneurs de la sépulture
,
comme ayant tué l’Egyptien, dont il eft parlé

dans l’Exode, (e) Ce fut donc dans cette occafion que fa'mt Michel,

pour réprimer fatan
, 8c pour le faire taire

,
lui oppofa l’oidie de Dieu

,

f A )
Evod, md Aitimfm, Sf. 1/9. lo

gm/Hninnss.

( A )
£x JSis Syndd 1. KUâ, Uk. i. cmf- 1.

€»p. tO. 7S KyU mtri

^riuhuBpt. Et ititrnm : A‘s« w^rdwn ri Btm
• r« wnvftm «vr«,

In ABis Kteàné Sfndd» i. Ith. i.< csp.

iS. Knf w^^tdnrn pn i

pdr/tn , mfuq pu dvrS ptwrlut,

( d )
OpiurntHo in/udé Efifi» tf di

rittt rdjuarO* •.#» mrrn. A/y«rüf t#» M/-

rif AV^^yflA*» rn Mmvtdttf Stfji didiRm

Ti 9$ dtnfitKit 19 * f»n umidiXépSpn

im^t^rrêt tymXiifm dut rit ri uiyvwVn

m mrri ti dt» run

P*n rryi^mftt^sM mrf c^riptr

ItM ^ Giyens pMrt. t. A»»nL &
ChâTtffphrUx ,

(<) ExPd. n. Sif Ito ..

^ fi
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te. lai dit : le Seigneur te commande. Saint Epiphane (

4

)
dît aulTî

, Sc

il le dit apres Philon
, ( ^ )

que le corps de Moyib fut cnfevcii par le»

tnains des Anges i ic cela
,
félon les anciens Peres

, ( c
) de crainte que

les Hébreux prévenus du mérite de leur Légiflatcur , te trop enclins z
Pidolâtrie

,
ne fc portalfcnt à lui déférer les honneurs divins

,
s’ils eulTenc

fçû le lieu de fa sépulture.

La précaution n’étoit pas inutile à l’egard des Hébreux
,
puifque quel-

ques peuples de l’Arabie Pettée, comme les lduméens,& quelques au-

tres
,
qui n’avoient nulle obligation à Moyfe, ne laifsércnt pas d’adorer

ce Lcgillateur, au rapport de faint Epiphane. (d) Us le repréfentoienc

apparemment avec des cornes ; ce qui peut avoir donne occalion de
croire que les Arabes adoroient Bacchus fous cette forme : Et on remar-
qi'e en effet que l’on a attribué à ce faux Dieu pluficurs avions de Moy»
(c. Mais ne nous écartons point de nôtre fuj,et.

D'autres ( t }
ont crû que le diable auroic voulu que le corps de Moyfe

déjà enfeveli
,
fût découvert aux Hébreux , ou fufeité par les Magiciens,,

pour enfuite le faire palTcr pour un Dieu parmi le peuple. Quelques au-

tres ont enfeigné (f) que le diable s’oppofoit non à la sépulturede Moy-
fe

,
mais à ce que fon ame entrât dans le lieu de repos, gratins conjec-

ture que le démon craignant U vertu du corps de Moyfe , s’oppofoit â ce-

qu'il fût enterré dans la terre de Moab
,
pays qui étoit à lui

, & où l’ido-

lâtrie croit en honneur i de même à peu prés que long- tems après il f<r

plaignoit t^ue l’on eût mis le corps du Martyr faint Bobilas dans le bois-

de E>aphnc, prés d’Antioche
,
où Apollon étoit principalement adoré.

1 Quelques Eeres,Sc quelques Interprètes fut le Deutéronome,Ch. xxxiv-

5 .
paroifTeai avoir crû que Moyfen’écbitpas mort , mais qu’il avoir été

enlevé du monde, Sc tranfporté dans le Ciel , ou dans le Paradis ter-

redre
,
comme Enoch

, 8c Elie. Saint Clément d’Aléxaodric
)
dit que-

Ic nom de Moyfe depuis fon itanfport au Paradis
,
eif Melchi. Saint Hi-

laire ,'( â )
faint Ambrmfc

,
( i )

faint Jérôme, ( ê) faint Ifidote deScvilleÿ

l’Abbé Rupert
, 3e d’autres ont paru croire qu'il n étotc pas more comme

les autreshommes : Sentiment qu’ils avoient apparemment tiré de quel-

que Livre apocryphe que nous-n’avons plus. C’ed ce qu’inûauc faint Hî-

*
( « ) Hénf. 9. t4. ttmtws Origm*

(
h

)
FhUo

,
Àe Vits aW finrm.

* (
f) Chryfvfi hmml. 5. m Mmtth. Thr^dértf.

WN 4| . IN DtÊiter. in Dtmtr. Addt /#-

jtfk Annq l. 4 CAf. ult siarô» et

n ylt iUrut ii

ir^ r« «4-

7«» TsA^jfrNrr irMir

( W )
Efifbs». hértf,

t

( # ^ Afffht/Up. in Onlnt. MI.

{f) Murtyrtut SyntAgm. dt Stnfm mtrim-i
titm» Et Ethtrisnnt dé rtgtefn mnimnrnmx
tap. 9,

{

I

) CUm Méx. Ub. I. 9t*$m ,

(
b

)
Hiléf. I» Mnuh. tmp. xx. n, i<o.

j i
) Amhrêf. lib. 1 c«p. x dé Cdin Abâi^

(è] l4rf9ym,mcaf.yiii,AméU
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lairc par ces mots : Si tfuh conditiontm& mortis ,&ftfultuTA , &ftpulcri

lAoyjit dtligtnter ad-utntrit

,

et secretam .Scripturam,
dum AptfioLi tHthtruattm , inttUtgtt imrù» ita tjft traiïata , ut Meyfes
tueritjam videri.

On a voulu confirmer le fentiment qui veue que Moyfc ne foit pas

more, pat fon apparition à la Transfiguration du Siuveur : mais oouS
avons raie voit au même endroit ( 4 )

que la plupart de ces Pères avoicoB

fimplcmcnt voulu marquer que le Légiflaicur des Juifs éioit mort d’untj

manière fùrt dillinguée de celle des autres hommes
, ^ que l'on amâ

ctoie tranlportée dans un lieu de repos
,
Se de délices. Lt à Tegard ds

ceux qui ont crû scrieufement qu’il n’etoit pas mort
,
mais qu’il avoit été

fimplement transféré
,
nous leur oppofons les exprdfions fornrcllçs de

- l'Ecriture
,
qui marquent là mort

, SC fa sépulture. ,

li cil vrai que les Livres faims ne marquent pas qui e(l celui qui l’cnre<^

vclit. Voici ce que l’on lit dans le Deutéronome ; ( é )
£/ Mfj/f; Jirviteur\

du Stignenr , mourut datifU ttrre de Moab
,
félon l'ordre du Seigneur , & H

Teufevelit dans une •vallée de ïa terre de Moab. Quelque- uns rapportent

CCS paroles
,
il l'enfevelit

,

au Seigneur
,
qui cil exprimé immédiatement

auparavant. Dieu rcnfevclit lui meme
,
ou plutôt

,
il Icfitcnfcvclir pat

les mains des Anges
,
félon la tradition des Hébreux

, SC des Chrétien?»

D’autres veulent que ces mots : Etfepelivit eut». Ce traduifent ainfi : Et il

s'enfevelit lui meme. Moyfc fc coucha dans la caverne où il devoir rendre
rcfprit

, SC y étant mort ,
il y demeura caché

, SC inconnu aux hommes.
Il fcmblc pat le Texte facré que Moyfc mourut fur la montagne de Ne-»
bo

, & fur la montagne de Pharga
, Sc qu’enfuite il fut apporté dans U

vallée, Sc qu’il y fut enterré apparemment par Jofué
, Sc par Elcazatî

Car à quoi bon chercher du miracle dans une occalion où l’Écriture n’en
marque point

, Sc où il n’y a aucune nécelllté d’en admettre ? Jofué
, S&

Eléazar étoient alTez prudens pour comptendre le danger qia’il y avoit
que le peuple à l’occalîon de Moyfc ne fc portât à l’idolâtrie. (If. ccoient
très- intcreltcz l’un Sc l’autre à empêcher ce malheqr. Moyfc lui- mémo
pouvoir les avoit prévenus là- dcflùs. Ils furent apparemment temoina
de la mort de Moyfc. Us rccücillircnt fes dernières paroles

, & fesder>i

niers foupirs. Après fa mort ils l’emportèrent dans quelque .caverae ait

bas de la montagne, hors de la vùc du peuple. Us fermèrent, la caverne^
& ne la découvrirent à perlônne : En forte que nul homme
oPhui n'a connu le lieu defa sépulture.

Les Auteurs Hébreux des Livres Pethirath que nous avons citez
,
di-

fent que Dieu lui-meme l’enfevelit
,
Sc que Gabriel prépara le tombcatL<

{ 4 ) VuU Ctmmnt. w Otut^ nociVi lo, |- ( * J
Otut. xxxit. f ,
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•’ ÜISSERTATION

Moyfe Ce coucha, rendic fon ame, fie demeura cnfevcii au mêmeerf-
droit

,
Se dans la même pofturc où il avoir reçu le baifer du Seigneur ; SC

que les faims Anges Michel
,
Gabriel

, Se Zinghiel
,
qui alGÙérem à fi

more
,
lui prcparcrenc fon lie

,
ou fon tombeau.

Quelques-uns ont prétendu que Jérémie avoir découvert fon tom-
beau

,
lorfqu'il alla cacher dans le mont Nébo le Tabernacle

,
l’Arche

, SC

l’Autel des parfums
,
un peu avant la prife de Jérufalem par Nabuchodo-

nofor. Ilft Âfffrttr

,

dit l’Auteur du fécond Livre des Maccabées
, ( a )

l'Arche ,(^ltTehtrntcle à U montagnefur laquelle Mojfe (toit monté, &
d'où il avoir hm théritage du Seigneur. Jérémiej étant arrivé

,y trouva ta

taverne ,&y tytU et.cju^u^avoit afforté. Mais'ohpcut aufli traduire : //jr
trouva une caverne i où il dépofa le Tabernacle ,

l’Arche
, Se l’Autel des

parfums. Les cavernes ne font pas rares dans les monugnes. Toute l’idu-

niée
,
la Palcftinc

,
la terre de Moab font pleines de montagnes dans Icf-

quelles l’on a creusé des cavernes pour le retirer
,
lorfquc les ennemis

font répandus dans la plaine. Il ne s’agilToit que d’en trouver une com-
mode

, cachée , Se dont on pût tellement fermer l’entrée
,
qu'il ne fût

pas aise de la découvrir. Les Voyageurs témoignent qu’il y en a de fi bien

fermées
,
qu’on a de la peine à comprendre comment on y pouvoir péné-

trer
,
ni meme comment on les a pu creufer.

Cédréne { h )
nous débite un prétendu miracle

,
qui le remarque

, dit-

il
,
fur le tombeau de Moyfc. On y voit un nuage éclattaut

,
qui couvre

l’endroit d’une obfcurité majeftueufe , SC qui forme comme un mur im-
pcnctrablc aux yeux des hommes ; en forte qu’on n’a pu le découvrir jur-

qu’aujourd’hui. Toutefois en léjy. (f) on crut l’avoir découvert
i 8c

voici comme George Hornius raconte cet événement. Au mois d’Ofto-

bre de l’an i6jf. des Pafteurs Maronites paiflant leurs chèvres dans les

montagnes de Nébo
, Se d’Abarim

,
s’appetçùrent que de tans en rems

quelques- unes de leurs chèvres s’cloignoient du troupeau de deux ou
trois jours de chemin. Se qu’à leur retour elles étoient comme embaa-
méos d'une odeur excellente

,
8c‘ toute extraordinaire. Ils jugèrent a

propos d’éxamincr la caufe d’un événement fi fingulïcr. Ils fuivirent les

chèvres
,
Se arrivèrent à des précipices d’une profondeur prodigieufe »

au milieu defquels ils apperçûrent une vallée fort petite
, mais fore

agréable
,
où l’on ne pouvoir arriver qu’au travers de plulîeurs quartiers

àé rochers
,
que des tremblemens de terre avoient apparemment déta-

* f«) x.UAeCAh. II. 4« J. .1 ftii eyiftS^uéttf w Sÿa» Iir r«f

(it) Ctdrsn. Htfi. lib. ET* rari 5r
|
mimm.

tÎ fv* rtpix^ r«v I
(
c )

t^itU W«T». Hifi. Kcclif. BalaagC,

cheï
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SüR LA MORT ET LA"SÈFVTTÜRE, à-e. fxxx|'

chez des moncagnes voiûnes. Us y trouvèrent un caveau
, au milieu du-

quel ctoit un tombeau creusé dans la roche vive
,
avec une infcripcion'

aflez courte
,
qu’ils ne purent déchiôrer. Toute la caverne cxhaloit une

odeur admirable. Les Pafteurs en rapportèrent leurs mauvais habits tout

parfumez. La chofe fiit bien-tot rapportée à Mataxat Patriarche des'

Maronites ,
qui demeuroit au mont Liban

,
dans le Monaftcrc de

httn Kâdifihâ Mariam. L’odeur de leurs habits ctoit une preuve Tenfible

de la vérité de leur rapport.

Mataxat y envoya deux de fes Prêtres
,
gens d’une prudence recoW-

’

nuë } je en particulier Aben Uleph
,
recommandable par fa fagcfl'c

, je

par fa fciencc. Us trouvèrent le monument avec cette infetiption : Moyfe
ftrvittur dt Dieu. Le Patriarche tranfporté de joyc pour une fi heureufe

découverte
,
va trouver Morat Bacha de Damas, pour lui demander la

garde du tombeau. Les Grecs , les Arméniens, les Juifs
,
les Francif-

cains informez de cette avanture
, fc remuèrent, je répondirent beau-’

coup d’argent
,
pour avoir il l’cxclufion les uns des autres la garde de ce

précieux monument. Les Juifs fut tout employèrent de puillântes folli-»

citations
,
pour fe la faire ad}ugcr. Ils remotKrotcnc que cela les regar->

doit plus que perfonne
,

puifquc Moyfe ctoit leur Légillatcur. Ôn 'flat--

toit la Cour Ottomane de la gloire qu’elle auroit déformais de pofséder.
dans fes Etats les tombeaux de J e s u s-C h a i s t à Jérufalcm

, de Ma-
homet à la Méque

,
je de Moyfe au mont Nébo.

Hornius ajoute que les jéfuites pour éluder les efpcrances de tous ces-
‘

prétendons
,
obtinrent des Turcs que le tombeau

,
je les avenues qui y

conduifoient ,
feroient fermez

,
je que l’on feroit défcnlc fous peine de

la vie
, à qui que ce foit d’y aller. Ainfi le Bacha Morat envoya ordre ai»

Sanjac de Jérufalem
,
îc de Saphette de faire boucher le tombeau

, & la,

caverne. Mais le deflein de ceux qui avoient follicité cet ordre ctoit
d’enlever eux-memes le corps du tombeau

, Je de le tranfporter en EiH
ropc. Us prirent avec eux des Drufes du mont Liban

, je allèrent clan-
deftinement ouvrir le tombeau : Mais ils n’y trouvèrent rien. Toutefois
comme ils vouloient au moins arracher quelque pièce du sèpuldvrc le
Sanjac de Jérufalem averti de leur entteprife

,
envoya du monde

,
qui ic9

diffipa, jd les maltraita. On roula enfuiie fur le lieu de très- grortet picr-'

res
,
pour empêcher qu’on n’y vînt en pderinage. Tout cela tit grand

bruit dans la Cour de Conftantinople, je les Savans furent partagez, futf

le jugement qu’on devoir porter de ce tombeau de Moyfe
, vrai , ou pré-

tendu. Mais un favant Juif, nommé Jéchonias fils de Gad
, demeurant à

Saphette, com^ofa ifn Livre
,
pour faire voir que ce n’étoit point le

. tombeau du Légiflatcur des Hébreux, maisai’un autre Moyfe
,
pj^is ^rp-

•
. •• H - I
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cent de pluficurs fiécles. Aiofi s’évanouit l’erpcrance dont on s’ctoîc

^ttc de la découverte du tombeau de Moyfe. Voilà ce que raconte
Hornius. - ' „

: Mais on peut former b^coup de difficultés fur ce récit, i'». Onfou-
pçonne que le prétendu Jàhtm*sjh de C*d

,

habitant de Saphette
,
qui

X* ditr on ,
écrit pour montrer <juc ce tombeau n’étoii pas de Moylé

,

eo foupçonne qu’il n’a jamais exifte., Sc que c’eft un auteur imaginai-

re. (a) 1°. Le PatriarchcdesMaronitcsquivivoiteni«jj. nes’appel-

lok pas

,

mais /T4» , auquel fucc^Ceer^e Beshthei en léj/.

5^. Le Bacha de Damas d’où dépendoic cette Province, ne s’appelloic

point Morat, mais Sefihh, qui fut depuis grand Viûr, étrang!c qua-
rante jours après Ton élévation

, Bc qui latdà Ton hls Mtimtd en fa place à
Damas. 4°. H n’y a nulle apparence qnedes bergers du mont Liban,
aillent paître leurs troupeaux jufqtt’au montNcbo, qui en eft éloigné

de foixante & dix licuës. Il n’eft guéres plus croyable que des chèvres
s’éloignent de trois journées de chemin de leur troupeau, & qu’aprés

cela elles reviennent auprès de leurs pallcurs. Tout le relie des cir-

confiances de cette hilioire quand on les éxamine de prés
,
ont tout l’air

d’une fable. Ainli on doit ranger ce fait au nombre des autres que les

Juifs nous ont ratomp? dans leur Petirath de Moyfe.

Ce que nous favous^çtfaioeïnooe , c’eft que Moyfe eft mort
,
non de

maladie, ou de caducité
,

teomenc de fa mort fes yeux n’c-

toient nullement obrcurelB
, ni ’fts dépts ébranlées j (è) mais par l’or-

dre, & la volonté da. 5eigneur« il fut enfeveli au pied du mont
Nébo ou Phargaj mats oftrigiitiii|J»r lut rendit ce dernier devoirs fi

ce furcQC Jofuc ,
oufEléaXiir, y a beaucoup d’apparence j ou

fi Dieu le fie entrer ,fe*d dans la wrctnc où il dévoie mourir, Bc où il

demeura après la mort ,
fans ctra fonnu de petfonne. Nous favons de

plus qu’il y eut une 'conteftation entre faint Michel, & le démon, au

fujet du corps de Moyfë , dans laquelle faint Michel au heu d'ufer d’éxe-

cratiou ,
fc contenta de lui dire ; U Stiffuur tt le l emmande

, ou

,

^ue le Seigneur te demitu -, fans qu’on lâche les circonftances de cette

difpute, laquelle ne fe palTa pas d’une manière Icnfiblc Bc corporelle.

Mais feulcnpcnt-fainc: Michel par l’ordre de Dieu empêcha par des voyes

Incc^nucslaux hommes
,
Bc proportionnées à fa nature

, Bc à celle de fa-

yut ,sqne:eet) cnnei’bi de Dieu ne découvrir aux hommes le tombeau dé

Moyfot Kne 1^^ engageât dans l’idoiàtricà fon occafion.

}' yag' Vtû. j'IN. S tliap. 17 EJii.de Piria.
' ''

comiiuaûon Idc i’Hiitüiic .!ea juifi, loin 4. '
(
4

J
Otiif. xitxn. 7.
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SUR LA MORT ET LA S Ê PULTU RE ,&e. Ixxxii/

Enfin le pafTage de faine Jude cft tiré, félon les Pères, d’unOuvrage
apocryphe que nous n’avons plus intitule : VAjfemptian deMtyfe -, fore

aiiférent des deux que M. Gaulmin a fait imprimer à Paris en 1 6 19. fous

le titre Hébreu de Petirath Mefe. L’ancienne Aflbmpcion de^Moyfe étoit

écrite apparemment en Grec, & avant J E $Us-C hiust ,dàns le même
goût que les deux Livres dont nous venons déparier’,' qui ne font que

depuis la ruine du Temple par les Romains. ' “ ‘ ^ -

,

4 ..1 ..I t J. ‘ 4^
,

^

4 i. t i.i ,.j . !,; J .

. . ,v J. . tii ‘J r<i,'

i.l .;Jl- >, <,Ui, îi;*(

1.43- •

i.(.l 3;:'. . ! 3 4 !', V/iili..,:. .

i.. \i V»

Jii . 4- 4,> v;
,

' ..

t . 1 1 J,'

» . ji-3-4M *>,

v ;rt -J. I

Wjuli.] •‘•/.-«ir. 4

lu 4 ^
]

0 .
SiVoL; ;• i . y;.

th loi ebtîne.. ,. -,i
, ,

inai i wtmaL M tiiu.vot

/•, ichir' -.1 ,r. Vti'i rti

• !': ' i' V :i...

. ^ 4
.* -'4.

;
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SUR L'EPISTRE CANONIQ^UE

DE S. lACQUE.
CHAPITRE PREMIER.

^Joyt dans les fouffrMces. Demander à Dieu lafagejfe. Dieu auteur

de tout bien. Parler peu , & écouter 'volontiers. Pratiquer U
•vérité quon connott. La 'vraye Religion conjtjle dans les bonnes

, au'vres.

Acohms Dfi d- Damini ntllrt i . I. TAcque .(êrviteur de’Dieu& de n&-
* Jefn Ckrift-i firvus , Jucdecim I Seigneur ‘Jbsu s-

C

hrist,
trihmhii in diffcrfttttt

,foin- I aux douze tribus qui font dilpetfces. Sa-,

ttm. * lut.

COMME NJA IR E.

ACOBUS Dm servus, duodecim tribubus.
fâc^ue , fervitenr de Dieu , aux dûuz.e Tribus quifont dif-^

persees. {a) Saint jacque Evêque de lérufalem
, Sc Apôtre

idrciTc fon Epitre aux Fidèles convertis du Judaïfmc
,
qui

ctoient répandus dans toutes les parties du monde. Les

Juifs depuis les caprivitez d’AlTyrie
,
fie de Babylone

,
s’etoient difpcrfcz

pat toutes les Provinces Sc les lîlcs de l’Orient & de l’Occident. Lat plû-

(a^ Tm$ à) r/ Aaraiff . Qtnftr 1 . titri 1. luilh. Sjr, Difltr^S intir Gintn.
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1 COMMENTAIRE LITTERAL
1 . OmntgMdium (xiftimate ,frMtts i t. Mes freres , fjîtts toute y&tre joye i2d|

met , cum m temittianei v*n»s ineide-
J

diverfes aÔliftions qui vous aiiiveiu ,

ritis ; 1

COMMENTAIRE.

«

part de ceux qui avoient été tranfporccz au-delà de l’Euphrate, n*ea

croient pas retournez
;
quoiqu’il en loit venu à Jcrulalem

,
àc dans la Ju-

dée, de toutes les douze Tribus, comme on l’a montré ailleurs,

Mris le nombre de ceux qui dcineurércnr dans l’Aiie
,
dans l’tgypte,

dans iaSyriCjfut bien plusgrandque le nombre de ceux qui en revinrent.

Les /.potres, &c les premiers Dil'ciplcs de J E sus-t.- hri st bien eâic

apres la Pentecôte
,
ôc la dcfccntc du S. El'prit

,
Ce partagèrent en divers

endroits &: parcoururent divcries Provinces, prêchant partout l’Evangile,

fur tout aux Juifs ,
dont une gr.inde partie cmbralla le C hriftianiCme, mê-

lant aux obCervations de la Loi, l’exercice ^e la iscligion Chrétienne.

C’cll à ces lCraëlites des douze fribiis diCpcrfces
,
que faint Jacque

écrit cette Epîcrc 5 ic non pas
,
comme le veulent quelques Interprètes

,

( é) (implemcnt aux iCraelites qui avoient été dilpctlcz apres la mort de
laine Etienne, (f) ni même prccilémcnt à ceux qui n’etoient jamais

revenus de leur ancienne captivité. 11 p;ule en général à tous les Juifs

convertis à J es u s-Christ ,
qui étoient hors de la Judée, en quelque

pays qu’ils fulTenc
, & par quelque occafion qu’ils y fullcnt allez. { d j Lc^

Epîcrcs de faint Paul pour la plupart font plutôt pour les Gentils con-

vertis, parce qu’il étoit déclaré principalement Apôtre des Gentils t

celle-ci eft uniquement pour les Juifs devenus Chrétien'. , de même que

celle de faint Paul aux Hébreux, que nous venons d’expliquer ; 5c celle

de faint Pierre
,
que nous éxamincrons ci-aprés.

f. Z. Omne cAUDiUM EXisTiMATE. faius ttutc vitrejoje dct

diverfes effliiliens qui vous arrivent. Les Juifs généralement parlant

,

croient odieux
,
Sc méprifez prefquc par tout

,
à eau Ce de la fingularité

de leurs manières
,
& de leur humeur peu fociable. Ceux qui avoient

embrafle la Religion de J esüs-Christ , & qui joignoient les prati-

ques du Chriftianifmc à celles du Judaïfmc, fe failoient de nouveaux

ennemis de tous leurs freres qui demeuroient dans l’incrédulité, & de-

venoient odieux de plus en plus aux Gentils, qui les regatdoient com-

me les ennemis de la fociétc
, & les adverfaires de leurs Dieux. Saint

Jacque les anime à la patience, & leur dit qu’ils doivent mettre toute?

I «1 DilTeriition fur le retout des dixTribus
I

(t) jt3. tiii. ii. Om»»» fnnt feg

J.n« lent pays . 1» tdte d’Eiéehicl. I rtjitnis TAàte, g- S^nurit.

(
i

)
BeÀn. Rihr. in Ofei. Zfi. ttlii 1 (

d
)
V*l. Gr«. Ueu.

flnut, t>
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SUR. L’EPISTRE DE S.JACQUE. Chap. I.

Seientes qu\d frobatiofidti vefirt

' fdtientiam
J. Sachant que l’épreuve de vôtre foi pro-

duit la patience.

COMMENTAIRE.

leur joye dans leurs fouffrances. Omnt gâudium
-,

c’eft- à-dire
,
une joye

pleine
,
parfaire

,
entière : ( <»

)
ou une joye qui furpalTe toutes les joyes du

monde i une ]oyc totale, lorfquo vous êtes expofez à diverfes aÆic>
lions , ou à diverfes épreuves : Cum in tentationcs varias incidentis.

Les peines de cette vie font des épreuves qui nous viennent de la part

de Dieu. Il veut ou nous faire fentir nôtre foibleflc, ou affermir notre
vertu

,
ou donner au monde des exemples de nôtre courage. Les pre-

miers Chrétiens éprouvèrent tout ce que la rage du démon, & la rtuli-

ce des hommes purent inventer contr’eux. Leurs frétés
,
leurs parens

,

leurs amis
,
les étrangers leur déclarèrent la guerre. Jésus-Christ

le leur avoir ainfi prédit
, ( ^ )

& il leur avoir donné l'exemple de la plus

grande patience dans les perfccuiions les plus injuftes
, & les plus ou-

trées ; il leur avoir dit

,

que c’étoit- là le plus prand bonheur qui leur pût
arriver

, ( r
)
puifqu’il leur méritoit b gloire éternelle. C’eft la devifedes

vrais Chrétiens, que la fouffrance :{d) Gloriamur in trihulationihus
, di-

<bit faint Paul. Et ailleurs: (f) Mihi ahfit gloriari ,nifi in crucc Domini
vtjirijefu chrijii. Les Saints fouifrent non- feulement patiemment

,
mais

aufli volontiers
, & avec joye

,
dit faint Bernard : {f) Non modopatienter

,

Jed (jr Itbenter
,
vcrùm & ardenter.

yr. 3. SciENTES Q_UOD PROBATIO FIDEI VESTRÆ PATIEH-
TiAM OPERATUR. Sachant tjue l’épreuve de vôtre foi

,
produit la pa~

tience. L’épreuve oàDieu permet que nôtre foi fort mife en ce monde
par les fouffrances

,
perfedionne nôtre patience

,
la rend plus ferme

,

plus confiante , (.j ) & lui mérite enfin les couronnes, qui ne font promi-
ies qu'à ceux qui perfévérent jufqu’à la fin. {h) La vertu ne fc perfec-

tionne que par des ades réitérez. Les maux de la vie nous mettent dans
l’occafion de pratiquer fouvent la patience; ils nouscndurciflcnt en qi^cl-

que forte au tr.avail
,
&: nous rendent plus forts dans l’advcrlicé; non pas

par eux mêmes: car ce n’cfl ni l’.riHidion, ni l’endurcillcincut dans les

maux , ni l’infenfibilité des Stoïciens
,
qui font la patience ; mais par la

grâce du Saint Efprit, qui nous fait fouftrir avec rélignation
, ou avec

joye
,
félon que cette grâce eft plus ou moins abondante en nous. La pa-

( » ) Ctifir. 1 Timoih. 1 . luit, Xli. 13.

rUi Gror. Ejl.

( k }
x. 17. lÿ. il.

( c )
MMtth. T. Il,

lit]

{t}i‘ Cor. XII. 10.

\f) Bern. ferm dt Triflici gtntrt hon» *

(i) Eft Grct.

Z. 11,

A ij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
Patientid auiem tpxs perfeQurn

hdbtt : Ht fuis perftüi inttgri , in

mnUi dtficientes.

4. Or la p. riencc doit être parfaite idani|

fes œuvres , afin que vous ibycz vous>mft>«

mes parfaits & accomplis en toute maoiéie^

& qu'il ne vous manque rien.

COMMENTAIRE.
ticnce Chrétienne

,
n’cft point une vertu dcPhilofophe, ou un courage

de guerrier j c’eft une humble foumilTioii à la volonté de Dieu
,
qui pci>

met que nous foyons expofez à l’alHidion , Si qui nous donne la grâce de
n’y pas fuccomber.

Saint Paul aux Romains (<r) fcmble dire quelque chofe de contraire

à ce que dit ici faint Jacque. L’Apôtre enfeigne tjut la fatitneefreduh
l’éfreuve. Et faint Jacque dit

,
que l'épreuve produit la patience. Mais il

cft aife de les concilier. La patience

,

c’eft- à-dire, la foulFfance desafHic-

tïom
f
produit l'épreuve , noas lenà éprouvez Si agréables à Dieu. Et

c’eft- à- dire, les maux Si les tribulations par Icfquellcs Dieu
nous éprouve, produit la patience , Si nous rend plus humbles

,
plus fou-

rnis
,
plus patiens. C’eft par l’exercice des fouftVanccs

,
que nous acqué»

rons l’habitude de la patience.

f . 4. Patientia autem opus perfectum habet. Lé
patience doit êtreparfaite dans fes oeuvres. Le Grec: (é) la patience

foit parfaite dansfes oeuvres ; ou ^ue l’oeuvre de la patienceJoitparfait. Ne
vous lalfez point au milieu de vos fouffranccs

;
perfévérez julqu’à la fin.’

Ne laiflez point vôtre ouvrage à demi; achevcz-leSi le perfectionnez:

demeurez attaché à la croix comme Jésus Christ, julqu’à la mort ;

afin qu’en mourant vous puilEez dire avec lui: (r) Tout ejl confomméy

j’ai achevé l’ouvrage que vous m’aviez impolc. ( d )

Autrement : ^ue l'oeuvre de vôtre patiencefoit parfait

,

qu’il n’y man-
que rien ; foulFrez non- feulement avec foumillion, mais avec joye. Souf-

frez non feulement les petites
,
mais auffi les grandes épreuves ; non pen-

dant un certain tems , mais jufqu’à la fin. Que vôtre patience foit libre,

confiante, joyeufe, perfévérante,animée par la charité
,
foutenuc par l’ef-

pérancc, produite par la grâce intérieure du Saint Efprit
,
qui donne la

forme ô£ le mérite à nos bonnes aétions. Tertullien(f ) montre par une
longue induélion

,
qu’il n’y a nulle vertu

,
fans patience. La foi

,
l’efpc^

(4) Kêm. Y. 4. H*

1. 1. T« i'éztfétêt 7?f KiiUff

( i )
H* Si

Codé, Lafini emtndati , optft pttfeâum hahat
À M4rÙ4nâ4t tdiu% Saferrntié

MHtem epfis eanfummatum hahêat. Oaeum. CTd»

iivi rltà xxffttoLo
, /ri tfyif

(
c

)
/aan. xix. jo.

(
d

I
/êan. XVII 4.

(
e

J
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SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Chap. I.

J.
Si ^Hit *mtm vefirum indiget fx-

fientiM .ptftulet i Dtt , ejui dtu tmni-

kns dfflHtntcr , <ÿ- »w« imprepcrtu ; cS”

daiiixrti.

5. Qjie fl quelqu’un de vous manque do
fagefl'c, qu’il la demande i Dieu

,
qui don-

ne i tous libéralement t fans re^tochei fet

dtm , & la fagelTe lui fera donnée. .
\

COMMENTAIRE.
rance

, & la charité ne feroient point, fans la patience. Fides quant chrifli

fatitntia induxit ;ffes quant htminisfatieutia txftHat ; diltSie
,
quant De»

tnagijirofatientia ttmitatur. j

Ut SITIS PEKFECTI BT INTECR.I, IN NULLO DEFICIEN*
TES. Afn que vous feyex. vous- memes parfaits ^ accomplis en toute ma-
nière , ^ q$t'il ne vous manque rien. Que la viâime de vôtre patienceaic

toutes les qualitez d’une holUe parfaite
5
qu’elle foie faine, entière

,
fans

tache
, & (ws defaut : &; que comme un holocaude d’agréable odeur , il

brûle fur l’autel jufqu’à la dernière partie
,
fans qu’il en relie la moindre

chofe. De cette forte vous ferez vous-mêmes parfaits 6c accomplis aux
yeux de Dieu

,
fans qu’il vous manque rien dans les dons fpiritucls de la

grâce ; Ita ut nihil vohis défit in ulla gratia
,
comme dit faint Paul 5(4)

ou afin qu’il ne manque rien à vôtre mérite
, 6c à vos rècompenfes •, ou

afin qu’il ne manque rien à vôtre patience -, qu elle perfévère jufqu’à la

fin
, ôc qu’elle ne le laide abattre par aucune difgrace. Ita ut nihil vohis

défit. On peut traduire le Grec :{b^) Enferte que vous ne de'cheïex, point i

ou que vous ne tombiez pas en défaillance, avant que d’arriver au bout de
vôtre carrière.

f. y. Si quis autem vestrum indiget sapientia. Si

quelqu’un de vous manque de fagejfe
,
qu’il la demande à Dieu. Les Hé-

breux fous le nom de fagclfc , renferment ordinairement toutes les ver-

tus morales
,
6c principalement celles qui confident dans la pratique des

devoirs de la vie civile
,
6c fouvent meme celles qui regardent l’excrci-

cc de la piété
, 6c de la Religion. Quelquefois ils entendent la connoif-

fance des véritez
,
tant fpéculativcs que pratiques

,
tant naturelles que

furnaturcllcs. Enfin quelquefois ils'comprennent fous ce nom la pruden-

ce
,
la rufe

,
l’indudrie. En cet endroit faint Jacque entend ou la fagelTe

proprement dite, qui conllde à connoitre les chofes divines , 6c mora-
les

,
qui ont rapport au falut

,
6c à l’éternité. Si au milieu des perlècu-

tions 6c des travetfes dont vous êtes environnez
,
vous manquez de lu-

mières
,
pour difeerner ce que Dieu demande de vous dans ces circons-

tances ou vous vous trouvez •, adrelTez vous à lui
, 6c foyez allurcz qu’il

ne vous refiifcra pas ce que vous lui demanderez. Si la maxime que je

{4}i.Cn-. 1.7, (
(i] il fai'Jm rtuw‘i3/i»i.

A ii)
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6 COMMENTAIRE LITTERAL
é. Pefimlet *mem infidt , nihil héfi-

tnns ; tjni enim httnt Jtmilit _efl flutlni

marû
,
^ni k vente mevetnr (ÿ* circnm-

fertnr.

6. Mais qu’il la demande avec foi , fans

aucun douce. Car celui qui douce, eft fem.
blable au floc de la mer

,
qui eftagicc & em>

porcc çà & là par la violence du vcnc.

COMMENTAIRE.

viens de vous propofer
,
de vous réjoiiir dans vos affligions

,
vous paroic

dure &c impraticable ,
adrclTcz vous à Dieu

, &: il vous donnera la fagefle,

qui vous en découvrira toute la vérité
,
&: rcxccllence.

Q.ÜI DAT OMNIBUS AFFLUENTER,ETMOM IMFROPERAT.
tienne à tous libéralement

y
fans reprocherfes dons. Le Grec : ( 4 )

donne à tous fimplement , & qui nefait point de reproche. Dans le ftyle des
Hébreux

,
limple

,
fimplement

,
limplicité

,
qu.md on parle de donner

,

marque b libéralité ,
l’abondance ; donner avec bonté

,
avec efflifion de

coeur, & fans acception de perfonnes. Ainfi dans faint Matthieu, (^)
l'œilJlmple

,

marque la libéralité
,
par oppofition à l'œil mauvais

,
qui li-

gnifie l’envie, & l’avarice. Et dans faint Paul :[c) ^pte celui qui donne

^

tefaffe avec fmplicité. Et ailleurs: (</) Altijfima paupertas abundavit in

divitias fmplicitatis eorum. Leur pauvreté a produit les richelfes d’une
extrême libéralité. Et encore: {e)\Jt abundetis in omnem fmplicitatem.

Que vous falliez des largefles abondantes.

Si donc vous avez beloin de fagefle ; &: qui n’en a pas befoin 1 Difons

plutôt : Puifqucvous avez tous un befoin continuel delà lumière de b
lagclfe

, Sc des grâces du Ciel
,
pour connoître les véritez du falut

,
fie

pour pratiquer utilement b vertu
,
(ur tout b patience dans les maux :

Adreflez- vous à celui qui cft b fourcc de tous les biens i & ne craignez

point qu’il infulte à vôtre pauvreté
,
ou qu’il fc plaigne de vos alfiJuitez,

ou que dans b fuite il vous reproche ce qu’il vous aura donné. Ufc tient

honoré de nos prières
,

il n’attend rien de nous, il donne fans efpéran-

cc
, Sc fans intérêts. Si au jour du Jugement il vous fait des reproches

,

ce fera ou de vôtre indifférence à lui demander
,
ou de vôtre négligence

à faire profit de fes grâces ,
ou du ni 'pris que vous aurez fait de les dons.

Les hommes donnent peu,& demandent beaucoup. Dieudonné tout,

& ne demande que vôtre bonheur
,
6c vôtre fanclification. Il ne Ce plaint

pas que vous ne lui ayez rien rendu } mais que vous ne vousfoyez pas ren-

du heureux par l’ufagc de fes dons.

Xiltlrn TÎ /nfM®. eii irânF
I

(f) Rtm.xii.t.

,
«F; s* Anitq. Itélit».

I
(4) C#r. viii. i,

dm tmnikmfimfUciitT fd'nenimfTtfiTet, I
( »; ». c«r.i*. ii,

(
S

)
Mül'lS. Tl. SS, J
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SUR.LiPITRE DE S. JACQ.UE. Chap'. I. ^
' 7. ^7»« rrgt tftimtt hem» ill*

j
7. Il ne faut donc pas que celui-ü s’ima-

iUCtfiM AlijMidi Demtw, I gioe qu’il obtiendra quelque chofe du Sei>

^ I gneut.

COMMENTAIRE.
'

f-.
PoSTULET AUTBM IN FIDE.NIHlLHÆSlT ANS.(4

)
3frf//

U. demândt 4vec foi, fans aucun doute. Qn nç demandp jamais à'

Dieu
,
qu’on ne croyc en hii ; (i

)
mais on peut lui demander

, & croire

en lui
,
fans obtenir l’elfct de fes prières

,
parce qu’on ne demande pas

avec une ferme foi
, Sc avec une contiançc entière en fa miféricorde. Une

foi vive, animée par la charité
,
demande toujours utilement & cihea-

ccment. Si Dieu vouloit ne pas donner , il ne nous inviteroit pas (i fou-

Vent à lui demander. Demandex,

,

dit- il , ( f )
& vous recevrez, ; cherchez,

dr vous trouverez -,frappez à la porte , & on vous ouvrira. Et ailleurs : (</)

Je vous dts en vérité
,
e]ue tout ce ejsse vous demanderez , vousfera donné.

'Mais d’où vient donc que les plus grands Saints
, 8c les plus parfaits

demandent fouvent des chofes
,
qu’ils ne reçoivent pas î Ce n’cft pas tou-

jours parce qu’ils demandent mal ,
mais ou parce qu’il ne leur cil pas ex-

pédient de le recevoir
,
ou parce que Dieu leur donne quelque chofe de

meilleur : ^jsando non dat , ideo non dat , ne objet quod dat

,

dit faint Au-
gullin 1 (

r
)
ou enfin , il diffère à leur donner pour exercer leur patience,

fie leur vertu : A'o» exaudit ad volontatem , exaudit adfalutem. [f) Rien
n’ell plus contraire à la véritable oraifon que la défiance

,
fie le doute.

Moyfe ayant témoigné de la défiance
,
loriqu’il frappa le rocher de Ca-

désjcndifant ; (g) Ecoutez, rebelles^ pourrons-nous vous tirer de l'eau

de ce rochers le Seigneur offenfé l’exclut de l’entrée de la terre Promi-
fc : PuiJ^ue vous n'avez point crû en moi

, & que vous ne m'avez point glo-

rifé en préfence de monpeuple , vous n’introduirez point les Jfrdélites dans

le pays queje leur aipromis.

Qjül ENIM HÆSITAT, SIMILIS ESTFLÜCTUI MARIS. Caf
celui qui doute eftfemhtable auflot de la mer. La mer ^itéc par les vents

,

ell dans un trouble 8c un mouvernent continuel. Ainfi une ame dans la

défiance, 8C dans le doute
,
efl toujours flottante 8c incertaine. Et com-

ment dans cet état peut- elle adrelTcr fes prières à Dieu
,
8c lui demander

ce dont elle a befoin > Comment peut- elle trouver l’attention 8c le re-

cueillement néceflaires pour bien prier î D’une part, la vue de fes péchez,

(«) Sihil iifrtrntnt ,

Uihtl mmbigtnt. nihil dttbitMUt.

{^) Augup. f,rm )S. dt Vertii Dtmini

.

mme ii;. Si fidtt dtfttit , tratit ftrit. .
. fidu

^ fuu naSuuii.

( t ) Matth. TU. 7. Lue. xx. 10. II.

( d] Mart. XI. 14 .

( t ) AMgaft m Tfal. ixxxT.

, \f) Idtm ad tfal.xxx, anarr, x.». 4.

( j
' Nom. XX. 10 .
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b GOMMENTAIRE LITTERAL
8. t'ïr iufUx anima , incanfians afi i. L'homme qui a l’efprit partagé , eft InJ

in omnibm viisfait. conftant en toutes Tes voyes.

9. GlarUtur ammfréter htmilit in ?• Ope celui d’entre nas freres
,
qui eft

txaltatianefna.
'

dans la baiTcile , Te glorifie de fa

élévation.

COMMENTAIRE;

& de Ton indignité la retiennent 1 d’autre part ,
la conlidcration des bon*

tcz de Dieu , l’excitent à prier. Au milieu de ces incertitudes
, comment

prier avec confiance. Banniflez donc toutes ces agitations d’efprit., &C
mettez toute vôtre afliirancc en la mifcricordc de Dieu. (4)

f. 7. Non ergo æstimet momo ille. ne s'imagine

fas qu'il obtiendra quelque chofe du Seigneur. La difpofition où il eft, mec
un obftacle invincible à la bonté de Dieu. 11 n’a ni foi , ni confiance, ni

efpérancc en lut} Sc comment pourroit-il former une bonne prière, SC

honorer Dieu, en lui adréltànt fes voeux, ic fos demandes; Deux dé-
fauts ordinaires empêchent l’effet de nos prières : la préfomption

, Sc la

défiance. La préfomption irrite la miféricordc de Dieu : la défiance l’of-

fenfe. L’humilité &c la confiance font les deux ailes de l’oraifon. Dieu
veut que nous connoillions nôtre indigence } mais il ne veut pas que nous
oublyions fa puiffance

,
& fa bonté.

' ÿ. 8. ViR DUPLEX ANiMO. Vbomme qui d l’effrit fartage , ejlin~

tondant dans toutesfes voyes , & dans toute fa conduite. ( é )
Ce partage

de l’efprit n’cft pas feulement la diflipation
,
& le manque de recücille-

ment aans la prière ; c’eft principalement l’inconftancc dans la conduite

de la vie; l’incertitude dans fes réfolutions
,
tantôt arreté au bien, &c

tantôt livré au mal. Tantôt réglé, tantôt déréglé; tantôt à Dieu, tantôt

au monde ; tantôt intrépide julqu’à la témérité
, &c tantôt moû

,
)ufqu’à

la lâcheté. Affidua mutatio frapofti
,
à" nufquarn rejidentis animi volu-

tétio , ac vita pindens
,
comme l’appelle Seséque, Or rien n’cft plus op-

pofé à l’efprit du Chriftianifmc
, & à l'efprit de prière

,
que cette inconf-

tancc
,
& cette inftabilité de conduite ; clic marque une foi chancelante

,

&: par conféquent vainc, Si incapable d’obtenir ce qu’elle demander
Dieu dans l’oraifon. Voyez le f . 7.

, ÿ. 9. GlORIETUR. AUTEM FRATER HUMILI s in EXi^L-

TATioNE SUA. ^e celui d'entre nos freres qui ejl dans la bajfejfe
, fi

f

(il) Ctem. Ep 0dCfirint |.i} I (h) Oreufmn. Anluyêf rèt eurfWffttm

» î IJ fsir
I

r«*,rV* « Ai'yt» T*f fotrt H /fiA—

ivrB. Hem.
j

ft^ri titr^mXêê

hi ]. m^nd. 9 t(^* rtMvJj rùd A9ttf* lul* Uafffê dufltci e4ui4.

fterJie tÀMf wm^ ri «I»,
j

glori/Fi
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SUR L’EPITRE DE S. TACQUE. Ch. I.

iô. Divet timtem in hnmilittue fnn

,

qntninmfientJUtfteni trnrfibit.

II. Extrtns tft enimfil cnm nrdtre

,

(ÿ- nrefeciefannm , eSr fies ejni decidit

,

<ÿ- decer vnltûs tjns deftriit : itn (j- di-

ves tn ilincrihufinis mnrceficei.

9

1

IO. Et au contraire
,
que celui qui eft ri-

che fie cenfande dans fon véritable abaidè-

ment ; parce qu’il palTcra comme la fleur dd
l’herbe.

II. Car le foleil fe leve avec une ardeur
brûlante , l’hcrbc fc féche , la fleur tombe

,

& perd toute fa beauté i ainfl le riche fécho*.

ra ,^ fe flétrira dans fcs voyes.

COMMENTAIRE.
'glorifie Jefa véritable élévation^ Il a propolc des le commencement un
paradoxe , en difant que les affligions étoient le plus grand bonheur
qui pût arriver à un Chrétien. Ici il en propofe un autre, qui eft, que
l’état d’humiliation ô£ de baflefle où l’on fc réduit par un principe de
Religion

,
fie dans un efprit de foi , eft la plus folide gloire

,
ôc la plus

réelle élévation où un homme puilTc parvenir. Si le monde vous traite
'

avec mépris, & s’il vous tient dans la baflefle, & dans l’obfcurité , ne vous
en affligez point : Que la vue des récompenfes éternelles vous relève le

courage
, &c que la qualité d’enfàns de Dieu

,
ic de ferviteurs de Jésus-

Christ vous tienne lieu des plus grands titres de dignité, & delà
plus belle gloire dont vous pourriez jouir , félon le monde.

f. 10. Divesautem inhumilitate sua. celui qui ejl

riche ^fe confonde dansfon véritable abaififement. Que celui de nos freres

qui eft dans 1’élev.ition
,
& dans l’abondance

,
fc croye véritablement

pauvre, & dénué des vrais biens j {a) non que les richefles temporelles

îbienr abfolumcnt incompatibles avec la Religion Chrétienne, &avcc
l’humilité de cœur

, & la pauvreté d’efprit
,
qui font des vertus cfl'cntiel-

Ics au Chriftianifmc ; mais à caufedu danger continuel de s’élever d’or-

güeil
, ( ^ ) & de s’attacher aux biens de ce monde

,
auquel font expofez

les riches.

D'autres ( c )
l’entendent ainfi : Q^ic les riches félon le monde fc glori-

fient
,

s’ils le veulent, dans leurs richefles, &c dans l’éclat de leur dignité.

Ils ont certainement plus à fc confondre
,
Sc à s’humilier, qu’à fc glori-

fier
,
&c à s’élever ; leur élévation toute mondaine

,
eft une vraye baflefle,

le fcul ufage qu ils peuvent faire de leurs richefles pour le falut, eft de
les méprifer

,
Si d’en faire part aux pauvres. Tout cet éclat qui les envi-

ronne, eft comme la fleur de l’herbe des prairies, elle fc fane dans un
jour.

f. II. Exortus est Sol cüm arbore. Le Soleil fe Uvt

( « ) Gf$t, 'Efl Mtnoc>
I
mit divitisrum

{^) Ângnf. ftrm, /. d* Vtrkit Vtr- i- (

f

, Btdê , Z>i xiw». éUiifUfiqHê^

B
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1

té COMMENTAIRE LITTERAL
II. B<Atm vir , tjMt fuff'crt temutia-

fiem : tjiioniMm cùin probatus fktrit ,

écctpiet coromtm vite
,
^ham reprami-

Jit Diut diligcmihnsfc.

II. Heureux celui qui foufTre pati'emmënï

les tentations ,^ les maux
;
parce que lorf.

que fa vertu aura etc éprouvée , il rccevr»

la couronne de vie, que Dieu apromife
ceux qui l’aimenc.

COMMENTAIRE.
avec unt arieur bruUnte. Telle cft la nondicion des riches qui mettent

leur confiance dans leurs richefl'cs : ils refTcmblcnt à une plante qui eft

en fleur
,

dans toute fa beauté ; mais i^ut cela pafle dans un moment 4

ïlores natHTA in diem gignit , mag::.* hominun admonitione
,

tjù/tf^ciiatij^

fttne floreant, ceUrrin;) marcefeen. { 4 )
Le Soleil fe lève avec une ardeur

brûlante i & la flete fc fannti. Ainli le riche qui paroît aujourd'hui

avec tant d’éclat
,
tombera par la mort dans le mépris

,
dans l’oubli, dans

une nudité aftrcufc ; Jta & ùives in itineribusfuis marcefeet. (b) Le riche

fc flétrira dans fes voyes j il tombera comme une fleur au milieu de fa

plus grande profpéritéj vous le voyci marcher avec pompe, tout trem-

ble & fléchit fous fes pas. Il fera renverfé au milieu de fa courfe : la

itintribus fuis ; il court avec rapidité à fa perte ; s’il monte au plus haut

de la profpérité , ce ne fera que pour faire une chute plus mortelle : ( f
)

J'ai vi l’impie daas toutefa gloire
,
il étott élevé comme les cèdres du Liban$

j’ai pafé, & ü n'ttoit plus.

f. 11. BbATUS I SUFFE 3.T TENTATIONEM. HtUteuX

celui quifouffrt les tentations , &c les épreuves aufqucllcs Dieu expofe la

patience ; c’eft la voyc par laquelle Dieu veut le conduire au bonheur

cternel : Lorfqu’il aura été éprouvé^ il recevra la couronne de vie. Uno
couronne toujours fleurie , 6c toujours verte

,
fort différente de ces cou-

ronnes de fleurs qui fe flétriffent
, ôc qui fe palfent j il fera couronné d’une

gloire éternelle ôc infinie dans le Ciel. Dans les combats fi célébrés de
la Grèce

,
les athlètes donnoient des preuves de leur adrefle ôc de leur

courage aux yeux de tout le pays rafTcmblé pour voir ce fpcâacle. On ne
couronnoit perfonne qui n’eût combattu

,
ou couru fuivant les règles.

11 en cft de même dans le combat fpiritucl que nous avons entrepris. Dieu

ne couronnera que ceux qui auront donne des preuves de leur valeur '.{d)

JHon coronahitur nift qui légitimé certaverit. Les peines ôc les afflicUons

aufquellcs Dieu permet que nous foyons expofez, font les épreuves qui

nous mériteront la couronne.

(i) irai- Sic ItcupUs in mÜu ftto \ (r) PfnL xxxvi. )(*

ftârceftita O't0 ig w^wus c« nSt mvti
| ( W )

Tiimtb- U- 9^

i
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SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. I.

I). Ntmt eùm ttnuuiir , dicat

,

*idm i Dtt tcnttuur : Dchs cnim imen-

ttUêr mtUritm eft : tpfi aiuem neminim

t€ntM.

I). Que nul ne dife , lotfqu'il cil tenté, quo
c’ell Dieu qui le tente. Cai Dieu eft incapj,^

ble de tenter , & de poulTet au mal.

COMMENTAIRE.

f. IJ. NeMO CUM TENTATUR, dicat QjfONIAM A De9
T E N T A T UR. nul UC cUfc lerfqu’il tfl tenté

^
que c'tfi Dieu qui le

tente. Le nom de tentation a deux fens : ( <»
)

il fc prend pour les épreu-

ves
, & les maux aufquels Dieu permet que nous foyons expofez

, & auf-

quels il nous expofe lui-meme quelquefois , comme lorfqu’il tenta Abra-

ham
,
en lui dcinandant qu’il lui offrît fon fils en facrificc. ( é )

Il s’expli-

que auflî des tentations intérieures ou extérieures
,
par Icfquclles l’enne-

mi de nôtre falut efi'aye de nous féduire , & de nous faire tomber dans

les pièges
,
foit qu’il employé pour cela les carelfes

,
les terreurs

,
ou les

promeîTcs.En ce dernier fens Dieu ne peut tenter perfonne. U ne cherche

point nôtre malheur , le ne prend pas plaifir à nôtre perte : ( f )
Non enim

deleclaris in ferditionibus nojlris. Dieu nous éprouve
,
mais le démon

nous tente, dit Tcrtullien : Dubelus tenut , Deus frebot. Quelques an-

ciens Hérétiques , comme Simon, Appellés, Hermogenes, Valentin,

Marcion
,
Manés

,
rcconnoilToient deux principes

,
un bon

,
& l’autre

mauvais i l’un qui nous portolt au mal
, le l’autre qui nous portoit au

bien. Saint Jacque réfute ici en palTant leur opinion. Dieu ne peut ja-

mais nous porter au mal
,

il cefl'eroit plutôt d’être Dieu. Il n’y a qu’un

Dieu, & un principe. Celui qui nous porte au mal
,

eft le démon, en-

nemi de Dieu le des hommes. Dieu ne peut être auteur de ce qu’il dé-

pend
, & de ce qu’il punit : (d) Deus non cjl autor eerutn

,
quorum ejl

mltor.

Deus autem intentator malorum est. {e) Dieu ejl

incapable de tenter , & de poujfer au mal, 11 peut bien tenter
,
comme

nous l’avons dit

,

quand il s’agit de nous porter au bien
,
ou de nous

qffcrmirdanslavcitu, ou de nous procurer des occafions de lefcrvir;

e’cft ainfi que Moy fe difoit aux Hébreux : (f) Le Seigneur votre Dieu vous

tente
,
pour/avoir/i vous l'aimez,. Il n’ignore pas vos difpofitions

,
mais

il veut les faire connoître au monde
, le vous les fait connoître à vous-

f • )
Vidi Efi. Menât. Attfttfi. hh. %. deCpn-

Jenfu,c*p )0 AliA/igntficatione inteiliiifur tcit‘

tMio ftduQiontt t dUti fT0lni’tùnis.

(^} Gtnef XXII* 1 . Tenmvit D(MS Akrn*
kMm.
'(f) Tût. 111,11 . Sâ^. 1. J), DtHs nm'ftm

teûû dAtdt^tûmr inftrditiûnû^fivûpmm. .

(
d

)
Tulgtnt, Itb. \ .AàMûnim.

( t }
Antiij. ttml. nutem m»lorum lent^

ttr non eft. O* ^ <(*

{f) Dtut. xui. y

B ij
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li COMMENTAIRE LITTERAE
14. Vnufquifqme veri temMM’ i c*»-

|
14. Mais chacun rft tenté par fa proprS

§Mpif(tntutfn» sbfirdlhit , iUtüus. I concupifcence
,
qui l’emporte Sc qui l’aiiûç

I dans le mal.

COMMENTAIRE.
memes ; il cft incapable de vous tenter

, Sc de vous tendre des pièges pou*
vous faire tomber dans le péché. ( 4 )

Quelques uns traduifent le Grec dans un autre fens : [h) Dieu n’ell:'

point capable d’être tenté pour le mal i il ne connoîc ni le péché
,
ni ce

qui peut y conduire Sc y engager. En un mot il ne peut ni y
être follicitc

,
ni y folliciter les autres, (t) Autrement : Dieu ne tenté

peint les méchant
,
mais les bons. Il tente Abraham

,
il éprouve David

,

il tente fon peuple ; mais il laiiTc les médians marcher dans leurs voyes ,

il permet au démon de les tenter
, Sc de les féduire. ( d

)

D’autres enfin

traduifent : Intentâtes malerum

,

comme s’il y avoit dijfuafer malerum. Il

nous éloigne du mal
,

il nous en dilTuade. Mais les deux premières ex-
plications font les meilleures.

14. UNUSQ.UISQJUE TENTATUR A CO N C U P I S C E N T I A
SBA. (f) chacun ejl tentéparfa prepre cencupifcence. La concupifcence

cft ce foyer de péché
,
ce penchant au mal

,
cet amour déréglé du plaifir,

de rexcellcnce , de la fcicnce
,
de la gloire que nous rdTentons tous au-

dedans de nous,depuis le péché originel. Voilà la vraye fource de nos
tentations. Si nous n’avions pas cet ennemi au>dedans de nous-mêmes

,

nous n’aurions à craindre ni l’attrait des plaifii s défendus
,
ni lafédudion

des objets qui frapent nos ferls , ni les fuggeftions du démon. Tout ce
qui nous feroit prefenté de contraire à l’ordre

,
à la juftice , à la vérité ,

à la raifon
,
nous révoltcroit

,
8c nous n’y pourrions même penfer qu’a-

vec répugnance , 8c qu’avec horreur. C’eft donc proprement la conçu-
pifcence qui nous emporte

, 8c qui nous entraîne dans le mal
; parce que

c’eft clic qui cft la première fource de toute la corruption qui eften nous,’

que c’eft elle dont fc fervent nos ennemis pour nous féduire
, 8c que fans

elle tous leurs attraits 8c leurs tentations ne nous touchcroient point,'

Elle nous entraîne
,
mais fans impofer de néceflité j elle nous feduit, parce

que nous ne lui réfiftons pas s elle nous follicitc, mais elle ne nous force

pas.

^I’. IJ. COMCBPISCENTI A COM CONCEPERIT, PARIT PEO>

( « ] TrrritS. it tr»t. ttf. t.Ahfit utTStminm
vidiMiHr , •Htiintrtt fiitmcKjuf-

mm , mut dtjtur» fit tnfmtitm, Dtaimli tfi w-
fitnutmt (fi mmlitim.

(
b J fimtffffit ift ««*«, t

(c] OtCHtm». Cmjtt. Ej(. Mn- fifi. Vttft
irtfm.

(
d

)
Cltm. Cmfiit. lit. 1. emp. t. Smlmtttn.

(c) Amiij Itml. VHttfqmfqm tnlrntur h ftub

(UMtfipinti» , abdHtimr

,

ÿ mUidimr,
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SUR L’EPITRE DE S. JACC^UE. Ch.I.

15. Deinde concupifcentiac^mconce-

ftrit
,
pdrit pfcCMtmm ; peccatHm vtrb

ckm codfxmmdtum fMtrit.gcneratmor-

15 . Et enfuitc quand la concnpifcence a
conçu , elle enfante le péché -, 8c le péché
étant accompli , engendre la mort.

tem,

i6.N»litt itàtjMt trrâre ffrdtrtt mti Ne vous y trompez donc pas, me*

diUa<gmi. chers frétés.

OOMMENTAIRE.
c A TU M. ^andU concufifcence a conçu , tlle enfàntt te pfehf. L’Apô-
cre faint jacque dilHnguc ici les degrez par Icfqucls l’homme tombe clans

le péché & dans la mort. Premiércmenc la concupifcencc nous follicite

au mal •, nous nous laiflbns ébranler
,
nous fuccombons

,
le péché cft con-

çu; nous le commettons
,

il cft cn&nté ; lorfqu’il cft commis
, ( « )

il nous
^

donne la mort : Générât mortem. Il eue nôtre ame
, & nous mérite la

damnation. La mort de l’ame, le péché , & le confcntcmcnt au péché

,

ne font diftinguez que par la penfée ; car lorfquc nous commettons
l’aftion extérieure

,
lame a déjà fouffert le coup de la mort. Il fcmblc

qu’en cet endroit faint Jacque vcüille marquer fous le nom de mort
, la

condamnation de Dieu, & le malheur éternel.

Les Hébreux fe fervent alTcz fouvent de cette fimilitude
,
du plaifir

,

de la conception, de l’enfantement, (é) quand ils veulent marquer les

divers dégrez du péché. Les fentimens
, & les mouvemens de la concu-

pifcencc ne font pas des péchez,quoi qu’ils foient des fruits du péché. Si

îaint Paul les a quelquefois appeliez péchez, ( c )
il n’entend pas qu’ils nous

rendent coupables (levant Dieu ,
à moins que noos n’y confentions; ils

ne peuvent nuire qu’à ceux qui n’y réliftent pas
, Sc ils font un fujet de

viûoirc pour ceux qui les combattent, {d)

f. 16. NoLITE ERXARE. f. IJ. O M N E D ATOM O P T I M ü M
DESURSUM EST. Ne vouj jf trompez, peint. Toute grue excellente , xb"

tout don parfait vient d'enhaut. Pluficurs Juifs donnoient trop à la force

du libre- arbitre. Les PhariGens fur tout croyoient pouvoir par eux-mê-

me réGftcr à la concupifcencc, & pratiquer la Loi , fans avoir befoin de

la prière, & des grâces de Dieu, (r) Saint Jacque prévient les ftdéles

contre cette dangereufe ptéfocnption. Ne vous y trompez point ; ne vous

attribuez pas le mérite cle vos bonnes oeuvres, ni la force deréûftcr par

( » ) viit Auxafl. html, 4 1. inttr jo, c*p 8.
Si tmfmfttii

, fi amfltxtlm füttit , ctmàfis ,

riJt cS* lih.
f. emtrtfuUtn. »liH.

( * )Jti xy, jf, Pfxl.yii. if. Ifti- LIX. 4.

( « ) Rtm TU. lo. 1 ). XJ. Tili. X.

( i j Ctacil. TrUtnf. ftff. j. Uaiurt i» hafli-

Xftii tnuufifentitm , vil ftmittm , ht* f»»S»

ni,a» fil .
rtfifitnliiu, . fti vinliltr

ftr chripi fif» rtfuxmtuhii

vMtn. fHinimt Itiitimi itrtavmt, tirtnt.

hitur.

(t )
Voyei le Commentaire fur S . Lue xerir.

p. rx. & Grot. Tiiin , Cornel. 8c nôrie OilTcrra-

don fui Ici Secte* dc> Juifi.

B iij
-
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x4 COMMENTAIRE LITTERAt
17. 0mm d»tMm eftimum , & »mne

j
17 * Toute grâce excellente, & tout don

dtnmm terfcaum . defursùm cft -, dtf.
' parfait vient d enhaut , & defeend du Pete

çindcm » PmrtlmntnHm,»pHd i des lumières
,
qui ne peut recevoir ni de

noHcfttrAnfmmMio , Htc vtcifimdinis changement, m d’ombre par aucune tevo-

ÜMmtrmt». l

COMMENTAIRE.
vous-memes à l’attrait de la concupifccncc ; vous avez befoln pour cela

de la lumière ôc du fecours fu<naturcl de Dieu ; fans ccfecours vous ne
pourriez faire que des chûtes. D’autres ( a )

croyent qu’il attaque les hcrc-
‘ fies de Simon

,
&c de quelques autres Hérétiques qui fiifoiçnt Dieu Au-

teur des tentations
,
6c qui vouloient qu’il nous engageât dans le péché.

Gardez-vous d’avoir cette penfée i c’ell un blafphcmc hortihlc contre

Dieu. Le Seigneur défend , il condamne, il punit l’iniquité ; c’eft lui

qui donne la bonne volonté
,
6c qui nous fait faire les bonnes œuvres. Il

prévient nôtre volonté par l’attrait de fa grâce ; il la porte librement 6c

efficacement au bien,il la foûtient dans l’exercice de la vertu, il nous donne
la pcrféverancc i nous pouvons tout avec lui

,
fans lui nous ne pouvons

aucun bien qui foit méritoire de l’éternité.

,
Toute grâce excellente , & tout don forfait , peuvent marquer une vive

lumière , & une charité parfaite ; ou la foi 6c la grâce ; ou le don de la pa-
tience , & Je la conftancc dans les maux ; ou enfin tous les dons furnatu-

rels de la grâce, dont nous pouvons avoir befoin dans les circonftances

de la vie où nous nous trouvons. U appelle Dieu , le Pere de lumières
^

parce que c’eft lui qui éclaire tout homme vivant , 8£ qui imprime dans
nos âmes les véritez du falut

,
qui nous en infpire l’amour

, 6c qui nous
les fait réduire en pratique par le fecours de fa grâce : Per infpirationem

Jlagrantifiwje
,
0“ lutmmjîjfin* chafitatis

,
comme dit faint Augullin. ( h )

Apüd qjüem non est TXANSMUTATio, 6cc. ( c
)

nepeut'

recevoir ni de changement , ni d’ombrepar aucune révolution. Toutes les’

créatures font fujettes aU changement. Les aftrcs les plus brillans s’éclip-’

fent de temsentems! lésâmes les plus pures,&: les plus parfaites font fou-
vent des chûtes fàcheufcs ; nos meilleurs amis nous manquent quelque-

fois dans nos plus grands bcfoins. Dieu ne peut recevoirni changement,"’

ni déchet, ni altération
j

ni aft'oibliflcrrtenti c’ell Une lumière toûjours’

vive, un ami toûjoursfidéla, un protccleur puiffi«it &-immortel 5 enaiir

mot c’eft le Pere des lumières
,
mais des lumières qui ne fouffrent jamais

d’éclypfci approchez-vous de lui , & vous ferez éclairé : Accedite ai

i } I ; I / > • ; , J
-•

( a ) Efl. Mertêc. Tirin. C0rnel- sUi. : î

|p ( c) Gne lUt/ f vt tt$ , >r*

(i jtHguf itGTUt.ChTfPictntrattUi. ywlit Antii]. Itml. AfHd qurm am
Ctltft. (»[. jj.n. jt, fnaataiit ,

v$l ouiiitam thuahalianii.
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SUR X’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. I; ij

Î8. ViltuttÂTiè tttim genuit nos vcrbo

veritatis , ntfimut instistm aliqsud crtéh

turt ejns.

19. Scitis , fr/UTtt mei diUFliJftmi.

Sis Autem omnis bons» vetex ad auditn-

âkm j sArdus asaem ad Ufsaudssm ,&
tArdus Ad STAm.

18. C’clHui, qui pu fa volonté, noos a en-

gendrez par la parole de la vcricéi atin que
nous fullions comme les prémices de Tes

créatures.

19. Ainfi , mes chers freres, que chacun
de vous foie prompt à ccoucerjenc â pairler,

& lent à fe nteccte en colère.

COMMENTAIRE.
éum, d* illssmhamini i en vous unifiant intimement à cette clarté (4)

inva-

riable, vous deviendrez vous- mêmes en quelque forte immuables, (é)
Samü's dum mssssstahili verstats Jîudiesi femptr inhxrcre deJidtrAM , inhx~

rend» agunt
,

sst immsstabsUsfart.

VoLUNTARIE ENIM GENUIT NOS. ?AT fa -VoloiSté il

nous a tngtndré par la paraît de ta vérité. Pour exciter les fidèles à s’a-

drcfTcriDicu avec confiance
,

faint Jacque remarque que Dieu le Perc

des lumières, nous a engendré à la Foi par la parole de la vérité, qu’il

nous a fait prêcher
, dr pour laquelle il nous a ouvert le cœur &c refpritj

(f) ûVa fx\t volstntarié
^
{d) par le choix libre & gratuit de fa volonté;

il nous a choiû &l prédeftiné entre une infinité d’autres
,
pour nous appel-

1er à la vie : ( r
)
Apn t]ut nosts fujjlans comme les prémices defes créatures,

if) On choifilfoit pour offrir les prémices au Temple
,
tout ce que l’on

avoir de plus exquis
,

fie de plus beau dans les produdions de la terre

,

te dans les animaux. Dieu avoir exigé qu’on lui confacrât les premiers

enfans qui nailToient d’un mariage, tous les premiers nez des animaux

,

tous les premiers fruits des arbres. Ainfi il a réüni dans fon Eglife les

prémices de tout ce qu’il avoir de plus chéri parmi fes créatures. Qiie ne

fera-t’il donc pas pour vous
,
après vous avoir donné ces marques fi fen-

fibles de fa prédilection ? (^)
Les Hébreux, à qui faint Jacque écrivoit, avoîent reçu plus abondam-

ment qu’aucuns autres l’efprit de grâce , ils ctoient les prémices de l’E-

glife Chrétienne les premiers appeliez au falut ; le falut étoit forti de
Sion

,
& la parole du Seigneur de jérufalem. Ils croient comme les aînez,

& les premiers héritiers de la famille de Jbsus-Christ. Ces préro-

gatives dévoient leur irfpircr une noqvelle confiance au Peredes miféri-

cordes
, & un nouveau zclc pour fon fcrvice.

(«) ?/4ixxxiu.<. .1 [ê)Aà.x\M. ^loCrtdidtruHtd^HttiiutttTant

(i) Gr#jf. /ii. Il I fTÂord^niitt md AUrnmm.
^

(c) A^. 3CVI. 1 +. Cujus Damtnus âpertfit I (/) e!is ri «Turtf ànmfyJoM ri*m ^ d-ix»

t*r. |l ftTirfdJrmt. Antiq. Uml. Vt fitrMi frimitiA tùAÀi-

( À ) dwmittnf Antiii. lt»l. Ve~, I ùanum ejut,

ftparit n$to
, *1 (j) Vida Bgd» Sp. GrafoTirin»
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. h* tMÎm viri

,
juJiitiAm Dci mm I lo. Car la colère de l’homme n'accofflplit

*fer*tnr. 1 point la juftice de Dieu.

COMMENTAIRE.

f, 19. SciTis, fr.atr.es mei, sit aütrm omnis houo
VELOX AD AUDiENDUM. Vcus U fivcz,

,

mts chtrs frtrts
,
que

thacun de vousfoitfrompt à écouter , & Unt à perler. Le Grec : ( 4 )
C'ejl

pourquoi , mes chersfreres. Saint Jacque dans cette Epître ne s’eft point
applique à faire un difeours fuivi i il propofe diverfes Imtences morales

,

qui n’ont pas beaucoup de liaifon l’une avec l’autre. 11 indruit ici les fidè-

les fur la manière dont ils doivent parler 5 il leur recommande la modef-
tie, &c la fagelTc dans leurs difeours ; écouter beaucoup

,
parler peu , ap-

prendre volontiers
,
être fort réferve à enfeigner j aimer à pratiquer la

vérité
, & non pas à la prêcher j ce ne font pas ceux qui favent la Loi

,
ni

ceux qui la prêchent
,
mais ceux qui la pratiquent

,
qui font juftifiez de-

vant Dieu. (h) Une rivière qui fc deborde, devient bientôt falc Sc
boiieufe: (c) Cite lutum coUigit umnis exunduns

^

dit faint Ambroife.
{d) Le Sage profite toujours en écoutant : Audiens Sapiens

, fapientior

erit. (r)

Et tardus ad iram. Lent àfe mettre en colère. La promptitude
à fc mettre en colère , cft un des plus grands défauts qu’un homme puiffe

avoir. ^La colère cft une cfpècc de folie
,
ou de fureur : Irafuror prévis

ejl
,
dont on n’eft plus le maître

,
lorfqu’unc fois on s’y cft livré; elle of-

fiifquc la raifon
, & l’empêche de voir ce qui cft vrai

, & ce qui cft jufte.

Le grand remède à la colère
,

cft le tems : Maximum remedium ejl ir.t

mora s defmetfi expeélat. Les premiers mouvemens de la colère ne font
pas délibérez : mais pour peu qu’il refte de raifon

,
on peut différer l’exé-

cution de ce que cette pafuon nous fuggère, ôc alors elle s’émoufle, & on
en vient aifément à bout. La raifon reprend fon empire, la religion vient

à fon fecours , ce qui frappoit frappe moins , ou ne frappe plus du tout.

L'hommepatient, vaut mieux que lefort, dit Salomon : (/) Et celui qui do-

mine^fa colère vaut mieux que celui qui prertd les vilUs. Et ailleurs : (g)
Ne foyez. peint prompt à vous ficher

,
parce que la colère réfide dans le

Jiin de l’infenfé.

f, 10. Ira ENIM viRi JüSTiTiAM Dei non OPE'RATUR,
Car la colère de l'homme n'accomplitpoint la jufiiee de Dieu. La colère de

( *) tifi fti Vnlg. Itiit!
fri fciih. Il» Altx. Buri. i. Cipht.

Axsift. Bed.

( i
)
Rom. II. I J.

I

( c j Amhef lii. i . Offieiir. caf. 5, j

( d ) P^ov. I f.

( • ) Sinic. lii. 1. dr Ira, cap. 1 1 .

(/J Rr«1/.XTI. jl.

(x) E(f/#. T II. 10,

rhomme
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SUR L’EPITRE I>E S. JAG QUE. Chap.I. -17

il. Prafttr. ^Mtd éiijicietitts tm»em ii. C’eft pourquoi renonçaW'ji toutes

immunditiam , (jr dbundAntiém mali- produâions impures & fuperflucs de péché,

* »/< , «If mMtfHetudiHt fü/cifitt infuum recevez avec docilité la parole qui a été en.

vtrhum , qmd pttefi falv4ri tmintts tée t» vtus i Sc qui peut fauver vos âmes,

vtjlrns. '
I

COMMENTAIRE. • '

"l’homme efl: une pafllon violente & iropetueufe, qui cH certainement

fort contraire à ce que Dieu demande de l’homme ; Dieu veut que nous

nous fervionsde nôtre raifbn pour le connoître
,
l’aimer, le fervirj èc

la colère répand des nuages dans l’clprit , trouble la volonté
,
nous pré-

cipite dans des excez ôc des violciaces : tout cela déplaît à Dieu. C'eil

'donc ici une manière de parler qui exténue la laideur, 8c b dif-

‘formité de cette pallion; (a) Z.4 eeiére de l'iîomme » accomplit peint U
jujiiee de Dieu ; cela veut dire

,
que la colère bleflc la juftice de Dieu.

(

Autrement: (é) b colère de l’hoaunc n’cft pas dcllinée à venger b
juftice de Dieu. On fe flate quelquefois qu’on n’agit que par zèle

, 8c par
' amour pour la juftice : pendant qu’on ne fuit que le naouvèment de fa co>

1ère ; mais Dieu ri’a pas fait chgax ^^e nos jCmportemens pour exercer fa

vengeance s il a établi pour cela les Juges
,
8c les PuilTances

,
qui portent

le glaive. La première explication cft meilleure. '
^

f. ZT, pROPTER QJJOD ABIICIENTES O M N E M IMMUNDIw
’t I A M. Ctjlpourtjuoi renençant à toutls, produUioas impures drfu^erjlués -

du pèche; recevez, avec docilité la parole dufalut. Puil'que vous délirez la

fagclTc, 8c que vous fouhaitez arriver au falut,, éloignez de vous tout ce

qui peut vous empêcher de parvenir à cette fin
,
8c entrez dans les difpo-

utons néceflaires pour y arriver. Purifiez vos coeurs de toutes foüillures,

d’impureté
,
d’avarice

,
d’amoijr déréglé des biens 8c des pbifirs terref-

tres, ayez une douceur 8c une fimplicité d’enfimt, une modcÛie, une
docilité, une humilité parfaites, 8c recevez dans vous-memeb parole

_dc vie qui peut fauver vos ames.
' Insitum verbum. Cette parole tpui a été entée en vous

,

que vous
avez reçue, à laquelle vous croyez

,
qui feule fait vôtre confiance 8c vô-

tre bonheur. Mais 11 cette parole cft entée en eux
,
comment les cxhortc-

t’il à b recevoir? Qiiclqucs-uns traduifent le Grec (c) par: Recevez
avec douceur ce/téparolepure dr naturelle ; ( </) 8c non pas

,
qui eft pbn>

ta) n Thm.Zrafm Eft. Grat- Ut». Titin. nitum virtum ijui ptttffftlvare , é't- Crac. E'*

atii p/erifvt. » / wfainpt ttiaSt ti, iftfvtif >cysr.

( i ) Cjjct. hie. Vidt é' Dufi» 1

4

)
Ita Heiaf. Extteir. Sait.

; {Cj jtatiq. Ital, Ett Cltmmtiam f-
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Wi •’CÔMMÏNT^AÏRE LITTER‘At’2
-- xi. E^ptt irmttn ftQorts iitrhi ; I

Aycr foin d’obfervct cette pâ-ofe , 8C
• -non ànditortsratttkm j

’ltc voiïs contentez pas de l’écomer en vou^
'

'tipfi/.
' Î-'

'-"
'i ^

I
l'cdiltlanc voos mêmes.

,î6tr £ toï JL.'
; . i .V V.......

C O M M E‘N T A I RE. • •

tcc
,
ou entée dans vousT II ^cat marquer la parblc de l’Evangile

,
qu’ils

avoient déjà reçue, mais il fouliaiccoic qu’ils la fiirentpaircr dans leurs

oeuvres par la pratique. La plûparc l’cntendcnc ainfi; vous êtes nourris
dans la Icâurc de la Loi &C des l^opliéres j c‘cft une plante qui cft

, pour
• ainü dire, née dans vôtre fond

, & qui y a pris racine des vôtre jeunclTc :

il ;ne vous refte qu’à enter fut cire la parole de l’Evangile, recevez- là

donc, (i vous ne l’avez pas crrcorc reçûê Et fi vous l’avez reçue
,
faites

-la fructifier
;
qu’elle s’enracine dans vous, qu’elle s’incorpore avec vous,

-Oommeunc greffe s'incorjpOre avec l’atbrcoù elle c!l emcc. KÎais de mc-
meque la greffe change la fève de l’arbre fauvage

,
lui donne une for-

me nouvelle pour lui faire prodnirc de bons fruits}' ainfi vôüs’dcvcz por-
ter des fruits

,
qui fencent non la fève atVerionne , mais la nouvelle

, Sc qui
-l'oient nourris non de rcfprit de la Ldi i 'niais de celui de l'Evangile. •

'' f.'zil' Es*! OT E ' F AC Tôïtts tKB I
,

'e t NQN AUDITOrÊS
‘tantvm. fa) olr/ir'vtz, cettef^te , &'ne vous conttiim. pas de Vé~

coûter. Car ce n’eft pas aflez de Croire , il faut vivre d’une manière con-.

-fbrmc à fa créance. Pluficurs an jour du Ingcmcnt (^) viendront dire:

Seigneur, n’avons- nous pas pro^bétîl^ en vôtre nom î n’avons-nous pas

fait des miracles fous vôtre autorité t Et on leur dira: retirez-vous de
moi

,
je ne vous connois point. Les Eçîtrcs de faine Paul faifo'icnc alors

beaucoup de bruit dans l’Eglife. L’Apôtre fembloit y enfeigner que les

bonnes œuvres n’etoient point néceffatres au faluc, U que la Foi fuffit.

Phificurs prenoient mal fa penfee, & abufoient de fa doélrinc. Parmi les

Juifs convertis, les uns croient fcandalifcz d’un telfencimcnt
, & regar-

doient fatnt Paul comme un ennemi de la Loi ; d’autres commençoient à

regarder la Loy comme inutile. Saint jacque pour lever ce fcandalc
, SC

pour expliquer aux fidèles les vrais fcntlmcns de l’Apôtre
,
montre ici quo

h Foi fans les bonnes œuvres cft inutile
,
ce qui eft corrélatif, à ce que

fiint Paul écrit aux Romains } U) Ci n'tftpomt leux ^ui écoutent U Loi,

ihais ceux efui la pratiquent, quifont jujiifez. devant Dieu , à ce qu’il dfc

ailleurs, que la foi doit être animée par là charité, (d) Sc que fans une clu-

(4) Kaif fiim In ^uihnfJMm

di*ft Ç*À mnximn fnrs Uni.

%fi0êt fnfforts vtrh , non nuditorts tontum ,

nliUT îpnfiUmHttoGràt, Uvris.

(
b ) Mntth.itw. 11. 11. ij*

{

t

)
It. I).

i d ) Qnl»t^ Xu <. fidâs fité pn tè*rimum
oferntnr.

Diyiu^ed by



s U R." li’EPTTR E DE S.' IACQUE. Cîi. I,

''Ij. ^ms tmlittrtjh verhi i&
tétn fnUtr : hic têmp*r»httiÊr vire , ftt.

fdtrütui v/titmn nMttvkdtis fit4 it»fpc^

titt» ! '

' 14. Ctnjidtrtiéit' cnim^/*, d‘ *hiit

,

Cÿ*
ftétim tblitms efi juédis futrit.

if. Car celui qai n’eft qu’aa<iiteur , & non
obTeevatenr de la parole > elV femblablc à un
homme qtvi jette le» yeux fur fon vifâge na- >

turc!
,
qu'il voit dan» un miroir t. : >

14, Et qui après y avoir jettè les yeu» ,<

s’en va, & oublie à rheiue-nicme quel U
étoic.

COMMENTAIRE.
'i

rite rive& a£Hvc
,
tout le refte ne fax de rien, (a) > ... >

f.t}. Hic cqmp a&abi t u

k

.V I RO caKSiDEx amti vol>'
TUM NATiviTATis. il tjlJ'cmhUhlt À un hommt qui jat( Us ytux
furfon vifagt djuum miroir,ic qui aptes s’etre confideré,pafic fans fc met-
tre en peine (Tocct les tâches qu’il a pu y remarquer. L>c quoi lui ferc

<ic serre vu au miroir , &: d’avoir apperçu fes dit^mirez
,

s’il n’a foin’
de les ôter i Ainii de quoi tous fcit- il de connoicre vos devoirs

, 8c de
voir vos défauts dans la parole de Dieu

,
dans la Loi , ou d.iiis l’Evan- .

gilc
,

fi vous ne vous appliquez férieufement à vous corriger
, & i bien

vivre. Fultus tutivitatis

,

marque le vifage naturel
, (^) dans l’état où il

eft
}
par oppofition à un vifage contrefait volontairement , comme ceux

qui fc corapofent dans un miroir
,
pour fc tromper eux-mcines

, & pour
ne pas découvrir leurs propres défauts.

Saiiu Jacque fuppofe que ceux à qui il parle, Ce conftdércnt au miroir
de la parole de Dieu

, fans fc flatter
,
8c qu'ils y découvrent (incéremenr

leurs diflWmitez. laipacole du Seigneur cftunmiroirfldéte, pourvûqne
nous- mêmesnous ne nous trompions ^.Aenumiavittihifpnùlumfnciem
tu4m

,

dit faint AuguAin : (r) Situtfpuulum aanftntit nduUterom

,

/fr nec
Upnlpes. L’EvangUe eft le miroir delà vérité, die faine Bernard, (d)'
clkKun s’y trouve comme il eft , s’il ne veue pas ie tromper .* Evangelium
fptculum vtritatis aemini ilaaditar , nnllnmfedutit j taUm in t»ft, quif.
qtn reperitt

,
qualij fuerit. Nôtre application en ce monde

,
doit être

d^ détruire en nous l’image du vieil homme, & d’yjrottaccr celle du
nouveau : Nac mftri gentris tji dignitas , f in mtiûs quaf in quodamfpt~'-
sala divinitatis ferma re/pUndeat , d'n faine Leon, (v)

' zq. S T ATI M OBLITU s EST ALIS FÜBR IT. ' It Hthlie t
tfpturt mime qui il était, Uy^ deux dcflàuts ^éviter tocfqû^on fepegarde
au miroir. Le premier

, de ne fc pas regarder avec ûncérité
, & de ne

( * ) I. Cn. XIII, I. ». yiit Orwt. Eyf. 1 ( ï ) Autuft. m ïf.I. cm Crnioew» i.
0*tak. ali0i f.gim.

|
. JJ) ftrm. i. Drfrfum fanik.

(
i

) rîr pf-Mnw, Aaùa. Hat, fa- \ ( * j f. E»» /tn». i it
timttauUifMi.

l’
.

Cij

,
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' COMMENTAIRE LITTERAt’. ’

•* 5 - Sji' pcrfpixerit in ligim 15. Mais celui qui conlîdire ^xaûemeat

ptrftciAm libertahs

,

or perm*nfern in la Loi parfaite
,
^ni rfi (tilt de la liberté, iC-

t* , ntn andtttr ablivttfnt fnüns.ftd quis’y rend attentif jcelui-là necoutam pas

fAÜer tpcris hic btam tn faüt fut leulement pour oublier aulü-tôt , mais fai-,

trU. •I ftne ce qu'il écoute , irouvcfa fon bonheur

,

'

. ... .
. I

dans fon aâion.

COMMENTAIRE.
pas rcconnoître fes dclFauts lorfquc le miroir les découvre. Le fécond ,

de ne s’y pas conûdérer allez attentivement
,
& d’oublier trop- tôt ce’

qu’on a pu y remarquer. Cela cft ordinaire lorfqu’on ne voit rien qui

flatte, [a)

Stque refarmidat fpeculo damnante fenelia.

11 faut donc fe confiderer fouvent
,
attentivement, férieufement au mi-

roir de la parole de Dieu
, 6c non pas aceufer le miroir d’tnlîdclité

,
mais

s’aceufer ibi-meme de n’y être pas conforme. Frima aceufa faeditatem

tuam. (é)

f. zy. Q.UI AUTEM PERSPEXERIT IK LECEM PERFECTAM
tiBERTATis. (f) Mais Celui qui canjîdére exaüement la Lai parfaite^
qui ejl celle de la liherti. La Loi nouvelle, la Loi de l’Evangile

,
qui nous

aflranchit de la fervitude des cérémonies légales
,
&; nous rend enfans

( </) de Dieu : Celui- là nefe cantentera pas d écauter , nuis ilfera ce qu’il

écaute. 11 ne fe contentera pas de fe regarder au miroir, il y remarquera fes

deflauts 6c les corrigera; il n'otiblira pas ce qu’il aura vu
,

il le mettra en
pratique. Saint Paul dans toutes fes Epîtres

,
neprcchoit autre chofe que

la liberré de la Loi nouvelle
,

la ccll'ation des ombres
,

l’abrogation des

cérémonies , la grâce de l’adoption des enfans
,
oppofée à la fervitude

de la Loi. Les Juifs qui le ha'ilfoicnt
,
donnoient à fes paroles un feos

odieux
;
quelques-uns de ceux qui étoient remplis d’eflime pour fa per-

fonne
, & pour fa doârine , en abufoienr

,
prétendant que l’obfervance

de la Loi n’étoit pas néceflaire, 6c que l’Evangile nous affranchilToit de
ce joug. Saint jacque interprète la penfée de l’Apôtre , en difant, qu’à

la vérité l’Evangile eftune Loi de liberté, mais quelle ne difpenfe pas

ceux qui l’ont embraflee
,
de la pratiquer 6c de s’y conformer ; Et per~.

manferit in ea^ nan auditer ahliviafus fafius
, fedfadar eperis. [e) Que le

bonheur du Chrétien n’cft pas de connoitre
,
mais d’exécuter les volontés

( « ) Cltniitti. lit. I . in Eulrtp.

( S ) jiufup. in rpil. eut. Strn. i
. 4.

{ c
)

Xir féfut riAut, T** rrs Sixt.

y. Et aHâ tdit. in legt libtrtatij.

(
a

}
Onumin, Efi. Cm. Utn, Unnu tnd.

it Ditn. nia ft/pm. Ctnftr GnUt. IT. T. i. CtTt

III. <. Httr. Til ip. «III. p.

r €
)
Anti^. lui. Et ftrftvtrnnt »<» aniimt

tblivimitfttSm.
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SÜR L'EPITRE DE S. JACQUE. Ch. I.

xS. Si tjuis autem ptttAt ft rtligitfum

*Jfe , WM refrtHMus Intguam futun ,fed

fidmttm ctr/umm, hHjm vtnâtfi rtli-

£•••

It

i6. Si quelqu’un d’entre vous croit avoir

de la religion , ne mettant point un frein i

fa langue , mais feduifant lui - même Ibu

cœur i fa religion ell vainc , ÿ inftuducuTe.

COMMENTAIRE.
de Dieu : Beatus infâmefut erit. Us dévoient fe fouvenir que Je s os»
Christ nous a fouvent avertis dans l’Evangile, que la Loi nouvelle ne
décruiroic pas l’ancienne, mais qu’elle la perfeftionneroit , & qu’elle la.

conduiroic à fa véritable fin : ( 4 )
Nen veni Itgtm folvtre

, fed adim-

fUrt.

f. x6. Si qjis pütat se religiosum esse. (^) Si quel-

qu'un croit avoir de la religion , ne mettant point un frein à fa langue i

il fe feduit
, 8c fa religion eft veine. Les fidèles convertis du Judaifme

,

à qui cette epitre efl écrite, ctôient toujours zclez obfcrvateurs de la Loi.

Le Temple mbfilloit encore
,
ôc les Apôtres non- feulement ne leur en-

icignoient pas d’abandonner les pratiques légales
,
mais ils les exhor-

toient à y demeurer fidcllcment attachez , fans toutefois y mettre

leur confiance
,
comme en la caufe de leur falut. Il falloir enfevelir la

Synago^e avec honneur
,
8c ne pas s’élever contre elle

,
avec le fcandale

des JuiL , 8c des Payons mêmes. Cela auroit plus nui à l’Evangile
,
que

toutes les perfccutions : il n’étoit pas aile de dcfaccoûtumer tout un peu*

pie des loix dans lefquelles il avoit été nourri.

Pluficurs Juifs convertis ne demeuroicnt point dans les termes de cette

jufic modération : les uns foûtenoient avec opiniâtreté qu’il falloit ob-
Lerver toute la Loi fous peine de damnation -, les autres prétendoient le

contraire-, de ces difputes naifloient des divifions 8C des quérellcs. Saine

Jacque pour les réprimer , déclare icy que s’ils ne mettent un fccin à

leur langue
, 8c s’ils ne fe modèrent dans leurs difputes

,
toute leur reli*

gion ne leur fervira de rien. En vain vous vous piquez d’une obferva-

tion rigoureufe de la Loi
, 8c d’un zèle ardent pour toutes leurs cérémo-

nies
,
que vous joignez à la pratique de l’Evan^ilci fi vous manquez de

charité, de prudence, 8c de modération, votre religion cfi vaine;

comme l’efi aulTi celle des partifans de la liberté Chrétienne,qu’ils outrent,

8c qu’ils n’ont jamais bien connue. La religion donc nous fai fons pro-

fclTion
,
confifie dans la paix

,
dans la charité , dans la pratique des bon-

nes œuvres. Saint Jacque dans cette Epitre
,
revient fouvent aux défor-,

( M ) MMtth. r. 17. Ttmrvf flif si r7 m'jm* mw*}fnratv , k

( ^ )
t'mr /»« âfîini9‘ w«f. Oitomtn,

|
a«L

C iij
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ii COMMENTAIRE LITTERAt
17. Rtligi» mundd (j- immsemldt*

Dtnm^ fatrtm, htc ifi ;

re pupiSos dr vidmai i« tribmltttiane to-

rmn , dr immxeiUiumn ft cafiadirt

hccfacula.

17. La Religion dr la piit^ pure 8c fms
tache aux yeux de Dieu nôtre Pere,con/ifta
à wiCter les orphelins , & les veuves dans
Ictir afniAion, & â fe confervet pur de lu
tarruptian du iléclc ptérenc.

COMMENTAIRE.
dres que caufoient les médifanccs & les mauvâfcs langues j ce qui Eau ju-
ger que ces maux n’etoient que trop frequens parmi ceux à qui il écrivoic,

f. XJ. Religio mvnda apüd Deum, &C. La Retigimpma
& fans tache aux yeux de Dieu^ conjtjle à vifter les orphelins. Nô-
tre Religion ne conlifte pas dans des difputes, ou de vaines fpéculations;
elle conlille dans la pratique de la charité. 11 met icy une paccie des ocul
vresque la Religion demande de nous, afin de leur faire comprendre
toutes les autres. (4) La charité envers le" prochain

, & la pureté de vie
à l’égard du monde : Immaculatam fe eufodit ah hoc fasuU, Eviter
fes maximes , fon efprit

, fes péchez , fes mauvais exemples
, le mcpci>

fer, le fuir. Nous attendons un autre fiécle: {h) Spes nofranon ef de-
hoc fa:ulo: ah amore ejns vecati fumus , ut tliud faculum fperemus &
iiitgamus.

(
4

)
Gr«/. 4/if. J ( * ) fraS. 4®. «O
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SUR' UEP ITRE DE S. 7 ACQÜE. Ch. IL ij

CHAPITRE II.
'

'Acception des f>erfonnes condamnée. Efiime ^our les pauvres. Ohfer-

ver Jîdeilement U Loi dans tous fes points. La foi fans

les auvrts ^ efl morte.

f.i. TpRatrttmei, nelite in fer/ina- . i. Es frétés, vous qui avez reçû

rum «cceptione hahere fidtm XVjl la foi «le U gloire de notre Sei-

Demmi ncfiri JefuChnfii glorit. gncut Jesus-Christ , ne faites point d’ac- ,

ceptions de pctfonucs.

COMMENTAIRE.
TOlITE in PERSONARÜM ACCEPTIONE HABER.E

-F IDEM Do Mi NI. Uts frétés , vems qui évee. reçu U ¥ai

de U glo.re de nôtre Seigneur Jefus-Chriji ne fûtes peint acception de

.ferfomes. Nous avons déjà remarque qu’on »e devoit pas demander dans

ccctc Epicre une cxaâe liaifon des luacicres
,
ni une Fuite de difeours bien

cnchaincz. Il vient de recommander l’exercice des oeuvres de charité,

ic b pureté de moeurs ; ici il condamne les injulles acceptions de perfon>

mes. Cedéfaiu ed contraire à la diarné à la judice.; la charité veut

^que nous aimions cous les hommes comme nos fedres , &c comme nous-

JDcmes ; la judice veut que nous rendions à chacun ce qui lui cll dû. On
doit du tefpeél aux grands

, Ac aux perfonnescondicuées en dignité
,
mats

on n’en doit point à la richelTe
,
ni à la rompiuoûté des habits. On doit

aine efttme & une conûdétaiion intérieure au vrai mérite, & aux quaütce
réellement eftimables

,
mais on n’en doit point aux qualicez &c aux dé-

nominations purement extérieures t qu’un bomme foie jufte
,
qu’il aie de

la probité
,
de la Foi

,
de 1a charité ; voilà ce qui mérite nôtre edime,

nos rcfpeéls, ic nos conridérations.. C’ed fut cela que vous devez vous
xeglet ^ns vos alTemblées. '

Vous , riches , en qualité de Chrétiens
,
vous n’avez pas droit de plus

exiger dans l’ EgliG; le dernier de vos frères. Si l’on vous donne des

marques extérieures de rcfpcû , vous devez les recevoir comme une grâ-

ce, & non comme une dette; &c vous, fimplcs fidèles, accoûtumez-
vousà juger du mérke & de rexccllcnce de vôtre profdfion par elle- mê-
me, àc non par la qualité de ceux qui en font profcdlon. («<) Le Sei-

( « ) Atff. Zf élim lÿ.fiifnc it»v. 0dit- I futintr ,
Ht ei tànt» mtUn

, ^ sint'o ditior 01$

ettiéteHm0fii4ftiffiérnin:3tiil»' tjlt vtàftkr.
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»4 COMMENTAIRE LITTERAL
' 1. Etemm fi

iittraitrii in cottveMHm • ». Car s’il entre dans vôtre aflêmblée nn

' vcftrum vir aureum innuUum hdtem 1 homme qui ait un anneau d’or & un habit

iit vefie candid* , introïerit dMem (jr I magnifique ; & qu’il y entre aullî quelque

fdMftr infirdido h»bitu i I pauvre avec un méchant habit j

COMMENTAIRE.
gneur n’a pas choili cc qu’il y avoit de plus riche

,
& de plus grand dans

le monde : il a pris ce qu’il y avoir de plus foible. ( 4 )

Fidem Domini MOSTR.I }e$u Chkisti cloriæ. La Fti

de la gloire de nôtre Seigneur Jefus-Chriji. 11 oppofe cette Foi gloricufc,

qui nous ennoblit en nous rendant cnfans de Dieu
, à la faulTc gloire du

monde
,
à ce faux éclat dont les fidèles fe lailToient éblouir en voyant

entrer les riches dans leurs alTemblées. Souvenez- vous de vôtre dignité

,

& de l’excellence de vôtre profctFion : fâchez que vous appartenez à

JesüsChrist, & que vous portez le caraÂére de fon nom; ne

comptez pour vraye grandeur
,
que celle qui vous élevé aux yeux de

Dieu, {b)

f.t. Etenim si introïerit imconventumvestrüm.
(r) C4r s'il entre dans vôtre ajfemhlie un homme qui ait un anneau

d'or. Dans ces premiers tems , les affcmblées des Chrétiens n’étoient

pas fort nombreufes
,

fie le rang des Magifirats, fie des PuiiTanccs,

n’y étoit pas encore réglé félon leur dignité
,
comme il cft arrivé

depuis. Puis donc que l’Eglife eft une compagnie où fe trouvent des

frères qui font tous égaux en qualité d’en&ns de Dieu
;
que l’on n’att

point d’égard aux richelTes quand il s’agit d’y prendre fon rang
,
ou du

moins que les riches ne s’y faflent pas rendre des refpeûs qui ne leur font

pas dûs , fie que les pauvres n’y (oient pas traitez avec mépris
, Sc mis

au dernier rang. Hammond a crû que ceci devoit s’entendre des aflem-

blées judiciaires. Mais toute la fuite du difeours prouve qu’il regarde

l’ordre des affemblées de religion.

Saint Jacque défigne un homme riche par l'anneau d’or qu’il portoit,

& par riubit éclattant dont il étoit revêtu, {d) La coûtume de porter des

anneaux eft fort connue parmi les anciens
,
8c on en a parlé déjà dans plus

d’un endroit de nos Commentaires. ( t )
Parmi les Romains il n’y avoir

que les Sénateurs
,

fie les Chevaliers qui eulTent le droit d’en porter d’or.

(/) Baronius, (^) ficPineda(/&) ont crû que cet anneau étoit l’agraphc,

(•] I. r»r.l. 17. (») Gmtf. XZXTIII. Il, ^s. XU.

( l vUt y»t. Crut, nam Gatak. Efi. III. i». Lur. xr. it.

( f ( Et 7S iiWa9 ( Itt tIm rwmymylià ium.
^ f) Dia lik, 48.

Ânrq. I:aL Si intrtitrit in (r) Baf6n.adAn.ih.%d'

( 4 ( M leSvn iatftvfâ. An~ ]
Pintda dt Sak. Salam. /. f. e, /.

tiq. tiil.SavtjiifiUndid».
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SUR L’EPITRE DE S. IACQ.UE. Ch. IL xj

inttmddtü in eum ind$ftus

ifi vefte prttUra , & dixeritis ei : Th
ftdt hic beiù : fAuperi AHtem dicâtis :

Th fia ntic ; AHt jedc fnb fcAbellc pe-

dnm mtcTHm.

4. N^hhc /HdicAtii Apnd vtfmetipfis,

fÆ tfiit jHdicts CBgitAtionHm »«<-

fMATHm f

C O M M

Et qu'artêtanc vôtre vûc fur celui qui
eft magnifiquement vêtu , voua lui difiez en
lui prcTcntant une place honorable : Affeyez-

vous ici i & que vous difiez au pauvre : Te-*

nez-vous.là debout , ou aflêyez-vous à mes
pieds.

4. N’cft-cepas lâ faire différence en vous»

meme entre l’un & l’autre , & fuivre des

penfées injuiles dans le j.ugeiuent que vous
en faites

}

; N T A I R E.

Jbula

,

dont ces riches fermoient leurs manteaux ; mais le mot Grec li-

gnifie certainement un anneau , une bague
, & non une boucle

,
ou une

agraphe. Lt vêtement écUnant

,

croit ou un habit blanc, comme l’a pris

la Vulgatc; In vejie caniidd •. c’étoit la couleur la plus commune, tc

la plus clUmce pour la propreté. La couleur de pourpre n’etoit gucres que
pour les Princes , ou pour les cérémonies ; mais pour l’ordinaire on por-

coit un habit blanc.

-Ÿ’i' Tu SEDE. HicyBENE. Jjfejex^vous ic't. Vous préparez au

riche une place honorable
,
pendant que vous dites au pauvre : Tenex^

vms lÀ debout
,
ou ajftyez^-vous à mespteds. (a) Le défordre que S. Jacque

reprend
,
marquodt dans les fidèles une trop haute eftime pour une chofe

aulli méprifablc que les richefles
,
trop de mépris pour la pauvreté que Jé-

sus -Christ a tant cllitnéc, 6c trop peu d’idée de ladignité des enfânsôf

amis de Dieu. Saint Paul reproche aux Corinthiens quelque chofe de
pareil, lorfqu’il dit que dans leurs aflcmblées

, & leurs repas de cha-
rité , les riches ne reçoivent pas les pauvres à leurs tables

, &: ne leur

font pas part de leurs biens ; âc que pendant que les uns font dans l’abon-

dance, les autres font dans la faim. . ( é). L’abus eli donc très ancien de
voir les riches s’arroger dans l’Eglife des rangs 6c des honneurs qui ne
leur font pas dûs ; 6c cela a fa fource dans le peu de foi des pauvres 6C

dans l’orgueil des riches.

, Saint Martin ( c )
dont la foi étoit fi vive

, 6C l’humilité fi profonde
,
fit

voir à toute la Cour de l’Empereur Maxime , rdlime qu’il faifoic du Sa-
cerdoce de J E s U s-C H R I s T

,
lorfqu’il préfenta dabord à un Prétrequi

niangeoit avec lui à la table de l’Empereur , la coupe que tout le monde
croyoit qu’il préfentetoit à l’Empereur. Ce Prince n'en conçue que plus

f A ' T'9« r* fttit

f:»meÜ9

i*) i.Ccr.xi.ilt

/iiilij. ItÀl.
I

(() Stver. Sulpit. yit* fdtMi Martini,

l’
'

‘ D
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' COMMENTAI’RÏ LITTERAL’
5. Auiitf . frtttres met diUSlijftmi

,

|

5. Ecoutez , mes chers frerej , Dieu ifa-

ttotme Dcms elegit pauperes in h»c mun- | t’il pas choifi ceux qui ctoient pauvres danâ

da , diviies in fide

,

(ÿ hêredes regni ,
|

ee monde
,
pottr les rendre liches dans la.

quod rcprormfit Dcm diUgentitui J't t I foi , & héritiersalu Royaume qu’il a promis
'

I
à ceux qui l'aiment 2

COMMENTAIRE.

d’eftime pour cc fage Prélat, qui avoir ofc ftirc à fa table
,
ce qn'aucUDi

autre Evoque n’auroit fait à la table du moindre Juge.

Cet endroit de S. jacque paroît iinitcd'Homcrc, (a) où il cft dit
,
qu’U-

lyfle rencontrant un Roy
,
ou un homme élevé en dignité

,
lui diibic ;

Ne craignez rien
,
ô bienheureux , alfeycz- vous icy

, & foires alTeotr les

autres 1 mais lorlqu’il trouvoit un pauvre qui crioic dans la foule
,

il le

frappoit de Ion Iccptre, lui difoit: Tais toi, malheureux, demeute

en repos, fie écoute les autres, tu n’es bon à rien
,

tu ne vaut ni

pour la guerre, ni pour le confcil. Les ennemis de iocrate lui hrentua

crime de fe fervir fouvcnc de ces paroles
,
comme s’il confeilloit de maL

traiter les pauvres.

Nonne iüdicatis apud vosmïtipsos. {i) N‘ejl~

etpts lÀ faire différence en "uons. mimes , entre l'un cr l'autre i N’cft- ca

pas foire une injufte accopticm de pafonnes ? Où cft vôtre foi
,
& -vô-

tre équité î Eft cc ainli que Jésus-Christ en a ufé ? l’a-t’oa

vu préférer le riche au pauvre, &: trembler devant les PuiflànceSî

Qui font ceux qu’il a choilispour fes petes & meres
,
pour fes Apôtres

,

pour fes Difciples ? Les riches font- ils plus devant Dieu que les pauvres?

Ne faius~vûus pas voir s]ue vous êtes des Juges iniques? A la lettre;

( c )
Vous êtes des Juges de ptnfits injufts ? Tous les Chrétiens font frè-

res
,
&: égaux en qualité d’enfans de Dieu. 11 y a don* de l’injuRice

,

à préférer le riche au pauvre. Les richolfcs ne déttaifent pas cette

égalité. ‘

J.
Nonn E Drus ELB.G iT pauperes in hoc mdnoo ? JE)»»

n’a-t’él pas choiji ceux qui étaient pauvres en ce monde
,
pour les rendre rL*

ches dans lafoi , & héritiers du Royaume? S’il y a des richeflês qui me-;

( < ) H$mr. »pui Xnofhtnt. lit. i.

uvp*
^ ^

O' » Ttm (g

Tir i’ myMféit iwiwi wmpttqms ,

Amftitt U n I si*i mm»»» tif ,

Xm' aiurSt rt

Tir n ptvàk
,

fw*,

D*? mrt. ri i* ^

iJtan n*r cV vXtfi* r

(i
) ,K«if * /ii»if>5irn ce imvrut Q^Iqucf

Manuferîts ôtent la négation mais elle ae

nuit pas en Hfant avec une interrogation*

{c ) Kof *6*7«4 i^tMXùytrpti^

Ofcumtn. Ài'tM.êi o«
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STJrK L*E PITRE
Fil *mem exhtnortjlit pauperem.

fj/nntitlivhes per potintitun epprimunt

vai , & ipfi irahniu vti ad jadicia ?

DE S. J ACCRUE. -Ch. II.

6. Et vous , au contraire , vous tkshono-
reï le pauvre. Ne font-cc pas les riches qui
vous oppriment par leur puilTance } Ne font-

cc pas eux. qui vous traîficjit devant les Tri-
bunaux de la Juftice î

COMMENTAIRE.
ritent en ce monde qucl^jc diftinâipn

,
ce font Ity richefles de la foi

,
(a)

puifque ce font les (culcs vrayes ôc folides richefles, qui fubfiftcnc

«Uns le cems fli dans l’étcrnitc. Or Dieùachoifl ceux qui ccoiehc pauvres
en ce monde, pour leur communiquer la foi

, Si les. dons fpiritucls. Ce
ne font donc pas les riches qui méritent que vxuis leur marquiez tant de
tpfpeü. dans vos allrmblécs. Les Apôtres furent choUls du milieu du me-
nu peuple. } les premiers fidéjes ctoient prefquc tous pauvres ] h s u s-

Ch&isx lui-meme croit dans la dernière pauvreté . il a ténaoigné en
plus d’une rencontre

,
que les richefles étoient un obflacle prefque infur-

montablc au falut
, & à la foi. Les Pharifiens difoient à l'aveugle né : (h)

y#- t’oH V» ejuelqu’utt des principaux de la nutian
,
eu des Pharijiens creire en

im?: Et faim Paul aux Corinthiens: (c) Vejtx., mes frétés
^

quelle 4
*ttU grâce de votre vocation i car U'Seigneur da pat ehoifi beaucoup de Sa-
gesfeUn U chair , m beaucoup de puijfans , ni beaucoup de nobles ; mais il a
fhoifice que le monde ejlime infetisé^ pour confondre ce qu'il eJHme fage-, (f
ce qui ejlfoihle

,
pour confondre ce qui paffe pourfort.

f. 6. Vos'aITTEM EXKONORASTIS VAUPErEM. {d) Et VOUS
smcojttrairevouî'déshottortK le pauvre, Voyctla foulïccé-de vôtre juge-
ihcoio, I&5 l’irrégularité de vôtrcxondiiitc- Dieu témoigne de reflî.mc de
Ja.pauvreté, par le choix qu’il fait des pauvres, pour leur départir fc«

tious les plus .ptétieux
,
& vous ne témoignez que du mépris pour

Kcs mêmes pauvres, qui aumiilicu de leur Indigcnoc des biens du monde,
font flriches en graccs-fornaturelles ’ Celsf qui opprime -lepauvre

, fait des
reprochesàfm Créateur^, & celui qui uftiédu^pauvro ^ honore Dieu qui ta
•ffté , dit le Sage, (e)

No NHE DI V I TES PER PO T EHT IA M OPiPRIMU N T VOS î (/)
font, cepas les riches, qui vous oppriment par Ituf^ puiffànco ? Les riches

<n général font vosplus grands ennentis: & ceux itiêmesr qui entrent dans
vos aflcmblées

, Ai à. qui vous faites tant d’honneur, ne vous praittent- ils

f « ) t. CiT. I. In enmitm SivititfaSi
ifisi.

(
i) Jttn V11.4S. ^

( < ) I Cor 1. 17.

Gr, Tfais ii itiftiran rit ata-

tij.lttl. Vtt *uum fruprttis panptrtm.

( < I Om.xty, }!, ;

(/) iftit. fis tprauniitm. tp^
primsifu v»n

Dij
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xi COMMENTAIRE LITTERAL'
7. No'nne ip/! kUfphemAnt baniim >u~

mtn
,
quod invocMHm ejtfuper vts î

S. Si t*men Ugem perficitis régalent

fecuitdùm fcriptnras : Diligei prexi-

mttm tHttmficut teipfitnt : beat facitit.

7. Ne font-ce pas eux qui blaijjfiémém Id

nom augullc de Chrifi , d'où vous a(cz tiij

le vôtre î

S. Que II vous accompIilTcz la Loi royale*

en fuivanc ce précepte de l’Ecriture : Voua
aimerez vôtre prochain comme vous-mft*

me } vous faites bien.

• C OM M E N T A I R E.
. . * 1 :

•
; . a t

pas avec hauteur
,
lorfquc vous les approchez

,
n’cxigent-ils pas de vous

des fcrvices injuftes
, fie des foumilfions facheul'cs > Quel motif donc

,

peut vous engager à les traiter d’une nuniére fi rcfpeftueufc î Eft- ce Tin-
teret

,
l’cftime , la crainte ou l’amour î Dés le rems des Apôtres, les fi-

ches d’entre les Chrétiens » faifoient de la peine aux pauvres. L’cfprit

d’orgueil, de domiiution, 6c d’injulUce, cH prefque infépaiable dek
richdles. ( 4 ) ,

Trahunt vos AD JuDiciA. Ils VOUS traînent devant les tri-

bunaux de la JuJHce , pour vous obliger de payer ce que vous leur dever,

ou pour vous forcer à leur rendre des fetviccs
,
que vous ne croyez pas

leur devoir. Saint Paul fe plaint du même abus qui régnoic parmi les

Corinthiens, {h) 11 y avoir parmi eux des procez ; les riches traduifoienc

les pauvres devant les tribunaux des infidèles ; ces procez 6c ces diviûons

rendoient la Religion raépiifable. >

ÿ. 7. IpSI BLASPHEMANT nom en B O N U m. Ils blaffihêment

le nom augujîc de Chrijl , dont, vous avez, tiré le vitre. Ce ne font pas les

riches Chrétiens qui blafphêment le nom de Jésus-Christ, mais ils

font caufe que les Payeus le blafphcment
,
ôc parlent mal d’une Religion

qui ne prêche que l’amour de la paix
,
de la charité

, 6c de la pauvreté
, Sc

dans laquelle on voit des riches
,

qui fufeitent des procez aux
pauvres

,
pour des interets temporels. Blafpbemant

, eft mis ici pour blaf.

fhemare faciunt
,

fuivont plulicurs Interprètes, (c) Ces mots, Nomen
quodinvocatum ejlfuper vos , le nom qui cil invoqué fur vous

, marquent

le nom dont on vous appelle 5 on invoque le nom de l’Epoux fur fon epou-

fe ,
le nom du maître fur fon ferviteur

,
le nom de Dieu fur le peuple qui

luj eft dévoilé. Ces exprclfions font communes parmi les Hébreux. Jésus*

Ç H R I s T eft nôtre Dieu ,
nôtre Perc, nôtre Maître , nptre Epoux.

8. Si tamen ( d )
Legem perficitis regalem.

I » )
T'aftii T»'< tUIh «Aîr®-. Eurifid. {d) E'< /S/’-n Si temen

, fi ^uidtm,
• (i) i.C«r. »i. ifued fi , fan, fi Antij. lut. Si ïamn lue

( c) Efi. Gret. Mm. Tifc. Cornet, etii. Vide confammemini rtieli.

Efach, xzxvi. i|. tt. ÿ Rem. II, 14,
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SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. II. 19
'

9. Si »Httm ferfixts accipitii , pec-

Céuum apertmini , radar^Hti à Ugt qu»-

ptruxfgrejfores.

9. Mais Cl vous avez égard à la condition

des perfonnes , vous commettez un péché,

& vous êtes condamnez parla Loi , commq
en étant les violaieuis.

COMMENTAIRE.

fi vous icctmflijfez. U Loi royale de la charité, vous faites bien. Je né
condamne pas les marques de refpcft extérieur que vous cendez aux ri-

ches
, Si. aux perfonnes confticuées en dignité

5
pourvu que cela fc falTc

fans préjudice de la charité, Si que les pauvres ne foient pas méprifez •

Si que la Religion n'en foutfre rien. Les déférences que l’on a pour les

riches, ne font blâmables qu’autant qu’elles font ou cxccflivcs
,
ou fon-

dées Amplement fur l’eflimc qu’on a de leurs richdfes
,
au défavantage de

la qualité de Chrétien
, Si d’enfans de Dieu

,
qui cft infiniment plus efti-

nuble. La Loi royale, e(l, ou la Loi de Dieu
,
\a) qui cft en effet la Loi

fouvcrainc, la Loi du Roy éternel Si immortel
,
ou l'Evangile (é) qui

cft la Loi de Jésus Christ nôtre Roi; ou la Loi qui veut que fans

flatterie^ Si fans acception de perfonne
,
on rende à chacun ce qui lui eft

dù ; la Loi qui ne flatte perfonne
,

la Loi de la juftice cxaâe ; ou enfin la

Loi de la charité, (r) qui veut cjue nous aimions nôtre prochain com-
me nous-mêmes ; Si qui par confequent nous défend de préférer le riche

au pauvre. Si de faire à fon egard
,
ce que nous ne voudrions pas que

l’on nous fift. Ce dernier fens revient mieux au texte. Si cft le plus fuivi.

f. 9, Redarguti a Lece. {d) Vous êtes condamnez, par la Loi,

3
ui défend de faire d’injuftes acceptions de perfonnes. (c) LaLoidefen-
oit les acceptions de perfonnes dans les jugemens ; juger le riche comme

le pauvre, fans craindre le riche
,
ni épargner le pauvre; ne confidercr que

la juftice, Scleméritcdelacaufe, fans faire attention à la perfonne: mais
la juftice Si la charité qui font l’amc Si le principe de cette Loi pour les

Juges, doivent aulTi à proportion fc rencontrer dans tous les jugemens que

nous portons de nôtre prochain. Si dans toute la conduite que nous te-

nons a fon é^ard. Loiier
,
eftimer , rcfpcêlcr

,
aimer nos frères félon ce

qu’ils font réellement
,
Si félon leur mérite intrinfeque

,
fans fc mettre

en peine de ce qui n’cft qu’cxtérictir Si étranger à leur perfonne : tout cela

doit s’entendre roûjours avec cette jufte limitation , fans préjudice du
bon ordre

, & de ce qui eft dù félon les Loix divines Si humaines
, aux

( 4 ) Syf. tuà. dt X>itu.

f ^ )
2>. Thêm. ftu »Umt , Hug» , GUff. Gnt,

Vêrfk Gr^t.Tir. Ccrntl. 4/1'i.

(
d ) itéda A ligt trâdnÜu ùri ri w-

(r) Ltvît. XIX. Hûn e»n/îdertt ferfonum

yskyrrist nte hffnsrtt vMltMm 7u/ie ju-

dicM froximo tu» Dent. I. i?» Kuü» trtt dtf-

tuntia ^erfmsrum

f

x?i- ^9 Mteifitt

ftrfinAm,

D iij
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30 COMMENTAIRE LITTERAL. -
lo. ^MicumtfMe dutem utdm Ugtm I lo. Car quiconque ayant gardé toute fa

feri'dverit ,ojfenddt duum in mm ,fdc- l Loi , la viole en un fcul point, eû coupable

tus efi omninm rtus. 1 comme l’ajant tome violée.

COMMENTAIRE.
Puiflanccs légitimement établies

,
dcfquellcs il n’cft point queftion en

ccc endroit.

ÿ. lO. QjJüCUMQtJE AUTBM TOTAU LecEM SERVAVERIT.
^jticoniiue ays/tt gtrdc tente U Loi

,
Id viole en unfini point , eft coupa-

ble comme l'ayant toute violée. Cette maxime étoit celle des Stoïciens,

qui tenoient pour principe
,
que tous les péchez étant égaux, {a) celui

qui avoit une fois outre- palTc la ligne delà jufticc
,
étoit aufli coupable

,

que s’il avoit violé tous les préceptes : Sitfuidem eftpeccare ,
tamquam tran-

jilire lineas ; ^nodeumfeceris , culpa commijfa eft.^àm Imgè progredUre

cùm femel tranfieris
^
ad augettdam tranfeundi culpam nïhil pertinei , dit

Cicéron
,
dans fes paradoxes. Les Pharifiens étoient i peu- prés dans les

mêmes principes que les Stoïciens
,
félon Jofeph, {b) ic c’eft peut erre

de là que leur vencir cet attachement pour la moindre tradition
, S£ leur

fcrupulc fur toutes les Loix. Les Rabbins dont la plupart font Pharifiens,

«nfeignent aufli (r) que celui qui viole un précepte, eft coupable comme
s’il les violoit tous, parce qu’ils dépendent l’un de l’autre ; & quecclui qui

rejette un feul précepte de la Loi
,
& admet tous les autres

,
les rejette

tous
,
8c les viole tous. On voit le meme principe dans le quatrième Li-

vre des Macchabées , Chapitre IL Mais à Dieu ne plaifc que nous impu-
tions à faint Jacque les erreurs des Pharifiens

,
ou les extravagances des

Stoïciens
,

qui
,
comme le dit faint Auguftin

,
{d) ont ofé avancer con-

tre le fentiment commun de tout le genre humain, que tous les péchez

font égaux : De parilitate peccatorumfili Steïci auftfunt difputare , contra

omnemfenfum generis humani. Le fens commun de tous les hommes, les

mœurs de tous les peuples
,
l’équité naturelle y répugnent: (e)

^ueit paria ejfe fere plaçait peccata ,
laborant

cùm ventum ad verùm eft ; finfus ,
morefque répugnant

,

Atque ipfa militas
,
jnfti prope mater & aqui.

U faut donc donner un autre fciis à ce paflâge
, 8c dire avec faint Au-

gtiftin
, (/) Béde

, 8c plufieurs autres
,
qu'apparemment faint Jacque a

voulu parler de la Loi de la charité, dont il a parlé auparavant
,
en difant

( 4 ) ftrm. Uh. l.fmtyr j v. 96 ThU
r*rtiJ(>x- ^ êrmt. ffê himrdM* , ^ £^.
% »> dd Jor/tn, nunfi 7f. H9V êJit.

vifd fus mitiê- H ««Ai*

rît
^ 9 wm^

gfsrXijrifV iri rîf wnf Xr*tm

(9) VidiDrmf Tefichtéb /O. l*.

\d) Augufi Èp.i67.nov.êdtf*m.^.t.x^

( ê
)
Uerst. ï f*t. |«

(/) Ani.Ef.UT.n. Ht
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SUR L’EPITRE DE S. JACQCE. Ch. II. 31

que celui qui la viole, eft coupable comme s’il avoit violé toute la Loi,

parce qu’il a violé une vertu de qui dépend toute la Loi : J-'il omnium rcuSy

ijuia contré caritétemfacit , unde ma Lex pendet } reus itaqueft omnium^
faciendo contra tam , in qua pendent orttnia. Mais il ne s’enfuit pas pour

cela que nous foyons aulli coupables devant Dieu
,
en violant le précepte

delà charité en un point, que ii nous la tranfgteflionsen tousfes points. 11

y a du plus ou du moins dans les fautes contre la charité (
a

)
quoi que

celui qui la viole en un article eilcnticl
,
mérite la damnation éternelle,

de même que s’il avoit violé toute la Loi ; ( é )
il ne faut pas croirctoute-

fois qu’il fouft'red’aulli grands fupplices que s’il n’avoit gardé aucun des

préceptes. Un meurtrier eft mis à mort pour avoir tué un homme
,
com-

me pour en avoir tué vingt i on ne peut lui ôter qu'une vie
,
parce qu’il

n’en a pas davantage.

D’autres {c) l’expliquent ainfi: la l oi de Dieu eft une alliance que
Dieu a faite avec les hommes -, celui qui manque à un article de l’alliance,

ne robferve point du tout, elle eft comme une fymphonic: il ne faut

qu’un faux accord pour la rroubler toute entière. Elle eft comme un ha-
bit prétieux

,
une (culc tache le gâte

,
lui ôte tout Ton prix 1 c’eft com-

me une chaîne dont vous ôtez un anneau ; le bien demande une intégrité

de toutey l'es parties
, & de toutes fes qualirez ; s’'il en manque une feule,

la chofe n’cft plus bonne. Le mal au contraire eft mal par un feul défaut;

Un homme ne peut être vertueux s’il ne polTede toutes les vertus ; le

méchant eft méchant pour une feule mauv.iife habitude
,

pour
un feul crime; n’ayez point la foi, ou la charité, tout lercftcncvous
fert de rien. Obfervcz IcsLoix de l’amour du prochain, diftribuez tous

Vos biens aux pauvres
,
faites des miracles pour convertir les peuples ; û

Vous n’aimez point Dieu ,
vous ne faites rien.

Ainfi il eft vrai en ce fens
,
que celui qui garde toute la Loi

, & qui la

viole en un feul point
,
eft coupable comme l’ayant toute violée ; il fera

puni des fupplices éternels
,
comme s’il l’avoit violée toute entière ; mais

il ne le fera pas autant
,
fuppofé qu’il n’ait commis qu’un péché mortel,

que s’il en avoit commis plulienrs ; 3£ pour faire l’application de ce prin-

cipe au cas dont parle ici faint Jacque ; celui qui par une préférence d’ef-

time intérieure pour le riche
, & par un mépris réel pour la perfonne dii

pauvre
,
préféré le riche au pauvre

,
fans aucun égard a la quai ité de Chrr •

tien, que poftede le puvre, 8c qui eft infiniment fuperieure à toutes

les richclTcs du monde
,

fi cette préférence de l’un
,
8c le mépris de l’autre.

( a ) Idtm ibiitm. contr» chttri-

tMtim qui grsviut pteeut ; minùtt qui Le-viut.

tunii quifqut fltjütr inijuitatu
,
quauti iaa-

•in tharitath.

( h) Gattk- Cm. Caftul. Measih. tft. Oicu-

mm.
( ( )

Vidt Gatak. Sniitl alita,
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COMMENTAIRE LITTERAL
*>• dixit : Ntn mtechdht-

j

ris , dixit (jr : Non tccides. ^J^d fi

su» mcechaheris , eccides tsmtm
,
faSlsss

U trdnfurejfor Ugis.

II. Puifque celui qui a dit ; Ne commet^
tez point d’adultctc, ayant dit auflî : Ne
tufz point i G vous tuez

,
quoique vous ne

commettiez pas d’aduhétc, vous ites vio
lateui de la Loi.

. COMMENTAIRE.
vont jufqu’à violer les loix cflcnticlles de la juftice

, & de la charité ;

Celui qui tombera dans cette faute cft allez coupable devant Dieu
,
pour

mériter la damnation éternelle, de meme que s’il étoii tombé dans tou-

tes fortes de dércglcmcns.

Quelques-uns (a
)
veulent que l’Apôtre en cet endroit attaque le fen-

tinicnt de quelques Juifs,(éjquicroyoient que celui qui avoit obfervé une
partie de la Loi, ne feroit point damne

,
quand même il l’auroit violée en

d’autres articles
,
parce que nul mérite ne périt auprès de Dieu. Ce fen-

tiraenteft encore commun parmi les Juifs; ils ne damnent pour toujours

qu’un alTcz petit nombre d’ifraëlites
,
qui nient des articles fondamen-

taux , ou qui s’abandonnent aux derniers déreglemens. Saint AuguUin
témoigne que c’étoit aulfi l’erreur de quelques Chrétiens de fon tems ,

& il les réfute dans fon Enchiridion. (c
)
Voyez la première Epître de

faim Jean Chap. III. 4.

y. II. Qui enim dixit: non moechaberis. Cat ctlui (fui

édit: Vous nt ccmmtttrtx, point d'adultère i a dit auffi : Fous rte fuirex.

point. Voici la vraye raifon de ce que je viens d’avancer ; celui (fui

viole la Loi en un point , la viole en tout} c’eft qu’il outrage Dieu Auteur

de toutes les Loix. Or outrager l’Auteur des Loix
,
c’eft donner atteinte

a tout ce qu’il a établi. Si Dieu ne mérite pas d’être obéi lorfqu’il défend

l’adultérc, le mérite- t’il davantage lorfqu’il défend le meurtre î Donc
celui qui viole la Loi en un point, la viole en quelque forte, ou du moins

.cft dans la difpofition de la violer dans tous fes points
,
puifque ce n’cft

ni le rcfpeél pour les Loix , ni la crainte du Légiflateur
,

i.i l’horreur du
crime qui le retiennent. S’il ne l’a point violée

,
c’eft qu’il n’en a point eu

l’occafion
^ q^i.quc l’envie ne lui en eft pas venue

,
ou que la crainte des

fuppÜccs
,
ou d’autres confidérations humaines l’ont retenu.

Mais cela ne doit pas s’entendre nuement
, & fans explication; car en-

core qu’il foit vrai que celui qui cft tombé dans le mépris de Dieu
,
foit

dans la dilpofition de commettre toutes fortes de péchez
,

il ne s’enfuit

^ pas qu’il doive être puni de Dieu, comme s'il les avoit cftcâivcmenc

\ ) Buriixf .lu Mfud Ctrml à LtfUt. I lit. l. dt farait.

(
S

j
Vidt JU». Mtf R. J-Wero. in liait, ’

( « ) Auf. Sathirid, ctf. 17.

commis

,

»

«
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SUR L’EPITRE DE S. JACQ.UE. Chap. II. ^
II. su loqmmim , & fiefAcite ,J\eut

fer legem hbertAtis inciptentes judi-

(Afi.

IJ. Judicinm enim fine miferictrdtA

iüi

,

fui ne» fecit miftrieardtAm

ferexAltAt AHtem miferic.rdîA judi-

tinm.

I I. Réglez donc vos paroles & vos actions,

comme devant être jugez par la Loi de la

liberté.

IJ. Car celui qui n'aura point fait miférî-

cordc , fera jugé fans niifcricorde « mais la

miféricorde s'élèvera au-deflus de U rigHeur

du jugement.

COMMENTAIRE.
commis

, ni qu'il foit aulfi coupable par la mauvaife dirpofiiion de fon

cceur
,
que s’il avoir réduit en afte tout ce dont il eft capable. Dieu ne

punit dans l’homme que la volonté délibérée de pécher
,
ou l'aéle du pé-

ché. Le plus grand de tous les fcélerats peut n’avoir pas la volonté de
commettre toutes fortes de crimes

, Sc il eft meme malaifé qu’il les com-
mcctc tous. Dieu ne nous impute pas les maux donc nous ne fommes pas

coupables.

ÿ. iz. Sic loqüimini, et sic facite, sicut per Legem
IIBERTATIS, &LC. RtgUz. VOS fATolts , & VOS ûlHotss , comtHt devant
être jugez, far la Loi de la liberté; ou par la Loi de l’Evangile

,
qu’il ap-

pelle après faint Paul
,
(a

)
Loi de liberté

-,
il lui a déjà donne ce nom au

Chapitre I. f. zj. LegemferfeSlam Hbertatis. Conduifez-vous de telle

forte dans toutes vos aâions, Si dans toutes vos paroles, que vous ne foyez
pas condamnez au Jugement de Dieu

,
par la Loi Evangélique

,
qui cil la

Loi de liberté desenf^sde Diêu. Ne prenez point occalion delà liberté

que Jésus Christ vous a acquife
,
de violer Tes Loix ; fâchez que le

violemcnt d’une feule de fes Loix , eft capable de vous attirer la condam-
nation éternelle î Sc qu’inutilcment vous obfcrvciiez tous les autres pré-

ceptes
,

fl vous manquiez à celui de la charité envers vos frères
,
ou à

quelque autre de meme nature , Si d’une pareille importance.

ÿ. IJ. JUDICIUM ENIM SINE MISERICORDIA. (é) Celui ^ui
n'aura pas fait miféricorde

^
fera jugéfans miséricorde. Dieu nous trai-

tera dans fon Jugement comme nous aurons traité les autres ; fi nous n’a-
'

vons eu pour les pauvres que du mépris
,
Si de la dureté

,
il nous traitera

dans la rigueur de fa juftice. (e) Si nous avons eu pour eux de la coni-
paflîon, & de la tendrefte, Dieu aura pour nous de la miféricorde, Si
de l’indulgence. Jesus-Christ dans la defeription qu’il nousadon-
née de ce qui doit arriver au dernier Jugement

, ( <if) dit que le Souverain

/

(« ) T11I. tt. yâeâti in Uhtrtattm

fU filiêrum Dti. GtUr. iv. )i. IthertAtt

Chrifius nts l%yêTMVtt. t. ij. In l^ertMUmvo-
iAti tflis.

H' ^ »^jrf

c um âuttm U9:t mifeuiitur ti f dt mi^
fnicerdiam.

( e) SÎAtth. V 7- mifericorJts , <jU9n\êJt

iffi mi/trieordiAm eenfe^utntHT.

[d) AfAtth.JLXj^
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34 COMMENTAIRE LITTERAL
Juge dira au damnez s allez maudits au feu ccerncl -, car j’ai eu faim, &
vous ne m’avez pas donné à manger

j j’ai eu foif, &c vous ne m’avez pas

donne à boire t au contraire il dira aux élus j venez les bénis de mon
Père, pofledez le Royaume qui vous eft préparé depuis le commence-
ment du monde j car j’ai eu faim

, &c vous m’avez donné à manger
,
&c.

Comme fi tout le mérite
,
ou le démérite des hommes confiftoit dans l’e-

xercice , ou dans l’omilfion des œuvres de miféricorde.

SUPEREXALTAT AOTEM MISERICORDIA JUDIClUM. L4
miicrictrde s'iltvtrt a» dtjfus de U rigueur du Jugement. Cela peut s’en-

tendre en deux manières ; ou de la mifcricordc de Dieu
,
ou de celle de

1 homme. La milcricorde de Dieu l’emporte toujours fur fa rigueur ; (a)

le propre de Dieu eft en quelque forte de faire du bien
,

&: de faire mifé-

ricordc : Deus^ cuiproprium ejt mijereri, Jtmper &parcere, comme chance

l’h’glife. Lorfqu’il punit-il fcmblc faire un œuvre étrangère i (é) Irafce-

tur utfaciat alienum opus ejus. Ut operetur opusfuum ; peregrinum ejl tpmi

ejusttheo. Quelques-uns infèrent de cet endroit, que le nombre des
prédeftinez ü. des fauvez

,
cÛ plus grand que celui des réprouvez : mais

l’Ecriture nous dit expreflément
,
(c) que le nombre de ceux qui (ont

appeliez eft grand > mais que le nombre des élus eft petit; ôc la plupart

des Pères
, & des Théologiens croyent avec beaucoup de raifon

,
que le

nombre de ceux qui fe perdent, même prmi les Chrétiens» eft le plus

grand. D’ailleurs ce fens paroît entièrement étranger à cet endroit.

L’Apôtre veut dire, félon les meilleurs Interprètes
,
(d) que celui qui

a éxcrcé la miféricorde envers fes frères
,
ne craint point le Juge:ncnt

de Dieu ; il paroît devant le Souverain Juge avec une confiance entière»

il s’y prefente avec joye
,
fur des promdl'es Sc des recompenfes de fon

Dieu. Le Grec porte à la lettre: (f) Lu mittrieerdefeglorife centre leSeU
gntur i elle vient en préfcncc du Juge, non pour fc défendre , ou pour
fubir une condamnation

,
mats pour recevoir plus folemndlemcnt les

juftes loüanges qui font ducs a fes bonnes œuvres. Comptez ce que le

Sauveur dit aux élus au jour du Jugement
,
6c que nous avons rapporté

dans l’article précédent. Vaumône délivre de la mert
, & de tout péché

^

nepermettra pas à l'ame d'aller dans les ttnthres i ditTobie. (/) Heu-
reux ceux juifont miséricorde

,
dit le Sauveur

, (;) car ils recevront taar-;

mimes miséricorde. Je ne me fouviens pas d’avoir vû périr pr une mau-
vaife mon , un honamc qui éxcrcc les œuvres de charité

,
dit faint Jécô.'

( <• ) I
( » )

«(•««. /fncif.

( ») J/'ai. XXVI 11. II.
I

rrti SH^trilnUtHt »mlem mifirictrdi* judi~

|c) Mstth. XX. i<.
I

cimm.

Mintt. Cafial, Ttri». Em/w. FsrJÏ.
j

(/) Tfût iv. ii.

rjeat. Alii, J (ri M»ltk T. 7,
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SUR L’E PITRE DES. JACQUE. Ch. II.

14. fraderit
, frAires met

,
fi ji

dem ^ttts dicat fs hAbere , aperA AMtem

natt habeat? NMtnqAid pateris fidetfal-

VKTt etm t

COMMENTAIRE.

U
14 . Mes ficres, que fcrvirs-t’il à quel-

qu’un de dire qu’il a la foi , s’il n’a point les

ceuvres : La foi le pourra-t’ellefauvet

}

Ole , (-«) il eft impofliblc que les prières de ce grand nombre de perfonnes

qui prient pour lui,fi£ qui s’intèrelTent à fon falut, ne foient pas exaucées ;

Uen mtmini me Ugere mala merte mertuum
,
qui Isbenter epera churitetis

tjeercuit i hahet emm multos iiuerteffêtes ; & impojjihile ejl , multerum

prtees non exaudiri.

f. 14. Q_UID PRODERIT SI FIDEM QUIS DICAT fiB HA-
*ERE, OPERA AUTEM NON HABEAT» ^e fervire-t'il À qutU

fu’sw de dire qu'il a Ufoi ,
s'il n’u peint les oeuvres f Voici l’endroit où

faine Jacque en vouloir venir
,
pour arrêter le progrez de l’abus que l’on

faifoittles Epitresde faint Paul. Cet Apôtre avoit enfeigne dans l’Epî-

tre aux Romains, (i) &: dans celles aux Galatcs, (o) conformément
an Prophète Abacuc, (d) que lejulle vit de la foi, & que l’homme
fidèle cft juftiliè p.rr la foi Éms les ceuvres de la Loi : (#) Ex eptribus le~

^is nen jûfiifcahitur emtiis caro eerom illo. Et encore ; ArlutTAmur bomi-

nem jujhjicâri per fidem fine eperiius Legis. On en inferoit mal à

propos que la Loi ètoit donc inutile, & que l’on pouvoir être fauvè fans

la pratique des bonnes ceuvres. On peut juger des mauvais cS'ets , Sc du
icandalc que caufoit une pareille doclrine prife fans explication &c fans

modification. Saint Jacque s’applique ici à montrer que la foi làns les

bonnes ceuvres cil morte, par confèqiietu inutile.

En quoi il e(l parfaicenaent d’accord avec S. Paul
,
qui n’a voulu dire

autre chofe , finon, que les oeuvres cérémonielles de la Loi en eJlcs-mê-

tnes ,
ne lcrvoient de rien pour le falut, depuis la prédication de l’Evan-

gile ,
à moins qu’elles ne foient accon pagnées de la foi fie de la charité t

& que la foi animée de la charité, feule, &c fans les anivres cérémonielles

de la Loi
,
pouvoir nous rendre juftes

, & nous mériter le falut. Mais
tant s’en faut qu’il ait voulu exclure les oeuvres morales , Sc la pratique

de la juflicc
,
de la miféricnrde

, &c des auucs vertus
,
que toutes fes Ict-

cces font,pleines d’exhottartions à bien vivre, (c mettre en pratique les

vé rirez que Jésus-Christ nous a enfeignées.

Celui de tous les Hérétiques qui porta plus loin les conféquenccs que
l’on tiroit de la dodrinc des Apôtres fur l’inutilité des œuvres de la Loi

,

fut Simon le Magicien : (/) 11 enfeignoit que l’amc ne dévoie rien cfpc-

( «) Inanym. ad Kepetiau. t {d) Alaeme. II. 4.
(i

)
Rtm. I. 17.

I 1 * 1
Rsm. III. to. t*.

(f ] 111- II, 1 [f] Irm.lH.l.tap. is>-

E ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
rcr que de fa grâce

,
fans s’arrêter aux bonnes œuvres j toutes les a£HoûS

étant, difoit- il, indidércmes d’elles- memes, &: la diftinûion des bon-
nes

, Se des mauvaifes
,
n’ayant etc établie que par les Anges

,
pour s’af-

fujeteir les hommes; Se qu’ainfi ceux qui cî'pcroicnt en lui. Se en fon
Hélène, ctoicnc délivrez de cette fuperllition

, Se étoient libres pour
faire ce qu’ils vouloient. Cette erreur fut renouvcllcc du teins de iâinc

Auguftin
, (4) par quelques Chrétiens qui croyoient que ceux qui joi-

gnoient les bonnes œuvres à la foi, étoient comme ceux dont parle l’Apô-
rre

, ( é) qui mettent fur le fondement de l’or, de l’argent
, Se des pier-

res précieufes ; mais que ceux qui veulent conferver la foi
,

fans fc met-
tre en peine des œuvres

,
fontdcfignez par les bâtilTeurs

,
qui pofent fur

le fonacment du bois
,
de la paille

,
Se d’autres chofes fragiles. Ce que ce

S- Doéleur réfute tres-férieufement dans fon Livre des huit Queftions à
Dulcitius , & dans celui de la Foi

,
& des Oeuvres. '

Les Prétendus Réformez au fiécle dernier
,
prétendirent aulfi que les

œuvres n’étoient pas ncceflaires au falut
,
du moins comme caufes meti-

toires; que la foy en Jesus-Christ fulfifoit; que l’imputation de fa

jullice. Se de fes mérites nous fauvoient i que les Sacrcmcns n’étoienc

point de vrayes caufes de nôtre fanéfification
,
mais de (impies (ignés

,
ou

des gages de la jufticc de Jesus-Christ, dont nous étions revêtus par

la foi , de forte que les prédeftinez ne pouvoient jamais la perdre. Opi-
nions monftrueufes > dont plufieurs mêmes du nombre des Proteftans ont
eu honte. Grotius [c) s’explique fur cela en des termes remarquables :

On 4 vi renaître dans ce Jiicle malheureux , dit- il , l'cpinion de ceux qui

difent : Mes œuvres nefont pas droites , mais ma foi ejl droite ; c'tjl pour-

quoi je ne cours aucun danger pour mon falut. Et celaparmi ceux quifont

profejfion de la Religion Réformée ; fentimens dangereux , eir aufquels tous

les gens de bien, & qui s'intéreffent aufalut du prochain , doivent s’oppofer.

Il eft certain ,
ajoûte t’il

,
que la foi ne ftrvit jamais de rien à perfonne ,

qu’il ne mît en pratique les œuvres
,
fuivant les circonjlances où ilfe trou-

voit , comme il parut dans le voleur qui étoit crucifié avec Jefus Chrifi,

Plufieurs Hébreux ,
comme on l’a déjà remarqué fur le

"f.
lo. croyoient

que tous les lfraëlitcs,qui avoient perfévccé jufquà la mort dans la profef^

nondu Judaifme,auroient enfin part à la vie future, quand même Ut aur

( 4 ) ViÀt AhikP- dt Fidt cftribm, ctf. t.

ntnntt fidt ChriftiMM» fiiu î«* > stiraum

ferirei , in qiulibit fitlire immunditim^nt fer-

mnnftrit i filvnm tnm futurum tdmjuam ptr

ijatm. ride& jutfiionib. ad Duhit.

a. I.». J.

(i) i.C»r.III- Ii.O-yif.

[ ( J
Grftùn hit, Ofira ftidtm «ifO nm rtc-

ta fant, ftd fidit rtSt tfi , ae fraftiria dtfalntt

iMit fertcltttr .... Rtnata tfi htc tnf.lu, fttn^

h ta ftnientia
,

^nidtm fut ntmiat rifurgata

doârini . CM, tmnit qat fittattm ^ ftluttm frt—

ximi amant, ft dtbtnt apptntre . , . . cattràm nat-

ta eaiquam pd,t prefutt
,
fini tait tfire , fnalo

ttmfas pirmittibal

,

(>(.
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SUR L’EPITRE D
15. Si dHttmfrMir ^ firer Hudifiat,

Cÿ- Vi&K ^lutidiàw ;

iS. Dieat tittem idiijiiis ex vêtis iSis:

Tse in pdtt, enlefétcimini (jr/atnrnmini;

men dedertcis anttm eis , e/m* necejfdrin

'Jitsu corperi
,
^midprederit f

17. Sic eè"fidei , fi
nen hniesu eperss,

mertna efi infemetipf». ^

E S. JACQUE. Ch. II. 37

IJ. Que fi un de vos freres ou une de vos

ficuis , n’ont point de quoi fc vêtir , fie qu’ü*

manquent de ce qui leur cft ncceflairc cha-

que jour pour vivre j

ifi. Et que quelqu’un d’entre vous leur

dife : Allez en paix
,
je vous fouhaite de

quoi vous garantir du froid , fit de quoi

manger , fans leur donner néanmoins ce qui

ell nécefiaite à leur corps j à quoi leur fervi-

ront vos paroles ?

I

17. Ainfi la foi qui n’a point les œuvres

,

I efi morte en cllc-raême.

COMMENTAIRE.
roient violé la LoLcn plqficurs articles. Mais ce n’cft point là U créance

commune delà Synagogue; les Juifs tiennent les bonnes œuvres nccef-

làires au falut. Elles font comme le bouclier qui couvre l’homme contre

la judice de Dieu ; & de meme que celui qui monte fur la mer , cil obli-

gé de fc pourvoir de vivres, parce qu’il n’en trouvera point fut l’eau j

ainCondoit pendant fa vie, faire provifion de bonnes œuvres, parce

qu’on n’en pourra plus faire au jour au Jugement. On peut afsûrer qu’il

la’y a pas une p.ige dans les Livres Saints
,
où la ncceiritc des bonnes œu-

vres
,
ne foit ou infinuée

,
ou fuppofee

,
ou exprelTément marquée.

f. ly. Si autem frater, Scc, Si uh devos frtren’a pas de quti
‘

Je vêtir , & qu’au lieu de lui donner un fccours effeftif, vous lui dilicz

limplcment; allez en paix, je vous fouhaite de quoi vous vêtir; à quoi

lui ferviront vos fouhaits > Ainfi f- 17. La fti ejui n’a point les œuvres

,

tjl morte en elle- même, (a) Elle eft inutile, elle eft vainc; c’eft un ar-

bre qui ne porte point de fruit
,

c’eft un vain difeours , ou un vain fou-

hait qui n’aboutit à rien. En un mot
,
c’cll faulTcmcnt que ces gens fc

vantent-d’avoir la foi : s’ils en avoient une véritable, vive & animée de
la charité

,
éclairée comme elle le doit être

,
ils ne demeureroient point

dans l’inaftion ; leur foi fc manifefteroit par leurs bonnes œuvres. Com-
me vos bons fouhaits ne fervent de rien à ce pauvre qui eft tout nud , ain-

C vôtre foi dénuée des œuvres
,
vous fera inutile pour le falut. Mortua

tjl infemetipfa. Le Grec peut marquer ; {b) elie ejl morte étant feule^

(f) c’eft à dire, dénuée des bonnes œuvres
,
& n’étant pas animée par

la charité. Ou bien : Elle eft morte par elle-même
, {d)o\i quelle quelle

puifte être : Tota quanta eft. (
e
)

( « ) H* im» fti tpym txn »

iavrU. Anti^. Irul. Fitlts
fi m^n ^

moftu* efi fêU. Idem f, 14, üetm^têid

fidis timfils [mIvsu t

( k )
Nwjj! *Vi igtlUi.

je ) yst. Ersfm.Syr Bfi- Mt^éekn

t d ) Erafm. Pugn. Pifi. Cret-

( t
)
Vide GretfUttfn

£ iij
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COMMENTAIRE LITTERALjB

i8. Sed diott (ftiit ; Tu fidem huhi

,

tir tgt opéra habeo ; tjhade mihifidem

tuamfine operibut : lÿ" ege ofiendam ttbi

exopenbus fidem meam.

Tu crédit queniam uuus eft Deut:

Benefacit : (ÿ* dàmmet creduut ,& ce»-

tremifcmtt.

18. On pourra donc diiei celui-là : Vons
avez U foi , & moi j'ai les oeuvres : Mon-
trez moi vôcre foi

,
qui eft fins oeuvres -, ôC

moi je vous montrerai ma foi pat mes oeu-

vres.

19. Vous croyez qu’il n’y a qu’un Dieu :

vous Elites bien -, mais les démons le croycnc
audl , & jufyu'à tu cremblut.

COMMENTAIRE.

if'. 18. Tu FIDEM HABES. VOUS avti. U foi , (fi- moi j'di les oeuvres r

niontrex-- moi vôtre foi qui ejl font les œuvres. Qu’cft-cc donc que cette

foi ftérilc, dont vous vous vantci, en quoi la faites- vous confiftcrî ic

quelle preuve me donnez- vous que vous l’avez
,

fi vous n’en faites point
les œuvres ; pour moi j’ai les œuvres

, Sc c’cll- là la meilleure déaronftra-

tion de ma foi. Je ne fuis pas en peine de prouver nvi foi
,
mes œuvres

paflent ; les gens de bien en font témoins j Dieu m’a promis une ample
rccompenfe. Pour vous

,
ni les hommes ne vous rendent point témoi-

gnage , ni Dieu ne vous doit rien
,
tandis que vous ne ferez rien pour

lui. Le Grec porte: (4) Montres.- moi vôtre foi fer vos œuvres, & je

vous montrerai ma foi far mes œuvres. Au lieu que la Vulgace porte ;

Montres-moi vôtre foi qui eji fans les œuvres & je vous montrerai

ma foi far mes œuvres. Cette dernière leçon eft autorifée par plu-

fieurs excellons Manufcrits Grecs, par le Syrien, le Cophte, l’Ethiopicn,

& par quelques Editions Grecques, (h) L’ancienne Italique porte:

tende mihi Fidemfne oftribus^ & ego tihi de oferihus Fidem.

19. Dæmones credunt, et contremisc un t. Les dé-

mons croyent aujfi qu'ily a un Dieu
, ils en font faifis de frayeur. Ce

neft donc pas allez de croire
,
puifquc les démons croyent j ce n’cfipas

meme alfcz de frémir
, & de trembler devant la fouveraiue Majeftc ; les

démons craignent &: tremblent de frayeur. Il faut avoir une foi vive,

& animée par la charité
,

agilTantc par les bonnes œuvres. Les

démons croyent ou par l’habitude qui leur eft reftée d’une foi furna-

^urcllc
,
comme le •veulent quelques Scolaftiqucs Si quelques Inter-

prètes : le) ou par une foi naturelle 1 c’eft-à-dire, convaincus par la

vérité & l’évidence des jcbAfcs
,

par la certitude des miracles

,

comme d’autres le croycnc (d) avec plus de vraye - fcmblancc j

< * I ùtiiôo fo»4 wi'itf rv M
tpy4Hf fmt tLo Wt'ur fHf.

( è
)
^f7|ev f*:t rlu) »i. i» y,0g4f «Vv**

r». yiJf Gfat. £/?• BfXr Miü. /M Ugtint SUfh.

tm. Alix. 0*v. 1 . B*rk. I. CiU. 7 . tdit.

liiui»

^< ) Durund, itt j, difii, Bf.srt, 1.

AUnf J. fMrti 94. mtmh. 7. CMthmtm. ^
S^lmfrün, ffie. Mxgifi. ftntent. in ). difii. 1 j. $.

Mlimdeft ^ttfhnUn* Ttrin. hie.

{d V Th^m. X. 1. »rt..%.Thêm Angt.

hU. VéUntiü

,

ô* C»rJM/. Wf . & fsf-

fim»
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SÜR UEPITRE DE S. lACQUE. Ch. II.

10. »mttm fcirt , ê hame iiuotü ,

fidisfiiH ofirikus meriHM eft t

it. Abrah*m fiuer tufier ,nimre ex

aperibus jujiificâtiu eft, tfferene Ifdae

filixm fxmm frper Altaee t

11. f^ides qMoniamfidei ceoperabMxr

eperibms illixs ; ($• ex operibxsfidee ceit-

fmmmMA eft f

Î9

10. Mats voulcz>vous faroir ,ô homme
vain , que la foi qui ett (ans les ccuvies eft

morte 3

11. Nôtre pere Abraham ne fut-il pas jufti»

hé par les exuvees , loriqu'il oâiic fon fils

Ilaac fur l’auctl 3

11. Ne voyei-vous pas que fa foi ctoit

jointe à fet œuvres , & que fa foi fut con-
lôtumée par Tes «euvres 3

COMMENTAIRE.

éc ils le craignent
,
non d’uae crainte filiale comme les faims An-

ges, dont l’Eglifc dit : Tremxvt Potejiatts , ni de cette crainte
,
qui eft

un don du faint Efprit
, & qui opère le falut dans les Saints ; mais d’une

frayeur d’cfclavcs
,
ou de criminels qui craignent leur maître qu’ils ont

olfenfc , ou leur Juge ,
dont ils connoilTcnt la feverite Sc la juliicct

f. II. Abraham Pater noster nonne ex operibus
lUSTlFiCATUS EST? Hôut PtT€ Ahrtbam titfut il f(U jnJUféf«T Its

eeuvres ? Saint Paul dans fes Epitres
,
avoit fait voir que ce n’écoit pas U

Circonciilon « ni les ceuvres de la Loi
,
qui avoient procuré la jul^ice à

Abraham , {a) mais que fa foi l’avoit juftilié. Credidit AhrÂhdm Dec , à"ù
reputatum tji adjujlitiam. Les Difciplcsdc Simon, & quelques mauvais

Chrétiens en inferoient que les oeuvres étoient inutiles au falut. S. Jacque

relève ici leur erreur
,
St fait voir qu'Abraham n’a pas eu une foi morte,

flérilc i qu’il a ctû , St agi
;
que dans toute la conduite de fa vie

,
il a eu

une obéilTance parfaite, Ôd une fidelité inviolable pour le Seigneur i qia’il

en a donné une preuve éclatante
,
en (c mettant en devoir d’olFrir fon

fils en holocauftc au Seigneur. Saint Paul lui-même en plus d’un endroit

avoir relevé non feulement la foi , mais au(Ti la fidélité, U l’obéilfance

d’Abraham; (^) ôd il avoit déclaré expreflément
,
que ce n’étoit point

ceux qui ccoutoient , mais ceux qui pratiquoient la Loi, qui, étoient

juftidez devant Dieu, (r) Saint Auguftin en plus d’un endroit
,
{d) s’eft

appliqucàconcilicr faint Jacque avec faint Paul fur cet article.

f. az. Fides cooperabatur operibus illius. (e) Saf«i

Scitjointe àfes œuvres , ellefut confemmée par fes œuvres. La foi d’A-
braham n'étoit pas oifive j elle étoit aâivc Sd efficace. La foi Sd les œu-
vres commencèrent à le rendre julle , Sd agréable à Dieu. La foi fut

( « )
ViÂ€ Kom^ IT. CMUt. III. €. Gtntf.

XT. 6.

ik) Htltr.xt jy.it. •

( c
)
Rtm II . 1 J .

• '

( dl Auiufi. it ^ d§

f’âdtfin SS. c. y. pnsrrMt. PfJm,
XXXI. intert^ t^idt^fi.

( f f H" rtUtf vyiityti rê.ç ttyfif dterS

Itsl. Fidti ccmmunûat cumcfcrt^m [kü.

J
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4° COMMENTAIRE LITTERAL’
1}. El fuptlelA ifi Scriftur* , dicent :

Credidit AvruhMm Dit , ijr repmutHm

tfi ilti dd juliitiam , <$• Amicm Dit

dfptUdtMl tfi.

14. yidetii t]MtHi*m ex tptribm jmf-

vficMHr home

,

(ÿ* tu» txfidi tumkm }

1). Ec qu’ainfi cette parole de l'Ecrirare

fut accoraplie : Abraham crut â Dieu , Sifd
fti lui fut imputée àjullice , & il fut appcUé
ami de Dieu,

14. Vouj voyez donc que l’homme eft

jullitic par les oeuvres , & non pas feulement

par la foi.

COMMENTAIRE.
comme la racine de l’arbre

,
les ceuvrcs en furent comme les fruits : E//e

fut confommee , & perf;âioncc fur les cemires. Sans les œuvres elle étoit

informe, oifivc, morte, inutile. Elle n’auroit jamais mérité à Abraham
la qualité de jullc

, & d’homme félon le coeur de Dieu
, & ne lui auroit

pas mérité les récompenfes éternelles. Les Commentateurs Proteftans
ont de la peine de fe tirer de cet endroit

,
qui eft fi contraire à leur fen-

timent, qui veut que les œuvres ne foient point néceflaires pour le falur.

f. 13. Et suppleta est Scriptüra. (4) Cette fdrôle de

l'Ecriturefut accomplie ; Ahraham crut à Dieu
, &fa foi lui fut imputée

à jujiiee. Cette parole ne fut accomplie à l’égard d’Abraham
,
qu’àprés

qu’iLeut non feulement crû au Seigneur
,

contre toute efpérancc
,
lorf>

3
u’il lui promettoit un hls dans un âge où il ne paroilfoit plus en éc.at

’en avoir , fur tout avec Sara fon époufe
,
qui étoit ûérile, de trop âgée

pour concevoir; mais aulTi après qu’il lui eut obéi en quittant fa patrie

,

fesparens, & en venant demeurer comme étranger dans un pays
,
dont

Dieu lui promettoit la joüilTance dans la perfonne de fes defeendans.

Enfin il mit comme le fccau â fa foi
, &c ï fes bonnes œuvres , iorfque

Dieu lui ayant demandé qu’il lui offrît fon fils Ifaac
,

il ne héfita point

,

& fe difpofa à lui en faire un facrifice. Ce fût alors qu’il mérita cette

éloge : Abraham crut au Seigneur, & fa foi lui fut imputée â juflice, Sc

ilfut appelle l’ami de Dieu, (h) Ces derniers mots ne fe lifent pas dans

la Gcnéfe;mais Abraham elf défigné fous cenom dans d’autres endroits de
l’Ecriture, (c)& les gens de bien de ce tems-là, qui connoifl'oient le mé-
rite d'Abraham

,
le regardoient comme l’ami de Dieu. Melchifédcch le

combla de bénédiéUons ; {d) les habitons d’Hébron le regardèrentcomme
un Prince fovorifé de Dieu, (f) Le Seigneur déclare à Abimélech, qu’A-

braham eft un Prophète 8C un homme qui lui eft agréable. (/"

)

( • ) r/Hj» , ($• Thm. Imflttd tfi. Itd ÿ
Crée Km firAirfiOir. ^c.

( 1 1 Vidi àfi. Grtt. /jctt. CdpsU. BiStrut.

Cdtak. xtiti. i'

( « ) Par. XX. 7. DtJifii tam f ttrram ) fe-

mioi Ahdhdmdmiei lui /udiih. mt. »». fir

mu!tas trUuIétliHii frtialusti' dwieui'f Sut

tfi. ifai. XII. S. Stmtn Airaham aimii mti,

Dau. III. ]/. FrtpiirAtraham diliBum tuum.

(
d ; Gntf- XIT. 1».

1
1 1 (7<b(/xxii 1 . (,

I/J Snifxr.J,

t- il*
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SUR L’EPITRE DE s. 3 ACQUE. Ch.II. 41

at. Similiter dr RAhab mertirix ,\ 15. Et Rahab , cette femme débauchée.

miltnt ex tpertbmi jitlificAia efi

fiens Hxmitt , ^ aliâ viâ ejictens i

. SicHt enim cerptafinefpiritn mer-

tMum efi, itÂ d"fidejfine operibns mer-

fMA efi.

ne fut- elle pas aufli juftifiée de même par les

œuvres , en recevant chez elle les cfpions

de Jofn/, & les renvoyant par un autre che-

min !

16. Car comme le corps eft mort lorfqu’il

elf fans am* i ainh la foi eft morte , lorf.

qu'elle cft fans œuvres.

COMMENTAIRE.

ij. Rahab meretrix nonne ex operibus iüstifi-
CATA EST ? Rthtb nefut- ellepasjujlifée de mimepar les œuvres? Rahab ne

fut pasjuftificc fimplcmcnt parce quelle crut aux promcll'cs du Seigneur,

qui avoir promis la Terre de Canaan aux Hébreux -, & à fes menaces qui

ttVoient prédit tjue les Cananéens feroient exterminez. 11 y avoir bieft,

d’autres Cananéens qui le croyoient comme elle : Nous avens appris

,

difoit-ellc aux cfpions envoyez par Jofué
,
{a) ce que le Seigneur afait

par vous, nous avons tous été'faijis de frayeur à vôtre arrivée i nous n'avons

ni cœur , ni courage pour nous défendre centre vous ; tous les habitons du
paysfont tombez, dans la conjlernation , & dans la langueur. Mais il n’y eue

que Rahab qui fuivant les lumières de fa foi, réçut chez elle ces cfpions

,

les favorifa
, Sc leur donna moyen de fc fauver. C’eft ce qui lui mérita la

grâce de la juftification
,
ou du moins un furcroît de juftice -, (b) clic en-

tra dans le Judaifme, & fa race devint illuftrc dans Ifracl. Nous la

comptons parmi les ayculcs de David
, & de Salomon

,
6c de Jésus-

Christ meme,
SusciPiENS NUNCios. Recevant chez, elle les e/pions, A la let-

tre: {c) Les envoyez,. Quelques exemplaires Grecs
,

lifent :

D’autres : Les envoyez, d'ifraél. Jofué Chefdu peuple de Dieu
,

les en-
voya à Jéricho. Voyez Jofué 11.

SicuT CORPUS SINE spiRiTU MORTllüM EST. Comme
le corps eft mort lorfqu’il eftfans ame , ainft la foi eft morte , lorfqu'elle eft

fans œuvres. On ne peut rien de plus exprès pour marquer la nécclTité

des CEuvres pourlcfalut; mais il faut aufli rcconnoîtrc avec les Peres,

^e les en&ns qui meurent après le Baptême
, 6c avant fufage de la rai-

fon , font fauvez par le mérite de la foi foolo', 6c du Sacrement
, 6c que

la même chofe peut arriver dans les adultes
,
qui reçoivent le Baptême

dans rexttemite
, 6c dans ceux qui font baptifez dans leur propre fang.

{*) faftu \\. ^ ri Cr-Kfix AUi : ICm^rKSnwt. ItA Sttph.tm Cfil,

ViJt Eftium. \ Syr. Ârsb- Ælh. Crfht.Aotij- It»t. Exfltra-

(
t

j
T T»f fifijfSuis, Alii i

Xlylxnt 1 tini.
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"41 ’ COMMENTAIRE LITTERAL'
Saine Cyrille de Jcrufalcm ,(<*)& faine Chryfoftomc (b) citent l'cxenW
pie du bon larron

, à qui la foi feule procura le falut éternel. Une foi

entière dl fùrc du falut , die Terrullicn: (r) Fidts integra fecura ejl de
falute. Mais cela fuppofe toujours dans ces perfonnes,unc ferme réfolu-

tion non- feulement de perféverer dans la foi
,
mais encore de pratiquer

les bonnes œuvres
,

Il Dieu les lailfc dans la vie
, Si les met dans des cir-

conftanccs où ils puifl'enten faire l’exercice. (</)

CHAPITRE III.

Crai^e^, de devenir maîtres. Dangers de la langue. Difficulté de 1^

contenir, Diffiérence entre la fagejfe du monde,

Cÿ* celle de Dieu.

i-, I. \70//« plures magijfri fieri , f.i. \y/f Es freres
,
qu’il n’y aie point par-

^ fratres mti.fcientes qutniam I
i-VX nii vous tant de gens, qui femi-

majiu jnditiHmfHmitit. lient d’atreigiier i fachant que cette charge
I vous ex pôle il un jugement plusfevére.

COM.MENTAIRE.

•f. TOlITE PLITRES MAGISTRI FIERI. ^'U n’j ait foint

^ >1 parmi veut tant de gens qui fe melent d’enjiigner. (e) Saine

Paul (/’) dans plufieurs endroits de fes tpîcrcs
,
a etc obligé de faire des

rcglemens pcijr empêcher laconfiifion qui nailfoit de la multitude de ceux
qui vouloient enfeigner dans l’Eglife. Comme alors les dons du faine

tfprit croient fréquent
,

il étoit alTcz ordinaire que différentes petfonnes

s’ingérallcnt de parler dans les affcmblées -, les femmes memes s’en vou-
loient mêler. Ceux qui avoient reçu le don des Langues inconnues

, S£

celui d’interpréter les Ecritures , ne croyoient pas avoir befoin d’autre

mimon, ni d’autre permiffion j de manière que ceux qui étaient à la tetc

( 4 J Cyr}t JeroffiA. Cetth. jj. ©/Ah

r» tfyêt t
rJ<« ir<r</ «vt*

) Chryfêfi. OrMt. de Vide é* tege nut.

iCrdO Xfymt p

O'fdt'tf ttrd/

eir. O’ /î ii'ttnind^,

( e
)

TeriuÜ, dt

{d ) Anguji. lih. 8^ Qmd Jt
cttm ergdiéUric, mex hae vitd étetffiertt

,

ficMtio fidei minet cum illo , tue frecedentibut

bonis oferibuSt tfuii non merit') ad iham ,fed grx^
tld fervenit: nee eonftquenttbus » qttsain haevim

ta ejfe non Jinitur»

(
«

)
M? «pApii y/?ieSf. Aflti^. Italo

Nebte rnttUi magijlri eÿe,

{/) 1- C^.XI. Xll.XllI.XlTv
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SUR L’EPITRE DES. JAC QUE. Ch. III.

1 . /* rndtis enim omHts ;

Si f
»* vtrbt tnn ojfetidil : hiC per-

feüiu tft vir
,

p9ieji etiam frato cir-

fumdmetrt tetimtstrpiu.

4J

1. Car nous faifons tous beaucoup de
fautes. Que H.quelqu'un ne fait point de
fautes en parlant , c’eft un homme patfait,

&. il peut tenir tout le corps en biide.

COMMENTAIRE.
idu peuple, avoient aCfcz de peine de réprimer cet abus

, Si de mettre

l’ordre dans les airemblces. 11 fcmble que faint Jacque en veut ici à ce

meme défordre.

On peut aulTi l’entendre en ce fens ; Gardex.-vaus du dtjk quifait que

flufituTsftuhatttnt dt devenir maîtres. Les Chrétiens hébraïlâns ïiir tous

les autres, avoient cette ambition
, & faint Paul Je plaint fouvent des

ravages qu’ils faifoient dans les Egiifes
,
par leurs mauvaifes doflrines

,

ic. par les nouveautez qu'ils vouloient y introduire. C’eft de .cette Ecole

que forcirent prcfque tous les premiers hérétiques
,
les Simoniens, les

Êbionites, les Cccinthicns
,

les Nicobïtes, les GnoQiques, qui par

cette mauvaife demangeailbn de s’ériger en maîtres
,
corrompoient tou-

te la doârine de l’Evangile
,
&: répandoicnc une infinité d’erreurs dans

l’Eglife; remplis d’ignorance, de vanité , d’ambition .d’avarice , &iic
corruption : ( a )

lâint Paul en fait en quelque endroit des portraits
,
qui

ne font nullement flattez
, & qui donnent une odieufe idée des déréglé-

mens de leurs coeuts, & de leurs cfprirs. (é) 11 dit qu’ils ne ttavaillcnt

pas pour le Seigneur
,
mais pour leur ventre; qu’ils:font leur Dieu de

leur ventre, (r) qu’ils font ennemis de laCroiotde J.\C. (d) qu’ils ne
prêchent que pour éviter la perfécution ; (r) que ce font des chiens {f)
qui abboycnc contre tous ceux qui leur font contraires. Tous ces mauvais

Doélcursétoientfortis du milieu des Chrétiens hébraïlâns.

Enfin la plupart des Interprètes (^) üexpliquent de l’ambition de ceux

3
ui cherchent les emplois Eccléfiahiques , &; qui s’ingèrent fans vocation

ans le facré minifiére-, emplois formidablesaux Anges mêmes. Saint

Chryfoftome ( h )
doute qu’il y ait aucun de ces téméraires qui fc jettent

fi hardiment dans les emplois Eccléliaftiqucs
,
qui puiflc-fe fâuvcr; car

enfin, dit- U
,

fi ceux qui y font entraînez &c ct^gez malgré eux n’ont

aucune exeufe , Idrfqu’ilt s'acquitent mal de leur mâniHéce
,
que ne mé-

{ h) Chryfêfi.tn

Ttni !fi TN T*-

rtevT^ lù' -rn
,

tfmt-irr

rit^g
, rm

Tinfrm iiÊaùl.

in AS»*

Fij

mét.I. H. IV Tit, K y. II. I. Cor. tiii.'
2 . 1 . j. I. 7' IV. i6. 17. O'f.

( h ; Koy*. XVI . I g.

1 1
)

Fffitipf. III. ly,

(W) Philpp. III. i8.

(
e ) GaUt. V I. 1 1.

}

c/l III- 1.
i,
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COMMENTAIRE LITTERAL'44
Si Hfttem rijuis frtn» inart mitti-

mui ad coM/intiendum nabis , ^ amne

farfsss illormmcircumftrimm.

J. Or fl nous mettons des mords dan» U
bouche des chevaux . afin qu’ils nous obcïP*
fent , & qu ainfi nous failons tourner lou^
leur corps où nous voulons.

COMMENTAIRE.
titent pas ceux qui s’y ingèrent, Sc qui les recherchent avec tant d’em-
pteflement ?

f. Z. In MULTIS ENIM OFFENDIMÜS OMNES. Car ntut
faifons tous beaucoup defautes. Or quiconque fait beaucoup de fautes
dans fes paroles

, & dans fa conduite
,
ne doit pas fonger à fc mettre à U

tête des autres. Pour conduire les peuples il faudroit , s’il croit pof-
Cble

,
être irrcpréhcnûblc , &: pouvoir fc propofer pour modèle achevé

de vertu
, & de pcrfeûion. L’olîice d’enfeigner les autres ne confiftc pas

feulement à ne leur donner qu’une faine Se. pure doctrine /ce qui n’cft dé-
jà pas aifè lorfqu’on entreprend de beaucoup parler

,
fans être- très inllruic

Se très-captblc; il fautaufli montrer l’exemple, Se inftruire autant par
fes mœurs Se par fa conduite

,
que par fes difeours. Les Pères Se les Théo-

logiens ont fouvent employé ces paroles contre les Pèlagiens
,
pour mon-

trer que l’homme même juftifiè
,
ne peut fans un fccours prticulier de

Dieu
,

fe foûtenir contre le pcncliant qui nous entraîne au mal
,
ni éviter

le péché pendant un long- tems
,
ou meme pendant toute fa vie

, comme
le vouloicnt ces Hérétiques. ( u )

Si QJIS IN VER.BO NON OFFENDIT, HIC PERFECTÜS Etï
V

I

R. Si quelqu'un ne fait point de fautes en parlant , e’eji un homme par-

fait. En effet les fautes que l’on commet en parlant
,
font fi communes.

Se l’on y tombe fi fouvent, Se en tant de manières; nous avons tant de pen-
chant à nous répandre en paroles

,
Se toutes nos paflions nous y portent

avec tant de force
,
que l’on peut dire qu’un homme qui cft le maître do

ù. langue, Se qui ne commet point de faute en parlant
,

cft un homme
parfait. Ce n’cft pas à dire que toute la pctfcdlion de l’homme confiftc à
ne pas mal parler. Se que quiconque nv. parle pas mal

, ou ne parle point
du tout

,
foit parfait pour cela : mais c’cft-là une grande pcrféûion ; SC

celui qui çft capable de régler fa langue
,
pourra bien faire autre chofe t

Ilpeut tenir tout le corps en bride. Tout le corps de fes aéUons
,
ou tout

le refte de fes membres
,
ou tout le corps de l’Eglifc. Je préfererois tout

le corps de fa conduite, tout le refte defcsaûions. Rien n’cft tant

recommandé dans l’Ecriture
, & par les Sages meme du PaganiTme

,
qua

le filence , Se l’attention fur fes paroles.

( « )
Viit Cansil. Uiltvit, taf. 6. Tridmt, s. frf. (. san. ij. EJf. Tir. bit.
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SUR L’EPITRE
4 . "Ecee dr rrnves càm mtgntput , (jr

« VCHtis Vâhdis minentHr, circumferun-

tur à medico gnbernnctUo uki imfetut

dirigentis velnerit.

5. Itn dr lingMd modicnm fmdem
membrum eP , d" magna exaltat : Ecce

jnantnJ ignit qnim magnamplvam in-

etndtt.

DES. JACQUE. Cm. III.
'

4/-

4. Ne voyez-vous pas aiilli
,
qn'cncore

que les vaUIèaux Ibient II grands , & qu’iU

loienc poulTcz par dcsvcncs impétueux, ils

font tournez néanmoins de cous côcez avec

un très petit gouvernail , félon la volonté

du Pilote qui les conduit ?

5. Ainft 1a langue n’ell qu’une petite par-

tie du corps i & cependant combien fe peut-

elle vanter défaire de grandes chofes? No
voyez- vous pas combien peu de feu clt ca-

pable de brûler une grande foiêc

}

COMMENTAIRE.

f. 5. St AUTEM (4) EQUis FRÆNA. Or fi ntus mtttons dts mordt
dans la bonche dts chevaux , nous les conduifons où nous voulons ; ainli

fi nous pouvons mettre un frein à nôtre langue
,
nous ferons les maîtres

de tout le relie de nos aûions. Commençons par nous obferver fur nos
paroles, U bien- tôt nous furmonterons nos autres défauts. On remarque
dans Platon {b) la même (îmilitude de la langue comparée au cheval, & aa
vailTeau, qu’on conduit l’un avec le frein, &: l’autre avec le gouvernail.

ÿ. 4. Et naves ci rcu mferu n tur a modico cuber-'
M A c U L O. Les vaijfeauxfont tournez,par un tris-petit gouvernail. C’eft

une des chofes les plus mcrveilleufes de l’art
,
que ce que nous voyons

dans les vaifleaux. Ces malTes énormes
,
qui font capables de porter de

fi grands poids
, & de réfifter à l’impémofité des vagues & des flots , font

conduits par un petit homme, par le moyen du gouvernail qu’il manie
aifement. (c)

Et manus una régit tjuantovit imptte euntem
^

Attjue gubernaclum contorqutt epualibtt una.

y. Ita et lingua. Ainfi la langue n'efi qu’une petite partie d»
corps

, dr cependant combien fie peut- elle vanter defaire de grandes chofes?

Le Grec à la lettre : [d) Et ellefi glorifie i elle s’élève avec arrogance ; elle

marche avec hauteur &C avec empire. S. Jacque femble faire allufion à un
cheval qui marche fièrement, & qui porte la tête haute ; il faut retenir , &c

dompter b langue , comri.,i on réprime un cheval fougeux. On peut aulG

Crée. l'/* 4̂ Wmmf r»r
v*f ut Si "Ettf cqHêfwn ori fr*-
»M imp^nimus. Alex 3. C 9lt. 7. Lin, «/i.

Alit Steph. m. 1. Ç. 1. Ptt. |. hunt. 1. nfii, «
/i. Vt Vulg.Anti^- lui. (^Sttph. i. im. ty Mitgd.
1. C#t». 1. Ctfh. Qtc$tm. M. ^tdd. Codd. Lat
Stent au tm

% l ^ J in Epijlet. sd Axifeh* }ffines ^

fdtSçiyt rat iVirvf »

»? Ai rett isluf rit» fmZf ci»f * w»l dk

&if dyavjur »r# yv*

eSu) yAnriar.

( e ) Lttcret.

t d t
Etii payttxnvjci* Vulg. Ztmngnn exaltat»

Beda. Et magna exaltat, Antt^. Vnlg. Etmagnn
gl9rtatar^

F ii;
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. EtUngUAignii efi , HHivtrfiut ini.

^uitAiis. Lingu» ctafiitmilttr in mim-
irts xtftris , tfne maculit rotnm corpus ,

niflàimmtu rtram nanvitsuis iseiftrt ,

omfiAmmMttt àgthtssint.

6. Lî langue aufll cil un feu. C’cll un
monde d'iniauité ; Sc n'étant qu’un de nos
membres , elle infcâe tout le cotps ; elle

enflamme tout le cercle (jr tout le cours de
nôtre vie, & cil elle meme enflammée du
feu de l’enfer.

COMMENTAIRE.
entendre la Vulgate, des grands effets que produit la langue en bien

,
&r

en mal: Magna tsaltat. {a) Elle fait des chofes de grand éclat. On
fait ce qu’a fait l’éloquence de certains grands Orateurs

,
foie pour exci-

ter
,
& relever le courage

,
ou pour appaifer les émotions

,
ou pour ex-

horter aux aélions les plus pcnilcures, ou pour dctoiuncr de celles où
l'on avoir le plus de penchant.

EcCE Q.UANTUS IGNIS (t) QJJ A M MAGNAM SYLVAM IN-
c E N D I T. Cemhien un petit feu ejl capable d'embrafer une grande ferêt.

Une étincelle
, un petit clurbon peut mettre le feu à toute une grande

forêt. C’eft ce qui n’eft que trop confirmé pat l’expérience. Les
ravages de la langue font encore plus fenfibles

,
plus certains

,
plus

communs, on a vii des gucrcs allumées pour une parole indifcretc; on
^oit tous les jours des divifions & des inimitiez irréconciliables, pour
un mot lâché mal à propos. Quand on porte du feu au milieu d’une ma-
tière prompte à s’enfl immer, ons’obferve, 6c on marche avec beaucoup

de circonfpeâion. Notre langue cù plus mauvaife que cela. f. 6. Lin~

gua ignis efl.

6. Universitas iNiQUiTATis. La langue eft un monde

d'iniquité. Ccd la fourcc de la plupart des maux que l’on voit dans le

monde» c’eft un amas de toute forte d’iniquité ; il-n’y a rien dont elle

ce foit capable ; elle jette la divifion dans les familles les plus unies
,
elle

fé^are les meilleurs amis,elle noircit les plus innocens» elle exeufe les plus

fcelerats ; elle jette des ténèbres fur les chofes les.plus certaines ; elle con-

fond la vérité, la juftice,rinuocence. On dit qu’elle cft un mondediniquité,

dans lemême fens que l’on dit ; \Jn océan de maux , unr/luge de crimes ,

un Iliade de malheurs.

Quelques- uns (r) entendent le Grec dans un autre fens : {d) La langue e/?

c

( A ) Vidi Oitumtn. Ctrntl, Menêch» 1 ( c ) Vide Syr, Tir- Cret. 7un. Efi.

ÜMfnm
I ( J Kitf r^t

[b\ xiu utd-aln. Alti-
|
Antitj. Itsl. (.infu» i^nisfieuU iniquitMtis.GïO^

lieMftaf xvf. Alex- Barh. i. VeUx. Col. Vxlg.
|

lîus croit c^u'i) uudroic lire , avec le S yru<^uc ;

ietonym. in lf»i. ult. PxrvHS ignis I H* yAÂœA rf r%f

dem ^Hiundit mAHriêmt L
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SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. III.

7. Omnit emm natmr» kefiUrum , (j-

volucrum , (j‘ ferpemium , cetero-

rtun domantur , dtmit* fuM k h4-

tuTÂ htétHM» :

47
7. Car il n’y a point d’cfpéce de bcte fau*

vage , d’oifeaux , de fcrpens , ni d'autres

animaux que l’homme ne dompte , ÔC qu'il

n’aic dompté.

COMMENTAIRE.
tt» fe» qui brûle le mtnde d'iniquité. La langue cft récincelle : Le monde
cR le bois. De même qu’un peu de feu cauic un incendie terrible

,
ainll la

langue caufe dans le monde une infinité de maux. D’autres (a) traduifenc :

Lu langue tji unfeu , l'ornement de l’iniquité. Elle s’crforcc de rendre l’i-

niquité aimable , & de lever l’horreur qu'on en a.

QjJ Æ MACULAT TOTUM CORPUS, ET INFLAMMAT ROTAM
nativitatis nostræ. (b) La langue infeile tout nôtre corps^tlle en-

Jiamme tout le cercle de nôtre vie. Elle nous engage dans une infinité de
fautes

,
qui foüillent nôtre amc ; elle embrafe tout le cours de nôtre vie.

Depuis que nous commençons à former des paroles
,

&: à faire ufage de
nôtre raifon , on ne peut pas dire que nous Ibyons un moment fans être

expofe aux traits des mauvaifes langues
,
ou exempts des fautes que nous

commettons par nos paroles ; nous fommes enflammez ou par le feu que
nous allumons

,
ou par celui que l’on allume contre nous. Rota nativita-

fis
, marque le cours de nôtre vie

,
ou le cours de la nature qui palTe

comme une roüe : ( c )
ou la fuite de toutes les générations qui fe fuccé-

dent l’uneà l’autre, (d) Sc qui font toutes expofées aux dangers de
la langue. La roue cfl le fimbole de l'inconfiance. Les Egyptiens en
nacttoient dans leurs Temples, (e) Numa(/) avoit aulTi imite cela des

Pythagoriciens, qui fïguroicnt par la roüe, la divinité fans commen-
cement & fans fin

, & la vie de l’homme, toujours inconfiante.

I N F LA MM ATA A cEHENNA. Elle cjl enflammée du feu £enfer.

C’cR un inllrument que la malice du démon employé pour nôtre pro-

pre perte
, & pour la perte des autres. Ce n’cll pas un fimple feu

, c’eft un
feu infernal ; elle embrafe tout le cours de nôtre vie

,
mais un jour ello

fera à fon tour brûlée dans l'enfer, {g )

ÿ. 7. Omnisenimmaturabestiarcmdomatur. Il n’y a,

point d’efpéce de bêtes fauvâgts que l'homme ne dompte, f. 8. Mais

nul homme ne pems dompter U langue. L’expérience a fait voir qu’il n’y a

( éh
)
Hcisflus , Céne » projet de i radu^ion.

(
It

)
rit

, (
R9t4m j vtl

curfttm. \J'ôn

[
e

)
Syr., Tremsl-

Tf KuAiediif,

( e ) Cltm. AUxA»d lib» Stroméht. Diêm

nyf. Thr»e.

if] PlutArth, im Num. Kta fymbAHm» Q-%

tçir^

IX J
yyiê Syr. Gr«f.
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. hingutm dtttem hmUms haminum I 8. Mais nul homme ne peur domprer ta

Jamart poteft ; itiijHietMm malitm
, fia-

|

langue. C’eft un mal inquiet (ÿ- intraitable,

IM vantuê martifera. • cUe cil pleine d’un venin mortel.

GOMMENTAIR.I

point d’animal quelque farouche qu’il foit
,
qu’on ne dompte

, & qu’on
n’apprivoife avec le tems; {4) l’ours,le loup,le lion,le tigre même peuvent

s’apprivoifer. L’Hiftoire Romaine en fournit plufieurs exemples. On
dompte les animaux les plus gros

, & les plus forts , comme l’éléphan

,

le taureau
,

le bufle
,
& le monoccros. Les poilTons

, & les ferpens ne
font pas indomptables 5 l’homme a trouvé des moyens de les réduire par

la force
,
par les appas qu'il leur offre

,
ou par les pièges qu’il leur tend.

Tout cela fe voit par les Naturaliftes.

Mais nul homme ne feut dompter la langue. * On peut avec le fccours de

Dieu la réprimer, & la contenir pour un tems; on peut lui mettre un

frein, & veiller fur elle ; mais qui oferoit fc vanter de l’avoir entière-

ment domptée ? Qui pourroit répondre de ne faire jamais de faute à l’a-

venir
,
ou de n’en avoir jamais fait par fa langue î Homo domat feram

,

non domat Unguam

,

dit faint Auguflin 5 ( é )
Domat ipfe ,

non domatfeip-
fum. . .

.

Ergo intelligamus quiafiUnguam nullus homlnum domare potejh

fonfugiamus ad Dominum
,
qui domat Unguam nofiram. Qui peut empê-

cher la langue d’autrui ( f )
de parler mal de vous > qui peut fc mettre à

couvert des calomnies
,
des outrages

,
des médifances des autres ? Sei-

gneur

,

dit lePfalmiftc: (d) Délivrer, mon ame des lèvres injufies
^
&dts

langues trompeufts. ^ue vous donnera-t'on pour vous garentir des langues

tnenteufes, & médifantes f Cefont desfléchés perçantes & enflammées.

Au lieu de ftrpenttum& caterorum
,
qui eft dans la Vulgatc

j
quelques

Critiques («) voudroient qu’on lût Serpentium & catorum, des ferpens

& des monlircs marins. On trouve cette Leçon dans quelques £xem-
pbircs Latins

,
au rapport d’Eftius : & le Grec (/) lui eft favorable. Il

porte les ferpens ou les reptiles
, & les animaux qui vivent dans la mtr.

Mais d’autrcsl^jdéfcndentlaLcçondc la Vulgatc,qui eft appuyée furtout

ce que l’on connoit d’exemplaires Latins
,
tant Manuferits qu’imprimez;

& il eft fort pofliblc que l’Auteur de la Vulgatc ait lu All'on , pour Ena-

liim (b) les autres animaux , axiYizyi des animaux marins. L’ancienne

( m ) Stntt. l. 1. c. if. d» Btnefic.C^gits ^uêntm

fithis trihaerit pMrtns nofi$r ) ^ v»ienii9fm

mnimitltM fuh jugHmm.ferimMS ,

91» cêTif (fHMmHT , mhit fit marule nw
fnh iÛM neftro p»Jitmma

( k ) Angufi. ftrm* 4. dt V$fhi$ Uên,
£/. Gm.

\d) pfit. cxix-i. 4. f.
' t

) Erafm. Efi. Cajet. Salmara».

,

Otcmmen.

(/) Efwili,

( / ) yfde MiU. hic Bttktntêp. Zegtn.

I
k

)
dCdtétf

^ o«
, au lieu de ,

cma/m.

Italique



SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. m.
9

.

lu ifft btHedicimus Demm Pn-

trem ; é" •" iff* mdltdicimtu hcmiiies ,

9«i dd fimihtndiHtm Dit fdQi fnnt.

10 . Exipfi irepricedit btiudiüit ,

fÿ- maledifH». Ntntperttt .frdtrei mit,

htc itd fieri.

11. NHHitjitid fins dt tidtm fordmi-

nttmdddt ddlcm >& dindrum dqudmi

4>
9. Par elle noos béniflons Dieu nôtre Pe-

re , & par elle nous maudilTons les homme*
qui font crées â l'image de Dieu.

10. La bénédiél:ion & lamalcdiélionpar-

cenc de la môme bouche. Ce n’ell pas ainli,

mes frères
,
qu’il faut agir.

11. Une fontaine jctte-t’ellc par une mô-
me ouverture de l'eau douce , & de l'eav

amère t

COMMENTAIRE.

Italique ; Be^iarum l>ve volatiitum
,
rtptntium & natantium.

1 N CLP lETUM MALUM, (d) PLENA VENENO MORTtFERO.
C’f/Ï un mal inquitt & intraitable , elle eji pleine d'un venin mortel. La
langue cft d’une volubilité qu'on ne peut retenir ; nous pouvons retenir

nos mains, & nos pieds; mais iln’cllpas polfiblc de retenir la langue.

Le médifant c(l comme un ferpent qui fait couler Ton venin dans lecueut

de celui qui l'écoute
, & qui tue à la fois Sc celui donc elle parle

, Sc celui

à qui elle parle. Jls ont équité leurs langues comme desferpens, dit le Pro-

phète : (b) Ilsportent un venin dafpicfur leurs livres.

f. 9- In ipsa benedicimus. Par elle nous be'nijfons Die»
,

($>

‘par elle nous maudijfons les hommes. Cela montre l’inconftance ôc la mali-

gnité de cette dangereufe partie de nôtre corps
,
qui s’employc a des cho-

ies li difparatcs. Ce que difoic Efopc eft bien vrai
,
que la langue cft tout

à la fois la meilleure , & la plus mauvaife partie du corps ; & Salomon

,

(r
) que la mort ôc la vie font entre les mains de la langue.

f. II. Nom CLP iD fons de eodemforamine. Unefontaine
jette Pelle par une même ouverture de l'eau douce , de Peau amère ? Il n’cft

pas poflible qu’un tuyau de fontaine en meme teins & à la meme heure

,

jette une eau douce & une eau amere ; une eau chaude & une eau froides

mais elle le peut à diverfes heures & à dilFcrentcs reprifes
,
comme celle

dont parle Pline, ( d )
qui à midy rend une eau très- fraîche ; fut le foie

elle tiédit, & au milieu de lanuit elle eft chaude & falcc. Oueetteautre

dont parle Cafaubon
,

( e) qui en diverfes heures & par reprifes
, donne

tantôt une eau douce
,
&: tantôt une eau falce. Ainli la langue

,
lorfqu'ellc

prononce des malédiâions
,
ne peut pas à la fois prononcer des bénédic-

tions envers b meene perlônne ;
quoiqu’elle puift'c faire l’un Sc l’autre

{ « )
dintiif liai Innnfiarts malnm,

r«v lnto!ére$htlé Alii :

r«v, irrtfHÎtSum, ItM AltxénÀ. Fn/j.

9ttfb. 4 .

( b ) TfaL cxxxix. 4.

{ e ) Prev- XVI U, II.

jW) Piin.lib. l.tmp.ioy

j # ) CêfaMboa i» hfhtmtriitt
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COMMENTAIRE LITTERAL
II. Mes frerei , un figuier peut- il porte?

des raifins i ou une vigne des £gues } Ainfi

nulle fontaine d'tMt falce ne peut jener de
l'eau douce.

IJ. Y a-c'il quelqu’un jmi p*Jft pmr Cage,

& psur lavant entre vous ? Qiril t..(re paioî-

cre ft.s œuvres dans la luire d'une bonne vie*

avec une fagelle pleine de douceur.

î®
11. PPum^uid pttcft , fratres mti

, fi-

CHS HVÂS facere , mu vais ficsu f Sic

HtjHC faljis dnlcempetefifacert HjHMH.

IJ. ^ms féspiem , (t- diJciplinMus
,

inter vas OfieneUt ex tant canverfa-
j

tiane aperxt’anem fniun tn mcnfuciHdi- i

meftpiemié. 1

COMMENTAIRE.
fuccclTivcmcnt. Mais de môme que quand cela arrive dans une fontaine,

on le regarde comme quelque choie de monftrucux
,
& de contraire à Ifi

nature : ainli on doit conlijcrcr la langue comme un monftrc d’iniquité

,

6c d’irrégularité.

f. 12,. Numqjjid potest ficus uvas facere; Vn figuier

fCHi ilporter des raijîns ? Cela n’anivc jamais dans la nature
,
mais dan$

le moral il cft trés-ordinairc que celui qui ctoit bon devienne mauvais , fie

porte de mauvais fruits •, 6c qu’au contraire celui qui ctoit mauvais de-
vienne bon

, & porte de bons fruits. Mais cette variété qui fc voit dans
l’homme, cftune véritable imperfeftion. S’il étoic tel qu'il doit être,

ildcmcurcroit invariablement attaché au bien -, il ne ferviroit point à deux
maîtres ,

il ne porteroit pas tour à tour tantôt de bons 6c tantôt de mau-
vais fruits. Jésus- Christ dans l’Evangile le fert à peu prés du meme
raifonnement que fait ici l'ainr jacque î il dit dans S. Matthieu

, ( <» J
que

l’on reconnoîtra les faux Prophètes par leurs œuvres. Qu’un bon arbre

ne peut produire de mauvais fruits , ni un mauvais arbre de bons fruits j

& il eft certain que moralement pariant
,
un homme de bien fait de bon-

nes aêlions
, 6C un méchant de mauvaifes.

Neque salsa dulcem potest facere aq^oam. St une

fontu'ne d'eaufaUe ne petitjeiler de l'eau doute. Cela cil clair fie confor-

me au Grec imprimé : (é) mais plufiatrs excellcns manuferits Grecs (c)

lifent conformément à la V ulgate : Ainfiune eaufalée ne peut produire une

eau douce. On ne tirera point de l’eau douce du fond de b mer i où l’eaa

falée ne peut devenir douce.

f. 13. Q_OIS SAPIENS ET D I S C I P 1

1

N A TU S î Y U-t'H Sfuel^u’uit

^ui pajji peurJageparmi vous ? eju'ilfajfeparoîtrtfies oeuvres j qu’il donne

des preuves de fa fageffe , & de fa piété. C’eft au fruit qu’on connoîc

( S ) Aisttb-rit. 14. 17*
^ ^

<

) cTvrÉif »jryjj «Awi» tC, yXoïto

•'t
“

(
t

)
AUx, 7. Cr». 4. anev. Jÿr. Æth.

C^pht. d'oraiç iii «Avxep yAVKv r«r?r«f

^tAm probant. Efi, G'cr. jf»-

tttj Ital. Sic nre fatmacidum ,
énium f*ctr$
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SUR L’EPITRE DE S. lACQüE- Ch. III.

14. fi
t-elmm 4mjrtinf h^ictit,

•(t- itmentintt) fiat in cordihnt vtfirti ;

mlite gltntri ,& mtndactt efe advtr-

lit veritéttem.

ij. Non efi enim ifi»fdfientU difitr-

fim defcendeni ; fcd terrtn» , nnima-

Uf , didMicn.

14. Mais fî vous avez dans le corur une
amertume de jaloufie , te un efprit de coiv

tention , ne vous glorifiez point fauffemtnt
d'étrt finge,& ne mentez point contre k vé-

rité.

15. Ce n’eft pas là la fagelTe qui vient d’eiv

haut ; mais c'eft une fagefle teiteftie , ani-

male , ic diabolique.

COMMENTAIRE.

l’arbre
,
dit le Sauveur. ( <<) Où font ceux d’entre-vous qui veulent s’é-

riger en Doûeurs
,
6c qui prétendent que les œuvres ne font pas nccelfai-

res au falut i qu’ils nous falfent voir qu’ils font vrayement fages 6c éclai-

rez par leurs œuvres i par une conduite pleine de droiture
, de modeftic,

sic douceur, il n’ccoit que trop notoire que les faux Doiîcurs
,
comme

Jes Simonies 6c les autres Hérétiques de ce rems là, étoient très corrom-

pus. Nous avons donné fur le premier verfet quelque trait de leur vie»

ainfi faint jacque pour détromper les fidèles
, Bc pour couvrir de confu-

fion CCS prétendus Savans
,
qui répandoient de nouveaux dogmes, ne

.pouvoir rien employer de plus efficace, que d'en appeller à leurs mœurs,
a leur vie> à leur conduite. C’elt la pierre de touche de toutes fortes de
perfonnes.

f. 14. Q^uod si zelum amarum habetis. Si vttts avtt>

dans U c<r»r uKt amtrtnme dejalouJie^Mn mauvais zélé,une noirecnvic con-
tre vôtre proch.ain, qui vous faife envier fon bonheur temporel, ou regar-

der avec jaloufie la bénédiéUon qucDicu donne à fes travaux , 6c la gloire

qui les accompagne : Ne ventflattez.-feint d’ètrefage , efi- ne mentez.-foint

ttntre U vtrité. Rendez-vous jufticc, & rcconnoiflcz que vous n’étes

rien moins que propre à enfeigner les autres
, 6C à publier les véritez du

falut. L’Efprit de J e s u s-C H R i s t cft un Efprit de douceur
,
de man-

fuétude, de paix
,
6c de charité. Donnez-nous des marques de ces ver-

tus
, 6C alors nous reconnoîtrons volontiers que voiis avez une vraye fa-

gefl'e. Saint Jacque démêle admirablement les motifs qui faifoientagir la

plupart de ces faux Dofteurs du Judaifme
,
qui courroient les provinces,

6c troubloicnt les Eglifes ; étant fans lumière
,
fans fagclfe, fans charité,

fans miffion.

f. IJ. Non est ista sapientia desorsum descen-
de n s. Ce n’eflfat U lafagefle tjmi vient d’enhaut. La jaloufie

,
la rancune,

l’cfprit de conteftation 6c d’envie n’eft point l’Efprit de Jesvs-Christ.

Ayez tant de fciencc 6c de fagefle que vous voudrez
,

fi vous n avez la

(a) Uatth. XI. 3). Zx frmSn erhr tt^ntfcitHr,

Gij
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î*- COMMENTAIRE LITTERAL
Vii enimx^liu d- ctnttntio : ibi

iMctmfiéuti* , d ("""f frdvmm.

16. Car où il y a de la jaloufic. Se tmef*
prie de contention, il y a auiü du trouble •

ôe toute forte de mal.

17. Mais la fagclTe qui vient d’enhaur, eft

premièrement chade
,
puis amie de la paix,

modefte , traitable
,
qui fe rend à ce qui eft

etnjimiem ,fleHdmifcrtccrdta dfrxc- . bon
,
pleine de miféticordc & des fruits des

(ibtiJ btnn , tien jxdiÇMS , fini fimuld- I bonnes œuvres : elle ne juge point , elle n‘cft

titite, . j
point didimulce.

17. £l>u MUem defHrfum tfi /dpieii-

tid
,
primum ^midem pxdicd cfi , dtindt

ptKificd , madeftd , fxadibitis , h*mi

COMMENTAIRE.
charité

,
& ladouceur Chrétienne, vôtre fagcflccftfaulTc, Terrtfire,atii~

tnalc , diabolique. Elle eft terreftre
,
parce qu elle ne cherche que les coni-

inoditcz de la vie, & les biens de la terre ; elle eft humaine,
mondaine , ball'c, charnelle, n’ayant rien de relevé dans fon objet, ni

dans fes motifs ; enfin elle ell diabolique

,

infpirée par un mauvais efprit,

n’ayant point d’autre caraclcre que l’ambition
,
l’orgueil, l’envie, b'ainc

Paul témoigne en quelques endroits ,{a) qu’il n’a pas prêché fuivant la

fagelTe du monde
,

ni félon la fagelfc de la chair
, & des Princes de ce

monde ; cxprellions qui répondent à cette fagellc terreftre
,
animale ,

diabolique, dont parle ici faint Jacque j & il leur oppofe une SagclTc

Divine^ fpirituclle, qui vient de Dieu.

f. 16, Ubi ENIM ZELUS. OÙ ilJ a de U jaloufe^ il j a aujfi itt

trouble , & touteforte de mal. Or l’Efprit de J e s u s-C h r i s T eft un
Efprit de paix , Sc de douceur. La jaloufie & les conreftations ne fonc

donc pas une marque de l’Efprit de Dieu , ni de vôtre vocation au minif-

tére Evangélique. Pour juger à qui vous êtes , Se pr quel efprit vous êtes

conduit ; confidérez les effets de vôtre prédication
, & de vos inftruéUons:

que produifent-clles dans les efprits &; dans les coeurs > les difputes, les

divifions, 8c les dilfenfions: & de là combien de maux > les inimitiez,

les fourberies
,

les quérellcs
,
les fcandales

,
les calomnies.

f, 17, Quæ desursumestsapientia. La fagejfe qui vient

d'enhaut

,

qui a Dieu pour Auteur, 8c pour principe, eft toute diffé-

rente de celle que je viens de dépeindre ; Elle ejl chajle^ amie de lapaix ,

modefte , traitable , &c. Il eft bon de reînarquer d’abord que les Hébreux
fous le nom de fa^elfe, comprennent la fcicncc, la prudence

,
la bonne

conduite
,

la piété ,. la morale, la religion
, & quelquefois meme la rufe ,

l’artifice, 8c la mauvaife conduite. Ici elle s’entend des connoif-,

( 4 ) Rem. YiiT. 7. SApientiA tarnU inimtc» I csmAÎt. t. C#r. II. 6. Non hquiputf

eft D$e. I. C»r. I. lo Stultam feeit Deminut I f'^ienrinm hujus fACttli
, frinftfum hiê^

hiéjtês mnadu C#r. 1. xi. Non ta > jus fitfuU,
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SUR L’EPITRE DES. JACQ^UE. Ch. III. f,

fanccs Sc des qualiccz que doit avoir celui qui fc charge d’enfeigner
, Sc

de conduire les autres dans les chofes qui concernent la Religion. Il doit

avoir la fagede
,
non une fagell'e de la chair

,
une fagcfTc humaine , cliar-

nclle
,

inipircc par refprit de difeorde , 6c de jaloufie i mais une fagede

divine dans fon principe
,
fure

, (4) Sc charte dans fes vues, dégagée
de toute foüillûrc de la chair, 6c de toute inclination corrompue -,

cifiqnt

,

envers tout le monde
,
aimant mieux perdre fes droits

,
que

conterter, 8c que troubler rimionj modtfte

,

modérée, humble, qui ne
cherche point à fe faire valoir

,
ni à s’élever. Le Grec ( h )

lignifie p ûtôt;

£q»itabU

,

modérée
,
prenant tout en bonne part

,
douce.

Trditahle. Le Grec (r) à la lettre : qui croit aifement, qui fc laide aifé-

xnent perfuader. Saint Paul donne à la charité une épithète toute fcmbla-

blc : ( </) Omnia crédit t elle croit tout ; cela crt oppofé à l’opiniâtrctc

,

6c à raheurtemcnc qui font des marques d’orguëil
,
6c de préfomption

,

qualitez dircûement oppofées à l’eCprit du Chrirtianiline,qui nous infpirc

la docilité
,
la (implicite

,
6c l’obéïil'ance. Saint Jacque ajoute que la fa-

gefle dont il parle
, çfi

ileine de miséricorde

^

elle crt compatifl'antc envers

les autres
,
elle entre dans leurs peines

,
elle leur prête fon fccours. Elle

ejl pleirte des fruits des bennes oeuvres ; elle eft occupée à fc faire dans le

Ciel un tréfor de bonnes allions ; elle répand fes bienfaits dans le fein

des pauvres à pleines mains
,
elle en recevra dans le Ciel

,
la récompenfe

dans une entière plénitude ; on lui donnera mcfurc pleine, & qui répand

par-delTus, comme dit l'Evangile, (r)

Enfin, elle ne juge légèrement
, ni défavantageufement de fon

{

«rochain ; elle interprète tout en bonne part i elle ne s’ingère point dans

CS affaires d’autrui. Le Grec : {/)
Elle ne difeernepoint

,

elle n’ert point

tropfcrupuleufc à faire le difeernement des perfonnes
,
ou des chofes,

comme ceux qui par un choix fouvent bizarre
,
font d’injurtes acceptions

de perfonnes dans leurs ji^cmcns
,
ou dans la dirtribution de leurs grâces.

Le fage autant qu’il peut fait du bien à tout le monde
,
fans trop exami-

ner le mérite des perfonnes i enfin la fagclTe Chrétienne ne doit pas être

dijfimulée
, (^) ni hypocrite. Les fages du fiécle font confirtcr une partie

de leur habileté à favoir fc déguifer
,
6c s’envelopper t (^} la fagelTc des

Chrétiens ert (impie
, 6c fincére.

(4 ) ÜfAni ^ (fL Frimum fu-
dicM i feu tmjiu tf. Vulg- Suniiuefi.

( y ) Aiodejiu

i c
) Vu‘f. SHêithilis , imriftrs »

êkfequUfu. Antiif. Itul. VtrttnmdU eenfeuttttis.

yunut tum , itriHutit.

{d) 1. C^r.xiix. 7.

( * ) )8.

(/) î^ihil d'j’idirântj d frer-

, dtfieftans. Ital. Sm$ dtjuduuth-

ut , irtefre'nenfiyUts. 11 erdduit deux luis le md-
me moi.

ii) N$n fimulatu ; [ynetrâ»

Autttf Ifal. S.nthipocrifi.

(
h

)
CreiflT Af t^n. /i>. %. tuf. lA. i»

Jeb. H ts rnuntit ffpiinti.t efi £»r

$Msteiere, fnfum verbit vrUu t ijHAf* Ça fsent

V€TU of($ndffe , ver» funt fdlfA

re • • * . ut centr.\ faptenti* fiejiorum eft ,
ml per

ejienitonem fngtre , fnfum xerbii Aferhe , vern

lit fuMt dtUd*t* t devitArf.

G üj
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^4 COMMENTAIRE LITTERAL
i3. Pruilm 4Mem jitfiitié, m f*ct

|

i8. Or les fruits de la juftice fe fement
funintUHT

,
f4çi«mtbm ftettu, I dans la paix > pu ceux qui font des (cuvies

I de paix.

COMMENTAIRE.
Après le mot fuidibilis

,

la Vulgate porte : Bems ctnftntiens

,

qui fe

porte à ce qui eft bon
,
que l’on ne trouve pas dans les exemplaires Grecs,

ai même dans de fort anciens Manuferits Latins. L’ancienne Vulgate
avant faint Jérôme portoit : Fr'mumfanlit tft, dtînit pacifica

, ^ vtrecun-

du confemUns
, flou mifcrictrdu

,

cf
-

fruüitum kon»rnm
, fine dijudicn-

tiene , itrtprehtnfibilis
, fine hjpocrifi. Et au 1 ieu que b Vulgate lit : Non

judicans
, fine Jimulmenti L'Edition de Sixte V. porte: Jndkansfinefi-

muUtitne.

f. i8. Fructus autem iustitiæ in face seuinatur.
Or lesfruits de U jufiieefe férnent dans la paix. Si vous voulez acquérir

b vraye juftice , &L en infpirer l’amour & b pratique aux autres
,

il ftut

b rémer dans b paix ; b judice ed un fruit d’union ; quiconque fenre

dans l’Eglifc l’cfprit de divilîon& de difcordc
,
n’y fera jamais aucun fruit,

il abbac d’une main, ce qu’il édifie de l’autre. S. lacque parle toujours

contre les faux Doûcurs qui écoient inquiets, brouillons, ambîtiaix.

On peut aufli traduire le Grec
, ( <*

)
par : Ceux <]ui vivent dans la paix,

férnent lefruit de lajufiiee dans la paix. C’ed- à dire
,
les gens de bien qui

'

vivent dans b concorde ôc dans b paix
,
férnent dans ce fiécle des bonnes

oeuvres
,
qui dans l’éternité leur produiront les fruits d’un bonheur éter-

nel, Mais b première explication me paroît meilleure j elle revient

mieux à ce qui précédé
,
qui regarde ceux des Chrétiens hebraïfans

,

qui fans vocation
, & fans fagefle, vouloicnt s’ingérer à enfeigner les au-

tres. Qu’ils apprennent à bien vivre, & à demeurer en paix. fruHus
jujiitta inpace.

m-
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SUR L’EPITRB DE S. JACQUE. Ch. IV. 'fj

W WWW

W

CHAPITRE IV.

Divijîons produites pir U concupifcetice. On n obtient pas ce qu’on

demande
j
parce qucn prie nul. Amitié du monde , ennemie de

Dieu. Ré/ijkrau démon. Pleurer
,
s’humilier

,
fuir lamédifmce ,

demeurerfournis aux ordres de Dieu.

it.i.T 1 Ndi teSd d- litet »« v$bii}

C' hU»n€ kinc , ex canCHpifeen-

tiit vejlris , militant n> membrit

veftrit t

f.i. p%’Où viennent les guerres , ti Ici

procès entre vous ? N’ell-cc pjs

de vos paillons qui combattent <ians votre

chair )

COMMENTAIRE.
I. 1"TNdb BEiiA ET LUES IN voBisî I>'OU Viennent les

guerres ,
à" les proccz. entre vous -, n'cfl ce pas de vos ptffions

,
de

vos convoitilcs î Le t^vzc-.{n)Devos voluptez f Les pallions dcrcgléc*

d'ambiïion
,
des plaifirs

,
des richclTcs, font coinprifes en général fous le

nom de concupilcencc
,
ou de volupté. Tous les maux du monde vien-

nent de ces trois foeurs : ( ^ )
La concupifcence de la chair , la concupifcence

desyeux , ^ l'orguètl de la vie. De là les divilrons publiques ôî partir

culiércs dans les tues
, & dans les familles. Dans le Cbrillünifmc il y

avoitdés lorsdes divifions facheufes, caufées par des hommes padioii-

nez pour le plaifir , 5c pour la domination. C’étoit-là rcfprit des pre-

miers Hérétiques.

D’ailleurs il y avoir parmi les Hébreux plulîcurs fcélcs
,
par exemple

celles des Pharilicns
,
des Saducéens

,
des Hérodiens

,
ou des difciplcs

de Judas de Galilée. Ceux de ces feâcs quîcntroicnt danslc Chriftianif-

me, y apportoient leurs préjugez
, &c troqbloicnt la paix'par l'cnvic de

foûtenir , ou de faire recevoir leurs fentimens. De la vint que tant d’Hc-
tétiques de ce tems là nioient la réfurrcéUon desmorts

,
fuivant les prin-

cipes des Saducéens ; & que d’autres croient opiniâtrément attachez à

leurs Traditions , conformément aux maximes des Pl^rificns. D’autres

foûcenoicnt que JesüsChrist n’étoTt qu’un lîitiplc homme
,
félon le

préjuge de la plupart des Juifs d’alors
,
qui atrendoient on régne tempo-

( *) E’* iSoim Anfif. Vuli, En i. Jtm, 11 i#.

^ ihtit •v/firit, *
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fg COMMENTAIRE LITTERAL
1. CanCItfifcitit , ntn huhttit ; oc-

tiditit , i!r x,eUtis ; (ÿ- non petejhs ddi-

fifii ; litigdlh , d- btUigerdtii , d" »»»

hdbttit
,
priftcr ^utd h»h pofinldtiJ.

1 . Vous êtes pleins de délits , SC vous n’a-

vez pas ce que vous délirez : vous tuez ,&
vous êtes jaloux , & vous ne pouvez obte-
nir ce que vous voulez : vous plaidez , Sc

vous faites la guerre les uns contre les au-

tres , & vous n’avez pas néanmoins ce que
vous lâchez d’avoir i patee que vous ne le

demandez pas.

COMMENTAIRE.
rel du MclTie. D’autres avoienc de la peine à fc foûmettrc aux PuilTanccs

temporelles
,
fuivant les fentimens des Hcrodiens

,
qui ne vouloient rc-

connoître que Dieu
,
ou des Princes donnez de fa main, pour Souverains.

D’où vient que faint Pierre
, & Paint Paul dans leurs Epîtres

, ( 4 ) recom-
mandent avec tant de foin la foumidionaux PuilTanccs Séculières. L’cf-

ptit qui animoit tous ces Hérétiques, étoit l’amour du plaifir, de la

gloire
, & de l'indépendance, fourcc de querelles

,
Sc de divifions dans

l’Eglife.

f. 1 . CoNCOPISCITIS ET NON H A D E T I S. P'tt/S èttS fU'tHS

4e defirs , vous n'avez fas ce que vont déjîrez ; vous tuez dr vous êtes

jalcHX, D’où vient que vous ne fauricz vivre en paix avec perfonne î

c’eft que vous ne favez pas régler vos délirs. Vous manque- t’il quelque
chofe > vous la délirez avec ardeur

,
vous la cherchez avec emprclTcmcnt;

pour cela il faut voler
,
ou plaider

,
ou tuer. Vôtre concupifcencc déré-

glée vous porte à tous ces excez : ou G vous vous retenez
,
ce n’cll que par

crainte
, & par des confidérations humaines. En clTct quand une rois on

s’eft livré au dérèglement de ces déGrs, il n’eft point dedéfordres dont on
ne foit capable.

On forme de la difficulté fur cette exprelGon t Vous tuez d" vous êtes

jaloux. Il n’eft pas naturel dans une gradation de mettre tuer
,
avant la

jalouficion met plutôt la jalouGc,& l'env ie,avant le meurtre.QuelqucsCti-

livjues [h] croyent qu’au lieu de 'vous tuez^ faint jacque avoir mis
,
vous

avez de l’envie; Phtoneite

,

au Wtu àc Phonevete i mais leur corrcûion

n’ert point a(>puyéc fur les Manuferits
,
ni fur les anciennes VerGons. Le

Syriaque, & l’ancienne Vulgatc font conformes au Grec imprimé dans
les Bibles ordinaires. Quelques-uns (f

)
prennent le mot de tuer, dansun

fens impropre, pour maltraiter
,
vexer, affliger; vous tourmentez vôtre

prochain
,
vous l’opprimez dans la violente jalouûc qui vous tranfporte

( » )
K*m. XII 1 . 1. Tir. III. I. I. Pttri 11. t). I i.d CtUn. 4>5<Hrri

, yUt Grtt.

\ Bfi. Ctjtt.CUr. Vmt.

(é) Grtf.^udlm, {taSti. Zrdfm, Uit. I [t) VUt Drufiom,

contrq
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SUR L’EPITRE DI S. JACQUE: CnrlV. fp
5. Pttiiis , fit» sccipitii : ei

j
}. Vous demandez, & vous nC irecevez

pftMtij , Ht in vef- point ; parce que vous demandez mal
,
pour •.

ms infmstksts, 1 avoir cle quoi iâtûfairc à vos pallions,

COMMENTAIRE.
Contre lui ; mais je ne voudiois rien changer ni au texte, ni a l’explica-'

cion ordinaire. Les Auteurs Sacrez ne font pas toujours (i icrupuleux dans

l’arrangement de leurs termes. La jiloufîc eft caufe d une infinité de meur-

tres : Ocesditis
, ^ XitUtis

,

pour tcciditis
,
quia z^latis , ne» fotejlis

•difijci^ ^

Et NON HABETIS; PROPrÉR Q^ÜOD NON POSTULATIS.
Vous n'avtz, pas ce que vous lâchez, d'avoir

,
parce que vous ne le demandes^

fas. Vous vous livrez à vos dcfirs dérogiez, &c par tous vos efforrs vous,

ne pouvez acquérir ce que vous défirez
,
parce que vous trouvez de la ré-

,

liftance &i de la parc des hommes, qui s’oppofent à vos injuftes préeen-.

tions i & de la part de Dieu
,
qui ne vous accorde pas ce que vous ne vou-

lez pas lui demander. RcconnoiflTcz donc la vanité de vos travaux

,

mettez un frein à vôtre injufte concupifcence.

• f. 3. Petitis,et non ACCipiTis. Vous demandez., & vous
ta recevez. point

,
parce que vous demandez, mal. Je veux que quelques-uns

,

de vous demandent à Dieu les chol'ci dont ils ont befoin , mais leurs priè-

res ne font point exaucées
,
parce qu’elles font mal faites , &c. qu’elles ont

de mauvais objets ; vous demandez mal, fans confiance, fans humilité

,

fans foi
,
fans charité

,
ayant le cœur plein d’envie, & de haine

&

IcSj

mains remplies de fraudes & d’injuftices. Vous demandez, de quoifatisfaire .

d vos pajjlons

,

( 4 )
c’eft- à- dire , vous dcmandez'à Dieu des inftrumens

pour l’oncnfer
,
des moyens pour vous perdre. Et que pourriez- vous de-

mander de pis pour vôtre plus grand ennemi i Q^ic Dieu pourroic-il vous
accorder de plus mauvais dans fa colère î Voulez- vous oocenir l’clfcc de
vos promefles : (i) Demandez. premièrement le Royaume de Dieu , tout

'

•vous fera accordépar furcroit. Demandez au nom de J e s u s-C rf r i s t '

vôtre Sauveur, (f) ^uicquid petieritis Patrem in nomine meo dahit vo-
his. Or eft ce demander au nom du Sauveur

,
que de demander des cho-

‘

fes qui n’ont nul rapport au falut
,
ou meme qui y font dircélenjent con-<

traites \ {d) llle in nomine Salvatoris petit., qui illud petit, qifpd ad rem
dit faint Grégoire.

' .fl'
^.4.Adulteri,nescitis. Adultères,nefavez.vous pas'quèVamour '

ta) r,* cV ijeirM i/lf/! jin- I
| ( t

)
Jt,n. 3CYI. ij. ,

l/j. ('«/f VI in hiUinii v.Jlrat trticttt, I "'
(
rfj Gr«x- Uaïu. htmil, 17. < Ew«0X>

{i] Uatth.yi.jf, L*
H
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jfj .V'CO^MENTAIRE LITTERAC- i

'

4 . AduUeri , nefiiut amieitid

hitjti$ mnndi , inimied tfi De$ i

tuniijMt-trgt v^hurit-amifm tfft ftcnli

htijus , iHimicHt Dti confiuHitHr,

J.
yiapittdtii ^uia iddiiter Scrip-

titrd di£*n uid tntfidiam conCKpifcit

fpiritm , hahidt üt vahl t

4. Adultères, ne favez-voas ptt que lïi
mour du monde cft une inimitié contre ‘

Dieu î Et par conféquent quiconque voudre
ctte ami ac ce monde , {c rend ennemi de
Dieuv

y Penft z-vous que l’Ecriture dife en vain;
L Eiprtt qui habile en vous , vous aiincd'uQ^
amour de jalouûci .

COMMENTAIRE.
dHjnondeiJ} une inimhU centre Ditu. Le Grec; (4) 0 adultires

, hommes'&femmes
,
nefavez..veus fas

,
é-c. L’amour du monde marque en gé-

néral tout attachement criminel aux biens
,
aux plaifirs

, & aux honneurs
'

du monde. Le nom d adultère fe peut prendre dans le fens propre ou
dans le fens figuré

,
pour ceux & celles qui violent la faintcté du Chriftia-

.

nifmc, & la fidélité qu’ils ont proinife à Dieu. PIuGeurs bons Interprè-
tes [b) l’expliquent en ce dernier fens. 11 n’dl pas croyable que parnû
les premiers fidèles il y eut des aJultéres réels. L’Ecriture donne
fouvent lenomde fornicateurs

,
Se d’adulcércs aux idolâtres, aux impies

’

a ceux qui font pallionncz pour les chofes terrefires , & des plaifirs illici- •

ctt«. On ne peut fervir à deux maitres
; ( r ) on ne peut être au monde&à Je sus-Chris T, il faut opter. Les deux amours ont bâti les deux ^

citez
, dit faint Auguftin. ( ^) L amour de Dieu julqu’au mépris de roi-

même, a conllrnit la célclle Jérufaleini l’amour de foi- meme jufqu’au
mépris de Oicu

,
a bâti la Babyione du monde corrompu. Fecerunt ci-m.

vîmes duas ameres duos terrenam J'cilket , emorfui ufque ud contemptum
Dei ; celeftem xerb, amer Dei uftjue *d centemptumfui.

^

f. y. An putatis qjjia inaniter Scriptura dicit
renfcz.-veus que l’Ecriture dife en vain ; L’efprit qui habite en vous, vous
aime d'un amour de jaloufe ? On convient que le paflage cité ici par faine

.

Jacquel, ne fe trouve pas en termes exprès dans l’Ecriture ; mais on’y r<>
marque divers endroits, aufqucls il peut faire allufion. On donne'à c©
palTage phificurs fens, mais qui peuvent fe réduire à deux. Première-
ment ignorez- vous que l’Ecritutc ne dit pas en vain que l’Efprit Saint qui

.

habite en vous, vous aime d’un efpnt dejaloufe f (c) ce qui peut avoir

,

rapport à tous les endroits de l’Ecriture
, où Dieu fe compare à un époux

jdoux de la fidélité & de l’attachement de fon peuple
,
qu’il nous repre-

I • ) Mtix’i fiux*>SSit

,

»« yfatij
Ital JtK yul^. Ftmic/Êt>res , ntftith , d‘C.

( P ) Vidé Ont. Ucnpth. Riz. C*PtU.
Ctrntl.

(
e ) Mstth. VI. 14.

( J } Jtufup. Ub. 1 4. it Civif. e»f. tï.

( « ) rUt D.Thpm: Cprntl, Eft. Mente. Part^
hfe.Jnc. aliei.
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SUR L'EPITRE DE S.-JACQU-E. CÆ IV.

{ente fouvcnt comme fon époufc, & dunt'il exagère les fautes , cdmme
«Otant dadukcrcs. (-») Le partage qui pit<Mt. le pUisformel' pour cela

, K.
Ic-plus conforme à la citation de S. jacque

,
cit celui-ci d’ETcchicl:(^)'

Je mettrai majaloujîe dans vous ; Je vous ai aimé d’un amour de ;aloufie,

& je vengerai fur vous mon amour ir.cprilc.

•La (ècondc manière d’expliquer eft celle- ci : (r) Ignerez,.'v4tMS ejne l’EcrU

tare ne dit pas en vain que l'e/frit qui habite en vous , vôtre efprit
> ferme

des défirs ae jaltufe. jCommc .s’il difoic :-Nc favcz-vous pas que vous
portez au-dedans de vous-memenn efprit

,
un mauvais penchant

,
qui

vous porte continuellement à l'envie, à la haine, à la malignité contre

vôtre prochain. L’efprit eft mis ici dans le même fens que dans cet en-

droit de lâint Paul \ {d) Vefpritforme des déftrs contre lâchait, & la chair,

centre l'efprit. Ceux qui l’expliquent de cette forte
, veulent que l’Apô^

tre farte allulîon aux palfagcs où il crt parlé du péché originel
,
ou de U

concupifccncc
,
& du penchant que nous fentons vers le mal

;
par exem-

ple: (e) Dieu vit que la malice de l'homme etoit grande fur la terre , à'

que toute ta penfée de leur cceur, étoitportée au mal en tous tems. Et ailleurs ;

</) Je ne maudiraiplus la terre à caufe de l'homme
,
parce que lefentiment

& lapenfee du coeur de l'homme
, font portez, au mal désfa jeunefi. Cette

féconde explication eft fort fuivie: (^) mais je préfcrcrois la première.

Quelques uns {h) lifent avec une interrogation ; Croyez, vous que l'Ecrii

ture parjeen vain ? L'efprit qui ejl en vous , défire~t’il que vous vousportiez.

4 l'envie i Ou bien : ( / )
Croyez, vous que l’Ecritureparle en vain , & par

jaltujic contre vous ? L’Ecriture cll-cllc capable de vous tromper
, & de

vous impofer un joug injurtc 8c infuporiable î D’autres ( k )
croyent que

S. jacque fait allufion à ce partage des Noiiibres, U) où Jofué s’étant plaint

à MoyfequeEJdad&: Médad propbétifoient dans le carnp, Moyfe lui

répondit : Etes vousporte dejaUufiepour moi j*Comme s’il diibit ; Croyez-
vous que le S, Efprit m’aime d’an amour de jaloufle

, 8c que je porte en-
vie à ceux à qui ce divin Efprit fe communique comme à moi i A Dieu
ne plaifcque j’écoute une telle penfée. Qui me donnera quetout le peu-

ple propliétifc» 8c foit rempli de l’efprit de Dieu î Ainrt, mes frères,

peut direfoint Jacque, ne nourrUTez point de, jaloufic contre vos frétés
j

ne les troublez point dans k joilrtfanccdcs biens qu’ils ont reçu de U

< ( * ! Er»W. Tt. f. HiHt iT. t i' V. J. Tt. if.

x.rftL uxvm.
I^c.

( i) Ztnh. XXIII. IJ. tim rit fa
^ r«i-

*' “ ** - -—
I ) H /**«« «n iufiff « ^tyi, TT^f

imwbtû ri zrnvftà i cV vfùt,

{d] GàUt. T. 17.

{ # î Gryirf. Tt. f .
'

^i fj\ i i
.i îî ';V

( t )
B.’Jm , Hajfet Eji, *

{ h ) Btd* Vide Efl.

* i OecümfüT ”**—— —

—

( k ) 7/n. ftfe. CdhiU. GUir,

[/) Ntém, XI. xÿu
r • a . .

Hij

1

V • >
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" COMMENTAIRE LITTERAE

• 6. Mdjértm dMtem ddtgrdtitUÊ, Pr»- f 6- Ü donne auflî une plus grande nicëi
fttr qind. dicit : Dtui/uferbis refifiit

,

I C [cft pourquoi il cft dit ; Dieu rëfilfc au^
t^itmilibM nHtem d/u^rMiém. I fuperbes , &c donne fa grâce ? jt humbles,

'• COMMENTAIRE.
iriaîn de Dieu, Qj.ril n’y ait parmi vous ni proen,

,
ni querelles

,
ni dt-

vilîons.
‘

‘ y: 6. Maiorem autem dat kti km. Il derme anjfi une
plus grande grâce. L’Efpri^ Saint qui habite en vous, vous aime d’un
amour de jaloufie

,
&c vous donne de plus grandes grâces , à proportion

de vôtre fidélité, de vôtre humilité, & de vôtre amour pour vos freres;

ou plutôt ; c'eft par un effet tout gratuit de l’amour qu’il vous porte
,
qu’il

vous donne fes grâces : D’eù vient qn’il ef écrit : Dieu réjijie aux fuptr-
bes , & donnefa grâce aux humbles. 11 réfiilc à ceux qui préfument d’eux-
memes

, & qui fc croyent avoir du mérite j il donne fa grâce aux hum-
bles

,
à ceux qui mettent en lui toute leur confiance, & qui s’approchent

de lui dans une parfaite humilité
,
dans de bas fentimens d’eux- memes.

Autrement: Dieu vous donne une grâce d'autant plus grande
,
que vous

êtes moins rempli de jaloufie envers vos freres-^ moins l’cfprit de concu-
pifeence qui eft en vous, vous porte à la jaloufie contre vos frétés, plus

Dieu vous comble de fes faveurs : Car Dieu réfifie aux fuperbes , donne

fa grâce aux humbles. Les fuperbes font ceux qui veulent dominer furies

autres,qui veulent cnv.ihir,ae ufurper leurs biens,qui ne voyent la profpé*

rite de leurs frères qu’avec jal6ufic:c’eft à ces fortes de perfonnes que Dieu
refifte i mais il comble de fes bienfaits les humbles, les pacifiques, ceux qui

répriment leurs pallions, & leur ambition.

i Ce palTage ; Dieu réfifie auxfuperbes
^
à" donne fa grâce aux humbles,

ne fe lit pas en termes exprès dans aucun endroit de l’ancien Teftament,
fuivant la Vulgate-, mais on le lit dans là Verfiondes Septante

,
Prov.m.

f. 34 . Le Seigneur réfifie auxfuperbes , dr donnefa grâce aux humbles i au

lieu que l’Hébreu
,
& la Vulgate portent : Dieu fejouera de ceux quife

moc'quent , & il donnerafa grâce d ceux quifont doux de cœur. C’eft de là

que faint Pierre ( <») a pris la même Sentence que cite ici faint Jacque.

L’un &C l’autre citent l’Ecriture fuivant la Verlion qui étpit alors la feule

en ufage parmi les Grecs. Quelques exemplaires Grecs, ( é) & Latins ob-

mettent tout ce ÿ. & il y a de fort habiles Critiques, (r
)
qui croyent que

quelqu’un ayant d’abord mis ces paroles à la marge de fon Exemplaire

,

lesCopiftes les ont enfuite inférées dans lcurTcxte,o’où vient qu’il le trou*

( « ) I. rttri. '1 Alii CM. GG. & Ll..

{ 0 } Hm$t. 1. Cm<, Bafil, i, Fnin, Ottumm^ * {c) Ertfm. Grn.
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SUR L'EPITRE DE S. JACQÜE. Ch. IV. éi

7. SuiJiti *rg» tfltte Dee ; refifiit*

MMtem duiMo ,Qr fugitt i vabis.

8. AfprofitujutUe Dta , fj/r Mppropita-

^uakit vabis. Emuiidaia mtntHS
,
pec-

eémras : (ÿ- patripcMt tard* . dupUcts

auaima.

7. Soyez donc alTujettis â Dieu : té/iflcz

au diable , & il s’enfuira de vous.

8. Approchez vous de Dieu , & il s’ap-

prochera de vous. Lavez vos mains
,
pé-

cheurs , Sc purifiez vos cccuiSi vous qui avez

l’ame double partagée.

COMMENTAIR E.

TC aujourd’hui dans la plupart des exemplaires Grecs, & dansprefque

tous les Latins : mais cette conjeûurc n’cll point appuyée. Les Exem-
plaires nunuferits, & imprimez, les Verfions Orientales, l’ancienne

Vulgatc Latine
,
ont conftamment lû ce pall'agc

,
comme nous le lifons.

^.7. SUBDITI ESTOTE Deo. So)(x. don( ajfujctûs À DUh , é-ri-

jifiex.AH dimon. Soumettez- vous à Dieu en toutes chofes ; adorez les

ordres de fa Providence ,
en quelque état qu’il vous ait mis ; n’ayez point

de jaloufie contre vos frères
,

ni de douleur de vous voir au-dcll'ous

d,cux: Rtjijltz, au démon qui vous inipire des fentimens contraires à l’hu-

inilitc
,
à la foûmilfion

,
à la patience, & il s'enfuira de vous ; votre rc-

fiftance, votre humilité le mettront en fuite; c'cll un efprit fuperbe, qui

ne peut fouffrir les humbles. Quand une fois il a été vaincu
,

il demeure
chargé de confûfion

, &: ne revient pas aifément. (
a

)

8. Appropinqjjate Deo. Aj/prochez.- vous de Dieu , & il

s'approchera de vous. Recourez à Dieu par la prière
,
implorez fon aflif-

tancc ; retournez à lui par une fincérc pénitence
,

fi vous avez eu le mal-

heur de vous en éloigner par le péché; & il s'approchera devons
^

il vous

recevra, il vous cx.aucera, il vovis rendra fes bonnes grâces, il vous

comblera de fes miféricordes. Faites ce que vous pouvez,&dcmandcz lui

ce que vous ne pouvez pas. Dieu ne rejette point ceux qui le cherchent fin-

cérement, & qui reviennent à lui de tout leurccrur:s’il vous infpirerenvie

de revenir à lui
,
pourroir-il vous rejetter lorfquc vous obéilTez à fa voix

intérieure, &: à fon infpiration î

Emund.ste manu s. Lavez, vos mains
,
pécheurs. Quittez l’ini-

quité
,
expiez vos fautes

,
faites de dignes fruits de pénitence ;

que celui

qui voloit
,
ne vole plus s que celui qui étoit pafllonné pour les richclfes

,

. & pour les plaifirs, vive dans la pauvreté, & dans la mortification.

Turifiez, vos ceurs , vous tjui aves:, l'ame douh/e

,

vous qui manquez de
droiture, & de fincérité, qui ne marchez pas droit avec Dieu, ni avec

vôtre prochain 5 youç qui êtes tantôt à Dieu ,
tantôt à Bélial

j (é) vous qui

clochez des deux côterV Dieu Veut tout vôtre coeur
,
toute vôtre alFcc-

» à

^ ( « )
Htrmas. iiS. i. mMd. il.. Si rififiatit I It] Vida Sap- 1. 1. »• Car.at. if,

diabaU fugil » vaiis -L
. , ...t'

• H iij ~

\
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COMMENTAIRE LITTERAL
9 . Mifiri efttte , é" Initie , & phra-

U : rifut vffitr tu luClum ceuvenutur

,

fp-
luudiuiH in moerorem.

10. Humtliumini in confptilu Domi-
ni (ÿ- exMubit v»s.

9. Affliger- vous vous - mêmes. Soyez
dans le dciiil & dans les larmes. Que vôctft

ris fe change en pleurs , & vôtre joye en

trifteffe.

10. Humiliez-vous en la préfence du Sei>

gneur , & il vous clevcra.

COMMENTAIRE.
tion

,
tous vos fcrviccs ; vous n’avez pas pour vos frères une afTeâion

pure & finccrc
, (<») vous avez le cœur double 5 autre chofe cft ce qui

parc de vôtre bouch:
, 6c ce que vous cachez dans le cœur •. {b) In corde

& corde locuü funt.

f. 9. Miseri estote. Affligez.- vous , fojez. dans le deuil de la

pénitence; humiliez-vous fous fa main puilTancc, gémiflez en fa pré--

fence
,
brifez vos cœurs dans la douleur de vos péchez. Saint jacque ex-

prime la pénitence laborieufc,qui cft la feule voix par laquelle on retourne

à Dieu, après s’en être éloigné par le péché , par ces mots: Affligez.-

•vous
,
fuyez, dans les larmes

,
que vôtre joye fe change en triflejf , humi-

liez.-vous. Il a marqué au f. précédent les fruits de la pénitence , le chan-
gement de vie

,
la correction des mœurs ; l’un ne doit pas aller fans l’au-

tre; en vain vous pleurerez
, 6c vous aurez le cœur brifé de douleur. Ci

vous n’avez une horreur fincéredu péché, 8c fi vous n’en quittez les oc-

cafions
,
6c fi vous ne fatisfaites à Dieu par des œuvres pénibles 6c labo-

rieufes. Ou plutôt
,

fi vôtre douleur eft fincérc 8c intérieure, elle n’en

demeurera pas aux larmes 6c aux gémiftemens > elle opérera dans vous un
falut ftable 6c conftant

,
par un changement réel de votre vie paflee.

ÿ. 10. Humiliamini inconspectü Domini. Humiliez, vous

en la préfence du Seigneur , & U vous élevera ; car comme il a dit au ÿ. 6.

Le Seigneur réflfle aux fuperhes ,
à" donne fa grâce aux humbles. Nous

avons oftênfé Dieu par nôtre orgueil
,

il faut l’appaifer par l’humilité :

nous nous fommes éloignez de lui par la vaine prefomption en nos pro-

pres forccsi il faut retourner à lui par un aveu fincérc de nôtre foiblcflc

en fa préfence ; il fuit réparer l’injure que nous lui avons faite, fi nous

voulons rentrer dans fa faveur ; ( c )
Humilions nous doncfous ta main toute-

putffame de Dieu > fl nous voulons qu'il nous cleve au tems de fa viflte

,

aii

jour de nôtre mort
, 6c de fon Jugement. Par nôtre humiliation

,
nous

nous formons un dégré à une gloire éternelle.

f.ll. Q.U I DETRAHIT ERATRI, DETRAHIT L E G I. (d) Celui

I « ) I Reg XTiii. II.

(i) Pfl K,.,.

(
f

J
1 - Ptiri T. C.

, l

1

( J) jlntij It»l. g»i Titras difratrt

,

judicaifratrim faum , ritraSat il fratri

,

(jj

judUatfratnm faum,
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SUR X’EPITRE DES.7ACQ.UE.Tk.lv. gj

il. Ntlittdmtihtre tditrmrim ,fra~ ii. Met freres , ne puln point mal les

fret. ittTAhit frutri , «ut tfui ]H~ uns des autres. Celui qui parle contre fon

Mcdifr/urem fnum ,
detrMhit Ltgi , (ÿ- frere , & qui juge fon Itéré , p.irle contre la

jndicat Legtm. St Attum judtCAi Le- Loi, &juge 1a Loi. Qjie fi vous jugez la Loi,

gem ntH ti fAller Legit ,fid judtx. vous n’en êtes plus obl'ervaceur ; mais vous '

vous en rendez le juge.

la. Vitttt efi LigiJlAttr, & jàdex

,

n. II n’y a qu’un Lcgiflaretif , &un Juge,

f*» peteft perdere , CT lib*rAre. qui peut f.uver , & qui peut perdre • i

C.o MM E N T A I R E.

fui ftrlt centrefen frere ,
farte centre U Loi

,
cf juge la Loi. 7iigcr

,
eft'

rois ici pour condamner, {a) Saint Jacque attaque ceux qui s’crigcoicnt

en Juges de la conduite de leurs frcre.>i , & qui condamnoient hautement,

Sc tcincraircmcntccux qui n’étoient pas d.an$ leurs principes,& dans leurs

pratiques. Ces fortes ds gens fc condamnoient eux- me mes, 8i condam-
noient la Loi de Dieu; ils portoient fans y penfer un jugement contre-

eux-mêmes, en faifantcc qu’ils condamnoient dans les autres, & en
ufurpant un droit que Dieu s’cll referve dans fa Loi. (b) Ils trouvoienc

mauvais que d’autres les cenfuralfcnt
,
5c les condamnalTent ;

donc vouloicnt- ils cenfurer & juger les autres } Dieu défend

fance , &l les jugemens téméraires
, & ils violoient ces défenfes par leurs

médifances
,
&c leurs injulles cenfures.

L’abus que condamne faint Jacque
,
n’ctoitquetrop commun dansl’E- •

gjife au commencement
,
fur tout de la parc des Hébreux convertis

,
qui

auroient voulu que les Gentils fe foûmilTcnc aux cérémonies de la Loi

,

hc. dont la plupart ne voyoient qu’avec une très grande répugnance, que
les Gentils convertis

, & plufieurs meme des Juifs fidèles , fc milfenc au-

dclTus de quantité de loix cérémonielles
, comme celles qui concernent-

le difcerncmencdcs viandes, & les purifications. Saint l'aul Rit obligé'

d’écrire contre la liberté de ces faux zélez
,
qui vouloicnt réduire tout le

monde à leur manière de vie: (c) celui qui mange indifféremment

de toutes fortes de viandes , ne méprife fas celui qui n'en mange pas ; &
que celui qui n’en mange fas , ne condamnepas celui qui en mange •, fuifque

Dieu même lefeuffre, ^tû êtes vous pourjuger unferviteur qui n’tflpeint

à vous? S’il fe tient ferme
^
eu s'il tombe

-,
c’ejl l’affaire de fon Maître,

Voyez aufli la pcemiére aux Corinthiens, Chapitre V 111. & Aûcs, Cha-
pitre. X. verfets 54 . 5 y.

jf. li. Unus est Legislator, et Jüdex. {d) il n’ÿ a

( A \ Kel.ÉP, T« itixoii. OuumiH. A’.rl ri,
| (

W J
Le Grec ne lit point , -, dit

a ji umiAgifÊn ,
iilt I itfi-fri'm i iC .Mais

KArmC rin 'ii.t.' pUificur» Mimifctiis Giccs lilcnr comme I»

(il Dtllt.ll^.^li»D^ifalUtiMmtfi^ Vnl-nte ; iTif l'f» i lu {Uru

( « )
Rtm. xiT. I. 1 . J. 4 . A(ua UiU SjfT, Ctfbt, Æth, (Tt-

pourquoi

la medi-
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f4 COMMENTAIRE LITTERAt
I). 7V 4mtm f$tii ts

,
qui jmdiett i). Mais vous, qui itn-voos pour juger

fr$ximnm } Ecc* nmnc ^ui dicitit ; Ho- vôtre prochain ! Je m’adrefle maintenant i

du , ont crtfiiHO iiimHS in iU*m civi- vous
,
qui dires : Nous irons aujourd'hui ou

tmeip ,(r fociemm ibi ^tûdem Annmm

,

demain en une telle ville : nous demeure-

fir oftrenbimMr ($ Incrtom focieinus : ronsliunan; nous y trafiquerons, nous y
gagnerons beaucoup -,

14. i^normis qnid trii i» crof- 14. Quoique vous ne fâchiez pas même ce

tin*. qui aitivera demain.

COMMENTAIRE.
LtgiJIateur , & un Juge , fuipeutfauver

, & fui peut perdre. Vous
ufurpez les droits de Dieu

,
en voulant vous ériger en Juge de la conduite

de vôtre frère ; ne favez- vous pas que Dieu eft le feul Lcgiflatcur,& lefcul

Juge } feul en droit d’impofer des loix aux hommes
,

&: de les condam-
ner Jors qu’ils les violent

;
pourquoi donc voulez- vous impofer à vos frè-

res, un joug que le Seigneur ne leur impofe point
, & dont Jesus-Christ

les a délivrez par fa mort i Pourquoi condamnez vous des perfonnes qui

doivent paroître un jour avec vous au Jugement de Dieu
, & fubir la fen-

tcncc du Souverain Juge? pourquoi prévenez- vous cette fcntencc, qui

peut-être leur fera favorable, pendant qu’elle vous condamnera» Si

votre frète viole la Loi dans des chofes certainement défendues
,
priez

pour lui, & remontrcz-lui fon erreur avec douceur & charité : s’il eft dans

des principes, ic des pratiques différentes des vôtres dans des chofes

douteufes , Sc indifférentes , laiffez-cn le jugement à Dieu
, & réprimez

vôtre zélé.

jJ’.Ij.Tü AUTEM QJUIS ES, QJU I lUDlCAS PROXIMUM?(4)
Hais veut

,
fui etes-veus pourjuger •vôtre prochain ? Quelques Exemplai-

res Grecs {

b

)
ajoutent : Parce que les démarches de l'homme nefont point

entre les mains des hommes , mais entre celles de Dieu. Ce qui eft tiré du
Livre des Proverbes

, & qui a rapport au f.is.àccc Chapitre. Les (im-

pies fidèles n’ont aucun caraélérc pour juger de la conduite de leurs frè-

res. Us en doivent laiffer le jugement à Dieu
,
ou à ceux qui tiennent fa

place fut la terre.

Ecce nunc QjJi DiciTis./e m'adreffe à vous
,
fui dites : Nous

irons aujourd’hui , ou demain dans une telle ville. Le Grec : ( c )
^ui di-

tes; Allons aujeurcthui ou demain dans une telle ville
^ & demeurons-y un

f 4 )
Ctéi. imprtjf, Tit tt mtiipuf rif tU 5(« ÿi £at ?r«v. XX.

tn^t. AUt flnrts oftimà n»fA \ Zi) Js r»V *î 14.
rut n>^rt6t. Jtal^ vtrf. judttas pro- ( t ) «tV rlu!^

xtfrmm. rluù vixtt
y y Aiti :

( t )
Codd. Bunt. I. Crv, j Oteumen, C<*d. . • . .

SiiU, CTii „

Mn
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SUR L’EPITRE DE S. lACQUE. Ch. IV. és

I5. eft euim viu vefird f vapar I 15. Car qu’eft-ce que vôtre vie , fînon une

ç/? lul mediCHm partm , dr âtinct, s tx-

ttrmiiuthimr. Pra ta ut dicmis ; Si Da-

wiHHS valxerit j eÿ” ; 5i vixtrimus
, f*-

eitmut bac , tmt iUttd.

vapeur
,
qui paroi: pour un peu de tems ,

& qui difparoî' en/uite. Au lieu que vous

devriez dite : S’il plaie au Seigneur , & , lî

nous vivons , nous ferons une celle & celle

chofe.

COMMENTAIRE.
#» , é-c. Mais qucl(]ues Manuferits Grecs , le Syriaque , l’Arabe ,

l’Ethlo-

pien, ranciecuic Italique, font tous femblablcs à nôtre Vulgate; & la

manière de parler, qui porte nous irons
^
cû beaucoup plus rcprchcnfible

Î

iiie celle qui dit : Allons ; elle marque une plus grande prcfoinption en
CS propres forces. 11 eft permis de faire des projets

,
&c de former des

entreprifes, pourvu que l’homme ne fc promette rien de lui- même j

mais qu’il reconnoiffe humblement que tout eft entre les mains de Dieu j

qu’il avoue fa dépendance
, & fa foibldTc; qu’il prie Dieu de lui infpi-

rcr ce qu’il a à faire; qu’il l’éclaire dans la conduite de fes entreprifes

,

qu’il leur donne une heureufe iduc ; car tout dépend de lui. Sans lui nos
vûcs

,
nos defl'cins

,
nos travaux

,
nôtre fagcfl’c

,
nos mcfurcs

,
la faveur,

les biens , la puilTancc ne fervent de rien. Qçi’il retire fa main de dclTus

nous
, & nous rentrons dans nôtre néant. {*) Jn cujns mnnu dnima omnis

vivtmis , &ffiritus univtrfd car/fis hominis.

f. ly. Q^uæ est ENIM viTA VESTR.AÎ CâT qu'tfl.ct que vôtre

•oie ,finon une vapeur
, ( é )

qui fc dillipe prcfquc au même moment qu’el-

le commence à paroître. La vapeur c(l une partie très- fubtile de l’eau

,

3
ui en efl: féparce par l’aâion du feu, de l’air, ou du folcil,& qui s’élevant

ans l’air s’y condenfe quelquefois, ic ell enfuite didipéc ou par les vents,

ou pat la chaleur ; à moins qu’il ne fe forme un corps de pluficurs vapeurs,

qui fe condenfe, & produife les nuées. Les Auteurs facrez ontfouvene

comparé la vie de l’homme au vent, à la fumée, aces vapeurs qui fc

dilGpent dans les airs. Souvenez, vous que ma vie n’eft qu'un vent , dit Job ;

{c)& de même que la nuéefe dijfipe , & pajfe pour toujours ; ainfi thom-
me qui ejl defeendu dans le tombeau

,
ne s'en relève point. Et ailleurs i{d)

Nous nefommes que tthier
,
& nosjoursfur la terre nefont que comme une

ombre. Et le Pfâlmide: (f
)
L’homme ejl femblable au néants fes jours fi

fajfent comme une ombre. Les mêmes cxprclTions fc rencontrent fouvcnc

{m
)
J'at. xil. to T (

vit. 7 . ».

(S) L'ancicnnc Italique porte : Ç^iaauttmt tiii. ».

vit» vt^T» t mtmfHtMm emm p.r medic» . (ej Ffalm. cxilii. 4.

vipbdit
, dtindt (X txHrmiott», àr*!. Xr/it

|

j5 ifi. L
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66 COMMENTAIRE LITTERAL *

i6, Kunc antem exHlutis in fnptr- I i5. Et vous au contraire, vous vous fleve»

iiisveftru. Omnisexnlutio idlu ,m4- \ dans vos penfées préfomptueults. Toutq
li^na tfl. I catc prdonipcion dl mauvaifc.

COMMENTAIRE.
dans les Auteurs profanes. ( a )

Scncquc le Tragique :

Newû tam divos hahuhfavenus ,

Crajlinum ut pojj-t J‘i>i foUictri.

PrO EO ut DICATIStSi DoMINUS VOlUERIT. .rf» IttU quC
V us devriez, dire: S'il plaît au Seigneur , fi nous vivons. Vous devez
dire, ou du moins croire intérieurement

,
que tous les évenemens, 6c

vôtre vie même
,
font entre les mains de Dieu. Vous ne devez former

aucun projet qui ne foit dans la jufticc, 6£ dans l’ordre de Dieu, tt les

cliofcs memes les plus juftes &c les plus loüablcs
,
vous ne devez les en-

treprendre que dans la dépendance du icigneur
,
en rcconnoilfant avec

humilité que le fuccez dépend de lui
, & que vos jours ne font point ca

votre difpoGtion. Saint Paul dans fes hpîtres , ne promet rien ordinaire-

ment qu’il n’ajoûte : [l/) Si Dieu le veut ,fi Dieu le permet
, fi c'efi la vâ~

lonté de Dieu. Socrate avertit Alcibiade, qu’il falloir toujours dire; Si

Dieu le veut. Socratis vox efi ^fiD.tmonium permittat , dit "Tcrtullien j (r)

Si Deus dederit ; vulgi ifie naturalis fermo efi , dit Minutius Félix. (^)
Homère marque fouvent le fouverain pouvoir des Dieux fur les chofes

humaines. ( e
)
On ne doit faire fond fur rien de ce qui efl: entre les mains

de la fortune, dit Sénéque: (f) Tutiffimum efi rare experiri.Jedferuper

defortune cogitare , & nihilfibi defide ejus promittere. Le Chriftianiune

reClific ces exprelfions , en difant
,
que l’on doit mettre eu Dieu feul fa

confiance
,
fa force

,
fon bonheur

, Sc fon falut.

f.}6. Exultatis in superbiis vestris.(^) Veusveusélc-

vet,dans vos pensées préfomptueufes. Vous parlez
,
& vous agiffez com-

me fi vous étiez immortels indépendans. On vous voit faire des pro-

jets
, & former des entreprifes

,
comme û vous étiez maîtres des tems

^
te des évenemens. {b)

^uiol hrevi fortes jaculamnr ave

mltaî

(tf) Stpbttl. ^ ifêmt ivif «A*
wxltM,

ÿ'ii'm?! Srêi wtf • 9 nuplu)

JEfchil. Ki4 9 ««vri rui.

(^) 1. C«r. 19 . i^. X9t. 7. it. Htht.

VI. Bstm 1 . 10. fkiliff, II. 14. AS, xviii.

11.

(
t

)
Tirtui. AfoUgtt. Viit im Alût

(
d

)
Minut in OS/tviê.

{ 0 )
Htmer. llind B Â^int Su) y iStXirtn

(/) Stnee ât nnimi trmnt^uil. tnf. j

'{g
)

c« r«7r

Ital. Ghrtnmini in ftihêrkU vtfira*

(it) H9TStt lié* Odi idt
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SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. IV. 67
17. Celui U donc cil coupable de péché ,

?

iui fachanc le bien qu’il doit faire , ne le

ai

iy. ScieMti igitar bemim fteert , ^
^tCHfacienti

,
fecctuitm ejl iüi.

tait pas.

COMMENTAIRE.
Quelle folie de fe glorifier de fes forces

,
de fon crédit , de fa faute,

de la vie, de les biens, dont on n’eft pas sûr de joüir un moment!
Quelle vanité de fonder de grandes cfpérances

, Ce de former de vaftes

projets
,
fur une chofe aufli fragile que la vie i ftultum tft dttttm

difponere ? Ne craflino quidem demi/iamur. 0 quanta dtmentia tjlfpts loit^

gas imhoaatium ! (a)

. 17 . Scientiigiturbonumfacere. Celui là eji coupable

depéch(
,
qui fachant le bien qu'il doit faire , ne lefait pas. Les Hébreux

convertis au Chriftianifme, n’avolent aucune exeufe, s’ils ne faifoient

pas le bien. Ils ne poiivoicnt pas s’exeufer
,
comme les Gentils

,
fur ce

qu’ils ne connoiïToicnr pas les Loix de Dieu,&: les devoirs du Chrillianif-

nae.S.Jacque leur en a afl'cz dit dans cette Epitre; ils font dûëment avertis.

11 y a touché la plûpart des devoirs de la Religion, & les principaux abus
qui regnoient alors parmi eux. A préfent fi vous ne vous corrigez point,

vous êtes incxcufables. Lefervheur qui a connu la volonté de fon maître
,

& qui ne l’a parfaite ,fera rudement châtié . & celui qui ne l'apas connue

,

& qui afait des chofes dignes de châtiment
,
nefera châtié que légèrement.

(é) Suppofé toutefois que fon ignorance ne foit ni malicieufe, ni afièâée,

ni volontaire; car en ce cas fon ignorance au lieu de diminuer
, ne fait

qu’augmenter fa faute.

- ( •} Siutt. £f. ICI. {t) Lut. XII. 47. 4 t-

lij
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68 COMMENTAIRE LITTERAt
k

CHAPITRE V.

I{khes avares sévèrement punis. Patience dans les maux de la vie'

Eviter le jurement. OnSlion des malades. ConfeJJion des pécheT^.

Effet de la prière des Jujles. Rappeller dans la bonne voye ceux

qui s'égarent.

if, I. Â Cite HHnc , divites , pUrAte^ iflulAKtes «» mifinil vefiru ,

qiu Advenicift vthii.

I. \ jT Ais vous , riches ,
pleurez

-,
pouf-

IVJl fiz des cris , & connue des hur-

lemens , dans la vûë des miféresqui doiveM;

fondre fur vous.

COMMENTAIRE.

Ta- cite NUNC, DIVITES. Fous , ricfus
,

fleuret.. Ce queï* A '

2 \ faine jacque die ici, & dans les verfees fuivans jufqu’au 7.

parole s’adrdTcr aux riches
,
qui ceoicne hors de l’f glife , ( « ) & qui op-

primoicne les Chréeiens. Au f. 7. fculemcne il parle aux Fidèles
, & les

cxhorec à la paeicnce. U a déjà çarlé des riches ci-devane Chap. II. i. je

fuivans; mais il a aflez marque qu’il parloir de ceux qui ceoicne dans

l’Eglifc. Ici il n’infmuc rien de fcmblablc. Quoi que les riches qui

n’ceoienrpasChrcricns,nclcrcgardaflcne pas.foic qu’ils fulTene Juifs

ou Geneils
,
eoueefois il n’ceoie pas Tuperflu de mêler cceec invcûivc dans

ccrec Lceerc qu’il écrivoie aux Fidèles hébraïfans -, c’èeoie une indruèhon

pour ceux d’ener’eux qui n’éeoicne pjis allez dégagez de l’affedion des ri-

chclTes
,
Sc c’èeoir une^ confolaeion pour les pauvres , d’enrendre parler

du danger des riches, & des malheurs qui leur éroienr préparez.

Plorate ululantes in miseri is vbstris. ff//

à Ia vue des miferes fui doiventfondrefur vous. Au lieu de vous élever

de vos grands biens
,
j£ de vous y plaire; gémiflez

,
pouflez des cris,

tremblez à la vue des maux éecrnels
,
qui fone préparez aux mauvais ri-

ches ,
aux avares

,
aux fuperbes , à ceux qui abufent de leurs richclfcs

pour fc plonger dans les plalGrs
,
pour oublier Dieu

, & pour opprimer

les pauvres. Malheur à vous , riches ,
qui riez, à préfent

,
farce fue If tenu

viendra que vousgémirex. ,& que vous fleurerez.. ( b )

(*) ita fii» Grn,

ÇAtAk.

hit,

Diq:: : hy CîoogI

(S) Lut. yi-n.



SUR UEPITRE DE S. JACQUE. Ch.V.

». Divitit vtflré fuHt : (f-

VtftimeniM vefir» 4 tiuets (tmeft4fmat.

J. Aurnw& argemum vefirmm tru-

giHAVil : djr erugo tar»m in tefiim»-

nimm vabis erit , & nundmoéit cArmel

vefirmi fient igmis. TTufamrMfiit vtbif

ir*m im nevijfimit diebm.

COMMENTAIRE.

f, 1 . Divitiæ vestræ putrefactæ sukt. La peurriturt

(onfumt Us richejfts que vous gardez,. Avares
,
vous aimez mieux les laif-

fer périr
,
que d’en faire un bon ufage , en les répandant dans le fein des

pauvres
, & en vous en amadant un tréfor dans le Ciel. De quoi fort de

l’argent enfoui dans la terre
,
ou rell'crré dans un coffre ! Qje ne l’em-

ployez-vous a acheter le Ciel. Vous êtes le gardien de cet or , vous n’en

êtes pas le maicre > dit faint Âmbroife, ( a )
vous en êtes l'efclave

,
Sc non

pas le feigneur : Cufloseji non dominusfecuita/um
,
qui aurum terra info-

dit : minijier utique ejus , non arbiter. Vendepotins aurnm
, dr emefalutem t

vende lapident
, (fi- eme Regnum Dei.

Vestimenta vestra a tiheis comesta sunt. Lesvers

mangent les vetemens que vous avez, en réjerve , pendant que les pauvres

demeurent nuds , & expofez aux injures des faifons. Ces habits mis en
referve, demandent à Dieu vengeance contre vous. Les pauvres qui

fouffrent le froid U la nudité
,
s’élèveront au jour du Jugement

,
pour

condananer vôtre dureté
, Sc vôtre avarice. On a déjà remarque ailleurs

,

que les Anciens faifoient de grands magazins d’habits
,
&£ que pour les

préferver contre les vers
,

ils y enfermoient des matières odorantes. Il

cil aû'ez croyable qu’ils n’avoient pas encore le fecret de bien dégraiffer

les laines > ce qui les rendoit fujettes à la vermine.

f. J. Aurum et argentum vestrum ærdgihavit. La
rouille gâte l'or (fi- l'argent. L’argent contrade de la roüille, mais non
pas l’or i comme le remarquent les Naturalilies. [b

)
Il eft pourtant vrai

qu’à la longue ce métal diminue de poids
, & éprouve quelque efpéce de

corruption. Et enfin faint Jacque a mis ici l’or ec l’argent
,
pour marquer

tous les métaux précieux
, dont la plupart font c^fez à la roüille

,

». La pourriture confume les richeUe»

que vous g.ude» , Its vers mangent les vê-

cemens que vous avez en referve.

). La roiüUe gâte l’or & l’argent que
vous cachez > & cecce roüille s’élèvera en

témoignage contre vous , & dévorera vôtre

chair comme un feu. C’eft-U le tréfor de

colère que vous amalliz pour les derniers

jours.

( 4 ) Aminf. de Kehth. taf. 14 .

( i ) tlm. lit J I . etf. j . Smftr ruer» ne» r«»-

t'He rntt», luni U»ie , »e» •tieui exiffe, fued
eenfumU be»ii*iem , miaauve fendmi. Piada-
(e dooaeil’ot l’èpicéte d'iacottuftiblc. a A'

xprrie »p9»fne. Et Saphodtr, que l’or rirane

fon origine de Jupiter , ne relT:m ni ta toiiüle ,

ni la corruption . . . Cfn Oue wdir l xprene

neïiei i rtr, » il »'f JêMh. Stelitft. l-iad»ri,

liij
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70 COMMENTAIRE LITTERAL
4- Eeee mtercts epertnormm , <jui

wttjf0eri$nt rtgionts verras , <)m frmt-

déita eft 4 vtins ,cl*mtt : (tr cUmtr ea-

rmm in autres Dtmini fathauth ituroivtt.

5. EfulaUi tfiis fufer lerratm , in

Inxnriit enmtrtfits ceraU vefirn , in dit

êçcifianii.

4. Sachez que le v^airc que vous Faites

perdre aux ouvriers qui ont fait la récolte de
vos champs , crie contre vous , & que leurs

cris font montez jufqu’auz oreilles da Dieu
des Armées.

Vous avez vécu fur la terre dans la

bonne chère , £c datu le luxe j vous vous
êtes engraiflez conune des vidimes prépa*
tées pour le jour du racrilîce.

COMMENTAIRE.
à la corruption. Cette roüillc *» jfs/sr e» t6ntig/iat^e (êntre les

avares ; tilt dévorera leur cbaûr comme unfed. Cefi tan tréfor de colért

qu’ils ïêmatÿentpour le dernier jour. Ces expreffions font vives & figu-

rées. Michee a dit à peu prés de meme : ( 4) Les tréfors d’iniquité ajut

l'impie s'atmtjfe
^ font comme un feu dams fa maifin •, & les mefitres trop

petites avec lefquelles il livre
,
font pleines de la coUre de Dieu. Et fàint

Paul \[h) Far votre endurcijfement , & par la dureté de vitre carter, veut
veut faites un tréfor de colère

,
pour lejour de la vengeance, ^ du jujle

Jugement de Dieu.

f. 4 . Ecce merces oper ariorcm. Z.e falaire que vous faites
perdre aux ouvriers , crie centre vous. Ou le falaire que vous dilFcrcz de
leur donner ; car fouvent les riches

, & les grands font les plus durs en-
vers les pauvres

, & les plus negligens à payer les ouvriers qu’ils em-
ployent ; ce qui eft contre b Loi

,
qui ordonne de payer le meme jour le

manoeuvre qu’on a employé : ( r )
Non morahitur epus mercenarii tui apud

te ufque maue. Et ailleurs •. {d) Vous ne refuferez,,point lefalaire au pauvre
qui ejl parmi vous ; mais vous lui rendrez, ce qui lui eft dû le même jour,
avant le coucher du fileil ; parce qu'il eft pauvre , & quefin ame attend

après cela ; de peur qu'il ne crie centre vous vers le Seigneur , (è" que cela ne

vous fait imputé à péché. L’ancienne Vu'.gate portoit : Ecce mercédés ope~
rariorum qui araverunt in agris veftris

,
quod ahnegaftis clamahunt s (j‘

voces eorum qui mejjtfunt , ad aures Demini fahaoth introierunt.

f. J. Epulati ESTis. Feus avez, vécu dans la bonne chere & dans

le luxe } vous vous êtes engraiftez comme des viffimes. Le Grec : ( e ) Feus
avez vécu dans les délices

, & élans la débauche} & vous avez nourri vos
9

( 4 )
Mich VI, 10.

( h )
Rama II. f

.

I
C )

L*vita xiX. IJ.

( d } Deut. XXI T. If.

( f )
Er^v^ifrsftc ,

Kot^JUf ds M MtU

Bmtrifiis mmts $ rç]
, corp^rs vtjité.

4'f 'WjMwf JtM Btrb. I. ButhAl. Syr.

L*anc!<mne Itaüq^ue lit: Truiti tfiis frfet nr-

rsm rfits i etrdé vtjtfé in iH
«ffifitnis,

I

i
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SUR L’EPITRE DES. JACQ.UE, Ch. V. 71
6. Addixiftit , (fi- «cddtjiii jufiitm

,

I 6. Voai avez condamné & tué le jufte,

(ÿ- mn rc/int valut. |
faiu qu'il vous ait fait de téMance.

COMMENTAIRE.
terurs

^
etmme ftur It jturdt l'mmfldien d'une vinimt. Vous vous en-

graillcx dans la bonne chère
,
& dans les plaiûrs des fens

,
comme des

viftiincs que l’on prépare pour unfaccilîcc folcmncl. Le jour de la ven-
geance viendra

,
&: le Seigneur faura rccompenfcr par la longueur ic la

lévéritc du l'upplicc
,
la lenteur de fa vengeance , 8£ le mépris que vous

faites de fa patience. Dans l’Evangile on nous repréfente le mauvais riche

damné
,
prccifément à caufe de fa vie délicieufe

, & toute dans la bonne
chère

, & à caufe de fa dureté pour le pauvre Lazare
,
qui demeuroit cou-

ché à fa porte. ( a )

Quelques-uns (
b

)
l’entendent ainfi : Vous avez vécu dans la bonne

chère
, & dans les délices

,
Sc vous vous êtes nourri comme en unjour de

furtficefolemnel. Ces jours la on fiifoit des feftins publics. D’autres le

joignent à ce qui fuit : ( c )
Vous avez, condamné dr tué le jujle , comme en

unjour de bataille
, ou de majfure. Vous l’avez mis à mort

,
fans que per-

fonne s’y foit oppofé , & fans qu’il vous ait fait réfiftancc ; & no» refiitit

vobis.

f. 6. AdDIXIST ÏS ET OCCIDISTIS IQSTUM. (</) VOUS avez, C0H~

damné, & tué le Jujle. Pluficurs (e) l’expliquent de Je sus-Chris T

,

le Julie par excellence, qui fut injuilement mis ï mort par les Juifs, au

jour où l’on immoloit la pàquei in die eteifionit. Mais il vaut bien mieux
l’expliquer des Jufles en général, qui dans cous les cems ,ont etc mis à

mort par les riches.!/}Voycz ci- devant Ch. II. 6 . Nepsm-ce fat les riches

nui vous offriment far leur ftùjfante , & qui vous tra tuent devant les tri~

banaux des Quelques Exemplaires Latins, au Wexs à’addixijlis

,

vous avez condamné
,
lifent

,
adduxijiü. L’ancienne Italique : Condem-

najiis dr occ'tdijlis.

7 . Patientes igitur t%toxn..'^Tersénérez,daft3lafatience,

jmfqu'À tavénemtnt du Seigneur. Après avoir inveôivé contre les riches, il

revient à i’inUruifUon des Hdélcs.Ne vous découragez donc point dans vos

Duux , comme fi Dieu vous avoir oubliez. H veille pour tirer vengeance

( m )
Lue XVI . 19 . to.

f h I
Er«y^ VMt»k, Mtntch, Tiri».

i « ) f» dit tfâ/itnit ( 1^. ) Mddixîfis

êctidtfitt Vtdt Su/.

( d )
iÇuttrmti rit ditumét.

(«} 0«CWP<», TMPi

2>. Thom. Sxtmn, Ctthtr. Grtt. Zi-ger* (^c.

{/) G»tétk. Ctjet hjt- jtUi.

(i )
Qtcwnm, M* «^tyctTrt

m f»n ^disidrutt U'

di. Ui ^
di rlut VmfutUhd tÇ^dêf rm ntrm

dit liihdmimf.



72- COMMENTAIRE LITTERAL’
y. Pdtiemis igttHr eflot! , frturet

,

7. Mais vous «mes frères, perfévérndiiu

nfque dd ddveMum Dtmmi. Ecce dgri- la patience jufqu’â l'avénemenc du Sci-

cold ixpeEldt pretiafum fruÜum terrs

,

gneur. Vous voyez que le laboureur , dans

fdtiemer fertHi dente dccipidt ttmfe- Iclpérance de recueillir le fruit précieux de

rdntHm

,

<ÿ-fereùnum. la terre , attend patiemment que Dieu en-

voyé les pluyes de la première, & de l'at-

riérc faifon.

8. Pdtientei igitnr eftote (j- vet , & Soyez ainfi patiens , Sc affermiflez vos

tenfirmdte cerdd veftrd : ^neaiam dd- coeurs -, car l’avcnement du Seigneur cil

vtHtHt Demini dfprepin^ndvit. proche.

COMMENTAIRE.
de vos ennemis -, bien- tôt vous verrez b fin de vos affligions

,
ic. le com-

mencement du malheur des mcchans : Car f. 8- L’avéatmeni du Stigneur

tji proche. 11 parle de la guerre que les Romains dévoient faire aux ïuifs,

& de la difperfion de ce mifcrable peuple
,
qui devoir arriver à quelque

tems de là. Il infinuë auffl le Jugement dernier
, ( a )

que l’Ecriture a ac-

coutume de joindre à ce premier malheur
,
fuivant la maxime conllante

• des Ecrivains Sacrez, de rcünir les caraéleres delà chofe figurée avec la

figure. La guerre des Romains contre les Juifs ,
la ruine de b ville & du

Temple i la captivité
, & la difperfion des Juift j les maux qui les acca-

blèrent alors, feront toujours un des fymboles les plus fcnfibles du Juge-

ment dernier.

Agricola expectat pretiosum früctüm terræ, [h)

., . DONEC ACCIPIAT TEMPORANE'uM, ET SEROTIMUM. Le

laboureur dans l’efpéramt de rtcütillir le fruit précieux de U terre , au

tems de b récolte ,
attend patiemment que Dieu envoyé la pluye de U

première , & de l'arriérefaifon. La Vulgate n’exprime pas la pluye
, Scon

ne b lit pas dans l’Ethiopien, ni dans quelques Manuferits Grecs, (r)

Mais d’autres en bien plus grand nombre , & tous les imprimez , lifent

,

la pluye de la première , & de l’arriérefaifon , dont il eft fouvenc parlé

dans les Livres Saints. ( d )
L’ancienne italique porte : Vfjuequo accipiat

matutinum & ferotinum fruSum-. Jufqu’à ce qu’il reçoive les fruits de la

' première
, & de l’arriére faifon. Viâor d’Antioche ( ^ )

lit de meme. On
dit dans l’Ecriture, (/)

les fruits de b première
, &: de l’arriére faifon

,

auffl- bien que b pluye de l’Automne & du Printems. Les orges ÔJ les

» bleds étoient des fruits de b première faifon. Les raifins
, &: les autres

(*) ViitEp. Gret. Mm. dUn. Cmftr 1 . I Quidam rniitrnnl ,
tirir. Stith.iy.

Thtffil II x.R*ib- vui- XJ-
I

* 1
x8. Xans

Aati^. Uni. HmTntnm frnSnm ttrrn. * yii.i-M.xxix. xj./m7. II. ij Z4cS. z. i.

yi. nVis»
I

(t )
ViBir Antitth. htmil. i\o.

j
it ûrit n/nifut , | {/) iavit, Xxn.lQ. Gant. fit. i},

gros
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SUR UEPITRE DE s. JACQ.UE. Chap. V. 7,
9. Nalittingemifcert ,frtttres 1 in al- 9. Ne faites point de plaintes les uns

terntTHm , ut mm judicemini. Ecct ju-
J
contre les autres i afin que vous ne foyez

dtx ante januam ajfifiit. I point condamnez, Voili le juge qui eft à la

I
porte.

COMMENTA IRE.

gros ftuits des arbres
,
étoient fruits de l’arriére faifon.

ÿ. 8. Adventus Dominiappropinq^uavit. L’avènement

du Seigneur efi proche. Nous avons déjà dit que cela marquoit ou le jour

du Jugement
,
ou la guerre des Romains contre les Juifs. Les anciens

Porcs croyoient le jour du Jugement fort proche
,
apparemment parce

3
u’ils ne diftinguoient pas bien les caraéléres qui convenoient à la guerre,

ont nous venons de parler, de ceux qui font propres au Jugement uni-

vcrfel. Quoique les Fidèles à qui faint jacque parloit
,
ne dulfcnt pas

entièrement fe voir délivrez de l’oppreflion des riches
,
à la prife de Jc-

rufalem , ic qu’en ce l'cns cette guerre ne dut pas être pour eux un grand
motif de confolation ; il cft pourtant vrai qu’alors ils forent au moins
délivrez des perfécutions que leur faifoient les principaux de la nation

Juive, qui réliftoicnt toujours opiniâtrement à la vérité de l’Evangile,

& que la vue d’un tel fpedacle les affermît fblidement dans la foi, en
confidérant l’cxaéJ & littéral accompliffcmcnt des menaces de Jesus-
Christ contre les Juifs 5 ils ne purent douter que fes promefles

,
qui

regardoient l’éternité
,
ne fofTent egalement certaines

, & qu’aprés avoÿr

foulfert quelque chofe pour Dieu en cette vie
,

ils n’en dûll'ent recevoir

une récompenfe éternelle dans l’autre.

f. 9. Nolite incemiscere ik alterutrum, ut non
lUDiCEMiNi. (4) Ne faites point de plaintes les uns contre Us autres ,

tjue vous ne fojez. pas condamnez.. Le Grec & le Latin à la lettre : (é)

Ne gemijfex, point ; ou plutôt : Ne criez, point les uns contre les autres. Ne
vous aceufez point

,
ne vous querellez point les uns les autres. Gémir

naturellement
,
marque de la douleur, une plainte intérieure, ou un mur-

mure fccrct. Mais dans le ftyle des Septante
,
le terme GrecJlenazo , Ce

prend auffi pour le cri, &c la douleur qui éclate en plaintes. L’un Sc
l’autre déplaît à Dieu ; il veut que l’on fouffre patiemment &: fans fe

plaindre
; ou du moins que l’on réprime les reflentimens

, Sc qu’on
ctouffe , autant qu’on peut

,
les plaintes.

Judex ante ianuam. yoilà le Jugequieft à U porte. C’eft la

(4) ^ Vt npn cen ifmnt- des Seprante , crier. Voyez
wini. Alti plnrcs. pan Vt nan judi^ Job. xxiv. ii. xxici. 38. Fidt Utinf* Gatak^
cemini v/de MtU. Cètlhur,

( i J Mfl sui^in Daiu le ftyle >
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COMMENTAIRE LITTERAL ’

lo. Exemphm accipttc ,fr»trei , txi-

tus mais taisons , cy patsemsa , Prophe-

tas , (fus hcuts fitutsst rnsmsne Domsns.

11. Ecce beatificamus eos
,
qus lufts-

uucrunt, Sstjfcreussam Job audsjlss , gr

fissem Dtmsm vtdiflss
,
qsuniam mtfe-

rscors Domsnus efi ,çy nufirator.

lo. Prenez , mes fi eres
,
pour exeniple'de

patience dans les afflictions , les Prophète»,
qui ont parle au nom du Seigneur.

H. Vous voyez que nous le» appelloni
bienheureux de ce qu’ils ont tant (bufflert.

Vous avez appris quelle a été la patience de
Job , & vous avez vû la fin du Seigneur :

car le Seigneur cft plein de compalEon, À
de miiciicorde.

COMMENTAIRE.
meme chofe qu’il a dite au f. 8. L’avenement du Seigneur ejl proche. Et
ce qu’on lit dans la Gcncfc: [a) Le péché (Ji couché à la porta
dire

,
la peine du péché cft prête à entrer

, & à tomber fur vous. 11 parle
toujours de la prochaine ruine de Jérulalcm ôc du 1 emplc

, Si delà dif-
pedion des Juifs p.ir les Romains.

•^.ÏO. ExEMPLUM ACCIPITE EXITUS MALI {h) ... Prq,
P H E T A s. Prenez, peur exemple de patience dam les affiitlions , les Pro-,

phétes. Au milieu des pcrfecutions qu’on vous fufeite
,
jettez les yeux

fur les Prophètes , Si voyez de cjuclle manière ils ont été traitez
j que

n’ont- ils pas fouftert de la part des Princes
,
des Prêtres, Si du peuple}

combien de contradiêlions
,
de railleries

,
de mauvais traitcmens > n’ca

a-t’on pas fait mourir plufieurs dans les tourmens î Prenez donc courage.
Si attendez les momens de Dieu: Vous n’avez point encore réfifte juf-
qu’au fang : (c

)
Exitus malus dans ce paftage

, ne lignifie point une mau..
vaifefn

,

mais les affliêUons de la vie.

f . II. Beatificamus eos q^u i sust in u er un t. ( d)
Nous les ejlimons heureux de ce qu'ils ont tant Jouffert. 11 n’y a perlbnne
de nous qui n’envie le bonheur dont ils joüillent : Si que n’imitons nous
donc leur pticncc dans les maux

, & leur confiance dans les pcrfécu-
tions î fi nous voulons arriver à la même fin , Si aux memes récompen-
fies

,
que ne fiiivons- nous le meme chemin ? Jésus- Christ n’a- t’il

pas déclaré heureux ceux qui foufftent perfécution pour la jultice, (e
) sc

ne leur a- t’il pas promis le Royaume des Cieux é

Sufferentiam Job audistis, et finem Domimx

( M ) Gentf. iT. 7.

( ^ ) MM»*wet3uMf . Exfmplttm

'0ffli&icnis f Antiqn» Italien vtrf. AcetftU exft-

nmintum JL$ nudis fâjfionthus , dg fgtttnua
TrgfhttÆj. Bgds. Exitût mttU ^
tift& Ubmt , & fâtigigtiâ^

( c ) Hebr. xtt. 4. NâinUun ufymgxd fmniuU
nem refiitifiit.

(i) MoLKœg^ZopS^ rit xvêtd^êfZff- Egt qëi
fn^iiunt. Alit : T^f xwifuiutrrott . Ste^h. /. t. m.
/y. Lin. L*md. i. Fetit. |. Ccv. x. j. Cgmfl.
hic. EtMntiq.ltsl. Ecs

( g ) MdUh, V. 19 .
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II. yime tmnia »Hlem , fmtrts mei,

iÊolin inrure
,

fer ccclnm , netjiie

fer terr/m , ne(jme èUiiêd ^Hedcttmifue

jHramemum. Sic nMiem ferma veftcr :

Eft , ejt : Ni>i , nan : t$t nan fnb j/tdicia

tUciddlis.

7S
II. Mais .-ivant toutes chofes , mes frétés ,

ne jurez ni p.ir le ciel , ni pat la terre , ni

par quelqu’autrc chofe que ce foit i mais
contentez-vous de dire : Cela eft \ ou : Ce-
la n’eft p.ts’> a6n que vous ne foyez point

condamnez.

SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. V.

!

COMMENTAIRE.
VtDiSTis. rtits dvtz, appris la paiicHce de Job ,

é" "vous avez vù lafin
du Seigneur. Vous favez jufqu’à quel point la patience de ce faine liommc
a été éprouvée , & vous connoill'cz le fuccez dont Dieu la honoré

, &:

les récompenfes qu’il lui a accordées. Le mot de ./f», fe mec affez

fouvent pour la récompenfe, par exemple; [a) Reportantesfinemfidei
vejirm la récompenfe de vôtre foi. Et laint Paul aux Romains; (é)

wflrr Leur récompenfe eft la morr. Ainli; La fin du Sci-

eur , marque ici la récompenfe dont Dieu a récompenfe la patience de
Job. (f)

Quelques- uns ( d )
entendent par : Finem Domini , la PalTion de Jesus-

Christ, qui cft nommée dans l’Evangile, (e) fa fin, ou fa fortie.

Pluûcursdes Juifs convertis avoienc vù
,
ou avoient pù voir la fin du Sei-

gneur: Finem Domini vidiftisi mais ils ne connoilfoicnt Job, 8c ce qui lui

était arrivé
,
tant avant qu’aprés fa difgracc

,
que par le récit de l’Ecri-

ture. Et qu’ert-eeque l’Ecriture nousdit des récompenfes de Job> elle nous
apprend que Dieu lui rendit le double de ce qu’il avoir perdu. Les fidè-

les n’attendoient rien de femblable : ainfi la fin de Job ,
ne paroifToit pas

fi propre à les affermir dans la patience, que la vûb des fouffrances de
Jésus Christ: Finem Domini. Voilà ce quon dit pour appuprer ce

fcntiinenc; mais le premier me parole plus littéral. Les fidèles ctoicnc

bien convaincus que la patience de Job, avoic été récompenfée dans l’é-

ternité par des biens infinis.
,,

f. iz. Ante omnia nolite iurare. Avant toutes chofes
^

rte jurez point. Saint Jacqu.: répète ici ce que Jésus-Christ avoic

recommandé à fes fidèles , de ne jurer point du tout : £go autem dico vo-

bis , non jurare cmnin'o. {/) Eft- ce à dire que toute force de juremens

,

6c de fermons foient interdits aux Chrétiens î Et que dirons- nous donc
de faint Paul

,
qui prend Dieu à témoin de ce ^u’il dit dans plus d’un en-

droit de fes Epitres. (g) Ne fait- on pas que le ferment eft un acte de

( A ) 1- P^:ri I. 9.

( ^ )
/Î?IW. VI- 11. IZ.

( e) Dionyf. Cujft. S^lrner. Syr. C'et. fiftnt.

Gutk. Efi. At:t ^Mr§t

I
d

} Auiufi. itù. 1 . àt SjmlisU , Caf. ô*

120 hic. Alii ifHidâm.

(«) Luc IX. \\^'Dic*bAat

(f )
Mutth. J 4 -

j;) 2 Cfif.l. 2) Philipp, 1 9.R»m» IX. I«

X. C«r. XI. U. CAldf. 1 . 20.

K ij
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7^ COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. TrifttUur ali^uis vejlrûmî aret ;

|
ij. Qudcju’iin parmi vous eft-il dans la

x/£qHo Mima tji ! jifaBd:. I trillclTc î qu'il prie. Eii-il dans la joye i qu’^
I chante de faintt cantiques.

COMMENTAIRE.
religion , (<*) pourvu qu’on le fafle dans la vérité

,
dans le jugement,

dans lajuftice: Jurabis , •vivit Domims in veritate , ^ in judtcio , & in

jufitia. Toutefois faint Chryfoftomc
,
(b) Théophylaâc, fie quelques

autres .anciens (r) ont crû que le jurement ctoit abfolumcnt interdit

aux Chrétiens
,
Sc qu’il n’avoit été toléré parmi les Juifs

,
qu’à caufe de

la dureté de leur cœur. Mais le fentiment commun des l’cres & des

T héologiens
, &; la pratique de l’Eglifc

,
nous apprennent que le ferment

& le jurement font permis
,
pourvu qu’on ne jure que dans la néccllité

j

dans la vérité
,
dans la jullicc, & avec le refped convenable au nom

de Dieu -, c’eft ainlî que le Concile de Conitance l’a défini contre

les Viclchlles. {d) On peut voir nôtre Commentaire fur faint Matthieu,

Chap. V. f, i4j. voyez aulfi faint Augullin , L;b. i. JDe Scrmtnt Dtmini
in Monte

,

J7* & Lib. de Mendacio , c. ly.

Ut nqnsub lODicio decidatis. Afn que vous ne foyer,

yoint condamnez,. A la lettre : .^e vous ne fuccombiez.point fous leJuge-
ment. Le texte Grec imprimé

,
porte ; ( e) Afn que vous ne tombiez,point

dans l'hypocrife

,

ou dans le déguifemcnt -, mais plufieurs bons Manuferits

comme l’Alexandrin, quelques Imprimez, le Syriaque, l’Arabe, l’E-

tliiopien, l’ancienne italique, font conformes à la Vulgite: ^uevousne
tombiez,pointfous lejugement

,

ou fous la condamnation ; car le jugement

cil fouvent mis pour la condamnation
,
comme on l’a remarqué plus d’une

fois. On ne voit pas bien la liaifon de ce qui précédé avec ceci
,
en fui-

vant la Leçon commune du Grec : Ne jurez, point du tout afn que

vous ne tombiez, point du tout dans l’hypocrife. Mais Grotius traduit : Afn
que vous ne tombiez,point dans le menj'onge ; &c il montre que le Grec : Hy-
pocrifs

^
a quelquefois cette fignification. if) De cette forte tout le paf-

fage fait un fens fort clair : mais la Traduélion qui eft fuivie par la Vulgate,

paroît la meilleure.

ÿ, I}. Tristatuk. aliqjuis vestrumî oret, &c.

jv. taViie Deut.yi. ij.

(
b

) Chryf>*lt* Ô* Thtofhyl. th Alstth» T. 54.

( c } \)eeup:tH. hu.

( d ]
Cencit Coufian. fr{f. S.

( « > «rt'nyrf. dihi :

^ 1^0 Kç^nt strijri, Antiq» IiaI, Se in juàt^

eium imidMtis» OtCHt/un. Tiw ,
»,Tti

tiw

TntKflrtf pro mendade. i.Ttmeth. iv. u
T9$%fintèiu pro mentiri. frav- xvi- i8- inv$rf.

Sym pro mendMce. Job. xxxiv. jo
xxxvi M
Ij) Ziitto Sixti V. Trifiatur MUUm Aliquit

Oret ijtio pfaUat. Gtâc, K«-
K.zsiUti Ttf do vptir i 9^rditji'/eâ0. 1/^0/449 TtSi
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SUR L'EPITRE DE S. JACQUE. Ch, V. 77
14. Infirmâtur quis invobis î Indtt-

cat Prejbjfteres EccUfie , ^ erent fuper

eum , ungtHtct cttm elti in nomine Dt-
mini.

14. Qiielqu’un parmi vous eft- il malade ?

qu’il appelle les Prêtres de l’Eglife, & qu'ils

prient fur lui , l'oignant d’huile au nom du
Seigneur.

COMMENTAIRE.
^titlqu'un de vous tji.il dans U trijhjfe ? qu’il frie ; tjl-il dans lajejt ?

qu'il chante defaints Cantiques. Au lieu de tomber dans l’accablcinenc

,

dans le découragement lorfqu’il vous arrive quelque chofe de fâcheux

,

recourez à la prière
,
répandez devant Dieu vôtre cœur

,
reprefentez lui

vos peines, implorez fon afliftance, remettez- lui le foin de ce qui vous

regarde, îc vous relTcntircz du foulagcment ,& delà confolation. Ellcs-

vous dans la joye
, & dans la profpéritc ? au lieu de vous livrer à des plai-

fïrs, & des divertilTcmcns profanes, rcjoiiUrcz- vous au Seigneur, chan-
tez de faints Cantiques, entretenez-vous dans une joye fpiricuclle,cn con-
fiderant les grandeurs de Dieu

,
en relevant fa Majedé

,
en publiant fes

louanges. Par ce moyen vous fanûificrcz tous les états de la vie : foie

que vous vous trouviez dans l’affliélion
,
ou dans la profpérité. C’ell dans

cet efprit que l’Fglifc a mis dans la bouche de fes Miniftres
,
& de fes en-

fans, les Pfeaumes de David
,
où l’on rencontre des fentimens de piété

proportionnez à tous les befoins de la vie. (a)

f. 14. Infirmatur. q^is in vonisî inducat Presbt-
TE R O s. ^Mlqu'un parmi vous eji-il malade ? qu'il appelle les Prêtres de

l’Eghfe, dre. Les Interprètes Catholiques, anciens &c modernes, en-

tendent ce paflage du Sacrement de l’Extrême Onction. Les Conciles de
Florence, (h) & de Trente, (c) l’ont ainfi défini ; l’Eglife dans la for-

mule qu’elle employé en conférant ce Sacrement , le marque d’une ma-
nière exprelTe: Mon Dieu, qui aver. parlépar vôtreferviteur Jacque , d"
qui avez, dit ; ,^jtelqu‘un etentre.vous ejl-il malade , &cc. Elle a condamné
expreifémcnt les Arméniens

,
les Vaudois

,
les Albigeois

,
Viclef, &C.

les nouveaux Proteftans Cal vinifies
,
&c Luthériens, qui ont ofé nier que

cette Onâion dont parle ici S. Jacque
,

foit un véritable Sacrement
de la nouvelle Loi. Elle croit que l’onûion que les Apôtres employoient
du vivant de nôtre Seigneur

,
pour guérir les malades

, & dont il eft pjr-

lé dans faint Marc
, ( 5 )

étoit comme un prélude de ce Sacrement. ( e)

(«) Vidi, fi placit , b *fil ftu aI:Ù$ frêémium

{k) Cendl Tfotfntdn Deertfo
(«) Trident

frjl'. . CAf. i- Si qttis dixerit
ExfremAtn OnBionemnon ejfeverè ô» froprii Sa-
(^m’ntMm

, À Chri^o Dnmine nefir» infiitutumb
6*4 BtAtê Jac0^ JfefloU frtmHliAtHm

,
[td fi-

tuoe tAntum AceeptumÀ patnkiet , Aut

tum humAnum , AnAthema fit,

(d) i\. 'VngebAnt •lettnultof A^ra-

tôt J fjf' fanAbAnt.

(tf) Conctl Trident fejf, 14 . cap. dfChrifiê

Dâmina nefirp Afud MArtum quidtm ir.fiflHA-

tm

,

(ÿf.

K iij
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78 COMMENTAIRE LITTERAL
On ne peut donc concerter cctcc vcricc fans donner atteinte à un article

de h Foi Catholique} &c on ne peut exeufer la prefoinption de Cajéran ,

qui quoiqu'il accorde que l’Êx-rcmc Omrtion cft un Sacrement de la nou-
velle Loi, foûticnc que ce partage ne regarde que l’ondion miraculcufc

dont les Apôtres fc fervoient pour la guérifon des malades, avant la Paf-
fion du Sauveur

,
6c avant qu'ils curtent reçu le caradere du Sacerdoce.

On voit le meme fentiment dans Oecumenius
, (

4
) &: c’eft celui de la

plupart des Commentateurs Proteftans.

On ne peut pas nier que les Juifs n’cmployalTent quelquefois des onc-
tions pour le foulagcment des malades } c’ertnn remède tout naturel, fore

efficace en bien des maladies. Les Orientaux fur tout ufoient beau-

coup d’Onûions. Ezcchicl : {b) Je vous ai lavée dufang dont vous étiez,

couverte , & je vous ai oirtél d'huile. Le Samaritain donc parle l’Evan-

gile, (c) verfeduvin, fid de l’huile dans les playes de l’homme qu’il

trouva bleflc fur le chemin de Jerico. Les Apôtres oignoient d’huile plu-

lieurs malades {d) à qui ils rendoient la fantc au nom de Jésus-
Chris t. Ligfoot ( f

)
montre par des partages des Talmudcs de jerufa-

lem-, 6c de Babylonc, que ces onèhons médecinales étoient fort com-
munes parmi les Juifs, 6C que quelques-uns y mcloient des enchanto-

mens pour les rendre plus efficaces. Je ne nierai pas même que quelque-
fois les Chrétiens ne fc fervilfent d’onèlions pour la meme fin. Tcrtul-

licn (/’) raconte qu’un certain Chrétien nommé Proculus
,
guérit l’Em-

pctcur Sévère avec de l’huile dont il l’oignit. Innocent I. dit que les Laï-

ques peuvent oindre eux-mêmes leurs malades avec de l’huüe bénite, (g)
Mais l’onélion dont parle Ciint jacque, cft fort dirt'érente de tout cela.

Car 1®. cet Apôtre ne dit pas (Implcmcnt : Si quelqu’un ejl malade d’une
maladie ordinaire, ou d’une infirmité donc on cfpérc la guérifon. Le ter-

me Grec [h) fignifie une maladie à la mort. ( i
)
D’où vient que dans l’Er

glife on appelle quelquefois cette onélion le Sacrement des mourans , SC

qu’on ne le donne qu’à ceux qui font dangereufement malades, (k) a®.

Tous les Prêtres n’avoient p.is le don des guérifons ; fi donc faine Jacque
avoit voulu fimplcment qu’on appliquât cette oélion pour le rétablirte-

ment du malade
,

il auroit dit qu’on fift venir ceux des Prêtres qui ont le

don de guérir les maladies ^ 6c non pas abfolument qu’on fafte venir les

(
a) Oicnmen. T5n ri iVi «»-

iimi» , iétfâftu,

(
4 ) XTI. 9.

(O X. J 4 .

(
d

)
M*rc. TI. IJ.

( t )
Chrm^l. i4f.

(/J TtrtuU, taf. 4.

(^1 Jnncccnt, /. "Ef. êd Dtant.
Ftrm-it. c. 7%,

[h) / ‘

ini v/f c*

{
t

)
ftdt StUiH. d* Syned. Ui. &. CMp. 7. 9*

P

{ ti
)

KttuAit Rvn. Dthtt k«c S»cram9MtMm i9«

fitmts piA^tri
,

^h: tsm grsviter l4hoTMt9f,Ht mtr»

(ts fcntulitfn tmmintrt vtdmtur.
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SUR'L’EPITRE DE s. JACQUE- Ch. V. yp

Prêtres. 5“. Les onêlions que faifoicnc les Prêtres , ou les Apôtres
, ou

les (impies fidèles
,
pour la gueril'ondes malades

,
ne fervoient pas .à au-

tre cliofe ; & celle-ci fert à la rémillion des péchez : Si irtpecestis fuerit,-

rtmittentur ti. 4“. La guériion des malades par les onûions , &:parl’im-

polition des mains
,

étoic une chofe accidentelle
,
5c d’un ufage palfagcr,

& qui ne produifoit pas nécdTaircmcni l'on effet. Celle-ci étoit ordi-

naire
,
permanente

,
5c d’une efficacité l'ùrc &: infaillible

,
au moins quant

à la rémillion des péchez. Les miracles n’étoient ddlinez que pour

la converlion des infidèles, cette cérémonie étoit uniquement pour les

fidèles : ce n’ètoit dont point une onction miraculculc
,

pareille à celle

dont il eft parlé dans laint Marc
,
Chapitre VI. y, 13.

Inducat Presbyteros. ,£lu'il appelle Us Prêtres de l’Eglife,

L’Evêque, ou les Prêtres, ou les uns ôc les autres cnfcmblc
,
ou un fcul

Prêtre de l’Eglifc. Il ajoute ce terme, de l’EgUfe, pour montrer que ceci

ne s’entend pas fimplement des anciens
,
ou des vieillards

,
(a) mais des

Evêques
,
ou des Prêtres

,
qui font à la tête de l’Eglifc. Dans l’Orient on

employé pluûcurs Prêtres
,
ôc ordinairement le nombre dp^^Pt, pour ad-

miniftrer ce Sacrement. Dons l'Occidenr on fc contente p un Prêtre.

Ou peut voir cette matière traitée plus au long dans les ConttoverCftcs,

&c dans ceux qui ont compofé des Traitez des Sacrcmcns.

Orent SUPER EUM, UNCENTES EUMOLEO. .^'Us prient

pour lui , Peignant d’huile
,
au nem du Seigneur; o«a qu'ils prient pour lui ;

ou qu’ils prient en impofant le* mains fur lui-, ou enfin qu’ils prient en

même tems qu’ils font fut lui les onêlions de l’huile fainte.Lcs Mini/lrcs

dcl’Eglifed^s l’adminiftration de ce Sacrcancnt, prient en faifanc les

onâions
,
en difant : U Seigneur par fa mifcricerde , & en vertu de

utte etüiim , vêtu accorde le pardon desfautes que vous avez, eommifes par

Ufins de l'ouïe , ou du toucher
,
ou de la vue

,
Se ainfi des autres. Il y a

encore dans les Rituels d'autres oraifons qui précèdent
, Se qui fuivenc

cette cérémonie. On oint les malades avec de l'huile d’olive
,
bénite par

un Evêque; au moins c’cftl’ufagedcl’Eglifed’Occidcnt: mais dans l’O-

rient la bènédiêlion d’un Prêtre fuffit. On donne ce Sacrement au nom du
Seigneur, au nom de] es us-Christ, parfon autorité; le Prêtre agir

non en fon propre nom.
,
mais comme Minidre du Seigneur

,
revêtu do

fon autorité
, fondé fur fa parole

, &c fur fes promeffes.

• f, tf. Et ORATIO FIDEt SALVABIT IHFIRMUM. (h) Lu
prière de ta foifauvera le malade. La prière du Miniftre accompagnée
de la foi du malade ; ou la foi Se les prières de l’un Se de l’autre foulage-

( n^rKotAt.imrt nif Tiff fi'»- I jintitf, îtil. Or*t'« in fiJt fnlvnbit Uboran^

^

I um,(^ frfiiukit iilum Vêminm*
^ 6 V ^^9 T9f rmrH t*9 nJipotiî^, L
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So COMMENTAIRE LITTERAL
15. Et trâtiafideifalvtbit iitfrmitm

,
|

15. Ec U prière de la foi fattWa le mal*-
éllevi^hit ettm Deminm : & fi <« 1 de , le Seigneur le foulagera ; & s'il a com-

feccatisfit , rtmiitentur ti. I mis des péchez , ils lui feront remis.

COMMENTAIRE.
ront le malade, & lui procureront la gucrifon

,
fi Dieu le juge à propos

pour le falutdefon amc, ( 4 )
qui cft l'objet de ce Sacrement, comme

de tous les autres. Selden ( h )
propofe fur cet endroit de faint Jacque,

une conjeûure fort finguliérc.quc nous ne pouvons pas laificr pafl'cr
, (ans

en f lire au moins mention. 11 dit pcemicrement,qu'il s'agit ici de mala-
des à rextrémité

,
de moribonds, ou meme de morts, prêts à être mis

dans le cercueil i &: on ne peut douter apres les preuves qu’il en donne
que les verbes Âjlhentïn

,
{c) S^Camneïn, (</) ne fe prennent fouvent’

le premier pour des malades accablez de maladies
,
&: le fécond pour des

morts i ainfi faint Jacque, félon lui
,
ne confeillepas ici d’appcllcr les Prê-

tres pour donner le Sacrement d’Extrême-Ondlion
,
ni meme pour don-

ner une onûion mcdecinale : mais feulement pour fermer les yeux aux
malades apres leur mort

,
ou pour les frotter d’huile avant que de les met-

tre au cercueil. Il montre par les Rabbins
, ( e) que quand on vouloir

fermer les yeux à un mourant
,
on lui couloit un peu d’huile entre les

paupières -, 6c à l’égard de l’onâion 6c de l’embaumement des morts
, la

chofe ne foufFre aucune dilficulté. On la voit dans ce que Jofeph d’Ari-
mathic, & Nicodeme firent à l’égard de Jésus-Christ apres fa morr,

(/) &: par ce que Jesüs-Christ dit à MaricfœurdeMarthc,lorf-
qu’elle répandit du parfum fur fes pieds : [g) Elle l'aftih pour frtvenir
ma sépulture,

S. jacqueveut donc,felon Sclden,quc fi quelqu’un tombe fi dangereufe-

ment malade, qu’on défefpércdefavic,onfaflc venir les anciens du lieu,

ou ceux de fa famille , afin qu’ils lui ferment les yeux
,
ou qu’ils l’embau-

ment après fa mort. 11 promet que leur prière fauvera 6c guérira le ma-
lade

,
ou même réfufeitera le mort

,
que Dieu lui pardonnera fes péchez

s’il en a encore à expier. Le Texte de faint J.icque fe peut traduire ainfi à
la lettre :

^^elqu'un d'entre veut ejl-il tombéiangereujement malade
,
qu’il

appelle les anciens de l'ajfemblèe

,

ou de l’Eglifc, & qu’ils prient pour lui

(4 ) Vidi Gr«r. 'Efi.Cürn$l. Viit r.Cêr, xii.

f. i.Timûth. V. tj. 1. Timfith. îv. lO-

( h
}
Stlden. Ith. t. dt Syntdr. 8. s. ii.

ïi.i?.

J
( } Idem ioc. cit. ftg-

(
H^mtr. i/ùW. 'i'» *

TW fitt tipyun

Dtdym. ^ T(5ri|x/r«>.

( t )
T*lmud, BdihiUn. êfud tundtm

, ^4^.

U9
(/| f9»n. XIX. JJ. 40 .

XII. 7.

étj>rù
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SUR L’EPITRE DE s. JACQUE. Ch. V. «i

ifrfs l’avoirfrotté d'huile au nom du Seigneur
,
{a) & la prière de la foi

Jauvera le moribond , ou le more
, & le Seigneur le réfufeitera , (fr s’il ejl

dans le péché , il luifera remis. Cette cxpreflîon : Le Seigneur le réfufci~

ter 1 , le peut prendre ou à la rigueur pour la réfurreûion d’un mort
j
pou-

voir que Jesus-Christ avoir expreUcment donné à fes Difciplcs

:

Mortuosfufeitatei {b) ou fimplcmcnt pour la guérilon d’un homme qui

fc meurt.

Il cft aife de voir que cet Auteur n’a inventé une explication fi violente

de ce partage, t£ fi éloignée de l’idée commune qu’en ont cû tous ceux qui

l’ont lu & expliqué jufqu’aujourd’hui
,
que pour s’empêcher d’y recon-

noitre le Sacrement d’Extrême- Onélion
,
que les Eglifes Grecques , fie

Latines y ont toujours reconnu. Il ne veut pas que les Prêtres de l Eglife,

marquent des perf >nnesconftituées en dignité dans l’Eglifc; mais delîm-

plcs anciens
,
quels qu’ils foient

,
ayant caractère ou non

j
quoique les

termes mêmes crient en quelque lortc , & dépofent contre lui. Enfin qui

a jamais oüi dire que dans l’Eg^ifc Chrétienne il y ait eu un remède com-
mun

,
ordinaire

,
certain

,
pour guérir les malades qui font à l’extrémité,

en les frottant d’huile, ou même pour les réfufeiter par le même remé-
dé après leur mort .» A- t’on junais oüi parler que l’on ait fait venir en fo-

lemnité les Prêtres de l’Eglifc, ou fi l’on veut les anciens du lieu, pour
fermer les yeux aux mourans

,
ou pour embaumer leur corps après leur

décés î Je crois que cette penféc n’eft jamais venue qu’à M. Selden.

Et si in peccatis sit remittentur ei. Et s'il a commis
des péchex,

,

ils luiferont remis ; c’eft le principal effet du Sacrement d’Ex-
trêmc-Ondlion. Souvent Dieu

,
fur tout en ce rems- là, punifToit les

péchez, ou les négligences d« fidèles
,

par des maladies qu’il leur cn-
voyoir. Si c’eft pour une caufe pareille que Dieu les a frappé de maladie,
la vertu du Sacrement leur méritera le pardon

, &c en conféquencc la

guérifon de leur infirmité, (f
)
Le Concile de Trente (d) dit que ce Sa-

crement remet les fautes qui ne font pas encore expiées
, & les reftes des

péchez ; DeliÛafi qu.e fini adhuc expianda , ac peccati reliquias abfiergit.

Ces reftes de péchez font ou des péchez véniels, ou même des péchez
mortels cachez

, & inconnus
,
ou la peine des péchez qui reftent à expier,

ou les inclinations vitieufes, qui font des fuites des fautes partees. Le
Sacrement nous fortifie contre ces mauvais penchans

,
ou nous nctoye

de ces fautes.

ÿ, l6. CoNFlTEMINt ERGO (e) AITERUTRUM PECCATA

(
il ) y 4 /jp’i rr,( nirtêtf rivw po f (r) ViJi £/}. Or$t.(^e.

& » ^ ^ KoÿA®-, Anti^. 7/4/. 'utff.
I

(i7
)
Cfncit Tridtnt. [tjf 14 e^p.

• ( * )
Le Grec ne lit pas tri»

kit iUum Dêmmus, I Sed mt. Stiph,

^k) MA(tboX,$»
I

Sjr. AhxandfCol- ô* 0IU
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i6, Coufuemim ctgo altermrum pec-

t*t* vcjira , C orate pro invicem t$t

fdlvimini: mitltiim cmm Vdlct deprec4-

tin jnfit affiduA.

i6. ConfdlVz donc vos fautes l’un i l’an*

tre , & priez les uns pour les autres , afin

que vous foyez (auvez ; car la coüftaate prié;

re du Julie peut beaucoup.

.
COMMENTAIRE.

V E s T R. A. Ctnfeffcz. donc vos fautes l'un a l'autre , fi vous fouhaltez que

vos ftcrcs s’employent pour vous en obtenir le pardon
, Si que les Minif-

tres du Seigneur vous en accordent rabfolution
,

fuivant le pouvoir

qui leur en a été donné ; ( <» )
enfin li vous voulez que vos frétés vous par-

donnent les fautes que vous avez commifes contre eux
,
confelTez vos

péchez les uns aux autres ; avouez vos fautes devant l’tgUfe
,

fi elles font

publiques ; demandez pardon à vos frétés
,

li vous les avez oltcnfez -.{b)

enfin II vous êtes tombez dans quelque faute fecrcte
,
confcflcz-la fccrct-

tement au Miniftre de l Eglife, afin qu il vous en donne l’abfolution. Il

cft Juge, il a reçu de Dieu le pouvoir de lier
, &: de délier ; il ne peut

exercer ni l’un
,
ni l’autre de ces pouvoirs

,
fi vous ne lui faites une con-

feflion diftincle de vos péchez s il ell médecin de vos âmes
,

il doit y ap-

porter les remèdes convenables ; fie comment le fera t’il
,

fi vous ne lui

faites connoître par une confclfion lincérc
,
toute; vos playes

,
fie vos in-

firmitez fpirituelles ? ( r )
Confejftz. donc vos pechez. tes uns aux autres.

Orate pro invicem, ut salvemini; multum emim
VALET ORATio lUSTi. Pr’ttz. Us uns pour Its autres , afinquevous

foyez. fauvez.t car la confiante prière du jufie peut beaucoup. Cela peur

avoir rapport à ce qui précédé ; foit que vous foyez accablez de maladies

corporelles ,
ou que vous foyez tombez dans le péché

,
interrefiez l’E-

glile, & les ferviteurs de Dieu
, à prier pour vous i c’ell: un moyen effi-

cace pour vous mériter le pardon ,
fie les fccours dont vous avez befoin.

Ou en le prenant dans un lens abfolu
, fie comme un nouvel avis que faine

Jacque donne aux fidèles : Priez les uns pour les autres
,
afin que vous ar-

riviez au falut i vous avez befoin du fecours de vos frères pour obtenir

le pardon de vos péchez
,
pour perféverer dans la juftice. Que les Prêtres,

fie les Miniftres du Seigneur
,
prient pour leur troupeau-, que les fimplcs

fidèles prient pour leurs Pafteurs
;
que les juftes prient pour la converfion

des pécheurs ,
fie pour obtenir la pcrfévérance à ceux qui font dans 1»

bonne voye. Dieu écoute volontiers les prières que la charité forme dans

nos coeurs , fie que fon Efprit nous infpire pour nos frétés.

(/> ) Uatth. XTJ. ly. liitwris
(
i

)
Vide Bed EJf. Gret. Cernel.

futirttTram,eTitligMliim(yinecttis,f^t./e’in. (ej Vide Alcuin Ef. t6. Ceniil. Senen. dt-

XX iT. Smrum rcmiferitis fcecat» reminuHrur crée. JO- Hngc Vtder. Uk i. de Stemm, farté

^ 14" t" J" Btgtv.Ahnf. Alùflurimi.
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SUR L’EPITRE DE S. JACQUE. Ch. V. 83

17. EU*s hcme erM Jiimlii nohis faf-
|

17. Elie itoit un hoinnu; fujct comme
fhtlis : ^tratione trévit ut mn plue- nous à tomes les nuferes de la vie } & ce-

ret fuper terram

,

(ÿ- ngu pluit annos pendant ayant prie Dieu avec grande fer-

tro , ^ mtuftsftx. I veut qu'il ne plût point -, il ceflâ de pleuvoir

I fur la terre durant trois ans & demi.

.COMMENTAIRE.

Là prière ctnflântt du jufle peut bnucoup. On peut traduire le Grec ( << )

par : Lt prière efficace

,

ardente
,
aûive

,
conliantc

,
du julle

,
ejl tres-puif-

JaBte. L’Ecriture cft pleine d’exemples qui prouvent l’cfticacité de la.

prière; elle a défarme la colère de Dieu, prête à èxterminer un peuple

entier; elle a obtenu de Dieu des miracles qui feront l’étonnemenc de
tous les Cèdes ; clic a mérité des faveurs extr.iordinaires à ceux qui les

ont offertes au Seigneur
,
& à ceux pour qui ils les ont offertes. La prière

eft la feule voyc qui nous foit ouverte pour obtenir les grâces
,
& les fc-

cours du Ciel, tant pour nous que pour nos frétés; c’dl par clic que
nous entretenons un commerce continuel avec le Ciel

,
en y envoy.int

nos louanges
,
nos adorations

,
nos allions de grâces

,
nôtre repentir

nos demandes
,
pour en recevoir les lumières , les confolations

,
les fe-

cours
,
dont nous avons befoin. Pour fe faire écouter,la prière doit être

Immble
,
fervente & conftantc; elle doit partir d’un cœur droit & juftc;

oudumoins qui afpireàccs bonnes dilpofitions: Omtiojufli alfietua. Dieu
n’ècoute point les pcclieurs t^) qui le prient fansch.vité, fans fer-

veur
,
fans attention

,
fans amour pour la juftice, & qui ne défirent pas

fincèrement revenir à Dieu, dont ils ont encouru la diigrace.

ÿ. 17. Elias homo erat. Elie èttit un hommef'ujet comme bous

à toutes les mifères de U vie. Pour prouver la force
, & l’efficacité de la

prière , il apporte l’exemple d’Elic
,
qui par fa prière tint le Ciel fermé

pendant trois ans & demi, &: qui pr fa prière l'ouvrit, lorfqu’il crut

qu’il le falloit.pour manLfcftcr la gloire,& ta puiffancc du Seigneur. L’hif-

toire en cft racontée dans le troilièmc Livre des Rois. (

c

)
Aelub Roi de

Juda
,
s’étant livré à toutes les iniquitez de fes prédècelVeurs

, y en ajouta

de nouvelles cir epoufant Jczabel
,
fille d’ltoba.il Roy deTyr. Cette Prin-

ceffe l’engagea dans le culte de fes Dieux ; Achab bâtit un Temple à

Baal, dans la ville dcSamaric,8£ y éxerça hautement l’idolâtrie. Elie pouft'é

par l’Efprit de Dieu
,
alla trouver ce Prince, &r lui die : Vive le Seigneur,

e/> Upréfenct duqueljefuis, s'il tombe niplujte , ni roséependant ces années.

{») iUmu cvtfywftifn. I (
IX. jt.

riq. Vuli. fttfi fttUio jufi frt* I (< )
) xviii.

L ij
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84 COMMENTAIRE LITTERAL
18. Et rtiri^m oravit : (ÿ- ccclnm dt-

d‘t pWvtum . dr terra dédit frutium

funm.
19. Fratret mei ,Ji (juit ex vebit erra-

verit à vtritate

,

cr convertertt jitit

enta ,

18. Et ayant prié de noiivfau , le cîcl don-
na de la p.’uyc, & la terre produdit (on

fruit.

19. Mes frétés , fi l’un d’entre vous s’éga-

re du chemin de la vérité -, & que quelqu’un
l’y fdfc rentrer.

COMMENTAIRE.

J/ ce n'efi lorftjueje le commanderai. Après quoi Dieu lui dit de fc retirer,

& de le cacher dans un vallon au- delà du Jourdain ; de là il fe tranfporu
dans la ville de Sarepra.

Au bout de trois ans le Seigneur lui dit : allez vous montrer à Achab,
afin que je répande de la pluye fur la terre. 11 y alla

, & Achab lui dit :

Ejles-vous celui tjui trouhlex, ifraél ? Ce n’ejl point moi qui trouble Ifra 'él,

répondit Elie ; f’e/? vous , & la maifon de votre pere
,
qui avez, quitté le

Seigneur
,
pourjütvrt Baali mais aU'emblez fur le mont Carmel les Pro-

phètes de Baal, & tout Ifracl. Le Roi y vint avec fes faux Prophètes,

& tout fon peuple ; Elie y montra la vanité des Idoles
,
en dé^nt les

Miniflres de Baal
,
de faire défeendre le feu du Ciel fur leurs facrificcs ,

comme il le 6c defeendre fur les fiens. Apres avoir vengé le Seigneur par

la mort des faux Prophètes
,

il dit au Roi te au peuple de s’en retourner

promptement
,
parce que la pluye ètoit prête à tomber avec abondance;

il n’y avoir aucune apparence de cela dans l’air. Elie fe proRerna , mit fi

tête entre fes genoux
,
pria le Seigneur, & la pluye fuivit peu après. L’A-

pôtre faint Jacqiie dit que ce Prophète avoir fermé le Ciel par fa prière,

& qu’il ne plut pas pendant trois ans & demi. Ces deux circondanccs

ne font pas marquées expreflement dans l’Ecriture: mais il les avoir ap-

prifes par révélation
,
ou par la tradition de fes Pères. (

a
) Les Prophè-

tes ne faifoient point leurs miracles par leur propre autorité
, comme les

faifoit ] E s U s-C H R I s T nôtre Sauveur
,
mais ils les obtenoient par leurs

prières, (é)

f. 19. Si qjüis ex vobis erraverit. Si quelqu'un de vous

s'égare du chemin de la vérité, & que quelqu'un t'pfajfe rentrer, f. 10. fl

fauverafon ame de la mort , & (ouvrira la multitude des péchez,. On peut

s’égarer du chemin delà vérité, ou en tombant dans quelque erreur contre

la foi, ou dans quelque dérèglement contre les mœurs. Si quelqu'un s’é-

gare de l’une ou de l’autre manière , Sf que fon frété par fes in&ruêUons

,

par fes bons avis, ou par fes corrcdlions prudentes &: charitables
,

le

( a )
Gtrt. Gatak,

I (é) Sftiuthit.
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10. Scire debet
,
fumiam fjw f»»-

vmé ftcerit peccattrtm db frrtre vU
fiu.fdlvtbit aitimdm tjmt 4 marte-, (ÿ*

afentt mnltHudintm feccMrum.

«f

10 . Qti’il fâche que celui qui convertir*

un pécheur , St le retirera de fonégaremenr»

fauvera Ton ame de la tnoïc , & couvrira 1*
multirude des péchez.

COMMENTAIRE.
tire de fon erreur ou de fes egaremens , il acquiert devant Dieu un grand

mérite
,
puifqu’il a fauve l’ame de fon frcrc

,
qu’il l’a tiré du danger

,
S£,

qu’il a etc l’occafion de fon retour à Dieu, Sc du pardon de fes péchez,

qu’il a mérité par fa pénitence. (4)

Autrement
,
celui qui éxerce comme il faut l’inftruéHon

, & la correc-

tion fiatcrncllc, mérite que Dieu lui accorde le pardon de fes propres

{

léchez
,
& le falut de fon ame 5 il fe fauve foi-même en travaillant au

àlut des autres. { é )
Le Grec ( c

)

imprimé cft très- favorable à ce fenti-

ment, Sc ceux qui le fuivent
,
\d) lifent dans le Latin : Salvahit animam

f)Mm À morte , & operiet muUitudintm peccatorumfuornm. Mais la pre-

mière explication paroît la plus littérale.

lin de fSpitrt defeintJacqne.

( « ) Viit Eyf. Crit.Gauk. tifi. Dritf. mIui.

( i ) I. Timtih. iv. K- Atundt fih & daBri-

wt.TuP» m iüit Hat ni» fatum, éa taiffum

falvumfatiai , d- tai qai ta audiant.

[e )
et imtifi'^at maafiaaia cm wXmat idi

mari, rira aa daidra ,
aaaa<h waâ-

5<» àttafh». flaidam letant 1 •inzU mari

itefh. d. I. a. Alix. Ottat. Barktr. » Calan-

wiuf- Sjr, Æth Cafkt. Caditai Lttini alu Itfaat

ammam ajat, ahi : Aaimamfaam- Italicd •vtrf.

Antiq- Salvat amimam da taatta faut , d afaaiat

maltiittdiaim faccati. Alu fattatarum faaraaa.

Allai tattataram ajat. Vida Bad. Bfi- Cantal.

Ht.

( d )
Vida tadam , Haf. Catahaf. Gtaf tàaaa.

Tlll. |t Vidad O-Thaaaa. Tiialrn Canal,

i Lafid- Frvardaatt. Varfi- Hama Vida Zf - d
OTitem.baaail, t. i» lavia, Cafa», Caiat, ta.

taf. t.

L
...
U)

/
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F R E’ F A C Et6

P R Ë FACE
SUR LA I- ËpITRE

DE SAINT PIERRE.

P IERRE, autrement Simon fils de Jean, oudejonas, écoitde
Bctzaidc, autrement Juliade, ville de Galilée

,
fituée au dc-là du

Jourdain, prés l’embouchure de ce fleuve dans le Lac de Geneza-
rcth. Il étoit frère de S. André, futappcllé par lui à la fuite de J. C. (<«y

Il étoit marié, Si avoit fa maifon à Capharnaüm : (é) il y étoit occupé à

la pêche avec fon frère André
,

(c) lorfquc le Sauveur les appellapour

toujours à fon fervice. Saint Pierre témoigna dans toute occafion
,
fon

zéîc'pour fon Maître , & il fe diftingua par là
,
par deffus les autres Apô-

tres i aufli J. C. lui marqua toujours une bonté toute particulière; il

voulut qu’il fut témoin de fa Transfiguration -, [d) il lui déclara une au-

trefois qu’il étoit la pierre fur laquelle il vouloft bâtir fon Eglife, (e)

& que les portes de l’enfer ne prévaudroient point contre elle.

Quoique faint Pierre eût eu le malheur ,
ou la foiblefl'e de renoncer

Jésus-Christ dans fa Paflion, le Sauveur ne laifl'a pas après fa Ré-
furreélion

,
de lui donner de nouvelles preuves defon amitié; {f) il lui

conferva la primauté fur les autres Apôtres
,
& le fit d’une manière

exprefle, le Chefvifibledc fon Eglife, en lui difant par trois fois: (^)
Simon fils deJean , m'aimez^veasjlus qne ceux ci , 8c faint Pierre lui ayant

répondu autant de fois qu’il l’aimoic
, J.E s u s lui dit : Faijfez mes agneaux,

(fi mes brebis.
"

Après la defeente du faint Efprit fur les Apôtres
,

faint Pierre comme
Chefde l’alTemblée monta au Temple

, & fit au peuple afleinblé un dif-

cours (i pathétique & fi touchant
,

qu’il convertit trois mille pcrlbnnes.

( h] Peu de jours après comme il parioit encore au peuple dans le Temple,

( a IJrao. I. 41.
(i) iU 4 i(/>.viii. 14. IV. )>.

( 1 I lue. V. 8.

{J) lucix.i»,&e.Matrh.\rn.i,

(
f ) sa >iih XVI II.

(/) M,rt. XTi. 7.

( 1 1
/vJB. XXI. IJ i<. 171

(i) AU. II.
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SUR LÀ I. SriTRE DE S. PIERRE. 87

il fût arrête & mis en pril'on de la part des Prêtres
,

des Saducéens ; ( 4 )

mais cela ne rallentir pas fon ardeur
, & n’abbatic pas fon courage. Ayant

été oblige de comparoitre devant raircmblcc des principaux de la nation,

il leur prêcha hardiment Jésus Christ, & leur dit qu'il lalloir plu-

tôt obéit à Dieu
,
qu'aux hommes.

Je ne m’arrêterai point à raconter ici toutes les aéUons de S. Pierre; je me
contenterai de marquer les principales, pour conduire le Lefleur jufqu’au

tems où il écrivit cette Epitre. Apres la mort de faint Etienne
,
tous les

fidèles,hors les Apôtres,fijtcnt difpcrCsz, &: fc lauvérent de Jérufalem. (ê)

Les Samaritains ayant reçu J’ Evangile par la prédication de faint Philippe

Diacre
,
faint Pierre vint à Samarie pour leur donner le faint Lfprit , ( c

)

Simon le Magieien voulut achéter à prix d’argent, le don de pouvoir

auffi conférer le faint Efprit; mais faint Pierre le rejetta, & le clialfa de
l’Eglife de Jesu s-Chr ist.

Quelque tems après Dieu fît voir à faint Pierre, qu’il vouloir qu’on
ouvrit la porte de l’Evangile aux Gentils, p.ir unevilion qu’il eut à Joppé,

d’un linceul rempli de toutes fortes de reptiles
,
que Dieu lui dit de met

&c de manger, (f) 11 donna donc le B.q)cême à Corneille, tc{d) ne fît plus

de difficulté de manger
,
dcconvcrfcr, &: de prêcher aux Gentils ; il alla

bientôt après à Antioche
,
(e) où il établit fon premier Siège. Etant de

retour à Jérufalem, vers l’an trente fcptdejEsus-CHRiST, faint Paul
vint l’y trouver

, ôc rendre ce rcfpeû à la dignité de premier Apôtre ; il y
demeura quinze jours auprès de lui, & ne vit au:un autre Apôtre que
lui

, &: faint Jacque frère du Seigneur ; les autres Apôtres étant allez pre-
clier l’Evangile en divers autres endroits.

Saint Luc ne nous dit plus rien de faint Pierre
,
jufqu’à fâ prifon en l’an

quarante quatre de Jesu s-Chri st; ainfî l’on peut mettre entre l’an

trente- fept Se l’an quarante- quatre, ce que l’Hiftoire de l’Eglife nous
apprend,!/)de fa prédication aux Juifs répandus dans le Ponr,dans la Ga-
latie,dans la Bithynic, dans la Cappadoce

,
& dans J’Afîe, apres quoi il

alla à .Rome, pour y établir fon Siège. 11 étoit dans cette ville lorfqu’il

écrivit fa première Epitre ; mais comme on croit qu’il y a fait plufîeurs

voyages
,
on ne peut décider précifement fi ce fut avant l’an quarante-

quatre
,
auquel il étoit fùrement à Jérufalem

,
à la fête de Pâque, & où

il fut mis en ptifon par Hérodes Agrippa'; (5] ou fi ce futdons un fécond
voyage qu’il ht en cette ville.

( • ) AS. IT. 1. t. J.
/ij. htmil. il. FiJe Ctmtil. Hm. 16 f. tm

( i
)
AS. &‘-

( c I AS. X. 9. 10. &ftq. if) Eufit. ni. f C»f. I. pag. 71- Xtrtnjm. i$

( À ) AS. X. 47. 4 s Viri» Iflu/fr. cap. 1 Lto U*gn firm. t, '

( «) lcrenjm. in Çal, ii. Chrpjift. tam. y\ {g) AS. '
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U F R E‘FA C E
Ce qui cft eertain

,
c’cfl i*. qu’alors on donnoit communément le nom

de Chrétiens dans les Provinces , aux Difciplcs de Jesu s-C h r i s t ;

(a) ce qui commença félon faint Luc
,

( é )
par l’Eglifc d’Antioche

, Sc
que l’on ne peut mettre qu’en l’an quarante-trois de Jesd s-

C

hrist.
a*. Saint Marc ctoit avec lui

, SC n’étoit point encore venu prêcher en
Egypte, ce qu’on croit qui n’arriva que vers l’an quarante- neufde ] e s u s-

Christ. 3®. Les Eglifes d’Afic
,
de Pont , de Galatie, de Bithinic,

aufquclles il écrit
,
étoient nombreufes

, Sc fouffroient beaucoup de la

part des Juifs incrédules ,& des Gentils, (r) 4®. Enfin Paint Pierre die

ici que le jour du Seigneur croit proche, (d) ce qui marque la ruine

prochaine de Jcrufalcmi ainfi on peut mettre cette Epitre entre l’an qua-
rante- cinq & cinquante de Jésus-Christ,- fans toutefois rien déci-

der abfolumcnt fur cela.

Comme il ctoit l’Apôtre de la Circoncifion
,
comme Paint Paul l’ctoit

des Gentils, il adreffe fon Epître principalement aux Hébreux, qui
avoient ernbrafle la foi dans les Provinces dont on vient de parler. Ce
qui n’empêche pas félon Paint Auguftin

,
(f

)
Si quelques nouveaux Com-

mentateurs
, (/) cu’il ne parle auffi aux Gentils convertis qui étoient

mêlez parmi eux ; Sc on croit remarquer certains traits
,
Si certains avis

qui paroirtent ne pouvoir regarder que les Gentils qui avoienr ernbrafle

la foi. Par exemple
,
ce qu’il dit , (^ )

qu’avant leur convetfion ils étoient

plongez dans toutes fortes de defordres Si dans l'idolàtrie;qu’ils aimoient

Jésus- Christ ,
quoiqu'ils ne l’euflent point vu. Sic. Toutefois nous

croyons avec beaucoup d’autres
,
(A) qu’il n’y a rien ici qu’on ne puifle

aifément expliquer des feuls Juifs convertis à J esus-C hr i s t.

Le but principal de l’Apôtre cft de confirmer dans la foi
,
les fidèles

aufquels il écrit, de les foûtenirau milieu desaflliâions Si des perfécu-

tions qu’ils fouffroient
, de leur faire voir qu’il étoit parfaitement d’ac-

cord avec Paint Paul fur le fond de la doéfrine , Si de réfuter les erreurs

de Simon , Si des Nicolaïtes
,
qui prétendoient

,
que la foi feule fans les

oeuvres fuflifoit pour nous fauver. C cft pour cela qu'il les exhorte avec

tant de zélé à la pratique des bonnes œuvres
, Si à la perféverancc dans la

Foi en Jesu s-

C

hrists il leur parle fouvent du bonheur de leur vo-

cation
,

Si des avantages qu’ils ont acquis par le Baptême s il donne
d’éxccllens avis aux Supérieurs Eccléfiaftiques

,
aux perfonnes mariées.

t/) yUt E/Î. Trtfut. D- Titm StJ* , cltjfâ.

LtrÂn.f^e.TbtUtrtt.PrAfmt Utü.f fjt.

("/ )
I. Pttri. II. lo. 6" 5 C»’ I.

(h) Eiifci. lit. f. Hijl Stel. ctf 4. Itmjm.
CmtMltj. Scripttritm Ectl. DUymus . Oteumem^
C-jtt. Tiulm/m. CMimt lit, dt litii, aIü

flHTIl,

aux

. « ) 1- rrtr» 1T. iS.
{i

) AS. XI. i4.

(«11. Pttri I. C. 7. II. le. II. & fif. IV. 11.

ti'&ftl-
( d) ], Pttri ly, 17.1 S.

(f > i» Pf»l- fxiri. ht

Jf.CAp.tf.
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füxtjf r. EPTTRE DE S.'PIERSB. if

f&X efclavcs 5 U recommande la foûmillion aux Puiflânccs ccablics do

Dieu.

On y remarque diverfes fimilitudes
,
8c diverfes expreflions

,
qui font

toute pareilles à celles qui Te voyeur dans faint Paul
;
par exemple fur la

prédeftinaiion de J E s u s-C H R i s T
,
fur les effets de fa mort

,
fur le Bap-

tême ; on y trouve les memes avis aux Evêques
,
aux perfonnes mariées,

8c la même attention à recommander aux fidèles l’cfprit de douceur dan»

les fouffrances , 8c l’obéiffance aux Princes
, 8c aux Magiftrats. Grotius

( 4 ) y trouve une force
,
unevéhémence, une vigueur digne du Prince des

Apôtres: Erafme, 8c Ellius [h) rcconnoiffcnr quelle cft pleine d’une

majefté Apoftolique
, 8c renferme de grands fens en peu de mots.

Baronius a conjeduré que cette première Epître avoir été écrite en

Hébreu par faint Pierre
,
8c traduite en Grec par faint Marc : mais on

croit communément qu’elle a été écrite en Grec , quoi qu’adreffée aux

Hébreux convertis, ün parloir Grec d.ins toutes les Provinces où ils

croient difperfcz : 8c d’ailleurs faint Pierre y cite toujours l’Ecriture fé-

lon la Verûon des Septante. Saint Jérôme ( c )
remarque entre les Epitres

de S. Pierre, des différences de ftilc, de caraélérc
,
de méthode; ce qui lui

fait dire que faint Pierre fe fervoit tantôt d’un Interprète
,
tantôt d’un

autre
,
fuivant les rencontres ; on comprend bien que cette divcrfité

d’inrerprétes
,
emportoit néccffaircment la différence du ftile. Saine

Marc étoir fon Interprète ordinaire; 8c on fait qu’il étoit alors à Rome
avec lui

,
puifqu’il fait fes complimcns aux fidèles i qui il écrit

,
Chapi-

tre V. vetict 13. Ges Interprètes n’étoient pas employez à traduire d’Hc-
breu , ou de Syriaque en Grec

,
ce que les Apôtres leur difoient : mais de

réduire en meilleur ftile
,
ce qu’ils leur dicioient en Grec, ou en Latin

,

fuivant qu’ils étoient infpirez -, cnfortc que le faint Efprit qui leur accor-

doit le don des Langues ^.ndreur «fta dosneû^as toute la perfeftion
,
8C

toute la dclicatcfl'c, pour des raifbns que t^s ne pouvons pénétrer.

Saint Jérôme en parlant de Tire, dit qu’il fâlfpit cette fonéJion auprès

de faint Paul
, parce que cet Apôtre ne pouvoir avec fon langage

ordinaire
, parvenir à la majefté des chofçs divines qui lai étoient

révélées : divititrum finfunin majefiâttm digno nen foterat Gr^ci

tlttjuii explicarefirmene.

Tertullien,(^) 8c S. Cypricn, (e) citent cette Lettrefous le nom d’Epître

( « )
Grfft Pri/'-tt. m hmne Hxytt kie

EpiftoU Té (tnvtuUns Princift Jifcfie-

hrnm.
Ersfm, Efi. Prtfat. in E^. 1, Pétri.

Ejf aurgm E^ifioU pr»fe{f 9 dign» Apofiolorum
plenn MHtharttMtis Cf> mxjtfi4tisAfoJïÿ-

li(â : v$rbis t finttntiti rtf$rt4.

( e ) Jerenym. Ep. i/o. H- lib> J. p»g^ ï j 9»

Dca EpifiaU tf^A ftnmtMr Pétri
, jiyU inter fe ,

CÂfMèlere tifjferant
^ firuBserd^ue verbflrnm ,

ex pro metjfitnte rerum divtrfit

«nm ufum interprenbus,

(
d )

Tertuü Scerpiae. esp. ix.

L [e) Cyprin». Itb. ). çnp.
/

Teftim.

M
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5P P R FfA C S'SVR'Là 7. tPITRE m S.'PIEXIE.

à ceux du Pont i BfjfioU ad Ponticn

,

parce <^’üs font -les premier^
nommez dans l’infcripcion. Erafmc, [a) & après lui Grotius, (b) ont erô-

<}ue faine Pinncaivcuit ccdtB Epîâre,, en avoir écrire une autre aux Iiii£t

adjivcrtis ,’dkpcrfoz dans les Provinces d’Afic ; ils fc fon^nc fur ces
mots du Chapitre V. vorfet it. Jt vans ai, ce me femble, &rJt briéoement

f/ir nôtrefrere Sylvain. Mais ces paroles s’expliquent fort natueeUcroene

de cecic Ëpitcc même
,
que faim Pierre «ivoyapar Sylvain, & qui lui

paroit être courtae,’ comme elle l’cften ctfct, par rapport à lagrandeur

de la matière qu’elle contient.

Au relie cette Epître a toujours paUii pour Canonique
, comme le rc-j

marquent Origenes ,
(c) Eufebe

,
(ii) S- Jérôme

,
{ e ) & les autres anciens,,

qui la citent fouvent. Pour la féconde Epître du même Apôtre , clic a etc

long* tems contcfléc
,
comme on le verra dans la Préface for cette Epî-

tre. On a attribué à faint Pierre quelques autres Ecrits apocryphes,

comme une Apocalypfc, un Voyage, ou un Itinéraire, des Aâcs, un
Evangile ,

un Livre intitulé la Prédication
, & un autre

,
le Jugement de

faint Pierre.

ji' I

"""
'

(«) Zrtfm. Frtf^t. I 7mo- SS.

t. j
S

)
Grtt. td I . tttri v. I».

I
^ ^ Hifi. lit. ). caf. J.

, i ( ) Onim. sfiU Eajéi.ht. 6, t*f - %S-< '» 1 (*) d* Striltêrti. Sul.

1
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA PREMIERE EPISTRE

DE SAINT PIERRE.
CHAPITRE PREMIER.

Saint Pierre rend^aces à Dieu de la 'vocation des fidèles à lafoi à
la 'vie éternelle. On ny parvient que par les ajflicl'tons. Elle a été

annoncée par les Prophètes. Nôtre vie doit être pure ^ comme ayant

été racheté:^ par le Sang de J E s u s-C h K. i s T. Sa parole

étemelle nous engendre pour l’éternité.

fil. T) Etrml jlptftolmi Jefii Chrijii,
j

i. p Icrrc, Apôtre de JESUS- Christ,
eltSlis advetiis difperjlonis \ J aux FidéLs qui font étrangers , &

Ptaii , Oaitiue , Cofpadtiia , Aftt , ÿ
|

difpcrfcz dans les Provinces du Pont , de la

£nhjnid , *
I

Caiatie , de la Cappadocc , de l'Alie , & d»
I Bithynie,

COMMENTAIRE.
ETRUS Apostolus. Pierre Âfitrt ie Jtftu.Ckriftl

aax Jieléles tjtti font étrangers , & iifptrfez.', ou à la lettre t

Â41X Elus t]ui fontdifperfez,. Sous le nom à'élûs , on entend
quelquefois les fidèles, (<) les Gentils convertis, choilis sc

appeliez de Dieu à la connoiflancc de l’Evangile. Ici il faut

l’expliquer des Juifs choilis, ôc edicacement appeliez au Chriftianifioci car

(») Rtm.1111. J}. XVI. ti-Cclef. III. II. a. Timtth. II. lo, Tit. I. & I. Trrr. It. «. y. i

M ij
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3t COMMENTAIRE LITTERAC
l’Apôtre S. Pierre n’ccrit proprement qu’aux Chrétiens hcbraïzans, r^-,’

pandus dans les Provinces d’Afic. PluGeurs (<«) joignent e7eÛi à ces mots
du verfet fuivant : Secundùm fr^efeientiam Dei Pasris. Elus félon la pre-
icicncc de Dieu le Pere. Us croient tous clûs Sc predeftinez à la grâce de
la foi & de la vocation

,
fle faint Pierre pouvoir charitablement préfumer

qu’ils l’étoient aufli à la gloire ; mais ces termes ne prouvent nullcmcnc
qu’ils le fulfcnt : non plus que les autres épithétes

, &c les éloges que les

Apôtres donnent aux Chrétiens dans leurs lettres, ne conviennent pas à
tous

, mais feulement aux plus faints,& aux plus parfaits d’entre ceux auf-
quels ils écrivent. Nous fommes tous élus pour devenir faints : (é) Eltgit
r,os in chrijlo , ut tjfcmusfanPh & imtnacuUti in confpeÛu tjus in charitute.

Mais ils ’en faut bien que nous parvenions tous à la fainteté à laquelle nous
fommes deftinez par nôtre vocation. Pluficurs reçoivent la grâce de la

vocation
,
mais peu y font fidèles

, Se peu y perfévérent. En ce fens il y
a beaucoup d’appellez

,
mais peu d’élûs. (c)

Advenis DisPERSioNis PoNTi. .Qui f$nt étrangers
,
é" dif-

perfea. dans Us Provinces du Pont , de la Galatit , &c. Théodoret
, ô£ Oc-

cumenius {d) joignent le Pont &: la Galatic, comme fi faint Pierre avoir

voulu adrefler fa Lettre aux Juifs convertis à la Foi
,
qui étoient difper-

fez dans la Galatic du Pont, pour la diftinguer d’une autre Galatiequi cft

celle des Celtes
,
ou des Gaulois

, & qui efi; la Galatic proprement dite j

car les Grecs appellent les Gaules, la Galatic ; mais cette dillinâion pa>

roît inutile en ect endroit. On conçoit bien que faint Pierre écrivant aux
Juifs difperfcz du Pont, 5c de la Galatic, n’a pas voulu parler des Gaulois,

ni du pays des Celtes ; le Pont 5c la Galatic font deux Provinces voifincs ,

5c très diftinguées l’une de l’autre. 11 dit qu’ils font étrangers
^
dans ce

pays là
,
quoique la plupart y demeuraflent depuis fort long-tcms

,
parce

3
uclcs Juifs en quelques endroits qu’ils foient hors de la Judée, fc confia

érent toujours comme étrangers.

L'Aftt fe prend ou dans un fens général
,
pour toute cette partie du

Monde
,
que l’on diftinguc de l’Europe, de l’ Afriqüe

,
5c dcl’Amériqueî

ou pour l’Afic Mineure qui comprend un alTez grand nombre de provin-

ces ,
fituées entre le Pont Euxin

,
la Méditerranée , 5c l’Archipel î ou en-

fin pour cette province de l’Afie Mineure > dont Ephéfc étoit la Capitale^

(e) 11 paroît par le dénombrement des provinces que fait ici faint Pierre,

que c’elf en ce dernier fens qu’il fc prend ici ; car la Bythinie, la Gala<<

tic
,
5c le Pont

,
font compris dans les provinces de l’Afie mineure.

( a
)
Uià. Lirait. Lfi. Mi». Tir, Cret. Fifiat.

^lii flurts.

(i) E{>hef. I. 4.

(c) Méttth.XX lin

( d ) Ottumm, bit. tx Thttiortü fràfxt. iê

h*H( Eptjiol.

(f )
Uronym. in Ueii

^

uhi Ephtfxi tiviUf Afix vocAtur»
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SUR LA I. EPITREDE S. PIERRE. Ch, I. 9j

I . SeCiuulim prêfiieHiidm Dei Pa-
trii , in féHÜificMticuem Sfirum , in

chidUmtinm , ^ nfperfionem Jnn^mnii

Jefm Chrifti: Gratin v*ht & paxmnl-
tiplicetur.

J. Benedidns Dent & Pater Dtmtni
neftri Jtfn Chrifti ,

fecnadum mife-

ricordtam [nam magnam regeneravit

net »« fpem vi vam
,
per refarrechenem

Jefu chrifti exmertms ,

». Qui (bnr élus, fclon la préicience de

Dieu le Pere
,
pour recevoir la fanélifica-

tion du faim Efprir
,
pour obéir i Jésus-

Christ, & pour être arrofez de (bn

fan^
:
que Dieu vous comble de plus en plus

de (a grâce , & de fi paix.

J. Béni foit le Dieu , & le Pere de nôtre

Seigneur Jésus- Christ, qui félon la

grandeur de fa niiféricorde, nous a régéné-

rez par la rcfnrreélion de Jesus-Christ

i

d’enire les morts
,
pour wut dentier une vi-

ve efpéfancc.

COMMENTAIRE.
f . 1. Secundum præscientiam Dei Patris, SelonU

frifeience de Dieu le Pere. On joint ces paroles ou au nom à'élus , verfee

I. Elisfélon U fréfcience du Pere ; (o) dans le meme fens que faint Paul

dans quelques- unes de fes Epîtres
,
(i) fe nomme Apôtrepar la volontéde

l>ieu. Mais la première didribucion cil la plus fuivie. Dieu par fa pure
xniféricorde vous a élus de toute éternité

,
pour devenir fon peuple choifi,

& par uneprédileâion toute particulière
,

il vous a prédclliné au milieu

de voî freres qui demeurent dans rincrédulité : Pour vous donner lafane-
ttfication dufaint E/prit , la vocation

,
la foi

,
la grâce fan^ifiante dans le

Baptême, les dons du S. Efpritdans le Sacrement de Confirmation, pour
nhétr i Jefus-Chrijl , & aux Loix de l’Evangile, pour conformer vôtre

vie à la fienne: & pour être arrofex, de fon Sang -, pour participer aux
mérites de fa Paillon. Saint Pierre fuivant l’ufagc des Ecritures

,
attribué

la prédeftinarion & la vocation au Pere
,
la fandification au faint Efprit,

la rédemption àjEsüs-CHRiSTs quoique l’affaire du falut des Saints

,

. foit l’ouvrage commun de toute la fainte Trinité.

Gratia vobis ET PAX. ^e Dieu vous comble de fagrace,rir defa
faix i Ou qu’il vous accorde fes bonnes grâces, fa faveur, 8c toutes fortes

de profpéritez. Sous le nom de paix on comprend toutes les efpécesde
biens temporels 8c fpiritucls.

f.}. Qui REGENERAVIT kos in spemvivam. ^inous ef-

a régénérez, par la Réfurreélion de Jefus Chrijl^ pour nous donner une vive

férance, ou une ferme efpérance d'obtenir un jour l’héritage de la vie éter-

oclle. Une vive efpérance , eff mife par oppofition à une efpérance morte.

( 4 )
It* CyriS. de Retfapde, Oecumen. I Ins vecatus jtpepeîui per vetuntatim Dei. Ef f.

I i
)
Rem. I, i. Paulnt vetaiHi Xpefletm , fe- ]

Cer I i. fanlut Xpeftelm/.C. per veluaUlem

Rrexaini i» Evanxetiiem Dei, i, Car. 1. 1 . tan~ Dei,&u
M Hj
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,4 ' COMWENTAIRE LITTËR’AC ^

4. lu htrtditAttm incorruptihtlem

,

|

4. Pour acquérir cet héritage où rien ne
é- trufuumiuMam , & immarcejjibi- i peut ni fe détruire , ni le corrompre , ni fe

lem , coufirVAiaia iu calis in vtiiis. I Héair
,
qui vous cft léfervé dans les Cieux,

COMMENTAIRE.
languifTantc , foible, chinccllantc j ou fclon d’autres

,
{a) pour

rance de la vie éternelle

,

de la même forte que J es » s-Christ dit

cH\c Pain vivant , {b) c’eft- à-dire, le Pain qui donne la vie; &:

Paint Paul
,
que I E s u s-C h R i s t nous a ouvert par fon Sang

,
nne voje

nouvelle ô" vivante au travers du voile-, c’eft-à-dire que par là mort, il

a tiré le voile qui nous fermoit l’entrée du Ciel
, Sc nous a ouvert

un nouveau chemin à la vie. Ainfi en cet endroit : L'efpérance vive

de ^héritage incorruptible , peut marquer l’efpérance de la vie éter-

nelle, qui confiftc à jouir du bonheur du Ciel. Ce n’cft point une cf-

pérance pareille à celle qu'on a donnée autrefois à vos pères
,
de les

mettre en polfelfion de la terre de Canaan. C’etoit uncefpérancc morte
en quelque manière

,
puifqu’cllc regardoit des hommes mortels , (d) Sc

un héritage qu’ils ne dévoient polféder que peudetems. L’efpérance que
Jésus-Christ nous a donnée, eft vivante, elle a pour objet la vie

éternelle
,
pour gar.uit un Dieu homme réfufeité; ceux qui en doivent

joüir, feront eux- memes revêtus de l’immortalité, & de l’incorruption.

Per ResIIrrectionem Jesu- Christ i. Par la RcfurrecUon

de chrijl. On peut rapporter ces mots ou à Reger.travit

,

Dieu nous
arégéiîérezparlaRcfurreêtion de Jesu s-

C

hrist, c’eft elle qui nous
a mérité la vie, &: le falut; (c) oaï Spem vivant

^
Dieu nous a donne

une vive efpérancc, ou l’efpérance de la vie, par la RéfurreêUon de J e-
sus-Christ. Sa Réfutreêlion cft Iç fondement de nos cfpéranccs, (/’)

puifquc par là il nous a ouvert le Ciel
, ic nous a remplis d’une ferme

con(î.incc
,
que nous réfufeiterons un jour, & que nous jouirons dans la

terre des vivans, du bonheur éternel
,
qui nous a été promis.

f. 4. In hæreditatem i ncor rupt i b i ee m. Pour acqui~

rir cet héritage oit rien ne peut nife détruire, ni fe corrompre , nife flétrir

La vive efpérancc dont nous forames remplis , a pour objet l’héritage du*

( » ) ^ rm l/jrunt
f SptmviU ,

i/4 Sup/?. ty. Syr. ïeronym» Uy. i • centra Jbvtn
tAp 4f. Sfem vitA àtirrA. Au^-Uy. ï. dt f$ccAt

mifit, (sp. 17 . ytdt tfi. GTPt, Alt9s

fafm.
I h ) /aan. vi. /.

, ( c \ Heyp, X. lO.

id) Oeeumen. hie. iimy, u» «tm

d d'tm Mmfdétç ci» t*I yd tcetrwét*, frit

hijnU ^risÿ. , diLtt im/mt.

Kaf 7* Inr i mwà Tir C-W «y««

l’iird , cV cif ^ dtilt) , tpJ «wr?r

tiltmrti ris dufmumt us «vriy

^s muTi,

fr| Conftr R*m. it. ly. Rcfurrtxit prppttr

juji’ficAUoKemnpfirêm. Rt Rfim. VJ. $.Rt i. fr/r,

111 II. Pidt Zfi

( f) PideRtm. tui. lit X. Car. XV. 17.

TheJfAl, IV. 13. 14.
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StTR LA l: EP!1*RE S. PIERRE. Ch. I.

5. A vous que la venu de Dieu garde par
r J . / J .

* *

' î* •• virtMte Dti cnficdimini

fidem /M fédHtem, f/tr4Um rtveUri

*§ umptr* m9ViJJim0.

la foi
,
pour vous faire joiiirtdu iulut

,
qui

doit être montré à découvert dans la iin des

tems.

COMMENTAIRE.
Ciel i héritage éternel > incormpciblet fort dilFétent de la terre promife
à nos Pcrcs, dont les Patriarches n’ont joüi qu’en efpcrançe

, âc qui.

a

été li fouvent le théâtre de nos crimes , S6 de 00 $ maux * dont nous avons
etc fl fouvent chaffez

, fiedont vous êtes encore éloignez depuis ü long-
temps. L’héritage ittrntl v»mt tfi téfervt dtus Us Citux s il vous cft pro-
mis

,
il vous cftdeftiné. Les promefles aWolucs de Dieu font infaillibles,

& fes décrets ne peuvent être rendus inutiles : mais n'oubliez jamais la

voyc qui vous a été marquée pour y parvenir
, ôc les engagemens où vous

êtes entrez, cncmbralmt la Foi de J esu s-Ch r ist. Lavoye du Ciel,

cA celle des fouft'tanccs
,
l’héritage donc je vous parle

,
ne vous cil pro-

mis
, qu’à condition que vous fuivrez Jésus-Christ vôtre Chef,

par une paiÉiicc imitation. C’cll ce qu’on verra dans 1a fuite de cette

Epitre.

f. Qui in virtute Domîhi custopimini, L'htritage

vous tji réjirvé , à vous
,
que lu vertu de Dieugurde fur lu Foi. Dieu qui

vous a fait ces promclfcs
,
les confervera & les accomplira dans vous

, en
Vous donnant des fccours efficaces pour exécuter fos volontez ; il vous
mettra dans les bonnes voyes, il vous y maintiendra, il vous don-
nera fon Efprit qui vous y perfévern jufqu’à k fin. {u

j Vôtre foi-

blefTc doit vous rendre humbles , elle doit vous engager à mettre en
Dieu toute vôtre confiance

, ic à exciter vôtre vigilance 6c. vôtre atten-

tion ( mais gardez-vous detomber dans le découragement 6c dans le déref-

^ir J vous pourrez tout avec celui qui vous foûticndta : { ^ )
Omniafojjum

in €0 qui me (onfortut. Dieu vous garde fer la Foi
, pour vousfaire jouir

dufulut. Il vous a donné la Foi
,
qui avec la charité vous rend vidorieux

du monde, (c)du démon, {d) 6c de la chair, (r)

Oubicu, vous avez reçu par la foi, l’Efprit de Dieu, fa force, fa

vertu ,(/) fa grâce
,
qui vous garde

, ô£ vous fait arriver au falut. Celui
^i vous a appelle 6c juftific

,
achèvera en vous fon ouvrage

, 6c vous con-

( « )
riii tjHum

,

(Ji Grct.

{i) Philjff. IV. i|.

( t) I /mu. V. 4. Hsctf viSftiu quuvmiit
miutinm

, fiits nojlrM.

[d) 1. htri V. f. DUbclui circuit jKtrnis
futm dcvtrtt i cui rtfifiufttut iufidt.

(<) Rem. TI, 13. 14 PtreatumvtHi iten

minëhitur ,
n^n tnirntfiisfah , fedfnhfruu.

ti» Et III. 9. Onmis qui n*tHS tfi tx

Dta pttcMtum monfétit.

\f] Luç. x%\n, ^9. Stitttin(ivUMt9qu9âdv^

ttfqut mdximim virturt tx xlt9 .
, . : ^
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COMMENTAIRE LITTERAL
6 . In fW txnUdbitis , mtdicnm nnnc . 6 . C’ed ce qui vous doit tranfportcr ds

Jl ofgrttt ctmriftnri in vnriü ttmatif
j
joye

,

lors même que Dieu permet que pcn-

0b40f ;
I
dint cette vie

,
qui cil 11 courte , vous (oycf

J affligez de plullcucs maux j

COMMENTAIRE.
duira par fa grâce à la gloire

,
f/ti doit être montrée n découvert for lafuite

des temfs. Le nombre des élus cft fixé dans Dieu; leur récompenfe cd;

arretée
, & plufieurs joUident dés à préfent de la gloire qui leur ed prépa-

rée de toute éternité ; mais nôtre élcâion cd à nôtre égard dans une en-
tière incertitude

,
nous devons toujours opérer nôtre falut avec crainte ic

tremblement (-») jufqu'au dernier moment j & craindre que celui de nous
qui ed debout,ne tombe &: ne foit rcnverfé.(é)Maisau dcmierjugement,5c

à la fin des liécles
,
nous verrons avec évidence & à découvert

,
qui font

ceux que Dieu avoit réfolu d’élever à la béatitude
,
nous connoicrons le

dégré de gloire qui leur étoit dediné
,

dont ils jouiront dans toute l’é-

ternité. Saint Pierre favoit que les fidèles aufquels il écrivoit, avoienc

été choifis de Dieu
,
pour compofer fon peuple

,
qu’ils avoient reçu la

judification
,

la Foi
, ic les prémices du faine Efprit ; il préfumoit qu’ils

croient prédedinez au bonheur éternel
,
mais il avoüe que leur état , leur

gloire , leur bonheur
,
ne feront connus 8c manifedez aux hommes qu'a

la fin des fiécles.

6. In qjuo exültabitis (f) modicum nonc si

OPORTET coNTRisTARi. Ce qut doit vous tranfforter de joyet

l’efpérance de ce bonheur
,
8r les gages que vous avez reçu de la bonté de

Dieu fur vous ,
doivent vous combler de joye ,

lors meme que Dieu fer-
met que fendant cette vie qui e/l f courte

,
vous foyez, affligez, de plufleurs

maux. Car lesfouffrances de ce tems ne font pas comparables au bonheur de

la gloirefuture qui nous efl préparée ; (d) & les affligions préfentes qui ne

durent qu’un moment , ^ quifontfi légères , nous produifent un poid éternel

de gloire dans un dégréd’excellence au delà de toute mefure. (<) Les Juifs

convertis au Chridianifme étoient expofez à une infinité d’épreuves 8c de
perfccutions

,
non-feulement de la part de leurs freres

,
qui dcmeuroienc

dans l’incrédulité
,
mais aulTi delà part des.Payens (^ui foudroient bien le

Judaifme, comme une Religion ancienne
,
8£ tolcrce dans l’Empire de-

puis long- tems , mais à qui le Chridianifme étoit odieux
,
parce qu’on le

I

( • 1 Philipf II IX.

(i) I C«r. X. I.

( £ ) r". » ayaMiScSl. 7» JIU exultMtil. It»

MIf. Ljtir.i plurimi. Angufl CauJrte. Alii;

Xnnltaiilii XydMiirt£i, Origen, in fT^trtfti(^

tyr. Vnlg. Vthx.. Prtfent pn futnrt ptfitnm,

Exalttiii
,
pTt exnltaHiis, Otenmm.

(
d ) Kcm V III. i 8 .

(«J ». C»r. IT. 17.

foolidcroiç
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SUR LA I. EPITRE
7. Vt prêh*tU veftrâfidei mnlth fre-

ticjior aura ,{qnod per ignem probatur)

invenintHr in Inudem , ^ tloriam , (ÿ-

htntrem > in revtUùane Jejn Chrijii :

8. ^mem cùm n»n videritis , diligi-

tis : tn tjHent nnnc epuitjne non videntes

crtdiùs : credentes nntem txultnbitit

itiilin intnnrrnbili ,($ glonjidua :

DE S. PIERRE. Ch. 1. y;
7. Afin que vôtre foi ainfi éprouvée , étant

beaucoup plus précicufe que l'or
,
qui cft

éprouvé par le feu , fe trouve digne de
louange , d’honneur , & de gloire â l’avéne-

ment glorieux de Jesus-Christ ;

8 . Qiie vous aimez
,
quoique vous ne

l’ayez point vû j & en qui vous croyez
,
quoi-

que vous ne le voiyez point encore mainte-

nant: ce qui vous fait trciTaillir d’une joye

ineffable & pleine de gloire

,

COMMENTAIRE.
confidéroit comme une nouveauté

,
ennemie de toutes les Religions.

Ut probatio vestræ fidei. Afn que vôtrefet ainfi éproa~

vée
, fe trouve digne de louange , d-c. De meme que l’or qui palfc par le

feu
,
&c qui eft éprouvé dans le creufet

,
n’en devient que plus pur

,
plus

prétieux, & plus brillant ;
(<t) ainli vôtre foi ayant palfc par les afflictions

& par les épreuves
,
méritera des loüanges, &c des récompenfes de la

part de nôtre S.iuvcur Jesus-Christ, au jour de fon avènement
glorieux. Il vous dira alors : Venez les bénis de mon Pere

, recevez le

Royaume qui vous cil préparé dés le commencement du monde : ( è )

C'ejl vous qui êtes demeurez, eonjiamment attachez, à moi
,
dans toutes les

épreuves que j’aifouffertes , drje vous prépare le Royaume comme mon Pere
me l’a préparé. \c)

if. 8. Q^UEM CUM NON VIDERITIS, DILICITIS. ^Ue
•VOUS aimez., quoique vous ne l’ayez, point vù. Les Juifs de la Palellinc

avoient vû le Sauveur
,
puifqu’il avoit pendant trois ans parcouru tout

leur pays
,
prêchant

,
enfeignant

,
guérilTant les malades : mais ceux

qui demeuroient dans les provinces éloignées
,
ne le connoifl'oient que

f

ar le récit, 6c la prédication des Apôtres. La préfcncc corporelle do
ES ü s-

C

hr I ST, fes difeours , les miracles qui le fuivoient par tout

,

étoient un puilfant attrait pour engager les peuples à le fuivre
, & à croire

en lui : mais d’autre part fon humilué
,
fa modcftic

,
fa pauvreté

, la bafi

^fle de fa naiflance étoient de grands obltacles à la foi de ceux qui Je

Voyoient revêtu de nôtre infirmité. Ainfi fi l’on envie le bonheur de ceux
qui l’ont vû converfant parmi les hommes, on doit eftimer encore plus
heureux ceux qui ne l’ont pas vû

,
mais qui ont appris les prodige’s qu’il

a fait non-feulement pendant fa vie, mais aufflitprés fa mort
j par fa Ré-

furreétion
, 6c par la vertu miraculcpfc qu’il a communiquée à fes Apô-

1

(«) VtJt Frn . XVII. J. Ualac. lll./.i. f (t) xxv. 54.

XXIII.IO. ' ..(< 1 i«(, xxii. l». lÿ.

i

•
•

‘ " N'
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9$ '‘-COMMENTAIRE LITTERAL
trcs. Les premiers étoicnc expofez au'fcandale de fes humiliations

, &
de fa Croix , les féconds trouvent dans cela meme un motif de créance -,

puifqiic la Croix cil devenue à leur egard une merveille de la vertu ôC

de la fagellc de’ Dieu, ( a )
'

L’éloge que faine Pierre fait des Juifs des provinces
,
qui avoient cfû

en J E s U s- C HR I s T fans l’avoir vu
,

cil donc fondé fur ce que leur foi

croie en quelque forte plus pure, plus dclintcrelTcc, plus relevée que
celle des fidèles de la Paleltinc, qui avoienr vû le Sauveur, qui avoient

été témoins de fes miracles &: de fa Réfurreclion
, & qui avoient pour

ainlidire, vû, conlideré
,
manié le Verbe Divin, (é) Au lieu que les

Hébreux étrangers , & éloignez
,
n’avoient eii aucun de ces avantages.

Toutes les preuves qui pouvoient faire imprclfion fur l’cfprit des Juifs

éloignez, lubCfloicnt à l’égard des Juifs convertis de la Palclline, mais
non pas réciproquement à l’égard des autres. Autre chofe cft de croire

en conféqucnce des merveilles dont on a été témoin
, & autre chofe de

croire fur le récit de ces memes merveilles. Le mérite de la foi des fé-

conds
,
l’emporte de beaucoup fur celui des premiers.

In (^uem nunc oj;oq_OENON videntes creditis, crb-
DENTES AUTEM EXULTA BIT IS. En tjui VOUS CrOJ/CZ.

^
tJUOKjttt VOUS

ne U voyez, point encore maintenant j ce qui vousfera trejfaillir d'unejoye

tnej^ahle pleine de gloire. Le Grec : (c) Dans lequel eruore à nréfent

fans le voir , mais croyant en lui , vous trejfaillex, d’une joye ineffable

gltrifée. Saint Irenée
,
le Syriaque

,
faint Polycarpe, omettent les mots :

Jn quem nunc quoque non videntes creditis. Vous ne pouvez pcnlcr à la

grâce que Dieu vous a faite en vous ouvrant les yeux ic le coeur
, { </) SC

en vous donnant un efprit docile Si intelligent
,
(f

)
pendant qu’une in-

finité d’autres demeurent dans l’ignorance Si dans rendurcilTcmcnt, fans

en reflcntir un plaifir ineffable Si fans en être pénétré de rcconnoiffancc j

fans en treffaillir d’une joye pleine de gloire

,

en vue de l’honneur que
Dieu vous a fait, de l’amour qu’il vous a témoigne

,
de la gloire à laquelle

il vous a élevé
,
du boriheur auquel il vous defline: Une joye gloritufi

(/) peut marquer ou celle qui a pour motif la gloire que nous recevons

ou pour objet celle que nous efperons ; ou elle dl fimplcment oppoféc à

la joye du monde
,
joye vaine

,
palfagérc

,
Si fouvent honteufe dans fori

principe. Si dans fon objet. '
!

[ S] Ml. ycyi. 14:

(<| Eziih. xxxvi. 16 . Ifti- ti. •]. Jttem.

XX1T.7- Datmii ter utÇciammt.

( y ) Saint Itèiicc omet cci mots en deux co-

droBSi •

( « ) 1. Car. I. X4.
( S )

ï.Jaim. l. 1.

'Éit tf mfTI fd Ifîrîtff Si,

Exutntù. VHl[.ExHlt*tMs. AniHp. ht. 1. ad
CaihicKm. laf,, 7, Gaudett. Alf. flurimi Lut.

Enuliaus. •' - 1
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE, Ch. I.

9. Repirtioitet fiium fidei veftrê , fd-

Imtm Mimdrum.
10. D* tfudfdltitt ex^Hifiernnt , dt-

^tu fcrmati funt Pnfhttt , defu-
turd id vtbii grdtidfraphetdverdnt.

9.

: Et remporter Ic/alut de vos aines ,

comme le prix de vôtre foi,

10. C’eft ce falut, dans la connoiflTance

duquel les Prophètes
,
qui ont prédit la grâ-

ce qui vous croit réfcrvée , ont délire de
pénétrer , l'ayant recherché avec grand
loin.

COMMENTAIRE. .

il’. 9, Reportantes finem fidei vestræ. Remporter U
falut de vos dmts comme leprix de vôtre foi. Voilà co qui fait yoertr joye,

& vôtre gloire
,

c’ell la ferme cfpcrance où vous êtes de recevoir un jour

la rccompenfe de vôtre foi, animée de la-charité,, & accompagnée de
vos bonnes cciivrcss car fans cela vôtre foi éft morte, (4) & inutile au

falut. En ce licclc vous recevez par le moyen dç la foi
,
un falut com-

mencé J mais il ne fera achevé que dans l'autre vie,
,
Il leur pronKtle

falut de leuys âmes ; Salutem aaimarum

,

afin qu’ils ne crôllcnt pas que U
Religion Chrétienne bornât fes efpéiances à un Ixmheur temporel ,(!>)

femblableà ce qui éroit promis par Muyfe aux lfraëliccs,avant leur entrée

dans la Terre ptomife. . •

jr. 10. De qjia s a lu te exc^u isiero n t, Cejl ce falut dtnt

la connoiffance duquel les Prophètes ont défitédepénétrer

,

Les anciens Pro»
phétes avoient prédit la venue du Mcllie, la converfion d’un grand nom-
bre d’Ifraélites, & d’un plus grand nombre de Payens à la Foi de J e-

su s-Christ i ils avoient vu de loin ce tems heureux où vous vous

trouvez r ils avoient défiré de pénétrer ces grandes vérÂtez
, fie de voir

plus diftinSement le icms précis de U vciwcdu MciCe, les circonftanccs

de fa miffionLrétablilTemcnt de fon Régne, -pôtre pan vcrfion
, & vôtre

falut commencé par vôtre vocation à la foi
, pd qui doit’ être confommé

à la dernière rélurtcélion
,
& à la fin des liécles. Us connoilîoient ces

£hofes, mais d’une manière énigmatique &c conful'e -, ils auroient fouhaité

que le voile fur tiK

,

afin qu’ils les vilTcnt d’une manière plus dihincle.

Le Sauveur dans l’Evangile
,
(c) difoit à pcq^ptés de‘m.éfRc:-//c«rf*x

lesyeux epui voyent cejpue vous voyez, t car je vous dis -que plujieurs Pro,.

phétes
,

é-f pluJJeurs Rois ont défré voir ce que voÿs voyez. , entendre ce

que vous entendez y & ne l’ont ni vu , ni entendu. Et ailleurs : {d) Abra-

ham vôtre Pere a treffatlli de joye pour voir monjour , U l'a vu , s'en

tjl réjoui. Et Balaam : {e) Je le verrM , mais non pasfîtet ; je le confidé-

( 4 l/orsii II. 14. to. if. I ( J] /a»n tut. ;C.

(i) VidtEp.hic.
I

L«.x. 13 14,. , I i i 4,

N ij
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IRE LITTERAL'100 COMMENTA
II. Scrutantes in qutd vel (juale tem-

pus figttificaret tn ets Spiritns Cbnjli /

prénnrsttsns tas qstam Cbrifiofnns paf-

fsorses , cî" pefiertiirts glarsas :

II. Et ayant examiné dans cette recher*

chc en quel tenu , Si en quelle conjonéhiie

rEfptit de Jesus-ChrisÎ:* > qui les inltciii-

foit de l’avenir , leur ni arquait que dé-

voient activer les fouficanccs de Jésus-
Christ, & la gloire qui les dévoie fu^

vrc}

C 0 M'M E N T A I R E.

rerai , mais non pas de prés. Ec Jacob : ( -»
)
J'attendrai vôtrefalut , » m»n

Dieu ! Et Haïe ; ( ^ )
Ie Jufte defeende du Ciel comme une rosée

,
que les

i

nues nous l’envoyent comme une pluye.

II. Scrutantes in qjjod vel quale tempus. slyant

examiné dans quel tems , & dans quelle conjonflure l’Efprit de Jefus-Chrifi

qui les inftruijoit &c. Le faint El'prit qui les infpiroir, &c qui procède du

Écre & du Fils, porte à jufte titre le nom d’Efpric de J e su s-Chr i st.

Les PcrcS n’ont pas fait difficulté de dire que les Prophètes ètoient infpi-

rez par l’Efprit de Jésus Christ: Il e^ le Prephete des Prophètes

,

dit

faint Clément d’Alexandrie
,
(c) & le Seigneur de tout efprit prophétique.

C’ccoit le Verbe de Dieu, qui prèdifoit dans les Prophètes les chofes

fiitures
,
dit faint Juftin le Martyr i [d] Ipfe erat qui in Prophetis loque,

batur fermo , Filius Creatoris , dit Tertullien. (< )
Les Prophètes ètoient

les Difciples de jefus~ChriJl
^
dit faint Ignace le Martyr, (/) Ils i’atten-

dotent en efprit comme leur Maître. Les Prophètes ont reçu de Jefus- chrifi

le don de Prophétie, difent faint Barnabè
, {g) &s faint Irenèc, (,h)&

ont préditfon avenement. Propheta à verho propheticum accipiéntes cha.

rifma ,
pradicaverunt ejusfecundùm carnem adventum.

C’eft à tort que les Sociniens expliquent ici l’Efprit de Jefus ChriJl

,

comme s’il y avoit, l’Efprit qui rèvcloit ce qui regarde la perfonne de

J.C. car pr la même raifon,ils pourroient auffi l’appcller l’cfprit de l’Ante-

chrift, parce qu’il infpiroitaux Prophètes ce qui regardoit cet ennemi de

J. C. Les Prophètes donc examinoient avec foin en quel tems fe

dévoient accomplir les chofes
,
qui regardoient la venue du Meflie,

fes fouffrances ,
fa gloire

,
les ignominies de fa Paffion

,
les tourmens

de fa Croix, la gloire de fa Réfurredion , de fon Afcenlion, de fon

( » )
i8. i

'

( b
)

lf»s. XLV. S.

(
c

I
CUm, Altxatid. lib divtt S»lv. etf.

f. Zs4i<c Kiat®- «r-
tis WffÇrri’‘i

(
d ) /uflin. Apeles- i. Aty®- î> •' il» tV

nfftmii ÿ /ilUai’ii ~
,

( ( 1 Tertnü- lib. 4 . e»p. i ) . tensra M»reit».

(/) I^nAS. Eù. ad idagutf. ÿ- 9 > À il

i-rif , ri widlfmri ât ttldi.

aaSiir à,rii w^aldcxa/i.

I g I
Btrnab. Ef. f»p. f. Prtphtta A Chrijh

btbtntis denum in ilium prephet»vtTM»t,

[h] lrena.M.v‘*t- I7i
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. loi

11. ^uibut revelatum eft , tjuid non

Jibiaetipfit , vtbii tmtern minijhahént

#4
,
fiuuMHC rmmiAtdfuHtvebis perets,

y»i evangtlMvtrHBt vàbn , Spiritn

Jandu mijf» de Cala , in tjuem defide-

roHt Aageliprefpiterc.

U. Il leur fut rcvéic, que ce n’etoit pas

pour eux-mêmes , mais pour vous
,

qu'ils

croient minillres , &: difpcnfateurs de ces

chofes, qui vous ont été annoncées par ceux,

qui parle mouvement du Saint Efj>rit, vous

ont prêché celui que les Anges meme déli-

rent de voir de plus en plus.

. COMMENTAIRE. •
,

Régne dans l’Eglifc
,
de fa féancc à la droite du Pere.

Saint Pierre diftinguc ici deux chofes dans les Prophètes s Première-

ment, ce que Dieu leur révéloit touchant la mort du Mcflie. Sccoiidc-

^ ment ,
ce qu’ils en pouvoient découvrir par leur étude

,
&: leur réflexion

fur ce qui leur avoir été révélé. Car fouvent Dieu révéloit un myftérc

à un Prophète
, & en découvroit le fens & l’explication à un autre. Da-

niel pria long-tems Si avec grande inftance
,
pour favoir le myftére des

feptantc femaines qui avoient été révélées à Jérémie ; ( a )
enfuite il de-

manda avec beaucoup de larmes Si de jeunes
,
ce qui dévoie arriver à

fon peuple
,
après fon retour dans la terre de Canaan , Si Dieu le lui fie

expliquer par un Ange, (é) On voit dans le reglement que faint Paul fait

pour l’Eglifede Corinthe, (c
)
que pluGeurs de ceux qui avoient reçu le

don des Langues, &c de la Prophétie, n’avoient pas toujours le don de
l’intelligence, &: de l’interprétation. Il confcille à ceux qui ont reçu le

don des Langues
,
de demander à Dieu celui de l’explication : [d) ^ui

loquitur linguâ
,
arct ut interpréteur.

f. I a. Q,u iBUs REVELATUM EST.// leur fut révèle que ce n'était

pas pour eux- memes , mais pour vous. ( f )
Dieu leur fit aflez connoître en

général, que ce qu’il leur révéloit ne regardoit pas leur tems, mais le

vôtre. Ils favoient bien que la venue du Melfie étoic encore éloignée

,

&: Us regardoient avec quelque efpécc d’envie , ceux qui dévoient avoir

part à ce bonheur
, (/) que vous avez reçu par le miniftére des Apôtres

,

ejui vous ont prêché l’Evangile ; Si qui vous ayant amené à la foi , étant

animez par le Saint Efprit que J E sus-Chri st leur avoit envoyé, fui-

vant fa promclTe ; Evatigelizaverunt vobis , SpiritufanSio mijfo de Coelo.

In QJUEM D ESiDERANT Angeli P R O S P I c e R e. //r

ché celui que les Anges memes défirent de voir de plus en plus. Il a dit ci-

. t») D»(i. IX 1 XXV. II. XXIX. 10.

( ^ ) 04».X. XI.

^ (i) I. Cer. XIT. t. X. |. 4.;.

{d) I. Ctfr.xit. IJ

j| « )
Le Grec lie : t9t€r ntus^ Om iurfTÛt

^

il, Mafs les Exemplaires Laûns Iifcntt/ei« ; &
uo giaiod nombre a cxccÜcns M-inufctiii Grecs

portent : Ovx t vf*(* il

{f) Gt0(, Krébftn.Aîtn. jiUia

N iij



lOï, COM*vlENTAIRE LITTERAL
15. Pfofttr qnod fuecin^i lumbot

|

ij. C’eft pourquoi ceignant les reins de
mentis veJtre,fobritperfetle fperAte in | vôtre ame, ÿc vivant dans la tempérance

,

eam , tjut âjfennr vebts
,
granam , in I attendez avec une efpcrance parfaite lagra-

rtvelationem Jefst Chrijli. I ce qui vous fera donnée â l'avéncment do
I jBSUS>CHa.IST.

COMMENTAIRE.
devant f. lo. que les Prophètes ont fort défiré de favoir les tems de la

venue du Mclfie. U dit ici que les Anges même l’ont dcfirc ;(<»)& qu'en-
core aujourd’hui dans le Ciel , où ils joüilTent de la béatitude

, & de la

vifion de Dieu, 6c de J esu s-Chri st, ils le voyent avec plaifir, 6c
une joye toujours nouvelle, qu’il exprime par le nom dedefir. (b) Le
Grec fcmblc faire un meilleur fens -.{c) Ils vous ont annonci des ebofes

que les Anges même de'ftrent de fénîtrer. Les Anges tout éclairez', 6c tout
inftruits qu’ils foient des myftcres que l’on vous a prêchez

,
quoi qu’ils

ayent été témoins de ce ejue Jésus- Christ a fait fur la terre, &: de l’ac-

compliircment des Prophéties en fa perfonne ; toutefois ils brûlent en-
core du dcfir de voir accomplir ce qui refte des Prophéties

,
qui regar-

dent fon règne dans le monde, la converfion des nations , les derniers

tems
,
les jours de fon fécond avènement

,
de la réfurreélion

, & de la

glorification des Saints, (d)

Qiiclques-unS (r)rapportent ces mots : In quemdefiierant Angelsfroffi~
cere , au Saint Efprit

,
dont il eft parlé immédiatement auparavant. Les

Anges ne défirent pas de voir l’elTencc 6c la perfonne du S. Efprit, puif-

qu’ils le voyent toujours en voyant le Pere &: le Fils
,
qui ne font qu’une

même clfcnce avec lui; mais ils défirent devoir les œuvres dufaint Efprit,

la fanélification des Fidèles
,
la converfion des pécheurs

,
l’édification de

l’Eglifc ; voilà ce qui fait l’objet de leurs délits
,
comme la vàë

,

& la

joüilTance du Pcrc
,
du Fils

,

& du faint Efprit
,
fût leur fouveraine fé-

licité. Les dons miraculeux &: extérieurs du faint Efprit
,
étoient alors

communs parmi les fidèles. Saint Pierre ne pouvoir les relever davantage,

6c en infpirer une plus haute eftime aux nouveaux Chrétiens, que de
leur dire que les Anges mêmes voyoient avec joye les eft'ufions du faint

{ 4 ) t*/f St X’yitXd»

Oc umen, T*t/*i, *i> tIuS yiitrit ^ i*^etr<r

itt «< Av/ÎA«i ijïlSvMijmr.

[h
1
Vide Bed. Clc0‘. D Brrn- f rm. i - 4 .

de ermibus S9 Hufa , Thom. Titelmxn.

fe1 h’n » dmèisHÎirt AyiiXaj £t-
tln: : In tfuem. Jtn C^em. Alex MdurnbrAt. in

Bp Jl Petrt. Cajftoder. Lttin. Irenéi » Itb. x. Câp

14 . /. ^6,fed 4ltbi cen^rnie tum Gr^cis,

U X €. 14- &l- 4* c. 67.

[d ) Vide Cy^illde Incêrnât unigen.Câf. iSi

Otenmen. Dbdym» Sy.GMgn»Cfijet. Csth.

Altos.

fe) D. Tfiom/j. pur/e yU. fà Mrt, i. ad
jfidor. lib. i. Sent. eap. IX Betr Ddmiani ferm,

1 1. Shii eft de étnnunt Bnfil. ô» Didym, de

ntufinHo» Cernel d Lepfde.

Digitize: Jl ;!<’



1
4’. ohtditnti* , tun cotifi-

g$tr*ti pritrikM igHorÂHtU vcftr* de-

Jiderut ;

14. Evium comme des enfans obciïTans,

de devenir Icmblables à ce que vous étiez

autrefois > lorfquc dans vôtre ignorance

vous vous abandonniez à vos paiGons.

SURÎLA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. lo^

COMMENTAIRE.
Efprit dans leurs perfonnes. Mais le Grec n’cflt nullement favorable à cec-

ic cxplicarion.

1}. Suce IN CTI LOMBOs MENTIS VESTRÆ. Ceignant les

reins de vitre ame. Apres avoir relevé la foi fie le bonlicur de la vocation

des Juifs convertis
,
laint Pierre les exhorte à vivre d’une manière pro-

portionnée à la fainteté de leur état. Il leur dit
,
de fc tenir prêts com-

me des voyageurs , ou des foldats qui vont entreprendre un long voya-

ge, & qui doivent partir au premier fignal qui leur fera donné. Us fc

tiennent tous ceints
, & chauliez, comme des gens qui n’attendent que le

moment de leur départ. Les Orientaux portant des habits longs, & mar-

chant pour l’ordinaire fans ceinture dans la maifon
,

étoient obligez de
fc ceindre , & de fc trouiVer lorfqu’ils fc mettoient en voyage

,
ou qu'ils

Youloient entreprendre quelque ouvrage. {4) Jesus-Christ dans

l’Evangile recommande à fes Difciples d’avoir toujours les reins ceints

,

te de tenir leurs lampes allumées
,
comme des ferviteurs qui attendent le

retour de leur maître
,
afin que lorfqu’il arrivera, il les trouve en état de

le recevoir. (
h)

Saint Pierre ajoute
,
vivant dans U tempérante , dans la fobriété

,
dans

la modération ; ou même félon le Grec
, ( r )

dans la vigilance t attendez

avec nne'ejpérance parfaite , la grâce qtti vousfera donnée i l'avènement de

Jeftts-ChriJl. Des ferviteurs qui attendent à tout moment le retour de
leur maître , ne s’amuferont point à dormir

,
à boire

, à mançer
,
à fc di-

vertir. Ils demeureront dans la vigilance
,

te dans la tempérance
,
fut

tout fi le maître a promis à ceux qu’il trouvera attentifs Se vigilans
, une

récompenfe d’un prix infini. Jesus-Christ nous promet la vie éter-

nelle
,
Se la gloire du Ciel au jqnr de fa manifeftation

,
ou de fon fécond

avènement ; c’eft à- dire
,
l nôtre mort

,
qui eft à nôtre égard

,
fon fécond

avènement. Bonheur qui fera confommé au dernier jour, lorfqu après la

réfurreélion &: le dernier Jugement ,

J

esus-Christ aura mis tous fes

ennemis au pied de fon trône, fie qu’il,aura réüni tous fes Elus dans la

béatitude parfaite. ( d

)

(») 5.Rff *v”'- 4S-4-R'f-Iv i».

I LuC.MI. jf

( ( j
Nif^a»7fr rxKUiot iïmireâri. Sobrii > ou

viiiUntts , ftrftHi tfftTAtt» OU vi^tUntts ftr^

feSl , ff*rate. .

(
d) yidt Efl. Mtn. CtUjf- III. l.

111. 1. ). 4. (j>c »



COMMENTAIRE LITTERAL104

ij. Sed fecMudàm enm , ijai vtcdvit

vot , SanEium ; (ÿ- ipfi in omni cenver-

JdiimefaniHfuis j

lÉ. ^Htniamfcriftssm efl. SdlsSii tri-

tis
,
quomdm ego Sdnüsssfum.

15. Mais foyez faints en toute la conduite

de vôtre vie , comme celui qui vous a appel,

lez efl Saint;

lû. Selon qu’il cft écrit : Soyez faints,

parce que je fuis Saint.

COMMENTAIRE.
ÿ. 14. Q.U Asi FiLii oBEDiENTiÆ. Comme des enf*ns obé'sjfâns.

Attendez la venue de Dieu vôtre Pcrc 6c vôtre Seigneur
, comme des en-

fans bien nez, 8c obéïlTans, 8c non pas comme de mauvais efclavcs, &
des fcrvitcurs inutiles

,
qui ne fervent que par force

, 8c qui oublient

leur maître dés qu'ils ne font plus fous fes yeux. Ne foyez point comme
autrefois dans l’ignortnce,àaxs% la di{Tipation,dans le fommeil, livrez, à vos

fajfions , 8c aux mauvais dcfirs de vôtre cœur. Soyez comme des cnfins

de lumière
,
8c d’obéillancc : fuivez les lumières de la foi que vous avez

reçue
,
8c conformez- y vôtre conduite. Veillez dans l’attente de voue

Seigneur
,
8c de vôtre Juge.

ÿ. jy. Secundum eum, q^ü i vocavit vos Sanctum.
Soyez,faints , comme celui qui vous A appeliez, ejl Saint. Vivez d’une ma-
nière fi pure, 8c fi faintc, que l’on remarque en vous des traces de h
faintetè de vôtre Pcrc Cèlefte, qui vous a appeliez à laRcligion Chrétien-

ne
, 8c qui a dit à fon peuple % (a) Vousferez,faints, parte quejefuis Saint,

moi qui fuis le Seigneur vitre Bieu. Afpirczàla plus haute perfedion,

puifquc le Sauveur vous a dit : ( ^ )
Vousferez, parfaits , comme vitre Peu

Céltfe efparfait. Le Pcrc 8c le Fils font vôtre modèle; imitez leur fain-

tetè
,
leur bonté

,
leur pureté fouveraine. Rendez-vous dignes de fervir

une Majcftè fi parfaite
,
fi pure

,
Sc fi relevée.

if. 16. SaNCTI ERITIS, (t) qUONIAM EGO SaNCTUS S U M.

Soyez,faints
,
parce que jefuis Saint. Ces paroles fc trouvent dans plus

d’un endroit de la Loi de Moyfc , (d) Sc elles ne fc prennent pas tou-

jours au même fens. Quelquefois Dieu recommande par là à fon peuple,

de fc confcrvcr pur des foüillures légales, 8c d’obferver cxaèlcment les

Loix qui défendent d’ufer de certaines viandes
,
8C de toucher à certai-

nes chofes
,
qui palToicnt pour impures. Ailleurs il recommande à fes

Prêtres de s’obfcrvct
,
Sc de garder cxaâcmcnt les cérémonies de fon

culte. Ailleurs enfin il ordonne à fon peuple de vivre dans l’inno-

cence, 8c dans la juftice , 8c d’éviter les péchez qui foüillcnt l’amc. C’eft

(4) Exffd.xix. 6 . XXIX. )i. Ltvit. xi. 44. t fc) Gr*,c. Ayiti Sxnfïi fiûs. JUh
4f. I

S irsilt tfitis. Àym *eVc&i. /U flurti Mjf- G*âci.

{b Mtith.v, 48 fient é* I (<^1 4;.xix- x- xx. itf.xxi. 8.

t4ttr vtfitr CéUfiis ftrfeBus tfi, J
principalcmenc



SUR LA î. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. loy

17. Etftpatrem invecatii eum , ijhi

fine accefioite perfondrAm jndicdt fi-

CHndùm uHidfcHjufcfHt opm , in timoré

idColdlHi vefiri tempore converfdmini,

18. Sciemts ij»)d non corruptilibtu

eturo vel drgemo redempti efiit de vend

vefird converfdtione pdternd trddilio-

mJ ;

COMMENTAIRE.

principalement en ce dernier fens que faine Pierre l’entend en cet en-

droit. Le Sauveur avoir marqué trop clairement d.rns l’Evangile, ( a )
que

ccn’ctoit point les foüillures extérieures qui rendoient l’homme impur

devant Dieu i mais les imputerez intérieures.

f. 17. Si Patrem isvocatis eum. Si vous invotjuez, comme

•vôtre Pere,celui quifans acception deperfonnes,juge chacunfélonfes oeuvres.

Puifque Jesüs Christ vous a acquis la liberté d’appcller Dieu vôtre Perc,

(^) en vous réconciliant avec lui, Sc vous rendant participant de la quali-

té de fils du Perc Célefte
,
(f) vous devez vivredans une crainte filiale

envers lui
,
Sc ne pas dégénérer de l’honneur qu’il vous a fait

,
de vous

recevoir au nombre de fes enfans. Et que cette qualité ne vous rende pas

infolens
,
& fuperbes. Dieu vôtre Pere eft auffi vôtre Juge, &c il rend à

chacun félon fes ceuvres
,
fans avoir égard à la qualité des perfonnes. Scs

enfans qui oublient l’obéilfance
,
la crainte

,
&: l’amour qu’ils lui doivent,

éprouveront un jugement plus févérc. Confidércz- vous comme des

étrangers fur la terre, & gémiffez après vôtre patrie, ( </) fie la raaifon de
vôtre Perc

,
qui eft le Ciel.

f. 18. SciENTES QJJOD NON CORRUPTIBILIBUS, Sachant

que ce n'ejl point par des chofes corrupt ibles que vous avez, été rachetez.. Ef-

timez le bonheur de vôtre rédemption, & de vôtre filiation autant qu’il

mérite d’être cftimé t &C jugez du cas que vous en devez faire par la gran-

deur du prix qu’il a coûté. Ce n’eft ni de l’or, ni de l’argent que Dieu
a donné pour vous j mais le Sang

,
8c la Vie defon propre Fils.

De vana vestra conversât ione paternæ tradi-
tion i s. De la vaine manière de vivre

,
que vous aviez refû è de vosperts.

Les Hébreux avant leur convcrfion àlaFoidcjESUsCHRisT, vivoienc

17. Et puilque vous invoquez comme vo~

tre Perc , celui qui fans avoir égard à la dif-

férence des perfonnes , juge chacun félon

fes œuvres -, ayez foin de'vivre dans la crain-

te durant le rems que vous demeurez com-
me étrangers fur la rerre ;

18. Sachant que ce n’a point éic par des

chofes coiruptibles, comme l’or ou l'argent,

que vous avez été rachetez de la vaine ma-
nière de vivre, que vous aviez reçue de vos

petes i

( •
I M tlih XV. II. 18 10.

I
i

I
Rem. vin. ij. G»lat. in. 6. \

(«) Rphef.l /. Ga/af. I».y.

(rfj E/i./ n. i>.

O
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lo 6 COMMENTAIRE LITTERAL’
15. Sed prttiôfe fangmne ^uefi A£»i

immacuU:t ChrijH ,& incamAmwMt

,

10. Prtccgaiti ejuidtm *nte nurndt

eonJhiHtionem , m*nifefiAti Autem no-

vijjhnn temporibni prtftiT vas

,

19. Mais par le précieux Sang de Jésus-
Christ , comme du l'Agneau fans tache,
6i fins defaut

,

lu. Q_ai avoir été prcdeftinc avantla créaJ
tion du monde , Si qui a été manifeflé dans
les derniers tems pour l’amour de vous

,

COMMENTAIRE.

d.ins les vaincs obfcrvanccs de la Loi
, & dans un attachement fcrvile SC

fcrupulcux aux traditions de leurs pères. L’Evangile leur ouvrit les yeux

fur toutes ces choies
,
Sc les mit dans la liberté des cnf.ins de Dieu

, SC

les déchargea de ce )oug. Us comprirent que les loix cérémonielles n’é-

toient nullement néccll'aircs au falut
, 6c que la plupart des traditions des

Phatiliens étant fans autorité
,
ne inéritoicnt nulle eftime: Sc que les au-

tres étant contraire- à l’efprit de la Loi
,
ne mériroient que du mépris. Les

Juifs convertis continuèrent à la vérité d’obferver toujours la Loi de

Moyfe, mais dans uncfpi it, Sc des fentimens fort élevez au*dcll'us de

ceux qu’ils avoiant, avant qu'ils eullcnt reçu la lumière de l’Evangile.

(
a

)
Ceux qui croyent ( é )

que cette Epître cft écrite aux Gentils convertis,

expliquent ceci des fuperllitions Sc des abominations de l’idolâcric

que les Payens avoient reçues de leurs peres. Mais nous avons prouve

dans la Préface
,
que tout ceci regarde les Juifs convertis.

f. 19. Sed PRETioso Sanguine. Mais vous avez etc féchelen

far le frétieux Sang de Jefus- chrifl. Ce n’eft ni au prix de l’or
,
ou de l’ar-

gent
,

ni p.ir le fang des holocauftes Sc des viciimes,que vous avez été ra-

chetez Sc purifiez de vos péchez 1 c’eft par le Sang de Jésus-Christ,
qui cft l’Agneau fans tache

,
Sc l'Hoftie falutairc qui s’eft volontairement

livrée pour nous. ( f. zo.
j

II a étéfrédejlinê avant la création du monde,

(jr manifeflé dans les derniers tems four l’amour de vous. Dieu Pcrc des

miféricordes, qui avoir prévu de toute éternité le péché d’Adam
,

avoit aufli réfolu de racheter le genre humain
,
Sc de lui envoyer un Sau-

veur en la perfonne de fon Fils bien aimé, (c) Ce decret fut révélé au

premier homme
,
SC aux faims Patriarches

, Sc enfuitc aux Prophètes.

La tradition s’en étoit toujours confervéc parmi le peuple Juif, qui avoit

été choifi pour être le dépofitairc de la vraye Religion
,
& de la révéla-

tion. Enfin les tems marquez par les Prophètes
,
Sc réfolus dans les Dé-

(«) riJtEll Gifn.Cajit' yarjl. Cru. jilii.

( b ) ridt Utd hic.

( £ )
Ram. XVI ift.6. Sacuadum rmlÂtiantm

myfitTii Atinii ttmftribus tteiti , tjucd nurse fa-

itfaHum tfifiT Serifiuras erephitarum , &i.

Tit. I 1 . ta fpemviu ttirnt, quam frémifit

non mensitur Drus ante tempera ficularia. Vida

O- Rem. III. Ij. Ephif. III. II. a..Timelh.l. 9<

GaUi. IV. 4 . j. &t.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE.Ch.I. 107

II. per ipfum fidèles eftis in
j

zi. Qui par lui croyez en Dieu , lequel l’a

Dee.qni fnfeitavit etm d meriHis

,

^

rtflulciié d’entre les morts. Si l’a comblé
dédit ei glorsam , utfides vefirn, & fpes de gloire, afin que vous mifliez vôtre foi

effet in Dee. * & vôtre cfpérance eu Dieu.

COMMENTAIRE.
crées éternels étant accomplis

,
Dieu a raanîfefté fon MclTie. Nôtre Sau-

veur
,
cet Agneau fans cache a été ofl'crc en facrilîcc pout nôtre rédemp-

tion J Quel cft donc vôtre bonheur
,
comparé à celui de vos Pcrcs î vous

avez vii
,
hc reçu celui qu’ils ont attendu fi long- tems

,
&: fouhaitté avec

tant d’ardeur. Qtiel niotif de reconnoifliincc
,
& d’amour pour lui»

quel engagement pour vivre d’une manière digne de Dieu
, &: de la fain-

teté de votre vocation J

f. ZI. PrOPTER vos Q^U I PER IPSUM FIDELES EST! S. il

a été maniftjéépeur l'.tmour de vous
,

qui par lai croyez, en Dieu. Q^aoi-

que le Fils de Dieu ait été prcdcflinc pour vôtre Rédemption
,
dés avant

la création du monde
, &: qu’il ait été promis à vos percs -, quoi qu’il

foit venu , & qu’il foit mort pour fauver tout le monde
, & que depuis

le premier jufqu’au dernier des clûs
,
tous ayent cû part à fes mérites

, &:

qu’en ce fens ; Il ait (té mis à mort dés le commenetment du monde, (a)

Occifus ah origine mundi. Toutefois vous devez avoir une rcconnoiflancc

particulière de la grâce que Dieu vous a faite
,
de manifefter fon Fils, &

ae le faire paroître au monde de vôtre tems ; car depuis fa venue
les grâces font plus abondantes

,
les veritez plus dévclopées

,
les fccours

plus grands
,
le falut plus aife. Tout arrivoit en figure à vos percs , mais

vous voyez la réalité des chofes
,
vous qui vous êtes trouvez à la fin des

tems : jld quosfnesfaculorum devencrunt. {b)

Ut FiDES VESTR.\ ET sPEs ESSET IN D E O. À^n que nous

miff'iez. vôtre foi & vôtre efpCrance en Dieu. Dieu a voulu que fon Fils

parût fur la terre
,

qu’il réfufeitât, & qu’il fut comblé de gloire, afin

que vous trouvallicz dans lui un fujec de foi Sé d’efpérance. Vos peres

l’ont vù de loin
,

ils l’ont attendu
,

ils ont crû &: cfperé en lui ; mais vous
avez fur eux cet avantage que vous voyez 8é que vous polTedcz

,
ce dont

ils n’avoienc qu’une connoill'ance confufe, & une cfpérance éloignée.

Jesds-Christ c(l venu pour nous tous., comme s’il n’étoic venu que
pour chacun de nous ; nous devons chacun en particulier lui favoir grc

de nôtre rédemption
,
com.nc s’il étoit mort pour nous fculs

, ( r )
pu if-

^ (M)yil>oc. xdi. 8- ji^nus 9tcifus êrigine I emnipotens toui ficcurgs untemtfmmque nêfirttm,

munit.
I

t.tmsfHamplumcHTures i fie omnes^ Utn'^UÂfti

(i) I. Car X. II.
j
fin^tths.

( e
) Ja^nfi. Ub. y Confijf. cap. u,Om Une,

J

• Oij
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io8 COMMENTAIRE LITTERAL
II, Artimaî vcftrai ctifiificantes in

ibedientia cliaritatis , in fraternitatis

jtmere fimphci ,ex cerde tnvteem dilt-

gtte atteniiHS :

11. Rendez vos aines pures par une ob^iïl
fanced anioiir , & qnc- dion /înccre que
vous aurez pour tous les fier es , vous donne
une attention continuelle à vous témoigner
les uns .1UX autres une tendrellc qui vienne
du fond du cœur ;

COMMENTAIRE.

qvic le p.utagc de fes grâces
,
Se leur abondance infinie, ne diminue rien

de ce que nous en pouvons cfpcrer
;
plus nous en demandons

,
plus on

nous en donne ; c'dt une lourcc mépuilablc. Ainfi il cft vrai de dire en
ce fens

,
que J e s u s-C h r i s T itnu four l'amour de nous ‘

&: qu’il

cft mort, réfufeité
,
& monte au Ciel : Afin que nôtre foi , çfi nôtre ef~

férance foient affermies en lui

f. 11. Animas vestras castificantes. Rendtz, vos
antes fures far une ohéïjfance d'amour. Ceft la conclufion de ce qu’il vient
de dire. Puifquc Dieu par une prcdilcclion toute gratuite, vousadiftin-
guc d’une manière 11 avantageufe

,
répondez à Tes bontez par une parfaite

pureté de vie
,
par une ohéiffance d’amour , par un culte Ipiritucl

, & un
amour filial : Par une affeôlion fîncére four vos freres. Saint Pierre ren-
ferme dans ce verfet tous les devoirs d’un Chrétien. La pureté de vie

,

l’obéilfance d’amour, ou le culte fidèle SC accompagné d’amour envers
Dieu i &c la charité du prochain. La Loi de .Moyfe ne commandoit que
des purifications qui regardoient le corps , elle n’ordonnoit qu’un culte

extérieur & fcrvilc, elle n infpiroit que la crainte. La Religion Chré-
tienne demande la pureté de l’amc

,
le culte d’amour, une charité fin-

ccrc.

In FRATÊRNITATtS AMORE SIMPLICI, EX CORDE INVl-
CEM DILIGENTES. l’affeôiion fîncére que vous avez, four vo/
freres

,
vous donne une attention continuelle à vous témoigner les uns auÿt

autres une tendrefft qui vienne du fond du coeur. Trois qualitez que doit
avoir l’amour que nous portons à nôtre prochain; i®. Qu’il foitfîmfle^
pur, droit, fans mélange de l’amour profane & criminel; que nous
l’aimions parce qu’il cft nôtre frère, &c que Dieu nous ordonne de l’ai-

mer ,
fans retour fur nous- mêmes

,
ic fans interet ; car alors ce ne feroit

plus nôtre prochain, ce feroit nous-mêmes que nous aimerions, a®
Qu’il foit fincére

,
ex corde

,
fans déguifement. 3®. Qu’il foit dans une

attention continuelle à donner des preuves de ce qu’il cft par des aiftions

extérieures ,& par des fervices réels& cffcdifs; Attentiùs
^
ou félon le

Grec, {a) intense oxxextense, fortement, ardemment, continuellement.

(•)£'* noftlts iyimiirdh onriiis.



SUR LA r. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. 109

1). Remui non ex femine corruptihi-

li ,fed incorruptibili fer-verhum Dei

vivi I permâncHtis m eiernum,

14. ^^«<4 emnis c/iro ut fatum : Cf'

omuii gtoriu ejus uu^uum flot fani ;

txurmefanum ,& flot tjus deeidit :

15. .Ayant cré régénérez , non d’une fe-

mence corruptible i mais d’une incoiriipti.

ble
, par fa parole de Dieu

,
qui vit & fub-

fïfte éternellement.

14. Car toute chair eft comme l'herbe.

Si toute la gloire de l’homme t ft comme la

fleur de l’hetbc : l'hcibe fc féche , & la fleur

tombe ;

COMMENTAIRE.
fans interruption

,
fans relâche, fans limitation; en toustems, envers

tous.

f. 13. ReNATI nom ex SEMINE CORRUPTIBILI. Ajant

été régéntrtz. , non d’unt fememe cerruptihle , muis d'une incorrKftihle
,
par

laparole de Dieu, Aimez vous tendrement
,
puifquc vous êtes tous fré-

tés
, ( 4 )

& nez d’un même Pere. Je ne parle pas d’une naifl'ance tempo-

relle, ni d’une génération ou filiation commune, qui fe falfc parles

voyes ordinaires ; Icfquclles étant corruptibles
,
n’aboutill'cnt qu’à pro-

duire des hommes mortels &: corrompus; je parle d’une régénération

fpirituellc
,
qui s’eft faite en vous par la parole de Dieu

, & en vertu de
laquelle vous êtes devenus les freres de J e s u s-C h R i s t

, & les enfans

adoptifs du Pere, ûc les héritiers du Ciel. Le principe de cette généra-

tion étant faint & incorruptible, produit des faints
, & fc ter-

mine à une filiation
,
que ni la mort

,
ni le tems ne détruiront point.

Jefus-ChriJl a donné à tous ceux qui l'ont reçu , le pouvoir de devenir enfant

de Ditui à ceux qui ont crû enfon nom, dr qui n'ont tiré leur naijfance, ni d»

fang, ni des déjîrs de la chair, ni de lavolonté humaine
,
mais de Dieu -, (é) Ou

comme dit ici S. Pierre : De la parole de Dieu
,
qui vit çf"fuhfjle iternelle-

ment. 11 n’eft pas clair dans le Grec, (c) s’il faut joindre ces mots : vit

(é-fuhjifte éternellement

,

à Dieu
,
ou à la parole; & les Interprètes font

partagez fur cela ; il eft plus naturel de les rapporter à Dieu. Dans l’Ecn-

ture on lui donne d’ordinaire les épithetesde Dieu Vivant &: Eternel:

& quand on l’entcndroit de la parole de Dieu
,

il faudroit toujours la re-

garder dans Dieu
,
pour pouvoir dire

,
quelle vit & fubfiftc étcrnellc-

lucnt.

f. 14. Omnis caro ut foenum. Toute chair eft comme
therbe, qui fe fanne fc flétrit en un moment. zf. Mais la parole

du Seigneur demeure éternellement. Ceci eft tiré d’ifàic. [d) Saint Pierre

( 4 ) Rffin. Vf XI. ly.

( b ) fo»n. I. Il II.

( c
} 0fâf , sC ^'9*7^ nf ro'r

«wiv/4. firvttbum vivrnm mAntntism

Atirnum. Erufm Grot Eff. Alii, Vidt Dan, vl.

1 6. VnJt fumfta hic xirba.

( d ) Ifù. \L.6 7 . 8 .

O iij
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IIO COMMENTAIRE LITTERAL
15. Verhum Autent Domini m/tnet in I 15. Mais la parole du Seigneur demcnre

uteruum , hoc efi 4$ttem verlmm
,
guod I étmiclk-mcnt. E( ' cft cette parole qui vous

EvÂi>gelis,atitm eft itt vts. 1 a ccé annoncée par l’Evangile.

COMMENTAIRE.
pour confirmer ce qu’il a dit de la différence qu’il y a entre nôtre

génération temporelle, & corruptible, & nôtre régénération qui fe fait

par la parole & la grâce de Dieu, & qui eft éternelle & incorruptible,

cite ces paroles d’un Prophète qui montre que toute chair eft coirupri- f

b!e, & que la parole de Dieu demeure éternellement j d’où il eft aife

d’inférer que tout ce qui naît de la chair eft fujet à la corruption ,
comme

tout ce qui naît de la parole de Dieu eft incorruptible, puifquc cliaqac

chofe fuit la nature du principe d’où elle tire la naifl'ancc. Le but du Pro-

phète n’étoit peut-être pas de prouver ce que dit ici faint Pierre
,
mais

comme Ton principe eft général, on peut en tirer plus d’une confcquence;

& celle que cet Apôtre en tire
,
eft fort naturelle

, & fort )ufte. Ce qu'il

ajoute: Ft c'tf cetteparole quivous a ùéAnnoncét far l'Evangile, doit s’en-

tendre ainfi; & ce qu’a dit Ifaiccn général de la parole de Dieu
,
fc vérifie

admirablement dans l’Evangile qui vous a été prêché i il vit & fubfifte

éternellement
,

il eft fondé dans la vérité éternelle & immuable
, & il

vous conduit à une vie qui ne finira jamais. Menez donc une vie digne

de cette régénération incorruptible que vous avez reçue
,
ne délirez plus

rien de ce monde
,
puifquc vous êtes au-dclTus du monde : Nibil appetere

de fjtnore potejl
, quif^culo magis ejl. {a)

( « J C^frUa. Ub. i. Ef. ad Dinat,

riî.'V

tP 'P •f iÿl

lîr

rw-rvi
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL m

CHAPITRE II.

chrétiens comjiureT^ aux enfans nouveaux-ne^. Ils doivent aimer

le lait fpirituel , & s’attacher à la pierre angulaire. Ils font le

peuplefaint cir élu. Ils doivent s’abfrenir des défrs du monde ^

obéir aux Princes

,

cÿ* mettre leur gloire àfouÿnr ^ à l'exemple de

J E s U s-C H R I s T.

t.\. T\Efonentes igitur orHnem mu- y. i.XTOus ctant donc dépouillez de
I-' Imam ,dr omnem dolnm, er

j
V toute force de malice, de trom-

JtmmUtiones invidtat ,cir omHis de-
j

pcrie , de dilümulat ion , d’envie , ôc de

trahîmes , 1 mcdifuices

,

COMMENTAIRE.

f.i. I ^Eponentes igitur omnem malitiam. Veut

I J étant dépouillez, de toute malice. Puifquc vous êtes régcncrez

par une naiirancc toute fpirituelle,vivez co.nnic des enfans nouveaux nez

dans la fi.nplicité & dans l’innoccncc d’une vie nouvelle ; vous avez du
vous dépouiller ditns le Baptême de toute la malice du vieil homme \ {a)

de la duplicité
,
dcl’hypocrilie, des médifanccs

,
de l’envie, des trompe-

ries ; ce font- là les actes que vous produifiez avant vôtre régénération î à

prefent il faut en produire de toutes contraires : Comme vous avez porté

l'image de l'homme terreflre , ilfaut que vousportiez aujji l'image de l'IIom-

mecüejle. [h) Or vous ne pouvez porter l’image de l’Homme célefte, qn’cn

vous revêtant de J esu s-Ch rist : {<) Imaginem c.tlejlem portare non

fojjumus , ni/î in eo quod ntme ejfr capimus ,
Cbrijii Jîmilitudinem prahea-

mus ; hoc ejl enim mutajfe quod fueras
,
dr quod non eras , ut in te

divina nativitas luceat. (d)

f.t. SicüT MODO GENiTi INFANTES. Comme des enfans

nouvellement nez

,

par une renailCincc fpirituelle que Vous avez reçue dans

(«] Cpldjf- Itl. 9. "Exffilixntts vos veterem

homintm mm tiQihus fuis Zphef iv. n. D#-
fontrt vos fecttiidum prift^nAm cor,vorfâtiontm

vttirem hominem. Rom.\t. 6 - Vêtus homonojler

fimul cTUdJixHs tf ^ ut deJiruAtur corpus fcc-

4Mti.

(
h ) I. C^. XV 47.

III- 17 §l‘iieum4fuo in Cbrijîo

i>aptiz.xti rjlts
,
Chri^Hn» tuUuifhs.

( d ) CjifrU»^ de Zdo Livoro*
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lit COMMENTAIRE LITTERAL'
*. Sicut mtdh geniti infutues , rdtio- . 2. Comme des enfans nouvellemenr nez ,

n^btU ,fme doloUc coxcMpifcite îm( in 1 dcfircz ardemment le lait fpiriiuel , & tout

eo crejituis sufsslmcm :
|
pur ; alîii qu'il vous fallé croitre pour le la-

- 1 lut

,

COMMENTAIRE.

le Baptême, comme des hommes tout nouveaux ; n’ayez plus de palfion

pour les nourritures qui fail'oient ci-devant vos délices; n’aimcz-plus

que le lait fpirituel & innocent : RationabiU fine dolo lac concupifeite. (a)

C.c% moisfine dolo

,

fc rapportent à /^r. Un lait fans fraude, lans finell^e,

fans tromperie ; ce lait marque toutes les inclinations
,
& toute la con-

duite des Chrétiens,qui doivent vivre dans une fimp.icitc, une innocen-
ce, une douceur d’enfans. Il dit de plus que ce lait doit être

raifonnablc, fpirituel; pour faire comprendre qu’il ne parle pas d’une
nourriture feniible & corporelle, ni d’une enfance réelle

,
mais d’une vie

innocente, Ô£ d’une fimplicité d’enfans.

D’autres ( l>
)
expliquent : Ce laitfpirituel& iantetnt

,
ou fans trompe-

rie
,
de la parole évangélique

, & de la parole de Dieu. Saint i^aul en plus

d’un endroit de fes F pitres, (c- dit aux fidèles
,
qu’il les a traitez comme

des enfan'
,
en leur donnant du lait, au lieu d’une nourriture folidc. Ici

c’eft autre chofe : Le lait fpirituel , (fifans tromperie

,

ou fans mélange

,

marque la doéirine faine &c pure de l’Evangile. Saint Pierre exhorte les

Hébreux convertis
,
à fc donner de garde des Hérétiques

,
& des faux

Dodeurs, qui commençoient à altérer la faine dodrine de ]esus-Christ,

&: des Apôtres. Us mcloient du plâtre avec du lait, comme dit faint

Irénée, (d) c’eft à dire le venin de l’erreur
,
au lait de la vérité.

On peut aulli pendre le lait comme le fymbole de la douceur,dc la can-

deur
,
de la fincerité ; il eft oppofé à l’aigreur

,
à la dureté

,
à l’hypocrifie.

Saint Pierre veut que les fidcles vivent d'une manière qui ait du rapport

aux qualitez, qui font }!c caradérc de cette nourriture. Tertullien (e)

témoigne qu’on faifoit goûter du lait
,
&c du miel aux nouveaux baptifez :

Indefufcepti laLHs (fi mellis concordiam pragufiamus.

D’autres
,
par ce lait raifonnahle

,

ou verbal

,

comme traduit faint Clé-

ment d’Alexandrie, (/) entendent le Verbe incarné. Jésus-Christ
dans fon humilité, eft nôtre lait

,
dit faint Auguftin. (g) D’autres l’ex-

( « )
T« ymXm. hâ-

mil. j/j. n. 1. Rui:>naHU Ô* tnnortns lac.

Itfunt R»ttonAbilts ,Jint doU yt.eif,.

O'* XaytHtï lu CUm Alexand, Jc*éd»£-

iih 1. omitnt t uè 9>tt.

JLft. idtnoc. T$rin,Cfirn(i Grot. Alii

( ) I .
Cor III. 1 Hthr, v.lX. 1».

( d) Irtn. lilr. j. olim caf 19 nunc 17. ri»

nov. fdit. ttàfinem. Vtdt Pim. Ith-
\ 6 . câf. 14

.

( e
J
TtrtuU Ifif de Coren. MiU. caf* 3. Ô ^

1. contra Slarehn eut. 14.

{/) CUw. Alix lit. i. PâdM^.e.6,

ii] isJûAtt.

pliqucnc

I
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. iij

Si tamen gHfi4fiis quontum dnleis
j

3. Si touiefois vous avez goûté coiubienlc

tft D»mim$/. j Seigneur eft doux.

COMMENTAIRE.

pliqucnt de l’Euchariftie
,
qui cft en effet le lait des foibles

, & la nourri-

ture folidc de ceux qui font forts s ( 4 )
on la donnoit autrefois

, & on la

donne encore aujourd’hui dans l’Eglifc Grecque, aux nouveaux baptifez ;

mais CCS dernières explications font plutôt fpiritucllcs que lirtcralcs.

Ut in'EO crescatis in salutem. Afin qu'il vom fa^e crot-

trt four le falut. Afin que ce lait innocent vous conduife à un âge plus

fort, & qu’enfîn vous arriviez heureufement au falut. Dans l’Orient, Sc

dans la Grèce ,
les enfans ne font nourris que de lait

,
tout le tenis qu’ils

tettent leur mere ou leur nourrice
,
après cela on leur donne à manger

toute forte de nourriture ; en forte toutefois que la nourrice le mâche
premicremenr

,
puis le porte à la bouche de fon nourrilTon. (^) Saint

Pierre veut que les nouveaux Chrétiens comme des enfans nouveaux nez,

fenourriflent du lait de la parole de Dieu, & vivent dans une douceur

& innocence parfaite
,
en s’avançant toujours de vertu en vertu

, & fc

fortifiant de plus en plus dans b pratique des vcritez Chrétiennes
, juf-

qu’à ce qu’ils arrivent à l’âge parfait : Danee occurramus omnes in virum

ftrftSlum , in menfuram Jitatis fltnitudinis Chrifii , comme dit faint Paul

aux Ephéfiens. (r) Dans le Grec de ce pafl'age,on ne lit fiS nufalut}
(d) mais ces mots fc trouvent dans un grand nombre de Manuferits

Grecs , dans le Syriaque
,
le Cophtc

,
l’Ethiopien

, & dans Origénes
, &

faint Clément d’Alexandrie; fi c’eftune addition
,
elle cft très ancienne.

f. 5. Si TAMEN GUSTASTIS <iyONIAM DULCIS EST DoMINÜS. Si tOU-

ttfeit vous avez, goûté combien le Seigneur ejl deux. Je fuppofe que vous
ayez goûté les confolations

, & les douceurs que Dicii répand dans
les âmes de ceux qui retournent à lui de tout Iair coeur ; & que quand
je vous parle du lait fpiritucl

,
vous entendiez ce que je dis ; car en vain

je vous exhorterois à fouhaiccr de plus en plus ces douceurs ineffables que
l’on goûte dans le fcrvice de Dieu

, & dans la paix d’une bonne confeien-

ce; f vous ne les aviez jamais expérimentées. S. Pierre fait allufion à ce
pallàgc du Pfeaume ; ( e )

Coûtez, efi voyez, que le Seigneur efi deux. Quel-

( « ) Vidé CUm. Alexténd- Icc. fit- SMlmtroH.

hu.TMfriMn.lik. x.dtEuehMrift, CMf. ic. ii.

(^) Vida difiM Md G»r/xxi. 8. Arifiafh.

mB. x.fetn, in tifuit.

Kt.^airxtf M Ti'rSaïf yt XMmm,
r« iXtyéf

Jkvrû f CMHtw Tÿ^w^da-itf tutT{ratMKmr.

Theafhrajt. CmtmB. fhgi ri wtit^év r^a

fféUVMySfféé nttimt dvtàf.

(c) Ephif. IV. 15.

( d )
e# mttrm «ir^ydyrf. Sêi plurts Mddmnt:

iit rétlngjuif. JtM Stefh. quâtuar. Alax. Gtnav»
BMrk, 7. II». Calb. 7. Sir. Æth. Cafht. Alti.

CUm, Altx. PâdM£. lit, I . CMp, 6 , Origan, in E^.
Md Ram.fMg, 4^7é CyriO. Alax. Gild. '>

( a ) P(mI. xxxixi. $. Eftnit Hakr.
kmus.

P
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. jid <]uem *cccdtntei Itfidem vi-

vum, ab hominihus ^Htdim reprokatH’H,

à Dio *Htcm eltilum , CT hononJicatHi»;

5. Et ipfiumfuM» lapides vivi fseper-

tdificamim .domtts fpirtenalis ,Sacer-

dotitemfatütim , eferre fpirimaies lief- '

fias , accepiabiles Deoptr Jcfum Chnf-

rum.
I

4. Et vous approchant de lut, comme de
la pierre vivante, que les hommes avoienc

rejecice, mais que Dieu a choi/îe , & mi/c
en honneur :

5. Entrez vous-mêmes dans la ftruâuce

de l'cditice , comme étant des pierres vivan-

tes
,
pour compofer une raaifon fpirituelle,

1^' un ordre de l'aints Prêtres , afin d’offrir à

Dieu des facrifices fpiritucls
,
qui lui foient

agréables par Jesus-Christ.

COMMENTAIRE.
ques exemplaires Grecs (a) lifent Chrtjlos , au lieu de Chrefiês. Si vous

avezgoûtc que Jesus-Chri st cfl doux. Jesus-Christ cft com-
paré dans l’Evai^lc à la Manne

, (é) & à une fource d’eau vive, (r

)

qui rejaillit jufqu’à la vie éternelle. Il cll coure nôtre douceur, nôtre cfpé-

rance
,
nôtre conlolation ; c’cll lui qui nous communique la Aiaviré hc

la force de fa grâce pour entreprendre le bien
, &: pour y perféverer.

4. Ad Ci.UEM A CC ED EN TES LAPIDEM VIVUM. VtUS
approchant de lui comme de la pierre 'vivante. Voici une nouvelle méta-
phore prife de l’Ecriture

,
qui compare le Mdfic à une pierre angulaire :

La pierre que les bitijfeurs ont rejettée , ejl devenue la pierre anrulaire d»
bâtiment, dit le Pfalmiftc ; (d) Sc Ifüe: (e) Le Seigneur icra vôtre

falut
,
6c vôtre fanétification

,
l’objet de vôtre culte

, 8c de vôtre frayeur:

7/fera une pierre de chute contre laquelle on fe heurura. Et ailleurs : (/')

Je vais mettre dans lesfondement de Sion , une pierre éprouvée, angulaire,

prétieufe
,
quifervira de fondement atout l'édifice. Jesus-Christ cil

la pierre dont faine Pierre parle ici, 6c dont il eU dit dans l’Evangile,

3
u’il fera la ruine 6c la rcfurreâion de plufieurs. (^) Les Juifs incré-

ules
,
les Payens rcbéles à la vérité ont rejotté cette pierre

,
ils fc font

heurté contre elle
,

ils font tombez
,

ils fe font froilTcz : malgré leur

malice elle eft devenue la pierre angulaire i ceux qui ont cru en elle y
ont trouvé leur falut 6c leur bonheur -.(h) Mais ceux quifont tomhex.fur
tlle,fe font brifetvi ceux fur qui elle efi tombée , ont été écrafex.

f. y. Tamqjjam lapides vivi su prraedi ficamini.
Entrez, dans lafiruclure de l’édifice , comme des pierres vivantes. Dans le

mennuUs Zs. pr, Xpij^êç. Itm

citm. Altx. hh. 1. cmf. t. Padaf. (ÿ alu. Viit

MiO.
Jl. 44.

(
c) /«M. IV. 14.

( d J Tfal.cx'iii. 11.

( t
) Ifai. VIII 14.

( f) Ifai. XXVII I. iS.

(j; ( Luc. II. 14. Pejîtmi tjl hic in rninamà"

in rcfurrtSimtm multmm.

{
h

] Lut. XX. iS.
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SUR LA I. EPITRE DES. PIERRE. Ch. II. ,ij

fcns littéral
,
on peut appcllcr une pierre vive , celle qui fc forme dans I.-i

carrière, quicneft tirée comme du fein de famere; une pierre folide,

entière, ferme, dure. Se capable de rcfiller aux injures du tems
, & au

poids de tout l’édifice
,
par oppoGtion à une pierre morte

,
caflanre

, fria-

ble , qui fe gèle aifèmcnt
, Se qui ne réüllc point au froid & à la pluye

,

ou qui par une dureté inflexible réfiilc à tout
,
ne Iduftrc point le marteau

,

Se dont on ne peut faire aucun ufage dans un édifice. Mais dans le moral

,

une pierre vivc,eft une pierre fpiritucile, deflinée à la ftruéhire d’un
édifice de meme nature, j es us Christ cft la pierre vive, qui cille

fondement, l’ornement, la folidité de i’tglifc Chrétienne j chaque fi-

dèle eft aufll une pierre vive qui entre dans l’édifice de l’Eglifc, Se qui
eft portée fur la pierre fondamcnrale qui eft Jésus-Christ. Tous
cnfcmble nous compofons un édifice bien uni, Se bien cimenté par l’unité

des fentimens Se des affections.

Dans un autre fcns
,
chacun de nous eft un Temple

, ( 4 ) ou un édifice

facré , J E s U s-C h r i st en eft le fondement
,
nous en fournilfons les

pierres Se les materéaux : Se nous édifions par nos œuvres fur ce fonde-
ment, de l’or, de l’argent, du bois, de la paille, {h) félon que nos
aélions font bonnes ou mauvaifcsi dignes de rccompcnfe

,
ou de châti-

ment. Dans les bâtimens ordinaires les pierres n’ont aucun mouvement,
aucune aûion : elles font taillées, polies, placées par les ouvriers

,
fans y

contribuer rien de leur part i icy c’eft toute autre chofe, Jésus- Christ
eft le bâtilfeur

,
il eft le fondement j

fon Eglife eft l’édifice
,
nous fommes

les pierres; il ne fait tien fans nous
,
comme nous ne pouvons tien fans

lui. C’eft lui qui nous remue
,
Se qui nous met en œuvre ; mais nous de-

vons aulfi travailler de nôtre part
, Se coopérer à fa grâce

,
qui nous pré-

vient. Si nous fommes placez dans l’édifice
,
c’eft à nous

,
avec fon fe-

cours
,
de nous y conferver

,
Se de nous y pctfcâionner ; ( f

) nous lui

bâtiftbns de nôtre parc
,
un Temple faim

, & il fc bâtie dans nous un
Sanéluaire, Se une demeure ; il fait tout avec nous

,
fie nous faifons tout

avec lui. 11 produit dans nous la bonne volonté fie la bonne aâion : [J)
Velu dr ferficere ; mais fans blcflcr nôtre liberté

,
ni nôtre libre- arbitre

,

fans quoi il n’y auroic ni bonne volonté
,
ni bonne aâion

,
ni édifice fpi-

ritucl.

Domus spiritualis, (f) Sacerdotium sanctum.
Pt»r comfofer une mtùfonf^rituelU , un trdre defaines Prêtres. Non- feu-

( * ) I. Cor. III. H. I?. VT. Tp. 1 . C9T. VI.

XI. II I 11.

( « )
1. Cor- li I 11.13.

( c
,
VtJt E(i. iic,

{ti

}

I, 1 1 .

(
e ) Beiia. ejuUâm legunr : Surfmm sdificami-

nt in demum fpirituAlem. dittgufi. I» domumfpi-
ritHAitm, lu ffulm. AUt , dumus fpirituÂlfs-

IfroA. in Ezech. xxviu. Lfo jtrm. 3. tn Ajfumft»

Amhr»[. in Lut, iu.6* xii>

P ij
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ii6 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Trofter ^lud c$ntinet Scripiura :

Ecce pan* in Sian Idpidemfnmmnm an-

gnUrem , eUElitm
,
pretiafnm : (jr f*•

(rtdidirit in tnm , nan canfnndetnr.

6. C’eft pourquoi il eft dit daiu l'Ecricu-

re : Je vais mettre en Sion la principale pier-
re de l’angle

;
pierre choiûe

, qui fait tout
l’honneuc de l’cdifice ; dc : Quiconque y
mettra fa foi , (j- fa confiance ne fera point
trompé.

COMMENTAIRE.
lemcnt vous êtes des pierres vivantes,& le Temple ou la maifon de Dieu:
vous êtes aulfi fes Prêtres. Pour entrer dans l’cdifice dc l’Eglifc , il faut

être faint
j
pour être le Temple dc Dieu

, cela demande une plus grande
rainteté; mais pour exercer le Sacerdoce dc Jesus-Christ

,
il faut

une plus grande fainteté Sc une pureté toute extraordinaire. Jugez donc
quelle doit être la vôtre, puifquc vous réünilTcz en vous fculs toutes ces-

qualitez
, & ces différens devoirs qui exigent de vous autant dc nou-

veaux dégrez dc pureté
, & dc pctfccUon, Chaque fidèle eft donc Prê-

tre du Seigneur dans un fens fpiriiuel i ( <» )
il lui offre des hoftics fpiri-

tucllcs; offerteffir'itudts htfiias Dee-, des vœux, des prières, des bon-

nes œuvres ,
des aumônes ; ce qui n'cmpêchc pas que dans l’Eglifc , il ne

doive pas y avoir aufli des Prêtres confacrez
,

ayant un caraètérc

fpècial pour offrir à Dieu le redoutable Sacrifice
, & pour exercer les au-

tres fondions que Jesos Christ a réfervées à fes Apôtres
,
ôc à leurs

Succcffcurs dans le facrè Miniftérc.

Nous fommes tous Prêtres
,
dans lemême fens que nous fommes Rois :

Begile Sacerdotium

,

ci après verfet y. Nous participons au Sacerdoce

,

& à la Royauté dejESUS-CHRisx; nous prèfentons au Perc nos bon-

nes aéhons ,
en union fit en conformité du Sacrifice qu’il lui a offert pour

nous J tout ce que nous faifons de bien
, tire fon mérite dc ce Sacrifice

,

& dc cette union } ainfi c’eft en vertu dc fon Sacerdoce dont nous fom—
mes faits participans

,
que nous efpérons arriver au Royaume des Cieux

,

& avoir part à fa gloire. C’eft le Baptême qui nous a élevé à cette fuprê-

mc dignité
,
c’eft le faint Efprit qui nous a oints Prêtres du Seigneur

, ic

qui nous a imprimé le caraûérc facré
,

c’eft lui qui prie dans nos cœurs

,

& qui nous donne fa grâce pour pouvoir élever vers Dieu des mains pures,

& pour lui faire des offrandes faintes & agréables.

6. Q_OI CREDIT IN EUM, NON CONFONDETOR.
^uey mettrafafei&fa cenffance , ne fera point confondit. J esus-

C

hrist

eft toute nôtre rcffourcc, & nôtre force; quiconque met en lui fa confian-

ce
,
n’eft point fruftre dc fon attente

;
pourvu toutefois que fa confiance

( « )
Amtrtf. Ub, 4, df Satram , taf.i, VnHfjuifynt uniirur in Sactrdatinm, unjitHrin runum.
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7. Fokit igitHr htHêr credemibus ;

ntH crtdtHtib»s »Htem Upis <}nem re~

frtbdvermitt ddificéiuet , hic fÂÜm tfi

in C4fnt ângHli.

7. L’honneur cft donc pour vous qui

croyez ; mais pour les incrédules > la pierre

que les Architeftes ont rejenée , eft néan-

moins devenue la tête de l’angle.

COMMENTAIRE.
ne foit ni téméraire

,
ni faulTe

,
ni prélbmptueufe. Celui qui vit mal

,

ne doit pas préfumer que Jesv s-

C

hrist l’approuve & le fauve, s’il ne

fort de cet état; ccluiquiditqu’ilcroitcn Jesus-Christ, &c quil

met en lui fa confiance, doit fe rendre digne de fa protcâion
,
par une

vie conforme à la foi qu’il profclTc
,
& à la vocation à laquelle il cft ap-

pcllé.

‘f. 7. VoBIS ICITUR HONOR CREDENTIBUS. Vhomtur tji

d«nc fsur vous qui croyez. Vous ferez traitez avec honneur
,
ic comblez

tic gloircau jugement de Dieu; (4) ou bien, vous ferez placez dans la

ftruôure du bâtiment
,
dans un lieu apparent & honorable ; mais pour les

Juifs incrédules, qui ont rejetté le Sauveur, cette pierre angulaire fera

malgré eux poféc au haut de l’angle, &c elle deviendra pour eux une pierre

contre laquelle on fc heurte
,
8c on fc froilTe. {h) On peut auffi traduire

ainfi CCS mors : Fohis i^itur honor credentibas. Cette pierre dont je viens

de vous parler
,

cft donc pour vous une pierre prétieufe
,
belle

,
honora-

ble; (c) au lieu de la rejetrer, vous vous y attachez, 8c vous faites

gloire de la regarder comme le fondement de l’Eglifc, à laquelle vous

appartenez.

Le Syriaque omet tout ceci : Lafterre que les architeilts ont rejettee , ejl

devenue la tète de l'angle

}

en forte que le verfet 7. porte fimplcment:

^uant à vous qui croyez

,

cette pierre cft une pierre à!honneur. Ou ; L’hon-

neur e^ à vous qui croyezi maispour ceux qui necroyentpas,cettepierre ejl une

pierre etachoppement &de chute,Gtoiius croit qu’ona inféré mal à propos en

cet endroit, ces mots : La pierre que les arch:tecles ont rejettee efi devenue

la tête de l’angle

,

8c qu’on les a prifes de faint Matthieu, xxi. 41.

D’autres {d) comme Occumenius ,fans rien retrancher du Texte, 1 arran-

gent feulement de cette forte. Verfet 6 . Je vais mettre dans Sion la prin-

cipalepierre de l’angle
,
pierre choifie , (jr honorable ,

quiconque y mettra fa

foi ,crft confiance , neferapas confondu. Verfet 7. Il efi pour vous une

pierre honorable dr prétieufe} mais pour les incrédules , c'efi une pierre d a-

choppement , une pierre que les bltijfeurs ont rebuttée; elle efi devenue la

( a ) E)t. Uttuc. Ccrntl.

( t )
MMith. XXI. 44.

( > ) Eft. Grtt. Etafm. tife. Vat. 1

(
i )

Voycx Cnatcbuüe & Ci-nc , rrojet d'une

nouvelle traduftion ,pig- 6jo.

P iij
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1)8. COMMENTAIRE LITTERAL
8. Ee lapis êffenfitnis , tjr peira fcan-

Jali , his tfui cjfeitdH»t vcrbt , itcc cr*-

dunt ÎM tjUt p*jiti funt.

8. Et leur eA une pierre contre laquelle

il* fe heurtent , & une pierre qui lis fait

tomber , eux qui fe heurtent contre la paro
le

,
par une incrédulité i laquelle ils ont été

abandonnez.

COMMENTAIRE.
tett de l’angle

,

pour rcünir en un fcul édifice cous les fidèles, foie qu’ils

Ibicnt venus du Paganifmc
,
ou du Judaïfmc. {a)

ÿ. 8. His, Q_u I OFFENDUNTVERBO. (î) Eux ^uifc heurtent

contre U farole ,
par une incrédulité à laquelle ils ont étéabandonnez,. La

p.irole de Dieu cft pour eux une pierre de fcandalc, elle les irrite ic les

fait tomber dans Icblafphêmc, 6c dans l’incrédulité: A laquelle ils ont

étéabandonnez, par un terrible
,
mais jufte jugement de Dieu

,
qui punie

leur enJurcifl'ement 6c leur malice
,
par un aveuglement pénal ôc par des

ténèbres qu’il permet qui fe répandent fut leurs cœurs, 6c dans leur cf-

prit
: fargens panales excitâtes

,
fuper illicitas cupiditates.

( c
)

Il ne faut

pas croire que Dieu delHne quelqu’un au mal
,
ou à l’incrédulité

, comme
il y en a qui ont ofé l’avancer fur ces paroles: Neccredunt in quo& pojsti

fttr.t. Dieu ne veut point la mort du pécheur
,

il délire le falut de tous

les hommes. Mais aulTi il ne doit rien à l’homme pécheur s il cft Maître
de toutes fes grâces. ( t/)

Les Juifs incrédules olïcnfez delà bairclTc apparente qu’ils avoient vue
en Jesus-Christ

,
prévenus des faufles idées d’un Mellie Conquérant

,

6C viéloricux :
perfuadez que la Réligion des Juifs

, 6c les loix cérémo-
nielles fubfifteroient éternellement ,

le font heurtez contre la pierre angu-

laire, ils font tombez fur elle
, 6c fe font froilTcz. Us ont fait mourir

jESüs-CHRrsT, 6c ont pcrfécuté fes Difciplcs jufqu’à la mon. Cette
pierre à fon tour cft tombée fur eux 6c les a écrafez. Les Romains font

venus éxeteer contre eux la vengeance du Seigneur, ils ont riiiné Jéru-

falcm
, 6c le Temple i ( o) ils ont mis à mort une infinité de Juifs

, 6c ont
difpcrfé les autres. Cette malheureufe nation n’a jamais pu fe relever

de fa chûte.

Q^iclqucs- uns (/) expliquent ces paroles : Jn quo & pofiti funt ,

(
.< )

Oe(umen».hie , Cyrill. in CAtertd

AfiÜ> Çr.nf
,

dis vtiimi

ptiott /vf**'j* mi£‘,_uttTtKÎaà rut

Jii Aicir( ,
t«y lù riv l’i

^ ^ )
C/( r£ >Jy^.

{ ( I hb. I. Ctnffjf. (af V Jf tun^

éltm in Exoïi.t]**» 4 8. §lHnmvis untufft jseff/tt

ttrdis in muLisa , td quult (tr

htMt Md rntlum, fut fiMtvitiêy MU«d intlexit

ex Mrbitrh veluntMtis. Vtde Diuym^ GAgn*
Sn lm. Ejt.

( d )
yide Oecumen. hic. Cernü. 4 Lepidt*

(#) Vidt Grtt. Humm.
(/) Erufm-Tittlm. Cujet. Vdt. Vidt Me%ec^

Comel.
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9. Vtt Mttm genus tleÜum, rtgtlt

Stcerdttimm ,gent fdxüd
,
fofnlni dc-

: Ht virtmttt dmtHHtietti ejus.

Ht de tenebris vtt vtcdvit in ddmird-‘

lie InmenJtinm.

9. Mais quant à vous , vous êtes la race

cKoine , l’ordre des Prccres- Rois , la nation

fainte , le peuple conquis : .afin que vous
publiycz les grandeurs de celui qui vous a

appeliez des ténèbres à fon admirable lu-

mière i

COMMENTAIRE.

comme s’il y avoir; ils font tombez dans l’incrcduliré
, & fe font heur-

tez contre la pietre angulaire
,
fur laquelle ils avoient été pofez 6c établis.

En effet
,
la religion des Juifs croit fondée fur le Mcllic

,
qui croit la fin

de leur Loi, &: l'objet de toutes leurs Prophéties, (a) D'autres (i>) les

entendent ainfi : Ils n’ont point cru à JesusChrist, auquel ils

croient comme delUnez. ;La Loi 6c les Prophètes les y conduifoient :

mais ils ont fermé les yeux à la lumière qui marchoit devant eux, 6c qui

les conduifoit àjESUs Christ. Mais la première explication vaut

mieux.

f.9. VosAOTEM GENOS ELECTUM. VOUS hts Id rtue choi/îe. Vos

frères qui font demeurez dans l’incrédulité
,
foudriront les edets 1rs plus

feveres de la colère de Dieu j mais pour vous
,
vous ferez comblez de

fes grâces : vous êtes U tmi choifie^ le peuple clû de Dieu pour former fon

Eglife, 8c pour compofer fa famille. ; l'objet de fa tendreffe,. 8c les dé-

polltaires de fes fecrets
,
6c de fes faveurs. Vous êtes le Sacerdoce Royal

^

ou plutôt, U race des Prêtres- Rois

}

vous rcüniffcz ces deux émi-
nentes qualitez dans vous memes. Prêtres , àan%\c fens que nous avons

expliqué fur Icvcrfet j. en tant que vous offrez à Dieu dcshollies pures

6c faintes
,
vos prières

,
vos voeux , vos œuvres de mifericordes

, de pé-

nitence, vos facrifices de loiianges 8c d’aclions de grâces: Rois, puifquc

vous participez à la Royauté de Jésus- Christ, 8c qu’un jour vous

efpércz régner avec lui dans le Ciel i 8c que maîtres de vos paflîons

,

vainqueurs de la chair
,
du monde

,
8c du démon , vous portez le titre

de Roi avec plus de raiibn que ceux
,
qui dominateurs des peuples

,
font

efclaves de leur cupidité
, 8C de leur ambition. Dans les autres Etats il

n’y a qa’un Roi, 8c qu’un .'petit nombre de Prêtres. Dans l’Eglife de

Jesos-Christ, nous fommes autant de Rots
, 8c de Prêtres que de

fidèles. Les Prêtres étoient fort en. honneur p»mi les Hébreux ; mais

leur Sacerdoce étoit fort au-deffous du Sacerdoce des (impies Chrétiens.

Nationfainte, fanâifîée dans le Baptême, confacrée à Dieu
,
appellce

à la plus haute perfection > 8c à la plus grande fainteté
,
faifant profellion

(
A

)
VUe Bei. Lyr. Tif. Syr Altos. I T.l ©• Bxod XIX. 6.

{ i
J BcnAM». Vtdt Ayoc. 1. €, cJ*

Digitized by Google



Iio COMMENTAIRE LITTERAL
lo. âli^fundtntnftfMtmi , nutu

|

lo. Vous qui autrefois n’étiez TOint ibn

ttttttm ftfulus Dit : ^iti lun cotiftctui ' peuple , mais qui maintenant êtes le peuple

mifiritirdittm , nMHC ttntcm mifiricir- I de Dieu : vous qui n'aviez point obtenu mi-

dtumcinfeemi. 1 féricordei mais qui maintenant avez obtenu

I
miféticorde.

commentaire:
dc la Religion la plus divine

, & la plus fainte
,
qui ait jamais etc. ( )

rtufle cont]uis , & racheté par le Sang de Jésus-Christ; Peuple
que Dieu s’eft réfervé comme fa conquête

,
comme fon héritage

,
comme

Ton bien propre
,
comme fa portion choifie

;
qu’il a tiré de la puiflànce de

l’enfer
, ic qu’il s’eft confacré par une deftination particulière

,
par pré-

férence à une infinité d’autres. Saint Pierre a emprunté ces éloges, des
livres de Moyfc

,
(b) ou ils font attribuez au peuple Juif ; mais ils fc vé-

rifient principalement en la perfonne des Chrétiens
,
qui font les héri-

tiers des promeftes faites aux Hébreux
, & les vrais fils d’Abraham félon

l’efprit. (f)

Ut virtutes annuntietis. Afn que vousfuhliïex. les gran-
deurs y OU la puiftancc de celui qui vous a affellex. des ténehres àfeu admi-
rable lumière. L’état des Juifs avant leur converfion

,
étoit im état de

ténèbres comparé à celui où ils font entrez en recevant l’Evangile. La
Loi

,
& les Prophètes étoient enveloppez d’une infinité de figures

, &
d’obfcuritcz qui étoient comme autant de voiles

,
qui leur déroboient la

connoift'ance des véritez & des myftéres qui y étoient renfermez. J e-

su s-

C

hrist atiréce voile
,

il les a introduit jufques dans le Sanâuairc,

{d) & leur a fiit voir ces merveilles
,
qui jufqu’alors étoient demeurées

inacceftibles aux hommes ; les Juifs ont commencé à trouver dans Jesus-

C H R I s T
,
la confommation des figures

,
l’accomplifTement des prophé-

ties
, & des promeftes

,
la révélation des véritez les plus cachées

, une
fourcede lumières, de grâces & de confolation. Ainfi: Le peufle qui

étoit dans les ténèbres , & dans l'ombre de la mort , a vu tout d'un coup

une grande lumière. ( r )
La vocation efticace du peuple fidèle

,
eft un pur

effet de la puiftance de Dieu
,
qui en éclairant leur efprit

,
a remué leur

coeur
,
&: leur a infpiré un amout fincére pour la vérité connue ; il leur a

donné des yeux pour voir
,
des oreilles pour entendre

, & un cixur pour
comprendre les véritez qu’il leur a fait annoncer.

iif 70. Zxûd. XIX. f.

Hthr. nSl30 ThffdurHs , ficulinris^

sf^tttfitHs , redimpeust

<
if

} Exâd. X I X. é . Et vas trstii mthi m» rtinum
Sëterdttalt ^ens fénUg, DtHt.ii.XQ* Vtt

HMtfm tulit Dâfrnntts dt Ægyptê , mt

pnlum hértditÂTium.

(«t Vidt GxUt.ii. Il,

(
1^ )

Hthf. IX. S 11.14-

)
Jfri* IX. X- Mutth. 11*16,

f. 10.
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II. Chérijfimi, tbfecrc vtt , um^nsm
advtméis (ir ftrtgriiM tUiftincrt vti i

téTHMliInu dtfidtréis ,
giu miléidM ad-

venus animum.

II. Je voaicshortc,mes bien-aimez > de

vous abftenir comme éttungets 6e voya-

geurs que vous êtes , des dé&s charnels qui

combattent contre lame.

COMMENTAIRE.

f. 10. Qoi ALiQjJANDo NON popULüs. VOUS <}sù autrefois

n’ttiiz, point fon peuple ,
tuais qui maintenant êtes le peuple de Dieu.

Quelques-uns (<») infèrent de ce palLgc
,
que cette Lettre cft écrite non

aux Juifs convertis ; mais aux Gentils
,
qui avoient embrafle le Qitiftia-

nifmc. Mais tout le refte de l’Epitrc nous perfuade que Paint Pierre parle

aux fidèles appeliez du Jud.iïrine, lefquels avant leur converfion n’etoient

pas le peuple de Dieu
,
de la manière dont ils l’ont été depuis i leur pre-

mier état en comparaifon du fécond, étoit comme d’un peuple étranger

comparé à un peuple propre. Ofèe (
h

)
p.irlant aux Ifraclitcs des dix

Tribus, leur dit de la part du Seigneur; vous qui n’êtcsplus mon peu-
ple

, & pour qu^ je ne reflèns aucune amitié
,
vous deviendrez mon

peuple, je vous préviendrai de mes mifèricordes
;
je vous multiplierai

,

6c vôtre nombre fera comme celui du fable de la mer. Cela regardoit les

Chrétiens dans un fens myftiqueôc relevé; & faim Pierre leur en fait ici

une très- jufte application.

Lorfque J esüs-Christ parut dans le monde, qu’étoit-ce que la

nation des Juifs î qu’elle corruption dans les Prêtres î quelle confiifion

dans la fucceflion du fouverain Pontificat î quel défordre dans les Pha-
rifiens

,
qui palToient pour la plus éclairée, & la plus faine partie de ce

peuple» Les préceptes de la Loi les plus facrez
,
anéantis par des expli-

cations frivoles
,
6c entièrement oppofées à l’efprit des loix. Les peuples

accablez font le joug d’une loi
,
que ni eux ni leurs peres n’avoient pli

^rter; (c) les Doâcurs occupez à faire valoir des traditions, qu’ils

cgaloient ou qu’ils préferoient à la Loi ; une dodrine toute humaine mife
à la place de la révélation

, & de la feience du falut ; enfin on ne voyoit

qu’hypocrifie
,

fraude, ollentation, avarice, jaloufie dans ceux qui
éroient comme les colomnes de la Synagogue. En voila alfez pour jufti-

üer la parole de faim Pierre, qui dit que les Hébreux fidèles avant leur

converfion
,
n’étoiem pas le peuple de Dieu

,
mais qu'ils le font deve-

nus depuis.

jl. II. Tamqjoam advenas et peregrinos abstinere
vos A CARNALIBUS DESiDERiis. De VOUS ahjienir comme étran-

(*) fiJt Cret. Zft. I
(c) aâxt-io.

I S J o/» 1. t.;. 10. II. (ÿ II. tj. •

Q.
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t t .lit- COMMENTAIRE LITTERAL
II. Cmverfmitntm vtjirjim inter

gentet hethentes bttucm ; mt m et
,
^uid

det'eS/im de veiit ttaeufiuum de itiele-

faclorikns , ex bonu eperrbtts vts ctn-

fderentes ,ghnjicsnt Deum in die vi-

fiielienis.

II. Conduifcz - vous parmi les Gentils

d'une mintcrc faintc-, ahn qu’au lieu qu'ils

médifenc de vous , comme li vous. étiez des

méchans , les bonnes oeuvres qu’ils vous
verront faire , les portent â rendre gloire à
Dieu .ui jour de fa vilite.

COMMENTAIRE.
igerj voyageurs ejue vous etes dans cecte vie

, & par rapport au monde

,

{ 4 )
des déjirs tharnels qui combatter,s contre l'ame. Saint l^icrrc diftinguc

ici, comme fait faine Paul dans l’Epître aux Romains, (^) les dejirs

charnels
,

la coniupilccncc j la loi qui domine dans nos membres ; le

mauvais penchant que nous Tentons dans nous memes ; il le diftinguc de
la loi de l’efprit

,
du mouvement de la grâce

,
des infpirations faintes qui

nous portent à la jufticc ,
& à la vertu. Les Chrétiens font dans le monde

comme dans un exil ; ils fe regardent toujours comme citoyens de la cc-

Içftcjérufalem. (c) Ils font au milieu des Villes, mais comme des voya-

geurs ; ils prennent part aux chofes de cette vie
,
mais ^omme gens qui

en attendent une autre ; ils vivent dans une terre étrangère comme chez

cux,& chez eux comme (Lms une terre étrangère. Ils vivent dans la chair,

mais ne vivent pas félon la chair -, ils demeurent fur la terre, &c leur

converfation eft dans le Ciel } c’eft la peinture que fait des Chrétiens

,

faint Juftin le Martyr, ou un autre écrivant^à Diognctc. {d)

f. II. C O N v ER s A T 1 ON Em' V E s TRAM INTER GeNTES.
Conduifez^vousparmi les Gentils d'une manière fainte

^
afin que la vue du

bien qu’ils verront en vous
,
les portent à rendre gloire à Dieu

,
3c à la

vérité
,
3c à vous combler d’éloges 3i de bcnédiûions

,
au lieu des médi-

fances Si des mauvais difeours
,
qu’ils répandent contre wus- R'cn n’a

plus contribué à ravanccmcnt du Chriftianifmc., que laOonne vie des

premiers Chrétiens ; c’étoit une prédication conimucllc
,
plus pcrfuaftvc^

Sc plus efficace que tous les plus beaux difeours. On aceufoit les Chré-

tiens de méprifer les loix des Princes
,
de fe foüillcïdans leurs affcmblées

par des crimes honteux , 8i par des impudicitez exécrables, de manger

de la chair humaine; on les regardoir comme les ennemis de l’Etat, 3i

du genre humain. S. Pierre leur confeillc de n’oppofer à toutes ces ca-

lomnies qu’une conduite fainte
,
innocente 8i irréprochable ; ccladélâr-*

( 0 )
Comparez t. Tetri I t. 17* 1 Ccr v.

«. XI. ij- Fhiliff. III. xo. I. Cor, vii.

( k ) Tix. 11. IL. i|. GJtUt. f. 17.

74ff. IZ. I*

(f ) Efhtf. II. if.

MÂ Diognet. eisSm i/isf,

«'A* »Ç Mt v«*?«v 0f wtxl tiq.

é( (/Mf. n«r« (f>« ^ nm~
rgttf ito «wr«7r , wif» wmlfjf E'r r«p«î

raY)imf9n f «IK* ir ttmÿ oJjmm E*b)



SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. 11. n,
ij. Sakjtüi omni hmm*- I ij. Soyez donc (bumis, pour l’amour de

M crettur* prapttr Dtitm ; five Régi , I D icu , à toutes fortes de perfonnes , foit au

fiiafifrteeUemi ,
I « comme au Souverain

,

COMMENTAIRE.

mera vos plus ardens pcrfccutcurs. La bonne vie loriqu’cUe eft conftante

ic uniforme ,
eft la meilleure de toutes les apologies ; truand on ne vous

aceufera que d'être Chrétiens ic d être plus gens de bien que les autres,

ces accul'jcions vous doivent faire honneur -, heureux il vous foolfret

pourlajufticc: (-») Si ^uid projatr hmi.

lu DIB VISITATIONIS. A» jouT de U vifuc du ScigMtmT. Qtie

vos ennemis foient forcez à vous rendre juftice
, &: à rcconnoître vôtre

innocence au j»»r de U •vifiie

,

c’eft à- dire lorfquc Dieu dans là colère

viendra exercer fa colère contre les Juifs incrédules, (è) Les Romains

voyant la manière foùinifc dont les Hébreux convertis vivent dans les

provinces
,
ôc leur éloignement de tout cCptit de révolte , les épargne-

ront
,
ac admireront une religion qui leur infpire des fentimens fi refpcc-

tueux & fl fournis envers les puilVanccs. ( c J Autrement ,{d)\ii rendront

gloire à Dieu auJour de la -vlfitt

,

lorfquc Dieu par fa bonté leur ouvrira k»

yeux, & leur dOTncra une grâce luinincufc, douce, & puifïinte, qui

les .attirera à la foi ; il fc fetvita de l’exemple même de ceux qui ont déjà

crû
,
pour les attirer à lui.

Enfin le jeur de la vijite

,

peut marquer l’examen que les Princes
,

les

Gouverneurs ôc les Magiftrats feront de la vie
, & de la doctrine des Chré-

tiens ; ils feront forcez par l’évidence de la vérité
,
de rendre témoignage

à Icuc innocence. C’eftccquiarrivacn effet, lorfquc Pline le jeune étant

Proconful d’Afie, (<f) voulut favoir à fond quel croit le crime des

Chrétiens j il trouva qu’il ne confiftoit qu’en ce qu’ils s’alTcmbloicnc

avant le jour
,
6c qu’ils chantoient des hymnes en l’honneur de J e s w s-

Christ. Ccftdc quoi il rendit compte à Trajan, qui kii récrivit qu’il

ne falloit pas les rechercher ; mats il ordonna <çie ceux qui fcroienc pré-

fentez , 6C qui perfifteroient dans leur confcflton , fuftent punis feitm

Jes loix. Tcrrullien (/) relève bien l’injuHicc de cette réponfe ; i'iU

font coupblcs, pourquoi ne les ps rechercher
,
Sc s’ils font innocens,

pourquoi les punir» 0 femtentUm neceffitate eenfufamf ee^gat tieejmreet,

dos innocentes
^ & mandat pMTiiendos ut necentes. L’hmpreur Antonin (g)

) I. Prfrt nr 14*

( ^ ) lî. Thom. WMf#. Cffif. ÎUmm.

(
c )

GhfDimyf. Cttoar y*t. Stlmt.

[Jj OicHni» Ariai GtrbarJ,

f«) PUn, tiC. \oT.e. 97- Trej*».

( /) TtftHll. Malo^et.

( i ) Afus E»yis. m. J. mfl r«p n.

Q.5)
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114 COMMENTAIRE LITTERAL
fut bien plus jufte

,
lorfqu’Ll défendit d’inquiéter les Chrétiens pour leur

religion , & qu’il condamna leurs accufateurs à fubir la rigueur des loix.

f. 13. SüBlECTI ESTOTE OMNI HUMANÆ CREATURjC.
(4) Se/ez doncfournis four l'amour de Dieu , à toutesfortes de ferfonnes.

C’étoit alors une accufation fort commune contre les Chrétiens , de dire

qu’ils infpiroient aux peuples l’cfprit de révolte, & d’indépendance con-
tre les Princes & les puillances légitimes, & le mépris des Dieux & de
l’ancienne religion de l’Empire. Le dernier chef étoit notoire, & les

Chrétiens ne fréquentoient ni les Temples des Payens, ni leuts alTem-

blées de religion : mais le premier étoit faux. Jesos-Christ n’avoic

rien tant recomnundé à fes Difciples
,
que la foûmiflion aux puillànccs.

Les Hérodiens, ou les difciples de Judas le Galiléen,l’avoicnt tenté pour

voir s’il fivorifcroit leurs prétenfions fur l’indépendance où ils préten-

doient fc conferver contre les Romains i mais il les renvoya confus, {h)

Les Princes des Prêtres l’accufércnt devant Pilate de foûlevcr le peuple

dans tout le pays, (r) mais ils n’en produiûrcnt pas la moindre preuve;

cependant les Juifs ennemis du nom Chrétien, aftcâoicnt de répandre

ces calomnies dans le monde , te les Apôtres faint Pierre , & faint Paul
{d) fe font appliquez très férieufement à détruire ces faux bruits, & à

infpirer aux fidèles des fcntimcns,&: une conduite capables de confondre

leurs ennemis.

Le Texte à la lettre : Soyezfournis à toute créature humaine

,

c’eft- à- dire,

à tout homme établi en d ignité } de quelque nation
, & de quelque reli-

gion qu’il foit. Car les difciples de Judas le Galiléen
,
ne refiifoient pas

d’obéir à des Princes de leur nation
,
établis de Dieu pour les gouverner j

mais ils ne vouloicnt point de Princes étrangers& idolâtres. Saint Pierre

ne veut point que les Chrétiens falVent ces diftinûions. Dés qu’un homme
eft place fur vos têtes par l’ordre de la Providence

, ne Vious informez

point quel il efi:: fouvenez- vous feulement qu’il eft vôtre fupéricur
, te

que vous devez lui obéir.

SiVE Régi, q.uasi fræcellenti. Soit au Roi , comme au

Souverain. Cette Lettre fut écrite apparemment fous l’Empire de Claude;

ce Prince ne fut nullement favorable aux Juifs
,
ni aux Chrétiens ; il

chafTa les Juifs de toute l’Italie, dit Suétone, (<) ne pouvant fouffrir

les tumultes qu’ils cxcitoient fans cefTe, pouffez par un nommé Chrefus,

{ » )
T'«Sy*r, i> »irj siSfm/rt milru.

Ornai humana trdinâtitni , feu cenfituttoni.

Soyez fournis i toute forte de gouvetnemens i

«U* Magiftrats itib'is au dcITuitie vous. Or-

Didfm. Gr»i. Zrgtr. Bil-Fifc. dtii. Ou

flûtôt ,
fuivaot la Vulgate : A Itutc (Ttatun

humain!, «ri'ris, lignifie ptoprement , cefa-

ture.

(
h ) uatth. XXII. ti. 17. q-yvj.

( t
)
Lut. XXII I. f. i.

I d )
Kam, xiii. 1. 1. Timtih. II. i. i.Ti'r.

III. I.

; « )
Suittn. ht. s- taf. 1/.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. ii;

14. Soie aux Gouvrrnturs , comme â ceux14. Sive dfttihti , tumtjHttm »b t»

mijfts ad vindidam maUfaÜtrim, Iom-

dem veri btmrum.
qui font envoyez de fa part poui' punit ceux

qui font mal , & pour traiter favorablement

ceux qui font bit n.

COMMENTAIRE.
ou plutôt, à loccafion de Jesüs-Chri st, que les Juifs endurcis ne
vouloicnt pas reconnoitre

,
perfécutant fous prétexte de religion les Juifs

convertis, leurs frétés. Les Chrétiens n’étoicnc confiderez alors par la

plupart des Payons
,
que comme une fede du JuJaïfme, ou comme une

réforme de cette religion j ainfi les perfécutions public^ues qui ctoient

ordonnées contre les Juifs
,
retomboient aullî fur les Chrétiens

,
quelques

innocens qu’ils fùlTent des fautes des premiers.

f. 14. Sive ducibus, tamqjiam ab eo missis. Soit aux

CoHvtrneurs , comme à ceux qui font envoyer^ de fa fart. Les Empereurs

Romains envoyoient dans les Provinces des Gouverneurs
,
des Préûdens,

des Proconfuls
,
6c d’autres Magillrats pour les gouverner

, à peu prés

comme les Vice- Rois en Efpagne
,
6c les inrendans en France. Rendons-

leur une obéïfTance fubordonnéc
j
premièrement à celle que nous devons

à Dieu
,
6c enfuite à celle que nous devons au Roi. Si le Gouverneur ou

le Magidrac nous commandent quelque chofe qui foit contraire a la Loi
de Dieu, ou aux ordres du Prince

,
n’ayons aucun égard a leur ordre. Pour

tout le relie
, demeurons dans une entière foumillion. Ilsfont établis pour

punir ceux quifont mal , & pour traiter favorablement ceux quifont bien.

C’eft là le devoir des Magillrats. S’ils rempliflcnt ces obligations , nous
leur devons une parfaite reconnoilTance. Ce font eux qui répriment les

médians
, 6c qui nous maintiennent en paix contre leurs injullcs entre-

prifes.

S’ils abufent de lair pouvoir; fi leur vie ell déréglée , 6c leur religion

niauvaife
,
ce n’ed point une raifon qui nous difpcnfe de l’obéifiance

qui leur ell duc. Ils ont leur Roi,qui les juge fur la terre ; ils ont leur Dieu,

qui les juge dans le Ciel.Voilà quelles ont été les maximes, 6c quelle a été

la pr.itiquc des vrais Chrétiens de tous les ficelés. Chrijlianus nullius ejl

hojtis , nedum Imperatoris
,
quemfeiens i Deo fuo confiitui , neceffe eft ut

& ipfum diligat
, eSr revereatur , & honoret

, &falvum velit , &c. ( a )

Saint Pierre ne fe contente pas d’une fimple obcilTance ; il veut qu’el-

le foit rendue par un motifd’amour de Dieu : PropterDeum ; ou comme
parle faint Paul, (i

)
à caufe de la confcience, propter confeientiam. Les

motifs d’interets
,
de crainte

,
d’amour

,
peuvent contenir les fujets pour

( a) TtrtaS. adtt*fnl.e*f. X.
| (

t
j
Edi», xiil. /.

0,1 ij
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COMMENTAIRE LITTERAL11^

M- Sji’* ‘fi vtlipitdJ Dit , Ht be.

nèfdcitittts tbmnufetrefscUtis imfru-

ientimmhtmiHum igmr»nti»m ;

l6. ^u/ifi liberi , cr »«» ftmfiveld-

men buiemes mMlitUlibiritucm

cutftrvi D<i.

15. Car c'cft là U volonté de Dicii,<]U3

par vôtre bonne vie vous fermiez la bouche

aux hommes ignorans & LDfenfezi

\6. Etant libres , non pour vous fervir de

vôtre liberté , comme d’un voile qui couvre

vos mauvaifes aéfions -, mais pour agir en

ferviceurs de Dieu.

COMMENTAIRE.
un teins. Maisla Religion Chrétienne leur propofedes motifs perpétuels,

invariables
,
tranfccnd.tns. Que la crainte

,
que l’interet

,
que l’amour du

Prince cdlcnt
,
l’amour de Dieu

,
5i le refpcà qu’on doit à fes ordres

,
ne

peuvent jamais manquer.

]}•. If. Qjuia sic est volomtas Dei. Car c’cjl là lâ volontédt

T>k»
,
que far vitre bonne vie , vous fermiez. U bouche à vos ennemis.

Veut on vous rendre l’urpe£l> comme étant ennemis de l’ttat
,
& des

Princes î Rendez une obcill'ancc p.rrfaitc à toutes les perfonnes confti-

tuées en dignité. Forme t’on contre vous des aceufations de crimes

monftrucux, de défordres grolfiers î Faites paroître une vie innocente,

Sc pleine de pudeur d’équité. V oilà la meilleure de toutes les apo-

logies.

16. Qu ASI LIBER!
,
ET NON Q^ÜASI VELAMENHABEN-

TEs MALiTiÆ LIBERTATEM. Etant libres , non i>our vous fervir de

vôtre liberté , comme d'un voile, pour commettre le mal. Jesus-Christ

vous a affranchis du joug du démon ; mais il ne vous a pas délivrez de

l’.ill'u)cttill'ement où vous devez être àl’égird des Puifliuiccs légitimes.

Il vous a mis en liberté à l’égard des obfcrvances , & des cérémonies de

la Loi
; que cela ne vous donne point occafion de vous émanciper

, (
^i)

&C de feandalifer vos frères par votre licence
, & par vos excez. Les Juifs

endurcis chctchoient dans la conduite de leurs frères convertis au Chrif
tianifmc

,
de quoi colorer leur cndurcilTcmcnt

,
& leur malice. La Reli-

gion Chrétienne, difoient ils
,
pour les rendre odieux, n’cft point une

Religion
,
c’eft un libertinage : elle n’cR foumife ni aux Loix de Moyfe,

ni à celles de l'Empire : clic fuit le grand jour
,
elle cache fes myftcrcs.

Pourquoi les cacher, s’ils ne contiennent rien de mauvais? Jesus-Christ

a déclaré qu’il n’étüit pas venu pour détruire la Loi de Moyfe
,
mais

pour l’accomplir •, pourquoi donc les Difciplcs l’abandonnent- ils ?

Saint Pierre veut qu’on fc ferve de prudence & de diferétion pour faire

tomber ces reproches , Sc ces calomnies. 11 ne veut pas qu’on ufc toujours

f4) Rom. v: If 16 17.18. Lihtrati MMttm • \i,V*TitAs îtltruhit X9S»

« ftctAifi
,
fervf faâi tjf s jujfit.é JpAn. rui* I
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SUR LAI. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL 117
17. Omnes h*K»rAti : frMtrmunitm

diligite ; Dittm ÜMttt ; Àtgtm b$n*ri-

ficM.

17. Rendez à tous l'honneur leur efl

eii f aimez vos fictcs} craignez Dicui ho-
norez le Roi.

COMMENTAIRE.
de fon droic dans les choTes permires. S. Paul donne à peu prés les mêmes
confcilsaux Fidèles de Corinthe, (<r)Jj aux G tiares, (é) Ces Apôtres crai-

gnoient que fous prcrcxce de Religion
, & du fcrvice qu’ils dcvoienc à

Dieu
,
& de la libcrcc que Jesus-Christ leur avoir acquife, quel-

ques uns ne donnaflenr fujet de fc plaindre d’eux par des difeours i.-n-

prudens qu’ils pouvoient tenir fur le gouvcrneincnt
,
ou par des maniè-

res peu refpcilucufes envers les PuilTtnces
,
ou pir un mépris trop n^r-

que des fuperftitions Judaïques
,
ou des impiècez du Paganifme. Voyez

Colojf. IV. y. 6c F.^hef. v. 16. Ce qu’on a dit fur ces paroles : Redimenta
tempus ejuoniam dits maltfunt.

17. Omnes honorât e. Rendes à tous l'honneur qui leur tjl dû.

Ces devoirs de civilité extérieure font partie de la Religion
, & peuvent

devenir méritoires
,
lorfqu’on les fait dans des vues de piété

, &: pour l’a-

mour de Dieu. Ils doivent être fondez fur l’humilité de celui qui les

rend
,
fur la charité envers le prochain , &c fur le commandement de

Dieu, qui veut que nous nous foumettions à ceux qu’il a établis pour

nous commander, Sc que nous leurs portions du refpcû. A l’égard de
nos égaux

, & de nos inferieurs
,
la Religion nous fournit aulfi des motifs

très relevez
,
pour leur rendre le rcfpecT, l’honneur convenable. Nous

devons aimer honorer en eux ce que Dieu y a mis j nous y voyons fon

image &c fa relTcmblaiice. Si ce font des Chrétiens ,
ils portent le caradé-

re de J E s U s Christ; ils font rachettez de fon Sang
,
ils font appel-

iez à fon Royaume, ils font les membres de fon Corps myftique. Si ce

font des gens de bien
, l’on y remarque les dons de la grâce

,
qui les élè-

vent infiniment au- dcdlis de ce que le monde cftimcleplus. Ils font les

enfansde Dieu , les freres de J esus-Christ ,lcs Juges du monde. De
quels refpcfts n’cft pas digne le moindre des Elus î Et que favons nous li

celui qui eû à nos pieds
,
n’çft pas de ce nombre î Si après cela nous fai-

fons un juûe retour fur nous-raêmes
,
que de foiblelTes

,
que de péchez

ni verrons nous point! Que defujets de nous humilier fous la main de

Dieu, & de nous rabaifler au-deffous de tous les hommes, que nous

voyons autour de nous {

(*) J. Cerinih. tim. y. ViAert ni Vnntit I

vfjlrs effmiiiulum fut infinaii. Et x. tf. ^
|

/ej- I

(l) l\. In lihertitrm verMli rf'ïl

ttutumnt lihnnitm in »:teji>nea Atiit e-irsii.
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ni COMMENTAIRE LITTERAL
18. Servi/iihditi efitte in tmni time-

re deminis , nen tantim ionis & mt-
Jejiii ,fed etidm difielis.

19. Hee efl enim grétid
, fi prtpter

Dei ctnfiientUmfnfiinet <fnis enjlitids,

fMiens injnfti.

18. Serviceors , foyez foumis à vos raaî'

très avec toute forte de refpeâ; non feule-

ment i ceux qui font bons & doux , mais

même i ceux qui font rudes& fâcheux.

19. Car c'eft un mérite de fouifrir dans

la V ûc de Dieu , les maux & les peines qu’on

nous fait fouffrir avec injuftice.

COMMENTAIRE.
Fraternitatem dilicite. /iimez, vts frtres

,

comme vous-
mêmes. Pc quelque nation

,
de quel ue condition,de quelque profclCoa

qu’ils puill'cnt être
,
ils font vos frères

,
ils font les créatures, &: les enfins

de vôtre Pcrc célefte. S'ils font fidèles, c’eft un nouveau motif de les

aimer plus tendrement ; s’ils ne le font point
,
témoignez- leur de l’amitié

pour les gagner à Dieu. Craignez, le Seigneur , &C que cette crainte foie

vôtre règle
,
dans robèïïTance que vous rendez aux l’uifianccs , &: dans la

charité que vous avez pour vos freres. Honores, le Roj > après Dieu
,

il

met le Roi. Quel qu’il l'oit , de quelque Religion qu’il foit ,{a) Rendez-
lui l’honneur

,
l’obé ilfancc

,
les refpcûs qui lui font dûs i ( é )

vous n’c-

tes ni les juges de fa conduite , ni les cenfeurs de fes difpofitions intc-

ricures, lâtilTcz- en le jugement à Dieu
,
qui eft fon Seigneur & le vôtre.

f. j8. Servi, subditi estote. Serviteurs ,/ojiez.fournis uvos
maîtres. Ayez pour eux lerefpeèl convenable; rendez leur robèïflancc

qui leur di duc ; non- feulement en leur prèfcnce
,
mais aulfi en leur ab-

fcncc, non ad oculumfervientes. (c) Non- feulement lorfqu’ils font doux,
modérez

,
bons

,
mais auflî lorfqu’ils font durs ,

auftcrcs ,
difficiles, [d)

Au commencement de l’Eglife il y eut plufieurs cfclavcs qui embrafTércnt

la Foi ; c’eft ce qui engagea les Apôtres à leur adreffer en particulier ces

Inftruftions. (
e

)
Souvent la fageffe fie la douceur des cfclavcs

,
a amené

à la Foi leurs maîtres, Si leurs maîtrefles. LesHiftoriens Eccléfiafliques

(/ nous apprennent queribéric Afiatique fut convertie au Chriftianifmc

parle moyen d’une femme cfclavc, qui en invoquant le nom dejESUS-

Christ, guérit la Reine d’une maladie trés-dangereufe.

f. 19. Hæc ENIM est CK ATI h, {g) Car c’ef un mérité defiuf-
frir dans la vue de Dieu , ce qu’on nous fait fouffrir avec injufticc. Saint

(a ) ViJt Ignst. Ef. 9 . FhiUdelf. Ef.

ndSmtr» yidr Ejt tidf.ti. Rtm. xiii. f.

I h T '(9 Vurt-.fet Ti'tM
^

fkyl- di.itheb.ib i . ad dintclyt-

(
( J

VI 7 -

[di Cftf w«v«r r*7r ^

tC T9.f

( t) Vid* Ephef.yi. f.d.y.CaUJf 111. ii.

i|. 1 . l imath vi. x. Tir. Il- 9 .

(/) Rufin, lih. i.tMf. I O. Sêcrnt. Ub. i. caf.

16*

(^) E*i dm raouidiinf ©i 5 rtf >»-

WMt ^idam Craci Ittunt, mymbU.
Syr. Calk. 7. Ctntr. Sarrn* i>

Pierre
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SUR LA I, EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. n,
10. En effet

,
quel fujet de gloire aurez-,

vous , li c’t ft pom vos fjutes que vous en-

durez de mauvais traitemens ? Mais fi en
faifant bien vous les fouft'rcz avec patience,

c’eft- là ce qui eft agréable à Dieu.

11. Car c'eft à quoi vous avez été appel-

iez
,
puifque Jesus-Christ a Ibuffert pour

nous , vous laid'ant un exemple , afin que
vous mai chie Z fur Tes pas :

COMMENTAIRE.
Pierre veut deux conditions pour rendre nos fouffranccs méritoires. Pre-

mièrement
,
que nous fouffeions dans la vue de Dieu. Secondement

,
que

ce foie avec injufticede la parc de ceux qui nous petfccutcnc
, &: inno-

cemment de nôtre parc. Procter Dei confatmiam ,à caufe de nôtre con-

Pcience, qui nous dit que nous ne devons pas faire ce qu’on voudroit exi-

ger de nous contre la juilicc i ou à caufe que nous fommes perfuadez in-

térieurement que Dieu eft témoin de ce que nous foutfrons pour lui -, 5c

qu'il récompenfera un jour nôtre juftice
, Sc nôtre fidélité. Ou enfin : Si

vous fouflrez four la cennoijfance que vous avez, de Dieu, (a) On veut vous

faire renoncer à la Foi
, 8c tbreee vôtre confcicnce à agir contre fes lu-

mières 8c fes devoirs : c’eft un bonheur 8c un mérite pour vous de rc-

fifter
, 8c de foufFrir plutôt toutes chofes

,
que de trahir la vérité , 8c de

renoncer vôtre Foi.

lO. QuÆ ENIM EST GLORIA, SI RECCANTES ETCOLA-
PHIZATI. de gloire aurex.-vous

, fi c’efi par vôtre faute
sjue vous endurez, de mauvais traitemens f La Vulgate femble dire ; Joël-
le fera vôtregloire ,fi péchant , & donnant desfoufflets vous êtes expofea

À des mauvais traitemens ? Mais le texte Grec
, ( é ) 8c les Verfions nous

déterminent au fens que nous avons exprimé dans la traduéliou

Françoife. Quelques exemplaires Grecs lifent : Si faifant mal & étant

punis , vous le fouffrez.. Mais la plupart portent : Si faifant mal & étant

fouffletez. , vous l'endurez.. Saint Pierre ne veut pas que les Chrétiens s’ac-

.cirenc de mauvaifes ai&ires , 8c de mauvais traitemens par leur faute.

S’ils foulfirent
,
que ce foit pour la juftice , 8c fans y avoir donné fu jet.

C’eft ce que nôtre Sauveur a dit dans l’Evangile ; (r )
Bienheureux ceux

^uifouffrentpersécutionpour lajufiiee ; car à eux appartient le Bop.wme drt

deux.

10. Jltut enim ejt gicria feccan-

tes , & celaphn.ati fifertis ? Sedfi h-
ni facieutespatumer Jufiiueits i bac efi

graiia apud Dtum.

11 . In bec enim vocati eftis : (fuia

Chnftutpajfus efi pr§ nobis , Vfbii re~

linquens e.xemplum ut fequamini vejli-

(
M )

Itm Syr. Heinf Céne projet <4c traduc»

lion , pag. 617. i Cor.

VIII. 7- moiqac la connoitranec qa'oua de ce

l'Idole.

{ k
) w«r« 7S

: ^uànam MUttm grattA.] i'/

J i §luid. M

{ (
)
AiAtth. V. 10.

R
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Ijo COMMENTAIRE LITTERAL
"•"fecit , HCC in- zi. Lui qui n’avoit commij aucun péché

,

VCiitfU ^ dttns in tre tjns. & de U buuclie duquel il n'cft janiais furti
aucune parole de ctumperic.

COMMENTAIRE.

f. 21. In hoc ENIM VOCATI ESTts. Câr c'tjl i ctU que
vous avez, été appeliez.. Ccll aux foulFranccs

,
aux pcrfccutions injdfcs

aux mauvais traictcmcns, de la parc des ennemis de Jésus-Christ*
que vous êtes appeliez ; c’eft à cetcc condition que vous êtes entrez dans
le Chriftianifmc. Jesus-Christ vous les a prédites ces perfccutions il

s’y eftexpofé le premier , il a foufFcrt pour vous les injures
,
les rourmens

la mort même: (a) Feus laijpint un exemple afin que vous fuiviex. fes
traies. Si le Maître s’y eli loumis, tout innocent qu’il ctoit, que ne
doivent pas Eure les ferviteurs î (i le Chefclt couronné d’épines

, & mis
en croix, les membres feront-ils plus délicats, &: plus privilégiez? Si
Jesus-Christ a foulFert pour nous qui étions pécheurs

, & qui ne le
connoiflions point encore, que ne devons- nous pas faire, depuis que
nous avons le bonheur de le connoitre Sc de croire en loi i il a foulfec
volontairement

, & fans aucune néceflité de fa part i pour nous les fou^
frances nous font utiles fie néceflkires ; c’eft une obligation qu’il nous a
impolce en nous appellant à fon fervicc : Celui qui ne porte pas ùl croix
après moi

, te. qui ne renonce pas à toutes chofes fie à fa vie même pour
l’amour de moi, n’cft pas digne de moi

,
dit- il dans l’Evangile,

croix, les foulFranccs font la gloire des Chrétiens; (c) A Dieu neplaifi
queje meglorift en autre ehofe qu’en U Croix denôtre Seigneur Jefus.chriJÔ,
par laquelle le monde m'eft crucifié, cf jefuis crucifié au monde, dit l’Apô^
tre. Et encore: {d) Ceux quifont à Jefus-Chr^ , ont crucifié leur cha^
avec leurs vices& leur concupifcence , & ilsportent continuellement ta mor-
tification de Jefut. Chrifl dans leurs corps. ( e )

f. 22. Qui PECCATUM NON FECIT. Lui qui n’ovoit commis
aucun péché. Jesus-Christ tout innocent qu’il étoit

,
a voulu fouf-

frir la mort pour des étrangers
, fit piMr des pécheurs

,
que ne devons-

nous donc pas faire pour expier nos péchez
,
pour mériter les grâces de

Dieu
,
pour nous rendre conformes à nôtre Seigneur fie à nôtre Chef, fie

pour accomplir en nous-mén«s ce qui manque à fes fouiFrances? {f)

(«) X^.sf (w«5(p va'if Lmc. jx. 1|.

,
tfti vtf t^urt (e) CaUt. ?|. 14 .

mvrif ^tidÂm : \-aip vpam , ipti? ùr«Af^ . ... v. 14.
Alti. vWf( y Ef iM Cêdd. Lmtmi

( « ) t. C#r. it> xo.

êfum, tint.
i
/) CfUJf I. X4. AdimfUt t» muà iafunt pat-

{i) MMth.x. 58. XYi. 11. Mar<.Tjli.}4. fitOHm Chrifii in uru ma.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch, II. 131

1). ^uiekm mdledietretMr, non m»-
lediceint : cnm fntoremr , non tommi-

mnkntnr : trndoint nntinr jndiennti ft

ij. Quand on l’a chargé d’injures , il n’a

point répondu par des injures : quand on l'a

maltraité , il n’a point fait de menaces i

mais il s’cll livré entre les mains de celui

qui le jugeoit injuilement.

COMMENTAIRE.
Quels efibrts ne dcYons-nous pas faire pour lui devenir femblables

,
(a)

&c pour retracer dans nous-mêmes l'image de Tes humiliations Sc de fes

ignominies î

Qu I CUMMALEDICERETUR, ^éitdOH l'a chargéd’injurcs,

il n’a feint refond» far des injures -, lorfqu'on l’a appelle démoniaque

,

fcduûeur
,
Samaritain ,

révolté , blafphémaicur ,
homme de bonne chere,

ami des publicains , Sc des pécheurs , magicien
,
qui chalToit les démons

au nom de Belfébub ,
il ne s'ell point emporté de colère > Jésus- Christ

n’a point rendu injure pour injure i il s’etl contenté de juftifîcr fa con-
duite, & de rendre gloire à la vérité

, & à foûtenir les intérêts de l'on

Pere
, dans les termes d’une parfaite modération. A fa Pallion

, lorfqu’il

s’agidbit de la vie ,
qu’on l’accufoit de blafphémer

, de féduire les peu*

pies, &: de les engager dans la révolte, il demeura daiu on profond filence.

(é) Q^ ne devons-nous donc pas faire quand il s’agit de fouffrir quel-

que ebofe pour lui
,
pour la juRice

,
pour nos frères

,
pour l’crpiacion de

nos péchez ! Audi le Sauveur nous ordonne dans l’Evangile : (c) jtimex,

vos ennemis y faites du bien à ceux ejui vous haiffent , binijex. ceux qui vous

maudijfent
,
friez, four ceux qui vous calomnient

,
fréfentex, l’autrejoue à

xeux qui vous ont jrafféfur une joue.

Tradebat autem lUDiCANTi SE INJUSTE, Jl s’efi livré

éntre les mains de celui qui lejugeoit iniujlement. 11 s'eft livré volontai-

Tcmcitt à Pilate, à Caïphe ,
aux Juifs les plus grands ennemis , donc il

COonoiffbit la malice
,
l’animcihté ic l’injuilice y il s’eft expofe volontaire-

ment à une mort cenaine. Le Grec lit: (d) Il s’eflivréi celui qui leji^eeit

jufiemtut. C’eft-à- dire
,
à Dieu qui efl le jufte Jt^ej fans Elire «teixion

à l'iojaRice des hommes
, St sL l’iniquité de Pilate , & des autres Juges

qui l’ont condamné injuftement. Il s’eft fournis avec une parfaite hu-
nMÜtéà Dira fon Pere

,
qui avoir réfohi dans les décrets de fa Juftice ,

qu’il mourroic pour expier les péchez du monde , & pour réparer l’ou-

(«} T11I. Càjtfcrmts ftri
nh fila fui.

{k) 14. 1

{c]Imc, ti. it

( j
nmftidif tS «f/ssm /isMsTf'.

R U

/
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COMMENTAIRE LITTERAL
14 . picctua Htfir» ipft pertulit

»» carpvrtfm fuptr ligaum : ut pcccu-

tt! nurtui ijuJlitU vivamut : cujus li-

vortftuMi tfiit-

14. CVft lui même qui a porte nos péchez
dans fon corps fur la croix ; afin qu’étant
morts au péché, nous vivions à lajufticc.

C’tft par les maimill'urcs, (ÿ-pat les places
que vous avez été guéris.

COMMENTAIRE.
trage fait à fa Majefte infinie. Quelques anciens Pères Latins ( 4 ) lifcnc

aulli juftt ^
dans le Latin

,
au lieu de injujie. Le Syriaque

, l'Arabe, tous
les Grecs imprimez, & prefquc tous les Minufcrits lifcnt de meme ; mais
les exemplaires Latins Ibnt conformes à la Vulgate. Saint Cypricn

, {b)
faint Leon

,
(r) faint Paulin {d) ont lu de même, & quelques exem-

plaires Grecs nunuferits portent aulfi injujlcmtm. Les plus habiles Cri-
tiques (r) croyent que c’eftune corredionde Copittc,& que la Leçon du
Grec , cft la bonne.

Z4- Qui PECCATA MOSTRA IPSE PERTÜLIT. Il * ftrté
nts fichez, dansfon Corps fur la Croix

,
il a fouftert la mort de la Croix

pour expier nos péchez. 11 a fupporté la peine de nos péchez dans fon
propre Corps } il n’a point offert un Sacrifice d’une vidime étrangère

,

pournousreconcilicràDieu. On peut traduire le Grec (/) par: Ilaoténos

fichez,farfon Corps

,

ou par la mort qu’il a foufterte dans fa propre Chair :

Delens tjuodadversùm nos erat Chirographum decrets
,
ipfum tnlit de medio ;

comme dit faint Paul aux Coloffiens j [g) 11 a détruit le péché qui nous
rendoit coupables, ayant voulu s’en charger lui-iuéme. Se fe rendre
nôtre caution, (h)

Ut PECCATIS MORTUI, JVSTITIÆ VIVAMUS. Afin ifn'ftaitt

morts aufiché, nous vivions à la juJHce, Jesus-ChristcR mort
,
afin

que nous mourrions comme lui : il eft réfufeité à la gloire
,
afin que nous

réfufeitions auffiàla gloire; mais on n’y parvient que par la juftice
,
par

l’innocence
,
par l’exercice des vertus Chrétiennes. Comparez Rom.

VI. Z. 4. 6.7. 10. II. Et vit. 6 . Galat. ii. lÿ.

f. zy. LrATIS ENIM SICUT OVES ERRANTES. VOMS itiex,

tomme des brebis égarées. Jésus*Christ s’eft fervi plus d’une fois de

(4) trait, it. in/a*n. Ccmmtuit-
Ikt ilii ^t*i jkjii jkÀickt. fkigtnt. »i Tr»Ji~

mitnd. Conimtnikikt kutem juditanti jkfti.

[h] Cyfrian.iii. j. kd.Qair. taf. .EtTrâS.
dt h >aa fitisnt.

(c) Lta Magn. ftrm- Cf.jui tfn.dtlaf.
Jltk.

(
d

J
Paulin. Ef. i. ad Stvir.

( t ) Erafm. 7alt._ Ztgtr. Suiaattf. Camii.
&t.

^
(/) <S( ÿe i/tafiikt iflV MTtl ahinyxii ài

Tk rkUkri kvrS.

(ri CaUJf. II. 14.
(i&) 1. Car. V. i>«4 navaratfacaatum

,

fra naUs factatam facit. ridaJSaham. viil. 4<.
Ram. T. 19 . Tiii> ) Galat, III, >1. i.Jaa»,
III. J,
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SUR L’A L EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. tjf

I5. Erntis tmm ficiÊt tvts err4Mts

,

ja einwif^ tfiis mue *d P*f!*rtm ÿ
Efifctftim â»ém*rm$ vefirarum.

15. Car vous étiez comme des brebis éga-
rées $ mais inaimenane vous êtes tetounuK
au Pafteur , & â l’Evcque de voï âmes.

‘

'

C O M M E N T A;I R E,' . O

cette fimilitude du Pafteur , Ce des brebis égarées
,
pour marquer le foin

qu’il prenoic 4c rappcllcr les enfans d’iftaël de leur égarement
, & de

leurs défordres ; il dit à la Gananécne qui lé preftbtt de rendre la fanté

à fa fille, qu’il n’étoit envoyé qu’aux brebis égarées de la Quûfon d’Ifraël.

( 4 ) 11 n’ehvoyc fes Apôtres, & fes Difciplcs qu’à ce troupeau errant;

(é) il fc compare au bon Pafteur, qui laill'e quatre- vingt dix-neuf bre-

bis dans les montagnes
,
pour chercher la centième qui s’étoit petduë.

( f
) La corruption qui régnoit parmi les Hébreux

,
les mauvaifes expli-

cations que leurs Doâeurs donnoient à la Loi, les faux préjugez où ils

étoient fur le Meflie
,
ne vérifient que trop ce que Paint Pierre dit ici

,

3
u’avani leur converfion ils étoient comme des brebis égarées

,
mais que

epuis qu’ils ont reçu la foi : Ilsfont revenus À leur Pojlenr,&à 1‘Evêque
de leurs âmes. Le nom è^Efifiofos en Grec, lignifie celui qui a l’infpcc-

cion, l’intendance fur quelque chofe. Ce terme exptime mieux le fouve-

rain Domaine de Jésus-Christ, que ne fait celui de Pafteur, qui

eft un terme de tendrefte Ce de bonté.

(
M) ÀStt/h.XT. n, I (tJMtlfk xrui.li.d-fia. ,

li) Mxtii.x. f.
Il/ V/-/I

R iÿ
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IJ4 •: COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE III.

Us femmes foknt foumïfes 4 leurs maris ; (quelles foient mo-

dèles dans leurs hahits. Qm Us maris honorent leurs femmes.

tous pratùftscnt la wrm. Modérer fa lan^e. Soufrir pour

U jupce. VArSe de Noé
,figure du Baptême.

t.i. C /militer d-mnlitrafiiidjujïift #. i. /^Uelej femmes foient parcillc-

viril fuis : $it fi qui tse» cre- ment foumifos à leurs maris , afin

dsint verbo ,per mulierssm cenverfttie- cjue s'il y en a qui ne croyent pas i la paro-

tumfim verbe hterifiimt. le, ils foient gagnez (>ar la bonne vie rie

leurs femmes , faiu le fecoius de la parole -,

COMMENTAIRE.
<

jl. I. O Imi LIT E R ET MULiERES. Usftmmts fe'untpértU-
lementfoùmifes à Uurs maris. Saint l'ierrc a commence au Cha-

pitre précédent de parler des devoirs des Chrétiens envers les Puiflânccs

tciupoiclles , Sc des fcivitcuis envers leurs maîtres -, ici il marque ceux
des femmes envers leurs époux

, & des maris envers leurs femmes. De
même que les Chrétiens doivent être fournis à leurs Princes

, & aux Ma-
giftrats

, & les fcvvitcurs à leurs maîtres ; fans que la qualité de Chré-
tiens, &r la liberté que Jesus-Christ leur a acquiie

, lesendifpen-

fent -, ( 4 )
ainfi les femmes fidélles

,
qui font mariées à des juifs

,
ou meme

à des Gentils qui ne font point convertis, ne doivent point prendre pré-

texte de la grâce que Dieu leur a &ice en les a^fcllant à la foi
,
de fecoüer

le joug
, & de fe fouAraire à l’obcïf^cede leurs maris. Saint Paul donne

les memes inllruâions aux Ephéfiens, (^) aux Coloffiens
,
(r) & .aux

Corinthiens, (</) & il ordonne à Tite (r) d’enfeignet la meme dourine
aux Cypriots

,
dont il étoit Evêque.

Ut et si <i_oi non credukt »erbo. Afh que s'ily en a qui

ne croyent fas à Ufarole , ilsfoient gagnez, far la bonne vie de leursfemmes,

fans le fecours de la farole. (f)
La bonne vie fera plus d’imprcAîon fur

(«) Oftéîuf 04 yua/aàutf, jilti : Ctfatlut me {f) X^fdC/ yiyu tufi't^irorrmf. Syr. Æth. Sans

1rs ytilg. Sjr. Æth, peine. Oiemmen. Sans contradiftion , & làns

(I) Zphtf 'f. XX, 1^. rèponfc de Ja parc de leurs maris ; ou enSn ,
fans

j e j Ctf/ffjT’. III. is. le fecours dt la parole } laas (juli foii beioin de
(d) 1. C#r. xir. 14. VII, U. leur parler.

Mjr/r.IV;.
V

1
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SUR LA I.-EPITRE
1. CtnfiUrsmet in timoré tn^em coie-

-vtrfttitmem vtfirMm.

• }• exmnfetitt eefil-

Utura , jtmt cirenmeUui» tueri , 4«l m-
dMmtmi veflimemornm citlim ••

DES. PIERUR C».Ur. ijs

1. -Confidiranc que la crainte de Dieu
vous infpireune conduite fi pure.

Ne-metteTi point vdtreornementé vous
parei au dehors pat la frifute des cheveux,

par les enrichüTemcns d'or , Sc pat la beau-

té des habits i

COMMENTAIRE.
eux, qoe cous lesdifeoars des Prcdicaceurs. Vos maris feront

de vôtre modefUe ,
de vôtre douceur , de vôtre patience ,' de vôtre pu*^

deur } ils concevront infenùblcmcnt de l’amour âc du rcfpcâ:, pour vo^-

tre Religion, ils l’cmbralferont fans peine f\ir lé fcul préjuge avaniageux

qu’ils aurontconçû en voyant vôtrebonne conduite; ils fc feront inftrui*

re
, Sc croiront fans peine, ce qu’ils ont commencé d’aitner 5c d'cftimcr,

avant que d'en avoir une connoiiTancc dtftinâe. Quand il die qu'iU feront

gagnezyà*w UfectHrs de Ufarele

,

U ne faut pas l’cntcndrcd’unc conver-

lion entière, mais d’une convcrüon commencée ; d’iuic di({Kdition pro-

chaine à revenir à Dieu, ils ne feront entièrement gagnez à Dieu
,
que

quand ils croiront: or ils ne peuvent croite qa’ils ne foicnc infttiuits par

la parole du falut. Car : Fides ex arndit»

,

comme dit faint Paul. (»)

f. a. Considérantes in timoré. Confidirâto qMU crainte

de Dieu veut inffire une conduitefipure. Ou félon le Grec ; •( è ) Cenfidi-

rant vitre cenduite fi thafle accompagnfe deeraittUi voyant la crainte rcli-

gieulê qui vous retient même dans l’nfagc dn> matiàge : Vt pétrit fiat^e's

«JjicUfexnt , cum honore iffius /tecejfutit
,
tamqmtnèfiui octUtt Dei modefie

tranfigantur , à\tTeTOj\ücn. (c) '
j. - •

Extri N SBCOS CA P ILE ATUR A. A vous pârer MU debortpar
la frifure des cheveux. Saint Paul ne défend pas aux femmes de fe parer

pour plaircàlcurs maris -, (d) mais faine Picrrcleurprefcric ici ja manière
donc clic dotvcRt le parer. Il veut premièicnxxit .qn’cUes ayerit infini-

ment plus de foin d’orner leurs ames que leurs corps. Sccondcmcnr
,

w’cllcs n’empkjycnc pour parer leur tête & leur vh'agc
,
que des moyens

umples &c modems ;
point de Bud

,
point de frifiires , potnr de ces orne-

mens d’or & de pierreries, &c de ces habits fomptueux, qui n’ajoàcem

rien à la beauté , mais iqui nourrHTctit la vanité le. luxe,- qtii Mrtre-

ticnnent PaincRir propre, qui deviennent fouventtm piège pourceux à

qui il n’eft pas petmis de vouloir plaire
, &c une fource de matbeur & de

ruine pour les familles : Vousfavex. Seigneur

,

difoit la Reine Efthcr
, ( r )

( • )
M.tm. X. T7.'-' * l'(^) Titt.iS *d Oxoterr. , CAfJ x.

( ^ j Xw«w1dC'cBrrt, rliÀ ôt mythv «M- (^) I* C^f- TII.34.

r(fpU clem, Alex. (S’ Cn. Ti» c» (« )
xjv. k. - • •

V». /» vtrh.

bigiti^ed by Google



.-commentaire LITTERAL
Sed ahfcMditus efi c*rdit ho<- I 4^ Mais l’homme invifiUt, caché

«M , in iHetrrHftthilitM tjuieti fjr ma- [ dans le cccur
,
par la pureté incorruptible

defiifpiritâs
,
ytt (Ji ù can^^M'JJci,

j

d’un tfprit plein de douceur & de paix;
Ucnpltt.

, . nui.Ai '

.

I
ce qui «Il un raaÿniâque ornement aux yeux

. . ; v.’i
I de Dieu.

COMMENTAIRE.
fxe j’ai htrreur dt cette marque defuperhe , & de vanité quejefuis ebligk
de farterfur ma tête , Urfqne je parois en public ; je L’ai en abomnatien
comme un lingefoiiiUé , érje ne leportejamais dans le tenu de mon flence

,

Sc lorfquc je puis demeurer dans la retraite , fans paroître devant le Roi.
C’efl; la difpoGtion où devroient être toutes celles que leur condition

,

& une certaine Loi de bienfcancc
,
ou meme la volonté de leurs maris

,

obligent de paroître avec des parures mondaines ic fomptueufes.

f. 4. SeD qui ABSCONDITUS est CORDIS HOMO. Mais à

parer l'homme invifible qui tfi caché dans le cœur •, c’eft ce qui doit faire

le premier objet de l’attention Sc de la complaifance des femmes. Orner
leur homme intérieur

, leur affirâion
,
leur efprit

,
leur penfee » fe rem-

plir l’efprit de connoifl'anccs utiles
,
reglci fes inclinations Sc fon amour,

crucifier fes pallions Sc fesmouvemens déréglez } travailler à fc dépouil-
ler du vieil homme

, Sc à retracer dans foi meme l'image de Jésus-
Chrxst. Les parures cxcelTives

, Sc les vains ornemens ne conviennent
pas aux femmes d’honneur

,
dit faint Cypricn j ( <f

)
la palTion que l’on té-

moigne pour Cf s vanitez , marque peu de folidité d’efprit
, Sc peu de pu-

deur. Nullarum feri pretiofior cuUus ejl
,
quàm quarum pudor vilis ejl-,

la pudeur Sc la modcftic font les plus prétieux omemens d’une femme
,

rien ne la rend plus agréable à Dieu
,

ni plus aimable aux hommes qui

aiment avec cfpric Sc avec raifon ; or il eft dangereux de plaire à ceuxqui
n’^iment pas de cette forte. t. : in :-j lOr-

In INCORRUPTIBIlITATS Q^CIETt ET MODSSTrSPIRItUS.
Par lapuretéincorruptible d'un efpritplein de douceur& depaix. Le Grec (f)

à la lettre : Dans l’incorruption d'un efprit doux & tr^anqsùlle ; ce qui ren-

ferme trois chofes. Lapureté, ou la charité Sc l’innocence i
la douceur,

la patience» la modération! Sc enfin la’ tranquillité

,

quleûlcnce, lorf-

qq’unc perfpnnc ne fe mêle point des affaires d’autrui,Sc fc renferme au de-

dans de la famille
,
appliquée à fes proprei affaires. Cette qualité n’cfl pas 1

tme des moindres louanges d’une femme Chrétienne, (c) S. Paul (</)recom-
j

(, -J. , : ..1 .«l -ïiiwrt

f ^ ) CfprUn. dt hAh'ttH Virgm. OrnMmtnto-
rum vtjhumin/igniM^ Unecini» formMtkm,
n»u nifi prtftitMtis 6* impudUis femims f#»-

XTHMnt»

( ^ ) E*i> r« ri ^

( } Stphaci. Ktrfttt 9 *^79

( 4^ ) i. Tim9tk V. it,

mande
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERR E. Ch. 111. 137

Sic enim aliijittndi cT fancit mu-
liiTtt tfpernHtet «• Dt» ,»rnnhtim ft

,

fuijiUt prtpriis viris.

6. Sicut Sara thdieiat Ahraht , do-

minttm eum Vocam: cttjut eftisfilia, be-

nrfacientes , tun pertimentet tdam ftr-
tnrbaii»Mm.

5
. Car c'eft ainfl qu’aucrefois les laintcs

femmes qui efpcroicnt en Dieu, fe patoicnc,

dcnieucanc foumifes à leurs maris :

6. Comme faifoit Sara
,
qui obéïllôic d

Abraham , l'appellanc Ton Seigneur. Sara ,

dis-je , dont vous êtes devenues les filles ,

en imiram fa bonne vie , & ne vous lailTanc

abattre par aucune crainte.

COMMENTAIRE.
mande fore aux jeunes veuves de vivre en paix

,
d’éviter la curiofité

, &
de ne fc pas mêler des affaires d’autrui. & etiofx difeunt circuire

damos i non folhm otiofx ,ftd & verhafx (^curiajx; la femme forte dont
Salomon fait l’éloge

, ( 4 )
ne s’occupe que du foin de fa maifon

, de les

doiueftiques
,
&: de fou travail.

f. 3. Sic et sanctæ mulieres sperantes in De O, {^)

ORNABANi SE. Cefi ainfi que lesfaintesfemmes qui efpéroient en Dieu ,

fe paraient. Les laintcs femmes dont l’Ecriture nous acoufervé les noms
&C rhiftoirc

,
avoicnc bien plus de foin de l’ornement du coeur

,
que de

celui du corps ; elles fongeoient bien plus à plaire à Dieu qu’aux hom-
mes. Que ne doivent donc pas faire des femmes Chrétiennes

,
qui dans

leur Baptême ont renoncé aux pompes du fiécle
, &: qui ont l’honneur

d’appartenir à un Dieu, qui ne prêche que la Croix, & le mépris du
monde î

ÿ. 6. Sara obediebat Abrahæ, Dominum eum
V O c A N s. Sara ohlïjfait J Aoraham

,
l’appellantfon Seigneur

, comme
lorsqu’elle dit : {c) A^rés que jefuis devenue vieille,& que monfeigneur eft

ûgé^je commencerai a goûter du plaifr. Les femmes Athcniencs, (d) Sc les

Romaincs(ejavoicnt le même ufage d’appeller leurs maris Icigneursi Sc Eu-
pidc cité dans Stobéc

, [f)
dit tju’unc femme prudence fe regardecomme

la fervante de fon mari. Les Hebreux Ig) dilcnt qu’une femme doit pa-

roitre devant fon mari
,
debout & avec rcfprcf

,
Sc le fervir comme fa l'er-

vantc , 6c, l’appellcr fon feigneur. Une mere fage difoit à fa fille
,
en la

conduifant dans la chambre nuptiale ; ma fille paroifTez dev.int vôtre

epoux dans la pohure de fervante
, 6c rendez- lui toute forte de fcrvice :

(m) Prtfv. XXXI . 1 I 9 . îo.

Æthicfi. e/nittit , S^trantet in Dtr^ Miü-
hnbit.

( c ) Gêtif. XVI 1

1

. 11 . Pofijiitm confenui , cr
Dominus mtni vtiulus voin^tAt* tftfAm
dabo.

{ W ) Arificfh in E'jmtib. AhôIhç ,

Kp^ 99 . Ad quA verbÂ ScoUa^. c#

t-pK>.ffutTVt Knfirlui

%9U$ta ittt^fftletJ tyKyr-fm. 0*lr4r jS vpy-

<l«>i7e9:V tld ttetf CV 7» H' étiiu

• T*!»i I» C ittii.

* t )
LncrjttA Atud Oxid, , ; »

Mittcndti «fi Ùên.iro ....
(/) Xlir in /ifAïf 9

ix )
yidi libr Mu/at» caf, 6. npitd Druf /.if.
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158 COMMENTAIRE LITTERAL
par la vous le rendrez vôtre fcrvitcur, &: il vous honorera comme la

' dame i mais fi vous vous élevez contre lui
,

il fera vôtre feigneur
, Se vous

ferez en fa ptéfence comme la plus vile des fervantes } telles font les ma-
ximes des Hébreux. Tout cela cftfondé furlordrc dcDicu, quialfujettic

la première femme à Adam fun mari : {a) Suo <v'ni fotejiau cris
, & iffi

dominahh»r tui.

Une femme mariée non- feulement appelle fon mari fon feigneur
, die

faint Ambroife, (é) elle le croit, elle le fenr, elle le témoigneen toute

manière-, elle regarde fon contrat de mariage comme le traite de fon

achat, elle fc confidére comme une fervante qui commande à d’autres

fervantes : Bona cenjux mnfolnm vocat virum domimmfnum,fedhocfApit,
hocfonat , hoc gtjiat corde , hoc fro/itetur ore : tabulas matrimoniales ïnjlru~

tnatta emptionisfux députât t (Jl ergo anctlla dans Optra ancillis. Et faine

Jérôme (c) écrivant à une da.ne Romaine
,
veut qu’elle apprenne à toute

fa famille par le refpeél qu’elle rend à fon mari
,
celui que tous les autres

font obligez de lui rendre : quelle montre par fes fcrvices qu’elle le re-

garde comme fon Seigneur ; il dit qu’elle ne l'era jamais plus honorée, que

lorfqu’elle lui aura rendu tout l’honneur qu’elle pourra: Servetur inpri-

mis vire autoritasfua, totaque à te difeat domus quantum illi honoris deheat ;

tu domimm ilium ohfequio tuo , tu magnum ilium tua humilitate demonjlra {

tani'o ipj'a honoratiorfutura
,
quanta ilium amplius honoraveris.

Sara obéit à Abraham en quittant fon pays, & en le fuivant dans tous les

lieux où il fut obligé de fc retirer -, elle lui obéir dans la rencontre la plus

délicate où elle fe foie jamais trouvée, lorfquc pour mettre à couvert la vie

d’ Abr.iham
,
elle fc vit obligée de dire une fois à Pharaon

, Se une autre-

fois à Abimélcch Roi de Gerare quelle étoit fa foeur ; {d) elle lui obéit

lorfqu'il lui dit de paitrir de la farine pour les trois hôtes qui lui étoient

fiirvcnus, (e) Se qui étoient trois Anges. Ceux qui croyent quelle fut

informée de la réfolution qu’avoit prife Abralram d’immoler Ilaac
,
trou-

vent encore
,
en cela un grand exemple de fon obéifTance

, & de fa foù-

miflion aux volontez de fon mari.

Cuius ESTis FiLiÆ. Dont vous etes devenues lesfiles. Vous ères

fes filles. Se fes defeendantes par le fang; vous le devenez cncmrc d’une

manière plus parfaite en imitant fa bonne vie
,
fon obéilTance

, & ne vous

laijfant ahhattre par aucune crainte ; ne craignez donc point que vos maris

abufent de vôtre foômilTion pour vous opprimer. Se pour vous réduire en

une efpécc d’cfclavagc
,
plus vous aurez pour eux de foûmidîon

,
plus

( « ) Gtntf. III. I*. [il) Gttief. xit. ii. i). >4. yida&rcx. 1.

( t
) Amitrtf. feHulim iatêf. ji, Prtv, f. 5, 1. j,

fin M. de Smltm. (ty Ctxrf. XTIII. t.

{ ( } Itmjm. Bf>f- ad Calantitm.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE, Ch. III. 139

7. yiri, fimiliter cchabiuntii fccitu- 7. Et vous de luême, maris, vivez lâge-

d*mfcientiAm . quafi iirfirmiori vafiu- ment avec vos femmes , les traitant avec

le mMliebri impartictues henertm,tam- honneur, ^ 4vet difcrétim

,

comme le fexe

quAtntj'Cohiredibut gratievitf.mnoH le plus foible i & coo/Iùcrant qu'elles font

imftdianlitr erathfiet vefire. avec vous héritières de la grâce qui donne
la vie ; afin qu’il ne fe trouve en vous aucu»
empêchement à la prière.

COMMENTAIRE.
ils auront d’eftime Si de déférence pour vous. Imitez la ferme confiance

de Sara dans la bonté de Dieu, en obcilTant à Abrahant j elle crût fer-

mement que Dieu ne permettroit point, que ni Pharaon, ni Abimélcch
fiflent outrage à l'a pudeur , &: qu’il la tireroit elle & fon mari , du dan-

ger où ils étoient cxpofez. Elle ne s’effraya point quand on lui dit que

Dieu demandoit le facrifice d'ifaac ; elle obéit humblement à la voix de
Dieu

,
3c à celle d’Abrahain.

ÿ. 7, ViRI
,

SIMILITER COHABITANTES SECÜNDUM
S C I

E

N T

I

A M. Mûris, viver,fagement avec vos femmes^ les traitaxt avec

hûHHtur à" dijirétion. A la lettre : ( -*
)
Vivez, avec ellesfeloH la fcience ;

ou félon les réglés de l’Evangile
,
&' Iclon ce que vous avez appris de vos

Apôtres. Suivez les loix de la fagclTc
,
de la bicntcancc, de la raifon

,

de l’humanité
,
en un mot ufez-en comme vous favez qu’il en faut ufer -,

je ne m’étends pas fur vos devoirs
,
je préfu.nc que vous êtes bien

inftruits fur cela : Traitez, les avec honneur , comme Ufcxe le plus foible.

{b) N’abufez point de l’autorité que la Loi de Dieu, que vôtre fcience,

que vos forces vous donnent au- dcllus d’elles, ufcz-cn avec elles avec

rcfpcci , avec honneur
,
avec difcrccion. Plus un vafe cft foible

,
plus on

le ménage; les parties du coms les plus foibles ôc les moins nobles, font

celles qui font les plus nécefuircs 6£ que l’on cache avec plus de foin,

dit faint Paul, (r) La femme clll’os de vos os
, & la chair de vôtre chair

,

(d) c’eft un aide que Dieu vous a donné: (r) ytdjutorium Jîmile Jlbi,.

Ainfi ne la maltraitez pas
,
ne la meprifez pas

,
ne l’outragez point , ayez

égard à la foibldfe de fon fexe ; ufez avec elle avec modération fic dif-

crétion dans les chofes qui font permifes dans le mariage ; n’abufez point

de la liberté que le Sacrement vous donne
,
pour fatisfairc une paüTion

brutale Sc déréglée. (/) Saint Paul (g) dit, à pcii-piés la meme chofe

aux Thefïâlonicicns : .^e chacun de vous fâche ufer de foa caps s A la.
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COMMENTAIRE LITTERAL140

8. h fine MHtem , omnet unanimes

,

eempatiemes ,
fraternitatis amatores

,

mifericordts , medefii , huiuiles ;

8 Enfin, qu’il y ait entre vous tous une
parfai t union de fentimens , une bonté
compatifTamc , une amitié de frétés, une
cliarité indulgente, accompagnée de dou-
ceur £c d'immiiité.

COMMENTAIRE.

lettre : De fê» “vafe , ce que l’on entend aurti de fa femme
,
fainitment rf*

avec refpdt , & von^asJuivant tes déreglemcns de la cenvoitife , ainfi que

font tes Juifs qssi ne consioijfent joint D:eu.

Tamqjjam cohæredibus cratiæ vitæ. (4) Ellesfont vos

cohéritières de U grâce qui donne U vie. Deux nouveaux motifs qui doi-

vent vous engager à les aimer
,
& à les traiter avec honneur ; c’cfl qu’elles

font comme vous appcllécs au Chriftianifme
, & héritières de la vie éter-

nelle. Elles ont comme vous l’honneur d’appartenir à J. C. étant

rachetées de fon Sang
,
remplies de fon Efprit

,
ayant part à la qualité de

fils adoptifs du Perc, de freres de Jesu s-Christ, de membres de
fon Corps myftique. Ces raifons doivent vous les faire regarder avec

rcfpcél:
,
&c à n’ulcr de la liberté quealonne le mariage, qu’avec pudeur

fSi difcrécion : Afn qu'il nefe trouve en vous aucun empêchement à U
jritre. Ceft à peu- prés ce que difoit faint Paul aux Corinthiens : (b) Ne
vous frivex, joint l'un l'autre de ce que vous vous devez,

^
Jice n'ejl ^ua

confentement mutuel, & jour un tems , afn de vaquer à la jriére. Condui-
fez-vous de telle manière que rien ne vous empêche de vaquer à la prière

dans les tems convenables ; confervez vos corps purs de toute foüillurc

contraire à la fainteté du Chriftianifme, &: vivez dans une parfaite imion.

•f.
8 . In fine (r) autem omnes unanimes. Enfin qu'il

y ait jarmi vous une jarfaite union de fentimens. Ceci regarde tous les fi-

dèles. Ce que j’ai dit jufi^u’ici concerne des perfonnes de certains états

particuliers -, ceci eft général pour tous. Vivez en paix
, & union entre

vous : Aimez.- vous comme devrais freres , ayez, une charité indulgente ac-

comjagnée de douceur & d'humilité. Fraternitatis amatores , mifericordes ,

modefi, hurrtiles. Le Grec ne lit que trois mots : {d) Ayez, une ami-

tié defreres , de lacomjajften , de la bienveillance t Ces mots, modefi

,

humiles , font la traduâion d’un fcul terme Grec qui fc lit encore danj

( # )
CTff Alii I in fu*nm* ,

qunifupefiji.

flurt!» tl'f ItA Steplt. t. tet. Cav. I
{
d ^ Aîii

Y Syr. AjAh. Æthiof.Oecumtn. Ambref ijlfic. 1 yhirn. ItA Sttph^

(b) \. Cor.^ii- S- Vidé Efi. Mcn. (j^e.
. |

Alex Lin.fetit. Celb.y, Gent'V» Ce-~

( f )
C^Jd, LAtini » in fide. Veîez.. "Éi I Un. Otcnmtn. utrumqHe tegit,

^iV« ^1. Te tia®'. De- |
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SUR LA r. EPITRE DE S. PlERRE:CH.Iir. 141

9. 2Vâ» reddcntct malnm fro nuUo ,

HCC maUditium prt malediclo , fed
i contrario bencdicemet tijttia in hoc

vocati eftis , ut bcHidtciiontm h^’^edittt-

llt fojpdeatis.

10. tnim vuti vitam diligcre ,

<ÿ- dies vtdtrc beuoi , cdérceat Uttguam

Juam a malo

,

(ÿ- labia ejut ne lo^uamur
dolum.

11. Decliutt à malo ,
rj-fada! bouum:

iujuirat foesm , ^fequatur eam :

9. Ne rendtz point mal pour mal, ni ou-

trage pour outrage ; mais n’y répondez au
contraire que par des bénédiéVions : fachanc

que c’eft à cela que vous avez etc appeliez ,

afin de recevoir l'héritage de la béncdiélion

de Dieu. i

10. Car fi quelqu’un aime la vie , & defi-

re que fes jours l'oient heureux
,
qu’il em-

pêche que fa langue ne fe porte à la medi-

fance , & que fes lèvres ne prononcent des

paroles de tromperie
} ^

_
luQi.’il fe détourne du mal , & fallê le

bien; qu’il recherche la paix , ôc qu’il tra-

vaille pour l’acquérir.

COMMENTAIRE.
les anciens Manuferits

, & dans quelques Editions
,
au lieu de remplis

de bienveillance
, qu’on lit dans la plûpart des imprimez.

f . 9 . In hoc vocati estis, ut benedictionem hæ-
REDiTATE possiDEATis. C'efl à ccU tjue VOUS àvex. été âffeller,

,

nfn de recevoir l'héritage de la hénédiélion de Dieu ; 8C vous le mériterez

en béniflant ceux qui vous maudilîcnr, en leur tendant le bien pour le

mal. C’eft là la vocation de tous les Chrétiens de fourt'rir patiemment

,

de ne fe point venger
,
d’être doux au milieu de ceux qui font emportez :

humbles au milieu de ceux qui font hautains j modérez parmi les violons,

comblant de biens Sc de bénédictions , ceux qui leur font injures & qui

les chargent de malédiétions. (a) Cen’eft point làuncpurefpéculation,

SC une peinture fans réalité. Telle a été la vie des premiers Difciples de
Jésus- Christ, &: telle doit être encore la nôtre à préfent ; car la Loi

de l’Evangile n’ell point fujotre au changement.

f. 10. Qui ENIM VULT vitam diligere. Carfi queltju'UH
aime la vie , & défire (juefisjours foient heureux. Ce paftage eft tiré du
Pfeaume XXXIII. ij. Le Pfalmiftc y donne des réglés pour vivre heu-

reux & tranquilles en cette vie, & pour y mériter les bénédiéhons de
Dieu. Mais îàint Pierre ne fe borne p.as à la vie préfente ; il porte les fi-

dèles à pratiquer la douceur &: la patience, non pas feulement dans la

vue de jouir d’une vie paifible & heureufe en ce m'ondc
,

tnais pour mé-
riter la vie éternelle dans l’autre. (

i
)

•’

II. Inqjjirat pacem. ^dil recherche lapaix
,
qu’il la con-

^
ai Tphif, J. lo. Tl^t I

I
T« «vô**** d»rèt f ùfutt

wniftiSpuit
\. [b) Vide

S iij
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D*mini fitptr jmjlet

,

fjr Mttu *i»i t» prtct$ ttrum ; y»ttm
éuiitm Dawtififuftrfucitiutt muld.

I £t f«IX efi epù, v$iu ntcttt > ji

Ikmi tmHlMorctfutritis f

11. Car le Seigneur a lesyeur ouvens fur

les juftes , & les oreilles Mtientives à leurs

prières i mais il regarde les mcchans avec

colère.

15. Et qui fera capable de vous nuire , li

vous ne penfez qu’à faire du bien 1

COMMENTAIRE,
ferve, même avec ceux qui la troublent; qu’il facrific pour un fi grand
bien

,
fes interets temporels , fon rcirentiment

,
fes plailirs

;
qu’il la g.rrdc

prctieufcmcnc
,

s’il a le bonheur de la polfedcr; qu’il la cherche avec
emprelTcmcnt

,
fi il l’a perdue.

f. II. OcuLi Domine super iustos. Le Seigntur * Itsyeux
ouvertsfur les jufes

,

pour les protéger
,

les fecourir ; il les regarde avec

amour & complmfanee : Msis il regarde les méchans avec colère. A la let-

tre : St» vi/age ejl artiiéfur les méchans. Le vifage fc met fouvent pour
la colère ;

pat exemple : ( 4 ) Vous les réduirez, en l'état d’un four brûlant

,

aujour d* vôtre vifage

,

ou dç vôtre colère. Et ailleurs i [b) Comme l.t

cirefefond en préftnu du Stkif ainfi que les pécheurs ptrijfeni devant la

face du Soigneur.

ÿ. IJ. Et QUIS EST <IUI VOBIS NOCEAT, SI BONI ÆMU-
LATORES FUBRiTis? .^tûfera capahle de VOUS nuire

,f VOUS ne pett-

fez. qui foin du bien? Le Grec : { f )
Si vous êtes imitateurs du bien.

Mais pluficursaiicicnsinanurcrits Grecs (d) font conformes à la Vulgate.

Si vous cherches férieufement le bien
,
la vertu

,
la pieté

,
b charité fra-

ternclk
,
qui fera capable de vous faire du mal ’ je vous parle d’un mal

réel. Car cft-ce ma tnal dç fouflrir pour la juJlice
,
d’êcre calomnie, d'être

pcrrécuté, dés qu’on (air que tout cela cil une voyc qui nous conduit à

l’ctcrnité bienheureufe ? Cescliofes, à le bien prendre
,
font bien plutôt

dignes de nôtre envie
,
que de nos frayeurs ; c’cll là nôtre paruge

,
nôtre

gloire, la. feiurce de oôtfe fouvetain bonlieur. y. 14. Si quid patimini

propterJufitiao», Jleati ; puii'quc J es U s C h R i s t a dit : (
e
) Bienheureux

ceux quifoufront la persécution pour la jufiiee ,
parce que le Royaume des

deux eji i eux.

TimO'REM eorum ne timubritis. Ne craignez, point

les maux dtniik veulent vousfaire peur. Ne les craignex point
,, quelques

terribles qu’ils vous paroifient ; ils ne peuvent au plus que faire mourir le

( « )
Tful. XX. 10. ItM Stffh. ^.1. Alex. Cev. 4. tfntrv. Pet»

Ih j
pfeL. Lxvi i. 5* ). Cel. AfÂb. SyK JEth. Cefht, ÇUm. Alex,

(y) t’«** t5
{ i

)
Mxith, J. 10. •

.

( d )
AM filtres \ E‘«r li Ç9>.W?:if yi-
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14 Scd & fi 9*'“^ pAUaùni ffoptir

jftftitiam, htAti. Tumrtm anum tt-

rum m timiicritii , & »*>• Cirnturin-

miui.

lÿ Dirmmnn Auttm Chrifliim f»HC-

tificate in cordibus vefirti ,pAralt Jent-

per ad finit faiitoHem cmmfnfieeiui v$s

ratiintm de sa
,
fit* in vabis cfi fpt.

14. Qiie fl neanmoins vous fouffeez^our

la jalU'ce . vous ferez Ucureux. Ne craignez

poinc'k's maux dont ils veulent vous iaitê

peur , & n’en foyrz point troublez,

t». Mais rendez gloire dans vos coeurs i

la (ainteté de Jésus Christ nôtre Sei-

gneur < & fovez toujours prêts de répondre

pour vôtic dclcnfc à tous ceux qui vous de-

manderont ruifûn de l’elpéranec que vous

avez i

COMMENTAIS È.

corps , mais ils ne peuvent vous ôccr la vie de l’ame. ( <*
)

Ils peuvent

vous dcpoiiillcr de vos biens temporels
,
vous ravir la liberté

,
vous dé-

crier
,
&£ noircir vôtre répuration ; mais vous ôteront- ils la vertu

,
l’in-

nocence, refpérancedes biens futurs, la joyc du faint Efprit, la foi qui

cft vôtre tréfor
,

la charité, qui cfb vôtre force? Vous enlèveront- ils la

couronne de gloire
,
qui vous cft réfervée dans le Ciel

,
par le Souverain

Juge ?

ÿ. ly., Dom INUM Christum s ANCtiriCATE. Rendez, gloire

dans vas azurs à U faintelê de Jefus. Chrijl nôtre Seigneur. A la lettre : ( é )

Sanai(iez,le Seigneur fefus-ChriJi. Ou comme porte le Grec imprimé :

Sanefijiez, le Seigneur Dieu dans vos ttcurs. On fantftifie Dieu par une

bonne vie, j>ar une obéiftancc éxaéle à fes Ordonnances, par un culte

pur & Cncérc ,
par une vraye f.iintcté de mœurs

,
par une foi hümble,

animée de la Charité
,
par une ferme efpcrancc en fes promelTcs

,
par une

conftance inébranlable dans les maux de cette vie , foufferts pour la vé-

rité SC pour la juftice. Saint Pierre dans ce ÿ. Si dans le précédent
,

fait

allufion à ce palTige d’ifaïe: (f
)

N'e craignez, point ce dont on vous fait

peur J ^ ne vous troublez, point i Mais fanilifiez. le Seigneur, le Dieu des

armées : ^u'ilfait l'objet de vôtre crainte dr de vôtre frayeur. Adorez- le,

craignez- le
,
rendez- lui un culte digne de fa grandeur Si de fa majefté.

PaRATI SEMPER ad s ATISFACTIONEM OMNI POSCBNTI.
Toujours prêts de répondre pour vôtre défenfe, à ceux epui demandent raifon

de l’efpérance epue vous avez,. Les Payons fe railleront de vôtre crédulité,

les Juifs incrédules vous demanderont raifon de vôtre attachement à

Jksbs-Christ, Si à l’Evangile j on vous interrogera fur les biens à

venir
,

Si inviûblcs que vous cfpércz : ne craignez ni leurs railleries
,
ni

( M ) U»tlh. X. 1».
_

I
•••’> Xe-T*’ dyImniTt. U» Strph. ut. Alex. Vuli-

• (^) Gréc.impttf- rèt I Sfr. Cofht. Cltm. A'tM- StroiH- ht»

rt c* tutfiimtf AlU : KvV*** < (^} 7/ii. Tiii ij. 14.
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16. Sed CMm modeflia , timoré con-

fiientiam hubentet honAm ; m in eo

,

^Hod detréthune vohis , confnndamior ,

qui calumnidutur vefiram bonam in

Cbrifto coHverfuitnem.

17. Melius efl euim benefacientes ( fi

vtluntds Des velit
, ) pati qujm mnle-

facientes.

J 8. Chriflus femel pro pec-
cdiit nojtris mertuus efi ,juftm pro in-

jufiis , mt nos offtrret Deo , mortificdtut

quidem Cdrne , vivificdtsis dutem fpi-
rttu. .

16. Le faifanc toutefois avec douceur , &
avec retenue , & confervant en tout une con*

fcience pure ; afin que ceux qui décricnr la

vie l'ainte que vous menez en Jisus-
Christ, rougillenc de vous düTamer
comme ils fonr.

17. Car il vaut mieux être maltraitez , fi

Dieu le veut ainll , en faifanc bien , qu'ea

faifant mal.

18. Puifque JïSüs Christ même a

Ibuffcrt une fois la mort pour nos pcchcz ,

le jufte pour les injudes ; afin qu’il nous pût

offiird Dieu, étant mort en fa chair, mais
étant rdHilcité par l'Elprit

COMMENTAIRE.
leurs menaces: rendez leur compte de vôtre foi dans un efprit d’humî-
litc, de patience, & de douceur; cela defarmera leur malice, & leur

mauvaife volonté. Gardez-vous bien de les irriter par des manières hau-
taines ôd mcpiifantes ; ou par des difeours violens &c emportez.

f. 16 . CoNSCIENTIAM HABEKTES BONAM. ConftTVdnt en
tout une confcienct pure. Vivez devant Dieu, ôd devant les hommes d’une
rnaniércfipurc ôd ii irréprochable, que vous ne craigniez point de rendre
compte de vôtre conduite

, & que ceux qui alfeâcnt de décrier la Reli-

gion de J E s i) s-C h R I s T
, 8d la vie que vous menez en fuivant fes ma-

ximes
,
foient chargez de conflifion

,
lorfqu’on viendra à les examiner à

fond : 17/ in eo ^uod dttrahunt de vobis , confandanttsr. Les anciens Apo-
logiftcs de nôtre fainte Religion

,
en appellent continuellement aux

mœurs 8d à la vie des Chrétiens. Des inccllucux
,
des fcclérats, des dé-

voreurs de cliair humaine, des gens fans foi 6d fans puJeur, vivroicnt-ils

comme nous vivons , foutfriroicnt-ils ce que nous ibuftVons î Qu’on ap-

profondilTe ce qui fe pafle dans nos alTctublécs
,
dans nos familles

, dans
nôtre commerce.

ÿ. 17. Melius est benefacientes PATI. Il vaut mieuse

être maltraite enfaifant bien
,
qu'enfaifant mal. Bien des gens difent : je

fouffrirois, fijel’avois mérité; mais ne vaut- il pas mieux fouffrir inno-

cent que coupable. C’eft la réponfe que fit Socrate à Apollodore
,
(a)

qui fo plaignoit de l’injufticc de la fcntcnce que l’on avoit rendue contre

lui ; Quoi ,
lui dit- il

,
voudriez- vous que nous fuflâons condamner comme

coupables i

(n) Diâ^fn l.ÜTt li^. 1. in Sainte. Tr.f I tpn , fixaims Xtnpphfn. in iJ fri-

irsvrr,<
f

£v /i, • buit jtfoUodûTûfVidê ffPt. irtlfc. L^rrt.

f. iS.
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19. r» ijnt (y his ,
(j»i in c. ceft ip. Par Icqutl aulli i! aliap:ccîiei auxti-

trunt ,J'pir;tibnt venu»! predic,"Jil: i prits qui ctoiciit rcteuustnprifoni

COMMENTAIRE.

f. 18 .
Quia et Christus semel pro peccatis no'.tris

( 4 )
MORTuas EST. fc/us- Chrtjl meme afouffert unefois U tnert ptur

ms pécher. Vous devez honorer
,

&c autant qu’il eft en vous
, imiter

JesusChrist vôtre Chef, qui eft mort innocent
,
pour racheter das

pécheurs.

JüSTUs PRO INIUSTIS. Ajin qu'il nous pût offrir à Dieu , comme
des ferviccurs rachetez au prix de Ton Sang

;
pour nous donner entrée

dans le Ciel
, U accez auprès du Pcrc: [b) Per ipfum habemus acceffum

ud Patrem ; pour nous réconcilier avec lui
, 5c nous mériter la grâce d’etre

reçus au nombre de Tes enfans. Autrement : Pour nous offrir au Pere

,

comme une offrande 5c un facrifice (e) d’agréable odeur , lorfque nos

foudranccs font unies aux fiennes. ün peut auffi traduire le Grec :

(d) Ajtn qu’il nous amenât à Dieu , comme des brebis errantes
,
qu’il a

ramenées au troupeau.

Mortificatus q^idem carne, (e) Ptant mort enfa chair,

mais étant réfufeitépar l'ejprit. J e s u s-C h r i s t a fouffert la mort en fa

chair i il a perdu cette vie fragile 5c mortelle, par la malice ÔC la violence

de fes ennemis } mais il cil réfufeité
, 5c a acquis une vie nouvelle 5c éter-

nelle. Ou plutôt : Il efl réfufeitépar l'efprit

,

par la vertu divine qui étoit

en lui. Il a été crucifépar l'infrmité

,

dit faint Paul : (f) Mais il ejl ré-

fufeitépar la vertu de Dieu. Et ailleurs : ig) Si l'efprit de celui qui a réfufeité

Jefus-ChriJl habite dans vous , celui qui a réfufeité Jefus-Chriji ^ réfufei.

fera aujji vos corps mortels , à caufe de fon tfprit qui habite en vous.

f. ip. In qjjo et his qjji in carcere erant spiriti-
BUs, VENIENS prædicavit. Par lequel il alla prêcher aux tfprits

qui étoient en prifon. Quelques exemplaires Latins (h) lifent au fingulier,

jfpiritu

,

au lieu de fpiritibus ,• 5c d'autres en plus grand nombre
, {

» )

lifent carne, pour carcere: mais on convient que ces Leçons fdnt fauti-

(4») GrÂt» mtisÀ mumprim

dsm,wtg^ iftS/f, Mttlti Ldttinin^» U-
gmnt ,no^ris. yxaif
slii i

{ y ) "Epiitf 11 > 18 - Kom. V. X.

( c
)

Syr. Gr»t. Eyf. GêtharJ,

( 4 )
DiÀlogâ

€Mm Tryph. pàg. 17 6 . rrgjMiA/riaét wrdlj-

fismif f tS

X^ii ri

(
i

J
Les aacicas Exemplaires Latios , meme

rédition de Si te V. pottofenc autrefois : Af#r-

qmJtm cartst y MÎviJiiatêi Aurtm
tfi. C*cft

ure faute v'.liblc. Le Grec ; emf-

tù f vtà'JftitTi,

if) 1. Ccr. xin. 4.

( S )
V* t * »*•

( Z j C0U4. LAtini itiulti A^nd "Efi. V(ltx<

wpdv/mTê.

( i
)
Cdrnt

,
prê eMrtert. Vide Bed» Syr. Æth\

Athnn. Alii ^Midâia, Vide Mill.& Bfi. hit*

T
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vcs. La Vulgacc eft parfaitement conforme au Grec. (<») Voici les

divers fens qu’on lui peut donner. Celui qui parole le plus fuivi
, & qui

fe préfente le premier à 1 efprit en lifant ce palTagc, eft que Jesus-
Christ apres fa Refurredtion

,
par la vertu du meme cfpric qui l’avoit

rclulcité, (é) dcfccndic dans la pnl'on , c’eft a dire dans le lieu, oùles
âmes des faints Patriarches écoient détenues

,
&c où elles attendoicnc pai-

liblciucnt fa venue
;
qu'il leur annonça lcurdélivi:ance,3i fon avènement.

C’eft ainG que la plùp.art des Peres
,

6c des Interprètes (f
)
l’expliquent

conformément aulymbole, qui nous dit que le Sauveur defeendit aux
enfers : Defiendit ad inferos. jufques- là tous les Saints

,
les Patriarches

,

les Prophètes écoient exclus de l’entrée du Paradis; \d) c’eft îesus-
Christ, qui leur en ouvrit rentrée par fa mort

, 3c fa RéfurrecUon.

Saint ]uftin le Martyr
, ( f

) 3c faint Ircnée (f)
citent fur ce fujet un

paflage comme venant de Jéremie, mais que l’on ne trouve point dans

les exemplaires de ce Prophète
,
où il eft dit : Le Stigneur s’ejlJouver.»

de fes morts
,
^uifont etidormis dans la terre de leur Jéfulture ; tl «y? def-

cendtt -vers eux peur leur annoncer le falut
,
au'il leur a procuré. PluGeurs

Peres (g )
ont aurti interprété de la dcfccntcdc J esc s-Chr i s t aux en-

fers
,
ce qui eft dit dans faint Matthieu :{h) De même que Jonas a ététrois

jours dans le ventre de la haleine , ainji le Fils de l'homme fera trois jours

dans le fein de la terres c’ell-à-dirc, félon eux, dans les enfers, pour
confolcr les juftes qui y étoient comme en prifon.

Quelques anciens (/ )
ont ctù que le Sauveur crant defeendu aux en-

fers
, y avoir prêché même aux payens 3c aux inftdélcs

, 3c qu’il en avoir

làuvc quelques-uns des moins mécbans, Icfqucls l’avoient reconnu
, &c

avoicnc crû à fa prédication. Mais ce fentiment eft contraire à la Foi de
l’Eglifc, qui nous apprend que dans l’enfo: il n’y a plus de falut à cfpcrer,

3c que ceux qui font une fois damnez
,
le font pour toujours. AinG on

{») 2 riTf ci- 091

Itgunt: iti careitt

infernt tonclufi if^nt.

( ^ )
E* (T. In qno

,

ou
,
per quem [piritum.

Sût- De quo ante».

( ç )
dithen. ip. Jid Kpi^et. CyriÜ. de Tide âd

Krfjn. T.piphAn. héref. 77, Ctem. Alex- li^- 6.

Srtfi.ff. Jdftin» (cntTA Tr>ph. Iren- Ub. 5. tup.

Jetenym. inlfai. Lir. Hitar. in Pf*l. CKVUl. Ÿ
Sl* Ambref inZphef. it. ScA«ftci V
Interpp. pierique.

( d )
Vide Chryfifi» hmùl. 4. in Mare. leren.

Tpift. Ad Heliadar.Creier.MAgn. lib. ii- meraU
tap.6.D.Th9m.^.p. q.qi.(^e,

( e )
idArr. DiAltg. eum Trypb. p

i^-

158.

(/) lre»é.l$h> Au livre ch. xo*

Hc 11 nonTcIle édkîon) il le cire Aiaslenoru
il'lfaïe. Au liv 4* eh. }). 6l iiv. f. ch. ji. il le

cire Tans nom d’ Auteur. Le voici comme iieft

cité en Grec par faine juAio le Martyr.

9 T • 0u'r (Saint liénéc a lû>

iV^nA,
)
ftT tttufm AU.i

*rV •yiuù f KATtj^tf v^e A»riie g

yOtnt^eu «évraîr r» ivri.

( f )
lerpnym. T>'^»thyl. in XÏAtth. Sy^tn,

»r9t. I. de Rf/ftrrrf^. Ttttull. Itb. de Anima , ^4^4

J I
. Ô* jy- Irtn. Itb- y» r. J 1 • AmbropAfi. in "Ephef.

IV.

IJ (h) Matth T II. 40.

!) (f
)

Vide, P piAteti Clem. Alexând.lib 6.

'^Slrom. Epiphan baref. 46. Ambripafl. in EpLef.

I

IV. Saxrar.z. «rat. fubpnem ^ Ô* üicetAm.

I

adenndem i (ÿe.
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doit interpréter bénignement les Pères qui ont etc dans cette opinion j

elle ne vient que de leur trop grande clémence
,

Se de leur trop voile

idée de la miféricordc de Dieu. Nous avons traité bqueftion du lalut de
certains infidèles, dans une Diircrt.-’.tionàla tête de l’hpître aux Romains.

D’autres {a
)
veulent que faint Pierre en cet endroit parle de la prédi-

cation de l’Evangile aux Gentils
,
ordonnée par Jesus-Chrîst, Se

exécutée par fes Apôtres en fon nom , Se par l'on cfprit. Ils expliquent

d’une manière allégorique le nom deprijen , des ténèbres de l’ignorance

où croient plongez les payons avant leur vocation à l’Evangile : (é) Le
ttms tfi venu, dit J. C. dans l’Evangile, (fut ceux qui font duns les

tombeaux , entendront U voix du fils de l nommejô- réjufeiteront. Ce qu’on
explique de la vocation des Gentils à la Foi -, 8c dans faint Luc; (r) le

Sauveur fc fait l’application de ces paroles d’iliiic : L’Efprit de Dieu s'eft

reposéfur moi , il m'a envoyéguérir ceux qui ont le cceur briséde douleur
,

(fi annoncer aux captifs leur délivrance , Sec. Le même Ifaïe {d) dit ail-

leurs en parlant du MelTic : Je vous ai établi afin que vous ouvriex. les yeux
des aveugles

,
que vous tiritz de prifm les captifs

,
que vous délivriez

d» cachot^ ceux qui font aljis dans l’ombre de la mort : ce qu’on explique
communément de la prédication de l’Evangile aux Gentils. Saint P.iul

en plus d’un endroit (e) Eut allution à cette prifon , à cette captivité
, à

ces ténèbres, où les Gentils fc trouvoient avant qu'ils culTcnt reçu l’E-

vangile.

D'autres (f) fouslenom de prifon, entendent le corps, comme la pri-

fon de l’amcj ils veulent que J esus-Christ par fon Efprit dont il

remplit Noc
,
prêcha aux hommes incrédules de ce tcms-là

,
afin qu’ils

filTcnt pénitence, Se qu’ils appaifad'ent là colère de Dieu, qui vouloir

noyer toute la terre. Du tems de faint Pierre
,
cos hommes incrédules

croient dans l.a prifon de l’enfer
,
mais ils étoient en vie

, Se dans le corps
du tems de Noc. Ainfi on pourroit paraphrafer ainli ce verfet Se le fui-

vant. Jesos-Christ ayant rempli Noc defon Efprit, l’envoya prê-

cher aux incrédules de fon tems, lefqucls font aujourd’hui détenus dans
l’enfer; Jesüs-Christ y alla en quelque forte lui-meme, puifqu’il

y envoya un homme animé de fon Efprit; ces hommes étoient alors

vivans, mais à préfent leurs âmes
,
ou leurs cfprits font dans la prifon

de l’enfer.

Ces deux dernieres explications font appuyées par de fort habiles Com-

l ») Htffit. Vtrfl. Crot. Htmm. Cnfrr t. Pf~
tri XV. 6 Jtan y. ij. Lue, I. 4^. ifhif. II i.

&t '

( b
)
fetn T. if.

(«) L u. ir. tx ifti.

[i
J ifti.XLU. 6.7.

(y) Zfhif.ll. 17. IV. I T. *. CcUjf. I. 1/,

1. Thtjf. V. 4.

( f) yiux.Et.rtim 49. H/mr i<4. » a.B,.!» ,

Hug.Dieayf D. Thsm. i- f. fu ;i. tri. i.aJ
va» ty Btx./im, Gimtr. Cirhtrd, Piftat.

Tij

Digitized by Google



I4S COMMENTAIRE LITTERAL
mentatcurs, & on ne doic pas les rcjcrccr aifément ; elles fauvent les dif-
fîcultez que l’on fait contre le Texte, qui femble nous conduire à dire que
J. C. alla dans les enfers

,
prcclicr aux hommes qui avoient vécu du cems

deNoë, 5c qui étant morts dans l’incrédulité 6c dans l’endurciiTemcnti

étoient par conféquent damnez. De p:us comment accorder que Jésus-
Christ aille prêcher à des hommes morts depuis tant de ficelés,

comme s’ils pouvoient encore fe convertir
, ôc faire pénitence de leur

égarement? (a)

Le fentiment qui veut que Jésus-Christ foit defeendu aux en-
fers, pour annoncer fa venue aux anciens Patriarches , 5c pour les tirer

de cette efpécedc prifon, où ils l’attendoient depuis fi long tenis, cft

indubitable, ôC nous le regardons comme un article de nôtre foi : mais
on peut douter que ce foit le fens de faint Pierre en cet endroit. Il y a
d'autres partages de l’Ecriture

,
qui l'ont exprès pour le fentiment de l'E-

glife fur cette dcfccntc de Jésus- Christ aux enfers
;
par exemple ;

( h )
Par U Sang du ttjlarntm , ou de l’Alliance

,
vtus avez, rendu vosfri-

J'onniers tfui étoient dans la citerne
,

oie il ti'y a foint d'eau. Et l’Eccléfiaf-

tique : {c) Je pénétreraijufyuaufond de la terre
,
je conftdérerai tous ceux

^ui font morts
,
j'éclairerai tous ceux qui efférent au Seigneur. Saint Pierre

parie ici vifiblcmcnt des incrédules qui vivoient du te.ns de Noc, & non
pas des juftes

,
qui attendoient la venue du Rédempteur

,
à moins qu’on

nedifeque plufieurs de ces hommes, qui entendirent la prédication de
Noc

,
fe convertirent ; ce qui efl: avancé en effet par quelques Interprètes ;

( d )
mais fans aucune preuve.

M. Le Clerc fur cet endroit entend les Anges gardiens, au lieu des
cfprits qui étoient en prifon i ô£ le Grec ne lui cftpas contraire, (f

) Il

croit que la Divinité, ou l’Efprit qui refufeita Jésus- Christ, alU
prêcher aux hommes incrédules

,
qui vivoient du teins de Noë

,
accom-

pagné des Anges gardiens
,
A la lettre : Des Anges quifont enfentinelle ,

afin de les rappellcr à la pénitence. Ce n’cft pas adiré, que ni Dieu, ni les

Anges ayent prêché par cux-mêmes,66 en perfonnes : mais l’Ecriture leur

attribue ce qu’ils infpircrent à Noë , 5c ce que ce Patriarche fit à leur fol-

licitation
,
par leurs ordres

, 6c avec leur fecours. Ceft ainfi qu’il cft die

dans l’Epître aux Ephéfiens
, (/") queJefus-Chrijl aprêché à ceux qui étoient

loin

,

c’eft à dire aux Gentils
,
comme à ceux qui étoientprés j c’eft- à- dire,

aux Juifs , non qu’il ait prêché par lui-même aux Gentils ; mais il leur

fit prêcher par fes Apôtres. Je doute que l’on trouve ce fentiment bien

(4) Voyez faine AugaHin, Ep. 99. ou 1^4.

4c la nouvelle édition, ch. 4. 4 - 7.

( b ) Z*ih. ne. II.

( c
}

£cc/i. rxir. 4J>

f d )
le^'onym. qutfi. Htbr. Tirin. SJinêg,

Ccmeî.

( i
)

Te7f e#

[f] Bfhef. II. 17."
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littéral ; il me fcmblc que le texte Grec
,
quand on prend tout le verfer,

demande un autre fens.

M. Du Pin (4
}
propofe deux explications de ce fameux paffage. Saint

Pierre pour donner aux fidèles un exemple de la miféricordc de Dieu en-

vers les hommes
,
leur allègue ce qui eft arrivé avant le Déluge. Il y eut

une infinité de perfonnes qui ne voulurent pas croire que le Déluge arri-

fMfj qui vivotent du tenu de Noë

,

pendant que

l'arche,& que

Dieu
, ( c’eft

de fe/ùs-ChriJl
^ )

fit connoitre à ces

mettoit comme en prifon
,

le malheur qui dévoie arriver à tout le genre

humain. Ces avertiffemens furent inutiles-, il n’y eut que le feul Noc &c

fa famille qui furent fauvez des eaux.

Le pafiàgc expliqué en ce fens n’enferme plus de difficulté
,
puifqu’il ne

s’y agit plus ni de la defccnte de Jésus-Christ aux enfers
,
ni de fa

prédication aux âmes des incrédules du rems de Noc. Mais cette expli-

cation fait des fuppofitions hardies
,
dont elle ne donne aucune preuve

,

Se elle enferme des embarras prcfque auffi grands
,
que ceux que l’on vou-

droit éviter, i®. Elle explique le mot èî nffrit deJefus-Chrîfl

,

de fa Di-
vinité

,
& non pas de fon Ame. a®. Elle entend des hommes qui vivent

fur la terre, ce qui eft dit des cfprits renfermez dans la prifon. 5®. Elle

prend le mot de prifon, pour l'aveuglement de ces hommes. C’eft ce que
remarque M. Du Pin lui-même, êc qui l’cmpcche d’adhérer à ce fenti-

ment.

11 propofe encore une autre explication qui paroît aflez fimple .-Jésus-

Christ defeendit aux enfers
,
& annonça la venue non-feulement aux

âmes des juftes qui rattcndoicnr dans la paix , mais auffi aux âmes de ceux

qui avant le Déluge n’avoient pas voulu croire Noë
,
qui leur annonçoit

leur malheur prochain : cela n’cmpcchoit pas qu’ils ne craignifl'ent
, Se

qu’ils n’adoraffent le vrai Dieu
, & que touchez du répentir lorfque le

Déluge arriva, iis n’ayent eu recours à Dieu, U n’aycnt expié une par-

tie de leurs fiutes dans les eaux qui inondèrent toute la terre. Lorfque le

Sauveur vint dans les lymbes
,

il les y trouva qui expioient depuis tant de

fiéclcs la peine de leur incrédulité
, Se il les en tira avec les âmes des an-

ciens Patriarches. Cette manière d’entendre le paffage de faint Pierre

,

n’eft pas la moins naturelle & la moins probable.

io. Qui iNCREDUti fuerant aliqjuando. IlalUfrè-

cher à ceux qui avoient été inerfdules , lorfqu'au tems de Noë ils s'attend

Dieu les fuçportoit par fa patience.

:e que l’Apôtre entend par l'Efprit
U *

vcroit
,
ce font les tnert

ce Patriarche fabriquoit

Dés ce tems le Verbe de

{u) Du Pio , Difleit. x. fui l’Apocaljrprcatt. t.

T iij
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:îo commentaire LITTERAL
10 . increduli fueraxt ali^udn-

|
lo. Qui autrefois avoicnt crc incrctJules,

dt ,
quâiido expe^inbant Dti pdtiemidm lorfqu’au tems de Noc ils s’attcndoicnt à la

ia dieius Noï ,citm fabricaretar area: i
patience, & i la bonté de Dieu ,

pendatu

ta !)Ha fauci, ideft tilt aaima falva
|

qu’on picp.aroit l’Arche, en laquelle peu de

fatiafaat per a^aam. 1 perfonnes , favoir huit feulemeat , fuient

I
fauvees au milieu de l’eau.

COMMENTAIRE.
doitnt d la fattente ^ & à la httué de Dieu, {a) L’on fait quelle ctoit la

corruption du genre humain du tems de Noë
, Sc jufqu’à quel point leur

malice étoir montée. Leurs crimes meriterem que Dieu fit périr tous les

hommes à l’exception de huit perfonnes qui compofoient la famille de
Noë. Cent vingt ans auparavant(é)que Dieu envoya les eaux du Dclugc,il

ordonna à Noë de bâtir un vaill'cau.dont il lui donna les dimenüc ns,& lui

déclara la réfolution qu’il avoir prife de feire périr par le Déluge •‘outc la

race de ces pécheurs. Noë rempli de l’Efprit de Dieu
,
ne manqua pas

de publier ce que Dieu lui avoir révélé. L’arche qu'il commença de bâtir,

ttoit une autre forte de prédication,qui devoir frapper meme plus que de
fimplcs paroles i cependant les hommes demeurèrent dans rcndurciüe-

mcnc
,
le frittant mal à propos que Dieu changeroie de réfolution

,
&c que

là patience &: fa bonté lieroient les mains à fa Jufticc. Ibsus-Cheist
prêcha donc à ces incrédules non en perfonne, ni vihblement : mais par

ton Efprit qu’il avoir communiqué à Noë.
OcTO ANiMÆ. /fuit perfonnes

}

( c )
Noë Si fa femme

,
fes trois fils

& leurs femmes. 11 ne paroît pas par l’Ecriture qu’aucun des géans Si des

hommes d'alors fe foit converti, Si pluficurs doâes Théologiens

croyent qu’ils frirent tous damnez. Toutefois faint Jérôme, {d) l’Abbc

Rupert
,

{ e ) Si d’autres nouveaux {/) tiennent le contraire. Us croyent

que Lamech pcrc de Noë par exemple, Sc Maihufalé
,
dont le premier

mourut fix ans avant le Déluge , Si le fécond l’année meme du Déluge

,

furent fauvez
,
auill bien que plufieurs autres ; Si que c’eft à ces gens- là

que J E s V S-C HM s T prêcha aux enfers
,
Si qu’il leur annonça que le

rems de leur délivrance étoit venu. Comparez ce que dit jEsus-CHRtST

( • > Saint Aiigiiftin .faint Jérôme , Idaefïs,
Bcle, Dcnjfs le Chartreuit

, liTcat : Exful.hit
Ce c]ui cl^ Californie au Gicc:

</ri m»mi n tv 0tS c*

Nân. jlUi : Cfn icTij^ivr. Alt* : A*ri.

, ftmêl exiteÜAhAf
( Nor, txpic-

tAhiturf m^increJ.tîh ,) Dut pAt'unti» Le ter-

me
, ne paroît pas avoir été connu <îcs

Biicîctis Latins qui citent ccc endroit , dit £dius.

, iioc fois , marque l’i rièvocabUâ;c du de-

cret de Dieu
,
qui avoit condamne tous les hom-

mes à périr , à l’exception de Noc , & de fa fa-

nûde*

( y )
Gmtf.fi. J.

[c
)
Gentf vn. I. 7.

(
d

)
fithr, i» GtHêf,

\e )
Ruftrt. in Gdttef- vi.

(/) C»rae!. à Ltftdt hic, 6" Oentf. Tl.

Ejf. Afra. Tir. kic»
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SUR LA I. EPITRE
it. (ÿ- Vas nssHC fimilis forms

/dl vos fticit baptifma : non carnis depo-

fuio fordsnn , fed confiicntit hou* in~

ttrrogatio in Dsnm per refnrrçUionem

Jefn Chrijli.

DE S. PIERRE. Ch. III. i^r

ai. Figure à laquelle répond roaintenam le

Baptême i non celui qui coiililteà puiitîer U
chair de (es (bijillures , mais celui qui enga-

geant la confcicnce à Icconfcrver pure pour

Dieu , vous fauve par la rcfurrcélion de Jé-
sus-Christ ;

COMMENTAIRE.
dans l’Evangile

, ( <*
)
de ce qui arriva au rems de Noc

, & du Déluge i

eda ne paroîc pas fort favorable à l’opinion qui veut le fadut de ces gtsis-

là.

Salvæ factæ sont per aqjjam. furent fauvez, au mille»

de feaui oufefauvértnt à U faveur de l'eau, (é) Ce dernier fens revient

fort bien à ce qui fuit. De même que Noc & fa faïnille furent fauvez de

la perte générale, qui enveloppa tous les autres hommes
,
par le moyen

ou à la faveur de l’eau, qui fuportoit l’arche où ils étoienr renfermez;

Ainll Cous ceux qui reçoivent le Baptême ,
dont le déluge croit la fgurc

,

en tant qu’il purifioic le monde des péchez des mcchans
, font fàuvez te

garentis de la perte âc de la condamnation generale.

f. ZI. Vos NÜNC SIMILIS FORMÆ SALVOS FACIT Ba-

r T I

S

M A. Le Deluge eft unefgure à laquelle répond maintenant le Baptê-

me. Le Déluge en tant qu’il cil l’inllrumcnt de la colère de Dieu
,
pour

Elire périr le monde corrompu, & les hommes incrédules
,
ne peut être

la figure du Baptême j il ne l’cll qu’à l’égard de Noc
,
tc de fes fils qu’il

garentit du malheur commun de tous les hommes. S. Juftin cite ces mots

comme venans d’ifa'ic : {c) Je vous aifauveé , dit le Seigneur à Jérufa-

lem
,
dans le Déluge de No'é ; ce n’efi; pas à dire

,
que Dieu ait fauve cette

ville du Déluge de Noc
,

puirqu’cllc n’a fubfifté que long-tcms apres cet

évenemenr. Mais il vouloic défigner par là le my (1ère du Baptême
,
qui

fauve tous ceux qui le reçoivent, &: qui étoit figuré par le Déluge de

Noë.
Non garnis depositio sordium, sed bonæ^con-

sci'ENTiÆ iNTERROCATio APUD Deum. Non Ic Bapteme àcs

Juifs, qui confjie à purifier la chair de fes foüillures légales; Mais celui

atti engageant la confcience àfe conferverpure pour Dieu
,
vousfauve par la

JléfurreéHondeJtfus-ChriJl. A la lettre: {d) Mais celui quipar une inter.

{a) sSAttb.xjiiyi 37. Lac. xrii.ii. 17.

i h )
Vidt hic.

( c ) /mfiin. Dishg. ettm Tryfh, if» r^' itraim

r» tifurmXnft , rff

ri Nm* fV«m rt. ^ddit/ujim Tun
içtf • ÎAi^ i «n r# tV

duâfmwat iVi yiyttf. Ce paf-

fa’c ne fc trouve pîasdani Haïe,

Il
rmfrt'tt Àmlhtrisfv99t ÙAi AttttH-

1
ùf 0ICIT, di

ïVir



• COMMENTAIRE LITTERAL
rogaiion de la bonne conftter.ee envers Dieu , nous nétoyc

,
noiî jiiHific

,

nous fauve , la Refurrection de Jefus Chrift. La diftieuke du pallage

confillc à expliquer ce que c’cll que cctcc interrogation delà bonne con-

fcience. Quelques uns (
a

)
l’cntendcnc du bon cémoignage que rend à un

homme de oien
,
fa bonne confciencc

,
qui ne lui reproche rien, &c qui

croit feriiïcmenc que dans le Baptême
,

il a reçu la témiflion de fes pé-
chez. D’autres (

b
)
croyent que faint Pierre fait allufion aux queftions

que l’on fait à ceux qui s’approchent pour recevoir le Baptême
,
s’ils font

réfolus de renoncer au démon & à fes pompes
,
& à embrafler la Foi &c

la Religion de ]esus-Christ ; s’ils répondent avec une bonne confeience

,

fincércmcnt& de bon coeur qu’ils y renoncent, &: qu’avec ces difpoGrions

ils reçoivent le Baptême
,
ils font aflurez que Dieu leur accordera le par-

don de leurs péchez
, & la grâce fanêlifiante par les mérites de Jésus-

C H R I s T
,
qui dl aufli repréfentée pat le Baptême

,
comme le remarque

faint Paul en pluficurs endroits.
)

D’autres {d) l’expliquent de la promelTe folennelle que nous faifons à

Dieu dans le Baptême
,
de croire en lui

,
de lui demeurer fidèles, & d’ob-

fetver fes ordonnances. Ce fentiment revient à peu-prés à celui que l’on

vient de propofer. Le terme interrogatio
,
fe prend quelquefois pour

la promefle
,

Sc l’engagement ( e) que l’on a pris lorfque l’on nous a in-

terrogé
,

fi nous étions confentans à quelque chofe. Les Peres If) font

fouvent mention des promdTcs que nous avons faites au Baptême. Cette
explication nous paroît la meilleure de celles qu’on apporte fur cet en-

droit! l’arche de Noë qui flottoit fur les eaux du déluge, Sc qui fauva

Noc fa famille
,
étoit le rype Sc le fymbolc du Baptême

,
qui nous pu-

rifie par l’eau
,
jion en nous nétoyant des foüillures de la chair

,
mais en

purifiant nôtre ame par la promeirc que nous faifons à Dieu , & par le

mérite de la Réfutrcélion de J e s u s-C h r i s t.

Dans les Livres du nouveau Teftament, quelquefois le verbe interro-

ger , fe prend pour prier & pour demander ; (^) ainfi on pourroit tra-

duire : le Baptême nous fauve, non en nétoyant les foüillures de nôtre

chair , mais en nous donnant la confiance de nous adtelTcr à Dieu avec

«ne bonne confciencc
,
par les mérites de la RéfurrcéUon de Jésus-

( « )
Viéie Trmfm. Ef^. Me», (^e.

(
h

)
Tra3. 8 . injomn. Bed» hit. Am~

hrtf. di hit fNÎ mitUntm t )• 4
yide Cftt.

[c) Cùlcff. 11 . II. TI. 4. Efhtf, II.

/ 4.

[d) Vide Cûmtl. hic. ^ Vieteemit. lih. x.d*
Bitih. Bifeifmi t tâf. 17. Fidt Bifil. Hh, di

, tMf. ls.Gror>K»»rchHU.hi(^ ,

(e) Éwtfdrtirtt t
iutXêyU, ,

mir*neÂ*iT0i rif w^s rW wcHr?

n. 9 Glêjf. vtterif jurit M CMfêli Lâhh.

idiU. VfdtGnt, Zegtr,

(/) dfMiuji. Ith. 4. di SjfmhêU Md C»theck

Câf. I. Grig iTMt. 40. Amhnf^di htt

qui Myft. initiMnt.^tMf. i*

(^) Màtth. !• Umîç, IX. II.

xo. (^4.

Christ
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EA I. EPÏTIlE DES. PIERRE. C«. III. lyj.

11. ^jéi eft in dexttra Dti , d'glu-

tlens mtrtem ut viu tternt htredes tf-

focertmnr ; proftüns in calnm , fnh.ec-

tisfibi Angelis, ^ Poteftntibus, cr b'ir-

tuttbus.

11 . Qai ayant détruit la mort , afin que

nous devinfllons les héritiers de la vie éter-

nelle , ell monté au Ciel , & eft a la droite*

de Dieu; les Anges , les Dominations, Sc~

les Puiftancealui étant aflujettics.

COMMENTAIRE.
C H R I S T.- Cctce'cxplication eft fuivic par quelques Interprètes ,(<*)&
eft favoriféc par le Syriaque; mais-jetlouce qu’elle foie dans le fens de
l’Apôtre faint Pierre.

f. II. DeGLUTIENS MORTEKt, UT VITÆ ÆTERNÆ HÆRE-
DEs EFFicEREMUR. ayant détruit , à la Ictt re

,
englouti la mort ,

afn efue nous divinjjlens les heritiers de la vie éternelle. Tout cela n’cft

point dans le Grec ; mais on le lit dans les exemplaires Latins
,
dans faine

Fulgcnce, (è)dans Bédc; (c) il faitallufion à ce pall'aged’Ifaic, {d) qui

eft cité dans iaint Paul \ {e^ Il fréciphera la mort pour toujours. L’Hé-
breu : Il l'engloutira pour toujours , S" il ejfuyera les larmes defou peuple.-

Saint Paul lit : La mort ejl engloutiepar la viéioire , &c.
pROFECTUS InCoELUM; SUBIiCTIS SIBI AngELIS. it

ejl monté au Ciel ; les Anges , les Dominations , les Puijfances lui étant

Joùmifes. Jésus- Christ après fa Réfui redion eft moiué au Ciel
,
s’eft .

allis à la droite du Pcrc, &: a reçu les hommages & les adorations de-
tous les Efpritscèleftcs. Ils l’ont reconnu & adoré comme Homme-Dieu,

,

eux qui n’avoient jamais cefle depuis leur création
,
de l’adorer comme

Dieu. Super omniumcœlefliumcreaturarumdignitatem humant generisnafu-

raconfcendit.fupergeffura Angeiuos ordines , ... ut illius gloria/beiaretur

in throHO , cujus natura copulabatur in Filio , dit faint Léon Pape. (/")

( /» )
FiV« tJ. C»m4r. ( J ) ifti.xxr. ».

,

10 ) FnljintlU.ilcUde ai Fttr. caf.i. («) iCsrxvt.ff.

{ t
]
BtMain hnnchi, (/J S. Lt» M»(n, jirm. l.-dt
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COMMENTAIRE LITTERAEIJ4

CHAPITRE IV.

Quitttr les habitudes defa me üafée. F'aquerà la prière. Pratiquer

la charité. Servir l'Eglifc. Rapporter tout à Dieu.

Se réjouir dans les fouffrances.

ir. I. 'OUis donc que Jésus -Christ r

JL fouffcrt la mort en fa chair , ar-

mez TOUS de cette penfce ;que celui qui eft

mort à la choir , a celTc de pécher.

COMMENTAIRE.

f. i./T^Hristo igitur passo in carne, et vos eadem
V ^ coGiTATiONE ARMAMiNi. Putfdfue Jtfus-ChriJl a fonf-

ftrt la mort enfa chair ; armtz,-vout de cettepensée. Saint Pierre continue

ici
,
comme au Clupitrc précédent

,
d’exhoner les Hébreux convertis à

la patience dans les perlécutions qu’on leur fufcitc. Puifquc Jésus-
Chris x vôtre Chef 6£ vôtre Seigneur a foulFern dans fa chair

, & pen-

dant qu’il a vécu dans ce monde ; armez-vous de confiance& de patien-

ce à fon imitation
, & fupportez patiemment ce qu’il permet qui vous

arrive. Faites une férieufe réflexion
,
que celui qui ejl mort à la chair , a

ctfé de pécher. (4 J Si vous avez participé aux foufl'rances de Jésus-
Chris t ,

fi vous êtes mort Sd reflûfcité en efjxit avec lui
,
le péché ne

doit plus dominer dans vous. Ce paflage cfitout femblable quant au fens

à celui- ci de faint Paul -.{h) mortuus efl ,
jujlificatus ejl à peccato.

Celui qui eft mort avec Jesus-Christ par l’imitation de fes foulFrances

,

cft aulfimort au péché
, &: délivré de fa fervitude : Et comme Je s us-

Chris t eft mort une fois pour détruire le péché ; ic qu’il cft reflûfcité

à la gloire pour ne plus mourir ; ainfi vous devez vous confidérer com-
me morts au péché

, & vivans en Dieu ; Ita é" vos exijlimate vos mortues

quidem ejfe peccato , viventes autem Deo. Et en quoi confifte cette vie nou-
velle qui cft toute en Dieu ? A employer vôtre corps au forvicedcDicu,

& à le refufec au péché , & à fes défirs déréglez i à faire régner en vous

{ a) tfri i w
I

Veltz.. Æih. S^.
.r/iw. qiHidun Itjitnt , dfuifxUtt fuc»tii Volg. I

(
i

)
Rm- v i. 7.

f. I, f^Hrifi» igitur pajja in carne, dr
C» eadem cogitMiene artuami-

ni : ejuia qui pajfut efi in carne , defiit

à peecatis.
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SUR LA I..EPI-TRL

X, Vt jaf» tut defideriis hominmm ,

Jid volHiUMt D;i
,
qmed reli^utim eft in

.MTne vé vtu ttmforit

.

}. Snfficit tnimfnUriutai umpat nd

1 vniuncaum Otntnan ctnfnmmnudnm ,

<his ^ui nmhdavernnt in inxnriis , défi-

derits , vintlentiit.comejfationibus.f-

meitnibtu , <ir‘dUcitit idderum chIh-

•h*i.

DE S. pierre. Ch. IV. lyf
t. En fbno que- duganc ccmc le teins qui

lut relie de cette vie mortelle, il ne vive plus

félon les paflîons de l’iKMBme ,nais . félon

la volomc de Dieu.

}. Catil v«»« doit bienfuffirc que dans le

teins do vôtre première vie , vous vens foy; z
abandonnez aux raêmes'pallions que les

paytns , vivant dans les impudicitez , dans
les mauvais délits , dans les yvrogneries ,

dons les banquets de didoliKiou & de , dé-
bauche, dans les excez de vin

,
Se dates lé

culte factilége des idoles.

C 0 M.M £ N T A I‘R E.

lâ juftîc6,ôi à détruire aiiiatir que vous le pourrez > le règne du péché.

Nan trgo rtgntt ftciâtum invejlro martali evrpore , ut ehtdiaûs ccncupU

feentiis ejus , &c. Ceft le raifonnement delaint Paul
,
qui fair le jufte

. commentaire de la penfée de iaint Pierre. Comparez aidii (74/4/. v. Z4 .

0/1^111.3. J. &c 11.13.10.

f. i. Ut iamnon desideriis hominum. Sa forte qu'il ne

vive plusfuivant les pafions de l’homme , maisfélon la volontéde Dieu. II

explique ce qu’il a entendu par cette mort au péché ; Elle confidc à ré-

fifter à la coHCupifccncc ,
aux pallions charnelles

, a tout ce que nous inf-

.pirc la chair & le fang , &: à fuivre l’imprelfion de l’Efprit de Dieu
, fon

ïamour , fa volonté -, à vivre d’une vie toute nouvelle
, à fc dépouiller de

plus en plus du vieil homme, à l’attacher à la croix, à fe revêtir de
'

J, C. à fc conformer à fa vie humble ,
cachée

, fouffirante.

3. SuFFiciT enim prætemtum tempus. Car H vmsidoit

isenfufire que dans les tems de vitre première vie , 6c avant vôtre con-

verfion àla Foi
,
l'esse vousfoytz. ahandontux. sm»memespafont que les

Gentils. Dieu vous garde de retourner jamais en arriére, 6c de vous livrer

de nouveau aux deréglemens où vous viviez autrefois
,
en fuivaat

,
non

les Loix du Seigneur ,
mais les exemples des Gentils

, au milieu defquels

vous vous trouvez. Le Grec porte : (4 )
Il nousJufit d'avoirfait lavo^

douté des Gentils dans le tems>de> vôtre vie pafée. • Mais pluficurs bons -Ma-

nuferits nelifent point nons-, 6c 11 on veut y fuppléer quelque, chofe
,

il

vaut bien mieux y mettre vous. Saint Pierre parloir aux Juifs qui vivoicnc

dans les' Provinces parmi les Gentils
,
dont ils imitoient fouvent les

(«) ÀfntrSt yS ilût i JCfi'®'
]

éi tiS, ri di's^-IV idrm fin- I

rts tmisimu , ifût- ts* AUx.Sit. Ciam,-Altx. X

Augufi Afii pluret, AtSi Irgmat i umréfym^tiq I

pr9 ««Tf^ywnu&wf. il» Ait». Syw. Æfh.
AltXt Atig. Aliit

Vij
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Ih tfn» dJmirantur non ei»cnr-

rentibus vohts m eatidim luxuru con-

•fnjunen , blitJphcmAifIti-

5. ^jti reddtnt rAlitnem ti
,
jui pA-

rtuta ejt jiidiCMre vivts dr merluti.

6. Prepttr htc enim é" "itrlHis Evah-

gelioAlMm tft ; ut judicemMr tjuidem

fecund'm htwùnts incarne , viVAnI au- I

,umfccundùm Detun »» Spirit». 1

4. Ils trouvent maintenant étrange qne
vous ne couriez plus avec eux , comme vous
failîez , à ces dcbordeinens de débauche^
ôc d'intempérance , & ils prennent de là fu-

jet de vous charger d’exécrations.

5. Mais ils rendront compte à celui qui
eft tout prêt de juger les vivaus & los

morts.

6. C’eft pour cela que l'Evangile a été

prêché aux morts i afin qu’ayant été puois
devant les hommes , félon la chair , ils re-

çoivent devant Dieu la vie de l’efprit.

COMMENTAIRE.

âcfordres , & même l’idolâtrie : lUicitis idolorum cultihus-, ( a )
-foit qu’iU

^doraflent réellement les faux Dieux en fccrer ; foit qu’ils allilbflenc à

leurs fêtes , fic aux feftins des Gentils \\i>) foit que l’on prenne ici l’ido-

Jâtrie pour les débauches qui le commettoient dans les alfemblées des

payons ; ( f
)
foit enfin qu’on entende fous ce nom le culte des Anges

,

(/) auquel pluficurs Juifs étoient attachez
,
comme il paroît parrEpitre

aux Cololfiens. ( f )

4 . Ih QdJO admjrantvr (/) non concurrentibus
.V O B

I

S. Ils trauvent étrange que vous ne coursez, plus avec eux , que vous

n’alliçz plus à leurs alVcmblécs
,
à leurs fêtes

,
à leurs fpeaaclcs

,
à leurs

feftins
}
que vous ne preniez plus de part à leurs abominations

, ô£ à leurs

foüillurcs impies. Cell ce qui vous attire les malédiiîions., 5c les outra-

ges dont ils vous chargent ; ÿlafphemantes.

I REDD E N T RATiONEM El. lls rendront fo/»«/>rrau fouverain

Juge
,
^ui eftprêt déjuger les vivant &'les morts. Ne craignez ni leurs in.-

jures
,
ni leurs outrages ,

ni leurs menaces. Us ont un Juge qui cltjESUS-

Christ, qui leur rendra bien- tôt félon leurs œuvres. Il cfl:
,
pour ainr

fi dire, à leur porte-, il les attend au moment de leur mort
,
pour punir

leurs défordres ,
ôc leurs infolcnces. Dans l’Ecriture du nouveau Tcfta-

raent ,
le jugement eft réfervé au Fils de Dieu, ig)

^. 6,PrOPTER hoc ENIM ET MORTUIS £ VAN G E L I Z A T U M
est. Ctjlptur cela que tEvangile a été prêché aux morts ; ou que Jefus-

(«j Khtiitnn

(
S

)
E/I. Gr*f. ridt i. Car. x. 7.

1

+. i- Car.

VI . i<. O-c.

(e) tfMinm.AJi.Car.x.

^,1 )
Rain.dalit.jtfaerj(h.fTàlaj.i.)9,

( « )
Calaf 11. II.

1

{f) E’, a b Otcuman. E
f , «.ri

r5 Saaud^an Kiirai. ttA Xyr. Gtat. Ejl. raSab.

I

Erafm. AUi.

1 i ) iaan-n- it.xy. Saqua enimpatar judiaut

qutmquAm
, fad amna jndKium dédiaplia. AB.

X. 41 . XTU.
'
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SUR LA I. £PITRE DE S. PIERRE. Ch. IV. ïJ7

Chriji A étéprêchéaux morts. Ce pafTage a un-rapport vifiblc à celui qu’on

a expliqué fur le Chapitre précédent
,
verfeK ij. lo. où il cftdit

,
^ue Je~

Jus ChriJl.AÜA prêcher aux efprits qui étoient en prifon , é" qui Autrefois

avaient étéincrédules au tems de Noé. Chacun fuit ici la même explication

qu’il adonnée à ce premier paflàge. Pour rendre tous les hommes inexcu-

l'ablcs, tant ceux qui font mortsavant lavenue de J e s u s-C Hat isr,quc

.ceux qui ont vccu depuis
,
ÎEsusCHRisTa voulu que tous fulfcnt inf-

txulis de. fa venue , &c des véritez de l’Evangile. Il eft allé lui- même le

prêchât aux morts .après fa Réfurrcélion
,

il a etvvoyé fes Apôtres par

tout le monde
,
pour indruire toutes les nations de la venue du MeHie ;

afin qu’ayant étépunis devant Us hommes
,félon la chair -, ils vivent devant

I>ieu, félon l'efprit ; c'eft-à-dirc, quoiqu’aux yeux des hommes ils ayenc

été punis ôc regardez comme dcllincz au fupplicc de l’enfer
,
toutefois

Dieu leur a encore offert le moyen de fc fauver, s’ils n’ont pas voulu le

rejetter } en forte que pluûeurs de ceux qu’on croyoitdamnez pour l’éter-

nité,vivent néanmoins devant Dieu
,
félon l’efprit. Ce fens aété fuivi pat

quelques Anciens; Si h la.foi ne nous apprenoit d’ailleurs que l’arrêt de la

condamnation des damnez eft irrévocable
,
Si que ceux qui font une fo^s

en enfer n’en fottent plus.; cette explication paroîttoit affez Ample
, Sc

.allez naturelle.

Occumenius l’explique ainG : j£sus-C hr ist étant defeendu aux

enfers
, y a condamné les morts qu’il y a trouvé , c’eû-à-dire, ceux qui

durant leur vie fe font plongez dans toutes fortes de défordres : mais U a
fauvé Si tiré de captivité ceux qui ont vécu félon l’clprit

, &: qui ont
mérité qu’il couronnât leur vertu

,
Si leur patience. Ccuc explication a

plû à quelques nouveaux a) fie elle n’a rien que de très- orthodoxe.
Knatcbullc entend ces paroles : Ut judicentur quidemfecundum homines

in carne ; vivant autemfecundum Datm in fpiritu ; comme s’il y avoir: U
a prêché aux morts., ann que ceux qui vivoient félon la chair

, Sefuivant

les pallions des hommes, Jècundum homines in carne ,.full’ent condamnez ;

&: que ceux au contraire qui vivoient félon Dieu., & félon l’clprit ,y?-

cundum Deum infpiritu
,
fulTent fauvez

, Si gloriGez. Il croit que ce paf-

fage eft parallèle à celui-ci de faint Paul aux Romains : ( h )
Ceux qui vi-

ventfélon la chair , ont du goût pour les chofes de la chair i & ceux qui vi-
ventfélon l'efprit

,
fontfenfibles aux chefes de l’efprit. i' ,

D’autres ( c )
expliquent tout le palfagc en ce fens : Dicu 'apcnms que

l’Evangile fût prêché non feulement aux Juifs
,
qui appartenoicnt àtl al-

liance d’Abraham^ mais auffi aux Gentils^ qui ctoienc regardez comme

( • )
Viii tp. Mm. Tir. Kualclut. Aliti. I ( f ) -AMgHfi- tllm 99. tuf- 4. s S- 7 - «une

(i) Bsm.yiii.]. • Uafi’Ucyat.Uitttri.Vtrft C’emtT.alw.

^ V iij
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C0MM1ENTAIRE LITTERAL158

7. Omnium auttmfinis npprâpiU(jud~

vit. Eftcie itatjsK prudtntts., CT vtplu-

tt iutriaitttibstSt

7. Au refte , la fin de toutes chofL-s s’ap-
proche : Conduiftz-vous donc avec fagcfle,
& foyez vigilans dans la prière.

COMMENTAIRE.
UeS' morts

,
cnfevrlis dans les ténèbres de l’erreur

, 8c.de Tignorancc. Ou
lïien : Dieu a voulu rjuc ^Evangile ait été prêché à ceux qui ont foufFcrt

la mort pour lui
,
comme faint tticnne, laint jacque, &: tant d'autres

,

qui avoient déjà donné leur vie pour ] bsus-Christ, lorfquc faint

Pierre écrivoic cette Epître; afin qu ayant été punis devant les hommes
dans leur chair , ils reçoivent devant Dieu la vie de l’efprit joüif-

fentdés à pré font de 'la béatitude, en attendant leur réfurrcûion glo-
rieufe. [a

)

D’autres (é) l’entendent ainfi : Le MèlTic a etc prêché, fon Evangile
a été annoncé aux hommes qui ont vécu avant 3 esus Christ} afin-

qu’ayant été condamnez, devant les hommes
, félon la chair

,
ils vivent de-

vant Dieu, félon l’efprit. Et comment le Mcffic Sc l’Evangile ont- ils été
annoncez aux hommes avant la venue dcjEsosCHRisxells l’ont été
aux Juifs, par les Prophètes ; 8c aux autres peuples

,
par Ics'juifs, 8c par

la lumière naturelle, qui inftruit tous les hommes de leurs devoirs
,
s'ils

rouloient l’écouter fans préjugé
,
& fans palTion -, en forte que tous les

méchansfont incxcufablcs de n’avoir pas connu Dieu, 8c de ne l’.ivoir

pas honoré cotmne ils le devoient. (
c

)
Ceux au contraire qui ont

lurvi ou Ics'lumiércs de la révélation
,
ou celles de la raifon

,
aidez de la

grâce, 8c éclairez par l’Efprit de Dieu, quoi qu’aux yeux des hommes
ils paroilTcnt morts 8c réduits au néant

,
ils^rivcnt toutefois , 8c doivent

un jour reflufeiter
,
8c paroître devant le tribunal du fouverain Juge,

pour recevoir la récompenfe de leur fidelité
, 8c de leurs travaux.

-f. y.'OMNIUM AÜTEM FINIS APPROPINQJJAVIT. AU refte

,

lafn de toutes chofes s’approche. Les Apôtres faint Pierre 8C faint Paul [d]

fc font expliquez
,
comme fi la fin du monde étoit toute prochaine. Gro-

tius ( e )
dit qu’ils le croyoienc véritablement

,
8c il ne juge pas cette

erreur incompatible avec r’mfpiration dont ils étoient remplis. .D’au-
tres' (/) enfeignent que S. Pierre parle ici delà ruine déjcrudilcm

, 8c 'de

la dii^rfion de la n.ition Juive. 'Mes frcrcs
,
ne vous lafflcz-point abat-

tre, par toutes les pctfécutions qu’on^vous fufeite. Sicn-tûc le Seigneur

( «) Gttt Lt CUtc.

(S) Rrz. Vide Feemcad. his.-

( 1
1
Rtm 1 . 11 .

(/) 1, Cn. XT. Si- & i.'Thtffal. ij. 17.

f #) vide Grbt. hic , eh’dd i. Thr£tl ir,

(/ J
Jtdüim. Liifeet. Jefph. Utd. pe^. Sif.

MU,
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IV. xyp:

8. jime ommd dmtm , rntumuniit «*• 8. Mais Hir tout ayez une charité mutuel'

hiffHtiffischdritdtemcominHdmhdbtm- I le les uns pour les autres : caria charité

tet : fMU ckâritdt êftrit midtitudiium couvre beaucoup de péchez.

feet/Utrum, i

COMMENTAIRE.

jugera vos ennemis ; il va.commencer par Tamaifon à exercer fa vengean-

ce. Le Sanhédrin de Jcrufalcm ,
les Prccrcs, les Chefs de la nation,,

foulévent contre vous tout le monde, les Payons & les Juifl; mais vous

ferez bien- tôt délivrez de ceS ennemis. Cefensn’cft pointa mcprilcr.

Les Auteurs facrez du nouveau Teftâment
, & Je su s-C h ri s T lui mê-

me, nous repréfentent fouvent le tenus de la ruine de jerulâlem
, & du

Temple
,
comme le jour de la colère, &C du Jugement du Seigneur.

D’autres ( a )
l’entendent de la fin des Prophéties

,
lefquelles fe termi-

nent toutes à Jes U s-Ch R I s T, & à l’ccablilTcment de fon Eglife^, ou

de la mort de chacun de nous
, (é) quicfliautri l’hcareda jugement 'que'

nous devons fubrr
, & qcri décidera de nôtre écemité bienheureufe, ou

malheureufe. Vivez dans ce monde comme n’y étant point"; car toutes

chofes paflent
,
nôtre fin ne peut pas erre éloignée; le monde même ne

doit pas fubniicr bien long- rems
,

fi on le compare au rems qu’il a duré.

Ji tjiU dtrniht heure , dit faint Jean, ( c )
Le rems dèla venue du Mèffic.

fur la terre, eft fouvent exprime dans les Prophètes, fous le nom des

derniers jours. Et faint Paul (</) dit que nous fommes parvenus à la 'fin

des ficelés'; Ad quasfms faeulorurndevenerunt.

EsTOTE I T AQJJE PRUDENTES, ET V IC HATE IN ORATIO-
N I

B

U s. Cenduifex^vtus aveefrgejfe , &fiyei. vigilansJans U prière. On
peut traduire le Grec par: (c) Sejez, denc Jèhi-es, ér niigiUru d*m vos

prières. Soyez attentifs , vigîlans
,
tempérans. Le jeûne, la fobriété,la

tempérance
,
font des difpofidons éloignées de la prière. La vigilance

,

l’attention, le relpedl, font des difpoutions proclwincs. Dans l’attente

du jugement
,
de la mort; de la venuë du Seigucor

,
nous devons imiter

les bons fervitcurs , dont il ell parlé dans l’Evangile, (f) veillent

,

& qui font tous prêts à ouvrir à leur maître, dés qu’il érappe a la porte.

j^. 8. Ante OM.mK. Sstrnut ayez, une charitérmttueUe Ut uns envers,

les autres. Le Grec : (g) Surtoutes chofes ayez, une charUéconfiânre .aüRfi

duc, ferme, perfévérante. Usms envers Us autres ; estrU charité ct»^

( •) Oitumn. Zfi, I r^M. ViJt OiCKtan. bit.

{ i ) Eft. Cfntl. .dlii. I I f) Udtth.xxiy. ftq. Kxr. tj.

( t
j

i.Jttn. 1. 18. .. ix I ^es li tU lu I«vm àyOulu cm-
(d) i.C*f.x. II. 1 tfitiltl.

(j} h, é'fon iic Jh
'
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i6a ... COMMENTAIRE LITTERAL '

9. Hçfpitjilei invictm fine murmura-
thue.

10. \J»Hpjnifqae > fient acçepit gra-
tiam , in alleru’rum lUam adminflran-
tei ,ficut bom difpenfatores multij'ermis

gratU Dei.

9. Exrrcez entre-vous l’hofpicalRé ^al]^

murmurer. '

10. Q>ie chacun de vpiii- rende fctvice

aux autres , félon le don qu’il a reçu , com-
me étant de fidèles dirpciuâccius des dific—

tenus graces^deXiieu.

COMMENTAIRE.
•vre hedtuoup de péchez. Elle nous mérite le pardon de nos propres faurcs ; t

elle en épargne beaucoup aux autres ; elle fe cache à elle- meme les défauts <

de fon procha'm ; cllo les.pardonne
,
elle les exeufe

,
elle les couvre cha-

rirablcment
,
au lieu de les divulguer

, & de les éxagcrcr. Elle entretient

la paix
,
étouffe les querelles, éteint les diviflorK..Saint Jacque {a) a dit

à peu prçs de meme, que celui qui dura, ramène le pécheur de.fa mauvaife-
•voye ffauverafen ame de la mort , & couvrira, beaucoup de péchez. Méri-
tera pour foi-même le pardon de fes propres fautes, 8c en fauvera beau-
coup à fon frère, en le tirant de l’erreur

, 8c du défordre. Saint Pierre fait,

ici allufion à ce palfige des Proverbes -.{b] La haine excite des querelles ,

.

/a charité couvre tous les péchez. Elle les excufc,clle les pardonne,,
clic les cache autant qu’il eft en elle.

Quelques Pères ( r) l’entendent delà charité envers Dictt, 8c envers -

le prochain. La charité parfaite qui nous fait aimer Dieu fur toutes cho-
fes

, 8c nôtre prochain comme nous memes
,
nous rend agréables à Dieu,%

8C aux hommes ; elle couvre tous nos péchez
, 8c nous en mérite le par-

don. L^explication qui l’entend de la charité du prochain
,
paroît plus^

littérale.

^.9. HoSPXTJSLES INVICEM. SINE MURMURATIOSE. Exer~,

cez entre vous l'hofpitalitéfans murmurer. Exercez l’hofpitalité envers

vos frétés, envers les pauvres
,
envers tout le monde, autant que vous.’

Ifc pourrez., .fans vous plaindre delà multitude, de l’embarras
, de ladé-

penfe
,
du travail de cet éxcrcicc. Souvenez vous que J es us-

C

hrist,
Vous dira ua jour: (</) J'ai étéétranger , & vous rtCavez reçu dans vôtre <

inaifon. Souvenez-vous des faveurs dont Dieu récompenfa l’ho.^pitalitc.

d’Abraham
,
,8c de Loth. Ce n’cfl; point afl'cz de recevoir les hôtes j il faut

lès recevoir volontiers, 8c avec toute forte de démonftration d’amitié.

Il faut en quelque forte adorer J e s us-C h r i s t dans leurs perfonnes

(e) il faut non feulement les attendre, mais les inviter, les chercher, les •

( a ) gatthi . lo.

(h) Prtv.x.1%

( c ) KiJr Ttrmü. in Surfine. Attgnjl. TrnH.

Clem. lit. i.Siiem tnf 6

Amhref. Dtfngn fttuli , tmf. i.-.

(
d ) Mjtih. XXV. I (. I

( e ) S. BencàiS. Rig. enf. jj. Chriflus in eii

( hjpitihu) nittuur , qui fufiifitur.

atticer.
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SUR LAI. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IV. i«i

it. Si qnis loijHitHr
,
qitafi firmones I II. Si quelqu’un patlc

,
qu’il paroifTe c^ue

I)ti
,fi

tjHis mintfir*t,t»mqmim tx vir- I Dieu parle par fa bouche. Si quelqu’un

t$$te , tjuxm adminifirAt Deus : Ht in 1 Exerce quelque miniftére, qu’il y ferve conv-

nmnitns honarificetHr De$u per Jefnm me n’agillânr que par la vertu que Dieu Int

Chrifium ; cmi efiglerin

,

(ÿ- imperium donne ; afin qu’en rout ce que vous faites

,

iu fieuld ficultrum. Amen.
j

Dieu foit glorifié par Jesus-Christ, au-

I
quel appartient la gloire & l'empire dans les

1 uécles des fiécles. Amen.

COMMENTAIRE.
attirer par force dans nos maifons. ( é )

Ftregrini adhofpit'tMm non folum
inviundi

,
fed etiam trahendifunt.

f. 10. Un ü s QJ) I s Q^UE SICÜT ACCEPIT CRATIAM. chd-

tun de vous rendeJèrvice aux autres
, félon le don qu'il a reçu. Dans cc

tems-là Icfainc Ll'prit communiquoit Tes dons furnacurcls à chacun des

nouveaux convertis , félon fa volonté aux uns l’Efprit de prophé-

tie
,
à un autre le don des langues

,
à celui-ci le don de guérir les mala-

dies
, à celui là le difeernement des efprits. Saint Pierre exhorte les fi-

dèles à qui il écrit
,
d’employer ces dons au fervice de leurs frères

,
cha-

cun fuivanc le don qu’il a reçu de Dieu. Saint Paul a donné les me-
mes confcils en plus d’un endroit, (c) Ces fortes de faveurs du faint

Efprit
,
font données principalement pour l’utilité du prochain. C’eften

abufer
,
& agir contre l’intention de celui qui en eft l’Auteur

,
de les

retenir , & de les cnfoüir en quelque forte dans foi-mcme. [d)

f. II. Si CIJJIS LOQJJITUR QJOASI SERMONES D E I. Si

quelqu'un parle, qu'ilparoijfe que Dieu parle par fa bouche. Qu’il parle

comme Ambafl'adeur de Dieu, comme un Prophète, comme un homme
infpiré & rempli de l’Efprit de Dieu. Le Grec à la lettre ; (r) Si quel-

qu'urr parle, que cefait comme des oracles de Dieui qu’il ne mêle point

aux véritez qu’il annonce
,
des erreurs

,
ou des fentiincns humains. Qu’il

ne déguife point les véritez
,

qu’il ne les farde point
,

qu’il ne les rende

ni ridicules, ni méprifablcs, par des manières baffes, ou trop affcélécs.

Qu’il traite la parole de Dieu
,
avec la dignité

,
la majcllé ,

le relped qui

lui font dûs. Pour mériter ces talcns
,
qu’il prie Dieu avec ardeur

, &
fie avec pcrlcverancc

,
te qu’il compte toujours beaucoup moins fur fon

éloquence , Sc fur fon favoir, que fur les grâces de Dieu
,
&c fur la lumière

( 4 ) Gnx9 r. Af4^. tj. m Zv*ngel,

1. Cêr. X]S II. Ha: e-nni* ofer.ttur

$mus Mt^ue i4em fpiritus, div’dtns Jingulit prout

vult.

( c ) Ephef. IT. XX- R.$m. xii. 4. f. 6 , 1. Cor.

xii, 6. 7. t.

(d) Mark, xxiv- 4^ xxv. 24. tac zix. 41
XIX II. Vide Grtg Mag»- lik. 18. Aîcrat'

cap. II. (T injoan.

(t) E'i m t às A«yi« &i».

X
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1 ^ 2.
COMMENTAIRE LITTERAL

II. Charijfimi , «tlite peregrinari in ii. Mes chers fieres , ne foyez point fur-

fervore
,
qui ad temationem vobis fit

,

pris lorfque Dieu vous éprouve par le feu

quafi ntvi tdiqnid vibis contingat : des afflidions , comme fi quelque chofe
d’excr.iordinaire vous arrivoir.

COMMENTAIRE.
que fon Efprit faint répandra dans le cœur de ceux qui l écoutcnt ; Ut
intelliçentcr , ut lihentir , ut ohedienter audiatur, pUtatt mugis oratienum ,

quàm oratorum facultate agi non dubitet -, die faine Auguftin.
{ a )

Si quis ministrat, tamq^uam ex virtute quam ad-
MINISTRAT Deus. (b) Si quclqu UH énme qtttlqut mintjictt

,
qu'tl

y ferve comme liagijfant que par la vertu que Dieu lui donne. 11 parle des
niinillcresccclcliailiqucs en général, ivicmcdcs fcrviccs que les Laï-
ques peuvent rendre aux pauvres, aux veuves

,
aux orphelins, aux ma-

lades
,
aux hôtes. Chacun a reçu de Dieu fon propre don

; que chacun
remployé fuivant fa vocation

,
ûc fuivant l’ordre de fes Supéiicursj qu’il

fc ferve des grâces extérieures & furnaturcllcs qu’il a reçues
,
comme les

ayant reçues de Dieu
, Sc comme les tenant de fa bonté toute gratuite ;

qu’il ne s’en élève point
, & ne s’en falfe point .accroire

, ( r ) fachant qu’il

en rendra compte i fon Seigneur. Autrement
,

qu'il s’.icquitc de fon
miniftére, avec zélé, avec force, avec courage, comme étant anime
de l’Efpritde Dieu, & foûtenude fa grâce de fa puilTance. (d)

Ou enfin qu’il foit libéral
, & qu’il fâfTe l’aumône fans crainte de

manquer du nécclTaire, fachant que c’ell Dieu qui lui fournit toutes

chofes
,
8c qui eft engagé par fes promciies à ne lui lailVer manquer

<le rien, (e) tandis qu’il agira en ïon non
,

8c qu’il ne fe confidérera,

que comme fon difpcnlateur 8c fon œconome : Ubi paterfamilias

largus eft , difpenfator non debet ejfe tenax. (/

)

Ce fens paroît alTcz fondé
fur le texte Grec. Les Hébreux donnent très- fouvent aux biens tempo-
rels

,
le nom de force.

Ut in omnibus honorificetür Deus. àfin qu’en tout ce

que vousfaites , Dieufoit glorifié. Que tout ce que vous faites
,
foit rap-

porté à Dieu ,
comme à fa fin dcrniércj que vous ne vous attribuyiez rien

des heureux fuccez que Dieu donne à vos travaux
,
que vous ne regar-

diez pas les biens que vous dillribuez
,
comme vôtres

,
mais comme ap-

{

lartcnans à Dieu ; afin que tous ceux qui vous voyent foient édifiez
, 8c:

c portent à loücr Dieu
,
qui vous a mis au cœur la bonne volonté

,
8c qui

( • 1 4 JycSit.Chrifi. r. t f. ». 51. ( ) Zft, Men. Ccmel.

{i) ci-s a « xvn"' •' ®‘“-
I ( » I

ATiffi »l. iJ- iwf.XII. IT.

(.( )
vidé Ottuanit. (f) Ofus imfirf. in Matth. htmil. .i}.
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SUR LA I. EPITRE
IJ. S<d cimmMmcAnies Chrifii p»Jfio-

uibms gandete ,m& inreveltuitnt glo-

ri* ejMS gdndeéUit txnU*ntei.

i^Si txprtbramini^fhomine Chrifti,

btâtt eritis : ^uad eft honoris

,

glorU , & virtMtis Dti ,& f*» tfi tjm

Spiritxs .fssper vos re^uiefcst.

DE S. PIERRE. Ch. IV. 1^5

I}. Mais réjoüifTez.vous plûiôc de ce que

vous participez aux foufFrances de Jesus-

Christ , afin que vous foyez aulli coin*

blez de joye dans la manifcllacion de fa

gloire.

14. Vous êtes heureux fi vous fouffrez des

afironis , ÿ des diffamations pour le nom
de J s s D s-C H R 1 s T ;

parce que l’hon-

ncur , la gloire, la vertu de Dieu , & Iba

Efprit repofent fur vous.

COMMENTAIRE,

vous a donné la force pour commencer , &: pour exécuter le bien.

f. II. Nolite peregrinari in fervore, Scc. Ne foyez.

fomtfurfris lerfque Die» vous éprouve pur lefeu des affliciions. Le verbe

peregrinari , en Latin lignifie proprementfaire voyage, mais le mot Grec

qui lui répond
, ( 4 )

fe prend Ibuvcnt pour admirer. On l’a déjà vu en ce

fens dans ce meme Chapitre au verfee 4. où il eft traduit par admirari , fie

co.mme faint Cyprien
,
f.iint Jérôme

, & Béde
, ( é )

l’ont lu encore en cet

endroit. Tcrtullicn: (c) Ne expavefeatis. Saint Fulgence : {d) Nolite

expavefeere ; Ne foyez point étonne
,
comme s’il vous arrivoit unechofe

fort étrange ; ne vous regardez point comme étrangers
,

dépayfez
,

s’il

vous arrive quelques traverfes ; C’eft à la patience, à la croix
,
aux fouf-

frances que Jesus-Christ vous a appeliez. Lefe» des affliélions

,

ou des

épreuves
,
eft une manière de parler commune dans les Auteurs facrez

,

qui renferme une allufion à ce qui arrive aux métaux que l’on met dans le

creufet pour les épurer. ( e )

f. 15, Communicantes passionibus Christi
, cau-

D E T E. RéjOHiJfez. vo»s de ce que vous participez, aux fonffrances de Jefus-

Chrift, de ce que vous fouftrez pour fa gloire
,
pour la defenfe de fa vé-

rité, pour rendre témoignage à fon Evangile; de ce que vous fouffrez

comme il a fouffert pour la juftice : afn que vousfoyez. comblez, dejoye au

jour de la martifejlation de fa gloire

,

à foh fécond avènement lorfqu’il

viendra juger les vivans & les morts ; & que vous paroîtrCZ devant lui

après la réfurrcéiion.

f. 14. Si exprobramini. Si vous fouffrez. des affronts &dcs

[m
)

liuTieSi r? ci ««"• wu-

fytrptif ùutf Gfft. Ad 4 tiAmoi

Gerhard
{h

)
Cypfi*n lih. a, Ef. JtfAn. in Ames

IV. lidtte mirAft.

(e) TertuÜ. ScorfUe. cap it.

( d 1
Fitlgcnt. ad TrAp^mmid.

(r| Prov XXVII. xi. fftrem. ix. 7 .

VIII. 11. 04». XI \s> ytdt Pfalm. xwi f.

Lxv. 10. J/ai. xLvui. 10 . Crût. Oecumen. Ali»s

hic.

xij

Digitized bv Google



1^4 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Nemt dulem veftrim fMituur ut

htmicitU , uutfur , uut muùdicm , aut

éditHcrum uppetittr.

15. Mais que nul de vous ne fouSre coma-
mi; homicide

, ou comme lairon, ou con>>
me médifant

, ou comme voulant envahir le
bien d’autrui.

COMMENTAIRE.
- «litFamations le fttm de Jefuj.ChrtJl

,
pour la defenfe de fa vérité

, &
comme Chrétiens

,
vous devez vous en eftimer heureux

,
pn*fq"e l’hon-

neur
,
U gloire , U vertu de Dieu, &fbnEfprit repofentfur vous. On peut

aulfi traduire le Grec : ( 4) Fsree quefort Efprit de gloire
, d’hottneur, de

vertu de Dieu , repofe fur vous. L’Efprit de Dieu
, cft un E/prit de

gloire puifqu’il nous conduit à la gloire du Ciel
, & qu'il nous fait trou-

ver nôtre gloire ic nôtre honneur dans la croix & dans les fouffranccs ;

un Efprit de vertu, ou de force, puifqu’il nous foûtient dans nos dif-
graccs, & qu’il nous remplit de les dons furnaturels par le moyen def-
quels nous prédifons l’avenir

,
nous parlons des langues inconnues

nous gucriffons les maladies } car ces grâces étoient ordinaires parmi les
premiers Chrétiens. De quel courage ne doit pas vous remplir lapréfcnce
fenfible de cet Efprit- faint

, & fi vous tenez des gages fi alTurez de vôtre
falut, pouvez-vous douter du fecours & de la protedion que Dieu vous
donnera au milieu de vos traverfes î S. Pierre fait allufion à ce qui cft dit
dans Ifaic

,
Chapitre II. verfet z. Requiefeetfuper cum Spiritus Domini ï

Spiritus ftpientid & intelleBùs , dre.

Les exemplaires Grecs imprimez {h) ajoutent à la fin de ce f. ce qui
fuit, qui ne fc lit point dans les exemplaires Latins : .^i ejl hUfphèmépar
eux, &glorifiépar vous. L’Efprit- faint qui habite en vous, cft pour les in-
fidèles fujet de fc.andale; ils s’irritent en voyant les dons miraculeux que
que Dieu a mis en vous

,
mais vous leur faites honneur par l’ufagc fmnt

que vous en feites pour la gloire de Dieu
,
pour avancer fon culte

, &
pour infpircr fa connoiflance &c fon amour à un grand nombre de per/on-
nes. S. Cypricn(r) lifoit ces paroles dans fes exemplaires ; mais au lieu
Amfeint- Efprit

,
il lifoit le Nom de Dieu

, qui cft un nom de gloire & de
puiflancc, blalphcmé par les Juifs incrédules

, & par les Payons
, & ho-

noré par les fidèles. L’addition que l’on vient de voir, ne fc lit point dan s

pluficurs anciens manuferits Grecs ,{d) dans le Syriaque , dans Tcrtul-

( m )
dri r« r?r r« tv OiS ttnvftM

If’ ifAt On ne lit pas !c$ noms de
htturis virtMtts Dti dans le Grec impiiméi
maison les trouve dans plufîeurs exemplaires
Grecs qui répond à viriK/r /m
Jifex. a. 7. Stffh. t. tm. Pinces

nia. Udk Aréik.JEthoCfpht. C/frisn. &

Latini

[k) K«;^ dvrirf ySAjirf

(juif

( « )
C)prUn. Ep. s€.

{d) S 9n UiHHt , Alex. Cev. 4. Ctlk* 7

.

ntv. C^pht, VeU^ Æth.

.-S
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SUR LA I. EPITRE DES. PIERRE. Cm. IV. - itfy

i6. Si duttm Ht ChrifiUnus , non ! iiî. <^e*'il fouffire comme chrétien
,
qu’il

trmie/cHt ; tUrifita nmem Denm in |
n’en ait point de honte ; nuis qu’il en glori-

iftt HtwÛHt, I fie Oieu.

COMMENTAIRE.
lien

, ( 4 )
dans faine Ambroife

,
dans Bcde

,
ni dans les exemplaires La-

tins.

f. ly. Nemo vestrum patiatür ut h o m icid a
,

. .

.

AUX MALEDicus. tiitl dt VOUS Htftuj're cvmmt htmicUe , . . .

.

tomme médifant

.

Ou félon le Grec; {h) Comme homicide, comme mal-

ftiteur. Comme coupable de quelques crimes fournis à la rigueur des

loix civiles ,
ou comme coupable de quelques-unes de ces fautes qui vous

rendent odieux dans la focictc
,
quoique les loix n’ayent décerné aucune

peine contre ceux qui en font coupables
,
comme les medifans, ceux qui

s’intriguent dans les affaires d’autrui
,

les fourbes
,

les hypocrites
,
genS

que tout le monde fuit
, 5c qui font les peftes de la focictc.

Autalienorum appetitor. Ou comme un homme qui veut

envahir le bien d'autrui. Le Grec : (c) Comme un homme qui Je mêle des

affaires d’autrui

,

dont il n’a que frire, (d) Mais eft-cc la un crime fu-

jet au jugement des Magiftrats
,
Si fujet aux peines civiles î Dans quelle

République recherche- t’on ces gens curieux
,
oififs

,
qui s’occupent <J’.if-

faircs qui ne les regardent pas > on les foudre Si on les méprife. Ici il y
a apparence que faint Pierre veut marquer autre chofe -, Si en effet le ter-

me de l’original peut défigner
,
un homme qui épie le bien d’autrui pour

s’en emparer t (f) Si c’eft ce fens qu’a voulu marquer l’Auteur dans la

Vulgatc. Ces fortes de gens font condamnez par la Loi de Dieu qui dé-
fend non- feulement le vol

,
6c les mauvaifes manières d’acquérir

,
mais

auffi les dcfirs de prendre le bien d’autrui ; Si les loix civiles puniffent

non-feulement ceux qui ont réufll à voler
,
mais auffi ceux qui l’ont tenté.

f. i6. Si aütem ut Christianus, non erübescat.
S’ilfouffre comme Chrétien

,
qu’il tien ait point de honte. Le nom de Chré-

tien fût donné aux fidèles premièrement à Antioche
, {/)

vers l’an qua-
rante-trois de Jesus-Christ

,
peut-être trois ou quatre ans avant

que cet Epître fut écrite : mais la rapidité avec laquelle le Chriftianifmc
fc répandit par tout

,
rendit bien-tôt ce nom célébré dans toutes les pro-

vinccs. 11 paroit par cet endroit qu’alors il étoit tout commun. Il eft

(<) TtrtmB SctrfÎMi. etf. il.

(tj ttf i MMMtHtiif. /timit

,

( c
) K’ A>7ei<nHra«rO>, Ttr/HU. Jtlüni

[fuuUtn.

( t] Crtt. ’Erufra. VÂUh. TifHr. ft^n. Mont.
AU$ flnres.

1 f
)

Hrii.f. Cér.c projet de traiuflion, rag.

itf EU. Mni. Cad. Bel. Vat.

{fl AS. xxi. iS.

X ii;
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.-.COMMENTAIRE LITTERALlèé

17. temfHS efi m incifiât

judicim» i d»m* Dei. Si dutem fri-

mHttf* Mtbit ; ^uii finit ttrum
,
qHintn

crednnt Dti Evangelid {

17. Car voici le tems où Dieu doit com-
mencer fon jugement par fa propre maifon.

Et s'il commence par nous , quelle fera la fin

de ceux qui rejettent l'Evangile de Dieu i

COMMENTAIRE.
fmguUcr que faint Paul ne s’en ferve dans aucune de fes Epîtres. Quand
on n’aura à vous vcprocher autre chofe

,
ûnon que vous êtes Chrétien

,

vous ferez heureux ; ce nom doit faire vôtre gloire, 8c vôtre bonheur.

Rendez grâces à Dieu de vous avoir rendu digne de fouftVir pour fa

foi : CloriftcA Deminum in ijlo ntmint. Le Grec -.(a) In ijia fAzte. Mais
plulîcurs anciens manuferits Grecs font conformes à la Vulgate.

17. Tempus Est ut incipiat Judicium a domo
Dei. leici le tems oit Dieu doit ctmmencerfon Jugement par fa propre

maifon. Saint Pierre fait ici .illufion à ce que le Seigneur dit dans Eze-
chicl: (i) Mafijne^ le ihau fur le front de ceux cjui gemifent ; pAjfcz, au

travers de la ville , ^ mcttit, à mort farts miséricorde , tous ceux ^ui n'au

rentpoint ctttc marque ; commenctr. à tuerpar mon Satuluaire. Commencez
dés le Temple, n’épargnez pcrfonnci mais S.Pierre l’cntcnHdans un autre

fens que le P.'ophccc. Ezéchiel vouloir marquer la vengeance que Dieu
cxcrccroit contre ceux qui avoient profané fon nom 8c fon Temple

,
en

y adorant des Idoles ; 8c faint Pierre veut dire que Dieu pour éprouver

les fiens
,
permettra qu’ils foient expofez à tout ce que la fureur de leurs

ennemis pourra inventer contre eux; qu'il n’y aura perfonne d’exempe

de cette perfécution. Que les fiens
,
fes domeftiques

,
fes Saints

,
fes

amis feront les premiers pris.

Le Sauveur dans l’Evangile {c) avoir prédit qu’avant la ruine géné-

rale de Jérufàlcm , 8c la délôlation de la nation Juive, fes ferviteurs fe-

roient expofez à la haine
,
aux tribulations

,
aux afiliâions

,
à la more

mcmci qu’ils feroient en butte à toute les nations «
que l’on croiroic

rendre fervicc à Dieu
,
en les malcraittant 8c en les perfécutant ; qu’ils

feroient trains Sc livrez pr leurs propres parens
,
leurs freres

,
leurs amis ;

n.ais il leur .avoir promis en meme tems, qu’un poil de leur tête ne périroic

point, 8c qu’ils iauveroient leurs âmes par leur patience. Saint Pierre

avertit les fidèles aufquels il écrit
,
que ces tems font arrivez.

St AUTEM PRIMUM A NOBIS, Q^UIS FIHIS EORUM? S’il

(ommence par nous

,

qui fommes fes ferviteurs 8c fes fidèles; Quellefera

la fin de ceux qui rejettent l’Evangile? des Payens
,
8c des Juifs incrédii-

( 4 ) TC» 0i«p ri fiift* Tijr*. Ottumfii. Tfrtnü- Cyrill. Alex.

Alii : F » étipmrt rwff. 2ta Sfefh. i\ Alex.
(
h

)
ix. j 6.

Bit h. 1. Ccl^. y. Cpv. 4. Gtnêv. Syr, («) xxit. xxi. ix.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch, IV. léj

i8. £f yî ;»/?«» Dix falvAlrtur , im-
|

iS. Que fi le jufie mime ne fe fauveri

fins (y peccAttr itii p»rtbM>tt f
|
qu’avec peine , où paioltront les impies , &T

I les pécheuis ’

COMMENTAIRE.
les qui vous outragcnc

,
Sc vous pcrlccutcnt. Jésus-Christ l’avoit

prédit de même: il avoir dit à fes Apôtres
,
que les pcrfécutions qu’on

leur feroit foulFrir
,
ôc à leurs amis

,
n'étoient que des préludes des maux

que fouffriroient les Juifs infidèles ôc perfécutcurs. auttminitUfnnt
doltrutn. (4) 11 conleilioit à les fidèles de s’enfuir lorfqu’ils Verroient

commencer ces violences
,
de peur qu’ils ne fc trouvall'ent enveloppez

dans la difgrace de leurs ennemis. Si Dieu traite fa maifon & Tes .amis

avec tant de Icveritc ; s’il les éprouve Sc les purifie par le feu de fes afflic-

tions
,
que ne doivent pas attendre ceux qu’il regarde dans fa colère

,

Si qu’il traitera comme les viclimes de fa jullice î

ÿ. 18. EtsiJustus vix salvabitur. (é) Et fi U Jufie

même neJefauvera qu’avec peine ,
eu pareitront les injujles (fi les impies f

Si dans ces jours de colère le jufie peut à peine échaper, que de-
viendront les impies ? Lorl'quc Dieu commença à faire ècbter fa ven-
geance contre les Juifs ,

il permit d’abord que les Chrétiens fuflent cx-
pofez à une infinité d'épreuves Sc de pcrfécutions j mais après qu’il eut

ainfi purifié fa maifon , Sc éprouvé la vertu de fes élus
,

il les fit avertir de
fefauver de Jérufalcm

,
Sc des lieux voifms , Sc de fe retirer au de-là du

Jourdain. Les Hifioriens Eccléfiafiiques nous apprennent qu’ils fe reti-

rèrent à Pclla, dans les Etats duRoy Agrippa, qui étant ami & allié des

Romains , fût »argnè
,
Sc prefervé des malheurs de la guerre. Mais le

refte des Juifs
,
fut expofèà toute la violence &: à la fureur des vainqueurs,

qui détruifirent & le Temple Sc Jérufalcm
,
jufqu’à y faire pafler la cha-

nic, Sc qui firent périr plus d'onze cent raille Juifs. Saint Pierre fait ici

allulion à ce pafiage des Proverbes : { f )
Si lejufie efi puaifur la terre

,

cmbitH plus lefera le méchant (fi U pécheur ? Cet Apôtre a fuivi la Ver-
fion des Septante.

On peut aufli l’entendre dans un fens moral : Si, les juftos memes en cette

vie ont befoin d’être éprouvez par des travetfes
, & d’être purifiez par des

peines temporelles
,
que ne doivent pas craindrc lcs pécheurs qui vivent

dans une paix profonde, Sc dans une impunité fatale? quels doivent être

leurs fupplices.dans l’autre vie ? ( d) Si j’ai cetmaHicé à châtier la ville où

( *
) XX nr. 8. Luc. xxt. ^ ftq.

( ^ ) #i fiiXts VixfeUvM^
fur,

(«) tfùv.xi, |l. Fulf. Sijuftus i» UTfÂft-

cifit ,
magls imfins petesto^f

<W) Astgtt^. Itb. XX. (0ntrt Tsufl. Amhr»f.

Uh, IXAVid,taf 5. Bfdu , hit.



itS COMMENTAIRE LITTERAL
19. ItiKiued-hi .quifu'umtHT ftcun~

j
19. C’eft pourauoi que ceux qui foufFrent

dim volMntMm Dti , fideli Crtttori félon la volonté ae Dieu
,
ferfc vtrtnt dans

commtifdfi» àuimtsfn4S in bette les bonnes ceuvres , remettent leurs âmes
entre les mains de celui qui en eft le Créa,
teur , & qui leur fera fidèle.

COMMENTAIRE.
tntn nom tji invoqué

,

& qui eft appellcc la Ville faince, fie la Cité du
très-Haut

,
fi je lui ai fait boire le calice de ma colère : Prétendriez.- vous

en être exempts

,

peuples de Babylonne 6i d’Egypte
,
nations corrompues

fie qui ne me connoilfcz point î yous n'en ferez, point exempts , vous en
boirez jufqu’à la lie

, fid jufqu’à vous enyvrer : (4) Et vos quafi innocen-

tes
, Cr immunes eritis ? non tritis immunes. Si Dieu traite ainfi le bois

vetd

,

que fera- ce du bois fec ? (é) •

ÿ. 19. Hl PATIÜNTUR SECUNDÜM VOLÜNTATEM DeI.
^ue ceux qui fouffrent félon lu volonté de Dieu, remettent leurs urnes

entre les maint de celui qui en cji le Créateur. Que les jullcs qui font expofez
à la perfccution pour la juftice, fid pour le nom de Dieu,ne fc découragent
pas : mais qu’ils remettent leur vie

,
leur amc

,
leur falut

,
leur conferva-

tion entre les mains de leur Créateur : Qu’ils fe repofent fur fa fagefle fid

fur fa providence
,
de tout ce qui pourra leur arriver

j que cependant ils

continuent à pratiquer la vertu : In lenefaétis

,

fid Dieu ne manquera pas

de les préferver au milieu de tous les maux qu’il permet qui leur arrivent.

C'eft un pere qui expofe fon fils dans une occafion
,
où il doit acquérir

de la gloire: mais il n’a garde de l’abandonner au danger de périr. Pour-
vu toutefois que ce fils obéïlle aux ordres de fon pere

, fid qu’il ne s’expo-

fc pas témérairement au petil
,
ou qu’il ne manque pas de cœur dans l’oc-

cafion.

On peut aufli donner ce fens au Grec : (r
)
.^e ceux quifouffrent par

U volontéde Dieu -, ceux que Dieu engage dans le combat, fid dans la

tentation
,
pour leur procurer la viûoire

,
confient leurs âmes à celui qui

en tjl le Créateur. Si Dieu permet qu’ils fuccombent à la violence de leurs

ennemis, fid qu’ils perdent la vie pour fa gloire, que cela ne les trouble

point: Ne craignez. pas ceux qui tuent le corps; mais ceux qui peuvent

tuer l’ame. ( d )
Remettez vôtre vie entre les mains de Dieu

,
fid efperez

tout de fa juftice
,

fid de fa miféricordc. Et que les perfécutions que l'on

vous fufeite
,
ne rallcntiflcnt pas vôtre charité envers vos ennemis. Fai-

tes leur tous les plaifirs que vous pourrez
,

(c) fid rendez leur le bien pour
le mal.

( * XXV. 1*. IJ.
( S I Z»r. XXIII. )i.

{ d) M ttii.. X. it.

(<) O'i wd^tfUt km}; ri t£ ©iî, Mf ( e) £'. MyM^axtiif , ou cv

xtifn ««MriSi'a&tfm üf iMvtm m Zrjtfm, EJf.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. V. Ug

CHAPITRE V.

Jnjlru6lions aux Prêtres , d'avoir foin de leur troupeau. Avis aux

jeunes gens , d’être fournis à leurs anciens. Il faut vivre dans

l’humilité^ dans lafoumifjion aux ordres de la Providence. Péffler

au démon par lafoi , (ÿ* par la tempérance.

1. 1 . C Enitrts erge , (fui in vohis fnnt, 1 y-, i. T E vous prie , vous qui êtes Prêtres,

obfecrQ . ctnjinior (ÿ- teftis 1 J étant Prçire comme vous,& tic plus

Chrifii pnJJîcMum : <]ui tÿ- tjui,qniin I témoin des fouffrances de Jesus-Christ ,

futur» revtlunda efi glerit c»mmuni-
j

& même de cette gloire
, qui doit paroîtte

f4!tr :
I
unjouràdécoaveit:

COMMENTAIRE.
I. O En lo R E S oflSECRO coNSENioR. (4) Je VOUS prie y^ vous tjui êtes Prêtres , étant Prêtre comme vous. Le nom de

Senior en Latin
, & de Preshytéros en Grec

,
marquent quelquefois l’àgc,

la vieillcfTc, & d’autrefois la dignité de Prêtres, & d’Eveques, à qui
dans l’Eglife Chrétienne, on donna dés le commencement le titre de
Prêtres, ou d’anciens, à l’imitation de la Synagogue

,
qui appelloit ainfi

fes principaux Miniftres. En cet endroit quelques-uns {^) ert^ent que
faim Pierre s’adrefle aux vieillards

, & qu’il les exhorte d’avoir foin de la

conduite de ceux qui leur étoient inférieurs' en âge. Verfet y. Et vous
jeunesgens

, foyez,fournis aux anciens , ou aux Prêtres. Cette oppolîtion

ou ce parallèle des vieux avec les jeunes
,
fcmble favorifer le fentimenc

qui explique icifenior de la vieillellc de l’âge.
' ’

Mais le fentiment contraire ,{c) qui l’entend des Prêtres
, & des Eve-

ques
,
eft le feul foûtenablc

, & toute la fuite nous y'détcrmine
,
puifquc

laint Pierre les exhorte à paître le troupeau dont DieVi les â chargez, &
i veiller fur fa" conduite. Il y a même beaucoup «l'apparence qucc’cft

principalement aux Eycques qu’il adrelTe cette exhortation. On fait que
le nom de Prêtre marque fouvent les Evêques

, daus les Ecrits des Apô»

( a ) TK à ifC, i n/l- I ( c ) VUi Otdim, Otcumen- Ctmtl. EJl, .Utn.

{ i }
Vêdt Corntl AUmcIju

, |

X
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170 COMMENTAIRE LITTERAL
très. (<) Saint Pierre par humilité Sc parmodcftic, fc met au même rang
(qu’eux , Cenfenior

,

quoique J E s u s-C h r i s T lui eût donné la primauté
lûr tout fon troupeau, [b] Il étoit leur Frère, leur Coévêque

,
leur égal,

quant au caraderc de l'Ordination Epifcopalc, mais il avoir une Jurifdic-

tion
,
une étendue de pouvoir, & une autorité bien plus grande, (r) C’eft

à (on imitation que les Succcireurs de faint Pierre, dans les Lettres qu’ils

écrivent aux Evêques
,
leur donnent quelquefois le nom de Frétés ic de

Coéveques, pour marquer l’égalité de l’Ordre; & quelquefois le nom de
Fils en Jesds- Christ

,
pour tigniher la rupériorité de leur Siège & leur

Jurifdiclion.

Testis PASSiONUM Christi. Tcmoin des fouffrancts deJefus-
chrijl , à" meme de cette gloire qui doit unjourparoitre à découvert. Saint
Pierreavoit été témoin des peines que J e s u s-C h r i s T avoir fouffertes

pendant le cours de fa Prédication : il avoir vù ce qui s’étoit palTé au Jar-

din des Oliviers, lorfque Jesus-Christ fut livré aux Juifs; il le vit

entre les mains des fol dats, devant Anne
, &: devant Caiphe. (</) Il n’eft

pas impollible qu’il ne l’ait vù encore allant au Calvaire , & meme atta-

ché fur la Croix
,
quoique les Evangéliftes n’en ayent rien dit. Il avoir

été témoin de la Transfiguration de notre Sauveur, ( e) qui étoit un échan-
tillon de la gloire dans laquelle il devoir paroitre un jour. Il rappelle cela

dans l’cfprit des fidèles aufquels il écrit
,
pour donner plus de poids à fes

exhort.ations.

Il pouvoir auffi dans un autre fens
,
fe dire le témoin des foulFrances&

de la gloire de J E s u s-C h r i s x ,
en tant qu’il prêchoit l’une & l’autre

,

& qu’il leur rendoit témoignage par toute fa conduite, & parles tr.avaux

aufquels il s’expofoi: pour l’Evangile, (f) Le nom de Msrtyr en Grec
,
a

lamêmc fignification que Tejlis en Latin. Les Apôtres font fouvent

qualifiez du titre glorieux de Témoins de Jesus-Christ. {g) &
le Sauveur leur dit exprelTcment apres fa Refurreêlion

,
qu’ils feroient

fes témoins dans Jérufalem
, & dans toute la terre, (é) Et lorfqu’il fût

queftipn de choillr un Apôtre en la place de Judas
,
faint Pierre dit qu’il

falloir trouver un' Témoin de la Réfurrcêlion de J E s u s-C h r i s t :

Tejiem Refurreélionis ejusferi unum ex iJlU. (i) Au lieu de gloru Commu-
nicator , le texte Grec porte

, (é) participant de la gloire. Il veut marquer

FfVc XIT. II.XT* 1. 1, Timâth' Y.

17. Tif.I. J.

( è fjhân.xxr tf.

( e
j
OetMmtn, C^ml. jilii.

( d )
Vidi M4«i.xxvt.y8./«4».3fVîii.î|.

( « )
KÎMtth. xvii. 1. Lut, IX. 18. 1 . fetri. i.

16. 17.

(f J
yidf Sfl. ÀftMC.

( g ) Luc. XXIV 48. jfff III. I/. V.

(
h) AB. 1 . S. Lritis mihi tePtsinJerufMltm,

in omniJuAiu , SMPisha

,

^ >bd

Umum terri,

{il AB I.-1I.

(
k i Th ùtrtxdXvidltiBtif tuncH

••Y» Pnrttçefs f ou ffcintitiriâ ^ (^c." * <
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SUR LA I. EPITRE DES. PIERRE. Ch. V. 171

t. Pafcite tjui ^iii vobtt efi frejrtm \ i. Pai0lz le Ttoupsau de Dieu dont vous

Dti
.
prtvidentes tu» ,ctaile , ftd J'/un- cias chargez , vciManl/ur te conduite , non

upteèftciuidùm Deum : nttfue inrpis lu- par une ncccflîrc forcée ; maîs p.it une affcc-

(rigrtuiâ ,fcd v»lmnt»rii: tion toute volontaire
,
qui foir félon Dieu ,

non par Un horreux defir du gain , mais par

une charité déliutérellée j

COMMENTAIRE.
qu’il cfperc Un jour jouir de la gloire, ou qu’il a eu le bonheur d’etre le

"l émoin de celle de J ES U s-Chr I s T
,
uir le Thabor.

'

f . i . Pascite q^ui in vobis est, Grecem Dei.
Tiîjjiz, le Troupeau de Dieu

,
dont vous êtes chargezj. 11 ne dit pas

,
ayez,

foin de vôtre troupeau -, mais p.iilfcz le Troupeau de Dieu , ou de J e s u S-*

C H R t s T
,
comme portent quelques Exemplaires ,{a) pour leur infmucr

que ce troupeau ne leur appartient pas, qu’ils doivent eh rendre

compte au Souverain Pafteur
,
dont ils ne font que les Vicaires -, ils doi-

vent le gouverner en Palleurs
,
& non en Maîtres, Si en Tyrans ; .^^i

hoc aniwopafeunt Oves Chrijli , utfuas ejfe velint , non Chrijli^ fe convin-

cuntur amare , non Chrijlum

,

dit faint Auguftin. (i) Ils dpivent les pai^

tre par leurs paroles
,
par leurs exe.npllls, par leurs prières : Fafce verbo t

pafee exemple
, pafeeJandarumfruHu orationum

,

dit faint Cernard. (c)

Providentes non coacte, sed SPONTANEE. Veillant

furfa conduite, non par une nécejj.te forcée , mais par une affeclion toute

volontaire. Dans les premiers tems dcTEglifc
,
comme l’Epifcopaç

croit une cfpccc de voc.ition au martyre, &: qu’il n’aVqit ni honneur
, ni

éclat , ni avantage aux yeux du monde
,

il croit rare qu’on le recherchât :

fouvent on le fuyoit
,
& toujours on croyoit s’expofer beaucoup en le re-

cevant
, Si en fc chargeant du foin d’une Eglifc. Saint Pierre recom-

mande donc ici aux Evêques , de s’acquitter de leur emploi volontiers,

librement, agréablement, fans contrainte j d’une manière gcncrcufc Üf

déliniércdce : Neque turpislucri grutiâ. W.i\%félon Dieu

,

pour obéir à

fes ordres, pour imiter la chaiitc du Sauveur, pour remplir les devoirs

que Dieu demande de vousv en un mot pour.Dieu
, hi dans la vue de

Dieu: SecundurnDeum. C.ps mots ne fc trouvent point aujourd’hui dans
le Grec imprimé j mais on les lit dans pküjcurs anciens Manuferits

, ( </)

dans faint Jérôme, (e) faint Augullin, (/) dansBcdci (^) dans le

Cophtc, l’ Ethiopien
i & Icmanufcrit Alexandrin.

{ « )
T4 tfftte ri ^iS dllii : ((} Bernard. iOi.

Aid. Frahn. Ocenetun. CynU.Mff- ( d) t)i6? ^ (fh ne tin.

dam Erafm. Ttg. Calvin. induiCcnt iiiiùi
(
e

)
lironym. hp. t. ad Stp^tian.

tite quantum tn vfibis eft. Mais cette iraductiou (f) Aiifujt. in Sprenh.

n'cA point approuvée. Grot
( g }B<da hic.

Augafi.Trati. t}o. ih /aait.

Yij
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172. COMMENTAIRE
), Neque tu dominantes in cleris ,fed

forméfdÜi^regit ex énimt.

LITTERAL
). Non en dominant fur l’héritage du Sei-

gneur , nais en vous rendant les modeliez
du troupeau

, par une vertu qui nailTe du'
fond du ctrur. ‘

COMMENTAIRE.

ÿ. 5 . NeQJJE VT DOMINANTES IN CLERIS. Nttt tn demifS4nt
fur l’héritage d» Seigneur. Le peuple qui vous cft confié

,
cft l’hericage du

Seigneur, c’eft fa portion choilic. (a) Vous ères les Pafteurs de fon
Troupeau : voyez premièrement fi vous êtes établis de fa main. Je leur
donnerai des râjleurs félon mon ceeur , dit Dieu dans Jérémie: {b) Ils vous
faltront far leur fci'ence & par leur doélrine : Vous n êtes point Pafteurs
pour dominer

,
mais pour 1ervir à vôtre troupeau. Ce n’cft point vôtre

interet que vous devez chercher
,
mais le fien ; ce n’elt point à lui à vous

paître, mais c’eft à vous à lui procurer la nourriture, la protection
,
l'inf-

truction $ à donner meme vôtre vie pour lui
,

s’il eft nécelHiire : ( c )
'Bonus

l’afor animamfuam dat fro Ovibus fuis.

Plufieurs lifent {d) neque dominantes in clere s & ils l’entendent comme
une défenfc que faim Pierre fait aux Evêques d’éxercer leur domination
fur le Clergé

,
fur les Prêtres

,
1# Diacres

, & les autres Minifttes qui
leur font fubordonnez. 11 ne veut pas qu’ils éxigent d’eux quelque chofe
aude-làdel’obéiftancequileur eftdûê félon les Loix Canoniques j Car
il y en a peut-être aflez, à qui l’on pourroit dire qu’ils impofent aux autres
des fardeaux infupportables

,
qu’eux- mêmes ne voudroient pas toucher

du bout du doigt.

Vous devez vous rendre les modèles de vos oüailles
,
par une vertu qui

naiffe du fond du cœur : Sedforma {e) falîi gregis ex animo. C’eftainfi
que faine Paul fe propofoit pour exemple aux Philippiens : (/) Soyez, mes
imitateurs^ mesfreres , & confderez ceux qui fe conduifent comme vous
voyez, que nous faifons. Et écrivant à Timothée {^) Evêque d’E-
phefe, il lui dit : Soyez, l’exemple desfdéles dans vos paroles, dans vôtre
manière de vie , dans la charité, dans lafoi , dans la chajleté. Et écrivant
à Titc Evêque de Candie •. {h) Montrez vous en toutes chofes le modèle de
vôtre peuple , dans les bonnes oeuvres , dans la doClrine

,
dans l’intégrité,

dans la gravité. Les Prélats doivent être comme l’original fur lequel oa

(«) DeM.iy. 10. I*. Diiit. xxxii.y.
1 . rtin II J.

( i )
Jtfim III. tf.

( e 1 /tin. X. 1 1.

f W )
Srptimx Cintrât. t*n. 4.. itrtn.

Ef. i.âS Si^ofinn. lS:rn. Eftjl. tn Alii.

(f
)

a'asW tvwii yni^ti ri rtufoin, ^sd fsr-

mtfjHi griiis Itj Ittiint flurcs Ctdd. MJf. Lâ-
nni Efi Grtrâ non lisant ; Ex nnimo. Sed
hronym Ep. 1. âd Nepotan.

1/) Philipp.ïll. ly.

( jr )
I. 1 inotb. iT. Il,

I fcj TK.II. 7 .
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SUR LA 1

4. Et cttm spparuerit Princtps pnflt-

rnm
,
pertipietis immtsrctfiibihm glt-

TU ccrendm.

5. Similiter aitltfccntcs fttbdui efttte

feniiribus, Otnnes tuttem invieem hn~

mtUsnttm inRnntue ,
Dcnsfttper-

his refijtit , hnmilitsts nmcm dntgrd-

(l'4W.

EPITRE DE S. PIERRE. Ch. V. 173

4. Et loifque le Prince des Pafteurs pa-

roîtra , vous rcnipottercz dans la gloire une

couronne qui ne le flétrira jamais.

P Et vous autres oui êtes jeunes , foyez

aiilTi fournis aux Pretres. Tachez tous de

vous infpirer l'humilité les uns aux autres ;

parce que Dieu réfifte aux fuperbes , Sc

donne fa grâce aux humbles.

COMMENTAIRE.

fe forme, pour prendre les linéamens de la vertu :
^icum^ue PrdUtus

Jh inftar Jchctjfi , five primsiruformt ,
w qua vivu JimHUcru

linurntmts viu hontftd in fe. tranptts expntnuntHr ; à\z Jerome,

(a) Il faut
,
dit- il ailleurs , ( ^ )

que les fcncimcns la bouche , & la mam

de l'Eveque foient parfaitement d’accord entr elles ; qu il pratique tour

eequ’ilenfeigne: Sacerdosis Chrifi es , mens , .

4. CuM apparuerit Princeps Pastorum. Urfque

le Prince des Payeurs ,
Jefus-Chrijl

,

;.4r«//r4 au jour du Jupment; vous

autres qui êtes fes Vicaires ,
i qui il a confie le

vous remporterez, dons U gloire une couronne qutncfeflètrtrufamass> fort

dilfcrciitc de ces couronnes des athlètes
,
qui fe aetrilTcnt bien tor. La

vôtrefera incorruptible &: éternelle. Le mot Grec, 'p
amaranttnon , qui ne

fe flétrit point
,
peut auffi marquer une couronne d amarante

,
qui cil une

forte de fleur qui ne fefanne point, (d) On l’employoït quelquefois dans

les couronnes des athlètes.

i r Similiter adolescentes subditi estote Se-

N 10 R ; BUS. Et vous outres qui êtes jeunes
,
foyez. foumts aux Prêtres,

II entend fous le nom de jeunes , non- feulement ceux qm font en bas âge,

mais généralement tous ceux qui ne font pas dans es emp o

? • — r. Prêtres, ou d anciens, dont il a parlé

cation nous paroît plus littérale, (f)

OmNES AUTEM INVICEM H U M 1 LI T A T E M 1 N S LN U A T E.

Tâchez, tous de vous infpirer l'humilité les uns aux autres. Ceci regarde

tous les fidèles ,
tant les Supérieurs que les inferieurs ,

tant les Evoques

{ * )
Itrtmym. in Tit. CMf»

^ ^

f k
)
lertnym. Zf. x. dd Sepdtisn»

j c
)
ÏTtlp^paf dfmg^ltur. flm.lih. XX.Cdf^ S.

Summa ejnt n*tmrn in npmim ffi

»

ninm ntm rndreifent.

1d) rhifcJ^rdT.spudCrot.Ue.

(#) Cajtt- Sttlmtron.AridStCornei Mrneca

(’/) B.a». EJ». Htjftl Gr>t C»rthnf.

" Y il]

Digitized by Google



174 • COMMENTAIRE LITTERAL
6. Hitmiliamini igititr fnb ptiHii

j

6. Humiliez-voiu donc fous U puifTwie

manu Dti , Ht ves exaltet in temptrt main de Dieu , afin qu’il vous tleve dans le

viftiMhHh : I tems de fa vifitc.

COMMENTAIRE.

& les Pafteurs
,
que les Laïques ôc les ouailles. Le Grec à la lettre • {a)

Etant fournis les uns aux autres , tttveloffeXé-vous comme d’un manteau

d’honneur ,
comme d’un habit pompeux

,
{b) des fentimens d'humilité.

Quelques uns (c
)
l’entendent d’un habit vil & propre aux efclaves. En-

veloppez-vous de l’humilité comme d’un habit qui vous rende méprifa-

bles aux yeux du monde. Les termes Grecs combes , combômà ,
encomhô-

fujlhai y fe trouvent en tous ces diftérens feus dans les Auteurs Grecs.

DeUS SUPERBIS RESISTIT, HUMILIBÜS AUTEM DAT CRA-
T I A M. Dieu rcjîfte auxfuperbes , à- donne fa grâce aux humbles. Cette

Sentence cft priic des Proverbes de Salomon, {d) où l’on lit félon la Vul-

gate ; ilfejouera des mecqueurs , (jr donnerafa grâce à ceux quifont doux.

Mais les Septante font conformes à ce que dit faint Pierre. Nous avons

déjà vu la même Sentence dans l’Epître de faint Jaques
,

{ e )
c’eft la même

chofe que Jésus- Christ nous a dit en plus d'un endroit dans PE-
vangilc, {f) c^c ^mconque s'humilie fera élevé, ($ que quiconque s'élève

fera humilié. Dieu s’oppofe aux fuperbes
,

il les humilie
,
& les rend fou-

vent méprifables aux yeux des hommes. Il leur rcfùfc les grâces qu’ils

meprifent
,
ou qu’ils ne demandent point -, pendant qu’il écoute les

prières des humbles
,
qu’il les prévient de fes grâces

,
qu’il récompenfe

leur fidélité
,
qu’il les comble de gloire fouvent dés ce monde , Sc toû-

purs dans rétcrnicé bienheureufe. Le Grec (g) marque que üieu s’arme

en quelque forte contre l’orgueil
,
comme contre l’ennemi de fa gloire:

Tamquam fua centumelix propulfator,veluti quoddamfufeepit adversùsfu-
perbiam fpiritale certamen. dit faint Ambrolfc. {h)

f. 6. Humiliamini igitur sub potenti manu Dei.
Uumiitez.-vous donc fous ta puijfinte main de Dieu , afin qu'il vous éleve

dans le tems defa vijitt ; c’efî- à- dire au jour de la mort
,
ou du Jugement

,

ou de la délivrance ,
lorfque Dieu viendra éxaminer les enivres de chacun

(4] n«Tnr tLu

Û7aj9CM«^<.s. IfA Alex. Crv 4. B*rb, i. Ctnev.

Spr. Anttoihus homtl.

Cemflut. Itgit i Alex,

r»Tt. OcC'tmH. ouuXiiTmât ,

Ai«6i, .
•

( i>
}
yidt Snid, in CAtAktr» Cém

,

likn 1. (Jlp,

( e
)
Vide Gr0t. H»mm. Zx Pelütc. Onem^fi.

lib. 4. C4 p. 18.

(d
)
Pr0v. IIJ, 34.

( e
)
/Acob. IV. 4.

{f)hiAtth. icxni. xt. tH*. xiY. ii.xviit.

14*

(^ )
O’ 0(*f

|à) Anbref. in pJàL cxyin* eûmar. 7,
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SUR LA I. E PITRE DE S. PIERRE. Ch, V. 17J
7. Omnem falicitudinem veftram prt- I 7. Jettant dans fon fein toutes vos inquic-

peintes in enm
,
qiumtim ipfi cur* efi I tudes , parce qu’il a foin de vous.

de vebit. I

COMMENTAIRE.
de nous ; car c’eft le fens de ce terme vifice , en plufieurs endroits de l’E-

ctiturc. (tt) Si vous voulez arriver au comble delà vraye grandeur
, hu-

miliez vous fous la main du tout-Puilï'ant
,
adorez fes ordres

,
obcilTez à

fes volontcz
,
foûmettcz- vous aux loix de Ci providence ; reconnoiU'ez en

fa prcfencc
,
que vous ne pouvez rien fans fon fecours

,
que vôtre falut eft

entre fes mains ; humiliez vous auffi fous la puilTancc de ceux qu’il a éta-

bli fur vos têtes. Faites tout cela pour Dieu
, & dans de vils fenti-

mens de vous-mêmes, fondez fur la connoidance de vôtre baffcH'e;

HtmiUtds virtus tft ,
qui quis ex verifflma fui etguititne Jibi ipji vilef

fit, dit faint Bernard, (é) Le Grec fc) imprime ne lit pas ici

nis, mais feulement iit temptre. Mais on lit viftatienis dans plufieurs

nunuferits Grecs, dans l'Ethiopien
, & leCophte

, Sc dans les exemplai-

res Latins. Ce palTageparoît imité de celui ci des Proverbes; (siJ L’er-

gueilleeuc ejlfuivi de l’humilietion , l'humhle de cceut eft élevé en gloire.

Saint Jaques f e
)
a dit dans le meme fens : humiliex..veus eu laprifence du

Seigneur , ^ il vous élevera.

f. 7. Omnem soli c itudinem vestram. Jetant dansftmfin
tentes vos inquiétudes. Dieu eft vôtre Pere

,
vôtre Pafteur

,
qu’avez-

Tous à craindre > il a eu foin de vous avant que vous fuftiez
,
vous aban-

donnera- t’il à préfent qu’il vous a créé, {f) que vous cherchez à lui

plaire, que vous vous repofez de tout fur fa providence que fui-

vantfa parole , (g) vous n’avez plus d’inquiétude fur l’avenir. Mais fi

vous voulez qu’il ait foin de vous
,
ayez foin de vous-même

,
ayez foin

de le fervir avec la fidélité qu’il demande : Nunquam tihi deeft , tu illi ne -

li ieejfe , tu tihi neli deejfe. {h) 11 vous défend les inquiétudes fuperflucs,

mais il ne vous défend pas les foins juftes & raifonnables. (i)

^.8. SoBRii ESTOTE, ET viGiLATE. Sejtx,fbres
,
é" veillex,.

V ivez dans la fobriécé, la modeftic, la tempérance , car le terme Grec (k)
'

f«) li. to-IH. 7. 9 i|. IV. 1 J. XIV.
H. XIX. 14. Zedi, XVI. jy. xriiï. %o. xxni.
31.xxxv1t.18.

( y ]
Bernmrd. i* Grihàih. humilitMtis.

c« tuttfS, Alii : Ée xui-

fï tvmMvÿf. Stfph i. m.AUx. Ctv. i. Pêtit. i.

tu. Cêlh. 7. Câfht. Æth. Cd9»* ô* Itronym.
<» Iféi. xtix.

Pr#v, xxxx. ij.

( t) f.icoi'i tv. 10 .

(/) in PfA xxxix.1%. Dcmixft* qui

hxbuit curam lui antfquim tjf.t, quomoio non

hahthit curum , eum jam hoc es
,
quod volmt ut

ejfts f jAm enim fidtlts es , c^f

.

MAtth VI. if. x6. feq.

(
h

)
Au}iuji. loc. eifato.

( i ) f'it/t leronym Ô' dios in Mstth.
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76 ^COMMENTA
8. Sohrii e fete ,(j‘vigiUte *d-

verfarius vcfter diabtlus titmquam leo

ritgienj , circuit quurcns ^uem deva-

Ttt :

9. Cui rtftfiitefartes in fie :fcientes

ttsmdem pajpanem ei
,
que tn munda cfi,

vefire freiernitait fitri.

IRE LITTERAL
8. Soyez fobres, & veillez : car le dé-

mon , vôtre ennemi , tourne autour de vou$

comme un lion rugiflant , cherchant qui i(

pourra dévorer.

9. Rciîftez-lut donc en demeurant fer-

mes dans la foi , fachant que vos frétés
,
qui

font répandus dans le monde , fouSrent Ic<

memes afiliâions que vous.

COMMENTAIRE.
(Ignifie tout cela ; &: dans la vigilance

,
l’attention fur vous même

,

dans l’oraifon : Parce ^ue le démon vôtre ennemi tourne au tour de vous
comme un lion rugijfant, cherchant qui ilfourra dévorer. J e s u s-C h r i s t
cil vôtre Paûcur,il vous a placé dans le parc de fon Eglife i tandifs que vous

y demeurerez dans la foûmillion à fes ordres
,
nourris de fa parole& de fa

Chair, vivant dans la vigilance qu’il vous recommande
,
vôtre adverfaire

le diable, ce calomniateur qui vous aceufe devant le thrône de Dieu ,[a)

ce lion rugiflant ne pourra vous nuire
,
ni vous attaquer

,
(i vous ne le vou-

lez, & fi vous ne vous livrez à lui. [b) Diabolusfi aliquidfuggerit, confen-

tientem tenet , non cogit invitum. Mais fi vous vous féparez de l’unité
,

fi

vous quittez vôtre Pafteur
,

fi vous vous abandonnez aux paflions de la

chair, à l’intempérance , à la négligence
,
vous tomberez bien-tôt fous

la puilTance du démon.

f- 9. Cüi RESisTiTE FORTES IN FiDE. xèfifiez.- lui en

demeurantfermes dans lafoi. Voilà les armes qui vainquent le monde ic
le démon

,
c’eft nôtre foi : Hac efi viéloria qua vincit mundum , fides

nojlra. (f) C’cll avec le bouclier de la foi
,
que nous éteignons tous les

traits enflammez de nos ennemis invifiblcs: \d) Scutumfidei, quo pojftmus

cmnia tela nequifflmi ignea extinguere. C’ell la foi qui nous découvre Sc

les biens que nous devons cfpércr
, & les maux que nous devons éviter,

&: les moyens que nous devons mettre en œuvre pour réfiftcr à nos enne-

mis ; c’eft elle qui nous infpircSi la confiance en Dieu, ic l’efprit des priè-

res , & la vigilance
, ic la crainte fiilutaire des ennemis de nôtre falut.

SciENTES EAMDEM PASSIONEM. Sachant que VOSfrcres quifont
répandus dans le monde , font expofez aux mêmes affliélions que vous.

Ainfi vous ne compofez avec eux
,
pour ainfi dire , (Qu’une feule armée

,

qui fait violence à l’ennemi commun. Ne vous découragez donc pas

comme fi vous étiez fculs dans le combat i Issus-

C

hrist eftàvôtre

I. Afac. xii. 10.^4». Tlll. 4.

44 -

( é J Ani. Jtrm. ji- caf. 11.

( C ) t. /MB. T. 4.

[d} Ephif. Tl. i4.

teto
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. V. 177

10. Dsus dultm omtiis grMtU , <jiti

vecavit nos in nttrnam fu/m gloriam

in Chriftajcfu, mtdicum pajfos ipfeper-

ficict, Cêi^rmâhit ,
ftlidnbitqne.

11. Ipf gltrin ,& imptrinm in ftcnU

ftcnlornm. jimen.

U. Per Stlvdnnm fidelem freurem

vebts , Ht arbitrer , breviterfcripj! : eb-

flcrant tà" co»tffians ,hanç ejfeveram

gratiam Du > in qntfiatts.

10. Mais je prie le Dieu de toure grâce >

qui nous a appeliez en Jesos-Christ à Ibn

«ernelle gloire
,
qu’aprés que vous aurez

fouffert un peu de terni , il vous perfedlrion*

ne , vous fortifie i & vous affernulTe , com-

me fur un folide fondement.

11. A lui foit la gloire & l’empire dans les

fiéclesdes ficelés. Amen.
II. Je vous ait écrit allézbiiévemcnt, ce

me femble, p.tr nôtre cher djr fidèle frets

Silvain; vous déclarant & vous proteftaur,

quelavrayc grâce de Dicu> ell celle en la-

quelle vous demeurez fermes.

COMMENTAIRE.

tccc
,
cous vos frcrcs répanlus dans toiic le monde combattent avec vous,

feroic-il jufte que vous demeuraflîcz dans l’inaQion
,
candis que toute l’L-

glife de Jesus Christ, répandue par tout le monde
,

cil aux mains

contre le monde , la chair, le démon, l’erreur, le crime, Icspetfécu-

tions ? Le Grec (4^ porte que les memes foufFranccs j’rfcAfx’C»/ dans vos

frcrcs,commc s’il vouloicdire ou qucccsfouffrances neferont pas delon-

guc dutee
,
ou quelles font dans l’ordre & les decrets de Dieu

, & qu’el-

les s’exécutent & s’achèvent en ce monde ; ou qu’enfin chagiie fidèle

achevé en quelque forte en lui-meme
,
ce qui manque aux fouftranccs de

Jésus- Christ, comme parle faintPaul; (è) c’eft-à-dire, que les

fidèles doivent imiter ce que Jésus-Christ a fouffert, en fouftfanc

pour l’acnour de lui &c à fon imitation.

f. 10. Deüs autem omnis gratiæ.

/

e/rie U Ditu de toute

grâce , auteur de tout bien
,
auteur de tout don parfait

, ( c ) & des grâces

les plus excellentes. ( </) Le Dieu plein de clémence
, & de mifèticordc,

qui vous a appeliez à la Foi
, &: qui vous a donné fon Efptit- faine

,
qu’a,

ftés avoirfouffert un feu de tems , il vous ferfeclionne ,
vous fortifie

, dr

vous affetmiffe. Qu’il achève en vous ce que fa grâce y a commencé i

qu’il vous foucicnne dans vos alHiélions, qu’il vous alTiftc dans vos

epreuves
,
qu’il vous afiFcrmifTc dans le bien

,
&: dans fa grâce

, & qu’il

vous accorde le don de perfévérancc -, afin que vous parveniez à la

gloire, & méritiez les couronnes
,
qui ne feront accordées qu’à ceux qui

auront combattu jufqu’à la fin î ( e
}
Non coronabitur, nifi qui légitimé ter-

taverit.

(ü) Tl* mu^ tJ e*

•/fA^/rsrri

(
l) Colfiff 1- a. 4. Admtfiet t» dtftmt

Chrifii i» c»rntm*ikn

( ^ I tj.

(W) Omnss grat'à I *d ffl , ferf(0A

Huxf*C*thAr. S m r. Corneln

( < )
&* Timothn U.
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17» COMMENTAIRE
1). Salutdt vu Ecclefta, ijiu eft in

Bjhjflttae ctcltUd

,

er M*rcus filiitt

mem.

LITTERAL
IJ. L’Eglifi; qui eft dans Babylone , Sc qui

acté choiliecomme vous, & tnoiiiüs Marc,
vous falucnt.

COMMENTAIRE.

f. II. Per Silvanum. /e vous ai écrit ajftz. hriévimtnt
^
ce me

fcmble
,
far nôtre frert Silvata. Qiiclqucs uns (<*) rapportent ces mots,

ce mefemble

,

à Sil vain
,
qui eft

,
ce me l'cmblc

,
un de vos fteres fidèles.

11 in’a p.im très attache à vos interets
, & trcs-fidélc j &: j’ai crû que je

pouvois lui confier cette Lettre. Grotius croit que laint hierre veut par-

ler d’une autre Lettre qu’il leur avoir écrite aupar.tvant, &: envoyée par

SÜvain. 11 me femble , il me fouvient de vous avoir déjà écrit une autre-

fois brièvement
,

par Silvain. Mais la première explication eft la plus

fui vie. On ne connoit point cette prétendue première Lettre, dont par-

le Grotius i & en difant que Üilvain lui avoir paru fidèle
,

il fembleroit

avoir quelque doute fur fa fidélité. Silvain eft le même que Silas

,

nom-
mé dans les Aétes des Apôtres , ( é ) & donc faine Paul parle aufli quelque-

fois dans fes Epîtres. ( c
)

CoNTESTANS HANC ESSE VERAM GRATIAM Dei. VOMSfrO^
tejiant que la vraje grâce de Dieu , ejl celle en laquelle vous demeurez, fer-
mes. Que la vraye Religion, (i^)la vraye voyc du falut,eft celle que
nous vous avons annoncée

,
que vous avez reçue

,
dans lai^uelle vous

perféverez
, ( e

)
malgré les perfécutions qui vous font fufeitees , & que

vous regardez avec raifon
,
comme des faveurs de Dieu

,
& des épreu-

ves par lefquelles il veut vous affermir dans fon amour , fie vous conduire

à l'éternité bienheureufe.

f. 13 . Salutat vos Ecclesia, qj)æ est in Babylone
COELECTA. VEgitfe qui ejl à Babylone ,& qui a étéchoifie comme vous,

vous falui. Nous entendons ici fous le nom de Babylone
,
avec tous les

Anciens
, (/) Si les Modernes qui font demeurez dans la communion

Romaine
,
la ville de Rome. Perfonne avant Calvin n’avoit révoqué en

douce le voyage de faint Pierre en cette ville
,
ni la primauté de l’Lgli-

fe Romaine
,
lur toutes les autres tglifes du monde. C’eft ce que nous

prouverons plus au long dans une Differtation paniculiére. Grotius fur

cet endroit icconnoît que les Anciens ont entendu la ville de Rome,

( • ) Liffft. Camtr. Tifcat.

) Aà XT- 40-XVl- 19.

( < 5 !.. Cor I. 19 . i,Thejf. 1. î.

( d ) Cyÿ. Crot. Men. Corntl. Alii petjftm,

( # )
I. Cor. XV. I. Sotumvobis facto Evatiçc-

îiam quod pradUavi vobis ,^uod acerptflis ,

in ^Ho faits
,
ptr ^uod falvamini.

{ f) Vide Papiafn/oannisEvangtl. Difripss^

lum apud Eufeb. Ub. t, cap, i/. Hiftor. Ecclef

Micron, in Marco Ep. 17. Ô* fapius. Alii

plnrcf. Beda. Qttumtn. hic, Srot, hic. Teteret

(
quibut affentior )

Romam interpretantHr j ubi

Petrum faiffo nemo Chrifianns dmbitévit^
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SUR LA I. EPITRE DE S. PIERRE, Ch. V.

fouslcnom emprunté de Babylonc: il fc range de leur avis ,& dit net-

tement
,
qu’aucun Chrétien n’a nié que faint Pierre n’ait été à Rome.

Saint Jean dans l’Apocalypfe ( a )
donne auffi à cette ville le nom de Ba-

bylone.

Saint Pierre dit qucPEglifc de Babylonc a (tichoijit comme eux ; co'élec-

U, & non pas fimplcmcnt ,
colUila , comme lifenc quelques Exemplai-

res. ( é )
Le Grec ( f )

ne lit pas Ecclefu ; mais le Syriaque
,
l’Arabe

,
l’E-

thiopicn
,
Oecuménius le lifent auffi bien que la Vulgatc. Les Fidèles de

Rome qui ont été comme vous choilîs de Dieu ,{d) &c appeliez à la Foi

,

du milieu des nations infîdcllcs
,
ou d’entre les Juifs qui demeurent dans

rcndurciflcmenc ,
vous falücnt

,
8£ vous fouhaitent toutes fortes de prof-

péritez.

M. Mille n’admet pas ici le nom à'EceleJia , & il prend le Grec fyne-

Uüi, comme fi c’étoit une épithétc de qudque Dame Chrétienne
, com-

me celle que S. Jean appelle EUcIa , dan'S fa fécondé Epître; ( « )
ou inc ne

l'cpoufc de faint Pierre, qu’il menoit d’ordinairedansfes voyages .com-

me faint Paul l’infinuë ,(/)&: qui ayant été avec lui dans le Pont
, dans

la Galatie
, & dans les autres lieux où il avoit prêché

,
pouvoit cwc con-

nue des fidèles de ces Provinces. Il faudroit donc traduire
, félon cet

Auteur : Mon époufe qui eft avec moi à Babylonc
, & qui a été choific de

Dieu
,
auffi bien que moi

,
vous faluê

,
avec Marc. Mais cette opinion eft

trop finguliétc
,
pour être admife

,
n’ayant pour fondement que de trés-

foibles conjectures. Il n’cft nullement probable que faint Pierre n’ayant

ps encore dit un feul mot de fa femme, puilTcla déligner fous le nom
général

,
de choijie avec moi. Et pourquoi marquer qu’elle étoit alors à

Babylonc ,
s’il eft vrai

,
comme on le fuppofe

,
qu’elle accompagnoit cet

Apôtre dans tous fes voyages ? Il fuffifoit de dire : Mon époufe vous fa-

luëj nous fommes cnfemblc à Babylonc; au lieu de : Celle tjui ejl élu

è

avec moi
,
^ui ejl à Bahylone , vous filuï. De plus

,
le nom éCEleéla dans

la féconde Epître de faint Jean
,
pourroit bien marquer l’Eglifc à laquelle

ce faint Apôtre écrivoit
,
comme nous l’avons marque dans la Préface fur

cette Epître.

Et Marcus filius meus. Et mon fis Marc. On ne doute pas

que ce ne foie faint Marc l’Evangéliftc, (.Ç) qui eft reconnu pour Difci-

ple & compagnon , & même Interprète de faint Pierre. Il l’appelle fon

fils , comme ayant été converti , àc- inftruit par lui
,
U comme un de fes

(«) Aftc. f.XTiiT. le.

(S) S;xt< V. teif EfxKi SL‘'i'

(t) Grti. Xruti^Cai i,ui< t c» ro-

iu;i«r7.

(a )
ItM Ejl, Grtt. Drnf Umtch. Girhard-

Hamattad.

( » )
i. yian. ir- i.& i).

(/) I Cor. i\. f. Num^uid nen hthiru!

fctcjlatem m êlu’m f rti-itn cncumdHCrnSi, fient

0> tilfri frurtl Dtmiai, Ccfhisl

f g] lia fUrî^!tco,nrtes Ejl.Grot. Ligf»ct. (ÿ-c,

Orijt». afud Eufth lii, <• laf » r. Eitl.

Zij
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i8o COMMENTAIRE LITTERAL, &:c.

14. SéltUâtt iitvictmi» tfiitlo ptiiQù, 1 14. Saluez-vous l’un l’autre par un fkint

£rati4 vebis cmnibiu
, qui efiit in I baiftr. Que la grâce foit avec vous tous,

Chrifie Jtfu. Am€n. J qui êtes en Jefus Chtift. Amen.

COMMENTAIRE.
principaux difciplcs. On peut voir nôtre Préface fur l’Evangile de fâinC

Marc
,
fl l’on veut favoir plus à fond quel étoit ce faint Evangélifte.

14. Salutateinvicem in osculo sancto. Sdlüttj-veus

l’un l'autre par unfaint baifèr. Le Grec : ( 4 )
Par un batfer d’affeSlion. Mais

le Syriaque
, & quelques manuferits Grecs font fcmblabics à la Vulgate.

On a vu dans faint Paul ( b )
que les fidèles fe donnoient le baifer de paix

dans les aflemblces ,
lorfqu’il leur venoit quelques Lettres de la parc

des Apôtres
,
pour marquer leur affeaion mutuelle

, &: leur union dans
les memes fentimens

, & dans la même foi. Embrafl'ez-vous tendrement
les uns les autres

,
comme je vous embralTe

, & comme vous m’embrafle-
ricz

,
fl je me trouvois au milieu de vous.

Gratia vobis omnibus, U grâceftit avec vous tous.

fiez-vous vous maintenir dans les bonnes grâces de Dieu
, & mériter de

plus en plus l’accroifl'ement de fes faveurs
, & de fes bénediaions. Le

Grec { c )
lit

,
/-» paix

,
au lieu de la grâce.

Dans les exemplaires Grecs on lit à la fin de cette Epître, ce qui fuit: Lu
première Ephre Catholique defaint Pierre a été écrite en deux cens tren-

te- Cx verfets} ou félon d’autres en deux cens trente deux. Quelques
Exemplaires (d) portent qu’elle a été écrite de Rome.

(a) Xrwtintn â»r'x«t ci Myâiml. I XIII. Il- l Tbifal. ». xf.

^li; : E’> «yi». It» Sttfh. t. Uff. Ctlltf. I
( 1 1 Eifttx iui, Btdn. GrOlia.

»»vi. x.Bift. l.Vtlit. ynlg Syr. i
(
4

)
lia Oitumea. C»vtl. t.

(S) R»». *vi. K. >• C»r. x»i. 10. 1. C»r. |

Fin de la I. Epître defaint Pierre,



PREFACE
SUR LA IL ÉPITRE

DE SAINT PIERRE

D epuis que S. Pierre eut envoyé fa première Lettre qu’il écrivit

de Rome
,
entre l’an 4^. &c (o. de Jésus Christ, comme

nous l’avons montre dans la Pré face (br cette Epîtrci II retourna

dans la PalcRinei on y tint en l’an 51. le Concile de ]érufalcm,où faint

Pierre foûtint qu'il ne falloir point impofer aux fidèles le joug de la Loi i

6c fon fentiment ayant été appuyé par laint Jacque
,
fut embrafic par tou-

te raircfnblée,coinineladéciliondu S.Efprit. Après ce Concile,ce Prince

des Apôttes alla à Antioche
,
où il fut repris par fi. Paul

,
comme ilcftdit

dans l’Epître aux Galates. (a) Depuis ce tems on ne fait pas diflinélc-

raeot ce que fit faint Pierre
,
jufqu’à fon dernier voyage de Rome. Il y

fût conduit par le Saint Efprit
,
pour rendre témoignage à la vérité de-

vant Néron, 6c pour y combattre Simonie Magicien, qui y (eduifoit

plufieurs perfiannes par fes prcfiiges. Saint Paul s’y trouva dans le meme
tems

,
l’an 6 f.de Jesus-Christ, & ils fe joignirent enfemble pour

s'oppofer à cet ennemi de l’Evangile, {b)

Nous croyons que ce fur dans cette ville qu’il écrivit cette fécondé

Epitre -, 6c quoi qu’il n’y parle ni de fa prifon
,
ni de fes liens

,
il y a tou-

te apparence qu’il la compofa après une apparition qu’il eue de Jesus-
Christ, comme il fortoit de Rome

,
pour fc dérober aux jjourfuites

de Néron. Nôtre Seigneur fe montra à lui , comme il étoit déjà à la por-

te de la ville j 6c faim Pierre lui ayant demandé
, où il alloit > Le

Sauveur répondit : Je viens à Rome foury être cruci^é de nouveau, (c)

Ces paroles firent comprendre à faint Pierre
,
que bien- tôt il devoit con-

(« ) II. II. ij. I (t) -amiref firm. i% Oriftn.O- 1. /»/«».
1

1

J Voyei M. de Tillcmont, Saint Pierre,
]
ttm. 11.^4^ 118 & i>8. Grtgcr.M»g ftr. vu.

art-
JJ. J 4. I i» rftl. CI.

Z iij

y
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i«t, P R E' F A C E

fommer (bnjnartyrc. Et c’cft apparemment à cela qu’il fait ici allufîon','

lorfqu’il dic:(A}Qticlc tems auquel latente de fon corps doit êtreabattuc,

cft proche, comme nôtreStignturJefus- ChriJlU lui etfait connottre. En effet,

peu de tems après il fut arrête & mis en prifon , où il demeura
,
dit- on

,

pendant neuf mois
,
& n’en fortit que pour aller au martyre

,
qu’il fouf-

frit l’an 66.' de ], C. ( ê )

Dans cette Epître il montre la néccffité des bonnes œuvres pour le fa-

lut i il précaucionne les fidèles contre les faux Prophètes qui dévoient

paroître
, & contre les faux Docteurs

,
qui rèpandoicnt alors leurs erreurs

dans l’Eglifc, & qui la feandalifoient par leurs mauvais exemples. Il rap-

pelle dans la mémoire des Fidèles, ce qu’il leur avoir autrefois enfeigné ; il

les exhorte à la ptiencc dans leurs pcrfècutions ; il prédit fa mort pro-

chaine-, il Icycoirjurc de continuer à étudier affidiicmcnt les faintes Ecri-

tures. Il fait un portrait affreux des hérétiques de fon tems , & des faux

Docteurs qui troubloient l’Eglifc. Il rénitc les erreurs de ccu* qiu

foûtenoient que le jour du Jugement & delà Réfurreélion-, nevien-

droient jamais. Il parle très- avantageufement de Saint Paul, de
fes Epîtres

,
donc quelques mauvais cfprits abulbicnt

,
au/îî - bien

'

que des autres Ecritures, pour foùccnir leurs erreurs, & principa-'

Icment l'inutilité des bonnes œuvres, 8c rcxccffivc liberté qu’ils fedon-

noient de faire pluficurs chofes contraires à la Loi
,
fans fc mettre en pei-

ne du fcandale qu’ils doonoicnc par là à leurs frères, encore foiblesdans’

la foi,
i

Saint Grégoire le Grand ( c )
dit que quelques- uns attribuoient cette

Epître à Cé plias , à qui faint Paul réfifta en face à Antioche
,
comme il cft

ditdans l’Epîtrc aux Galates
, ( </ ) 8c qu’ils prétendoient être différent

de l’Apôtre faint Picrrei Mais ce faine Pape réfute folidément cette opi-
’

nion. Grotiusencrc les modernes
,
eft celui qui a portélepius loin le fen-’

timent, qui concerte cette Epître à faint Pierre, Il veut attirerdans fon-

parti ceux des Anciens qui ne l'ont pas reconnue pour canonique; 8c en
cflêt s’ils l’cuffcnt crûë de ce faine Apôtre

,
il n’y a nulle apparence qu’ils

l’euffeiK rcjcttéo' du Canon. Il ajoute que le ftylc cft allez different de
celui delà première, 8c cette différence cft remarquée par Eufébe, (e

)

8c par faint Jérôme. (/) 11 dit de plus
,
qu’elle a été écrite après la ruine

de Jérufalem , 8c pat conféquenc qu’elle ne peut être de famt Pierre
,
qui

(«) 1. Tetri. I. 14.

{ b )
Cette cpoqne efi contcftéc. Voyci Til-

lemont > Note 40- far faint Pierre.

( € )
Gytfêf. in Littch.homil iS.

( d )
GttUt 11 . 11 .

(r) Je Dc trouve tien de cela dan$£a(cbe,

I. ). c<-|. & xf-Hiû.EcclcC- -

f/j Itrcnym. de Viris lUuftr. Câp. j.Scripfit

iuÂt £fr/^«las , CethelicA zeminAntur

,

rum f.LAndA» pUrtfaue tjut tjfe neiAtMT^ pTê*

fttr fljli cum prteu dtfftrenùétm.
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SUR LA //. EPITRE BE S. PIERRE. igj

fut martyrifc fous Néron. La preuve qu’elle a été écrite après la ruine de
Jcrufalem

,
félon cet Auteur

,
eft qu’elle parle du Jugement dernier com-

me prochain. Or perfonne n’a jamais cru que le Jugement dernier dût
arriver avant la ruine de Jérufalem. Il croit qu’elle a été écrite fous

l’Empire de Trajan, âc quelle pourroit bien être l’ouvrage deiiméon,
ou Simon Evêque de jcrufalem, fuccelTeur &c imitateur de faint Jacque
le Mineur. Enfin

,
il fuppofe que certains traits qui fcmblcnt démonftra-

tifs pour l’attribuer à l’Apôtre faint Pierre, y ont été ajoutez par ceux
qui entreprirent de lui donner du crédit

,
6c de la faire palTcr fous le nom

de cet Apôtre.
Il faut convenir que plufieurs Anciens l’ont eue pour fufpeâe

, & n’ont

pas voulu l’admettre dans leCanon des Livres facrez. Quelques-uns l’ont

foupçonnee defuppolitioni 6cDidyine(i»)racruë corrompue, ürigenesdit

^u’ellceft douteufe
,
(h) 8cconteftée. Eufébe (c

)
avance que S. Pierre n’a

écrit qu’une Epître certaine
,
connue

,
6c citée par les Anciens. Saint Am-

philoque ( d )
remarque que de fon tems on doutoit encore qu’elle fût

de faint Pierre. Saint Jérôme témoigne le même doute.

Mais elle porte avec elle les preuves de fon authenticité
,
6c de là vé-

rité. Elle ne contient rien qui ne (oit digne de faint Pierre \ rien de con-
traire à Ion efprit

,
6c à fon caraâérci rien d’oppofe aux circonftanccs

des tems auquel il a vécu. Elle porte en tête le nom de cet Apôtre; (r)

elle cft d’un des trois Apôtres qui furent ptéfens la Transfiguration de
nôtre Seigneur : [f) clic rappelle la première Epitre de faint Pierre

,

(j) comme ayant été écrite par le meme Auteur. Hanc eaevobisftamdam
firibo EfifloUm. Aucun des pallagcs qui ont paru douteux à Grotius

,
ne

manquent dans les anciens Manuferits. Origcncs {h) la cite fans difficul-

té comme de faint Pierre. Novaticn, (/) qui vivoit du tems dcTertul-
lien

,
faint Cypricn ,( é )

faint Juflin meme le Martyr , ( /) ou la citent

,

ou
y font allufion. Saint Jude dans fon Epitre Catholique allègue les pro*

près paroles de celle-ci
, 6c les cite comme ayant été préduites par les

Apôtres de nôtre Seigneur Jesus-Christ: [m) Mtmores ejltte vtr-

itnm quA fr^edi^afunt ab Apeftolis Domini mftri Jtfm Chrifti
,
qui dict-

I « 1 Cfmmni. i» hune Efifi. »dfintm.
Kùn ift ifn»r*ndum f’tf.ntem
{atâmiquâ, liett fMiutur, nta timen in ent-

I i )
Ort{«i>. in Tiun. p*g. tS. Mûr E'w>r«-

nniiaiAcm. Si Sdi-rt-

(f>, mfümltulmf ÿS-

( t
) Eufti. HiJItr. Xttl. M.

( d )
AmphiUth. nfnd Ortf- N««i«»A. G»rm.

Iij.

( <) 1, tttr. 1. 1. ,

(/) i. fetr. I. iS.

(^i i. Petr. III. I.

( h ) Origtn. infifui htmil. 7.

( i ) Nnatitn lit. dt Trinit. c*p. t.

(*) Cpprinn.Bp. jj.

1 1 1 lupin. Dinltgc tnm Tryphnt oV
. iS‘ mtmn*StimTU9 A*v>K, «A-

«yitf.

(m)/iid£ ÿ ly.Cmftr. t. Pétri III. j.eum
Jndti. it.

'
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184 P R E’ F A C E

bam Vfbis
,
qutmâm in nfvijfimt temport ventent illufores , dre. Ce qui cft

en ccrines exprès dans le iroifiémc Chapitre de cette féconde Epitre de
faint Pierre.

11 cft inutile de citer faint Cyrille de Jcrufalem , ( a) faint Athanafe,

( b )
faint Grégoire de Nazianze

, ( r )
faint Epiphane

,
faint Hüairc , ( d)

faint Auguftin
,
(e) faint Ambroilc, (/) faint Jérôme, {g) Facundus

,

Salvien, faint Macairc, les Conciles de Laodicée, (A) le troifiéme de
Carthage, (*) Sc tout ceux qui font venus depuis, Sc qui nous ont don-
né des Catalogues des Livres faints

,
puifqu’ils font tous d’accord fur ce

fujet, & qu’ils reconnoiffent fans difficulté cet ouvrage comme canoni-

que. Or fl elle cft canonique
,
elle cft auffi ccrtainc.ncnt de faint Pierre i

car û elle n’cft pas de cet Apôtre
,
clic eft d’un inligne fourbe. Si elle ne fe

trouve pas dans quelques exemplaires Syriaques , c'eft qu’elle a été autre-

fois contcftéc. Elle fc lit dans d’autres exemplaires des Syriens. Saint

Ephrem , (i) faint Jean de Damas qui étoient Syriens
,
fc font fervis

de fon témoignage ; & faint Jean Damafcénc (/) la met cxprcftc.nent au

nombre des Livres canoniques.

La diverfité de ftyleque faint Jérôme a remarqué dans cette Epître,

&C que Grotius après lui &it valoir
,
pour la contefter à faint Pierre

, n’a

pas paru fort fcnfible à plullcurs habiles Critiques ; (w) & S. Jérôme , (»)

qui cft le fcul qui l’ait relevée
,
nous en découvre une raifon qui paroit

fort jirobablc. C’eft que faint Pierre fc fervant de différons Interprètes,

tantôt de Glaucias tantôt de faint Marc
,
le ftylc de fes Lettres

fc fentoit nécefl'airement de la diverGté de fes Secrétaires. Saint Marc qui

étoit avec lui
,
lorfqu'il écrivit la première, (/) n’y étoit pas lorfqu’il

diéla celle-ci.

Ce que Grotius ajoute quelle a été écrite après le fiégc & la ruine de
Jérufalcra, & que Simon Evêque de Jérufalcmcn cft l’Auteur ,

ne mé-
rite pas une réfutation férieufe

,
parce qu’il n’eft appuyé fur aucune preu-

ve folidc. Les paftages qui embarraffent cet Auteur, & fur lefquels il

auroit fouhaité que quelqu’un confultàt les anciens Minufcrits
,
le trou-

vent dans tout ceux qu’a confultez M. Mille
,
qui y a fait une attention

{ » ) Cyr'tU. CMthtch, 4.

(^) AthMnsf. Sjn9pf. «r4f. epntrM

Arianti,

( c ) SÂKUnx.. C«r. 34.

(
d

}
Hilttr. lih» I . dt Trmit.

(
t

)
lik. t. tup. 8. d§ D«0r. Chr\jt>

(/) AmbroÇ. dé Incâtu. CMp. t.

if) iik, X. tMp, 14. sétbtrujtvu

»i*n,

(
b } C$ned. Loéd'utn. tMp. 60.

(i) (49, 47»

( k ) T.fhftm, ferm. centré ïmpudie.

(/) DMmtfetn.ltb. 4.tMp. 18 . dt fidtérthé^
déxs,

{m] Mé%dthHrgenf. CtmMr. GerhÂrd. Cijtt^

Eft. Ccrntl. Alii.

( m )
Itrtnym. DttûEpifttié éUéftruntur

Jtiïé imtgr fr (if* ch«rM&trt dtfcrtptmi firiSurfé-

^utvirbtrHm : tx^tbéinttüigimus pré ntcejfitâtt

ferum divtrJSt tum ufam intirpretthms.

(
9

)
Cltm. Strtm. Isk. 764.

(/) X.P#mT. Ij.

toute
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. igj

toute particulière
,
comme il le remarque fur tous ces endroits.

Nous croyons avec le commun des Commentateurs
,
quelle a été

écrite aux mêmes Chrétiens hébraïfans
, à qui faint Pierre envoya fa pre-

mière Epître. Il l’infinuë aflez lorfqu’il dit : ( <» )
Feici laféconde Ephre

ejue je vous ârh. De plus
,

il leur parle comme à gens iniiruits dans le*

Ecritures , Sc qui s’appliquoicnt fort rérieufement à l’étude des Prophè-
tes

,
qui ctoient encre leurs mains. ( t )

L’Auteur du Livre des PromelTes,

attribué à faint Profper, (f
)
la nomme^ l'Ephre aux Gentils, Et l’Au-

teur du Sermon, de Cataclyfmo, ou du Déluge
^
parmi les œuvres de faint

Auguftin
,
{d) lui dorme le nom de Seconde Ephre de faint Pierre aux

Gentils. Quelques Commentateurs {
e

)
croyent qu’en effet on peut la re-

garder comme écrite aux Gentils convertis , aulîi-bien qu’aux Juifs, lis

fc fervent de ces paroles du Chapitre I. pour prouver leur fentiment.
Simon- lierre Apôtre de Jefus-Chrijl , à ceux qui ont reçu la même Foi que
nous ; paroles qu’on prétend déligner les Gentils

,
appeliez aulfi- bien que

les Juifs , àla Religion Chrétienne. Mais rien n’ed plus naturel que de les

expliquer des Juifs fidèles
,
qui au milieu de tant d’autres Juifs

,
qui de-

meuroienc dans rendiffciffcmcnt
,
avoient eu le bonheur de croire en

Jesus-Christ.

(
J»

)
X. Pétri III. I.

( ^ ) X. Pétri. I. lÿ. 10.

(tf) Pr../fir. feu Allas Praïu'Jpjn. lih. 4 tâf.

(
d

) Vide dfagifl. tem 4. n$v.edit. fur.
606.

( * )
§lj*îdAtrs êpid EJf. hie.

Aa
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR. LA SECONDE EP1STR.E

DE SAINT PIERRE.
CHAPITRE PREMIER.

Dons de Dieu accorde:^^ aux Fidèles. Ils doivent travailler à la pratique

des bonnes œuvres ; elles ajfurent le falut. Saint Pierre préditfa
mort prochaine. Il dit qu’il a vu la gloire de J E s U s-C H R i s T
dans fa Transfigtration.

f. I. C //ntn Peirfu .ftrvus& yipofta-

lus Jtfu Chrifii , iis C04-

^astlem nabijinm fortiti fut» fidtm in

jiijlitU Des ssajlri , Salvateris Jefss

Chrifii.

t.t. Ç Imon. Pierre , ferviteor Sc Apôtre

O de Jésus- Chris r ,à ceux qui ont

rrçû comme nous le piccieux don de la foi,

avtc la juftice de notre Dieu & Sauveur

Jesus-Christ.

COMMENTAIRE.
IMON(i<)PETRDS,SERVUS ET ApOSTOLÜS,
Simon-Pierre ,fcrviteur & Âpéire de jefus-Chrift. Si-

mon cft le nom Hébreu de faine Pierre i
Céphas cft fon

nom Syriaque, qui lui ftit impofe par JesujChrist.
( b )

Petres eft le nom Grec
,
qui répond à Céfhas. Il fc

c^\\acfervitt»r& Apôtre de JeJus-ChriJl. Serviteur, qualité qui lui cil

{ M ) Grec- imprrff. Xvuf^. AHi r Isa I Alii . Srtyà . Aid. Câlin.

Ssifh. «.A 1 -/. lit. Ce/4t. Syr. Arnb. Otttssntn. ] (i) /**». l. +i.

Aa ij
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COMMENTAIRE LITTERAL188

l. Gratia vobis er p»x adimplealur

in cognitioHe Dti , (p- Chrifti Jtfu Dq~
mini nojlri.

J. ^Mmodo omnitt nabis divine vir~

tutis /lie , tjiie itd vitem dr pieiattm da-

neta fans , per cagnitianem ejiii
,
qui

vacevitnas praprtâglariâ cj- vn tme ,

a. Que h grâce & la paix croilTent en vous
de plus en plus

,
par la connoiflance de Dieu»

& de Jcfus-Clmlt nôtre Seigneur.

3. Comme fa puill'ance divine nous a don-
ne routes les enofes cjui regardent la vie &
la piété , en nous faifant connoîtte celui qui
nous a appeliez par fa propre gloire, & par

fa propre vertu j

COMMENTAIRE,
commune avec tous les Chrétiens : Apôtre, qualité qui le dillinouc du
relie des Fidèles

, & qui donne un grand poids à les Difeours
, & à fes

Inftruélions. Saint Pierre parle par tout avec beaucoup de modelHe de lui-

meme, &: quoi qu’il fut Princcdes Apôtres, il pe s'en prévaut jamais.
* 1 1 s Q^u 1 c O Æ Q_u A 1. £ M. cchx qui tnt Ttçu cofiimt K$us Ic dofi dc Ia
Foi. Le Grec porte -.{a) A ceux qui ont uçù une Foi afiffi préAiufe que celte

que nous avons re/uénous. wéww.Tous lesFidélcs ont une memeFoi quant
à fon objet i ils croyent tous les memes myftércs i ils erpérent tous les
memes récompenfes} ils tendent tous à la meme fin ; ils ont tous les me-
mes motifs de creance -, J es u s-C h r 1 s T les a tous appeliez d’une ma-
nière également gratuite ; ils leS a tous appeliez dans la jujlicc^ ou par le

mérite de fa jullice , ou pour leur donner la grâce juftifiante
,
qui s’aquiert

par la foi
,

fie par le Baptême ; ou enfin
,
par fa jufke

,

c’ell- à- dire
,
par

fa miséricorde ; car la miféricor le cll fou vent déügnéc dans l’Ecriture fous
le nom dc jullice. (è)
Dei NOSTRI

,
ET Salvatoris Jesu Christi. De nôtre

Dieu & Sauveur Jefus-Chrijl. (r) Ces paroles marquent diftinaement la

divinité dc J E s u s- C h r i s T
,

il cil nôtre Dieu fie nôrre Sauveur.
Z. Gratia vobis i-ï V \x. .^ue la grâce (à" lu paix croijfent en

vous déplus en plus
,
dans la connoifance de Dieu à- de Jefus-ChriJl. Je ne

vous fouhaite point une paix
,
une faveur

,
une profpérité temporelle -,

mais la grâce du Ciel
,

fie la paix du cœur , .avec l'accroilTement dc vôtre
foi

,
vôtre avancement dans la voyc dc Dieu

, fie une connoiflance tou-
jours plus parfaite des véritczde la Religion

, fie des myftércs dejESUS-
Chri ST; en un mot, puiflicz- vous vous avancer dc plus en plus dans la

connoiflance dc vos devoirs, dans leurs pratiques, dans la grâce, fie la

jullice.

i-l, Quomodo OMNIA NOBIS. Comtne U puijfancc divine de

(m
)
T«7f lifdTp cV ci*U4«-

FV-'»-

f k ) pfal. xxxix. 10. i. U^. CtLI l. Ï. 1. Jfiti

Lvi. 1. &ÎAtth.vi. i. 1. I. Ctn IX.

{e) Ti Ol» lifeii I*J5erî

jilti: tù I <:«•». Alu: fvrx-

S'jT. vel

,

Cii
Ar4ka
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I, i8^

Per tjuem maxim»& pretiofe no-

hiifremtfét doH*v$t : ut per hec ejjîci*-

mmt divma cen/irtei tutur^ : fmgieii-

tes ejMi , m mniide efl , cenpijiemid

(errttplieium.

4. £c par lui nous a communiqué les gran-

des & précieufes grâces qu’il avoir promi-
fes, pour vous rendre par ces grâces parti-

cipons de la nature divine , ft vous fuyez la

corruprion de la concupifcence
, qui règne

dans le nécle par le dcrcglemenc des pal-

Aons.

COMMENTAIRE.

Jffus. Chrijl nous a donnétontes les chofes qui regardent la vie
,
cf la piété',

en nous faifanc connoîcrc Dieu. Ainli ÿ. 4. Il nous a communiqué les

grâces pour nous rendre participons de la nature divine, fi nous voulons
fuir la corruption de la concupifcence. Saint Pierre diftingue ici U puif.

fance de J E s u s C H R i s T
,
qui nous a appeliez à la Foi

j fa bonté

,

qui
nous a communiqué les connoill'anccs qui peuvent nous donner la vie de
lame. Sa grâcepujlifante

,

qui nous rend participons de la nature divine,

pourvu que nous fuyions la corruption de la concupifcence
,

qui

feule peut rendre tous fes dons &: fes grâces inutiles
,

fi nous en fuivons

les mouvemens. C’cll pourquoi y. Vous devez, de vôtre part apporter

tous vos foins
,
pourjoindre la pratique de la vertu à la foi ,(S‘ la vertu à

la fcience. Il faut joindre ces vcrlccs j. 4. Sc y. pour faire un i’ens

Complet.

Saint Pierre veut dire aux fidèles
: Q^i’ils font infiniment heureux de

ce que Jésus Christ par fa bonté toute- puill'ante les a appeliez à la

Foi, à la grâce, à la jullicc. alais que pour ne pas rendre ces dons inutiles,

ils doivent faire deux chofes : La première, refifter au penchant de la

concupifcence ; Et la fécondé
,
réduire en pratique ce qu’ils ont connu

par les lumières de la foi, Si de l’Evangile i voilà le précis de cous ces crois

verfets, dont le fens cft fufpendu jufqu’à la fin du huitième, &c donc le

ftyleeft un peu embarrallé
,
à caufe des fynonimes

,
fid des épithètes donc

ils font chargez.

lldic^. 5. que jEsos-CHRiSTnousaappclIé w-
tute.

( a )
Par fa propre gloire

, & par fa puiffance. Nôtre converfion cft

un effet de fa puiffancc toute çlorieufe: il a fait éclattcr fa gloire, &: fa

toucc-puifTancc dans notre vocation. 11 nous a converti par les merveilles

qu’il a opérées à nos yeux
,
par la lumière qu’il a fait luire à nôtre efprit,

par la grâce dont il a rempli nos cœurs.

ÿ. 4. Per qjüem maxima. Par lui

,

par Dieu fon Pere, par fa

grâce, & famiféricordc, Jesus-Christ nous a donné lesgrands dons qu'il

(4 ( tifiriff. Alii: Vnij. fêrtt Syr ô» Æ./r»

Aa iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
yes OMlem carAm tmntmfubinfe-

rentes , mimftralt infide veffrA viritt-

tem , in virtme AtttemfiientiAm ,

5. Vous devez aiidî de vôtre pare appor-

ter tout le foin poflible
,
pour joindre à v&-

trc foi, la venu ; à la venu, la iciciKe ,

COMMENTAIRE.
nous avait promis. D’autres l’cnccndcnt ainfi : Dieu nous a communiqué
par Jésus-Christ l'on Fils

,
les faveurs qui nous avoient etc promi-

l'cs. Le Grec : ( <»
)
Par cts chofts il nous a donné les grandes promclTcs.

Par ccttegloricufe puillànce de Jesu s-Chri ST ; ou par fa gloire &: fa

puilTancc
,
par fes miracles

,
Sc fa prédication. Ou fimplement : C(fl

pour-

quoi il nous a donné ces grands bienfaits de la foi
,
de 1a grâce , de la juf-

ticc, de l’adoption.

Efficiamini divinæ consortes naturæ. Vous rendre

par ces grâces participons de la nature divine. Nous participons à la natu-

re divine par la foi
,
par la gr.acc

,
par l’union que nous avons avec Jesus-

Christ i pat la qualité de fils de Dieu qu’il nous a méritée, par la pré-

fcnce du Saint Efprit qui habite en nous
}
par la rcllcuîtlance que nous

avons avec Jésus- Christ
;
par la pratique des vertus dont il nous a donné

l’exemple ; Mais nous ferons plus parfaitement participans de la nature

divine dans l'autre vie, lorfquc nous le verrons comme il eft, (é) & que
nous ferons transformez en lui : (

<^ )
Revelatâ fade gloriam Dominifpecu-

lantes , in eandem imaginent transformamur , à claritate in claritatem, tam-
quam à Dcmini Spiritu.

Fugientes Elus quæ in mundo est
,
c oncupi scen ti

æ

coRRUPTtoNEM. J/ VOUS fujtez. la corruption de la concupifcence ,
qui

régné dans ce flccle. Inutilement vous auriez reçu ces dons fi précieux
,

dont on vient de parler, fi vous vous abandonniez à la concupifcence,

qui règne dans le monde
,
à l’ambition

,
à l’avarice, à la vainc curiofité

,

à l’amour des plaifirs. Bien- tôt vous vous verriez dépoüillez de routes vos

prérogatives
,
de la reficmblance que vous avez avec Dieu

,
& des efpé-

ranccs d’un bonheur éternel que vous attcndcz.Vous ne pouvez fervir à la

fois à deux maîtres : (</) Si vous êtes au monde, vous ne pouvez être à J E-

sus- Christ ; le monde corrompu eft fous la puiffancc du démon j(e)

Jésus- Christ éxcrcefon empire fur ceux qui ont crucifié leur chair avec

fes défirs déréglez, if)

f. J. Vos AÜTEM eVRAM OMNEM S U B I N F E REH T E S.

f A ) Ai ir ÿ. ftiyntt n,u7t , tù iVtt.yi'A»

Per efiiâ t
&c. Alif : Perqutm,

B». Ita Stefh. tm. C^hne. Æth. AUi
xnl^MtA lihri: quâ. B<d»tPer quM»,

( é in 1.

{c) t. Ccr. III. 18.

[ à )
MAith. VI. 14,

( e
) i V. 19 .

(/) CaUt. y. 14 *
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. 191

6. lufcienti» dMtem *bfiintmiam , in

thfiinenttaïutlempMieiitiÂm , infntien-

tit *mem‘ftcttuem

,

6. A la fcience , la tempérance ; â la tem-

pérance , la patience > à la patience , la pié-

té}

COMMENTAIRE.
•vex, de vôtre fart afporter tout lefoin pojfihle

,
pourjoindre ù vôtre foi U

vertu. 11 ne vous (crviroit de rien d’avoir la foi
,
fans la pratique de la

vertu. Dieu vous a appeliez
,

il vous a jullificz
,

il vous a comblez de fes

dons intérieurs Si extérieurs ; c’eft à prefent à vous à coopérer à fa bon-

té. 11 vous a donné la foi , il demande de vous que vous y joigniez les

ce ivres. 11 ne vous refufera pas fon fecours: mais il faut que vous cm-
ploiycz fidellement les moyens qu’il vous a mis en main pour vous fanéli-

der. Il vous a rempli de lumières
,
c’eft à vous aies réduire en pratique.

Inviktote scientiam. joignez, à la venu
,
la fcience. C’eft beau-

coup de pratiquer la vertu : mais c’eft trop peu fi vous ne la pratiquez

avec conuoiflânee
,
avec efprit, avec prudence, avec diferétion ; fans

Î
joi la vertu n’eft plus vertu.U)C’cft la difctécion qui conduit, pour ainfi

ire
,
le dur de la vertu, (é )

Si elle n’y préfide, on eft en danger de fc

renverfer, Si de tomber dans le précipice. Autrement: {c) Joignez, la

fcience à la vertu ; La fcience des myftércs de Jesus-C hrist, & des

devoirs du Chriftianifmc
,

.1 la pratique de la vertu. La vertu fans fcience

cft comme un aveugle
,
qui marche (ans favoir où il va.

ÿ. 6 . In scientia autem abstinentiam. .rf/4 fcience, la

tempérance, {d) La fcience des mœurs conduit naturellement à la tem-
pérance. Salomon ( e) dit qu’il réfolutdc s’abftcnir entièrement du vin

,

dés qu’il forgea à vacqiscr à l’étude de la fagelTc. C’etoit déjà une gran-

de fagdl'c, de comprendre que la tempérance dans l’ufage des aliraens

,

ctoi: un bon moyen pour y parvenir. Le Sage conçoit que l’exccz dans

rufage des chofes nécclTaires à la vie ,
eft contraire à la loi de la nature,

à l’ordre de Dieu
,
à la raifon. Que l’intempérance nous dégrade en quel-

que forte
, & nous mec au-deflbus des bêtes, Icfquelles n’excédent point

d’ordinaire dans l’ufagc qu’elles font de la nourriture.

In ABSTiNENTiA AUTEM PATiENTiAM. jt la tempérance , la

patience. L’homme tempérant & modéré
,
cft maître de fes pallions. 11 ré-

prime la colère, & l’impatience. Toutes les vertus s'entr’aident
, & fc

(«) Ejf. SifH. C0rntL AU$.

{^1 iitrn ferm 49 tnC»ntica.
(C) Otemmtn tlai ^ ri

m tS rvy.rrn vm*myi»iret4
^

t!ua ytytrfiamr-

(i) E% rf yfmrot rh» tyx^laiotf. Ce der-

)

nier rcrme ngnifîe pluro; la rcmpcrancc,oa la

continence
y que rabflincrcc. Ici sijhntntis

doit fe prendre en un fens étendu
,
pour la con>

tinence» latempéraoce) U modération , rabPii*

iience.

(
t

]
EceU. II. J*
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. /« fietate AHtem umtremfrMterm-

tHtis , in «more antem frdttrmituis cha-

ritaiem.

8. Hte enimfi vobifcum «dfint , (*rfU-

fsrenf, non vasmoi , necfine frnSn Vos

confiitHentin Donsmi nofirijefn Chrifii

fognitione.

7. A la piété , l’amour de vos fi eres ; & â

l’amour de vos ficrcs, la charité.

g. Car fi ces vertus Te trouvent en vous

,

’ & qu’elles y croiflent de plus en plus , clics

I
feront que la connoilT.UKC que vous avez de

I

nôtre Seigneur Jefus Cluilî, ne fera poinc

I llcrilc & infruélueufc.

COMM ENTAIRE.

prcrcnt la main les unes aux autres
,
de forte qu’il ell très rare que l’on

en ait une en un degré parfait
,
que l’on n’ait aulTi les autres au moins en

quelque degré. C’eft lur quoi eft fondée la gradation que faint Pierre

mec ici , &: aux verfets fuivans.

In PATiENTiA AUTEM piETATEM. A U faùtnct , ta fifté. La
patience Chrétienne eft fondée fur les protnelfes de Dieu

,
fur la crainte’

des châtimens dont il nous menace, fur la foumilTion aux ordres de ù
Providence ,

fur l’exemple de Jésus Christ, quia foulfert pour non;
toutes fortes de tourtnens : enfin fur la jufticc

, & fur la charité
,
qui veu-

lent que nous fatisfalTions à Dieu
,
pour nos péchez

, ô£ que nous fouf-

frions ce qui nous arrive de fa part. Or tout cela n’cft autre que l’exercice

de lapiété
( a )

envers Dieu
,
qui nous eft recommandée ici.

f. 7. In pietate amorem fratern i t ati s. Alapiété,
Vamour de vosfreres. La pieté envers Dieu

,
eft inféparable de la charité

envers nos frétés. Dés que nous confidéfons nos frétés comme créatures

,

comme fcrvitcurs
,
comme enfans de Dieu

,
il ne nous eft pas permis de

ne les pas aimer. Joignez à cela l’ordre exprès de Dieu
,
qui nous coin-

mande de les aimer comme nous mêmes
, & de ne leur faire que ce que

nous voudrions qui nous fût fait. Les devoirs généraux de la charité

,

qui embrafle tous les hommes
,
font encore beaucoup plus étroits envers

ceux qui adorent le même Dieu que nous
,
qui font rachétez du meme

S.ing
, & qui portent le même caraclére d’enfans de Dieu.

In amore FR atern it atis
,
CHARiTATEM. {b) A tamour

de vos freres , la charité. Ce leroit peu d’aimer vos frétés d’un amour
commun, charnel, naturel

,
ou interclféi il faut les aimer d’une charité

fondée fur l’amour de Dieu , & fur des vues fupérieurcs fondées dans la

Religion.

ÿ. 8. HæC ENIM SI YOBISCUM ADSINT ET S U P ERE N T. (f)

{ 4 )
Tm 'f jilii : ïîa AUx. Syr.

(I) fl Si OuSMSty^in tIS mtySwliM. I C$v* s, Stt^h.S. ty-^c.

( ( )
T4»ii }S i/i,f ùm/xtiSt xyitrit^cxi, I

Car
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SOR LA II. EPITRE DE S. PIERRE.Ch. I.

9. CMi tMirn nt» préP faut hic , et- . 9- «'n elles ne font point

,

f*i tft, é- m*tii4 tentant, tblivitnem
]

eft un aveugle', qui marche à tâtons, 8c il

àcetfiens pur^ationis veternett Jnerunt 1
û oublié fie quelle iorte il a etc puiihé des

del,a>rmm. < de fa vicpalTéc.

COMMENTAIRE.

Carfi les vertus fc treuvent en vous
,
é- qu'elles y croijfint de, plus en

plus

,

clics rendront vôtre foi, &: vôtre connoilïancc des vcritci delà

Religion , utiles frudueufes pour vôtre ûlut. Qiiefi au contraire vous

n’avez pas foin de produire de dignes fruits de piété
,
vôtre foi te vos

lumières
,
au lieu de vous fervir pour récernité

,
ne ferviront qu’à vôtre

malheur & à vôtre condamnation. Ainfi ne vous laiiTcz point féduirc par

deux qui veulent vous perfuader que la foi feule vous fuifit fans les bon-

nes œuvres.

if. 9. CæcusestjEtmanujentans. Celui en qui elles ne

font point , (fi
un aveugle qui marche à tâtons. Quelque éclairé qûc pa-

reille celui qui n’a point la pratique des vertus dont je viens de vous par-

ler
,
je dis hardiment qu’il n’cft qu’un aveugle

,
qui ne fait où il met fes

pieds
,
qui marche à tâtons

, & au hazard. Tels croient les Pharifiens

,

donc jESUs-CHRisTadic: (4) Ce font des aveugles qui conduifent

d'autres aveugles. Us palToicnt pour les plus infruits dans la loi', pour les

plus exads dans les pratiques extérieures ; mais p.rrce qu’ils manquoient
de charité &L d’humilité

,
ils ont erre comme des aveugles

, ils fc font

heurtez contre Jésus-Christ, qui eft la pierre angulaire
, & ils fc

font froilTcz. (b) Us ont méconnu leur Sauveur
,

ils ont perfécutc fes

ferviccurs -, ils fc font attirez la condamiution te les malheurs éternels.

Oblivionem accipiens purgationis. jlyant oublié de

quelleforte il a étépurifié des péchez, defa vie pafée. Voici ce t^iii prouve
qu’il cil véritablement aveugle

,
c’eft qu’il a oublié fon Baptême, & la

profeffion qu’il y a faite de vivre confonrément aux Loix de PEvangile

,

de renoncer au monde
,
à fes pompes

,
à fatan

, te à fon empire. En éfec

n’cft'ce pas oublier toutes fes obligations, que de n’y pas conformer fa

vie, &:dcn’cn pas remplit les devoirs? n’cft- ce pas être bien aveugle fur

fes propres interets
,
que de fe priver par fa faute du fouverain bien

, &c
de s’expofer au fouverain malheur ?

f. 10. Magis satagite ut per bona OPERA. Efforccz.-

vous d'affurer votre vocation, eir vôtre éleélion par vos bonnes œuvres.

Tous ceux que Dieu a appeliez à la foi
, te qu’il a féparez des infidèles

,

pour les placer dans fon Êglifc, ne font pas pour cela ptédeftinez à la

( m ]
Mttth. xr 14.

I
Z«c. XX. 17. 11.

Bb
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194 COMMENTA
10. ^UÂprtptir,frMreî, mdgis fatd-

gite , •» ptr bond oper* certam veftrom

voentionem & iUüiinem facintii * hoc

emmfociinttt , non ptccobiiis alitjHon-

do.

11. Sic enim abnndonttr minifirobi-

tnr vobis inireitns in tternum regnnm

Domini noftri , dr Solvatorit Jefu

Chnfti.

IRE L ITT ER AT
[ lo. Efforcez-vous donc de pliu en plus,'

mes frc:re$ , d’affurer vôtre vocation , S(

I

vôtte élection
,
pat les bonnes iruvres j car

agilfint de cette forte , vous ne pécherez j».

mais.

II. Et par ce moyen Dieu vous donnera
une entrée facile au Royaume éternel de nô-
tre Seigneur & Sauveur Jefos-Chrift.

COMMENTAIRE
gloire : Mulii vecati

,
pauci vtrb elccH, Et ceux mêmes qui

font prédeftinez à la gloire, doivent alTurcr leur clcdlion par les bon-
nes oeuvres. Dieu qui a prévu & arrcié leur bonheur

,
a prévu auffi les

moyens par Icfqucls ils y doivent parvenir ; il leur a préparé des moyens
qui les y conduifent infailliblement. ( a ) Ces moyens font de la part de
Dieu

,
les lumières ic les grâces tant intérieures qu’extérieures qu'il leur

donne : & de la part de l’homme
,
c’eft la fidélité U la coopération aux

grâces & aux biensfaits de Dieu.

Le Grec {h) ne lit pas
,
per bon* opéra

,

mais feulement : Etadux,-vtus

à affûter

,

à rendre ferme & affurcc 'vôtre vocation <jr vôtre ileffion. Mais
le Manuferit Alexandrin

,
le Syriaque

,
l’Ethiopicn

, & pluficurs Manuf-
crits Grecs , & tous les exemplaires Latins lifcnt conformement à la Vul-

gate. Et toute la fuite du difeours de faint Pierre marque affez que c’eft

le fens de fon pafTage
,

il veut que ch.icun s’applique aux vertus dont

il a parlé dans les vetfets précédons, afin qu’il mérite d’arriver aux

récompenfes, qui font promifesaux vrais fidèles, aux cnfmsdc Dieu.

HæC ENIM FACIENTES NON PECCABITIS ALIQUANDO. (c)

Agffant de cette forte vous ne pecherex. jamais

,

ou vous ne déchoirez ja-

mais de vôtre vocation 6c de vôtre éleétion. Si vous perféverez dans la

pratique de ces bonnes oeuvres
,
& dans l’exercice de ces vertus

,
vous ne

tomberez jamais dans l’infidélité , ni dans les grands crimes, qui nous

font perdre entièrement la grâce de Dieu \{d) vous ne ferez point rayez

du livre de vie , ni exclus de la terre des vivans
,
dont vous êtes devenus

les légitimes héritiers par vôtre Baptême ; mais vous perfévererez avec le

fecouis de Dieu jufqu’à la fin
,
dans la foi 6c la charité

,
6c vous arrive-

{
lih> À*D»no perftvirûnt ctf.iA-

|
vuêiâeu. Ali* i itm ‘fff

fl. {J. Hac efi prédtftinath SAnîPv^Mm nihU
|

ttyttr fiueJti* , ^4.
aliud : prAfeiiOttA fftlictt Ô* prâparAtio hevrfi- I

( t
}
Oj s7«Mrtr/ wért. Amhrêf- lib. dê

Itherantur. Vide Ctncil Trident. ftjf. ù. t- Ji. 1
( J

Vidt Efi. hit- &C9rn*l.À ZoAf.Craf,

Zwi'drmrt v/Jfd rU \
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SUR LA II, EPITRE DE S. P IERRE.'Ch. I.

IX. Profter (fiud incipiam vas fam-

ptr camwaanert tU hss :^ tjuidemfiitss-

tes cosifirmsuas vas tn prtfemi vers-

t*se.

IJ. Jstfistm tutsm /srhitrar
,
^saAssdsH

fssm SH hae SAbtrsssscssla ,fséfcit»re vas in

tamsstassissesff

14. Certsss tjsàd velax efi dtpejitia M-
beriiMCstls mai facssnditm qssad dr Da-

mmus nafiar Jefsas Chriftsss fignipcavit

mibi.

'^9S

U. C’eft pourquoi j'aurai foin de vous
faire toujours reflbavcnir de ces chofes >

quoique vous foyez déjà inftiuirs Bc con&-
mez dans la vérité dont je vous parle i

I}. Croyant qu’il tft bien julte que pen-
dant que je fuis dssns ce carps , camma dans
une tente

,
je vous réveille en vous en re-

nouvellant le fouvenir.

14. Car je fai que dans peu de tems je

dois quitter cette tente , comme nôtre Sei-

gneur Jefus-Chrift me l’a fait co.moîire.

COMMENTAIRE.

rc2 heureufement à la gloire qui vous cft dcftincc. Qu^urd on court dans

la lice , il eft difficile de ne pas faire quelque faux pas
,
lorfqu’on rencon-

tre quelque chofe en fon chemin. Maisileft fatal de tom^r i on ne re-

vient plus au but
, & à la couronne.

f. II. Incipiam vos SEMPER COMMONERE DE His. (a) J'aurai

Jisn de vousfaire toujours rejfouvcnir de ces chofes. V ous me direz que vous
êtes inftrutis de tout cela

,
que vous n’avez pas befoin de mes inftrudions ;

que cela cft bon pour des perfonnes nouvellement converties j Mais je fai

l’importance de ces préceptes
, & tandis que Dieu me confervera en vie,

je ne mclaflcrai point de vous les inculquer.

13. JUSTÜM AUTEM ARBITROR, qUANDlU SUM IN
HOCTABERNACULO. il ejl htesi fujle pendant sjtte jefuis dans ce corps

comsne dans une tente
,
de vous en rappcller le fouvenir. Il ne pouvoit

marquer d’une manière plus cxprelî'c le peu d’artachement qu’il avoit à la

vie, qa’cn difant que fon corps ctoit à fon egard
,
comme la tente d’un

voyageur. On la drelle le foir , on la renverfe le matin , on la polTede fans

attachement
,
on la quitte fans regret

,
on la porte avec peine

, on foupire

apres la maifon
,
Sc fa patrie

,
Si plus on approche de fa fin

,
plus on fe

laflc de porter fa tente. Ce monde cft pour nous un exil ; la vie que nous

y menons ,
eftun voyî^e continuel. Le Ciel eft nôtre patrie

,
nôtre corps

eft la tente où nous logeons en attendant que nous arrivions dans nôtre

demeure éternelle. Nousfavons , dit faint Paul
, ih).<fue fs la maifon ter~

reflre oit nous hahitons , toaodse en ruine, nous avons un logement, fne Dieu
nous a hâttlui-meme, me maifon^mi n'eftpoint faste de la matn des hommes,

& quifuhfijlera àernellement dans le Ciel. . . . Ainfi tandis que ssousfemmes
dans la demeure etici bas , nous gémijfonsfous le faix , ejtc.

( 4) iipiMi mj ùréfâtpoqeTHiK Nlff> l (^ )
r. I. 4.

negUiAm i np» pmittétm , *

6 b ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
15 . D^ht dHtem opertm& frt<jm>,y' I ij. Mais j'aurai foin que même après ma

h4iere vos peft ebitum mtttm , nt A»- mort , vous puilliez toûjours vous remettre
rum memnam f*ci4tis. I ces chofes en mémoir e.

COMMENTAIRE.
14* Certus q^odvelox est depositio taberna-

c U L I M E I
.

Jefai que dansfeu de tems
,
je dois quitter cette tente. Nô-

tre Seigneur J e s u s-C h r i s t
,
ma rcvclc que le tems de ma mort croit

proche
, &: que bien-rôt je quitterois cette tente pour aller fixer ma de-

meure éternelle dans le Ciel. Cette Lettre fut écrite l’année d’avant la
mort de faint Pierre, foixantc-cinq de J es u s-C h ri st; il étoit
apparemment alors à Rome. Jesus-Christ dans l’Evangile, ù)
avoit dit à Pierre : Lorfque vous étiez, jeune

, vous vous ceigniez
, vous

alliez, où vous vouliez.} mais lorfque vousferez, vieux
^
un autre vous cein~

dra
, & vous mènera où vous ne voudrez.point. Ce qu’il difoit pour mar-

quer la mort violente qu’il devoir fouftrir pour Dieu : Mais outre cette
révélation générale

,
faint Pierre en avoit eu une particulière long-tems

avant fa mort, fi l’on en croit faint Leon, [b) qui l’avertit combien il

avoit encore de tems à demeurer fur la terre.

Saint Ambroife(f)dit quelque chofe de plus précis ; il rapporte qu’aprés
la viaoirc que faint Pierre, & faint Paul remportèrent fur Simon le
Magicien

,
tous les Payons étant irritez contre faint Pierre

,
comme les

Chrétiens furent qu’on le chcrchoit pour le faire mourir
, ils le prièrent

de fc retirer pour quelque tems

,

de fe réferver pour l’inflruéfion & la
confolationdcrEglifc. Saint Pierre cédant à leurs importunitez fe retira
durant la nuit, il étoit déjà à la porte de Romo, lorfqu’il vit Jesus-
Christ qui entroit par la même porte; il lui demanda

, Seigneur, où
allez-vous î Jesus-Christ répondit: je viens à Rome pour y être
crucifié de nouveau. Saint Pierre comprit auffi-tôt le fens de cette parole
retourna fur fes pas , raconta fa vilion aux fidèles , & ayant été pris

,
il fût

mis en prifon,ou il demeura pendant neuf mois,jufqu’au jour de fon mar-
tyre. Origénes {c

)

cite aulÏÏ cette parole de Jesus-Christ à faint
Pierre : Je viens à Romepoury être crucifié de nouveau

}

il la cite des
Aûcs apocryphes de faint Paul. C'eft donc apparemment de cette pré-
diéfion, dont faint Pierre a voulu parler en cet endroit. >

ly. Dabo operam freqjjenter habere vos post
OBiTUM MEUM. J'aurai foin que mime apres ma mort , vous puilfiez.

toûjours vous remettre ces chofes en mémoire. Le verbe habere
, eft mis ici

( M ) /«««. XXI. 1;.

( S ]
Z« Uag.firm. 80. t»p. j. 1

( c ) Amtrtf.ftrm. tt.

(rf) Origtn. in/i>*n. l.ii.f. ijg.ÿ. iil.

i
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SUR LA IL EPITRE DE S. PIERRE. Ch.I. 197

t£. Nen e»im daüés fnbultiiftcmi

,

ntumfecimmi vabis Dtmii$i utftri Jifm

Chrifli virimem&prtftnütum :fidfpt-
(ttlmrts f4Üi iiiut magnUndinis.

16. Au refte , ce n’cft point en fiiivant det

fables & des Billions ingénieufes que nous

vous avons fait connoitre la puiflance , de

l’avénement de nôtre Seigneur Jefus-Chrift,

mais c’eft après avoir été nous-mêmes les

Ipeèlaccurs de fa majefte.

COMMENTAIRE.
I»

pour à la manière des Grecs, (h) ficmeme des Latins, quidifent

quelquefois
,
habes ne nobij diare f [c) pouvez- vous nous dire î De c*uf*

Régit hahee pellicerii dit Cicéron: {d) A. l’égard du Roi, je puis pro-

mettre i ainfi dans cet endroit
,
c’eft comme s’il y avoit : Studehe ut fojl

excejfum meum pûjjkis fréquenter horum memoriamfaceret j’aurai foin
,
je

m’etudirai
,
que même après ma mort ; ou fuivant le Grec

, ( e )
après ma

fertie, •vous puijftez de tems en tems

,

ou fréquemment ,
veut feuvenir de

tout ce que je vous ai annoncé de vive voix. S. Pierre ne pouvoir prendre

un meilleur moyen pour cela, que de leur écrire comme il fait ici; il

rcüffit parfaitement à perpétuer la mémoire de fes inftruâions : fie non-
feulement les Eglifes d'Afie

,
du Pont , de la Galatie

,
de la Cappadoce

,

en ont profité
,
elles fervent encore aujourd’hui à toutes les Eglifes du

monde pour leur inftrudion
,
leur édification & leur confolation.

Quelques uns [f) l’expliquent ainfi : J'aurai frtn même après ma mort,

demefouvenir de vous

,

pour intercéder pour vous auprès de Dieu
,
& lui

repréfenter vos befoins. Mais ce fens n’cft pas fort iuivi
, & la manière

dont faine Pierre s’exprime
,
ne le fâvorife pas -, s’il avoit voulu dire cela

,

il fc feroit exprimé en Grec autrement qu’il n’a fait. Audi l’Auteur que

l’on cite fous le nom de làint Chryfoftomc
,

lit ainfi : Studebo poji obitum

mum vefiri memortam facere ; au lieu de
,
Jludebopoji obitum meum hâter

e

^os aliquandohorum memortam facere t que porte le Grec.

f. ï6. Non ENIM DOCTAS FABULAS SECOTi. {g) Car ce

»'tjl peint en fuivant desfUsons ingénieufes ,
que nous vous avons fait

connoitre l'avenement de notre-Seigneur Jefus-Chrijl. La Religion payenne

(4) ItA Zrjifm- EJt, Ztgtr. Vttt. Cl*r. Csjtt,
Crêt. CmptU. jilii-

(
h

} XTiii. xj.Cum nm hahtrtt umdt
rtddertt. Lue v ti. 4t. NtnhMigMtiiut iilisunde

rtddtrtnt. xiv. X4> Sen htthînt utùhHtfê
dâ. iT. 14. Son hnhhMnt eotttrndicort. Msre.
XXT. g. ^mod bolmit htc focit , H$b. yi.
i}’LuciMn» ^vK ^ dOfttt,

{c) Gill. lib. 17. têp, 10.

( d ) Tnü- Efifi. WotmlUr.
(f) iMiiidrm i% itiifon txM pnjn rid

iftltd 1^4^» rlom nrr«T wotSôAa»*

(f) VideChryfofi.MUt altHmferm. di SS- Pt-
troô^Pnnto. Otcumtn. hie. Un Pttr. XyAmtan.

lib. ) Ep 8. Solmor. Cothnr. Gain. Beünrm, lib,'

I. de SS. enp. xg. Stenres yfnrte t. i. difp. ij.

Cornel, à hie.

^l) dy yS rtrtiptrtiSi^Ée /dChtv

lit. ^idam Vulf. libri t non enim indoBnsfn-
bnlês. Itné^Sixti V.EtnUi fluret nnte eum b

mondose. Vttex. AdtdtUntr.

£ b iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Car il reçût de Dieu le Pere , mn •

maigHdii d'honneur & de eloire , lorfque

de cette nuée , où la gloire de Dieu paroi 11

foit avec rant d’éclat, on entendit cette

voix : Voici mon Fils bien- aimé , en qui j’ai

mis toute monafFeétion i écoutez le.

iÿ8

17. Attipiem enim k De» Peare h«~

itorem^gltrism ,vtct deUpfe ad emm
huiitfctmidi 4 m4gHific4 gloria ; Hic
tji Piliiet meM dtltOiis , in qm mibi

cemplatui , ipfin» 4ndiie.

COMMENTAIRE.
étoit toute fondée fur la fable ; la plupart des cTcplications ii. traditions

Rabiniques font de même appuyées fur des faits fabuleux : mais la Reli-

gion Chrétienne que vous avez reçue , cft établie fur la parole de Jesüs-

Christ, fur fes miracles, ( 4 )
donc nous-mêmes avons été témoins,

& dont nous rendons témoignage jufqu’à la mort ; 6c par les prodiges

que nous opérons en fon nom. Nous ne fommes pas comme les Poètes

payons qui parlent des métamorphofes 6t des prétendus faits miraculeux

de leurs Dieux
,
fur le témoignage d’autres Poètes

,
qui l’ont eux memes

appris d’une manière vague 6c incertaine : ni comme les Doflcurs du Ju-

datfme
, dont rétude eu d’ajouter à la loi 6c aux faits certains, mar-

quez dans les Livres facrez
,
d’autres faits

,
d’autres hilloires 6c d’au-

tres ordonnances fondées fur des prétendues traditions des anciens,

( é ) donc les erreurs font certaines
,
6c dont les Auteurs font ou douteux,

ou fuppofez. On fait que les Simoniens
,

les Cérinthiens, les Gnofti-

ques
, 6c les autres premiers Hérétiques de l’Eglife

,
tous fortis du mi-

lieu des Chrétiens hébra’ifans
,
produihrent des fables ,

des généalogies

,

6c d’autres erreurs fur les Anges
,
fur la perfonne de Jesus-Christ,

fur les attributs de la Divinité
,
fur l’inutilité des œuvres pour le falut.

ViRTUTEM ET VRiCSEMTiAM. (f) Lâ fuiffanct & l’tvtntmtHt.

A la lettre: Lt ftùjfdiut & U friftneti ou l’avenemenc plein de puif-

fance. JesvsChrist a roanifefté fa puilTance dans fa venue dans le

monde : 6c ce qu’il a de plus admirable
,

il l’a manifeftée pat fon humilité,

6c pat fes fouArances. Sa Croix eft devenuë le fujet de fa gloire
,
l’inftru-

menc de fa puiflance
,
le fgne de fa fagdfe

, ( </) depuis qu’il a plu à Dieu
de nous fauver par la Croix de fon Fils.

Speculatores facti illius macnitudimis. Apres avoir

DimUg. cum Tryph, oV Muâiç

fHîtÎ9 fiféurtf

( ^ )
1. Timoth. 1 . 4. intendtu

I Ô* gentAUgiis in$trmm»tit qvA quéfitAmt
f^A^Ant mAgù , qukm A<iffitAttAn$m Dti. Et
Tit. I. Nt>n intendentii /lédMtits fAbults

,

moAndstis htmioum Mw/Antium ft à vtritAtt.

Widê Itrtn. inGmtAt. llf.

(
f S dmiupu*

f
ttAfltriAr. §>ftidAm Zt-

tmi . VirtHttm frâfcitntiMm.

nt. vitiês'b.

) I. Cw. I- xA^Chfifinm cruei^num ,D*i

virtMttm Dti fmfientiMmi *iHod finltHm

eft Dti ftpitntius htmintbms t ^Upd inff
mum efi Deit fprtim tfi kominiims^
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SUR LA ir. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. ii>,

i8. Et nous entendîmes nous-mêmes cette

voix qui venoit du Ciel , lot fque nous étions

avec lui fur la fainte montagne.
lÿ. Mais nous avons les oracles des Pro-

phètes , dont la certitude cft plus affermie

,

aufquels vous faites bien de vous arrêter ,

comme d une lampe qui luit dans un lieu

d’obfcutiré
,
jttfqu a ce que le jour commen-

ce â paroître, & que l'étoile du matin fo

levé dans vos cœurs ;

COMMENTAIRE
h(ntus-mimes UsffeÜMturt defa majtjlé. Saint Pierre poti^dic parler

ainlî avec plus de hardielTc qu’aucun autre, s’etant attache dés le co:n-

racnccment à la fuite de Jésus-Christ, & ayant etc témoin de Tes

miracles les plus (ècrets. 11 veur parler ici principalement de la Transh-
gutation du Sauveur

,
comme on le voit par le fuivant.

f. 17. Accipiems a Deo Pâtre monorem et gloriam.
Il reçus de Vitu le Pere an témoignage d'honnettr& degloire ; ou, il fiit hono-
ré 5c glorifié de Dieu fon Pere fur le Thabor -, lorfqu’cn fa Transfigura-

tion, Dieu lui parla du fond de la nuée, où la gloire de Dieu paroiffoit

avec tant d’éclat
,
& lui dit : Vous êtes mon fils bien- aimé, en tjuifai mis

tooie mon ajfttiion ; écouttx^le; Ce qui cft aulfi rapporté par les Evangé-
liftcs. (a) Grocitu qui croit qucccttcEpitrc a été écrire par Simeon Evê-
que de JctufaleiD

,
vers le rems de Trajan

, entend ceci de la voix qti'on

ouït dans l« Temple. { ]^. 18- In Montefanilo.
)
Lorfquc Jésus ayant die

à fon Pere : Mon Pere
,
glorifex, moi i il vint une voise du Ciel

,
qui dit :

Je vous ai glorifié, &je vous glorifierai encore. Mais ce fentiment cft in-

foûtcnable s il y a bien de la ditférence entre ce que le Perd die dans le

Temple, &£ce qu’il fit cnccndrc fur le Thabor.

18. Nos AUDiviMUS. flous entendions cette voix

,

Jacque
, Sc

Jean fils de Zebedée, & moi
,
choifis de Jesus-Christ, entre tous

les autres pour être témoin de cette merveille. On voit par quelques
endroits des Epîtres de faint Paul

, t r )
que les faux Doâeurs

,
qui fe di*

foient pour la plupart , difciplcs de fairft Pierre
,
fc prévaloicnt fort de ce

que faint Picurc avoit été dbcs premiers cholfi, &i témoin des princi-

paux miracles du Sauveur, au lieu cpie faint Paul n’avoit pas vu le Seigneur:

Ils lui conteftoicnc meme fa qualité d’Apôtre.

18. Et houe vocem uot audivimut de

cale aSétam , cltm ejftmm cum iffo in

montefanilo.

15. Et habemus jirmiorem frofhtti-

cum fermonem : cmi benefacHtt atten-

dentes , ijuafi interna lutenti in caligi-

nofo loee , danec dies elucefcat , tir luci-

fer oriatur in cordebut vefirit :

(*) Luc. IX. )/. Uatth. XVII. /. itarc-
|

(e) Galat. 1 . 1 . i. Cor. ix. 1. 1. Cor. xi. f.

I
Xll. II. 11.

(il/oaa. XII. i$.
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ico COMMENTAIRE LITTERAL
ÿ.i9. Hademus firmioremPropheticum sermonem.

J^euj avtns Us oracles des Prophètes

,

dont la certitude eft encore plus gran-

de que nôtre témoignage
,
ou moins par rapport à vous

,
{a) qui pourriez

peut ette douter de nôtre fincéritc
,
ou de l'Efprit-faint qui parle en

nous ; Mais vous qui êtes remplis d'une profonde vénération pour les Pro-

phètes
, Sc qui regardez leurs paroles comme les oracles de Dieu même j

)c loiie vôtre attachement à leur témoignage
,
6C vôtre docilité à tout ce

qu’ils ont prédit à Dieu ne plaife que nous vous annoncions autre

chofe que ce qu’ils ont enfeigné : nous fommes certains que nôtre

témoignage fera toujours très- conforme au leur
,
6c que vous trouverez

dans leurs écrits
,
la confirmation de cette vérité

,
que Jesus-Christ

eft le vrai Fils unique du Pere
,
&c que pour parvenir au (alut

,
c’eft à lui

qu’il faut s’adrcfi'cr
,

c’eft lui qu’il faut écouter, comme étant la voyc

,

la vérité Sc la vie.

Saint Auguftin [h) remarque que faint Pierre ne dit pas que le témoi-

gnage des Prophètes fût plus vrai
, Sc plus excellent que celui que le Pere

rendit à fon Fils fur le Thabor, mais feulement qu’il étoit plus certain:

Ctrtiorem fat.e dichi certiorem , no» meliorem , non veriorem. Et encore,

plus certain par rapport à l’auditeur
,
Sc non pas en lui- même : ^ptid ejl

ergo certiorem , niji in qno magis confrmetur auditor r* Il y a des incrédules

Sc des infidèles qui prétendent que lESUS-CHRisra fait fes miracles

par l’art magique •, ils pourroient dire (jue ce que faint Pierre Sc les deux
autres Apôtres ouïrent fur le Thabor

,
ctoit encore un preftige. Mais di-

ront-ils que Jesus-Christ a fait parler les Prophètes filong-tems

avant fa naill'ance
,
par les fecrets de la magie ? Si magicis artihus fecit

,

ut coleretur dr mortuus , numquid magus erat antequam natus ? Les Pro-

phéties à l’égard de ces perlbnnes
,
font donc plus certaines

,
que ni le té-

moignage du Pere fur le Thabor
,

ni que celui de faint Pierre qui en fut

témoin
, Sc qui l’oüit.

Q_uasi eucernæ lucenti in caliginoso LOGO. Fous

y arrêter comme à une lampe qui luit dans l'ohfcurité. Je vous loue de vô-
tre attachement à la lecture des Prophètes

,
je vous exhorte à y chercher

Jesus-Christ comme vous faites : ^^otidieferutantes Scripturas,fibacita

Je haberent. (c) A tirer ces voiles facrez qui cachent Jesus-Christ,

a expliquer ces figures qui le repréfentent ,
à reconnoître ces divins ca-

ractères
,
à la faveur de cetre lumière qui luit dans l’ohfcurité. En effet les

Ecritutes de l’ancien Teftament étoient comme une lueur forabre
,
qui

(4) It* Lyran. Dionyf. Ejf. l 4- nurc ncv. tdit.

Ceroti. Menai Gerh/tWéi ô>c. I (cj xtu< U*
{ h) ferm. oUm 17. dfVtrkis Apffi,

n’a
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i^lSUR LA II. EPITRE DES. PIERRE. Ch. I.

10. HüC primùm imeUigenm , tfiùd
j

lO. Etant petfuaciiz avanttoutts cliofts ,

tmnis prtphctiA Scripturd proprid tn- que nulle prophétie de l’Ecriture ne i’t ïpU-
urprtuuione n»nfil. I que par une interprétation patticuliérc.

COM M-E N T A I R E.

. n'a reçu fa perfcûion que lorfque Jésus- Christ a paru dans le mon-
de comme le Soleil dans fon lever

,
&c qu’il a dillipc les cenebres

,
& les

ombres qui regnoient avant lui. Les Apôtres dans leurs dilcours
,

dans
leurs Lettres employoient fouvent l’autoriic des Prophètes ; les fidèles

écudioient fans celTc les hcrtturcs
,
pour s’inflruire &: pour fc confirmer

dans la foi. La lampe qui éclaire dans la nuit, ne jette qu’une lumière foi-

ble & chanccllante ; mais elle ne lailfe pas de conduire au jour. Compa-
tet au Soleil

,
elle cft obfcuritè

,
comparée à l’ombre de la nuit

,
elle e(I

lumière.

DoNEC DIES ELUCESCAT, et LUCIFER ORIATUR.
ce que lejour commence k p.troîire , dr que l’étoile du matinfe leve dans -vos

coeurs. Ce jour &: cette èloiledu matin, n’eft autre que Jésus- Christ:
c’cll a lui que les Ecritures de l’ancien 'Tcftamcnt nous conduifent. Mais
comment le comparc-t’on à l’étoile du matin

,
& au jour ? Le jour n’ex-

clut- il pas rétoile du matin
,
& le Soleil ne la couvre t’il pas par fa clar-

té î Quelques- uns traduifent ( 4 )
le Grec ( i )

par : Jufquk ce que lejour i

faroijfè , & que te Soleilfe leve dans vos cœurs ; Ils prétendent que Phof.

fhoTos fignific quelquefois le Soleil, (c) La plupart croyent que S. Pierre

veut feulement comparer la lueur fombrcdela loi
,
à la lumière qui com-

mence à paroître à l’aurore, au lever de l’éroile du matin, ou de la planète

de Venus
,
qui cft un avanr-coureur du lever du Soleil

,
[d) qui nous don-

ne une lumière parfaite. S. Pierre veut marquer trois dégrez de lumière.

I®. Celle d’une lampe pendant la nuit; c’eft l’ètat des Juifs fous la loi. a®.

La lumière de l’aurore, 8£ de l’étoile du matin
;
qui marque la difpofi-

tion de ceux qui cherchent Jésus-Christ dans les Prophéties, j®.

Legrand jour
,
qui cft l’état de ceux qui ont embraflé la foi.

•f-zo. Hoc FRiMUM intelligentes. Etantperfuadfque nulle

Prophétie de l'Ecriture , ne s’explique par une interprétation particulière.

Ne fuivez- point vôtre propre efprit, ni vos lumières particulières dans

l’interprétation de l’Ecriture
,

{e) & fur tout des Prophéties. Pour y

( 4 ) Vidt O 'cumm. hic. Syr. GerhArd.

( h ) diMvymrn
s

( r ) , faUm fîgnificMt npttd Suidam.
{d

j
Martial. Phffpy^rt , uddê ditm% Virgii.

Æntid. X. Dueit du'w Lntiftr. Stxt. 7 htè. j.

turpurfff rthit ore ditm.

f e
}
yide Efi. Mtn. Cernei Girhard* Cimxf.

V9rf

Ce

J
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COMMENTAIRE LITTERALZ02.

1 1 Non enim volumtMt hnnuuia mIU-

td efl oliijHdndo prophetid ;ftd SpiritH

fanilo iHfphdti , loCHti fnnt ftnÜi Dei

hommes.

II. Car cc n’a point été par la volonté des

hommes que les prophéties nous ont été an-

ciennement apportées i mais ç’a etc par le

mouvement du Saint Efprit que les faims

hommes de Dieu ont parlé.

COMMENTAIRE.
bien réiiffir

,
il faut être rempli du meme efprit, qui a anime les Pro-

phetes i du moins confultcr ceux que l’on a lieu de prefumer être plus

remplis de piété
,
d’onéUon

,
de lumières &c de grâces dans l’intelligence

de ces divins ouvrages.

Dans les premiers temsdu Chriftianifme
,

il y avoir dans chaque Eglifc

des Prophètes
,
qui avoient reçu le don particulier d’interpréter les Ècri*

turcs. C’eftàces perfonnesqueS. Pierre veut qu’on s’adrefle
,
ou aux Apô-

tres
,
pour favoir le vrai fens des Livres facrez ; il ne veut pas que chacun

s’érige en Doûcur &c en Maître
,
dans cette étude fi relevée au dcfi'us de

la portée du commun des hommes. Aujourd'hui que nous manquons de
ces fccours furnaturels, & que la Prophétie fenfiblc a cefle dans î’Eglife,

nous devons chercher, i'’. Dans les Livres du nouveau Teftament,

& dans les Ecrits des Apôtres
,
l’interprétation des Ecritures Sc des Pro-

phéties de l’ancien Tellament. i". Recourir à l’Eglife, aux ho.mmes Apo-
ftoliqucs

,
& aux Pères cjui nous ont confervé le dépôt de la foi dans

toute fa pureté. C’cft-!à la voye que le faint Concile de Trente nous

a montrée : (<») Nenio fu.t prudentu int.ixus tn rebusfdti cr morum , ad
adijîcationtm deiîrina Chrijiiana pertinentiurts

,
facram Scripturam adfuos

fersfus etntotifuens , contra eut» fenfum quem tenuit , & ttnetfancla mater

Eccltfa, cujtts efljudicare de verofenfu é" interpretattonefacrarum Serip.

turarum , aut etiam contra unanimem confenfum Fatrum , ipfam Scripturam

facram interpretari audeat.

On donne aulli cet autre fens à ce texte •, [b] Vous devez favoir av.int

toutes chofes que toute Ecriture prophétique ne fefait pointpar l’invention

de l'homme. C’cll-à-dire
,
que les Prophètes n’ont point parlé par leur

propre efprit
,
(c) mais qu’ils ont été infpirez de Dieu, dont ils font

pour ainfi dire, les Interprètes, & la Langue, (d) Ce fens paroît plus

littéral que le premier. Le terme que l’on a traduit par interpretatio , fe

( « )
Coneit TriJent. ftjf. 4. Dtcretê de edit.

j
( f

)
y-de Grot.fAC. Cxpti. Cameron. Cornel.

^ ufuftKtoT. Ltbr.
J
À Lap. Humm. Alii.

( b) o'ri Kürm iiUt iwi- « ( )
Phil$ dê Pràmiis ^ tanit. fag. 918.

>vTi0s i G^Htdêmle^i vpi»nt

f

I ^ iuf 4

Impttu t ftd ttbfjHê epdifum fit. MiU* I ^ ri et»,

lAi. I
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. 105

peut fort bien prendre pour l’infpiration
,
l’cnthoufiafnie

,
ou meme la

mifTiondu Prophète. Saint Pierre veut prouver que les fidèles ont raifon

de s'appliquer à l’ètudc des Prophéties
,
pour s’affermir dans la foi.

f. II. Non ENIM VOLUNTATE HUMANA. Car ct ritjifointfit
U volonté des hommes , tjue les Prophéties nous ont été anciennement appor-

tées. La Prophétie n’cft ni une invention humaine, ni une faveur que
l’homme puiffe acquérir

,
ou mériter par quelque endroit

,
c’eft une grâce

que Dieu a faite à certaines perfonnes privilégieesic’eft un bien fait dont les

hommes ne font redevables qu’à Dieu feul, & au faint £rprit,qui a éclairé

& infpi ré les Prophètes. L‘Efpritfouffle où il vent

,

(4)ilchoifit qui il

lui plait. 11 prend Eliféc à la charuc ic Amos à la fuite de fes trou-

peaux î ( r
)
Jérémie eft entraîné à l’éxercice de la Prophétie

,
en quelque

forte malgré lui. ( )
Les Peres { e ) nous apprennent a regarder les fain-

tes Ecritures comme une Lettre
,
que Dieu nous a envoyée du Ciel ; & à

regarder les hommes infpircz comme la Langue du fâint Efprit
,
ou com-

me la plume dont il le fort ponr écrirefes volontez,. (fj

( « )
Jsmn. I n. 8

(
t) } Rti XI». I».

(
i ) Amof VII 14..

( d )
Jtftfn. 1 6 y.

( r
) A h.isiaf. dt fmnclc Anteniû, Chryfijf.

hml.}. tn X- Thijfal. Concipn. x. tu

ffslm. xc. « 1. D# iSa civitste wndt fiUirinM^
mur

, UntA npbts vcnifunt. fmnt ScriftniA

fanffd*

if t
Ari^u/!. lib- )8 de Civit. CAp. | 8 . Cy-

priun. Sert» d tleein^fyn.Gregor. bdétgfh. bdtrul.

Pr4 c
>f.

1 .



(«) Detfi in npnmtUis : in pêfnU. l (^ ) Talfi VfiSfnt, DêÜê-
1 rts mcnincii.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. loj
i.Esm»ltife^HtHtHreorumlHxuri/u,

[
i. Leuts ciébauches feront fuivies de j'!u-

ftr vid vtritdtis kUfphemabitur.
J
Heurs

,
qui expoferont la voye de la vérité

i aux blafphênies.

COMMENTAIRE.
faut voir la peinture que faint Paul en fait dans fes Epîtres.

Qui introducunt sectas perditionis. imraduU
ftnt depernicieufes héreftes ; comme celle de Simon le Magicien

,
des Cé-

linthiens
,
des Nicolaïtes

,
qui commencèrent de très bonne heure

, &
qui ètoient déjà formées &afl’cz étendues lorfquc faint Pierre écrivit cette

Epitre. Elles avoient tous les caraâércs des véritables hcréfies : c’étoit des
erreurs monftrucufes, condamnées par l’Eglife, & foùtenucs avec opiniâ-

treté par les auteurs & feébteurs de ces ledes.

Eüm qjji EMIT NOS DoMiNUM, NECANT. RenonçAM AU Sei-

gneur qui les A fAchettex,. Les difciplcs de Simon le Magicien
, & Simon

lui-mêmenioient la Divinité de Jésus Christ; ( 4 )
les Nazaréens le

reconnoiflbient pour Meflîc, mais ne le regardoient que comme un pur
homme, {h) Cérinthe, & après lui les Gnoftiques proféroient divers

blafphêmes contre lui ; (f
)
Cérinthe diftinguoit entre J Esus, bc. le Christ :

il difoit que Jésus étoit un pur homme
,
né comme les autres de Jofeph &c

de Marie; & que le Christ étoit défeendu fur lui
, & étoit entré en lui

en forme de Colombe après fon Baptême ; & que c’étoit par la vertu de
Christ, que Jésus avoir fait tous fes miracles. C’étoit- là vérita-

blement renoncer au Seigneur qui nous a rachettez.

f. 1. Multi seqjjentur eorum luxurias. [d) Leurs dé-

hauches ferontfuivies de plufteurs. Les Hérétiques dont on vient de par-

ler, étoient les plus corrompus de tous les hommes. Simon menoit avec
lui fon Hélène, commettant avec elle toute forte de crimes ; (e) il ap-

pelloit ccrtc femme la première intelligence
,
6c la merc de toutes chofes.

Ses difciplcs imitoient les dereglcmcns de leur maître, 6c cnchcrilToicnt

encore fur lui : (/j ils avoüoicnt eux-mêmes dans leurs livres, que ceux

qui entendroient parler pour la première fois de leurs myftéres les plus fé-

crets, en feroient faifis d’étonnement, {g) Cérinthcctoit un homme tout

fenfuel
,
qui n’efpéroit dans l’autre vie, point d’autres plaifirs que ceux

de la chair, {h) On peut dire en général
,
que tous ces premiers hérétiques

( 4 ) Aufu^. Uk. 1 . rentré heref. Origtn. lib,

J. rentra Ceif. fng. xt x. Iren.ltb. i.e- xo.

( b ) Theederet. Itb. x. de haref.

( f
)
Iren. lib. cap. ii. Efiphan. de haref.

$sp. hàref.xtA<0p. i. Jren.Ub i.c.if.
{d) Gfét. imprtf. Tm$ Ftrditie~

net eerum. Alii :Ta7t L»xarits. lté

pluret Mff

(
e ) 7u^in Apeleg. i. Irtn. Itb. i cap. lo.

(/) Irtn lib lACép. lO.

(/) Eufeb Htfler.Ecrl.lib.x.Câp îj

(
h ) E tfib Itb. Cép» l8. TheeUorct. lib.

hàref faluLcap

C c iij
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COMMENTAIRE LITTERALioS

f. Et in ÂVdritidfiSlis verbis tU vtbit

negotidbittitur
; ^uibus judicium jum

ohm noncejfdti ($• perdnio tomm non

dormilat.

4. Si enim Dent Angetii peccnnli- !

bus non pepercit ,fed rndintibus infer-

nt detrnUot in tnrurnnf tradidit crn-

ciandos , in judicinm refervari.

Et vous féduifant par des paroles arti-

ficieufes , ils trafiqueront de vos âmes pour

fatisfaire leur avarice i mais leur condamna-
tion , qui eft télbluë il y a long-tems , s’a-

vance à grands pas , & la main qui les doit

perdre ,n’eft pas endormie.

4. Car fi Dieu n’a point épargné les An-
ges qui ont péché , mais les a précipitez

dans l’abîme avec les chaînes de l’enfer,

pour être tourmentez, & tenus comme en

rcfcrve jufqu’au Jugement.

COMMENTAIRE.
ctoicnt aulTi dcrcglcz dans leurs mœurs

,
que dans leurs fencimens. Leurs

fedes fc rcp.uidirenr avec beaucoup de promptitude 6c de facilité
,
tant à

caufe des libcrtcz infâmes qu’ils fc donnoient
,
que parce qu’elles n’c-

toient point expoféesaux pcrfccutions
,
ni de la part des Juifs, qui les

entendoient p.arler avantageufement des Loix de Moyfe
,
quoiqu’ils les

obfcrvalTent très- mal ; ni de la p.irt des payens
,
parce qu'on les confon-

doit avec les Juifs, dont les loix étoient tolérées dans l’Empire.

Per qjjos via veritatis blasphemab itur. Ils cxpe~

feront U vo/e de la véritéau hlaffhime. La Religion Chrétienne fera cx-

pofécaux blafphêmcs & à la médifancc des payens
,
&c des Juift, qui ver-

ront avec fcandalc Icsdéfordres de ces hérétiques
,
&c qui les imputeront

aux Difciplcsdc J E su s-C HR iST. C’eft ce qui arriva en effet
, Si c’efi:

ce qui occafionna plus d’une fois des pcrfccutions contre les Chrétiens.

On voit dans nos Apologiftcs
,
les infamies dont on chargeoit alors nô-

tre Religion
,
pour tâcher de la rendre odieufe à toutes les Puiflanccs.

3. In avaritia fictis verbis de vobis negotia-
B U N T U R. Fous séduifant par des paroles artifeieufes , ils trafiqueront de

vos âmes
,
pourfinisfaire leur avarice. Ils cherchent à vous attirer à eux

pir des difeours flaccurs Se féduifans. Se quand ils auront gagné vôtre

conlîancc, ils vous dépouilleront
,
&; s’enrichiront à vos dépens. Ils ne

cherchent pas le falut de vos âmes
,
mais vos richclfcs ; leur unique objet

cfl: l’interet qui leur en revient.

1^.4. Si ENIM Deüs Angelis peccantibus non peper-
c 1 T. Si Dieu n'a point épargne les Anges qui ont péché-, SC qui étoient les

plus parfaites de fes créarures
, à plus forte raifon ne pardonnera-t’il pas

à des gens aulfi corrompus Sc aulli inéchans
, Se tout à l.i fois aulli vils 6C

aulTi mcprifables que ces hommes
,
qui par une ingratitude infinie ont

abandonné leur Sauveur
,
l’ont renoncé. Se ne travaillent continuelle-

ment qu’à détruire fon Empire, Se à ruiner fon Eglife. ün a parlé du pé-

ché des Anges, dans une DiRcrtation furies Anges, à la tête de faine

Luc.
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SUR LA II. EPITREDES. PIERRE. Ch. II. 207

Sed rudentibüs inferni detractos in tartarum.
Ils les a précipite:, dans l'ahyme avec les chaînes de l'enfer. Le fcncimcnc

co.nmun des Pcrcs des Théologiens
,
elt que Dieu ne donna pas aux

Anges le loilir de retourner à lui par la pénitence
,
mais qu’aufli- tôt apres

leur révolte
,

il les précipita dans l’abîme pour y être éternellement mal-

heureux
,
fans aucune efpérance de retour

,

ni de falut. Il vit dans leur

rébellion
,
une malice obftinée & opiniâtre

,
qui les rendit indignes de

raifcricorde& de p.irdon. Leur crime ne pouvoir être exeufe par leur foi-

blelTc
,
ni par aucune autre circonftance qui leur fut favorable. Remplis

de lumières , de grâces & de force, élevez à un état heureux & glorieux,

où ils ne voyoient au-deû'us d'eux que leur Créateur
,
que pouvoient- ils

défirer î Ils n’avoient ni tcnt.atcur qui les follicitâ: au-dehors , ni con-

cupifccnce qui les entraînât au dedans, ainfi ils étoient ablblument in-

cxcufables. (a)

Rudentibus inferni. yf-ver les chaînes de l'enfer. 11 les lia en quelque forte

avec des chaînes indilTolublcs
,
avec ces chaînes dedîamant

,
avec quoi il

tient dans les enfers fes ennemis
,
& ceux qui fe font révoltez contre lui -,

& apres les avoir ainfi liez
,

il les arracha du Ciel
, & les précipita dans

le noir tartare. Au lieu de chaîne de l'enfer ; le Grec {h) lit : des chaînes

de ténèbres
j c'eft-à-dirc ,

ces liens dont il a chargé ceux qui font enfermez
dans les ténébreux cachots de l’enfer. On a vu dans plus d’un endroit de
l’ancien Tcft.amcnt

,
(c

)
que les Hébreux concevoient les âmes des mé-

chans au fond de la terre
,
dans des lieux obfcurs & ténébreux. Et Jofe-

phe id) remarque que les Elféniens croyoient que les âmes des méchans
étoient reléguées après leur mort dans des lieux ténébreux & glacez

,
où

ils foulFrcnt des peines éternelles. Ce qui revient aflez, félon cet Auteur,
à ce que les Poètes ont dit du Royaume de Pluton

,
où l’on voit les Sify-

phes, les Ixions, & les Tantales tourmentez d’une manière terrible.

Saint Pierre fc proportionne aux idées communes de fa nation
, en parlant

de ces chaînes tCoofeurité.

Detractos in tartarum. Les a précipitez, dans l'ahjme , cm
dans le tartare. Ce nom de tartare nefe trouve que cette feule fois dans
l’Ecriture. 11 lignifie proprement le lieu le plus profond de la terre. ( e)

(*) Vidt, fi pî/Ktt f Grtgùr. lih x,Mortkl

tif.\.Cm^tMn-CPÜêt.'î^.ca^. i}, Trof^tr. Ub. I.

id fit Cpntemfl. j. Tulgtnt. dé ftde > 3*

Auftlm. Itb. X. C»r Dtui héme

,

itf. Allés

Bfi.(^Cératl.hic.

Mfi, Alêx* VtUXy Zk-
fmt idu.

(f) XIT. 9 - E-t«^.XXXl, 17. 18. XXXII.

19
[d)/ofefh,.deBtüéylil>. t-pgg. 788 . Tmii di

(#} Cros.bic. Tdfié^, dUiturquédin
^Hé Té tnfimum tfl , fivt 1» ttrrs ^five m
fivt m Pt Té.
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loi COMMENTAIRE LITTERAL
Les Pocces s’cn fcrvcnc pour marquer l’enfer, (a) Virgile (^) dit que le

tai tare eft deux fois aulfi enfoncé fous la terre
,
que le Ciel ell au delfus

delà terre,

Tum tartarus ipft ,

Bis patet in praceps tantum , tendittjuefuh umhras

^uantus ad athsreum Ctelifufpeltus olympum.

Saint Auguftin
,

(f
)
Bcdc, Grotius, &c pluücurs autres ont crû que

les démons avoient été précipitez dans l’air, où ils éxercent toute leur

malice contre les hommes
, &c fur les corps lubliinaires

, d’où lair vient le

nom de puijfancts de l’air. ( d) C et air qui cft au-dcü'us de nous
,
étant

fort audeifous du Ciel d’où les mauvais Anges ont été précipitez, peut

être nomme enfer

,

comparé au Ciel qui lui eft 11 fort fuperieur. Mais la

plupart (e
)
croyent que Lucifer & fes complices frirent réellement pré-

cipitez dans l’enfer
, & qu’il y en a toujours un grand nombre qui y fouf-

frcntles derniers fuppllccs, pendant qued’auttes
,
par unepermiflionex-

prelfe de Dieu
,
demeurent dans l’air Sc fur la terre pour tenter les hom-

mes
,
ic pour exercer contre eux la jufte vengeance de Dieu. On peut

voir nôtre Difiertation fur les bons &: les mauvais Anges.

Tradidit cruciandos in JüDiciUM RESERVARi. Pour
être teurmentédans le tartare

, & tenu comme en réfervejufju'au Jugement.

Le Grec (/) lit feulement : qu’ilsfont réfervez.pour leJugement. D’autres;

Qu’ilsfont réfervez. pour être punis. Le Livre d’Enoch {g )
porte que Dieu

ordonna à l’Archange Raphaël de lier Azacl chefdes Anges rebélcs
, ôc

de le jetter dans les ténèbres : Ouvrez fur lui
,
dit-il, le défert de Dudaël,

couvrez- le de pierres aiguës; qu’il ne voye point la lumière, & qu’au jour

du Jugement on l’envoyc dans les fiâmes pour y brûler éternellement. Il

dit aufii à faint Michel
,
d’enchaîner Semiaxas un des premiers Anges ré-

voltez, & de le mener avec les ficns aux ex tré mitez de la terre, jufqu’à

70. générations, & jufqu’au jqpr du Jugement. Alors ils feront précipi-

tez dans le chaos du feu
,
dans les tourmens Si dans les liens d’une prilon

éternelle.

Ces expreflions jointes à celles de faint Pierre en cet endroit
, & à celle

( « ) Vide Vlnd:t. de vit* FrHÜcrum

I
b ) Virgtl. Æneid. 6-

(
e )

Itt. 8- de Civtt.CAp.tt* Trs^S.

in lerenvm. in Efhef. vi. it- Chnffft.

in Epifl. I. ndThtJfel. cap. Xi TertulL dipvlej

e»p it.

(
d

)
Ephrf. II. 1.

( e ï Vide E/î. Cornel. hU.

\ f) nV ugjleir Alü :

Itê piufts, Atii: rtiftip.

Crtciindes fervare» ItaAlex- Sleph. im. ly.

L'n- Bttlt. I. Cev 1 B tree. i . Petit. 1. 1 j. (^c.
Alii Syr. Arab. Aufieft. F«//.

f X \ Ltber «perryph. Eneeh, ^trt

eihnr ittre*
^

tpexotêit nvrèt ite t« . . ,

«vrw çTitt^ , tù iiiceietrmr» ra\

tuorttf t!*o m,uii mmptmrat
f »ù Çit pdi

ci TÎï rijf xojUims

7rtf dt Tti ri tropèf.

de
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SUR LA IL EPITRE DE S. PIERRE. Cm. II. lo,

V Et triginali rnttnda ntm fefercit

,

|
5. S’il n’a point épargné l’ancien monde ,

ftÀ»a*vmm Noi jmftitUprtctHem cuf- nuis n’a fauve que fept perfonnes avec Noé,

udtvtt , dihtvium mmtit impitritm >
prédicateur de la jufticc , en faifant fondre

mdmtat. I
du déluge fut le monde des mé-

1 chans :

• r

COMMENTAIRE.
de faint jude

,
qui dit dans fon Epître f. 6. Que Dieu 4 rtfervéles Anges

rébéles pour le Jugement du grandjour , lier, de chaînes éternelles , dans un
lieu de ténèbres ont fait ctoirc à pluficurs anciens ( a )

que les démons ne
feroient jettez dans l’enfer qu’à la fin du monde

, & qu’ils ne fouffriroient

b peine du feu
,
qu'après le Jugement dernier. Mais le Livre d’Enoch

étant apocryphe, ne peut donner aucun poids à ce fentiment. Les Pcrcs

qui l’ont luivi n’ajoutent rien à fon autorité ! les Apôtres faint Pierre, &c

laint Jude peuvent s’expliquer en difuit, que les démons depuis leur chu-

te, ont été jeetez réellement dans les enfers
,
Si qu’ils n’ont pas ceflé d’y

fbulFrir la jufte peine de leur révolte; mais tju’au jour du Jugement leur

tourment 8c leur défefpoir s’augmenteront trcs-confidérablçment, 8c que
c’eft à ce furcroît de douleur

,
que nos deux Apôtres ont fait attention ,

lorfqu’ils ont dit que les démons étoient réfervez pour être tourmentez
au jour du Jugement ; 8c c’eft ainfi que lés Théologiens

,
8c les Commen-,

tarcurs {b) l’expliquent aujourd’hui communément.

f. y. Originali mundo non pepercit. Il n'a pas épargné

Vancien monde

,

les hommes qui vivoient avant le Déluge, illesafub-

mergez 8c noyez fous les eaux ; Il n'afauvé quefept perfonnes avec Noë ,

Prédicateur de lajufice. Oélavum Noë fcc^'-z-aiec
,

\\i\ huitième, (c)

fes trois fils avec leurs femmes
,
8c Noc avec la fianne. Il prêcha ta jufticc

aux hommes par fa vie

,

8c par fes paroles; il ne cefta de les menacer de
b colère de Dieu ; il bâtit à leurs yeux l’Arche où il devoir fe fauver des

eaux du Déluge : Mais cela ne toucha pas ces incrédules Ôc ces endurcis.

Orfi Dieu a traité avec tant de rigueur ces anciens Géans ; épargnera- t’il

les faux Doéfeurs, dont la vie cft 11 corrompue, 8c dont le coeur cft fi rem-
pli de tant de malice î Les Géans d’avant le Déluge avoient ils les lumiè-
res 8c les grâces , dont ceux-ci ont abufé

,
8c qu’ils ont étouffez dans leur

cœur
,
pour fc livrer à toute forte de dérèglement.

Quelques- uns [d) croyent que ces mots oclavum Noëjufitia praco-

nem

,

doivent être traduits de cette forte ; Le Seigneur fauva Noë, qui

(4 J Jisfl.n. DîaU^. eutn 2rtn. îib, j.

tâf. )) H:lar.CA/$ Li3» lib,
,
•j

*

tsf i6-Ei*f*b lih. A- bîtfi- t ip. C.

V;dcI.f.(^CcTntl kic.

( c
}
vUt I ?ttr. III. xo Ejt. Grct, Mtn$c»

Zf^er. Noc6(oic ie dixième depuis Adam.

{ 4 }
Htmjtui , Ef. hic.

, _ _

Dd
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' -COMMENTAIRE .LITTERAL
6. Et eivk^ttt Sad»m»rMm <$• Gt-

imrrhitrwH in ctnertm rédigent , ever.

ju,ne dnmnavit t exemfitun eenem ,
^ui

tufie tiSnri fimt ,
fonent :

-/•' Et juflum Im oppre/fum i nef^n-

dorum injuna ttc luxuriofn tonvtrft-

tune eripnit:

6. S'il a puni les villes de Sadome & de
Gomorrhe , en les ruinant de fond en com-
ble , âc les reduifant en cendres , en a fait

un exemple pour ceux qui vivroient dans

rimpictc :

7. Et s’il a délivré le jufte Lot, que ces

abominables afOigeoient & pcifécutoicnr

,

pat leur vie infâme :

COMMENTAIR£.
,

ctôtt le huitième Trédicateur dehjujîice. 11 fucceda dans l’emploi de Pré-

dicateur &: de témoin de la julVice
,
à Adam

,
Abel, Seth, Enos, Enoch,

Mathufalem
,
Lamcch ; mais je ne voudrois pas abandonner la première

explication- Qui nous a dit qu’il n’y eût que ces huit perfomacs
,
quiayenc

été les Prédicateurs de la juliice avant le Déluge? Et de plus, comment
peut- on dire

,

que Noë a luecédé à Machulalcm
,

puifque ce der-
nier a vécu ûx cens ans avec Noë

, &: n’ell mort que l’anucc meme du
Déluge î

•f.6. Cl’viTATES SODOMORUM IN CINEREM REDIGENS,
EVERSiONE DAMNATiT. U a funi Ics vilUs de Scdome

, dt- de Go~.

morre , la rcdnifai/t at cendres , j& les ruinant defend en ccnthje.
( a) On

fait Phiftoirc delà ruine de Sodomc, de Gomorre, hc la cauTc de leur

chute J & de leur perte. C’eft un des plus terribles exemples de la colère

de Dieu, & de ce que doivent attendre les hérétiques & les méchans
,
qui

corrompent la vérité
, & qui débauchent les elpricsdc laloûmiirion qu'aU

doivent àJesjjs-Christ, & àfon Eglifc.

y.7. JuSTUM Loth oppresum a nefandorüm injurja,
AC lhxoriosagonversatione. Ua délivré le jujle Lotb^quftes

méchans epprimeient. On voit par l’Ecriture
,
que Loth croit peü conlideré

de ceux de Sodomc
,
par PinluUc qu’ils voulurent faire aux Anges

,
qui

croient entrez chez lui en qualité d’hôtcs.Lotfqu’il vojglut leur remonteer
l’injutc qu’ils lui faifoient, (f

)
ils le repouflerent en lui cliikne.- RetJL-

rez,. vous d'ici ; Vous êtes entré dans cette ville comme etranger , dr vous
prétendez nous juger 1 nous allons donc vousfaire violence

,
plutôt qu’à eux.

Quoique Loth ne fût peut-être pas d’une jufticc parfaite., [d) toutefois

faint Piarc lui donne ici le nom de jufte, parce qu’il adoroit le Seigneur,
qu’il cultivoit la juftice,S£ que comparé aux autres habitans du pays, il étpit

trés-jufte & très homme de bien. 11 aurdit fans doute mieux fait de ne

^
4

)
EvtrJtûHé dMiMMVit. GfAC, c« inxyitm tiff ¥*9T9,

I {€)Gentf. xix* f . é. 7 . 8- 9.

( ^ )
Le Grec oc lit pat iitjuriÀ : Vm » rÿf i \à ) thiU i* Mi^rgt. A^réh* fAg. 4 1«.

Digitized by Google



SUR LA n. EPITRE DE S. PIERRE.CB.'ir. tir

f. Aff*3» tnim, étUint j

mrm : hskèians j^md ett , tjmi àt i‘ t m
àiem anim*m jmfttam innfuit -t^i/rthu

trmtittbdiit.

9. Dtminms pitt dt ttnttuiânt

$rtf4Tt i intifutt veri t» ditm jmdtçii
|

Ttjirvére tmeiditdii;

8. Ce Jiifte avait les yei» gc le» oreille*

challes , étant racts les jours toarmenré cfenir

fon ame
,
par leurs aâriowdéiefbWcs,

9. Il ftn-tk ftrU fi«e le Seigneur fait dé-
livrer ceux qui le craignent , dcj maux par
lefqiiels ik font éprouvez , & réferver les

pécheurs au jour du jugement
,
pour être

punis.

1

I

C OM M E N T A I R E.

fixer fa demeure dans une ville audi coironnpuë c]iie Sodomc, il n’au*

roir pas été expofe à ces dangers à ces infulces ^ oi à donner fes filles à

des hommes de cette force. ( a } Ce font des imperfediouâ cja’on ne peur

didîmuler dons la vie de Loth.

f.ÿ. Aspectu et auditu iustus EaAT. IL Avoit Usyeux
les oreilles chajles

,

au milieu des plus bonteufes allions
, & parmi le peu-

ple le plus corrompu. Leurs difeouss &c leurs allions lui déplaifoknc in-

finimcnc
, & c’écoit pour lui un vrai fupplice de vivre au milieu detanc

de defordres
, 6c d’en être témoin (ans pouvoir les empêcher,

f. 9 . NoVIT DoMINI'S PIOS DE TBNTATIONE ERIPERB.
Le Seigneurfait délivrer ceux qui le craignent. Lorfquc Dieu fait cclacicr

fsL colère contre les tnéchans
,

il fait épargner les juilcs
,
qui n’onc point

de parc à leurs crimes. 11 a garenti Noé des eaux du Déluge
,
6c Loth de'

la ruine du Sodomc ; il faura de même vous preferver de l’erreur , 6c vou»
mcctre à couvert des traits de fa vengeance

,
fi vous ne prenez aucune parc

aux defordres de ces mauvais Doâcurs
,
de ces féduéleurs, donc je vous

ai parlé un peu plus haut -, vous ferez témoins de leur fupplice
, mais vous

n’y aurez aucune parc. Que fi vous vous laifi'ez aller a leurs feduélions 6c

à leurs faufics doÂrines ,
vous ferez enveloppez dans leur perce.

iNICtJIOS VERO IN DIEM JUDIGtl KESERVARE CRUCIAN-
D o S. Réferver les mécbatts aujour du Jugemtnd , pour être punis. Ce n’cft

pas à dire que les impies ne doivent pas être punis avant le jour du }uge-

tnent. Leurs amcsfonttcxvmcBtées dons l’enfer aui&-côt après le Juge-

ment particulier qu’elles fubiflent au fortir du corps-, mais elles Icronc

rcünies a leurs corps an jourdu Jugement
,

êj: hm firhturrre fotrtftironc

toute la peine qui leur cft due. L’amc toute malheureufe qu’elle cil déjà

,

eft toutefois rcfcrvcc pour des tourmens encore plus grands après le der-

nier jour.

ÿ. 10. Macis autem eos qjji post carmem. Prietei^o-

(•) Cinif. XIX. 14. LtthlotMtHS tft adiinnti actifturi erantfiUts ’i-'t.

D d ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
IC. Mégit autem eos ,

^ui fofi car-

ntm $H cauCMpifiertlia immmtditié Am-

bAléttt 1 domiA*tia»emijtte contemttHUt :

Andacet
, fthi pltueniei ,fethu nan me-

tmnt mtradécert blafphemaAtes :

10. Principalement ceux qui pour fatû-*

faire leurs délirs impurs , fuivent les mouve.
mens de la chair

: qui méprifeni 1rs puilfan-

cts
, qui font audacieux

,
qui font amoureux

d’eux mêmes , & qui blalphémani U fiÙMf

daiinne , ne craignent point d'introduire de
nouvelles feûcsj

COMMENTAIRE.

ment ceux qui pour fatisfaire leurs déftrs impurs
, fuivent les mouvement

de lé-chair. Ces tourmens font réfervez principalement à ceux qui fc li-

vrent aux plailirs impurs. Il parle contre les faux Dodleurs dont on a déjà

p.irlc
,

6£ dont la vie ctoit trés-déreg’cc
, & qui commetcoient dans le

feerçt toutes fortes d’impudicitez : & en particulier les difciplcs de Simon

le Magicien , (4) qui joignoient la débauche la plus honteufe, à l’impiété

& àl’héréfic. Les autres hérétiques du meme teins n’étoient pas plus ré-

glez
,
comme on le voit par faint Irénéc

, & par faint Lpiphanc. (é)

Dominationem contemnunt. Ils méprifent les Puijfances.

Les Loix
,
les Magiftrats, les Puilfanccs légitimement établies; n’ont

point d’autre réglé que leur intérêt, ou leur fcnfualité. C^clques-uns (c)

croyent que faint Pierre veut marquer ici
,
qu’ils mé^rilent l’autorité de

Dicu,cn fubllitumt à Jésus-Christ d’autres médiateurs ,& en ré-

pandant des fables fur la création du monde
, Sc fur la manière dont Dieu

legouvetnc'. Les premières héréfics donnoient beaucoup aux Anges
, & à

certaines puilfanccs qu’ils avoient introduites
,
comme fubordonnées au

Créateur.

SECTAS non METUUNT INTRODUCERE, BLASPHEMANTES.
Ils ne craignent peint d'introduire de nouvelles Selles , hlajphimans la f'aine

Doctrine. Le Grec {d)(e peut traduire de cette forte : Ils ne craignent

peint de hlafphèmer contre les perfonnes conflituées en dignité, & en honneur.

Au lieu de rcfpcfter les Princes & les M igiftrats, ils les outragent de pa-

roles, & en parlent d’une manière pleine de mépris. (r) Saint Judc(/)

fâifant allufion à cet endroit de faint Picrrc,dit : Dominationem autemfper-

nunt ,
Majejlatem autem hlafphemant.' Dans le Grec

,
c’eft le même terme

(4) Stvtr. in C*ten G-âen Mjf inCoIhg,

p0Va Mili. hic. x/yi , w tia-tX-

yu,mt TÎf

(
t ,

Ep phMft. dt C^rferst. tx Simont

KtfoUo êftum dMCtlrjfPt.

futp irai K4) wif ,

fÙ Xétyntftfifi ipuXtm ymmuMt c#

fÊihH

( e
)

Vidt E/?. AfiW.

( I ù rpifitn

ie) G*fn. fttgn Caihitr. CIatius,

Sélmeron. E^^fm. Bcx.. Fifc. Grtt. Ejf- , id

tfi , T4f cV

if) Jud. fa I. /• mBtrûn

,
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. m
II. vil AngeliftrtitHiUne (Ir virtnte

i'tmfim nntjortt , nt» fartd»t dâverfum

ft rxierdiile jdJifimm.

II. Au lieu que les Anges, quoiqu'ils

foient plus grands en force , 6c en puiflance,

ne fe condamnent point les uns les autres

avec des paroles d'éxécration & de malidic-

tion.

COMMENTAIRE.
qui répond à Majefldttm , & qui cft craduic ici par SeÛas. Erafmc remar-
que que quelques anciens exemplaires Latins omettent introductrt

,

qui
n’cft point dans le Grec.

f.ii.UBi Anceli rORTiTUDiNE. lUu cjut UsAttgts
,
quoiqu'ils

foientflus grands enforce & en puiffance , nefe condamnent point les uns les

autres avec exécration. Les Anges même'
,
quoique fi fort élevez au def-

fus de l’homme, ne s’emportent pas même contre le démon
,
en des pa-

roles d’exécration & de malédiftion ; ( 4 )
ils fe contentent d’exécuter ce

que le Seigneur leur ordonne contre eux. Cette explication cft confirmée
par faint Jude dans fon Epître

, ( é )
où après avoir dit que les faux Doc-

teurs mépnfent l’autorité fouveraine
, & blafphêmcnt contre la majefte

,

il ajoute: Lorfque l"Arcange Michel contefloit avec le démon., au fujet du
corps de Moyfe , il n'ofa pas porter contre lui unefentence de malédiélion s il

ditfeulement,que le Seigneur te le commande. Si donc les'Anges fe modèrent,
lors même qu’ils attaquent l’ennemi de Dieu

, 6c. qu'ils fe contentent
de leur commander au nom du Seigneur

,
fans ufer de malédiéUons ni

d’exécrations; Que doit- on penfer deces maîtres d'erreur, qui n’ont au-

cun rcfpcâ pour Dieu
,
ni pour ceux qui tiennent fa place fur la terre, Sc

qui éxcrccnt fon Empire fur les hommes. Ce fens nous paroit le plus lit-

téral.

D’autres (f) l’entendent des démons. Ces mauvais efprits
,
quoiqu’infini-

ment plus forts 8c plus puiflans que les faux Doûeuts, ne peuvent toutefois

lupporter la condamnation , ou les fupplices aufqucls ils font condamnez
de la part de Dieu. Ces derniers mots fe lifent dans le Grec

,
mais non pas

dans la Vulgatc, ni dans les Verfions Orientales. Que feront donc les hé-
rétiques 6c les faux Doûeurs

,
qui blafphêmcnt IcsPuiflânccs établies de

Dieu -, quels feront leur fupplicc 6c leur peine» Il appelle le Jugement qui

condamne les démons au (twi:icinc\,fudiciumblajphemu. Une condam-
nation d’exécration

,
ou une condamnation accompagnée de malédic-

(4) AJmm G^gn. CUrius S^lmeren. Its f thur. Tittlm. (S»e.

Mrêt.Girhard. Efi, Httmimnd. Crrnfi hic* Vtdt I
|

Kv»}» fixdv’pnpàti J^dieium

Ottumtn.
I
tXfCTA^iU à Dcminitt Dfji wa^ i*

9 . \ Altx.Slêfh ly.

|
4
) iiU^a LpêmaThtm%U»iêa >

Dd iij
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COMMENTAIRE LITTERAL»«4

1 1. Kit ver^ vtlut trrtuinabili* p*-

ctra , HMHréUittr i» CMptientm . & >•

permciem >• kit tftu igmrtuu U/tfpk*-

mtHttt Jmurritptinttfit* ptrikttm

,

IJ. fercipitHttt nurctJtnt injuJiitU

vtlHptttttm exifiimdmtts diei debcidS :

, O" nMCuU dtUciit df-

fimentit , in e$nvi viit fait Imxxriétuti

vikifemm.

11. Mais ceux ci, fembUble» i des itil-

miux
,
qui fans taifon ne fuiveot que le

mouvement de la nacutc , & font nez pour

être la pioyc des hommes qui les font périr,

attaquant par leurs blafpnêmes cc qu'ils

ignorent , ils périront dans les infamies oi^

ils fe plongent

,

I
;

. Et ils recevront la récompenfe que mc-
rirc leur iniquité. Iis mènent la fébeké è
pailcc chaque jour dans les délices \ ils font

la honte , & l'opptobie di U Rtligioa ; Hs

s’abandonnent d toutes forces de JilTolu-

tioDS, dans les fellins qu'ils font avec vous.

COMMENTAIRE.
tjon : ( t» ) //e , mdlediûi , in ignem nterntm

,
qtû ftrdtms tft duhnit & an.

gelis ejus.

Quelques uns ( L ) l’expliquent ainfi ; Les Anges n’ofent profcrcr de
blaiphêmc &l de malédiâion aK-me contre les Rois impies, àc les l^olf-

fances les plus oppofées à Dieu
;
quel cR dotaC le crime de ceux qui oient

mal parler des Princes de l’Eglifc
,
ou des PuilTances de la terre > Mais la

première explication vaut mieux.

ÿ. II. Hl VERO VELUT IRRATIONABILIA PECORA, NA-
TURALiTER IM CAPTioMEM. (c) MaU ceux^ct c»mmt dts arùwuHX

fans raifort, quifont nex. four etre lafrojt des hommes qui lesfont périr}

deRinez à la ûjucbcric, ou à être pris îc tuez à la cliaRc
^
pour fervir de

nourriture à l’homme. Ceux-ci
,
dis-je j c’cR-à-dire

,
les hérétiques at~

iaquantpar cem blafphèmes ce qu'ils ignorent, la Religion Chrétienne ie. fes

MyRéres
,
qui font au-dcfl'us de leur portée

,
Us périront par un juRc Ju-

gement de Dieu
,
dar^s les infamies où ils fe plongent. Ils fouffriront la

peine de leurs btafphcmes 6c de leurs aâions infâmes. Us rclTcmblenc à

ces animaux catnaciers
,

qivi fe jettant brutallemenc fur leur proyc
,
(ans

Elire attention au danger auquel ils s’expofenc, deviennent eux- memes
fouvent la proyc de ceux qu’ils ont attaquez. Ainfi ces faux Dofteurs at-

taquant Jeso s-Christ, & fon Eglifc
,
feront les viélimes de la ven-

geance de celui donc ils outcagent l'Epoufc
, 6c donc ils blafphcmcnc la

DoiRrine
,
fans la connoître.

f. I}. VOLUPTATEM EXISTIMANTES DIEl DELICIAS. Ils

(
M

}
Matth. XxT> 4i>

(h
]
Ztitr. Gr^t.Gtm. Al'ti.

(
<*

)
G'4? tôt «A«y«e ,

l^i vtro ut irr/ktionainhu

Jtnivtaîis
, nsfpira'i* « tu Câftumm ^

rupiiprem Ottumtn. <îwn*M, •mv

TtP flUiO

O»
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SUR LA n..EÎ>ÎTRE DE S. PIERRE. Ch. II. iiy

14. OcmUs hahtmtfs fltnùt tinlurii

,

ÿ mcejfaiilis deliilj. PelUcientes a»i-

mis iifidhilei , cor extrcuatmm avori-

114 hutemoi > rndltàiÜitntsfihi.

14. Jlsoiu les yeuK pleios d’aduliére , &
d’un péché qui ne ceiTe jamais i ils actirenc

i eux par des amoices tcompeuiês 1 les âmes

légères & inconhances ; ils une dans le cœur

toutes les adrelT-S que l’avarice peut fugge-

rer > et fjot des eiifans de malédiélion.

COMMENTAIRE
mttttnt UfélicUi À ftjftr chique jour dons les délices. C’eft-à-dirje, à y
pafler tous les jours de leur vie; ou plutôt, (æ) à vivre au jouf la journée

dans les délices
,
ûns le mettre en peine de l’avenir. Ou enfin ! Ils o’onc

point de honte de comincctrc en plein jour les inf.iinics
,
tjue l’on a coô-

tume de cacher dans robfcuritc de la nuit. ( h )

Deliciis affloentes in convivus suis luxuriantes
To B I s c U M. Ils s'obsndonneni à toutes fortes de dijjélutions dsns les fefiins

qu'ilsfont avec vous. Pluficurs (c) l’expliquent de ces abominables t'eftins,

que les Carpocratiens appelloient agapes
,
où après avoir fait bonne

chere, on eteignoit les lampes , & on le plongeoir dans les plus affreufes

impudicijcz, étant mêlez hommes 5c femmes indirferemment Sefans dif-

tincHon.(i/) Au lieu de in cotsviviisfuisi dans leurs feftins, le Grec imprime
porte ; Dans leurs trompertes. {e)lAi\s le manufcritAlcxandrin,&: .quelques-

autres lifenti^j/;s/rw'/ agapes ou dans leurs feftinsdç charité,ce quifaitun
bien meilleur fens. Saint Jude dans le palfage parallèle à celui-ci, porte de
même : if) 10efont des gens infâmes dans leursfejlirts

,
qui vivent dAtts la

bonne chere , fcc.

5. Pierre femblc dire ici,que les fidèles prenoientipart à ces fedins abomi-
nables : In conviviisfuit luxuriantes votifum. Mais il veut marquer iîai-

plcment que ces gens cherchoient à introduire ces dilTolutions
,
ou quel-

que chofe de pareil dans les fellins de charité
,
qui étoient communs par-

Bii les fidèles. Peut- être même qu’alors les défordres de çcs hérétiques

néroientpas encore montez au point où faine Clément d’Alexandrie les

a dépeint. Ig) Ces agapes ou feftins de charité fe faifoient dans les com-
menccaicnsdaas une grande modeftie, & une extrême tempérance, puif-

( d) nit . il ' rhm c«

(i) Er.'ifon. Crût. Ti^. Gerhard. Ejl

Âlii.

( f ) I. Theffdt. . 7. dûrmiunt f noSt
dêrmtunt

, (ÿ* qHtehii funt , na£ft tknifunt.

id) vide Gfct. kie. m M’ü.
CUm Alex. Ith. t-Sfram. Tue Kmfw4*t^nntnif
V dtiWfm • ( * 7^ dymmlàv

tyteyt rlm uorm
}
Aod^t iui

ymmmmt fiiÿ rè de , tS «»•

, 9an rà jws7#*^u*«r m»e^m eld ‘ar«p*i«V

^tKootrid'v* « Cmt r?

ai f p<fyaav«3<q 4A:0f ,

tuf

( « )
E'v ZiU uvmtmf mfTm ru»y^0Xjn3ip*t ùte7n.

Alti : en dyxxtut. lia Mjf AUx- B*fk. J^fh.

Attth Tr/tâ Je Stn^ular. Cferic.

( f\ 7'tJé it. 11. dm ci Ttui mydvttcf

wPi7 riri>ü^f» rc^'d

I

(X) Mis iik.}. Strom U(S (it -tt.
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Dtreliiufuentet rtütm vUm er-

rivernnt
,
fecuti viam B»U*m ex Bo-

fir , mereedem iniquitAtis am*-
vii :

IJ. Ils ont quitté le droit chemin, &Te
font égarez enfuivanc la voie de Balaam de

fiofor, qui aima la lécompeofe de Ton ini-

quité i

COMMENTAIRE.
qu’on y recevoir le Corps dejEsosCHRiST. Mais bien-rôr il s’y gliflâ

des abus
, ôc fainr Paul s’en plainr déjà dans l’Epîtrc aux Corinchiens. ( 4 )

<

f . 14. PlENOS ADULTERII, et INCESSABILtS D E L I C T I.

Ils ont les yeux pleins d'Adultère
, & d'unpéchéqui ne cejfejamais. Us ont

des yeux lafeifs fit impudiques ,
toujours arrêtez pour concevoir de l’a-

mour impur
,
ou pour en iiilpircr aux autres. Ils ne les ferment jamais

,

& ne celTcnt de regarder des objets qui allument le feu de leur concupif-

cence, Bc qui les entretiennent pour ainfidire, dans l’.i£lc d’un péché
continuel. LeG rec à la lettre : ( é )

Desyeux pleins d'unefemme adultère
,

& qui ne cejfe de pécher. Mais d’autres Exemplaires font conformes à la

Vulg.ate.

Cor e xerc I tat u m a V a r it I a habentes. (c) Ils ont

dans le ceeur toutes les adrejfes que l’avarice peutfuggerer. On a vu dans les

Epîtres de faint Paul
,
que le mot avaritia , fe met quelquefois pour les

mauvais défirs
, & pour la paffion de l’amour impur, (d) On peut le pren-

dre ici en ce fens, ou dans le fens d’une avarice artificieufe & infatuble.

Les faux Doûeurs également pallîonnez pour l’argent & pour les plaifirs.

Maledictiokis filii. Enfant de malédiéiion. Qui méritent la

malédiétion de Dieu ; à qui Dieu dira un jour ; Allez
,
maudits

,
au feu

éternel. Enfant de malédiéiion
,
fe dit comme enfans de colère

,
enfàns

de la gêne \ à qui la mort
,

la colère
,

la malédiéiion , la gêne font pré-

parées.

IJ. Derelinqjuentes rectam viam erraverunt,
s E c U T I VIAM Balaam. Ils ont quitté le droit chemin , & fe font
égarez, enfuivant la voye de Balaamfis de Bofor. Les faux Doéleurs fe

font égarez en quittant la voye de la vérité & de la jufticc, & en fuivant

les défirs déréglez de leurs cœurs ; ils ont imité le mauvais Prophète Ba-

laam
,
qui ne put réfifter aux promclTcs

, & à l’argent que Bàlac Roi de

Moab, lui offrit pour l’engager à venir maudire le peuple du Seigneur; (e)

& voyant que Dieu ne permettoit pas qu’il le maudift, & qu’au contraire

(a] ].C«r. XI. l0.tT« I (c) yfyuiitoeTy^'Mt diUi

(^) pmiiç f fù I ^Isires ,

woiufÿf ùfâu^rUî. Alii : Muirr t I ( <^ }
yidg F.fhcf !. 19. Oecurntn. Lit.

pt'i:‘ot>Ue f au mM^notvrit dpaMp- I yidr (ÿ> Ephtf- v. ). /. Col-jf. lll. $. ,

%Uf.VidtMtÜ>hU^ 1 ' («J xxii. 7. 8 .9. cr/‘î* ^

U
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SUR LA II. EPITRE DES. PIERRE. Ch. II. 17
ti. Ccrreptiontm veri habuitfut ve-

ftnit .fiibjHgale mutHm Animal , hemi-

ms voce let/uens
,
prohibuit Prophète

in^pientiam.

\6. Mais qui fut repris de Ton iniulle

deiTcin i une ânefle muette
,
qui parla d’une

voix humaine , ayant réprime la folie de ce
prophète.

COMMENTAIRE.
il m«toit dans fa bouche des paroles de béncdiûion en faveur d’Ifraël

,

ce mauvais devin donna aux Moabiccs le confeil diabolique
,
d’engager

les Ifraëlites dans l’impudicité i (-») perfuadé que le Seigneur ne laif-

feroit point ce crime impuni dans fon peuple. Ainfi les Maîtres d’erreur,

dont parle ici faint Pierre, fe rendent les vrais imitateurs de Balaam
,
&:

réüniffent dans leurs perfonnes toute fon avarice
, & toute la corrup-

tion de fon cœur.

Balaam ex Bosor. natifde Bofor, qui fcîdn
.

ce fentiment
,
doit être la même que Pachor, ou Phatura fur l’Euphrate

,

d’où nous favons qu’etoie Balaam. (^) Mais la plupart (c) traduifent :

Balaarn Fils de Bojfhr
,
qui cft apparemment le meme que Beor Pcrc de Ba-

laam, marqué dans le Livre des Nombres, {d) Quelques manuferits

Grecs, le Syriaque, faint Auguftin
, ( <) lifent ici Beer , au lieu de Bofor-,

6c la conftruclion du Texte original (/) demande qu’on l’explique du
pere, & non pas du lieu de fa nailfance.

f. 16. SuBJUGALE MUTUM ANIMAL. Ilfut repris par une ânejfe

muette
^
defoninjujle dejfein. On fait l’Hilloire de râncilc de Balaam, qui

parla à ce Prophète. Ce fut proprement l’Ange du Seigneur, qui le reprit

de fon injufte entreprife, mais l’ânellcavoit commencé à lui parler, {g)
6c à lui faire entendre que fon voyage n’étoit point agréable à Dieu. Les
i&ux Doéfeurs font auITi fort femblables à Balaam par cet endroit

,
car

encore qu’ils ne foient pas réellement repris par des animaux déniiez de
parole 6c de raifon, ils le font par des perfonnes qui ont bien moins de
lumières qu’eux

,
mais qui en ront un meilleur ufage. La bonne vie 6c

l’humble docilité des fimplcs fidèles
,
font la condamnation de ces efprits

fuperbes
,
qui s’égarent dans leurs penfées

,
6c qui tombent dans des dé-

rcglemens honteux 6c fcandalcux.

f.17. Hi SUNT FONTES SINE AQJJA. CefûM des ftntaiHtsfans
eau , des nuées agitées par des têurbillcns. ( h }

Les Prédicateurs font avec

( A J
Snm. xx.r. i. ]. 4. xxxi. Z fifnt. xiit.

II.

(i) !fnm. xxii. j. Gret. hic.

le) lia Sjr. Arth. Erofin. Adam. Cajtt.

Ciin. Efi. Mm Atiifojpm.

(d) Kum. XXII. f. XXIV. f.

(t
)
AnjnJl. JM. ^Z il) N amer.

[f) Tp eVa rS vi Ztrif. Velix. an

htràf . Alti : rS Btàf .

If) Num XXII. ji. ix&fej-
(
h

)
Ni4lix«) iWi IxmvtttS^m. A'.ii

plures ! Kof wx» ^r. lea

Alex. Stifh. t. I. im, ly. Bâti. 1. Petit, j. f^t.

£e
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ii8 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Ht fum fontes fine ; dr ne- 18. Ce font des fontaines fans eau , des

iule turiimbus exegitete
,
qmhus ce- nuées qui font agitétspar des tourbillons :

hgo tenebrerum refervasur. & de noires &: profondes icncbtts leur font
refervees.

18. Superbe enim veniutis loquentss 18. Car tenant des difeoms pleins d'info-
pelltciunc tn dtfuierits cet ms luxurie Icnce Si de foüe , ils aniorcim par les pat
eos ,

paululu/n eff'ugiunt , (jut ta er- lions de la chair , Si les voluptsz fenfucllcs,

rtre caavtrfentur ; ceux qui peu de tems auparavant s’étoient
retitez desperfonnes inftdccs d'erreur j

COMMENTAIRE.
jufticc comparez à des fontaines publiques & à des nuées abondantes

,

qui répandent la fécondité Sc le rafraîchiflement par tout. M.iis les mau-
vais Prédicateurs

,
dont parle ici Paint Pierre

,
font comme des fontaines

taries
,
qui promettent de 1 eau fans en donner i des nuées agitées dans

Pair par les vents &c les tourbillons
,
qui fe dilfipcnt & ne donnent point

d’eau. Ces Dofteurs de menfonge, au lieu d’inftruire les peuples,
les pcrvertilTcnt & les corrompent J ils répandent le poifon dans leurcf-
prit

,
au lieu d’y faite couler l’eau de la faine doctrine. Audi eie noires ér

frofondes ténèbres leursferst réfervées. lU feront jettez dans les ténehres
extériettres de l’enfer, dont il eft fouvent parlé dans l’Evangile. {4; Com-
parez l’Epîtrc de faint JuJc Verfets iz. 13. Nuhesfineeque-, qttibHsfroctlU
tenebrerumfirvste eji in sternum.

f . 18. Sl'PERBA ENIM VANITATIS L O QJJ E N S. TeuettS des dlf-
cattrs pleins d'in/blence & de folie. ( é )

La dodrine des premiers héré-
titpesétoit li monllrueufe

,
qu’on ne comprend pas comment ils pou-

voient avoir trouvé des difcifiles. Simon par excir.plc,difoit quefon Hé-
lène, que l’on favoit avoir été une femme débauchée, qu’il avoir achetée
à Tyr ,

étoit la même Hélène cjui fut l’occafion de la guerre de Troye.
(f

)
Il difoit que cette femme étoit la première intelligence, Sc la mere

de toutes chofes : que c’étoit par elle que le pere avoir eu deflein de créer

les Anges ; Mais quelle connoilTanc la volonté du Créatcur,ctoit defeen-
duc plus bas

,
Sc avoir engendré les Anges

, & les autres puillances fpiri-

tuelles
,
aufquelles elle n’avoit donné aucune connoifl'ance de fon pere.

Qik ces anges Sc ces putllânces avorênt enfuite fait le monde Sc les

hommes ; mais pour empêcher qu’on ne découvrit leur origine,& de peur
qu’on neconnût qu’ils avoient été produits par cette intelligence

,
iis l’a-

voient retenue parmi eux
, Sc lui avoient fait fouffrir mille outrages

, afin

qu’elle ne remontât pas vers fon pere; Us l’avoicnt meme enfermée en

(« ) M4ni.Tlii. ii.xxii.i}. I [e\ Ireii lili. t. etf.xo. Etipheu. hoTif II.

i * )
pmlmUni^ f , |

fujUn. ^ptlej. x.

&e. l
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SUR LA 11. t PITRE DES. PIERR E. Cn. IL afj
'

LiienAttm ittti frtmitteaies, dm
\

19 . Leur prometcant la liberté, <]aoique

ipfi fervi .fiat ctmifiunii : à qno tmm
|

rux-memes (oient efclaves de la corruptioni

j»ir fmper4tm eft , hnjHS crftrvus efi.
j

parce que quiconque eft vaincu , cft elclave
‘ de celui qui l’a vaincu.

COMMENTAIRE.
dift'érens corpj de femmes

,
entr’autres cn celui d’HéIcne de Troyc

,
ic

enfin cn celui de cette Hélène qu’il menoit avec lui.

Que pour lui il croit le Chrift, quiétoitdefccndu du Ciel pour racheter

fûn Hélène: & qu’en paffant par chaque ciel
,
car il en admettoit plu-

ficurs, & autant d’irtclligences qui les gouvernoienr i U avoitpris la figure

de la puillancc qui y dominoit
, & qu’étant enfin defeendu cn terre

,
il y

avoir pris la figure de l’homme, quoiqu'il ne le fut point cn effet,& avoir

ctecrucific en apparence par les juifs. Voilà des preuves de Ton extrava-

gance.

Pour fon orgueil
,
6c fa vanité

,
il fuffit pour la prouver de dire que Si-

mon avant qu’il reçût le Bipteme
,
fc faifoit regarder par les Samaritains

pour la grande vertu de Dieu ; ( a )
il avançoit qu’il étoit defeendu parmi

les hommes
,

( é) comme père à l’égard des S.amaritains
,
comme fils à

l’égard des Juifs
, & comme faint cfpric à l’égard de toutes les autres na-

tions. Il diloit dans un de fes Livres cité par faint Jérome: {t) Je
fuit lapartie de Dieu

,
je fuis la beauté

,

ou le beau de Dieu
, jefuis lepa~

rulet
,
je fuis le ttut-pufjfant

,
jefuis tout ce ^ui eji en Dieu. Les autres

hérétiques dumêmetems
,
&ccux qui leur fuccédérent fous le nom de

Carpocratiens & de Gnoftiques
,
n’etoient ni plus rr.odcftes

,
ni plus rai-

fonnablcs. Voilà dequoi vérifier ce que dit faint Pierre cn cet endroit.

Pelxicientes in desideriis garnis luxuriæ. Ils

tmtreentpar les pajpens de la chair

,

ceux qui peu auparavant {d
)
avoienc

cmbraflc la Religion Chrétienne
, & ^ui s’étoitnt retirez, des perfennes

itfeciées d'erreur, ils corrompent les cœurs & les efprits des nouveaux
converris du Judaifme, ou du Paganifme, cn leur infptrant leurs erreurs

& l’amour des plaifirsfcnfucls, C’eft là l’amorce dont ils fc fcrvait pour
les engager dans leur fcâc. On a déjà touché ci-devant quelque chofe des
abominations des Simoniens

,
des Carpocratiens

,
des Cérinthiens, des

Nicolaitcs. Tous ces hérétiques étoient décriez, meme ^jarmi les payent,

par leurs débauches 8£ leurs dércglcmens. Le piège étoit dangereux pour
des gens nouvellement fortis des abominations du Paganifme, de leur

) dtil. TUT. TO.

( i J Irtn Ub. I. tuf to.
(f) îtron. in Kf*tth.yx\r.

(W) Bos oui vert tf-

fnzerint. ou hiytft

ift. farumfer , OU Mnft brtV4 ttmfus, Vià»

MtU. y LcB hit,

£c ij
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commentaire LITTERAL110

zo. Si enim refugiemes coin^uinatio-

nes mundi m cagnnrone Damim «ajlri

,

SttlvMarts Jefu Chrîfli , his mrsàt

imfUcMi ftiperantur : eis pof.

tcriorA détériora prionlmi.

lo. Que fi après s’êtrc retirez des corrup-

tions du monde, par la connoifiance de Je-

sus-Christ nôtre Seigneur Sc nôtre Sau-

veur , ils fclailT'enc vaincre en s’y engageant

j

de nouveau > leur dernier état tft pire que
' le premier.

COMMENTAIRE.

propofer une religion nouvelle
,
qui renonçoit à l’idolâtrie groflîcrc , (ans

exiger que l’on abandonnât riinpudicitc & la licence qui y régnoient.

ÿ. 19. Libertatem illis promittentes. Leur promatMt la liberté ,

d ralïranchillement non- feulement des cérémonies de la Loi dcMoyfc

,

niais aufli des mortifications fie des auftéritez
,
que la Religion dejEsus-

Christ, prêchéc par les Apôtres , exigeoie d’eux. La croix
,
les hu-

miliations, les fouftrances du Sauveur
,
étoient un fcandalc aux Juifs

,

& une folie aux Gentils i
(a) les faux Dofteurs , fi£ les anciens héréti-

ques avoient trouvé le fecret de fc mettre à couvert des pcrfécucions des

Juifs & des payens
, d de levet le fcandalc de la croix

, ( é j
ou en foûte-

nant que J esu s Chri st n’avoit pas foufiert réellement, ou en difime

qu’il n’étoit p is Dieu ,
ou en fc donnant la liberté de renoncer à leur reli-

gion à l’extérieur, de deguifer leurs fentitnens, de iairc même fem-
blant d’adorer les idoles à l’extérieur , ou enfin de joindre le paganifmc

avec le Chrifti.anifme-, d au lieu de la vie aufiérc
,
chalte d mortifiée que

les Apôtres infpiroient à leurs Difciplcs, ces nouveaux Doélcurs leur

permettoient toute forte de dilTolutions d d’cxccz
,
pourvu qu’ils fccom-

inill'ent dans le fecret
, d que les Magillrats n’en culfcnt pas la connoif-

fancc.

On n’impute rien à ces premiers hérétiques
,
quand on avance tout cela

de leurs Sc<5.itcuts. Saint Irénée, faint Juftin, faint tpiph.me, Eufébe,

d en un mot tous les anciens Auteurs Eccléiîaftiques font foi que telles

ctoient leurs maximes d leur conduites C’eft ce que S. Paul leur a fou-

vent reproché
,
d ce que faint Pierre veut marquer en cet endroit

,
en

difant, qu'ils promettent la liberté à leurs Sectateurs .pendant qu’eux mi
mes font cfclaves de la corruption

,
félon la maxime qui veut cjue celui qui

tfl vaincu ,
foit efclave de celui qui a vaincu. Ce qui cft parallèle à ce que

dit le Sauveur dans faint Jean :[c) .^e quiconque commet le péché, ejl ef-

{lave du péché i Et à ce que faint Paul dit aux Romains: (</) Nefavez,-

VOMSpas que vous devenez^ efelaves de celui,
à qui vous vous rendez, ob éïjfans.

{« )
t.C«r. 1 . 1J.14.

(
s

j
I. Car I. 17. GaXat. T. ti. vi. I z. 1 3.

14. fhihpp ill. 1(.

1 c ) Taan. Vl 1

1

. 54 .

(W) Ram. Tl. li.
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SUR LA IT. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL m
fiit dn péché (jui vous donne U mort , ou dt la jujiiee qui vous donné la v ic

lorjqut vous lui êtesJoùmis.

f. lo. Si ENIM REEUGiENTES. (<*) fi après s'être retirez, de

U corruption du monde
,
par leur converfion à l.i Foi Chrétienne

, & par le

renoncement qu'ils ont fait au démon
,
& à faran dans leur Baptême,

ils s’engagent de nouveau dans l’efclavagc des pallions
,
& dans les cri-

mes qu'ils avoient expiez : Leur dernier état efi pire ejue le premier, C’cll: ce

que le Sauveur a voulu marquer dans l’Evangile, (é) par la parabole du
malin efprit qui ayant été chalTé de fa demeure, va dans des lieux arides

& deferts cherchant un lieu de retraitte-, mais n’y en trouvant point
,

il

prend avec lui fept autres cfprits plus médians que lui
,
& revient à fa

première demeure. Il la trouve néttoyée Se bien propre
,

il s’en faifit de
nouveau

, & le dernier état de celui qui en cft ainli polfedé
,

eft pire

que le premier. Jésus- Christ ayant trouvé dans le Temple (c) le

Parai itique à qui il avoir rendu la (anté
,
après trente- huit ans de mala-

die, lui dit: Prenez, garde de neplus pécher , de peur qu’il ne vous arrive

/"•

Et comment l’état de la rechute eft-il pire que le premier ? c’eft que
le coeur s’endurcir

, & les grâces fc retirent j l’habitude du péché s’affer-

mit
,
8£ fes playes fc rouvrent avec plus de danger que jamais. Le pécheur

qui retourne à fon ancien défordre
,
joint à fes autres péchez celui de l’in-

gratitude, & Dieu fc retire ordinairement de lui
, & l'abandonne à fon

coeur impénitent. De même que dans les maladies les rechutes font tou-

jours plus dangereufes que les premières attaques
,
parce que le malade

étant déjà épuifé
,
ne fc trouve plus en état de réllftcr avec autant de

force aux accès du mal ; il en eft de même à proportion dans les maladies

de l’amc. ( d) Nôtre Sauveur difoit aux Pharificns (r
)
qu’ils couroient la

terre & la mer
,
pour faire un profélyte

, & qu’aprés cela ils le rcndoicnc

plus criminel
, & plus digne de l’cnfcri parce qu’aprés lui avoir ouvert

les yeux fur la v.inité de l’idolâtrie
,
8c l’avoir fait renoncer à ce culte

impie
,
ils l’engageoicnt dans des prévarications contre les principaux pré-

ceptes de la Loi
,
par leurs mauvaifes explications de fes préceptes j Et

fiint Paul parlancaux Chrétiens if)
dit : ‘ft

impojjihle ^ueceux qui

ont étéunefois éclairez,
,
qui ont goûté le don du Ciel

,
qui ont étéfaits par-

tkipans de l’Efprit-faim , ô" qui n'ont pas laifié de tomber , fe renou-

vellent enfaifant pénitence. Non quel’ Eglifc ferme la porte de la péni-

tence , même aux plus grands pécheurs
,
mais parce que leur converfion

eft très-rare 8c très difficile.

(<) Efi }S Alii t •• jS. Et hàc
Gr»t,

( *) Zau. XI. *4.
1‘) 7»»m, t, 14 .

( d )
Vide Chffftfi. bemii de L»pf» f

tim:

nif»

{
e ) Mdtth. xxiii. !/.]<.

(/^ Heh. tl. 4-;

£ c. iij
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2.Z1, COMMENTAIRE LITTERAL
II. Aftliis emimi trat iliii »e» ctguc- I it. Car il leur eût été meilleur de n’avoir

feere vUm juflttie , ijuim fofi ttgmtio-
|

point connu la voyc de la juftice
, que de

Kem , rurarsum Converti ai> eo
,
^uod

j

retourner en arriére après l’avoir connue,

liiis trndtium eft ,f*nÜo mandaio. Sc d’abandonner la Loi fainte, qui leur avoir

été donnée.

zi. Contigie enim eisiUnd vert pro- aa. Mais ce qu’on dit d’ordinaire, par

Verbii : Cnnis reverfut ad fnnmvtmi- un pioverbe véritable, leur eft arrivé : Le
t»m i dr ,fnt lot* m volmaWo Intt. chien eft retourné à ce qu’il avoit vomi ; &

• le pourceau après avoir été lavé , s’eft veau-

tré de nouveau dans la bouc.
,

COMMENTAIRE.

f. ti. Melius EST, Il leur eût été meilleur. Ils auroienr etc moins
criminels

,
&: leur égarement auroit été plus pardonnable

,
s’ils n’avoient

jamais connu la voyc de la vérité
,
que de retourner en arriére après l’avoir

connue. Ils joignent l’ingratitude
,
l’infidélité

,
l’apoftafie

,
le mépris de

Dieu
,
de fes grâces ic de fes véritez

,
àla prévarication

, & au violemcnt

des Loix faintes du Cliriftianifme. L’Eglife regarde avec moins de peine

& d’horreur fes ennemis cjui font hors de fon l'ein
,
que fes enfans infidè-

les &c rébéles
,
qui la déshonorent & la déchirent

,
&: la furchatgent

au dedans : Judicavit meliores ejfe inimicosforis pojitos
,
quàm intùs male

viventes
,
quitus premitur é'gravatur Ecclejia ,• dit faint Auguftin. ( a )

f. 11. Canis reversüs ad vomitum. Le chien eft retourné

à ce qu’il avoit vomi. On ne connoît que le chien
,
animal immonde &

impudent
,
qui foit capable de retourner à manger ce qu’il a vomi j ce

qui fait horreur ï tous les autres animaux. Les Juifs ,
ou les payons

,
qui

ayant embrafle la Religion Chrétienne
,
la quittent pour retourner en ar-

riére, font fcmblablcsà ces animaux qui reviennent à leur vomilTcmcnr.

Si le Paganifmc
,
& le Judaifmc font de bonnes religions

,
pourquoi les

avoir quittées ? Sc fi elles ne font pas bonnes
,
pourquoi y retourner J Saint

Pierre fiit ici allufion à cette Sentence des Proverbes : (
h) L’infenfé qui

retombe dans fes folies
,
rejfcmhle au chien qui revient à fon vomijfement.

Tels font tous les pécheurs qui pleurent des péchez
,
où ils retombent

tous les jours : Le pourceau qui après s’être lavé, {c) fe vcautre de nouveau

dans la boue

,

marque la même chofe. 11 eft le fymbolc des âmes baftes

,

impures, & qui confervent toujours leurs mauvaifes habitudes
, Sc

leur penchant pour le péché
,

Sc pour les plaifirs honteux.

( < ï IB p/j/. xxx. 1.
j

(c) CregOT.iÀMin.’^ fitTte fttfhrttl Mdmfnit.

(
b

J
Pr&v. XXVI. 1 J. J
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. III. zij

CHAPITRE ni.

Impojleurs qui doivent venir dans les derniers tems. Second ave-

nement de J E s U s-C H R i s T. Le monde fera renouvelle. J E-

sus-Christ paraîtra fuhitement ; il faut l’attendre. Epitres

de faint Paul difficiles en quelques endroits. Abus quen font des

hommes infenfe:^.

f. r. TJ Jite ecee vtbis , charifflmi

,

^

fecundua ’firibo EpifttUm

,

•MfiùbâU vtfiram exeitt i>$comm*mti»-

KtJÎHceram mentem :

i. Ut mtmtres fuis ’eorttm
, qn* prt-

dixi , verbtrxm 4 fanüis Prophetis , (jr

AptfttUrmm veftrtrum
,
prtcepttrum

Dttmsti (fi- Sdlxuittrii.
I

C O M M

1^. I. \ yf
bifn-aimez , voici la ffcondc

Lettre que je vous écris : & dans

toutes les deux je tâche de réveiller vos

âmes Amples <fi- Ancéres ,
par mes avertit.

Atnicns ;

1. Afin que vous vous A}uveniez des p>
rôles des faints Prophètes , dont j’ai déjà

parlé , & des préceptes de ceux que le Sei-

gneur Sc le Sauveur vous a donnez pour

Apôtres.

E N T A I R E.

f. I. ¥ I Akc vobis secukdam scribo Epistolam. Feici

X J Ufécondé Lettre ^ue je vous écris. 1! avoir écrit la première
pluficurs années auparavant

,
comme on l’a vû dans la Préface : & cet en-

droit Elit voir que celle-ci ctoit envoyée aux mêmes Fidèles convertis
du Judaifmc,qui étoientdans les Provinces de Galatie, deBitliynie,
de Ponc

,
de l’Afie Mineure, quoique leurs noms ne fe voyent point au

commencement de celle- ci.

y^.z.UxMEMOREs siTis EORU vt.Afn qut VOUS vousfbuveniez des

fsroles desfaints Prophètes , dont j’ai déjà parlé dans ma première Epî-
tre

, ( 4 ) lorfque je vous ai dit : Que Dieu leur avoir révélé ce qui de-
voir vous arriver

,
& ce qui fait aujourd’hui vôtre bonheur. Que ces

chofes les avoient fort occupez autrefois
, fie qu’ils s’étoient étudiez à dé-

couvrir le fens des révélations
,
que le faint Efprit leur avoir faites fur ce

fujet. Je vous recommande encore aujourd’hui
,
comme je l’ai déjà fait

ci-devant, Chap. I. lÿ. lo. de vous Appliquer à l’étude des Prophé-

(•) s. htri. I. 10. 11.
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COMMENTAIRE LITTERAL114

5. Hoc primum/ciemts , cfniivement

in ne itijfimis dtetmt in deceptiene iUn-

feres , juxu prepridS concnpifcentiM

umbulMnm.

Sachez , avant toutes chofes , qu’au*

derniers tenis il viendra des impofteurs

arriticiiux qui fuivront leurs propres pai-

llons.

COMMENTAIRE
tics

,
qui font comme une lumière cachée dans un lieu fombre, & que

vous amenez au jour ,cn les expliquant de Jesos-Christ, & en mon-
trant dans fa Perfonne

,
raccomplilfcmenc des figures de la Loi ancienne,

& des ombres des prophéties : Habemusfrmiortm propheticumfermoritmi

eut be»efdciih atte/identts
,
quitfi lucern* luetnti in çaitginofo loco

,
doncc

dits tlucefeat.

EtApostolorum vestrorum. ^Jtt vctts veusfcttvtniez. aujfi

des préceptes de ceux que Jefus-Chriji vous à donnez, pour Apôtres. N’ou-
bliez jamais ccquc)e vous aienfeigné de vive voix, t£cc que faintPaul,

qui vous a aulh prêché l’Evangile,(<»)vousa'5ppris, L’Ecriture ne nous dit

pas expreffément dans les Actes
,
que fainr Pierre ait prêché dans les Pro-

vinces d’AGe: mais outre ces deux Lettres qu’il écrivit aux Fidèles de ces

Provinces
,
comme à fes élèves

,
nous avons le témoignage des Hiftoriens

& des anciens Auteurs Ecclcfialliques
, ( é )

qui nous apprennent que le

Prince des Apôrrcs fonda plufieurs Eglifes en Afie; qu’il prêcha dans la

Galatie, dans la Bithynie, dans le Pont, dans la Cappadoce. Pour les

voyages & les prédications de faint Paul dans la plupart de ces Provinces,

la chofe cft connue par les Aêtes, & par fes Epîtres.

Le Grec porte à la Letçrc : ( c )
Souvenez- vous des difeours des faints

Prophètes
, & des commandemens de nos Apôtres

,
du Seigneur , cJ- du Sau-

veur. Ou bien : Du commandement de nous autres Apôtres , du Seigneur à"

du Sauveur. Au lieu de nos Apôtres
,
plufieurs Exemplaires por-tent : Fos

Apôtres. On croit qu’il y a dans le Texte un renverfement d’ordre
, &

qu’il faut traduire
,
comme nous avons fait : Vu précepte de ceux que le

Seigneur & le Sauveur vous a donné pour Apôtres. Ce précepte marque en

général toute la doêtrine des Apôtres
,
Sc en particulier ce que faint Pier-

re leur a inculqué dans cette Epître
, & dans la précédente

,
de demeu-

rer fortement attachez à la Foi qu’ils ont rtçûë
,
fans fe lailfer feduire par

les faux Doéleurs.

( .» )
Vidt Aci xiii. XIV. XVI. XIX. xx.

Zjfr/Î. G»l*t. hfhef. Co\ojf. Philifp.

(
b] Euftb. itb-

} i. psg. 71 .

& e^p 4 p*£- Tl-ltrony.n.dtFms lüuflr.cap.

I. Lio Msgn. ftrm. So. Sjn9ff, S.AthanMf in

Pttro. Epiph^n. kàrefi 17 . Theedcrtt. Préfut. im

Gslur.

( c
)

!»»«/. . • Xv«i9?êef dfeit ci-

rsxirf» ti Kw.v^
,

Atii plures : Ti»

it*Al(X. C9mpltit. Colin* Arnh*

nia.
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SUR LA 1I.EPITRE DE S. PIERRE. Ch. III. nj
4. Diccntts : Uti tfi frémijp» , dttt

|

4. Et qui dironc : Qu’eA devenue la pio.

edventus tjnsî Ex (jHecHimpttres dor- null'e de Ton avènement! Car depuis que
mierntit ,emm»fie ptrfevcrtnt ai initie • Itspeies font dans le fommeil de la mert

,

freainra,
|
touces choies demeurcnc au même état

I qu’elles écoient au commencement du mon-
1 de.

COMMENTAIRE
f. J. Venient in novissimis diebus in deceptione

ILLUSORES. Aux dirnitrs tons il viendra des impofieurs. On explique

ceci de ce qui doic arriver avant le dernier jour du Jugement ,(«»)&: de
ce qui fc vit avant

,
&c apres la ruine de Jérufalcni. ( h )

Ainfi cette pré-

diâion de faint Pierre a deux objets ; l’un prochain
, &c l’autre éloigné.

Les faux Prophètes
,
&: les séduûeurs qui parurent avant

, &c. après la

guerre des Romains contre les Juifs, font les avant- coureurs
,

les fi-

gures de ceux qui doivent paroîtreà la fin du monde. Nôtre Sauveur d.ms
rtvangilc, fie l'aint Paul dans fes Epîtres, mêlent prefquc toujours ces

deux objets : Et c’eft un ufage prcfque univerfel dans les Ecritures, &
dans les Prophètes

,
de faire précedet un fujet

,
ou un événement figu-

ratifdu futur
,
qui foit comme le fymbole

,
le gage

, & la preuve de ce

qui doit arriver dans la fuite. On peut comparer ce que dit faint Paul à
‘Timothée ; (c

)
& faint jude jf. 18. de fon Hpître.

Ces impolleurs, illufores •, {d) ces moqueurs, ces railleurs
,
qui tour-

nent la Religion en ridicule
,
Sc qui fc jouent des chofes les plus facrces,

font les Simoniens, les Difciplcs de Ménandre, de Valentin
,
de Bafi-

lidc
,
de Manès

,
de Marcion , les Nicolaïtes

,
les Capocratiens

,
les Cé-

rinthiens ,les Lbionites , les Gnoftiques ,& toutes ces autrcs.pcftcs qui
inondèrent l’Eglifc durant les trois

,
ou quatre premiers ficelés ; & ceux

qui leur ont fut cédé dans l’héréfic,ou dans le fchifmc aux fiéclcs fui-

vans : car l’Eglifen’a jamais été fans ennemis, & fans persécuteurs.

f. 4. Ubi est PROMissio, AUT ADVENTUs Eius ! Ils di-

ront : ^Jteji devenue U promtjfe defon avènement ? La plupart des héré-

tiques qui parurent dutems de faint Pierre, &: après fa mort
,
nioient la

réfurrcàion. Elle é toit niée par Simon le Magicien, & par fes fcéla-

teurs ; ( e )
par les Nicolaïtes

, (/)
par les GnolHqucs

, (^ )
par les Cérin-

( « )
Auguji. lib. 10. caf. 1 S. Medus, 4//1

tes ^
(^) f'tde Efi Cornel.ê L>^p'de O*ot.

( ï ) I Timorh. 1 v 1 . 1 . Tim •>fh III j .
*•

td) t'uvtûxreu. Hebr. CD'ïS fteejuinter in

ffùviib. fiufêi Cràdi £.‘1 i/cnüdlni.

Augufl lib. 10. dt Civit. (dtp. \ ï. ïtlujipni ülu-u

dtntes,

(
e

)
Epiphttn. l A*ef. xi: Augujl.f A^tf l.

(/) Auptp. hdref. 18 .

{ g )
Epiph.in, bA'ef. i6’ cap. i p. f

Ff
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ttg COMMENTAIRE LITTERAL
5. Lâtet emm eot bte voleittes ,

eaeli ertnt priàs , <$• terrd , de a^u* ($

fer 4f«40 («njîftens Dei verbe :

5. Mais c’eft par une ignorance volontaire
qu’ils ne confidérenc pas

, que les deux fo-
rent faits d’abord par la parole de Dieu

,

auflî-bicn que la terre
,
qui fortit du fein de

l’eau , & qui fubfifte par l’eau j

COMMENTAIRE.

thiens
, (4 )

par les Arcontiques
, ( ^ )

par Saturnin
,
(r

)
par Bafilidc

,
(J)

par les Valentiniens, (e) par les Marcionites
, {/) par les Marcoficns,(^)

par Apellcs
,
(f>J par Bardefanne, (/') par les Caïnites , ( 1 par Mé-

nandre. ( / )
Aucun dogme du Chriftianifme n’a été plus contefte

, &c
aucun aufli n’a été mieux foutenu, ni marqué plus clairement par les

Apôtres.

f. J. Latet ENIM Eos HOC VOEENTES. Ceflpar unt igno-

rance volontaire qn'ils ne confidérent pas que Dieu a créé le monde par fa

parole
, & qu’il l’a tiré du néant par fon commandement. Or s’il a pû

créer l’univers
,
qui ofera nier qu’il ne puifle aufli cirer nos corps de la

poufliére
,
5C leur donner une nouvelle vie ! On peut encore le prendre

ainfl : Ces im porteurs nous demandent avec infultc : Qu’ert devenue la

promefle de l’avénemenc de J es us-Chris T î (w) Ils difcnt que toutes

chofes demeurant toujours au même état où elles écoient au commence-
ment

,
il n’y a nulle apparence qu’elles changent jamais -, & qu’ainfi il n’y

aura ni embrafemenc du monde
,
ni réfurrcélion des corps , ni Juge-

ment
,
ni venue de J e s u s-C h r 1 s t. Saint l^icrrc leur répond ici

,
que

3
unique le monde

,
c’eft-à- dire ,

la terre que nous habitons
,
foit fortic

U fond de l’abîme
,
ou du chaos

,
où elle écoit plongée au commence-

ment
, & quelle foie demeurée pendant un fi grand nombre de ficelés

dans l’état où nous la voyons aujourd’hui
, toutefois Dieu par fipuif-

fance fçut la replonger dans l’eau, d’où elle avoir été tirée, lorfqu’il s’agit

de faire périr les geans par le déluge. Et qui doute qu’il ne puilfe un jour

la condamner à pafTer par les flammes , comme elle pallà alors par les

eaux î L’un ert-il plus difficile à Dieu que l’autre ? Il paroît que c’ert le

vrai fens de l’Apôtre.

Terra de aqjja
,
et per a q^u am consisten s , Dei

(
4

)
Epifhait tS.eap.6,

f ^ )
Epiphan. hàuf. 40- etp-

{c)Ttrtuü Prâfcript.gMp.

( d )
idim liCê eit»

(<) Idtm ihidem , c»p. $}•

if) Iren.lik, t.gâp.xf-

Is 1
hertf. e»f. t.

I h) Epiph. httrf etp.

(
i

f
Epiphan hàrtf. CÂp. l.

i
k

)
Aniuft-htrif. li,

I I
)
irtn.lii. 1 . ejp- II. Tertntt. Prtfiriptien,

e»p. 4«.

(nj Cmul. Utnet,
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. III.
^

6. Perçut, ilte tuMC mundm éUjUé 6. Ec que cependant ce fut par cet cho-

innwuitlÊU ftriit. fi-'S mêmes que le monde d’alors petit , étant

fubmergépar le déluge des eaux.

COMMENTAIRE.
V E R. B O. La terre far la farole de Dieu

, finit dufiin de l'eaa , & fihjî^e

far l'eau. Elle forcit du fein de l’abîme
,
ou du chaos

,
comme le marque

Moyfc ‘.(a) Les ténèbres étaient réfanduïsfur laface de l'abîme , é- l'Ef-

frit de Dieufi fartaitfur les eaux. . . . Dieuft lefirmament
,
faur séfanr

les eaux inférieures des eauxfuférieures. ... Et il dit ; .^e les eaux infé.

rieuresfi retirent dans un lieu , & que la terre faraijfei ef cela fut fiit

ainfi. De plus la terrefubfifiefar l'eau ; car (î l’eau n’humedoir la terre

,

elle s’en iroit toute en poulTicre ; elle n’auroit ni foliditc
,
ni confillancc

,

ni beauté, ni fertilité. C i) D’autres traduifent le Grcc:(c)£//< a fa
canfiftance au milieu des eaux i elle en eft comme pénétrée de routes parts ;

elle nage fur les eaux j elle y eft comme enfoncée de toute fa moitié.

C’eft l’idée des Orientaux. Ils difent que la terre nage dans l’eau comme '

un melon d’eau. Nous avons fait voir dans la DilTcrcacion fur le fyftêmc

du monde des anciens Hébreux
,
que telle étoit leur pensée /ur le fujee

de la terre, 6c que pluGeurs anciens Philofophcs ccoienc dans les mêmes
fencimens. (d)

f. 6. Per qjjæ (f) iLLE TUNc MONDUs. Ce fut foT ces chafis

mêmes que le mande d'alars férit. Ce fut par les eaux memes
,
qui font

fubfifter la terre
,
que la terre d’alors fut inondée. Autrement : Ce fûtfar

les Ciee0 que la terre fut fubmergée fous les eaux
,
lorfquc les cauraâes

du Ciel s’ouvrirent
, 6c que les grands réfervoirs des eaux fupérieures fe

tépandirent fur la terre.//) D’autres (g) traduifent fer qua
, pu: c’eft

faurquai le monde d’alors ayant été fubmergé dans les eaux du déluge

,

il eft en quelque forte convenable que celui d’aujourd’hui foit réfervé

pour être confumé par les flammes i

f. 7 . En effet il y avoir bien moins
d’apparence que l’élcment aride

,
qui avoir été tiré des eaux par la main

du Tout- puiffant, qui avoir, pour ainfl dire, les eaux pour fondement,

& qui ne fubGftoit que par les eaux, dût périr parce meme élément,
qu’il n’y en a qu’il doive périr par le feu

,
qui eft d’une nature toute op-

posée
, 6c né pour la deftruélion de tout ce que la terre produit i au lieu

(4) GtntfA.x i! ntm^e Acya» AxAh. i’x «.

(
h ) yidtEfi Mtn. Cornel.yac. C*peÛ.

(f) Al' riustfirat. {/} Centf. ni. 11. It» Htds. OUJf. VAt.

( d ) DilTcrrarion fur le fyrteme des anciens Cornel G tin. M.n. Aüi. *

Hébreux, au 4 &: 6. {f )
pAin. Gror* Pife. KnAtchMl. Bit..

[e àaa i ^¥4 dt CMuféb , Grot, Aîii,

Ff ij
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txt COMMENTAIRE LITTERAE
7. Cceli AUttm ijiii mtncfum , & ter- t 7. Or les cieux Sc U terre d’d prefent font

, eedem verke repepti futt , igxi rc-
|
gardez avec foin par la nicrne parole , &

fervAti in diem jndicii,(fi' firdithnit
j

font icfcrvcz pour être brûlez par le feu,
impitrum htmiuMm. I au jour du jugement , & de la ruine des in>

I pies.

C O M M E N TAI R E.

que l’eau donne la nai/Tance
,
la vie , raccroidcmcnt , la confiftance à tout

ce qui cfl: fur la terre
,
& dans la terre.

7. COELI QJJI NUNC SUNT, ET TERRA, EODEM VERBO
REPOSITI.ICNI RESERVAT I. Lts cUux

, (p- U ferre d’à prifemfttft
gardez, avec foin {a) far la meme parole , cr réfervez, pour être brûlez, par
te feu au jour du Jugement. La même parole de Dieu qui a tire les cieux

,

& la terre du néant
,
qui a fait fortir la terre du milieu de l’abîme

,
qui

l’a inondée des eaux du déluge ; cette parole a ménacc le monde d’à

{

rréfent de le faire un jour palfcr par le feu. Ces menaces auront donc
cur éxécution littérale

,
quelque peu d’apparence qu’il paroilTe à cet

événement. Saint Pierre appelle /f ciel, & la terre ,\c monde que nous
habitons j c’eft-à-dire

,
la terre ,

les eaux , les plantes
,
les animaux

, l’air

3
ui nous environne. Mais jenepenfe pas que fous le nom de «e/, on
oivc comprendre tous les globes céleftes

,
& les aftrcs fi élevez au defl'us

de nous. Le feu qui doit brûler la terre , ne pallera pas apparemment
jufqucs-là i l’air en fera enflammé , & la terre

, &c les eaux en feront ou
confumées

,
ou changées. C’eft ce qu’on a examiné plus au long dans la

Dilfertation fur la fin du monde. _

La tradition qui croit que le monde finira par le feu, eft très-tienne,
jofeph ( é )

dit qu’Adam avoir prédit que le monde periroit deux fois ;

une fois par les eaux
,
&: une autre fois par le feu. Les anciens Philofo-

phes foit qu’ils l’eulTcnt appris par la tradition des peuples, ou qu’ils

l’cuircnt reconnu par la confidération des caufes naturelles
, l’avoient

prédit de même. Zénon l’avoit enfeigné à fes Stoïciens. Pythagore

,

Heraclite, Sophocle
,
Sénéque

,
Ovide, (f

j
Lucain, les Sybilles l’onc

marqué clairement. Sidéra fiderihus incurrent , & omniflagrante materià

u/!0 igné
,
quicejuid nunc ex difpoflto lucet , ardébit

,

dit Sénéque. ( d )

f. 8. Unum hoc vos NON LATEAT. Fous ne devez, pat ignorer

(i») ûrî. te^rfaura

frfividinti^ ttnditi ftrvMU fuiutum /•»-

ttndium.

(^) 7ofrfh.Antiq.Vth. i. fdtp 3 .

tôt KUT

, r«r iTt^f ii pUf tù

f e
) Ov'J.

T.ffe qHoqne in faits reminifcitMr aff'art ttmfus

,

mifi t qno tellut qttn reânque reji* (oeU

Ardent t munit moles operof* luhoret»

( d )
Stneç. tbi hinniâm. im fine.
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SUR LA IL EPITRE DE S. PIERRE. Qi, III.

8. Vitum veri b»c non UtetU vas, eha-

rijftmi ,
^mid mmms diet tpnd Damimim

fieMt mille dHHi , & mille aitni ficM dies

tetms.

9. Nen urdat Daminm fremiffienem

f»am ,fient tjnidam exifiimant :fedfd-

tienter dpi propter vos , miens dUtjnes

périra
,
jed emnes dd pcenitentiam re-

verti.

8. Mais il y a une chofe que vous ne de-

vez pas ignorer J mes biciv aimez : c’elè

qu’aux yeux du Seigneur, un jour eft com-
me mille ans Sc mille ans cormne un jour.

5. Ainfi le Seigneur n’a point retarde l’ac-

complilTement oc fa promeilé, comme quel-

ques-uns fe l’imaginent ; mais c’eft qu’il

exerce envers vous fa patience, ne voulant

point qu’aucun pétille, mais que tous re-

tournent îlni par la péiutcnce. .. .

COMMENTAIRE.
qse'duxytux de Dieu unjour efi comme mille ans , (fi mille ans comme un
jour. Mais

,
me direz vous ,fi Jésus-Christ doit venir juger le

iponde
,
&: G l’on doit voir la terre réduite en feu

,
pourquoi n’en a-t’on

vu jufqu’aujourd'hui aucune apparence ? Lit- ce que le monde n’a pas en-

core comblé la mefurc de fes crimes ; Et combien de défordres n’y voit-

on pas depuis tant de Gécles
,
qui devroient avoir armé cent fois la colère

de Dieu pour perdre la terre, s’il devoir jamais la perdre > Mais fouve-

nez-vous que cette fuite de Gécles qui vous paroîr li longue
,
n’cft qu’un

moment devant Dieu ; & que certe patience de Dieu qui vous fcandilifc

en quclqueforte, n’eft rien pour un Uieuinfini , immortel , ü éternel, (a)

N’aura-c’il pas aflez de loiûr pour éxcrcer la vengeance contre les

hommes criminels durant tout* l’éternité;

Combien de tems a- t’il fouffèrt l’infolenrc
, & les crimes des geans

d’avant le déluge ? Y avo'it-il alors plus d’apparence à cette terrible

inondation
,
qu’il n’y en a aujourd’hui pour l'incendie général de toute

la terre ; Combien de feu dans les entrailles de la terre
,
dans fes miné-

raux ; Combien de matières inflammables ? Combien de régions déjà

brûlées par les ardeurs du foleil î Combien de lieux inhabitables à caufe

de leur aridité ? Toutes chofes nous ménacent du feu. Les aftres qui nous
éclairent

, &c qui donnent
,
pour ainfi dire

,
la vie

, & le mouvement à

toute la nature , réduiroient tout en feu
,
s’ils s’approchoient de nous do

quelques dégrez de plus.

f. 9. Non TARDAT Dominus. Le Seigneur n’a point retardé

Vaccomplijfement defa promeffe. Il vous paroît qu’il tarde bien à venir ce

dernier jour ; mais il viendra quand il faudra
, & au tems marqué, {b)

Dieu exerce envers vous fa patience , ne voulant pas qu'aucun périffe. Ren-
dez-lui grâces de fa bonté

, & ne vous ennuyez pas de fes retardemens \

(4) VltdtÂtc. de Cen^el- T« I dpefmTt't

ZdfeenidU , Un » uyf*» u if» 4^- {b) Mffl. yf/»'.

F f iij
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xp COMMENTAIRE LITTERAL
10 . Aivtnitt dut*m dits Dimini «( I lo. Or le jour du Seigneur viendra coin-

/«r ; in eali m»gno impetn tran- I me un voleur -, & alors dans le bruir d’une

JitHt ; eUrnttu* Vfri colore folventHr

,

I éfroyable tempête les cieux palTeronr . les

terro otttem

,

(ÿ- irt ifptfont ofor*

,

1 clémens embtafez le dilloudtont , & la terre

exmretitttr. 1 fera brûlée arec rout ce qu’elle contienr.

COMMENTAIRE.
cc font des retardemens de fa patience

,
qui vous invite à la pénitence

,

& qui ne cherche que vôtre bonheur
,
éc vôtre falut. Vous devez lui

tenir compte de tout le tems qu’il vous accorde pour faire pénitence
, &c

pour retourner à lui. Il ne veut fâs aucun pirijfe. 11 nous a donné à

tous des fccours communs
,& généraux

,
dont nous pouvons avec fa

grâce faire un bon ufage pour nôtre falut. Si nous périlTons
, ne nous en

prenons qu’à nous mêmes. N’aceufons ni fa bonté
,
ni fa jufticc. Sa bonté

cil toujours prête à nous recevoir ; elle nous invite i elle nous tend les

bms. Sa juftice ne condamne que nos iniquitez
, & nos inhdélitez. Ado*

rons fes jugemens sécrets , & redoutables ; tremblons
, & humilions-

nous fous fa main puilTante -, n’exeufons ni nos lâchctez
,
ni nôtre impé-

nitcnce.

f . 10. Adveniet dies Domini ut fur. Le jour du Sei-

gneur viendra comme un voleur. Le Grec
, & pluCcurs Exemplaires La-

tins ajoutent, comme un voleur {o) de nuit. Dans l’Apocalypfeen deux
endroits

, ( é )
le Seigneur ménace de venir comme un voleur , Sc lorfqu’on

s’en déliera le moins. Saint Paul dans la première Epitre aux ThelTaloni-

ciens
,
porte : (c) Dies DominiJicutfur in no£le , ita veniet. Plufieurs an-

ciens Porcs Kd) ont crû que le jour du Jugement arriveroit pendant la

nuit
, & que nôtre Seigneur paroîtroit dans les nues en cc tems- là dans

fon fécond avènement. Mais en quelque tems qu’il arrive
,
on ne doute

nullement qu’il ne vienne comme un voleur

,

& ,
comme on dit , à pas de

larron
,
pour furprendre ceux qui demeurent dans le fommcil d’une faulTe

sécurité.

In quo Coeli magno imfetu. Dans le bruit d’une effroyable

tempête , les Cieux pafferont. A la lettre : ( f
)
Avec un grand Jifflement ;

comme ces vents impétueux
,
ou ces oifeaux d’un vol rapide

,
ou les

âcches qui fendent l’air. Les Cieux fcmbleront palTcr , & difparoîtrcà

{m) Ve fur'in ncBi. Grec, imfrtjf. C'f

Trf ci r»»ri, cmittum ci ««rî. jUtx Celi 7.
Ptt. }. Gtnev. Cophe. Syr. Æih, Didym,
Alii .

( t ) Apte. III. J. XTi.ij.

(
f

J
I. Thtjfel . T. t.

( .1) Vide lertnym. i» Metth. XXT. 6. Chryf,

Thecphyl Euthym. iUJem- LMS*«e. lit. 7. 1. 1 >.

Prudent Hymn. Cuthemerin.

(
e

)
fu^odèt muftxaérerTue. g^eidem:

rp^eii'è,. Alex. Petit. 1 . Cev. x. Sin.ert. T.iJt-

/e,
, rfetfif H'fyth,
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SUR LA II. EPITRE
I'. Cumigitur htc emuU dijfttve"-

ià , ifintlei efuritt v»s effa inftutÜis

cinvcrfiuiembMi & fietatibut

,

II. Expeünntes (j- proptrdntts in ad-

vcmumdiei Domini ,
per qnem cceli ar-

dentes folvtntwr , d- elemenia ignis ar-

dere labefcent.

DE S. PIERRE. Ch. III. ijr

II. Puis donc que toutes ces chofes doi-

vent périt
,
quels devez vous être , & quel-

le doit être U faimeté de vôtre vie, & la

piété de vos aüions f

II. Attendant fiedcfirant avec ardeur l’avé-

nement du jour du Seigneur , où l’ardeur du
feu diflûudra les cieux , & fera fondre tous

les éleinciis.

COMMENTAIRE.
noi yeux

,
parce que la terre elle- même fera emportée violemment

, 8c

embeasée par un feu impétueux, & rapide
,
qui fera fondre les

élcmcns , 6c les métaux ,
6c qui brûlera la terre avec tout ce qu’elle con-

tient ; Eltmtnta calorefelvtntur s terra auttm , & e» qu* *'* iff*fint ofera,

txttrentttr. On peut confulter nôtre Diflertacion fur la fin du monde.

f. U. CuM I GIT un HÆC OMNIA DISSOLVENDA S INT. PtStS

d$tu que tentes teschefes doivent périr. Quelle doit être nôtre conduite,

6c la pureté de nôtre vie î Si Dieu exerce la vengeance avec tant de sé-

vérité fur les chofes inanimées
,
parce quelles ont été profanées par

l’abus que les pécheurs en ont fait, que ne fera-t’il pas aux pécheurs

mêmes
,
qui ont outragé fa Majefté , 6c profané lafaintetéde fon nom

,

te foulé aux pieds le de fon alliance ? S’il fait périr fans miséricorde

le Ciel , 6c la terre
,
de fi belles

, & de û précieufes parties de i’uni vers

,

que doivent attendre des criminels
,
qui ont irrité en tant de manières la

Majefté d’un Dieu tout- puilTanr.

f. II. Expectantes ,
ET pxdperantes in adventum

D 1 E I Domini. Attendant ,& défirant avec ardeur 1‘avènement du jour

du Seigneur. Au lieu de vous entretenir dans rendurcilTement
,
6c de de-

meurer dans l’impénitencc ,
en vous flattant fans raifon que le jour du

Seigneur ne viendra point
,
que ne vivez- vous d’une manière qui vous

falifc déûrcr qu’il vienne bien tôt. (4) Vivez dans la vigilance , dans la

piété
,
dans l’exercice des vertus dont Jesus-Christ vous adonné

l’exemple -, afin que l’attente de ce jour terrible , au lieu de vous effrayer,

vous confole ,
6c fafle l’objet de vos défirs , 6c de vôtre empreffement.

On peut traduire le Grec : ( é )
Attendant

, & hâtant en quelque fortepar

ves déjhrs la venue du jour du Seigneur.

f, 13. Novos CoELOS, ET NOVAMTERRAM. Kous attendons

de nouveaux Cieux , & une nouvelle terre , où la jujlice habitera. Ces p.i-

(« )
Stntc. ad tdartiam, caf- n. S^pientis I (il Ilprt‘zm*s

,

tÜ wmfoAmt

Bnimnt totns in morrtm premtnet : iac vult , hoc I rit rS feJii r.ftisrt- ExptUtnttt , d acttltrattlts ,

mUitatnr , bat fimptr enpidintftrsnr in oxtino- I ou txftSaotet O" oftansts, <y<.

ta tmdat. 3
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Ntvos verh calot ,<#• ntv/m ttr- ij. Car nous attendons , félon fa promef-

TAm fecttudùm premiJfA ipfiitt expeÜA- fe , de nouveaux deux , & une nouvelle ter-

miiJ , IA qmhHt jafiitiA hAÎiiAt. re , où la julHce habitera.

COMMENTAIRE.

ro'cs marquent alTez clairement que ni le Ciel
,
ni la terre ne retourne-

ront ni dans le néant
,
ni dans le chaos

, 8d ne périront point entière-

ment. Ils feront fimplemcnt changez quant à leur forme ,6c leurs qua-
litcz extérieures. ( 4 )

Leur forme fubllanticlle fubGdera toujours. Ce
fera une terre i ce feront des Cieux j mais plus purs

,
6c plus parfaits. 11 y

aura des habitans fur la terre s mais la judice régnera parmi eux ; iju'tbuj

jajlitia habitat. Les hommes reflufeitez habitans du monde nouveau ,ne

feront pas comme ceux d’aujourd’hui
,
injuftes

,
parjures

, vains
,
fuper-

bes
, mcchans.

Mais qui feront ces habitans de la terre nouvelle ? Quelques Théolo-
giens (^) croyent que ce feront les enfans morts fans baptême, 6c avant

l’ufage de la raifon
,

Icfquels après la réfurreâion
,
vivront dans le

monde , fans joüir de la vilion béatifique
,
ni même d’une béatitude natu-

relle
,
quoique quelques Théologiens l’ayent crû ainfi. (f) Ils feront

perfcéUonnez dans le corps
,
6c dans l’ame, pour pouvoir pendant l’éter-

nité aimer , 6c loüer Dieu
,
qui les a préfervez du péché aéhiel , 6c des

peines de l’enfer. La terre
,
félon quelques-uns,! d) fera alors de nou-

veau revêtue de fes ornemens. On y verra des deurs
,
des fruits

,
des

arbres
,
des métaux

, des pierreries
,
pour fervir à la beauté de ce monde

,

6c au plaifir de ces innocens habitans.

Les anciens Millénaires (f
)
croyoient que les Elus après la réfurrcc-

tion ,
demeurcroient pendant mille ans dans la terre nouvelle

,
qui eft

nommée dans l’Ecriture ta terre des vivant. Saint Jean dans l’Apoca-

lypfe (/) décrivant le séjour des bienheureux
,
l’appelle un Ciel nou-

veau
,
6c une terre nouvelle. 11 le dépeint comme une ville d’une magni-

ficence toute furnaturellc
,
dans laquelle il n’entrera rien de foüillc

,
ni

d’impur. 11 dit qu’on n’y verra que ceux qui font écrits dans le livre de

vie de l’Agneau. Ce monde nouveau fera le liège de la vérité
,
& de la

jullice. Les iniquitez
,
6c le raenfonge en feront bannis pour toujours.

{m) AifH. Tir ViÀe GçnnAd. Je Zertef ferf. in M*nh. xx't r.-Txr in P:iJirh.xvt. ij.t.

D./*. tJf yo.Greg^r. tii.fj. Uernl. tnf.j. Pie. MirnnJ. ia Htftafh. Vite Cirnel. hle.

é- G'Jt. hic. .. Gmliem. Parif. npad Dttnyf Carllr. im a. difi.

(
è

)
VtJe L (flitm

,
Je Aîtributit Divin lib. 47 .

lycaf 11. Ex D.l henia ,Seeto , Marjil. , De. {e)/i(Hn Dixhg. cumT’tfhene Aurh. (jH,

enmic. Sc:e, & allie Carnel hic. ad OriheJex. ijii- 9J Irena. hh. 7. ji. )j.

( e
) g. Salmtr. hic. f'iâorw. La0tni Sulpic- Sever.Alii.

{ d i Anfelm.ia ElaciJar. Calharin.hit. jtiu- (/) xxi. 1. »• *7.

Les
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SUR LA U. EPITRE DE S. P I E RRE. Ch. III. ijj

14. Prtfur jHtd , chiirijpmi , héc ex-

feUéUites ftugitt immucnlati ($• iitvia-

lati et lavemiri i»p4Ce.

5. Et Domim neftri leitgttmimtdtem

,

ftlmtm éirkitremini :fient <?• chnrijfi-

mni frater nofier Panlns ftenndkm ^4-

tamfiiifapitntiam firipfit vahit -,

14. C’cft pourquoi , mes bieikaimcz , vi»

vaiu dans raticme de ces chofes , faices en
luittf que Dieu vous trouve purs & irrépré-

henflblcs dans la paix.

IJ. Et croyez que la longue patience donc

ufc nôtre Seigneur , eft pour vôtre bien. Et

c’cll aufli ce que Paul nôtre tres-cher frrre

vous a écrit, félon la fag^ (Te qui lui a été

donnée

i

COMMENTAIRE.
Les créatures qui avoient fervi d’inftrument if rimpictc

,
te au crime

,

ferviront
,
autant qu’il fera en leur pouvoir

,
à la piété

, & à la jufticc. Ce
fera alors qu’on verra ce que faint Paul dit dans l’Epitre aux Romains:
{tt) A fréjent les créât tares font âjfttjenies à U venité, non de leur gré,

mais far l’ordre de celui tjui lesy a ajfujetttes , dans l'efperance qu’ellesfe.
Tont unjour affranchies de la corruption dont ellesfont efdaves. Cela arri-

vera après la rcfurreûion
,
dit faint Ambroife

, ( ^ )
lorfquc nous ferons

revêtus de l’immortalité
, & que les créatures qui gémiflent dans l’alTu-

iectilTement où elles font de fervir à la vanité , & à la corruption
, en

feront enfin délivrées.

14. SaTAGITE IMMACULATl, ET INVIOLATI El INVE-
NiRi IN FACE. Faites enforte que Dieu vous trouve purs , & irrépréhen-

fbles dans la paix. Vivez dans la paix, 8c l’union avec vos frétés 5 afin

que Dieu vous trouve purs
, 8c irrcpréhenfibles

,
lorfqu’il viendra juger

les vivans
,
8c les morts. D’autres joignent inpace , avec : Vivez dans l’at-

tente de ces chofes en paix. Attendez tranquillement l’effet des pro-

meffes de Dieu
, 8c la venue du fbuverain Juge. Vivez de manière que

vous n’ayez pas à craindre ce jour terrible ; mais qu’il vous trouve dans
la paix , 8c dans la vigilance -, dans la paix avec Dieu

,
avec vôtre pro-

chain
, Sc avec vous- mêmes. ( c )

Ou, félon Grotius : Faites en forte que
Dieu vous trouve en paix , qu’il vous trouve purs

, 8c fans tache
,
pour

vôtre bonheur , 8c vôtre félicité éternelle.

f. If. SlCUTETCHARISSIMUSFRATER NOSTErPaULUS.
C'eft aujfi ce que Paul nôtre très-cherfrere vous a écrit

,
félon lafagtÿe qui

lui a été donnée. Saint Paul avoit écrit aux Galates
,
qui font du nombre

de ceux à qui les deux Epitres de S. Pierre font adrefsées : mais comme
fâint Paul y écrit aux Fidèles convertis du Paganifme

,
on ne peut pas

dire qu’il ait eu deÛ'ein d’écrire aux Hébreux convertis de cette Pro-

(«; Rtm. Titi. lo.
I

i, hune taeum.

f * ) Amitaf Bf. 54. uav. eût. ». j. Viit E/I. • ( » )
7idt Bfi. Un. Tirin, &e.

Gg
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*34 COMMENTAIRE LITTERAL
i6. SiCMt dr in omnibits Epiftelis

,

lo(jHens ÎH eis de his : in ijuibiu fnnt

^ludam difficile imelleS» , eftn indoc-

II , d" mftdbiles deprnVMnt
,
fient <d ce-

ler«t Scripinrnt , ndfnnm ipforuntper-

dtuonem.

16. Comme il fait auHî en toutes fis Let«

très , où il pitle de ces mem; s chofes : dans

Icfquelles il y a quelques endroits difficiles

à entendre
,
que des hommes ignorarts &

légers détournent auffi- bien que les autres

Ecritures , à de mauvais fens
,
pour leur

propre ruine.

COMMENTAIRE.

vincc. 11 faut donc expliquer ceci de l’Epîcre de faim Paul aux Hébreux

,

à laquelle conviennent tous les caraûcrcs que faint Pierre marque en cet

endroit, i®. L’Apôtre y fait paroître une fagclTc
,
une fcicnce

,
& une

élévation plus grande que dans aucune autre de Tes Epitres. a**. Il y a

diverfes chofes difficiles à entendre
, & à expliquer ; comme ce qu’il dit

du Sacerdoce ancien comparé au nouveau
, de Melchisédech

,
de l’abro-

gation de la Loi de Moyfe. 3
**. Enfin ce qui eft encore plus remarquable,

l’Apôtre leur inculque en plus d’un endroit les memes véritez (
a) que

faint Pierre a proposées ci-devant ; fçavoir
,

qu’ils doivent attendre

confiamment l’avénement du Scigueur; que la patience de Dieu les at-

tend pour leur faire miséricorde; que Tes délais ne font que pour leur

falut. Voyez la Préface fur l’Epître aux Hébreux.

f: 16. SicuT ET IN OMNIBUS Eeistolis. Comme Ufâit dons

toutesfes Efitres
,
où il ftrle de ces mimes chofes. Saint Paul dans toutes

Tes Epitres parle beaucoup de la venue du Seigneur
,
de la réfurreâion

,

de la néceffité de la patience, des bonnes œuvres
,
de la vie éternelle, il

combat par tout les faux Doûeurs
,
ces ennemis de la Croix dejEsus-

Christ, qui font leur Dieu de leur ventre
,
Si qui mettent leur gloire

dans ce qui devroit faire leur honte
, Si leur confiifion. Ceci marque que

les Epitres de faint Paul étoient dés-lors trés-fameufes dans l'Eglife.

Saint Pierre fait fentir aux Juifs convertis qu’il croit parfaitement d’ap-

cord avec faint Paul
,
qu’ils n’avoient tous deux qu’une meme doclrine.

Nous croyons que faint Pierre
, Si faint Paul étoient alors enfemblc à

Rome
,
peu de tems avant leur martyre.

In Q^OIBUS (t) SUNT QJIÆDAM DIFFICILIA INTELEBCTU.
Dans leftjuelles ily a quelques endroits dificiles à entendre. Tout le monde
fait (^uc les Epitres de faint Paul font la partie de l’Ecriture la plus diffi-

cile a expliquer. Elles faifoient fur tout beaucoup de peine
,
Si de diffi-

(4) NtSr. XI. lo. i;. 14. i<. 40 XII. i.t.

I 11. i|. 14- is &i- *>•*• > »

I- ... I». 14. iT. f. tu-u. &e. x.it J J. fj-

(^) ifr êifSfi rtfm. JlU : m9
tV, <^. In quihui t t ItéStffk,

I. M. AUm. Bâfk. &. ArâkeÆih,
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SUR LA II. EPITRE DE S. PI ERR E. Ch. III. zj;

eültc aux Fidèles convertis du Judaifmc
;
parce que Paint Paul comme

Apôtre des Gentils, y rcbattoit fans c:(Tc la vertu
, & l’cfficacitc de U

foi
,
l’inutilité des œuvres cérémonielles pour le falut

,
la fuTCrioriré de

la nouvelle alliance au-delfus de l’ancienne, l’abrogation des purifica-

tions légales
,
de la diftincUon des viandes

,
& de la circoncifion. Il dé-

elamoit par tout contre les Doéleurs Juifs
,
qui vouloicnc impofer aux

Gentils convertis le joug infupportable de la Loi. Ces chofes irritoient

,

& feandalifoient meme plufieurs Juifs convertis ; Mais faine Paul dans la

Bécclfité où il fc trouvoit de foutenir ces vétitez fondamentales du
Chriftianifme,craignoit moins de les olTenfer

,
que de trahir fon minil-

tére
, & d’abandonner la défenfe de la Religion

,
dans un point de cette

conséquence. Il étoit donc important que Paint Pierre les rafsûrât dans

leurs allarmes ,& qu’il leur dît que ce faint^pôtte n’chfcignoit que la

mciiie doéfrine que les autres Apôtres enfeignoient ;& que ce qui pou-

voir les ofFcnfcr
,
ne produifoit cet effet

,
que parce qu’ils ne compre-

noient pas bien fa pensée, Sc n’entroient pas bien dans fon cfprit.

Qjü Æ INDOCTI, ET INSTABILES DEPRAVANT, dcS

htmints igntTans , ($- légers d/teurnetit , amp- en tfue les autres Ecritures.

Ceci cft encore contre les faux Doélcurs
,
& les hérétiques di^lors

,
qui

corrompoient les Ecritures de l’ancien, & du nouveau Teftan.'cnt en

différentes manières. Les uns attaquoient les Textes memes des C-cri-

tures
, & les altéroient à leur fantaifie. Les anciens Peres ( a )

fe font fort

plaints des Juifs, comme ayant retranche des Livres faints plufieurs paf-

fages favorables à J es u s-Chris t. Les autres fans toucher au Texte

,

fc contentoient d'y donner des interprétations contraires à la vérité
, à

l’aiulogie de la foi , à l’explication de J E s u s- C h r i s t
,

de fes Dif-
ciples.

Les autres s’attachoient aux Evangiles , & aux Ecrits des Apôtres. On
fait quelle -fiit la hardieffe de certains hérétiques des premiers ficelés à
forger de faux Evangiles ,de fauffes Epîtres des Apôtres

,
de faux Aéfes

,

de fauffes hiftoircs. Saint Paul précautionne les Thcflalonicicns (h)
contre ces fauifaires > qui moniroient des Lettres comme écrites par lui.

D'autres ajoutoient aux vrais Evangiles i d’autres y retranchoient. Ces
nuux n'étoient peut- être pas encore alors aufli étendus qu’ils le furent

depuis ; mais ils commençoient déjà
, Sc on n’en avoit que trop d’exem-

ples.

Le plus grand abus que l’on fit alors, tomboit fur les Epîtres de faine

( 4 ) Tufiin. DUlêg. €um Tryfhon. Irtn. lih- j.

4. xf. Oriitn» Uy. e^ntrs

Ctlf h»mil x\. in/tum. tfifbs», di
Tikus ex Mtnfurit.

( ÿ } t. Thrfal. II. t. VtnPH ttffêétmm

ftr tAmqtsêm ^tr ntt miJfAtn,

imfiiS âtêt Dtmtni»

G g
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. y»l igitnr tfrMres

,
prtfcimeî

tufitdiu : ne inppientiHm errere trA-

eimSi txtidâti) iprepri»firmitnie.

iS. Crefiite veri inpMin , & in et- •

gnitune Dtmini nefiri , (ÿ- Snlvnttrii
{

Jefn Chrifiê , ipfi gUrin (jr nune in \

diemiurnitMil. Amen, I

17. Vous donc, mes freres
,
qui connoiil,

fez toutes ces chofes
,
prenez garde à vous,

de peur que vous laiflànt emporter aux éga.
remens de ces hommes infcnfez , vous ne
tombiez de l’état ferme & folide oik vous
êtes établis.

ig. Mais croilTez de plus en plus dans la

grâce , Oc dans la connoilTance de nôtre Sei-
gneur & Sauveur Jésus- Christ. A lui

(oit gloire & maintenant , & jufqu'au jour
de retetnité. Amen.

COMMENTAIRE.
Paul

,
qui ctoicnC entre les mains de tous les Fidèles

,
dont les uns fe

fervoient pour décrier cet Apôtre
,
comme un ennemi de la Loi de

Moyfe ; les autres
,
pour feutenir que les oeuvres ctoient inutiles au falut

,

que la foi feule fuffifoic pour nous judifier. Les autres en6n en inferoient

que l’Evangile nous ayant mis en liberté , & J e s u s*Chr is t nousayanc
rachettez par le mérite de Ton Sang

,
nous pouvions nous livrer en toute

liberté à to;utes fortes d’aétions honteufes , fans rien craindre pour le

falut. La vie déréglée de plufieurs hérétiques
,
qui fe difoient Chrétiens

,

ne prouve que trop que ces abus étoient & communs
, & très- réels. Il ne

fu.^t donc pas de lire, te d’étudier l’Ecriture i il faut écouter l’Eglife,

pour en connoître le vrai fens. ^^*ramus in ntftre , & à nejlris , ^ dt

nojlro , tique dumtaxet quoiftlvâ réguléfdei petejl in quéjlienem deve~

nire , dit Tertullien. ( 4 )
Cédât curiojitas fdei-, cédât gltriafaluti icertè

éut non thJJrepant , aut quiefeunt.

ÿ. 17. CUSTODITE NE INSIPIENTIUM ERRORE TRADUCTI.
Prenez, garde à vous , de peur que vous laijfant emporter aux égaremens de

tes hommes infenfez,

,

de ces nuuvais Doâcurs
,
de ces corrupteurs des

Ecritures
, & de la faine doûrinc

,
vous ne tombiez, de l’étatferme où vous

êtes établis
,
te que vous ne falficz naufrage dans la foi. Gardez-vous

d’imiter ceux dont parle le Sauveur dans l’Evangile
, (é )

qui reçoivent

d’.ibord la parole avec joye
,
mais qui n’ont point de fermes racines

, &
qui fe retirent en arriére dans le tems de l’épreuve

,
&deralHiâion.

•]}’. 18. Crescitevero in GRATiA. CroifJ'ez, dt plus enplus déus

la grâce. Efforcez-vous par vôtre fidélité par vôtre zélé à pratiquer

les vertus Chrétiennes
,
de mériter tous les jours de nouvelles grâces de

la part de l’Auteur de tout don parfait. Travaillez avec le fecours de

Dieu
,
à mériter de jour en jour de plus en plus les faveurs

, & les bonnes

{a\ Ttrlnü.di FrefirifiieeU.
|

(S) Lkc.tiii. it. ij.
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SUR LA II. EPITREDE S. PIERRE. Ch. III. 1,7

grâces du Pcrc. CroüTcz en grâce, & tntemtijfinct de nôtre Seigmwr

jefns-Chrift. Pui/Oez-vous pénétrer fes myftércs
, & connoître fes gran-

deurs , & tcconnoîtrc comme U faut, tout ce que vous lui devez, en
lui te:uàaat^o\Km*inttnam,& dans tente Phernité. Ainfifett-il.

fin de U II. Ifitrt de fa«tf Pierre.

Ggiij
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PROPAGE

1PREFACE
SUR LA I- ÊPITRE

DE SAINT JEAN.
L a première Epître de faint Jean a toujours paffe pour Canonique

dans l’Eglife. On ignore le tems, le lieu
,
Se les perfonnes auf-

qucllcs elle a été écrite : mais on propofe fur cela diverfes conjec-

tures. Saint AuguRin , (4
) & quelques autres

( ^ )
la citent fous le nom

à’Sfitre aux Parihes. Et Grotius croit que fous ce nom on doit entendre

tous les Juifs convertis
,
qui étoient non fous l’Empire des Romains

,

mais fous celui des Parthes
,
qui conteftoient alors aux Romains l'Empire

d’Orient i & fur tout aux Chrétiens hébratzans qui étoient au-delà de
l’Euphrate

,
à Ncarda

,
à Nifibc , Sc autres lieux. ^

De cette infeription à'Efitreéux Parties , Bdrooius a inféré que faint

Jean avoir prêché aux Parthcs,.{f
)
Et lesMiffionaircs des Indes racon-

tent que les Indiens tiennent partradition
,
qu’il a prêché dans leur pays ;

mais la chofe n’eR nullement certaiae. On ne voit dans l'antiquité aucu-

ne trace que faint Jean ait jamais été en ce pays- là. Et quand il feroit vrai

que fon Epître auroit été adrefféeaux Parthes i il ne s’enfuivroit pas qu’il

y eût été. Saint Paul écrivit aux Romains qu’il n’avoit jamais vu. 11 ne
paroît pas non plus qu’il ait jaiiuis prêché aux Cololhens

,
aufqucls il

écrivit.

Ligfoot {d)3. propofé une autre conjeâure fur l’Eglife à laquelle cette

Epître eft adrelfce. Saint Jean dit dans Ci troifiéme Epître écrite à Gains,

( e )
qu’il a déjà écrit à l'Eglife. A quelle Eglife

,
linon à celle dont Gains

croit membre? Saint Paul [f )
nous apprend qu’il n’abaptilc à Corinthe

que Crifpus & Caïus
,
ou Gaïus j c’eft donc à l’Eglife de Corinthe que

( A ) Auf,ufi. Qfiâfi EvMngtl. lib. i. c \

(b) fgfiJius Indieul. $fer. S. Auguft. Iàac.

CUf. centra VArimtsd.AthanMf.Mpuk lied.

/«f. in Epifi. CMnanie. Vidt ^ pfendo Higyn,

Ep-.ft.i» cMp. I. c^/44». II. Ad VAlêrium,

(
t

)
BATM, Ad An. 54. $•

(4/) Ligfoat harA Hehr.ini- Car.l 14.

i *
) i-JoMn. 9. Scripjtjfem fer/itan EeeltpAi

ftd is MmAt prineipatum Diêtriphes , nan rc-

apit ms. €tac.

(/j I. Ctff. 1. 14.

Digitized by Googlt



SV R LJ 1. EPITRL DE S. JEAN.
faine JeanaécTic. Et quelle autre Epître peut- il leur avoir écrite que la

première dont nous parlons ici? 11 vaat mieux fans doute le croire ainfî,

que de dire que cett e première Epître de faint Jean à l’Eglife d’où ctoit

Caius
,
cft perdue. C’eft le raifonnement de Ligfoot

,
qu’il laifle au juge-

ment des Savans. Je doute qu’il trouve beaucoup d’approbateurs. Le fon-

dement de fa conjeâure cft ruineux. On doute avec raifon que Caius, au-

quel laine Jean écrit fa troiftème Epître, foit de Corinthe. 11 ctoit plu-

tôt d’Afie. ^

On doute aullî fi S.Jean l’a écrite aux Gentils, ou auxJuifs convertis. La
plupart croyent qu’il l’écrivit aux Juifs convertis j &: je ne vois rien dans

toute la Lettre qui ne revienne à ce fyftcme. Barthelcmi Pierre quia con-

tinué l'ouvrage qu’Eftius avoir commencé
, & prefqu’achevé fur cette

Epître
,
infère qu’il l’avoit auffi écrite aux Gentils

,
de ce que fur la fin de

fa Lertrc il les exhorte d’éviter le culte des idoles : Cufiodite vos 4 Jim»-
lâcris. Mais ne peut- on pas donner cet avis à des Juifs convertis, qui

vivoient loin de leur pays
,
au milieu des Gentils

, & des Idolâtres
,
tous

les jours expofez à l’idolâtrie î

L’Auteur ne met fon nom ni au commencement , ni à la fin
, & ne par-

le pas de fa perfonne dans tout le corps de la Lettre
,
d’une manière qui

puifTe le faire remarquer. Mais fon ftylc, & fa manière de raifonner
,
fes

principes
,

la charité dont il étoit plein
, fie qui éclattcnt de toute |>art

dans cette Epître, le font aflczconnolirc. On y font l’efprit de l’Apôtre
bien- aimé. Il la commence comme fon Evangile; par: Jn frincipio. Il

s’y fort du mot logos
, (<»

)
pour défigner le Fils de Dieu ; &: du verbe

Grec trot40 , ( é )
qui fignifie proprement inurrogtr

,
pourpritr. S’il n’a pas

mis fon nom à la tête de cet Ouvrage
,
comme il a fait à l’Apocalypfe ;

c’eft, dit Grotius
,
qu’il l’cnvoyoit par des marchands d’Ephéfe, dans

des pays qui étoient en guerre avec les Romains, &: que ceux-ci au-
roient pu prendre ombrage de cet innocent commerce de Lettres

, & en
auroient fait porter la peine aux Chrétiens. Baronius croit que le titre

en eft perdu
, &C qu’elle étoit intitulée : Epître 4ux Porthes.

Grotius veut qu’elle ait été écrite de l’Ifle de Patmos
,
peu de tems

avant la ruine de Jérufalem. Il femble en effet qu’au Chap. II. f. i8. il

E

arle de la ruine prochaine de Jérufalem
,
lorfqu’il dit que la dernière

cure cft venue ; F'UioU , noviffima horo tfi. Mais Grotius qui la fait écri-
re de l’ifle de Patmos

, ne fc fouvient pas que faint Jean ne fut relégué
dans cette Ifle que par l’Empereur Domitien

, ( f )
pluficurs années après

la guerre des Juifs
,
& la deftruâion de Jérufalem.

I I. Jt»m. T. If. </• vift >/r* îw }• Affend. 71. Sulfit. Smr.Ui, 1. Priau^.

(j. yiSêtm. ta Alié.

( * ) Tntirit. tréfnijo. fag, |4j. JUtlh.
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2,4® TK^TACE SUR LA I. LUTRE DE S. JEAN.
D’autrts (4) croyent quelle fût écrite long tems après fon retour de

l’exil de Patmos. Mais s’il eft vrai qu’elle aie été écrite contre les difei-

plcs de Simon
, Se Cérintlic, &c autres hérétiques de ce tems- là , qui

nioient la Divinité de Jésus Christ,

S

d qui foutenoient qu’il n’a-

veit paru dans le monde qu’en apparence. Si, dis- je, elle eft écri-

te contre CCS hérétiques
,
comme on n’en peut gucres douter

, fi on la lit

avec attention , Se comme Paint Clément d’Aléxandrie
,
Paint Epiphane

,

Paint Jérôme, Se pluficurs autres le témoignent, on pourra la mettre
quelque tems avant la guerre des Romains contre les JuiB { Se long- tems
avant que Paint Jean écrivît Pon Evangile ; car Cérinthe Se Simon vi-
votent du tems meme de Paint Paul

,
comme on le voit par les Epîtres de

cet Apôtre
, ( é )

Se comme le témoigne Paint Epiphane. ( f )
En Porte que

Puivant cette idée
,
on peut regarder cette Epître comme une ePpéce de

préface
,
ou de prélude ae l’Evangile de Paint Jean.

Quelques PouPeriptions portent qu’elle fiit écrite d’Ephéfe. Il eft aflez

croyable qu’il l’écrivit de l’Afic Mineure
,

{ //) où les Anciens nous ap-
prennent qu’il demeura afl’ez long- tems. Mais perPonne juPqu’ici n’en a

pu fixer l’année précife. Si elle eft d’avant la deftruéUon de Jérufalem
,

il faut la mettre avant l’an 70. de J E s u s-G h r i s t. Saint Jean pouvoit
alors être en Afic

, âgé d’environ 70. ou 74. ans. S’il l’écrivit après fon re-

tour de rifle de Patmos
, Se après Pon Evangile , il faudra la mettre après

l’an 96. de J. C. Paint Jean étant âgé de prés de cent ans.

Quant au deflein de cette Epître
,

il eft aifé de voir que Paint Jean a
voulu y réfuter

,
t**. Ceux qui nioient la nécelllté des bonnes œuvres, (e)

Z®. Ceux qui diviPoient jESUs-CHRiST,Se qui foutenoient que Jésus

n’étoit pas le Christ, t/) 3®. Ceux qui croyoient que Jesüs-Christ
n’étoit venu qu’en apparence. (5) Voilà les principales erreurs qu’il fe

propoPe de combattre. Elles étoient cnPcignées par Simon le Magicien,

Si par Cétinthe
,
Si par leurs émifTaires

,
qui cauPoient de grands ravages

dans les EgliPes. 11 défigne les Fidèles par la qualité d'enfàns de Dieu
, Si

ces mauvais Doêfeurs ou ces hérétiques
,
fous celui d’enfàns du démon. Il

exhorte les Fidèles à la patience
, ( /» ) Si à demeurer fermes dans la Foi.

Il recommande par tout Si l’amour que Dieu a eu pour nous
, Si celui

que nous devons avoir pour lui
, Si pour nos freres. Il s’élève contre les

fiux Prophètes
,
Si les faux Doûcurs

, Si montre que le caraftére des

vrais Fidèles eft la foi
,
l’innocence, Si la charité.

(
M

)
BsTên. Md MH- Chrifi. 99. Mrt. 7. 8.

(
If ) Voyez le Commentaire fut les Epîtres

aux Galac. aux Thcffa!. &c.

( e ) EpifhMH. hàtef. 18. Voyez M. de Tille»

mont tom. x. art. des Cérinthiens.

J 11 pue veoiicnAlic Tcrs Tan ^^,de J.C*

rarnice du martyre de S. Pierre & de S. Paul*

( r } i.Jtan. lll. A f 7*

(/) l.JbMH.ll. 18 19 lï*

{g }
Ï.JoMH IT. t. Z. 8. 8. 11. 1 8.

(h
)
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA PREMIERE EPISTRE •

DE SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER.

S4int Jean ne St rien tjue ce quil a oût de la Vie. Société que la

Bjdi^on chrétienne nous donne avec le Pere , le Fils. Lepéché

ruine cette fociété. Se dire fans péché , c‘ejl mentir , ty accufer

Dieu même de menfonge.

fiud au-

divimms
,
futd vidimms tcu-

lii Htfiris , tjutd perfpeximmt

,

iw4-

mu ntfir» ctfnrtàdvtrxnt d* vtrt» vi-

U:

f, I. Ous vous annorçons la parole de

XN vie
,
qui étoit dés le commence-

ment
,
que nous avons oiiie

,
que nous avons

vûë de nos yeux ,
que nous avons regardée

avec attention , Sc que nous avons touchée

de nos mains :

COMMENTAIRE.
UOD FUIT AB iNiTio. Neus vtus anncnfOHt U
ftrtU de vie ,{a)^iii étoit dés le eoptmencement. Saine

Jean commence fon Epître fans y mettre l'on nom
, «c

Ci qualité d’Apôtre, ni fans marquer à qui il l’adrcÜc.

£usébc ( é) croit qu’il en ufe ainfi par humilité. D'au-

tres ctoyent que l’ayant écrite pour tous les Fidèles ,
il n’a pas crû la de-

I « ^ A'f wieÀ ri . J * .11 1

8

àt me* , id *Jt .

rîr Ç.Sr. Dt vtrt* -,
id ,/i , vtriiim. VtPf*l- J Sfir.ium. tfl Me». Tir Gem. P-fc. Alii-

lïxi.i/. Doiintrti dt »urt, id rf ,
MtrHm. t (* J

Dtmmp.t.v»»(el. ' 1 . 1
. f. .



COMMENTAIRE LITTERAL
1. Et vita mtmifefiittti efi , c*r vidi-

|
'i. Car la Vie mêmt s’eft rendue viCtJe ;

mHS

,

tÿ- tefittmur, <jr »nnHmiAmHS vo- tous l’avous vûc , nous en rendons tcmoi-
hts Vitam tternam tjiit er»t »fud ?a- I gnagc, Sc nous vous l’annonçons ceire Vie
trem Affruit mbit. I ctcrnelle

, qui ctoii dans le Pere, & <jui s’eft

I venue inoncrer à nous.

C O M M E N TAI R E

voir adrclTcr à aucun peuple
, ni à aucune ville particulière ; & qu’il croit

inutile d’y mettre fon nom, parce qu’il la mettoit lui-meme entre les

mains de fes Difciplcs,qui en répandirent des Copies par tout
, & qui

curent foin d’informer ceux à qui ils la donnoient
,
quelle étoit du Dif-

ciple bien- aimé du Sauveur. D’ailleurs clic étoit alTez rcconnoilTablc par
le llile ,,& par le feu de la charité qui y brille de toutes parts.

Saint Jean dit donc ici qu’il annonce aux Fidèles ce qui étoit dés le

commencement. Ce n’eft point une doélrinc nouvelle , douceufe incer-
taine ; c’eft la vérité éternelle

,
certaine

, indubitable , dont nous fommes
témoins

,
que nous avons vue

, & oüic par la bouche de Jésus-Christ
même

,
Dieu de Dieu

,& vérité effcnticllc. C’eft de lui que nous avons
appris U parole de we , l’Evangile ( 4 ) de falut,la bonne nouvelle qui
nous montre 8d le chemin que nous devons fuivre

, &c le bonheur que
nous devons cfpérer. Nous l'avons touchée de nos mains cette parole de
vie

,
le Verbe incarné ,(é)jESUS-CHRisxfait homme

,
qui cft la vie

cflcntiellc
, & la vérité éternelle. Dans fa perfonne la vérité

,
la vie le

falut, la parole fc font rendues fenliblcs. Nous l’avons non-fculcmcnc
oüic

,
& comprife ; nous l’avons vue

,
touchée

, maniée. Toutes ces cx-
preffions font fortes , & pcrfuaGvcs. Elles font en quelque forte parallèles

a celles ci de l’Evangile du meme Apôtre -.[c) Le Verbe s'ejlfait Chair,
& a habité en nous i& nous avons vu fa gloire ,femblable à celle du pre-
mier- né,

Eusébe {d) remarque que ce faint Evangélifte commence fon Evan-
gile

, & fon Epître prcfquc de la même manière
, en relevant dans l’une

6c dans l’autre la gloire, fie l’incarnation du Verbe
,
contre ceux qui

nioient que le Verbe fc fût réellement incarné. Il en marque la vérité
en difant qu’il annonce ce qu’il a vù, ce qu’il a oüi

,
ce qu'il a manié

*

touchant le Verbe de vie ; Sc que la vie s’ejl véritablement manifefée dans
l’incarnation du Verbe, qui cft nôtre vie nôtre bonheur le mo-
dèle fur lequel nous devons nous mouler pour arriver au falut.

(tf) Gnt. Alii ^ ^iMTarépSlfi^* ét ci n7f
( k )

2ts tMrts, Ejf, Ztltr, C9rml. tis i* U #»i«i

( ^ I. 14.

(i) Sti/ik, mfi, ZicL lik. 7. tuf. 17. Toi}»
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SUR LA I. EPITRE DE S. JE AN, Ch. I,

). vidimus ($• dudivimus

,

4«*

ttmitmm vthis , mt d' vts ftcitutim

ktitétis ntkifcHm , O- ficieldS mftra't
ttm Pdtrt , & emu FiUt tjmi Jtfn

Cknft,.

4J
J. Nous vous prêchons, d$s-jt

,

ce que
nous avons vû , & ce que nous avons oui ,

afin que vous entriez vous-mêmes en fociécé

avec nous , Bc aie nôtre fociêrê ibit avec le

Pere, & avec lonFils J x s u s C a r ist.

COMMENTAIRE.

f. Z. Annüntiamos VOBIS VITAM -ÆTERNAM, QJJM
IRAT APUD Pâtre M. IVo/sa vaux MMBfont ttut vit éttrntlle

,
qui

tteitdans It Ptrt ,& tfui i'tfi venut montrer 4 nous. Le Verbe croit vie

dans le Pere
,
avant qu'il parût fur la terre ; il étoit la lumière des

hommes ; ( 4 )
In ij>fo vitâ trat ,& vita trot lux èominum. Cette lumière

,

ic cette vie s’eft incarnée; ellcx’cft manifeftèc aux hommes; nous l’avons

vue
,
connue

,
entendue ,

touchée , maniée. Avant fon incarnation die
étoit inacceffiblcaux hommes : (i) LucemtnhdhitntwaccejjiinUm. Mais a

ptefent nous la voyons
,
nous nous entretenons avec elle.

5. Ut et vos societatem habeatis nobiscum. Nous
veux nnnonfonx tes chtfex , afin que veux entriex; enfoeitti avec nous , que
vous n’ayez fur cela point d’autres fentimens que nous

,
que vous ne

vous lailÉez pas aller aux opinions nouvelles des hérétiques
,
qui nient la

vérité de l’incarnation
, & par conséquent de la paflion

,
de la mort

,

de la réfurreclion de Jesüs-C»rist. Ces erreurs étoient communes
dans le premier

,
6c dans le fécond liéclc de l’Eglife. Isimon le Magicien

fe donnoit pour le Melfie
,

foutenoit qu’il n’avoit été crucifié qu’en

apparence
, 6C qu’il avoit pris la figure de l’homme, fans en avoir la réa-

lité. ( c )
Les Cérinthiens diftinguoient entre Jefus , & le Chriji. Jefux\

félon eux ,
étoit un pur homme

,
né comme les autres de lofcph , 6c de

Marie : lequel ayant été baptisé par Jean- Baptifte, le Chrift, c’eft- à-dire, le

Saint Efprit
,
s’etoit uni à lui fous la figure d’une colombe

,
qu’il l’avoir

quitté dans fa palTion
, 6c l’avolt laifsé fouffrir feul. ( d )

Les Gnoftiques
eng’énéral

,
ôc les Ebionites nioient la Divinité dejEsus-CHRisT.

Et societas nostra sitcum Pâtre. Et que nôtre fociété

ftit avec le Etre , dr avecfon Fils Jtfux-Chrift. Ne regardez pas ce que je

vous dis’dc la fociété que nous avons enfemble, pat l’union des mêmes
fentimens fur l’incarnation du Verbe

,
comme une chofe indifterente ;

elle vous procure la fociété avec le Pere
,
6c avec le Fils; c’eft à dire, le

plus grand de tous les bonheurs. Ceux qui fe font séparez de nous , n’ont

aucune fociété avec Dieu ; ce font des membres morts
, séparez du

I. 4 - 1 I ettf. 10 .

[h\ vi.
j

(d) Ep'Jihan. hâref i%. (ap. i. Ir$nà- lik» »
h*rtf. 11. léref. l. I (Mf. i}. ô« j

rai/. 1 1.

H h ij
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144 COMMENTAIRE LITTERAL'
Et hétfcribimut vabis ut gtuadtÂ-

, (ÿ* gttudium vtfirum fitfUnum.

^ Et htcefi uiuiuHtUtia
,
^u*m uttdi-

vimui Ab ta , (jr AnnumiAmut vabit ;

^maniAm Deus lux tfi, tjr ttutbrt iu ta

nanJunt uSt.

4. Et nous vous écrivons ceci , afin qu«
vous en ayez de la joyc -, mais une joye plei.
ne^ perfaite.

5. Or ce que nous avons appris de Jesui-
Christ, &ce que nous vous enfeignons
cft

,
que Dieu eft la lumière même , & qu'jl

n’y a point en lui de ténébres ;

COMMENTAIRE.
?

Corps de Jesus-Christ j ce font des enfans révoltez contre leur
Pere, déchus de fes bonnes grâces, & exclus de fou héritage. Pour
nous

,
nous fomsncs fes enfâns

,
fes membres

,
fes héritiers

,
fes amis.

D/eu tfljdélt dans fes promelTes
,
dit faint Paul 5(4) U vous 4 \ùvellez. 4

Ufociétédefon Fils nètre Seigneur sajiez. doncfoin qu’il n‘y ait tointparmi
vous defchifme , ni de divijion.

^

H ÆC SCRIBIMUS VOBISjüT GAUDEATIS. Elous VOUS
écrivons ceci , ( ^ ) 4/» que vous en ayez, de lajoye. C’eft pour vous aftermir
dans les fentimens où vous êtes

, &: pour vous rafsûrer contre les allarmcs
que ces mauvais Doâeurs

,
ces ennemis de la vérité auroient pù ranfi-r

dans vous-mêmes par leurs nouveautez
,
que nous vous écrivons ceci •

aftt que vitre joyefait pleine , en confidérant l’union que vous avez avec
pieu

,
&c avec l’hglife

,
Sc le ferme fondement de vôtre créance

, ap-
puyée fur ce çîuc nous avons vù

, connu , entendu , touché , manie du
Verbe incarne. Que Simon

,
que Cérinthe

,
que leurs fedatcurs nous

difent où ils ont appris ce qu’ils vous enfeignenr? Ont-ilsvûjESüs-
C H R

I

s T ’ Lui ont- ils parlé ? Quel fond peut- on faire fur leur témoi-
gn.igc ?

f. y. Deus lux est. Dieu ejl la lumière. Voilà ce que nous vous
avons enfeigné

,
ce que nous avons appris

,
ôc ce que vous avez crû ;

Dieu cft une lumière pure, & fans aucun mélange de ténébres. Or les

hérétiques, dont je vous dis de vous défier
,
corrompent la jufte idédque

nous devons avoir de Dieu. Simon fedifoit le Dieu fouverain
,
1a grande

vertu de Dieu
, ( c

)
la beauté de Dieu

,
le Paraclet

, le Tout- pulffant : {d)

Pcrc à l’égard des Samaritans, Fils à l’égard des Juifs, Saint Efprit à
l’égatd des autres nations, (f

)
Il cft l’inventeur des Bons des Valenti-

niens
,
dont ils compofoient leur plénitude

, & leur Divinité phantaf-
tique. 11 appclloit fon Héléne b première intelligence, (f) b mere de

( « ) 1. Cor I.

Kof «vrif V tWMÏytXiec. MU flurts:

ifi* n mfytXiet.

(
t

)
Tlll.IO.

( d )• Jtronym. in Matth. 14.

(
0

)
Inn, Ub. I. e»p, iO.

(/i ÂfoUp 1 . iten. lib. i. c0f. i*.
TertHÜ, de Anim».
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SUR LA I. EPITRE DE s. jean. Ch.I. i4y

6. Si dixtrimm tjMniam ficiiutem 6. De forte que fi noos difons que nous

hâhmmj cxm tt , inteiuiris smb»- 1 avons fociété avec loi , & que nous mar-

\àmm , mcxtimmr J ^ veritdttm tun 1 chions dans les ténèbres > nous mentons «

fiuimxi. I Bc nous ne pratiquons pas la vérité.

COMMENTAIRE.

toutes chofcs,& le Saint Efprit. Il croyoit que cette première intelli-

gence avoir créé malgré le Pere
,
les Anges ,

Sc les autres puilfanccs

tuclles
,
Sc que ces Anges

, & ces puiffanccs avoienc enfuite créé le

monde, &: les hommes. Voilà les extravagances de Simon ,
ic des fiens.

N’cft-ce pas là faire un Dieu ténébreux ?Les Gnoftiques
,
&lcs Doceces

nioient l’incarnation
, & tout ce qui s’enfuit. Voilà les tenebtes î voila

l’erreur. Vous n’avex tien appris de pareil. Dieu eft la lumière , & il n y a

point en lui de ténèbres.
. r • J

'

On peut aufli prendre tout ceci dans un fens moral ; & ii ‘dite de ce

Chapitre eft très- favorable à cette explication : Dieu eft la lumière ; ceux

donc qui veulent conferver de la liaifon avec Dieu
,
doivent comme lui

être dans la lumière. Or la lumière n’cft autre que la vérité dans les fen-

timens
,
la pureté dans les mœurs

,
l’innocence dans la vie. Sitnbeurtux

ciux qui ont U caur fur ; car ils verront Dieu , dit le Sauveur, {a) La nuit

tfifajsée ,& le jour ejl venu
,
quitter, donc les œuvres de ténèbres , & revê~

tez.''ius des armes de lumière. {b) Fous étiez, autrefois ténèbres : mais

vous etes aujourd'hui lumière, Conduifex,-vous comme tnfans de lu-

mière,
( r

) ,

f. 6. Si dixeriMus. Si nous d'tCons que nous avons jociétè avec

lui ,&^ue nous marchions dans les ténèbres

,

dans l’infidélité
,
dans l’er-

reur
,
dans le fchifme

,
dans le crime ; fi nous prenons pare aux œuvres

de ténèbres
,
qui font pratiquées par les ennemis de la lumière, c’eft en

vain que nous nous flattons d’avoir fociété avec le Dieu de lumière

,

de vérité. U nous rejette comme des partifans de fes ennemis
,
comme

des enfans de Bélial. Les hérétiques , ôc les fehifmatiques font séparez

du corps de l’Eglifc
,
3c n’ont aucune part à fa vie

,

ô£ à fon efprit. Les

mauvais Chrétiens n’en font pas séparez 5 mais ils ne vivent pas de l’cfprit

de Dieu
,
qui anime ce corps myftique. Ce font des membres gâtez qui

le déshonorent
,
3c qui lui font à charge : Car quelle unionyfeut-il avoir

entreJefus-Chrijî , & Bélial ; entre la lumière , <ir Itt ténèbres. ( d )

f. 7 . Si autem in luce ambüeamus. Mais ft nous marchons

ions la lumière

,

dans la pureté , dans l’innocence
,
3C dans la vérité

,

( « ) Matth. T. t.

(S
)
Rem. XIII. Il,

I {c)R:htf.rS.
I (i) 1 Cer.yi.n.

Hh iij
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COMMENTAIRE LITTERAL14^

7. Si dmem in Ine* nmlndémus .fient

& ipft tfi in Inet
, ficiiintem hnbemns

ni invicem, & fnngmis Jefn Chrifts

,

Fila ejnt , emnndnt ntt nb tmni fec-

entc.

8. Si dixtrimns /jutninm feecâtum
ntn habemnt ; ipji nos feincimns

,

vtritdt in mbit non tfi.

7. Mais fi noos marchons dans la lumié»

re , comme il eft lui- meme dans la lumière

,

nous avons cnfcmble une fociété mutuelle ,

& le fang de J e s n s-C h R 1 s T fon Fils

nous purifie de tout péché.

8. Si nous difons que nous Tommes fans

péché , nous nous féduifons nous-mimes >

& la vétité n’eA point en nous.

COMMENTAIRE.
nous avons avec lui une union

,
& une focictc parfaites

,
puifqu’il cil le

Dieu de lumière
, Sc de vérité.

Et Sangois Christi emundat nos. £t U Snng de Je/ns-
Chrïji mus furifie de sont fiche. Quoique le Sang de jEsus-CHRisrait
cce versé pour nettoyer les péclaci de tous les hommes, & que tous
ceux qiji Qnt reçu le baptême

,
ayent eu part au mérite de fa mort

,
il cfl:

vrai toutefois que ceux qui fc séparent de l’unité de l’Eglifc par l’héré-

lic
,
QU par le fchifme

,
ou qui profanent le fang de l’allianccpar une vie

criminelle
,& fcandalcufc

,
nefontfasfnrifiex. de lenrs péchez,pur le Sang

du Sauveur. Ils retombent dans leur ancien état
,
comme un pourceau qui

après avoir été lavé
,
va fc replonger dans la boue, {a) Ils fc rendent

plus criminels
,
Sc plus fouillez qu’ils ne l’étoient auparavant. Ce n’cR

donc pas ailêz d’avoir obtenu la grâce de la judifîcation ; il faut la con-
ferver avec grand foin. Gc n’eft point aflez d’être entré dans l’alliance

avec le Pere des lumières j il faut y demeurer jufqu’à la fin.

f.i. Si niXERIMUS QJI ONIAM FECCATUM NON HA BEMUS.
Si nous difons tfue nousfemmes fans péché, nous nous sédnifons. ^ous me
direz : Nous autres qui demeurons en fociéré avec le Pere

, Sc le Fils
, &

qui confervons l’alliance que nous avons jurée dans le baptême
,
nous

fommes donc fans péché
, & U Sang de Jefns-Chrijl nous purifie de toutes

nosfeüiUurts i Vie vous y trompez poinr. Je ne dis pas que vous foyez

fans péché -, nul ne doit fc flatterAc cette parfaite juftice; nous tombons
tous les jours dans bien des fautes : ( é )

mais fi nous demeurons dans la

Communion de l’Eglife , dans la participation de fcs prières
, Sc de fes

Sacremens; 11 nous ne renonçons point a la fociété que nous avons avec
le Pere

,
nous avons toujours un remède ptéfent pour guérir nos playes ,

Sc un bain pour nous purifier de nos fotiillures. C’ed le baptême des lar>

(4 I 1. Pétri. II. II.
[
fro qtiihus dimittendis de’ emtti êrsre Ltd Metfr,

(
k

) /xeob' 111 . 1. In multis e^endimus om^
|
ft^m. 7. de Ep.phan. Qjis irtvenietur itx imntu-

nef. Vide Aufruji. lih. ti. de Civil. CJf, 17. « nis k (ulpafitl in e§ non hxhtxt jujiitié

^Ijeentumliiet jujte in hnjtti vitê, exUgine atque
|
MrguMt. idem ferm. 6. in Vidi Eft,

$e>jirrmt4ti vivMmiês > ntbis non defmnt fêdâtA I kUo
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SUR LA r. EPITRE DE S. JEANl Gh.I. H7
9. Si ctnfufMiiur peceatif ntflrn ;fide-

lii eft , t!r jafiits , ut remittat nebtt pec-

làia Htjiru

,

(ÿ- tmundtt ntt ab amm lui-

jaitéUt.

*
' 9. Mais fi noos confciTons nos péchez

,

il cft fidèle& jufte
,
pour iioni les reniettte •

& pour nous puiifier de toute iniquité.

COMMENTAIRE.
mcî, & le Sacrement de pénitence

,
dont il va parler au verfet fuivaut.

f. 9. Si confiteamur peccat a no st r a. SJ »i>Mf

lus féchtz. , il tfifidèle ,&juftepeur mus les remettre. Mais il ne les rtmet •

que dans l’Eglife , & à ceux qui retournent à lui finccrcment
, & dans

les fentimens d’une scrieufe douleur. Il faut que vous confcificz vos pé-

chez commis depuis le hapteme, que vous les confeflicz à Dieü
, & à

fon Miniftre
,
qui tient fa place fur b terre

,
& à qui il a confie les clefs

du Royaume des deux
,
pour lier

,
8c

1

pour délier. Si vous employez ce

moyen, vous devez tout cfpérer de fa fidélité, 8c de fa juftice 5 de fa

fidelité
,
puifque vous ayant promis le pardon lorfque vous retournerez

ilui,il ne peut manquer à fa parole -,

( a )
fa juftice

,
puifque fatisfaifaût

ace qu’elle demande de vous
,
elle ne peut vous refufer ce que I E s u s-

Christ vous a mérité par fa mort. Ou, en prenant le nom de jufte

dans le fens de bon
,
bénin

,
miséricordieux : Dieu qui cft plein de clé-

mence
, ne peut rejetter ceux qui le cherchent dans la vérité.

11 cft manifefte par la fuite du difeours
,
que faint Jean ne peut parler

ici que des péchez commis après le baptême
,
puifqu’il parle à des Fidè-

les
,
qui ont fociété avec le Perc

,
8c avec le Fils

, 8c qui ont reçu dans le

baprcmela rémiffion du péché originel
, 8^ de leurs péchez paffez. Ce

ne peut être de la concupifccnce
,
püifqu’ellc n’cft point un péché

, 8c

que ni le baptême
,
ni la pénitence ne b- remettent point

,
8c ne la dé-

truifent point. Enfin ce ne peut etre que de la Confemon facramentelle

dont il parle
,
puifqu’il n’y a que cdle*b qui ait la vertu de remettre les

péchez. ( b )

f. 10. Si dixerimus qxioniam non peccavimus, men-
dacem facimus eum. si nous diftns sfue nous n'avens point depéché,
nsus le faifons

,
puifque nous foutenons le contraire de ce que

les Livres faines nous enfeignent
}
par exemple ,

lorfqu’ils nous difent

dans Job
, ( f

) sfue nul n'eft exempt defeüillure
,
pas mime l'enfant qui n’a

vécu qu’un jour fur la terre ; 8c dans l’Eccléfiafte {d) Il n’j a point

1 •) vida lf»i. XXX. \f.Jntm, III. i. ... 7. » ( « ) ni. tit. 4. juuta 70. iHlirf.
xit . XX. ^ alikt ftXm.

( I d ) EtcU. ni.xl,
(i

) yidt Efi, Cntul. hti. I
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COMMENTAIRE LITTERAL
lo. Si iixtrimm fumiam h$h fecCM- I lo. Qae fi nous difons que noos n'avont

vimms , mtmdMtm fésimmt em»

,

I point de péché , nous le faifons menteur , Sc

9trkmn ejiu ejt in ntbis. I fa parole n'eft point en nous.

COMMENTAIRE.
ithommefurU terre ifui fait tellement jufie ,

qu'ilfojfe le hie» ,& nffiche
feint i Sc dans les Proverbes ; (4 )

Le Jufe tombe feftfois le jour ,& ft
relève outmt de fois s mois les michons tomberont four leur molheur ; Sc

dans les Pfeaumes \[b) Seigneur
,
n'entrez, foini en jugement avec vitre

ferviteur { cor nul homme vivant nefera jufttfédevant vous, Avoüci donc

S

|ue vous êtes pécheurs
,

Il vous ne voulez aceufer Dieu meme de men-
onge, (c) Sc & vous voulez que/» farole demeure dans vous , Sc que fa

dodrine, Sc fa vérité vous sauvent; ou bien, y? vous voulez, que fin
Verbe demeure en vous ; que Jésus-Christ le Verbe du Perc , de-

Meure en vous par fa grâce. Mais le premier fens ell plus fimple.

(a) ?r«v.TxiT. \i.

i k )
?/W. Ml 1 1. 1 . f

( ( ) CUm. Alix, Didjm- tic. Cijil. Ca-
tb»t. Dmjif. EJl. CtriMl.

CH.\PITRE



SUR LAI. EPITRE DE S. JEAN. Ch. II. * 4»

CHAPITRE II.

Ne point pécher. J E s U s-C HKiST eji notre AvocAt , nôtre

rachat. La charité eji l’ancien cÿ* le nouveau précepte. Enfans de

lumières
y çjr enfans de ténèbres. Ne point aimer le monde. Evi~

ter les hérétiques , demeurer fermes dans la Foi.

f.l. pilttli met, htc feribo vabis

,

* Ht non pecettis. Sed ^fi qmis

ftccdvtrét , Mdvocdtmm hdbtmtu tfnd
Pâtrtm ,/efitm ChrifitmjMjlnm.

Es petits enfins, je vous écris

ceci , afin que vous ne péchiez
point

;
que fi néanmoins quelqu’un pêche

,

nous avons pour Avocat envers le Pere

,

Jésus Christ qui efi jade.

COMMENTAIRE.

f. I. ¥ T Æc SCRIBO VOBIS ,ÜT NON PECCETIS. Je VOUS

Xj[ écris ceci , afn que vous nef(chiez, feint. Il a montre dans le

Chapitre précédent que le péché de l’infidélité
,
&c de l’héréfie nous sé-

pare de la fociété que nous avons avec le Perc
,
&c avec Jesus-Christ ;

il exhorte ici les Fidèles à éviter cette forte de péché. Ne croyez pas

^’il fuffife d’avoir été une fois jullifié dans le baptême
,

d’avoir été

éclairé de la lumière cclefie ; on peut retomber dans les ténèbres , &c dé-
choir de cet état de juflice,Ô£ de pureté. Mais, me direz vous

,
qui

pourra donc parvenir au falut
,
puifque nous tombons tous dans tant de

péchez ; Je ne dis pas que toute forte de péchez foient incompatibles

avec la profdfion du Chriftianifme. Il y a des péchez journaliers que
Dieu pardonne aisément

,
lorfqu’on lui en demande fincércment pardon.

Et quand même nous aurions le malheur de tomber dans de plus grandes

fautes
,
nous avonsfour avocat envers le Pere , Jefus-Chrijl qui ejl jufte. Il

ne nous a pas fermé la porte de la miséricorde
,
à moins que nous ne

nous l’ayons fermée à nous mêmes par nôtre impénitcncc , (
a

)
par nôtre ,

infidélité,& nôtre cndurcifl'emcnt dans le mal. Il faut donc bien diftingiicr

ici
, & au Chapitre précédent entre les péchez journaliers

,
6c les autres

fautes de fragilité que commettent les Fidèles en demeurant dans l’E-

( ) Grat.hit. Si q.it pttcuvtrit i »idt

,

• ]I. «. r. IS l. Jèijfil. tj. Vida

f< Eicit/U rtge/iJwn (MAndurr.qxe tradiitnt I Bed. ’Ejl.hic.

tafra T. ti lUt. GiUt. vi. i. i. Car. |
I i
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rj* COMMENTAIRE LITTERAL
i. Et iffe eji propitiatit pr» pecettit

rofirit i HO» pro rwjiru aMtem tantum ,

Jed ctiam pro totiut mundi.

1. Car c’eft lui qui cil la viûimedepro-
piciaiion pour nos péchez i & non H ule-

mcnt pour les nôtres , mais auiC pour ceux
de tout le monde.

COMMENTAIRE.
glife

,
& le crime d’hérefie, d’infidélité

,
de fchifme

,
d'impcnitencc où

tombent ceux qui fe séparent de la Communion des Fidèles , & qui re-

noncent en quelque lortc aux méri,i-:rs
, ô£ à lamédiationdcjEsus-

Christ, qui eft nôtre avocat auprt’l du Pere.

Advocatum habemus apud Patrem.Jesum Christum.
Nous avons four avocat envers le Pere, Jefus Chriji, J e s u s-C h r i s t eft

nôtre avocat envers fon Pere, en ce qu’il lui prefentc Tes mérites
,
ôc Ton

Sang précieux pour l’expiation de nos péchez, (a) 111e prie ; il intercède

pour nous j il offre nos prières
,
& celles de l’Eglife

,
pour obtenir le par-

don de nos péchez ; il nous infpire l’clprit de componcliori
, &: de con-

verfion ; il nous conduit par fon cfprit au Sacrement de la pénitence j il

nous lave dans le baptême des larmes , âc il nous y applique le mérite de

fa mort
, & de fa paffion. Ce n’eft point comme un avocat

,
qui défend

quelquefois une mauvaife caufe, fle qui cherche à toucher la clémence

du Juge pour un criminel ,qui fouvent n’a nulle envie de changer de con-

duite. Jésus- Christ nous obtient premièrement cequi eft néceffaire pour

mériter le pardon ; & alors il ne lui eft pas difficile de nous foire trouver

grâce aux yeux du Pere. L’Ecriture nous repréfente fouvent le

Démon comme un adverfaire
,
qui nous aceufe devant Dieuj(i) ici elle

nous montre Jesüs-Christ, qui fait l’office d’avocat ,& qui nous

défend contre cet aceufateur
, & c.ct ennemi de tous les Fidèles. ( c )

a. Ipse est propitiatio pro peccatisnostris. Il

ejl la viÛime de^rofitiation pour nos péchez,. 11 eft nôtre Pontife
, Sc nôtre

hoftie pour le péché. Son Sang cric d’une manière plus forte
, & plus

efficace que celui d'Abel. ( </ ) Il nous a aimez
, & il nous a lavez de nos

péchez dans fon Sang, (e
)
Et le Pere peut- il rcfiifer quelque chofeà une

ii puiffante médiation ? Il n’y a que notre ingratitude
, ou nôtre impéni-

tencc qui puiffent mettre obftacle à fes bornez. U n’y a point de péchez
,

quelques grands qu’ils foient
,
que le Sang de J e s u s-C h R i st ne puiffe

expier
,
pourvu que l'homme n’endurcifte point fon ccrur,& qu’il vcüillc

(tf) Viéi Grtt.Zfia Cêrnel.Ut,

{ h
)
Afoc.xw. 9 > lo. 1. Fâr. xxi. 1 . 6.

f. II. 4> 7* ZMch. III. x<

( r
)
Hêh. Yi I. i;. Stmfer vivent nd

feUAnânmfr$ j9Mn> xtr. U. ti»

Fdfrem
f ^ mlittm pArjtlitum djtbit vbit Râm.

111 )4. Chrtfiut , . O , âddtxttfihm Fs-
trtt

, 4«i etinm intATfeUMt fr§ nébita

( d J
Htbr.xii.

(») I s-
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SUR LA I. EPITRE DE S. ÏEAN. Ch. II.

). Et in htc fcimut tjueHÎÂin cegnovi-

mm eum ,ft mdiidald ejus obfervemMS.

4.^*1 dicitfe ntjfe trnn , er tn*ndtu*

tjm nin cufttdit > meitdnx cfi in htc

wrilat ne» cfl.

il*

Or ce qui nous afsûre que nous le con.

noifTons vfriuhltment , cft il nous gaidont
fes Commandcmcns.

4. Celui qui die
,
qu'il le connoîc , & ne

garde pas fes Commandemens , cft un mciv.

ccur , & la vcrûc n’dl poinc enlui :

COMMENTAIRE.
s’approcher de Dieu par la pénitence

,
pour avoir part au mérite de cette

hoftic d’expiation. Nul n’eft exclus du bienfait de la rédemption, que Jé-

sus-Christ nous a procurée i le Juif, le Gentil, l’infidcle, le jufte, le pé-

cheur. Il eft mort non feultmtnt four nosfahez. , mais auffi peur ceux de

tout le monde
j pour ceux qui ont été, qui font. Si qui léront

,
fans au-

cune exception
,
ou diftintlion de fexe

,
d’âge

,
ou de condition. Nul ne

périt que par fa faute ; Dieu cil toujours prêt de nous recevoir
,

li nous re-

venons linccrcment à lui. Et pour les iinpénitens
,
les hérétiques

, & tous

ceux qui ne veulent point ouvrir les yeux à la lumière qui leur ell olferte,

quoiqu’on ne puifle pas dire que J. C. ne foit pas mort pour eux
,
toute-

rois le mérite de fa mort ne leur ell point efficacement appliqué ; Si ils

demeurent volontairement dans les ténèbres , Si dans leurs crimes, {a)

f. J. In hocscimus. Ce qui nous afùre que nous le connoijfons vé-
ritablement , efl fi nous gardons fes commandemens. On peut connoitre

DL..d’une manière purement fpéculativc
,
conftie les Philofophes

, ( ^ )

qui l’ayant connu
,
ne l’ont pas honoré comme ils dévoient

, Si ont été

livrez à leur fens réprouvé
,
pour commettre de plus grands défordres

que ceux memes qui en avoient moins de connoilVancc. On peut auffi le

connoitre. Si croire meme en lui d’une manière infruclueufe, comme les

Démons
,
qui confelTent Jésus Christ, (c) Si qui croyent en lui ;

mais qui font remplis d’une frayeur fervilc
,
fans humilité

, Si fans cha-
rité :{d) Damones credunt contremifeunt. La foi des Chrétiens

,
Si la

connoilîancc qu’ils ont de Dieu
,
doit être aélive

,
efficace

,
accompagnée

de charité
, Si de bonnes œuvres : ( e

)
Fides qua per charitatem opérâtur.

Saint Jean a d’abord recommandé aux Fidèles de demeurer fortement

attachez à l’Eglife
, Si d’éviter les hérétiques

, Si les faux Doâeurs ; de
pcrlîllcr dans la fociété avec le Pere

, Si avec JesusChrist. 11 leur a

enfuite recommandé d’éviter les péchez qui détruifent cette union.

Enfin 11 veut ici qu’ils croyent d’une foi vive
,
ferme

, Si animée par la

charité
, Si qui produife les fruits des bonnes œuvres : Car ( |^. 4.) Celui

( •
) viit Lft. hic, ex CyiÜfi ,lib. xi. in/o*n.

(
h

J
Ram. 1 . II.

[e] lue. tT. J4-4**

( d )
jAtcè 11 ly.

j $ ) y. 4 .

liij
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tsz COMMENTAIRE LITTERAL
V MHttm f'rvut vtrbum e ut

,

i 5
. Mais lî quelqu'un garde ù parole

, T*-

vert IM hoc charnui Dei perpUu efi : niour pour Dieu cil vraimenr parfait en lui.

<M hoc Jcimus ^toomum m ipjo Ju- !
^ ell par>;a que nous connoiflons que nous
loimuvS en lui.

- 6. dicit fe in ipfi munert, débet, 6. Celui qui dit
,
qu’il demeure en Jesus-

ftem illt umbnluvit ,<j- ipfe unbulure. Christ, doit maiclier lui même tommé
Jesus-Christ amaiché.

COMMENTAIRE.
jui dit qu'il le connoU

,

& qu’il croit en lui
,& ne garde ftsfes cemmtn-

aemens , ejl un menteur.

f. J.
QjJi AUTEM SERVAT VERBUM El U S. Si quelqu'un garde

f* farole , l'amour pour Dieu ejl vraiment parfait en lui. Ou piùcôt : Celui

qui ohe'ït à ce que Dieu commande , accomplit parfaitement le précepte de

l'amour de Dieu : C^r

,

comme le Sauveur a dit dins l’Evangile, {a) f
vous gardez, mes commandement , vous demeurerez, dans mon amour , comme

fai gardé les commandement de mon Pere ,& que je demeure in lui. La
preuve de l’amour eft l’obéiflancc

,
& ractachemenc aux volontez de ce-

lui qu’on aime. Le parfait amour nous transforme en celui que nous ai-

mons. Nous ne fommes plus qu’une même ame qui anime deux dift'érens

corps. ( b )
Aimez

,
dit feint Auguftin

, ( r ) & faites ce qu’il vous plaira.

Si vous aimez comme il faut
,
vous ne ferez que ce que Dieu demande

de vous. La charité eft la fourcede tous les biens
,
comme la cupidité eft

la fourcc de tous les maux, (d) Vous accomplirez parfaitement tout ce

qui eft ordonné dans les feintes Ecritures, fi vous avez la charité ; ///e

tenet & quod patet
, dr quod latet in divinis firmonibus

,
qui charitatem

tentt in morihus. ( r
)

l a charité eft la plénitude de la Loi
,
dit feint Paul ;

(f) Plenitudo Legis ejl diliélio.

6. Q^ui DICIT SE IN IPSO MANERE. Celui qui dit qu’il de-

meure en Jtfus-Chrijl , doit marcher comme a fait Jefus-Chrift. Celui qui

aime, fc conforme autant qu’il peut à celui qu’il aime. Si l'amour, comme
nous l’avons dit

,
fait qu’une même ame anime

,
pour ainfi dire

,
les deux

corps des deux amis
,

il eft impolTible qu’ils n’aycnt pas les memes incli-

nations
,
& les mêmes délits. Si l’amour deÎEs»s-CiiRi sreft en nous ;

fi l'on efprit nous anime ,
il nous imprimera la haine

,& le mépris du

( « ) Ji'Ân.x'f. 10, fTArtftum : ^ued vis feu,

(k\ A tgufi. hit. 4 - Cpnfeff. ctsp. Ben'f tfui’ (
d

)
Augufi. Strm.thm 35. dê Ttmfpri ,

dsm dixtt Mmicp (uo : Dt*. idium antrrd mtÂ. 3/0.
Jf 4M» rfê fenft »ntmnm meam

,
Mnim»m tUssiS

( < ) Auguji. Hidtm. ». A*

%$tAm Antmm in duchns corfon^ns. [f) XllI. IQ.

( 4 } Augnfi, Ttâ^. 7. inhf.Jênn. ». t. Bftv$
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. II.

7, Charijpmi , non mdndatum navum

finit* vthit , ftd mtmddtHm vents ,

^H*d huhmiftis db ittiti* : Mdseddtttm

« tm , *fi verbttm jtted dudifiit.

7. Mes très- chers frétés
,
je ne vous ccri»

point un conunandement nouveau ; mais le

commandement ancien que vous avez re^û
des le commencement ; & ce commande-
ment ancien eft la parole que vous avez en-

tendue.

S. fieràm mdHddttem nevttm firibt

vebtj , fm*d vernm efi (ÿ- im iffi , fjr in

vtbts : ^mid tenebrd trddfitrttnt , (f- ve-

nm Immett jdm lutet-

8. Et néanmoins je vous dis que le com-
mandement dont je vous parle , cil nou-
veauicequi cil vrai en ] e s u s Christ ,

& en vous
;
parce qu.- les tciiébres font paf-

fccs , & que la vraye lumière commence dé-

jà à luire.

COMMENTAIRE.

monde
,
des richciTcs

,
de la gloire

,
5£ du plaifîr

,
comme Jesüs-Christ

les a haïs , & méprifez. ( 4 ) Nous chercherons en toutes chofes à plaire

àfon Perc, comme lui-meme a cherché à faire en toutes chofes la vo-
lonté de Ton Pere. ( b )

Un Chrétien doit travailler tous les jours de fa vie

à retracer Jesus-Christ dans fa perfonne ; ( c )
en forte qu’il puillc

dire avec faint Paul '.{d) Je vis , euflùiôtje ne visflus mei-mème-, c’ejl

Jefns- Chriji ejtù vit en mei.

f.J.NoV MANDATUM NOVUM SCRIBO V OB IS. Je ne VOUS

ieris fus un ctmmandemtnt neuvestu , <\\xaaà je vous cxhortcà aimer Uicu,

& vôtre prochain j ce n’eft point un joug nouveau que je vous impofe ;

deft un commundement uncien
,
que vous avez, reçu dés le commencement ; U

eft gravé dans le fond de vôtre nature ; c’eft la première obligation de
l’homme; c’eft le fondement du droit naturel

, fie de tous nos plus im-

portans devoirs. ( e
)
Moyfe lui-même n’a fait que rcnouvellcr cet ancien

commandement ;8ÎJesus-Christ dans l’Evangile nous a fimplcment

fait connoitre avec plus d’étendue
, & de pcrfeâion

,
ce que la Loi natu-

relle demandoie de nous. Il a dilfipé les ténèbres que la corruption du
cœur de l’homme avoir voulu répandre fur cet ancien comnundément.
Mais en cet endroit S. Jean veut parler de ce que les Fdéles ont appris au
commencement de leur convetfion,&de leur vocation à la Religion ! hre-

liennc :(f) Ce commandement ancien eji laparole que vous avez, entendue.

f. 8. Iterum MANDATUM NOVUM. Néanmoins le commandement
dmje vous parle , eJi nouveau. Il cft ancien en lui-même

,
puifque Dieu

l’a gravé au dedans de’ nous mêmes
, & qu’il eft ordonné dans les Loix

fnfftr, lu. t.dtVitd CntSimfl. tdf.

|i| JSw. XT. 10.

Rtm. jiii, xf.fjt I. Ctr.xi, 4>, 1

( 4 )
GiUs.U. 10 .

( « I
Cprntl bien. Alii.

if) Oitumtn. Gem. AM,

- . ...

1 1 iij
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ZJ4 COMMENTAIRE LITTERAL
9. dicit fe »» litce efft , & fr*- I 9. Celui qui prétend être dans la lumicrc,

trem j'HHm edit , in uitehis eji nf<jut
j
& qui néanmoins hait fon ftcre , tll encoto

tidhMC. 1 dans les ténèbres.

COMMENTAIRE.
de Moyfe

, te dans l’Evangile : mais à vôtre égard
,
& au mien ,

il eft

nouveau ; il l’eft même en quelque forte à l’égarddejESUs-CHRisT,
à caufe de l’étendue

,
Se des explications qu’il y a données ; d’où vienc

qu’il dit à fes Apôtres dans l’Evangile : (^) Je vous donne un commande-
ment nouveau

, afin que vous vous aimiez, les uns les autres commeje vous ai

aimez,. Il eft aufti nouveau par rapport à vous
,
Se à moi

,
puifquc je vous

exhorte à ranimer vôtre charité
,

à en donner de nouvelles preuves en-
vers Dieu

, & envers vos frères.

Tenebræ transierUnt. Les ténèbresfont fafiées ,& lalumsére

commence déjà à luire. Sous la Loi expliquée par les Pharificns
, le com-

mandement de la charité étoit en quelque forte vieilli
,
Se hors de l’ufage.

On avoit trouve moyen de difpenfer de fon obfcrvation même les fils

envers leurs peres
,
Se les pères envers leurs fils. On ne comptoir pour

prochain que ceux qui étoient ou amis
,
ou de la même nation ; on fe

permettoit la vengeance
, Se la haine des ennemis. J E s u s-C h r i s T a

réformé ces défordres
, & a rendu à la Loi de la charité fa jufte étendue ;

il a mis dans leur jour toutes fes obligations. Ainfi
,
mes frétés , puifque

les ténèbres font fafiées ,
dr que la lumière a commencé d luire dans nos

coeurs

,

marchez comme des cnfms de lumière
, l é )

pratiquez ce pré-

cepte fi ancien
, Se fi nouveau de la charité, dans toute la perfcâion dont

Jesus-Christ vous a donné l’exemple. Vous n’etes plus fous la Loi

,

mais fous la grâce; ( e
)
aimez-vous les uns les autres comme J E s us-

Ch r ist vous a aimez, (d)

f. 9. Qjü I DiciT SE INLHCE ESSE. Celui qui frétend être dans

la lumière

,

doit avoir pour fes frères une charité parfaite ; Se s’il n’a

pour eux que de la haine
,
il doit compter qu’il eft encore dans les ténè-

bres ; il n’cft point enfant de lumière ; il eft dans un état de péché ; il ne

vit point de l’efpritde Jésus-Christ; il n’appaiticnt point à fa grâce.

S’il demeure dans l’Eglife
,

il y eft dans un état de mort ; c’eft un membre
pourri, S: corrompu. Celui au contraire ( 10.) qui aimefonfrere , de-

meure dans la lumière de la foi
, & de la charité ; il eft vraiment enfant

de lumière ,& parfait difciplcde Jésus- Chris T. Rien ne Itù eft un

fujet de chute ; il eft éclairé ; il fait où il met fes pieds ; U ne trouve point

( « XIII. )4. I f c
)

1*.

ifhtf i.l. * Efhcf.j.x,
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch, II.

10. diligit fratremfnnm , in

Imutie muntl tty/candAlum in tt n*n

11. ^^i éntem tdi frntrem fuum ,

uUHtbns tfi ,& inttnthns AmkulAt

,

^ nefcit ^ni eat ; ^nin tintbrA tbcACd-

nirnnttenlts tjtu.

10. Celui qui aime fon frère demeure

dans la lumière , & rien ne lui eft un fujet

de chûce , de fcand.de.

1 1 . Mais celui qui hait fon frere , eft dans

les ténèbres , & il ne fait où il va
,
parce qu*

les ténèbres l'ont aveuglé.

COMMENTAIRE
de pierre d’achoppement en fon chemin; ou s’il en trouve, il fait tes

éviter. Celui qui marche en pleinjour , dit le Sauveur
^
(a^ nefait point de

fauxpat yparce qu'il voit la lumière dufoleil: mais celui qui marche durant

la nuit
,fe heurte

,
parce qu'il ne voit pas la lumière. Ainfi quand on a la

charité, on foulfre tout
,
on exeufe tout

,
on donne à toutes chofes un

bon fens , on compatit à tout. ( ^ )
Si nos frères nous veulent du mal

,

s’ils nous persécutent ,
nous tâchons de les gagner par toutes fortes de

bons offices ; s’ils nous offenfent
,
nous leur pardonnons ; s’ils font des

chûtes
,
nous nous en affligeons

,
& nous leur aidons à fe relever. Ainfi

tout contribue au falut des élus. ( c
)

1 1. Qu I ODiT FRATREM, IN TENEBRis EST. Celui qui hait

finfrere , eji dans les ténèbres de l’en cur
,
du péché

,
de la prévention ;

Dieu fe retire de lui ; il le lailTc au dérèglement de fon coeur :{d) Fia

imjiiorum tenebrofa snefciunt ubi eorraant. Ou plus fimplement: La haine

du prochain eft comme un nuage qui off'ufcjue l’cfprit
,
& le cœur On

n’eff plus capable de regarder les choies de fang froid
, & avec équité

,

quand on s’eft livré à la paillon de la haine. On prend mal tout ce qui eff:

fait par ceux qu’on n’aime point ; on s’irrite même de leurs bons offices ;

on eff jaloux de leurs bons fuccés; on envenime ce qu’ils font de plus

Cmple,& de plus innocent; on donne à leurs aâes de vertu des noms
odieux ; &c de même que l’œil qui regarde au travers d’un verre coloré

,

voit tout de la couleur donc ce verre eff teint ; ainfi celui qui a conçu de
la haine contre fon prochain

,
ne voit rien dans lui que de mauvais ; fon

inimitié lui déguife tous les objets qui fe préfentent à fes yeux. Un An-
cien a fort bien dit que la colère étoit une courte folie, (e) La fbl ie con-
fiffe à ne pas juger fainement des chofes ; la colère fait dans nous le meme
effet.

f. II. SCRIBO VOBIS
,
QUONIAM REMITTVNTUR VOBIS

F E C C A T A. Je VOUS ècrtt
,
paret que vospèches^ vousfont remis au nom de

(<) XI.*.

l*J i.'Cw XIII. 4.

(• ) Rtm. VIII. 4t. 1

(d) Prn IV. I».

1 Sme. dt Ira , etf. I. Cietra Trf ula»,

ddf. 4 . Hétat. ht. 1. Ef. i. Ira furtr irnii efi-
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COMMENTAIRE LITTERAL
II. Scrih* vains

, filiali , sjssanUm

rtminuntisr vabis paecdt* prapter na-

men'tjHS.

I). Scriba vabis
,
ptstrtt , fstanUm

tagnavi/lij aum , (fmi stb initia afi. Scri-

ba vobit , ndaltfctntes ,
jnanittm vicifiis

malignnm.

II. Je vous écris , mes petits enfans , par-

ce que vos péchez vous (ont remis au nom
de Jb s U s-C H R I s T.

IJ. Je vous écris
,

peres
,
parce que vous

avec connu celui qui eft dés le commence-
ment. Je vous écris

,
jeunes gens , parce qut

vous avez vaincu le malin tfprit.

COMMENTAIRE.
Jtftss-Chrijl. Je vous écris comme à des enfans de lumière, perfuadez
que vous avez reçu le pardon de vos péchez dans le baptême. Je vous
parle conune à de vrais enfans de Dieu

;
je fuppofe que vous ères dans

cette charité
,
dont je viens de vous faire l’éloge. Gardez-vous biai de

dégénérer
,
& de perdre une fi gloricufc prérogative.

Autrement ; (<t) Je vêus feris, mes petits enfans,parce tjue vaspéchex.vous

font remis an nom de Jefus-Chrijl

.

Saint Jean commence ici à defeendre

dans le particulier
, ic à donner à chaque âge des confcils

, & des pré-

ceptes proportionnez à leurs befoins. Mes petits enfans
,
qui dans un

âge tendre avez eu le bonheur de croire cnjESUS-ÊHRiST, Ôc de re-

cevoir le baptême
,
je vous en félicite

, te je vous avertis que vous avez

reçu le pardon de vos péchez
, ( é )

par la vertu du nom de Jésus- Christ
,

par la foi
,

par le baptême.

r Saint Aiigufiin ( c )
l’explique comme fi faine Jean fous le nom d'en-

fâns
,
de jeunes gens

, & de vieillards
,
avoit voulu marquer en général

les Chrétiens
,
qui font appeliez enfans

,

comme ayant reçu dans le bap-

tême une naifiance nouvelle
;
jeunes gens

,

comme étant remplis de la

vigueur
,
8c de la force du Saint Efprit i & vieillards, comme connoif-

fant Dieu le Pere Eternel
,
qui cft l’ancien des jours •. {d) Infilïts Jîgnif-

catur nativitas , in patrihus antitjuitas , injuvenihusfortitudo. L’autre ex-

plication paroît plus littérale te plus fimple.

ÿ. IJ. ScRiBo voBi s
, PATRES. Je VOUS éctis

,
peres

,
parce qut

vous avez, connu celui qui tjl dés le commencement ; le Créateur du Ciel
, 8c

de la terre ; le Petc de nôtre Seigneur Jésus- Christ. Vous le con-

noilfiez dés avant vôtre baptême -, mais vous ne le connoilEez pas comme
Pere de vôtre Sauveur : vous leconnoiflicz comme le commun des Juifs i

mais vous ne lui rendiez pas un culte pur
, 8c parfait

,
en efprit

, 8c en

vérité
,
comme vous faites aujourd'hui.

ScRiBo voBis, ADOLESCENTES. Je VOUS t'cris
,
jeuncs gtns

,

t * 1 TtxtU
y trt ifüf ai

I
men, Diaayf. Ga^n. Cajtt. Cathar.

mftKtnM lià ri ùHfot âyrS. I (r) i» hune tat.

Carnet, ilea. Ita jJ- Ciment , Oecu- | (
rf

)
Dan. ru. j. aintijaui dierumfiJ'r.

parce
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN. Ch. IL 157
Scribê vohis , inf»mts ,

fU9Hi4m I 14. Je vou* écris, petits enfant, parce

têgmtvifiit fMTtm. Seribêvtbit ,juve- I que vous avez connu le Pere. Je vous écrit,

ms , (jmtnistm ftrus tftis , & verbstm ' jeunes gens
,
parce que vous Êtes forts

,
que

Dti msisut in v§bis , (ÿ- vitifiis mnli- I la parole de Dieu demeure en vous , & que

^Hnm. i vous avez vaincu le malin e/frit.

C OM M £ N T A 1 R E.

fârce ^ut V0MS avez, vainc» le malin effrit. La jeunefle cft l’âge propre à la

guerre
, aux travaux. Vous avez pris parti dans une milice l'ainte

,
dans

l’armée de Jésus-Christ, & vous y avez combattu comme de braves

foldats contre le Démon. Vous l’avez vaincu, &: terrafsé par les armes
de la foi

, & de la charité : (
a

)
Htc tjl vidoria tjua vincit mundum

,fides

vtfira. Persévérez donc dans cette milice jufqu’à la fin
, afin que vous

puilEez mériter la couronne de gloire -.[b) Non corenabitur , nijiqui légi-

timé certaverit.

f.14. ScRiBO vOBis, INFANTES./# VOUS écûs, petits cnfans,parce quevous
avez, connu le Pere. Il s’adrclTe de nouveau aux petits enfans

, qui avoicnc
été purifiez dans les eaux du baptême. Les enfans font d’ordinaire peu
éclairez-} ils manquent de lumière,& de fagefle. Pour vous

,
vous avez

pénétré dans les myftéres les plus relevez de la Religion } Dieu vous a

donné l’intelligence pour le connoître
,
pour croire en lui

,
pour l’aimer.

Vous avez eu plus de pénétration
, & do lumières que les plus célébrés

Philofophes
,
qui ne l’ont connu qu’imparfâitement

,
ou qui l’ayant con>

nu, ne l’ont pas glorifié.

Dans le Grec, (f) & dans le Syriaque, & dans faint Auguftin

,

(d)dans Béde, (#) & dans Occuménius
, fit meme dans quelques

Exemplaires Latins
,
on lit à la tête du 14. ces paroles : Je vous ai

écrit
,
peres

,
parce que vous avez, connu celui qui étoit dés le commencement.

Quelques Critiques croyent qu’on les a retranchées de la Vulgate
,
les

croyant inutiles ; & en effet c’eft une pure répétition de ce qui cft déjà au
verfet précédent. 11 y a très peu de Manuferits Grecs ou elles ne fe

trouvenr.

luvENES , FORTES ESTis,...ET vicisTis. Jeunes gens ,

parce que vous êtesforts , & que vous avez, vaincu le malin efprit. 11 ré-

pété l’éloge qu’il leur a donné au ÿ. i j. 11 ajoute ici : Parce que U parole

de Die» demeure e» vous ; comme pour marquer que c’eft- là la fource de
leur force, fit la caufe de leur viéloire. Vous avez embrafsé la foi } vous

,{m) . 4.

( ^ j ^ Temâtb. Il /.

( f
) Crdc imfrejf, ,

St# ti» «V mfxÀf Vidt Eft* ^

àéiU, Vébf. Lrâ. hU.

( d )
m kuHS Uium,

( t
}
BtdA‘ OitHmtB. Tho Ji'tilU. hU,

Kk
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XJ* COMMENTAI
1 5. Ntlite diligert muHdnm , ne^ue

eti (fut in mn»io fut». Si tfuis diligit

mttndum , non efi charitts Palrii in

eo.
I

i5. ^uonitm omnt ijHod eft in mun- I

do , coiKupifcentia carnis e[l

,

<ÿ con-

cupifcemia oculornm

,

cj- fupsrhit vitt;

(fut non ex Putre
,
fed ex mundo efl.

RE LITTERAL ‘

15. N’aimez ni le monde, ni rien'de ce •

c]iii cft dans le monde. Si quelqu’un aime
le monde, l’amour du Perc n’cft point en
lui.

16. Car tout ce qui cft dans le monde, eft

ou concupifccncc de la chair , ou concupil^
cence des yeux , ou orgiieil de la vie ; ce
^ui ne vient point du Pere , mais du raon-

COMMENTAIRE
avez reçu la parole de Dieu ; c cft ce qui vous a rendus invincib'es contre
les puiÆinces de l’enfer.

f. IJ. Nolite diligere mundum. N’aimez, ni le monde
^
ni

rien de ce efuiejl dans le monde. Puifquc vous avez vaincu le Démon
,

gardez-vous bien d’aimer le mondes c’eft à dire
,
les plaifirs

,
les diver-

tiiremens
,
la gloire

,
les richclTes du monde. Ne fuivez ni fes maximes

,

ni fes inclinations s ce feroit vous engager de nouveau dans les pièges
du Démon que vous avez vaincu, & vous livrer à vôtre plus dangereux
ennemi. Le monde n’cft méchant

,
que parce que le Démon y exerce fon

empire &c qu’il y répand fon efprit. [b) L’amour du monde cft in-
compatible avec celui de Dicu;(r) on ne peut fervir à deux maî-
tres. (</)

f. 16. Omne qjood est IM MONDO. Tout ce fui ejl dans le

monde , eft ou concupifccncc de la chair , ou concupifctnce desyeux , ou or-
gueil de la vie. Voyez fi cela peut s’accorder avec l’amour que vous de-
vez avoir pour Dieu. La concupifcence delà chair renferme tous les plaifirs

fcnfucls, du goût, du toucher,5c des voluptez charnelles. La concupifcence

desyeux regarde les plaifirs de la vûë
,
des fpcaaelcs

,
des objets flatteurs

;

la vainc curiofué
,
l’amour des connoiflanccs

, & des fomptuofitez fuper-
fluëss la pompe des habits

,
des meubles, des bâtimens ; le jeu

, & les

vains amufemens dont le monde cft enchanté -, les loüanges
, & l’cftimc

des hommes ; en un mot
,
l’amour des biens qui n’ont en eux- mêmes

aucune folidité réelle, & qui ne confiftent que dans l’imagination
, &

l’admiration des amateurs du monde. {^) Enfin l’orgüeil de la vie ren-
ferme l’ambition

,
l’amour des grandeurs, de la gloire, des dignitez

,

des diftiiidions
,
des biens

,
& de tout ce qui accompagne d’ordinaire

( 4 xli. 31. Frinceps k:ij%s tji^

cietur foms,

( b
j
/0M». J. 15. Aiundus t$tut in mnlignê

fojitus efi.

( c )j4t»hi !. 4. An ntfeitit nmidt:»

HHf mundi inimitM tfi Dtii

(

d

)
M itth TI. 14,

( i
)

"Eidê. IT 8 fion [Atiénlur 9CmU ejut di^

vitiis. £fT. 10 §lHidtrùdefi fejfe0iri ,nifi ^utd
cemit dtviÙAf êctolis fmst Frru. xxTi i. xo. ln~
fimns ftrditio numBUMm imfltnmr

,
Jimili-

têr unit himnuminjMtiêhiUtn
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN. Ch. IL ij,

17. Et mundui tranftt ,& concupifce»-
j

17. Or le monde pafTe , aufll-birn que fa

ti» ejHt. ttutem facit voluntatem : conciipifcence ; mais celui qui fait la volOn*

Dit . muHtt in nternum. j té de Dieu , demeure éternellement.

COMMENTAIRE.
lesrichc(Tcs,& les grands emplois

,
le luxe, l’empire

, l’abondance ,
le

fade
,
le mépris des autres ,1a liberté de faire, ou de dire tout ce qu’on

veut
,
fans que perfonne ofe s’y oppofer.

On remarque cette admirable maxime de faint Jean dans Philon
,

dans quelques anciens Philofophcs ; ce qui fait juger qu’elle étoit

commune depuis long-tems p.irmi eux. 'Toutes les guerres que les

Grecs , & les Barbares ont faites carre eux
,
ou contre les autres peuples

,

font venues d’une meme fourcc
,
dit Philon; [a) c’eft de la cupidité ou

des richefles ,.ou de la gloire
,
ou du plaifir. Et Pythagore dans Clinias ;

( t) Les hommes ne violent point la jullice
,
qu’ils n’y foient portez par

quelques motifs. On peut réduire ces motifs à trois ; l'amour du plailir

,

dans les débauches
,

fie les voluptez fcnfuclles ; l’avarice ,
dans la recher-

che des richefles ; l’orgueil
,
dans l’envie de s’élever au-deflus de fes

égaux
,
ou de fes femblablcs.

f. 17. Mundus transit, et concopiscenti a eiüs. Le

mende pajfe , aujjibien quefa cencupifcence. Que la faveur du monde
, fie

la félicité apparente de fes amateurs ne vous séduifent point. Tout ce

que vous voyez
, fie tout ce qui fait l’objet de l’ambition des mondains

,

pafle en un moment. La gloire
,
les richelTcs

,
les plailirs ne fubfiftcnt que

pendant la courte durée des jours de cette vie ; & encore avec combien
de viciflitudes

,
de douleurs

,
d’inquiétudes

,
fie de traverfes ? Mais celui

quifait la volonté de Dieu , demeure éternellement, (e) Le jufte joüit en
ce monde d’un bonheur folidc

,
dans la pratique de la vertu

, 8c dans le

témoignage que lui rend fa confciencc ; il attend une félicité infinie, il

la goûte
,
il la pofséde en quelque fottedéja

,
par la vivacité de fa foi

, 8c

de fon efpérance ; il meurt tranquillement dans la confiance aux pro-

mefles infaillibles de fon Dieu : Enfin il joüit dans l’éternité du fouverain

bien. Quelle difproportion entre les plaifirs
,
la gloire

,
8c lesbiens d’un

mondain
, 6c ceux d’un homme jufte î

{*) tif Dftaîo’ê. O’t iJttptif

ri caevrvr »

irtoTtt wùxifâêi wtitTtf eiwé fu'ett ,

n xpipywifr» > « ni(À^
ri iPtcT

) Pythsgtr. MpuU ta Gr^tio ,
hie

Oar«V> ii CM ri

Tft7t

titTi CiXfittttui car &7t MTZuXmvrirtt (T.«r

rUfOotTl^ f
C9 xZ Mffi’OatHff

àt tZ iVénre
,

t%T

( f )
5“. Cyfrian, Ul. j. 5 ii. md grifVm éf

CaUrit. fxg. )
ii. ajouicnt : Dchî

mxmt if> âterntimn

K K ij
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tf» COMME'nTAIRE LITTERAL
i8. Filhli , Hûvijfim* htré efi ; {ÿ- /-

€Ht amdifiis ijMin anti-Chrifius vemt ,

($ nu»e duti-Chrifii multi fuBi faut :

mndtfcimns , tfuia nevjfimA hora efi.

iS. Mes petits enfans , c’eft ici la derniè-

re heure i 6c comme vous avez oui-dire que
l'Antc-Chrift doit venir , il y a des mainte-

nant p'uücurs Ante-Chrihs : ce qui nous
fait connoître que nous fommis dans la der-

nière heure.

COMMENTAIRE.

f. i8. Filioli ,NOvissiMA HOR.A EST. Mes petits tufans ^

c'tft ici la dernière heure. Une autre raifon qui doit vous porter à méprifer

le monde
,
& à vivre dans la vigilance

, 6c dans la charité
,
c’eft que nous

voici à la dernière heure. Le monde doit bien- tôt finit
, au moins pour

nous. (
a

)
Les derniers tems font venus. Depuis la réfurrciaion du Mclfie,

vous ne devez plus attendre de ces grands changemens qui fc font faits

dans le monde
,
en matière de Religion. Il ne relie qu’à attendre le der-

nier jour, & le fécond avènement du Sauveur. Vous devez être tout

préparez à voir l’effet de ce que jEsus-CHRisx.&fes Apôtres vous

ont prédît
,
qu’au dernier âge du monde , on verroit de faux Chrilb

, 6c

de faux Prophètes. ( è )
La chofe commence à s’accomplir. Combien

d’hérétiques, de feux Doéleurs,dc mauvais Chrétiens? Combieii de
persécuteurs du nom de J e s u s-Chri s t ? Co-mbicn d’Ante-Chrifts ?

Les Apôtres, & les Fidèles des premiers fiécles parlent fouvent des

persécutions , 6c des malheurs de l’Eglife de leur tems
,
comme fi c’étoienr

des fignes avant-coureurs du dernier Jugement. Les Apôtres vouloient

apparemment nous marquer que ces choies étoieni des gages
,
6c des fi-

gures de ce qui devoit paroître à la fin du monde. Plufieurs Peres ( c )

ayant pris leurs expreffions trop à la lettre, ont crû scrieufement que le

Jugement dernier etoit proche. Qiielquefois dans l’Ecriture les derniers

jours
,
6c le Jugement du Seigneur ne nurquent autre chofe

,
que la ruine

de Jérufelcm ,& du Temple du Seigneur
, 8c la défolation des Juifs par

les armes des Romains.(</)Si l’on étoit sûr que cette Lettre eût été écrite

avant la guerre des Romains contre les Juifs
,
on pourroit expliquer cet

endroit de ce dernier malheur .comme l’ont fait Grotius
, 8c Hammon ;

6i ce feroit peut-être l’explication la plus littérale. On peut comparer à

ceci, ce que dit faint Paul aux Theffaloniciens
, ( e ) 8c dans les deux Epî-

tres à Timothée. (/)

SiewT AUDiviSTis QjjiA A N T i-C H R I S T U S VENXT. Comme

(
a

)
Ouumm. liiiym.

\b ) VUt Oicumtn. E/t. Cerntl. Gtm.

(
c ) rijt Cyfrian, lit. 4. Ef. 6 Itrtnym. cm-

iraHclvid. Grcf-lH. 4. Ef. )l. LaSant. lit. 7.

caf. tj.

( d ) Uatih. xxiT. 1. Timatb. IT. i. de 1.

Timath, III. i.

( « ) 1. Thifal. II. I. >. 5. Vida I* Thafial.

IV. it. IJ. (jrr.x.t.

(f\ I. Timat. ir. 1. 1. 5.(i> t.Tim. IIl.i.($-(.

Digitized by Google



SUR L A I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. IL i6 t

19. Exntihi prtdierurtt ,fed tuner»nt

txmkis ,nnm ififntjfent extubis ,per-

mtnfijfent mi^tu nobifcnm : ftd mt mn-

nifeftifine qtuninm ntn funt emuei ex

mbii.

19. Ils font forcis d’entre nous , mais iis

n’étoient pas d’avec noos ; car s’ils cuflcnc

été d’avec nous ; ils feroient demeurez avec '

nous. Mais ils en fine fortis , afin qu’ils fuf-

fent reconnus
,
parce que tous ne font pas

d'avec nous.

' COMMENTAIRE.

vtHS avez, eût dire que fAnte. Chrijl vient ; ily 4 dés- à.préjlnt plujîeurs

Ante-Chrifis. Nous nous fommes étendus fur l’Ancc-Clirift dans uns

DifTcrcation faire exprès. Saint Jean parle aux Fidèles de la venue de cec

ennemi de Dieu
,
comme d’un figne indubitable de la fin du monde

, 8C

du prccurfcur du fécond avènement du Sauveur i &: il dillingue fort bien

cet Antc-Chrift fingulier qui doit paroîtte alors
,
de ceux qui dans la

fuite des tems dévoient combattre l’Évangile, & persécuter les Fidèles.

Il y en avoit dès-lors pluficurs de ce nombre : J\lunc Anti-Chrijli multi

fihifeint. C’etoient les Difciples de Simon le Magicien
,

fi lui- meme
n’étoit plus en vie ; car ,

comme on l’a dit, le tems de cette Epître n’eft

t
as bien connu. C’etoient les Nicolaitcs, les Cérinthiens ,& ces autres

érotiques qui nioient la réfurredion. Cétoient les faux Docteurs,

contre lefquels les Apôtres faint Pierre, & faint Paul fe font élevez avec

tant de force. C’etoient les hérétiques qui attaquoient la Divinité de

Jesus-Christ. On vit paroîtretous ces hérétiques du tems meme des

Apôtres
, & avant la mort de faint Jean. Cétoient- là de vrais prccur-

feurs de l’Ante-Chrift
,
8c des figures trop relfemblantes de cet homme

dépêche. (4)

f. 19. Ex NOBIS PR ODIER.UKT : SED NON ERANT EX NOBIS.

Ilsfentfortisientre nous ; mois Ht n’itoient pas étavec mus. Les héréti-

ques
, & les faux Dodeurs donc il parle

,
avoient d’abord reçu le baptê-

me
, 8c fait profcifion de la foi de J E s 0 s-C H R i s T j ils avoient paru

dans l’Eglife, 8c portoient le nom de Chrétiens : mais ils s’étoient sé-

parez de l’Eglife
,
8c n’en avoient jamais été comme il faut. ( é )

Ils n’a-

voient pas été de bons
,
ni de vrais Chrétiens. Cétoient des hypocrites

,

qui cachoient une ame de loup
,
fous la peau d’une brebis ; c’étoiç de la

paille mêlée au mauvais grain; c’étoit de l’yvraye femée dans le champ du
pere de famille. C’étoient des membres pourris

,
qui font tombez d’eux-

memes
,
ou que l’Eglife a été obligée de retrancher de fon Corps

, ôc de

( 4 )
ït» Zft. Men. Tir. C0rmêl. Alii. I rà^i* vtntms , n*e êrbonm frliddt r*diee funda^

(^) Cfprisn. libe i. Zf. 8. ixijbimêt I t/un procrÜa fubvirtit, Insnts pt$ltA umptflut»
bm0t à* Uttltfidk f$fê diftidtrr, Trititttm 9$n I

..... s à
. Kit Jij
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i.6i ' COMMENTAIRE LITTERAL
fa Communion. ( ^ )

Ce fonc
,
dit faint Auguftin

,
de mauvaifes humeurs

donc on fc décharge par le voiniircment.

Si fuissent ex nobis
,
permansissent utique no>

B I s c U M. S'ils tujfeut été d'tvtc nous , ils feraient demeurez, avec nous.

S’ils euflent etc bien folidement fondez d.ins la foi, &: dans la jufticc,

ils ne fc feroient )amais séparez de l’Eglifc
,
ic n’auroient pas invenre les

erreurs qu’ils ont répandues
, & qu’ils continuent de répandre. Le ca-

radérc du vrai Chrétien cd i’huiiùlicé
,
la docilité

,
la ûroplicité ,1a fou-

million
, rattachement ferme

,
& confiant au Corps de l’Eglife. Or Dieu

ne permettra point qu’un homme de ce caraélérc tombe d.rns l’héréfic,

ni dansdeserreuts capitales ià moins qu’il ne commence infenfiblcmcnt

à s’élever d’orgücil ,à fc foulevcr contre les Chefs de l’Eglifc, à préférer

fes propres fentimens
,
à ceux qu’il a reçus dans la Communion des Fi-

dèles. On lîc tombe d’ordinaire dans 1 héréfic que par dégrez. L’orgueil

cil le premier pas vers l’erreur
,
&: le caraélérc des Ante- Chriîls de cous

les Cèdes
,
[h) cfl de s'ilivtr contre Dieu , & de vouloir étsblir fem trône

dons le Temfle de Dieu ,
ô" à s'yfaire voir commefil'on étoit Dieu ; c’eft- à-

dirc, fccoucr le joug de l’autorité légitime
,
pour éc-blir fon empire fur

les elpritf
,

fur les coeurs des fimpics.

•'Sed ur MANiFESTi siNT. Ils font fortis d'avec nous
, afn qu'ils

foient connus pour ce qu’ilsfont. Dieu n’a pas permis que leur hypocrific
,

& leur orgüeil fufTent long- tems cachées. Il cfl moralement impolTiblc

que le deguifement, 6c la prefomption n’éclatcent enfin
, & ne les fafl'ent

connoître pour ce qu’ils font. Ou l’Eglifc rejette de fon fein ceux qui la

troublent
,
qui la déchirent, & qui méprifehe fon autorité; ou ils s’en

séparent d’eux memes
, ne pouvant founrit les juftes ccnfurcs dont on

cil oblige de flétrir leurs fentimens finguliers
,
ou leur vie déréglée. Ce

n’cfl point une preuve qu’un Cojrps foit corro.upu ,
de ce qu’il en fort des

médians , 6c des hommes déréglez ; c’eft au contraire un préjugé avan-

rngeux jiou'r cc Corps. $i le défordre y étoit fouffcrc
,
les médians n’en

fortiroiÇHtjpqint. Ilfaut qu'il y ait des héréfies

,

dit faint Paul
,
(f

) afin

que ceux qiu font éprouvez,
,
/oient manifeflez,. La foi

,
6c la Religion ne

tirent point leur approbation
, 6c leur certitude des perfonnes ; mais les

perfonnes tirent leur mérite de la foi , fie de la Religion. Que les pailles

s’envolent au vent
,
le froment n’en demeurera que plus pur dans l’aire

,

dit Tcrtullicn : [d) Ex perfonis probamusfidems an txfide perfonas ? Avo-

{
A

)
ïta Ejf. Tir, Cérnel. Alii fajfim.

Anguji. hic. Sic funt iv ratpon Chrijli
À* huntius malt j ifMArni» t^'Manuntur ttme ft-

Itvâttir corpus. Sic CT m.^li exenut, tmne
£ctl.-JsA dieit c^uando t$s ivomuit.

ex mt tx'irrunt humores ijli
^ fed non ernnt ox

mr.

(i) i.Thcffilll. A-

j e ) I. Car. xi. I f.

(
d

J
TerîMÜ. de Frofeript.
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SUR LA I.iERlTRE.DE S. JEAN: Ch. IL

10 . Sed vti unSionem habctis i Sa>K-

tt , cy noftis omnia.

téf

ir. I^Dft fcrifji vobis (juajl ignorAMi-

büs veritMtcm ,/id tjuAji fcieitibui e*m:

& qmoniMn tmtie mendACiitm , tx vt-

TiUtCHO* eft.

_ lo. Quant avoua, voas avez reçû l’onc-

tion du Saint , & vous connoifTcz tomes
chofes,

^

lit Je ne vous ai pas écrit comme à des
pcffonncsqui ncconnûlTënt point la vérité,

m.aia comme â ceux qui la connoiiTcn: , &
qui favent que nul menfonge ne vient de la

vérité.

COMMENTAIRE.
•

• f

!m igitur quintum volunt Uvisfdei ; cb ^taior m.tjfxfrurntmi in

herreum Domini rtponetar,

1^. 2.0. Sed vos,unctionem habetis a Sancto. ^ant i
Vins , V9US avez, rtfi l'on£lion du Saint. Il eft fuprrflu de vouloir vous en
dire davantage fur ce fujet ;vous connoiflez ces Aiitc-Olirifts ,& vous
avez une jufte horreur de- leur malice, & de leur corruption. Jesus-
G H R I s T

,

ac fon Efprit vous ont inftruics fur cela
,
mieux que je ne fau-

rois faire. ( «) Il die encore la même chofeau f . zj. Non necejfe habetis

nt aliquis doceatvosifed unSlio ejus docet vos de omnibus. Cette onéîion

intérieure
,
ce don d’intelligence

,
ccc Efprit de lumière

, & de difeer-

nement nous eft donné dans le Baptême ,,Sc il cft confirmé dans le Sacre-

ment de Confirmation. L’onâion extérieure que nous y recevons
,
eft le

figne facrc
,
& efficace de l’onélion rntéricure dont nous fommes rc.m-

plis. (^)
Le Saint

^
eft ouïe Pcre.oale Fils, ouïe Samt Efptit. L’omftion que

nous recevons eft un don de toute la farntc Trimté. Le Pere nous donne
l’onftion

,
8c l’adoption par fon FHs : le Fifsnoos mérite ces grâces par

fon Sang ; le Saint Efptit les répand dans nos cœurs par fon infufion, &
fon opération toute divine. Ceft lui qui a oint les Prophètes

, 8c les

Apôtres
,
8c qui communique fes dons furnaturcls aux Fidéics. L’onêlion

extérieure que nous recevons
,
eft le fymbole de l’intelligence

,
8c de U

lumière : Et de meme que l’huile qu’on met dans une lampe-, entrctîenc

le feu
,
8c la clarté qu’elle répand ; ainfî l’onûion intérieure du Saint Ef-

prit, tandis qu’elle demeure au dedans de nous, nous inftruîc , nous
éclaire

,
nous confole

, 8c nous fortifie.
^

'
'

f. II. Non scRiPsi ‘ voRi s quasi tcnoran t i s'il s. /e
vous aifas écrit comme à desferjbnnes qui ne connùjfent fàs lâjvérùé. Ce

(») Bt4» Oicumt». Salmer. Ljr. Cuhtr. t hi. d4 Sitram. Ce^Jirm. cup.;. t Turriam.
alii fltrijui. _ UC.i,.€ag.ii.jroEfijt^Ptnjif.Cnnil.9!,0fiJ.

( * ) Viit CjrrïB. Ctthiih. Myfiaf- ) . Gr»x»r. É»e.

i9f.it. fmo.riiêBilUrm.
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COMMENTAIRE LITTERAL164
li. efi mendax , nifi it yui w-

^41 ^Mtnidm Jtfmt tft- Chrifim } Hic efi

4>iti-CbrifiMS
,
qni nt^M Pturem <ÿ- Fi~

hum.

U. Qui eft memeur ,fi ce n’eft celai^
nie que Jésus foit le Christ? Celui

lâ eft un ance-Chrili, qui nie le Pecc & U
Fils.

COMMENTAIRE.
que je vous dis dans cette Epitre

,
je ne vous le dis pas comme à gens qui

ne EilTcnt pas indruics. Je ne m’étends pas à vous dépeindre toutes les

furprifes
,
& toute la malice de ces Ante-Chrills ; je ne vous dis pas ce

que vous devez faire pour les éviter ; je préfume que vous êtes olTcz

indruits
, & qu’il feroit inutile de vous donner des leçons là-dcdlis. Le

Saint Efprit dont vous êtes remplis , & donc vous écoutez la voix
, ne

permettra pas que vous tombiez dans l’erreur , dans la séduâion.
Vous favez que hnl menfonge ne vient de U vérité. Ainli dés que vous
verrez l’impodurc

, & la faufleté dans ces nouveaux Docteurs
,

il n’en

faudra pas davantage pour vous les faire rejecter. Us appartiennent

au pere du menfonge ; ils ne font donc point à ] e s u s-C h r 1 s t i car il

ne peut y avoir de fociété
,
& de liaifon entre des chofes fi opposées.

Tout ce qui eft contraire à la foi que vous avez reçue
,
eft menfonge

, &
impodure, }ugcz-en aind fans autre examen. Voilà un arrêt général

contre toutes les nouveautez. 11 ne faut ni étude ,
ni fcience pour favoir

fl ce qu’on nous dit ,ed nôtre ancienne créance. Si ce ne l’ed pas
, c’ed

erreur s car nôtre Foi n’admet rien de nouveau.

zz. Qjj is EST MENDAx; ^ui ejl menteuT ,J!ce n’efl teint qui

nie que Jefusfoit le chrijl f Ces nouveaux Doâeurs viennent vous an-

noncer un nouveau Medie. Us viennent vous &irc naître des doutes fur

la midion
, & fur la divinité de J E s u s C h r i s T. Ils féparent Jefus du

MeJJte. Dés là vous devez les traiter de menteurs. Vous favez quejEsus

ed le Medie
,
qu'il ed Fils de Dieu

,
qu’il ed égal au Pere

,
qu’il ed Dieu

lui- même. Quiconque parle autrement ,
ne parle pas par l’Efprit de vé-

rité
,
mais par l’efprit de menfonge. Simon le Magicien

, 6c Cérinthe

oiôicnt que Jes u s fût le Mclfic; ils foutenoient qu’il n’étoit qu’un pur

homme. C’étoit l’erreur delà plupart des premiers hérétiques j comme
noul l’avons défà remarqué, {a)

Hic EST A^ti-Christus ,
qjii negat Patrem et Fi-

1 1 u M. dtlùhlÀ ejl Ante-Chrijl, qui nie le Pere& le Fils. Celui qui nie que

Jésus foit le Medie
,
nie tout à la fois

,
& le Pere 6c le Fils. Il nie le

Pere., qui a rendu témoignage à Jésus-Christ, en déclarant qu’il

étoit fon Fils bien-aimé : fie il nie le Fils
,
qui a fait tine infinité de mira-

. • 1 . Z '

des.
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SURLAI.EPITREDES.JEAN.CH.il. z6t

1). Omni! ^ui ntgÂt Ftlium > "ec Pa-
trem h*bet ; qui cti^tetur Filium , (ÿ*

Péurem habet.

14. Fbs <jned Mudiftis »b initit , in

vokis permnneM ; Si in vtits permnn-

ftrit ^$$ed nudiftis nb initit

,

(ÿ- v»f in

Fili§ ^ Pntr* mnntbilii-

13. Qiiiconque nie le Fils > ne reconnok
point le Pere } & quiconque confefle le Filt>

[cconnoic aufli le Pere.

14. Faites donc en forte que ce que vous
avez appris dés le coramenceinent,demeure

toujours en vous. Q;je 11 ce que vous avez

appris dés le commencement demeure loû.

jours en vous , vous demeurerez aulC datu

le Fils Sc dans le Pere.

COMMENTAIRE.
des

,
pour prouver fa qualicé de Mcflîe

,
& de Fils de Dieu. Si le Sauveur

n avoir fait que des miracles ordinaires, on pourroit peut-être ne le

regarder que comme un Prophète, ic un Saint homme ; mais en ayant fuir

une inhnitc de très linguliers 6c de très-extraordinaires ; les ayant fait

par fa propre vertu
, &: pour prouver fa milTion , Sc fa Divinité : ceux qui

ne le reconnoilTent pas pour Melfie, font inexcufables. ( 4 )
G’cft en vain

qu’on fc vante de confell'cr le Pere
,
lorfqu’on nie le Fils

}
qui nie l’un

,

nie l’autre, zj. negai Filium
,
nec Patrtm hahet.

f. 13. Q^UI CONFITETUa FiLIUM
,
ET PaTREM HABET.

Quiconque conftjfe le Fils , reconntît aujfi le Pere. Le Fils a rendu un té-

moignage fl glorieux au Pere
,
qu’il eft impolTible de ne pas rcconnoîtrc

le Pere , qu’on ne reconnoilfc le Fils. Les Prophètes qui nous ont an-

noncé la venue du Fils
,
ont tous parlé du Pere. Nous ne connoîtrions

pas le Fils fans le Pere ; mais nous ne connoîtrions pas li dilHnc-

lement le Pere, ni le culte qu’il demande de nous, fi le Fils n’ètoit

venu, &: ne nous avoir parlé en fon nom. La plupart des exemplaires

Grecs imprimez ne lifent pas ces paroles ; Celui ijui (onfejfe le Fils , re-

tenueit aujji le Pere. Et quelques Commentateurs ( é )
les croyent ajoutées

raal-à propos par quelque Copifte. D’autres croyent (r
)
qu’elles ont été

omifes par inadvertance. Ce qui eft certain c’eft qu’on les lit dans plu-

fieurs bons Manuferits
,
dans le Syriaque

,
le Cophte , l’Ethiopicn ,

dans

tous les exemplaires Latins
,
dans quelques éditions Grecques, dans faint

Cyprien, (1/) faint Cyrille, (r) (aint Hilaire
, (/) faint Auguftin, (^)

Bede le Vénérable. Ce dernier Ut .^i conftetur Filium
^
& Filium& P.x-

trem hubet.

14. Q^VOD AUDISTIS AB INITIO,IN VOBIS PERMANEAT.
^e ce que vous avez, appris dés le commencement , demeure toûjours en

( « ) >4». XT. 14,

(
b

J KnMtth'tü hie.

(
c

( T.(l. Id.U, CAmtf. Mit.

(
d

)
Cjprsan. lib. i.sd ^uirin J. K.

( e ) Cyriü. lih. $. injonn. c. 40.

(f) HilAf.lib. Trinit.

iSl ^**Z**f' TtâB. \n h.\tu

L 1
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COMMENTAIRE LITTERALt.66

15. Et hte tfi refnmijpt , ijHAm iffe

.ftlUeitut cfl mbit , vitam éttrtuun.

16. Htc fcriffi vtbit d* hit
,
jtti ft~

dMCHUt vts.

15. Et c’cft ce que lui même nous a pro<

mis , en nous promettant la vie éternelle.

16. Voili ce que j’ai crû vous devoir écri-

re , touchant ceux qui vous léduifcnt.

COMMENTAIRE
l eut. Que rien ne vous falfe abandonner la Foi que vous avez reçue des

Apôtres
,
&c de vos premiers Prédicateurs. Quand un Ange du ciel vien-

drait vous annoncer aujourd’hui une nouvelle doélrine; (<») quand on
feroir à vos yeux les plus grands prodiges : dites anathème à quiconque
vous prêchera ce que vous n’avez pas reçû dés le commencement de vô-

tre convafion. ( b )
Tenez ce que vous avez appris de l’Eglifc

, ce que l’£-

glifc a appris des Apôtres } ce que les Apôtres ont appris de Jesus-
C HR I ST

,
& ce que J esvs-C hr i st a reçu de Dieu, id tenendum qutd

Ecciejia aù Aptjlolis , Afojloli i Chrijlo , Chrijlttt i Det fufetpit

,

dit Tcr-
tullicn : (r) Reliqu»m vtr'o emncm deiîrinam doett de mendaeio prjtjudican-

dam , tpudftpiat centfÂ vtritatem Ecclejiarum , & Apojlelerum (jr chrijii cf
Dei. Que font les hérétiques parmi les Fidèles ? qui font- ils, d’où vien-

nent-ils î Qui leur a donné le droit de venir nous troubler dans nôtre

polTcillon ; Nous fommes les premiers
,
nous fommes les anciens polTef-

l'eurs i nous tenons nos origines Si nôtre podcirion de ceux à qui l’héri-

tage appartenoit dés le co.nmencement. ( d )
ejiis f quanda , & unde

•vtnijlis ? ^uid in mea avilis , nan met ? ... Mea ejl paffijfia : alitn pajfidea,

priât pajfidea. Htbeo angines frmts ah ipjis autarihus quorum fuit res.

Egofum hares Apajiolorum.

y. 15.HÆCEST REFROMissio. C’eJ} ce que lui même tious
a pro-

mis ,en nous promettant la vie éternelle. La promelfc qu’il nous a faite,

n’cft autre que la vie éternelle. Ce n’cft point une récompenfe vaine

,

doiitcufc, & peu importante; c’eft la vie éternelle & bienheureufe dans
le ciel ; &c nous en joüirons

,
lorfque nous aurons une parfaite fbciété

avec le Pore 3c le Fils. Pour y parvenir nous devons dans cette vie con-

Ictvcr la Foi que nous avons reçue
,
demeurer attachez à l’Eglifc

,
8c ne

pas réparer ni le Fils du Peré
,
ni le Pere du Fils.

y, 3.6. De his Qjn seducunt vo%. Voilà ce que j’ai crû vous

devoir écrire touchant ceux qui vous séduifent s afin que vous vous défiiez on

général de toute nouveauté en fait de Religion
,
Scenfuiteque vous évi-

tiez les difciplcs de Simon, 8c de Cérinthe
,
qui cherchent à vous sé-

duire, en vous infpirant des doutes fur la qualité de Mcflic, de Ie-
s us-Chris T ,8c fur fa Divinité.

( «) Gtht. I. t.

CfiiferSüf.ll 7. Infrslll. ii. i

f e ) Te*tu!l. Préfeript. <»p. il.

(
d) lùm 57.
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN.Ch.II.

VJ. Et v»i mtClUmm qu4m Mctfifiis 17. Mais pour vous antres
,
que l’ondion

*k t» , muuM i» vtkis. Et non nret/fe que vous avez re^&c de lui , demeure en
htketis Ht HliqHÎs tUctM vts : feifient voui i & vous n'avez pas befoin que per-

wiciia l'jHi dtett v»s de tmr.ihm , (ÿ- funne vous enfeigne : mais comme ion onc-

vcTHm efi , non eft mendHeinm. Et tion vous enfeigne toutes chofos, & qu’elle

fcHt dtcnitves inet, cil la vérité exempte de tout ntenionge,

vous n'avez qu’à demeurer daiu ce qu'elle

vous enfeigne.

lî. Et umne , fliait, manete in ta ; ut 18. Maintenant donc , mrs petits enfans

,

fi» étppHrnerit , ht^eumus fiducinm

,

demeurez dans cette onélioii ; afin que loti-

es »»» eanfundumur nk ta in ttdventn que le Filt de Dieu proîtra dans fon avc-

tjm.
I

nement , noos ayons de la confiance devant

I lui , 6l que nous ne foyons pas confondus

l pat fa préfence.

COMMENTAIRE.

f. 17.UNCTIONEM QJJAM ACCEPISTIS AB EO, MA MEAT IN
voBis. l'tnÜitn (juevoits avez, refit de lui

^
du Fils

, ou du faine

Efprit
,
ou même du Perc

,
comme nous l’avons expliqué fur le f. 10.

demeure en vous. Confervez prccieufemcnt cette grâce du faint Efprit

que vous avez reçue dans le Baptême, & dans la Confirmations n'etei-

gnez point cettevive lumiére( 4 )
qui luit en vous, de peur que vous ne

tombiez dans les ténèbres
, Sc dans les pièges de vos ennemis. Le Grec

imprimé lit : (é) L’onâion quevous avez reçié demeure envtus. Et non
pas : demeure ,• manet

,
& non pas maneat. Mais cette dernière

leçon qui eft celle delà Vulgate, eft autorifee par plufieurs bons Manuf-
ctits, & par quelques Editions.

SeD SICUT UNCTIO Elus (f) DOCET VOS DE OMNIBUS.
Mais commefon oniiion vous enfeigne toutes chofes , je n’âi que faire de
vous donner des avis 5 vous n’avez, qu'à demeurer dans ce qu’elle vous en-

ftigne. Le Grec \(d) Vous demeurerez, dans ce qu’elle vous enfeigtte. Mais

plufieurs Manuferits Grecs
,
le Syriaque

,
l’Ethiopien

,
le Manuferit Ale-

xandrin
,
&c quelques Editions Grecques font femblables au Texte de la

Vulgate. Saint Jean veut donc que les Fidèles demeurent fermes dans la

foi qu’ils ont reçue des Apôtres
,
ou qu’ils ont apprife dans l’Eglifc

, &
que le Saint Efprit leur a infpirée, que fon ontlion leur a enfeignée au

(4)1. Thcjful. T. 19. Spiritumnolitt extin^ 1 rS Xfirfdot. VnBii tjut. 7t» Sttfh. ê'. t. tm. /y.

lueu. I Bzth. I. Ccv. 4. Syr, Arab. Gentv. CpHn- T#

(^) T« x^Arftm i tXilfitri in* mutS t |
«vr« XfA ** ntuêuM. Oecumtft.

/S|p’(N. Alti : £'» v^Tt Jt* Steph. /. 1 «. m
{
d i

cVfV«|ii>

C*!b. 7. BAtb. I. Crv. 4. Gtntv, Câlin tdtt. I Aiti : Miriri cV murS. JtA Sttph, i. t. t» Altx.

(t) a'a* ét 7* muri ifeiï.
|

SAth. X. Vttit.y C9V. ^ Gtntv. Col. Syr. Ætka
Std peut iffr Mis: A’»' mW m- |

L1 ij
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i.68 COMMENTAIRE LITTERAL
19. Sifiitis qmniAm jufius eft ,fcite-

te (juonitum& imnis ^mi facit]mftiti*m,

tx ipfe X41MJ tfi.

19. Si ŸOHs favez que Dieu eft jufte , f»-

chrz que tout homme qui vit félon la jufti*

ce, eft ne de lui.

COMMENTAIRE.
commencement de leur convcrfion ; { f. 18. ) Afin qut lcr/ljue U Fils Jt
Vi€M paraîtra dansfan avènement glorieux

,
pour juger les vivons

,
& les

morts
,
naus ajans de la canfiance devant lut , & ^ne natts nefayans pas con-

fandns enfa préfence. 11 infinuë par ces paroles que les hérétiques
, U. ceux

qui quittent la foi de leurs peres
,
feront condamnez

, &c couverts d’une

confuhon érernclle au Jugement de Dieu.

f.lp.Sl s C I T I s QJ» O NIAM lUSTUS EST. Si VOUS faVtX. qUt

Dieu eftjufte ; ou plutôt ^fuiffut vausfavexj que Dieu eft jufte ,
vous de-

vez favoit aufli que taut hamme qui vitfélon la juftice,eft né de lui , eft

fon dis
,
Ton élu

,
fon héritier

,
& non j>as enfant de colère

, & enfant de
ténèbres

;
pourvu toutefois qu’il persévère dans la pratique de la juftice,

& qu’il ne mérite point par fon infidélité d’être mis au rang des ennemis
de Dieu

, & des enfans du Démon
,
6c d’être condamné avec eux au feu

éternel. Si Dieu vous fait la grâce de vivre félon la juftice
,
vous devez

reconnoître que ce n’cft ni par les forces de la nature
,
ni en vertu de

vôtre naiftance de l’homme -, mais par la vertu de Dieu
, 6c par la grâce

qu’il vous accorde en conséquence de vôtre régénération
,
6c de vôtre

adoption ; ( <*
)
^tfacit juftitiam , ex ipfo natus eft ; 6c que tous ces Ante-

Chrifts
,
ces mauvais Doâcurs

,
ces hérétiques dont la vie eft fi vifible-

ment corrompue , ne font point enfans de Dieu
,
6c font déchus de leur

adoption par leur faute. Ils ont été du nombre des appeliez ; mais ils n'é-

soient pas du nombre des élus : ( é )
Fuerunt ifti ex multitudine vocatorum ;

ex elelîarum autem paucitate nonfuerunt.

( « )
VUt Eft. hit.

I (
S

) A»f. lih. it CtTTift Grur. t. y.
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.

CHAPITRÉ II i;
- '

"
;

^

;

Banté de Dieu envers les hommes. Enfans de Dieu. Enfans du

Démon. Amour du prochain. Haine de fes freres. La foi ^ la

charité obtiennent tout de Dieu. Celui ejui garde les Commande-

mens , demeure en Dieu

,

cir Dieu demeure en lui.
. \

f.i. fualemchdrii4ttm dtiit

^ mbit Pétttr , utfilii Dei ntmi-

nemur d’ fimtu. Prtfter htc mmadiu
ma mvit ntt ; qnia ntn nt vit tam.

f. I. Onfidércz qud amour le Pere

V, J nous a témoigné , de vouloir que

nous foyons .ippdlez , &: que nous (oyons en

effet, enfans de Dieu. C’elt pour cela que

le monde ne nous connoît pas
,
parce qu'il

ne connoît pas D/m;

COMMENTAIRE.

t' I. T TIdete qvalem charitatbm! c'onjîdérez, quel amour

\ le Pere août a témoigné. Pour prouver la filiation l’adop-

tion que Dieu a daigne nous donner par J es u s-C hri s t, il rapporte

les marques de fon amour
,
qui en font tout à la fois la caufe , & l’cner

,
le

ligne
, 5c la preuve. La première marque de cette filiation , c(I le nom , 5c

la qualité d’enfans de Dieu qu’il nous permet de prendre, 6C la liberté

qu’il nous donne de l’appeller nôtre Pere
,
5c de nous adrefler à lui en

cette qualité. Ce feroit peu d’être nommez enfans de Dieu
,

fi nous ne
l’étions pas en effet : nominantur , & nonfunt

,
qutd frodtft itlis no~

nien édit faint AugulHn. (/<) Ferùm hic loquitur de nomirte quod à Deo
tribuitnr. Hic non ejî diferimen inter dici , rè" *jfe. Dans Dieu être nommé

,

& être en effet, cft la même chofe. Dans le Grec on lit fimplemcnt : ( é )

Sine nousfoyons appeliez, enfans de Die». Mais la Vulgatc
,
le Syriaque

,

1 Ethiopien
,
le Manuferit Aléxandrin

, 5c plufieurs autres lifent : Nomi-
nemur , e^-fimus : Que nous foyons appeliez

, 5c que nous foyons vérita-

blement enfans de Dieu.
Propter hoc mwmdss non novit nos. Cejl pour cela que

U monde ne nous connoit point
,
parce qn'il ne connoitpas Dieu. Si le monde

{») Aufafi.hU.
I
K«f trfif. lit SIeph. S.t.i.ia.iy. Altx. Btti.

1 ^ )
fia WcM OiS m/iaii/lph SlaûUm aUmV. > l. Crv. A. ). 4- Gtntv, OtCHmen.&c.

L1 U)

Digitized by Google



eOMMENTAIRl LITTERAL
1. Charijfimi ,nmtefilii Dti fumut :

(j- m$mJim quid trimmt. Sci-

mus càm «pptrHerit
, fimtles

ti trimms
; ^mniam vidtiimm eum

ficHti tft. . ,

1. Mes bien aimez , nous fommes déj»

enfans de Dieu i nuis ce que nous ferons

un jour ne paroic pas encore. Nous favons

que lorfque Jbsus-Christ patoitra, nous

ferons feniblablcs à lui, parce que nous U
verrons tel qu’il cil.

COMMENTAIRE.
connoilToit Dieu

,
s’il l’aimoic

,
s’il le fervoic comme il fout

,
il connoî-

troit
,

il aimeroit
,

il diftingueroit ceux qui font à Dieu ; il fauroit cftimer
ceux c^ui ont l’honneur d’être les enfans de Dieu. Mais cctre éminente
qualité ne touche point le monde

,
parce qu’il n’aime point Dieu. Au

lieu de rerpeêber ceux qui portent le caraftere des enhins de Dieu
,
le

monde les niéprife
,
les maltraite

,
les persécute. Cela ne doit point vous

affliger i vous n'etes point meilleurs que Jésus-Christ môme. S/ /e

mênde vous h*it

,

dit-il
, ( 4 )

Jacbex. qu’il m'* haï aujj! avant vous , moi
quifuis an. dtjfus de vous. Souvenex-vous qu’il ne vous a promis de la

part du monde
,
que des peines, des mauvais traitemens, des exils. Us

(reiront rendre fervice à Dieu , en vous mettant à mort ,•& cela farce qu'ils

ne connottront ni le Pere , ni le Fils, {h)

f. L. NuNC filii Dbi SUMUS ; ET MOHDUM APPAROIT
QUiD ERiMOS. Nousfommes déjà enfans de Dieu s mais ce que nousfe~
rons un jour , ne farcit fas encore. Ne vous affligez point des mauvais
traitemens que les amateurs du monde vous font foufftir

,
& ne tomber

pas dans le découragement, comme fi Dieu vous négligeoit
, & vous

abandonnoir. La qualité d’enfàns de Dieu que nous portons
,
eft belle

,

& gloricufe ; mais non pas aux yeux des mondains. Nous ne ferons vrai-

ment glorieux que dans l’autre vie. Ce fera alors que nous paroîtrons

dans tout l’éclat que Dieu nous téferve ^dans toute la gloire que mérite

une telle adoption.. Nous entrerons en poflefflon de l’héritage qui nous eft

promis. Cette vie eft un exil ou nôtre origine, & nôtre dignité font in-

connues.

OuONIAM CUM APPAROERIT,(e)SIMlLES EIERIMUS.
LorfqueJtfus-Chrijlfaroitra dans fa gloire, & à fon fécond avènement

,

nousferonsfemhlables i lui , revêtus de gloire
,

6c. d’immortalkc
; farce

que nous le verrons tel qu’il tjl. Nous ne le verrons plus au travers des

voiles, ac comme en énigme ; nous leverrons ftcc à face, & nous

ferons en quelque forte transformez en lui : ( e) Nos vtrb emnes rtvelatk

( « ) Je»». X». 1 S. rit. It» Terti B lih. te KefHTTtS- (»’». e»p. !..

( k ) Jet». XVI. I. l. (4)1. C«r. XIII. It.

te) Gr»r èi 9Tê lifi T^afvj (fj X. Cffr.til, it. i
.

mrû irt/eti», Seimut »Httm jued fi »ff»rm-

Digitized by Google



SUR LA LEPITRE DE S. JEAN. Ch. 111. 171

). Eiiwuiis habet banc fftm in 5. Et quiconque «cetteefpéranceenlui,

U
, fnSificat fi , fient & ille fanüm Ce fanâifie , cotnme il cft faioc loi-nicme.

tfi-
. , ,

4. Omnis facit peccatnin , ini- 4. Tout homme qui commet un péché,

jMiidtcm facit : <<r feccatnm , eft ini- comiuec au/li un violement de la Loi ;car le

jnitat. violement delà Loi.

COMMENTAIRE.
fuie glcriam DemimJftculantes , in eamdem imaginem transfirmamnr , i

(larinte in cltritatem , tamquam à Domini Spirita. Car ii faut quecé corps

mortel foie revêtu de l’immortalitc
, & que ce corps corruptible foit re-

vêtu d’incorruption. Alors la mort
, & le péché étant vaincus ,{a) nous

ferons dans l’état d’une gloire, & d’une béatitude parfaite.

ÿ. j. Qui habet hanc spem in eo
,
sancti ficat se.

^ctnqne a cette efpfrance en lui ,fe fanciijie cemme il ejlfaim lui- même.

Si vous cfpércz de devenir en l’autre vie femblables àjEsusCHRisr
dans l’immortalité

, & dans la gloire, vous devez auffi lui relTcmbler en
cette vie par la fainteté

,
& la pureté de vos mœurs 5 car nul ne fera revêtu

de l’immortalité dans le Ciel
,

s’il ne fe revêt de J E sus-Christ fur

la terre. (^) Et comment pouvez- vous vous en revêtir
,
linon en vous

dépouillant du vieil homme, (c) & en retraçant en vous l’image du
nouveau, par l’imitation des fouffranccs, de l’humilité , de la douceur
de Jésus- Christ \{d) Sicutptrtavimus imaginem terrejlris ,portemus efi-

imaginem cœlejlii,

f. 4. OmNIS qui facit FECCATUM ,
ET INIQ.UITATEM

facit. Teut homme qui commet un péché
^
commet aujf un violement de U

l^i- Jefoupçonne que faint jean veut dire ici la même chofe que faine

Jaques dans fon Epître l'e) Celui qui aura obfervitoute la Loi , s’il man-
que en un feul point ,fe rend coupable de tout le refte. Le commun des

Juifs croyoit que tous ceux qui obfervoient la Loi dans les principaux

articles
,
ne (croient point damnez

, & qu’il fe feroit une efpéce de com-
penfation du bien

,
St du mal, qui garantiroit des flammes éternelles ceux

qui auroient fait de bonnes aûions aulfi bien que des roauvaifes. Il y avoir

peut-être quelques Chrétiens judaïfans qui avoient confervé ces fenti-

mens dans le Cnri(lianifme,ou qui croyoient que la foi feule fuffifoit pour
le falut

, & couvroit tous les péchez que l’on pouvoir commettre après
le baptême. Pour les défabufer

, faint Jean leur dit que celui qui commet
r

(*) I - C*r. XT. fj. iaiuinitt ntvum , t:m qui reiHVatur im a^ni-
GaUt. III 17. glaiemnjtu iaChrifla tiemm.

taftitMti ifitt Chripun lajHifhs.
( )

i. Car. xr. 47.
it]Epkêf. iw. ti. Calajf, III. t. Exfalia»- ( a) /acat’i. 11 . 10. Vojfci’ le Commc.-.tiiie

»< «M vtlarawa hammam tnm aSiim [mis

,

fut etc cndtoic.
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zyt : COMMENTAIRE LITTERAL
y£tfeitis ^MiéiBtêfpdrmt mf*cc*-\ 5. Vou» faveî^'il s’eft rendu rifible,

(4 ntfir» ttUtro : fj-feccMtmm in tt ntn I pour fe charger de nos péchez , lui qui n'4

1 aucun péché.

COMMENTAIRE.
le péché

,
viole la Loi ; & que les violemens de la Loi lorfqu’ils font

conûdérables
, & qu’ils ne fonc point expiez par la pénitence

, méritent
les peines de l’cntcr. Ainfi ni la foi, ni l’obfervation d’une partie des
préceptes ne pourront vous garantir de la damnation. Ne dites point :

Il cft vrai que j’ai ôté les biens
,
ou b vie

,
ou l’honneur à mon prochain î

mais je n’ai point commis d’adultère
,
je n’ai point adoré les Dieux

étrangers
, je n’ai point renonce à bfoide Jesus-Christ. Dieu ne

peut me condamner pour ces autres fautes que j’ai comraifes
,
qu’il ne

me tienne compte aufll des bonnes aéüons que j’ai faites. Or fa miséri-

corde l’emporte toujours fur fa juftice. Je ferai donc fauvé
,
apres avoir

clTuyé dans ce monde, ou dans l’autre quelque peine
,
pour (atisfaire à

mes péchez.

Mais l’Ecriture condamne au feu éternel les violemens de la Loi
, &

la rupture de l’alliance avec le Seigneur. Celui qui a défendu l’idolâtrie

,

a aufli défendu le vol
, &c le meurtre. ( <»

)
Dieu a attaché à la tranfgrelfion

de ces grands préceptes la damnation éternelle
,
quoiqu’inégalement

,

fuivant la qualité
,
les circonftances

, 8c le nombre des péchez commis.
Ne vous flattez donc pas d’être admis dans le Ciel

,
ni d’être rendus

femblables à Jesus-Christ, ni d’être revêtus de l’immortalité
, fi

vous tombez dans des fautes mortelles. Pour avoir part au bonheur
, &

â la gloire du Sauveur, il faut être faint comme il eft faint lui-même.

C’eft ce qu’il a dit dans le verfet précédent
,
dont celui-ci cft une fuite.

C’eft en quelque forte renoncer à la foi
,

à la qualité d’enfans de Dieu,

que de violer fes Loix
,
8c de commettre l’injuftice. La Loi bien expli-

quée, 8c prife dans fa jufte étendue , comprend tous les biens que vous

devez faire
,
8c tous les maux que vous devez éviter. L’amour de Dieu,

8c du prochain renferme tous les devoirs de la vie. Le violement de l’im,

ou de l’autre de ces deux préceptes en matière grave
, 8c importante

,

fuffit pour vous faire condamner au feu éternel, a moins que vous ne

préveniez vôtre condamnation par la pénitence-, quelques bonnes avions

que vous ayez pratiquées d’ailleurs.

y. J. SCITIS QJJIA ILLE APPARÜIT,UTPECCATA NOSTRA
TOLLERET. Fini fivtx, qu'H s’ejl rend» vijible ,c^\\ s’eft incarné,

qu’il 3 paru parmi nous fembhable à nous,/««rfe charger de nés féchez..

{» ]
/dCcU. II. II.

pour
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<• OatiiiJ qui in et manet , mut fec- I 6. Qliiconqiic demeure en lui , ne pèche

t4t : (^tmms <f»i pecctU , Mon viditeum, l point : & quiconque pèche , ne I’.i point VÙ-

me ctgatvifum. I & ne l'aponucomui.

COMMENTAIRE. . ..

pour les expier fur b Croix
,
pour fatisfu.re à b juftice de fon Pere. Nouÿ‘.

recevons dans le baptême le pardon qu’il nous a n.êrité par fa piflion :»

Mais de quoi nous fcrvira-t’il
,

fi nous retombons de nouveau dans le

crime > N’eft ce pas là nous rendre b mort de Jésus-Christ inutile ?

C’ell donc en vain que les pécheurs fc repofent liir les metites de Jesus-

Christ
,
s’ils ne retournent à lui- pat une scrieufe converüou

,
& s’ils- ne

lavent leurs crimes dans le baptême des larmes ipuifqu’il cil impolliblei

qu’ils fe renouvellent de nouveau dans le baptême de l’eau ; { a ) fuifque-,

de nouveau ils crucifient le ïils de Dieu dans leurs pt tfomes , (fi qu'ils e»^

font unfiujet de dirifion.

f. 6. ÜMNIS QJJI IN EO MANET, NON PEGC AT. .^ÎCOnqut^
demeure en lui , ne pèche point. Ce n’ell pas à dire que les enfans de Dieu
& les vrais Chrétiens foient impeccables ; faint Jean lui- même nous a,

dit ci-devant ,( ^ )
que fs nous difons que nous n'avons point de péché^nouf.

nous séduifens nous- memes , (fi que la vérité n’cjl pfint dans nous: Maisi
il ajoute quefs nous confeffons nos péchez, ,

il ejl fidèle , (fi jujic
,
pour nous:

Us pardonner ,&pour nous nettoyer de toute iniquité. Il fuppofoit donc
que nous pouvions tomber dans quelqiïc fiutc après Ieb4pfé,iic ^ if quo
nous pouvions les expier par la confelfion

, & b pcnitopcq. Mais ilveud
dirc'iciquc le vrai Cluéticnnc fe laifle point aller. aa crime ,;qii’il.vit,l

autant qu’il lui cil pofliblcavec la grâce de Dieu
,
dans' l’innocence, flet

dans la jullicc i que s’il a le malheur d; faire quelque ohùtc
, il s’en rcllvc>

au plûcôci enfin que mal à propos on fe flittc du nom.dc Pilciplc do
Jésus- Christ, fi on déshonore ce no(n par un? yie impure

, fie déré-
g'ée. Rien n’eft plus monftrucux qu’fin Chrétien qui vu dans ,1c dé«a
fordre. la
Omnts <lUi PEGC AT, NON VI DIT E u M. .^iconque péchf^m'

ta point vû , (fi ne l'a point connu-, il n'.ippatticnt point, véritablemcncài
Jésus- Christ-, qui lui dira au jour (lu Je nefiû qui vumn
ites. S’il coonoilTojcDicu

,
s’ilétoit uni à Jésus- Christ par Içs liens dcla-

charitc
,
l’olfcnferoit il, routragcroii-il

, déshonorcroit- il fon nom'coia-i
me il fait î On ne doit pas conclure de là

,
que les fidèles , &c les' predeftî-'

nez ne péchcnfja nai- ; ni que ceux' qui pèchent quelquefois
,
ne puiflent

être predeftinez s’ils pèchent
,
ils fc relèvent

,
fie ne perfévérent pas dinw!

leur péché.
__

vi t. . Sll.il.

1 i) 1. 1. s. l
,

Mflï
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’ COMMENTAIRE LITTERAL

7. Fil'uli , nemo v$s /iducéit. 7. Mes petis enfans» que perfbnne no
facit jHftttiâm tjufims efl : fient& «ifif vous féduife. Celui qui fait les cruvres de
jujhts efi. juftice , c’eft celui- là qui eft jufte , comme

Jesus-Christ eft jufte.

8. féicit peccétnm , ex dinbelo 8- Celui qui commet le péché
, eft enfant

tfit^Homam ah initia diabtlns peccat. du diable; parce que le diable pèche dés le

h hoc apparuit FUiut Dsi , Ht dijfalvtu commencement. Et c’eft pour détruire les

•pern dtabah. œuvics du diable, que le Eils de Dieu eft

venu au monde.

COMMENTAIRE.
jî’. 7. Qui facit iustitiam, iustus est. Celui ^uifait Us

muvres dejujlice , tjijufe. Ccd a rapport au ÿ. 4. Que pcrlbnnc ne vous
séduife

,
en vous afsurant que pourvu que vous ne violiez point la Loi

dans des choies exprefsément défendues
, &c par des péchez de com-

milBon
,
vous ferez fauvez. Nul ne fera fauvé

,
s’il n’cft jufte. Or celui

qui ne fait pas la jutticc, n’eft pas jufte ; ou ,
ce qui eft le même , nul n’cft

vraiment jufte, que celui qui pratique des œuvres de jufticc, comme
Iesus-Christ lui-même les a pratiquées : Skut é" ilU jujhts ejl.(a) U
n’y a point de jufticc fans bonnes œuvres. Ainfi la foi feule ne fuffit pas.
II faut qu’elle foit animée par la charité

, ( ^ ) 8£ accompagnée des aétions
de jufticc.

f. «. Q_UI FACIT PECCATUM.EX Diabolo’est. Celui qui
cemmttUféchi , eft enfant du Diable. Il n’y a que deux Maîtres en fait de
Religion. Qui n’cft pas à Dieu, eft au Démon

j qui n’cft pas enfant de
lumière

, eft enfant de ténèbres
;
qui n’cft pasà Jesus-Christ eft à

fon adverfaire. Ainfi n’cfpcrez point de falut
,

fi vous commettez îc pé-
ché. Jesus-Christ ne reconnaît pourfiens que ceux qui pratiquent
comme lui la vérité

,
&c la jufticc.

Ab iNiTio Diabolus PECCAT. Le Diablepèche dés le commen-
tement. Fort peu de tems après fa création

,
il tomba dans la révolte

contre Dieu
,
6c commença dés lors à chercher des complices de fon

crime. C’eft par fa malice que le péché eft entré dans le monde ,• c’eft

lui oui engagea nos premiers parens dans la défobéïflance : ( c) Invidii
Diaboli mors intravit in erbemterrarum. De cette défobéïlfance d’Adam,
âc de cette révolte de l’Ange contre fon Dieu

,
font venus tous les pé-

chez du monde; puifquc l’homme eft entraîné au crime ou par fa concu-
pifcence

, ( </ )
qui eft une peine de fon premier péché ; ou par l’inftigatioa

I

1«1 Os mou ne fc lilcm pataens quelques I fr )
Srp.U 14.

Manulcrics. Voyez Aliil. P*r. L«a. I t il ) /aiel. 1 . 14.
(i) Galat.r. é. J. :
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9. Ornais ^ssi HSUMS efi tx Dst
,
fet-

tâtssm non : t/ssoniam fcmcn ipfiiss

I» eo manet
, ^ Hoa pttefi pcccare ,

quo-

»iam tx Dtt HatMS efi.

»7i
9 . Qfiiconque cft né de Dieu , ne commet

point de péché, p.irce que la feinence de
Dieu den;cure en lui v & il ne peut pécher ,
parce qu'il cil né de Lieu,

COMMENTAIRE.
du Démon

,
qui ne ceflfe de nous tendre des pièges

, & de nous follicitcr

au mal : Ab inttio Disthtlus feccat. Il a péché
, ne cdî'c de pécher de-

puis fa chute. ( a )
Dans l’homme il y a du retour

, il y a des intervalles ;

dans le Démon il n’y a ni convcrfion , ni interruption. Ce n’cft pas à dire

que le Démon fe rende tous les jours coupable de fdus en plus j il a mi»
dés le premier coup le comble à Tes crimes: mais il veut dire que rien

n’ed plus capable de l’arrêter dans l’excès de fa malice 1 ( ^ )
ni la rigueur

des fupplices , ni la crainte, ni l’erpérancc. C’eft un criminel en^ci,
défcfpéré

,
incorrigible

,
inflexible dans le mal. Saint Jean fait allulîon à

ces paroles de Jésus-Christ dans l’Evangile : ( c )
ytus ttti les tnf*M

du Diable 3 il parle aux Juifs incrédules
, & vous voulez, accomplir les d{-

Jîrs de vôtre pere. Il etoit homicide dés le commencement , & il tt'ejl poini

demeuré dans la vérité, . .
.

parce <]u il efi menteur , & pere du menfonge.

In hoc apparuit Filius Dei. Cefi pour détruire les oeuvres

du Diable
,
que Jefus-Chrifi a paru dans le monde

, 3C qu’il s’eft incarné.^

Les oeuvres du Démon font le péché
,
l’injullicc, le menfonge ; en gé-

néral tout ce qui cft déréglé
,
ô£ corrompu, Four être vraiment Difciples

de Jesus-Christ,U faut donc qu’il ne fe rencontre en nous rien de
ce qui appartient au Démon. Nous devons détruire en nous-mêmes fe»

œuvres, ài fes inclinations , en vivant dans l’innocence , dans lajuftice,

&dans la vérité.

9 . QjJI NAT03 EST EX DeO, PEGCATOM NON FACIT,
Quiconque efi né de Dieu , ne commet point de péché. Un Chrétien quia
reçu la rcgcncration dans le baptême

, & l’onftion du Saint Efprit, & la

grâce jullifiante
,
n’a garde de commettre le péché , & de détruire

ainfi en lui- même l’image de Jesus-Chhi sT,dc d’alTligcr fon Efpric

qui habite en lui. Voyez ci- devant le ÿ. 6 . Ce n’cft pas à dire que la juf-

ticc que nous recevons dans ce Sacrement
,
foit inamifliblc

,
ni qu’un

Chrétien même prédeftiné à la gloire , ne puifte déchoir de fonétatdc
jufte. {d) Ce fenrimenc eft détruit par tout ce que faiiit Jean nous a die

jufqu’ici. 11 fuppofe par tout que les Fidèles peuvent devenir d’enfansdo

( « ) Aufuft. hir Son nh initie ex tftù erentui

eâ , ftd »b initie feceeti ; ^h$À nb iffim fuftr-

iu (Afent effe feuntum.

( b J
Vide Bednm bi$. 1

( c ]/asa TIII. 44.
( a ) ridf Ceaeil, Ttidtnt.ftff. (. tan. ij. EJf,

Ctrntl. alio! hii.

Mm i;
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COMMENTAIRE LITTERAL
lo. /» hac mMnifejlifuntfilii Des

,

fila dsdbols. Omnu i/hs mss efi jssfisis

,

vase efi ex Dea , (ÿ qui ma ithgit fra-

tremfaMm.

10. C’eft en cela que l’on connoît ceux

qui font enfaiis de Dieu, & ceux qui font

enf.ins du diable. Tout homme qui n’cft

point julle , n’ell point de Dieu , non plus

que celui qui n’aime point Ton frété.

COMMENTAIRE.

Dieu
,
enfans du Démon. Mais il cft impofliblc que celui qui eft enfant

de Dieu
,
tandis qu’il demeure en cet état

, ( <»
)
tombe dans le péché

mortel. '

Uu bien : Ctltsi f*/ tft néÂt Dieu , celui qui cft prédeftinéà la gloire;

te peut tomber dans lepéché, Sc y persévérer jufqu’à la mort. Ou Dieu le

prefervera du péché parfagracc;ouil lui donnera lesfecours nécefl'aires

pour fe relever, fi£ pour retourner à lui par la pénitence, {h) Nen pec-

tat , id eft , non ptrmanet in peccato , dit faint Bernard j ( c) ^uia confervat

tum , ut perire non pojjit , ea queftUi non peteft
,
generatio cœleftis. Il fait

allufton à ces paroles du f. i*. du Chapitre v. Nousftvons ejue quiconque'

tft né de Dieu , ne pèche point ; mais la naijfance qu'il a reçue de Dieu
,
le

conferve pur , & le malin efprit ne le touche paht. Ce qui cft équivalent

à ce que nous liions ici : U ne peut pécher
,
parce que la femence de Die»

demeure en lui. Cette fcmcncc de Dieu , cft la grâce du Saint Efprit ,(d)

qui produit en nous les fruits des bonnes œuvres
, & de la gloire éter-

nelle. C’eft principalement la grâce finale, 8c le don de la 'persevéranca

que Dieu n’accorde qu’à fes élus
,
8c qui cft en eux la fcmcncc de l’im-

mortalité. Ils ne peuvent pécher , ils ne le veulent pas
,
(e) ils ont une

horreur infinie du péché.

f. lo. In hoc manifesti sunt filii Dei. C’eft en cela qu’on

eonnolt ceux quifont enfant de Dieu , & ceux quifont enfant du Diable.

' C’eft à CCS caraâéres qu’il vient de marquer , à la juftice
, à la fainteré

, à

l’exemption du péché
,
que l’on diftingue les cnfâns de Dieu

,
des enfans

du Démon. Ne vous flattez donc point
,
comme fi la foi fans les œuvres

fuffifoit pour le falut
,
ou que l’exemption des grands crimes , comme de

l’idolâtrie ,
de l’héréfic

,
de l’infidélité ,

vous mît à couvert de la co-

lère de Dieu. 11 n’y a de falut que pour les enfans de Dieu
, 8i il n’y a de

vrais enfans de Dieu, que ceux qui font juftes
, 8û qui font exempts du

péché i ci devant verfets 6. 7. S. 8c qui vivent dans la charité envers leurs

frères ,
comme il cft dit ici.

(«) Thom. AngUtta- Cajet. Oicassssn. his.

Jtranym. tib t canirajaviaian.

( k
)
£ir». lib Gras. & LU. ArUsr. Tal-

atnt. ds rida ad Fstr.cap. Hc.

(«) esrnard. tifiaaiifim».

( d )
Tk^m. H.ig». Ciijet. Lyr. C#rnW*

Vide Ô* D- Thom. i fartt,qi4 éV-art-i.

(#) o'v Oecumen. Cfv

^tTtKltd miixf-mpiUt ritf At'yM
« ««ÿ *^**fei

ftTttbid jift dftmfiUf

Digitized by Google



SUR LA I, EPITRE DE S. JEAN. Ch. III. 177
tl

.
^junidm h4C efi Mnnumiauo ,

f<MOT andiftis ni initia , ut dtligMts d~
urntrnm.

II. Non fient Cnit, ^ni exmatigu»

trst , tccidit frntremfuum. Et pro-

pttr tjuidaccidit eum ? ^^auinm opern

tjui mdligna erant tfrnirit autem tjm ,

jnjin.

IJ. Nalite miruri
,
frntres

, fi
tditvti

mnndut.

14. Notfeimm qnoniamtritnjlittifn-

mus de marte nd vitam
,
qnoniam dili-

gimus frairti. nan dihgit ,manet

in mtrte- .

U. Car ce qui vous a été annoncé, ôc

que vous avez oui dés le conimenctment

,

tll que vous vous aimiez ks uns les .-m-

tres i

II. Loin de faire comme Caïn
,
qui étoic

enfant du malin ejpnt , Si qui lua Ion fiere.

Et pourquoi le tu..-t’il î Parce que les aéiions

étoiem méchantes
,
Sê que celles de- fon fre-

re étoient juftes.

ij. Ne vous étonnez p.is , mes fteres , fi lo

monde vous luit.

14. Nous reconnoi.Tons à l’amour que
nous avon> pour nos frères

,
que nous (ouï-

mes partez de la mort à la vie. Celui qui

n’aime point , demeure dons la mort.

COMMENTAIRE.

f. II. Hæc est annuntiatio. Ce ^ui vous a étéannoncédis U
commencement de la prédication de l’Evangile

,
eji que vous vous aimiez,

les uns les autres. Voilà ce qu’on vous a le plus recommandé ; c’eft à cette

marque que jESUS-CHRisra voulu qu’on reconnût fes difciples :{a)

In hoc cognofeent omnes
,
quia difeifuli met efiis ,Ji dikéHonem Ijahutriti:

ad invicem.

f. iz. Non sicut Cain,qjji exmaliono erat. Loin de

faire comme Caïn ,
qui était enfant du malin offrit. Caïneft le plus ancien,

U, le plus fatal exemple de la haine fraternelle. Il Ce porta jufqu’à tuer de

fes propres mains fon frere Abel. Et d’où vient qu’il le tua ? C’eft qu’il

écoit enfant du Démon ,
qu’il étoit rempli de fon cfprit

,
qu’il écouta fc.s

fuggeftions
,
qu’il fe livra à une bafte jaloufic contre fon frcrc ; en ur

mot
y
farce quefes ailions étoient injuftes , & que celles defonfrere étoiem

jnfes. Dieu donna à Abel des marques de préférence-, Caïn en fut ir-

rité. Mais avoit-il mérité que Dieu le traitât avec autant de diftinchon

qu’il avoir fait Abel î Caïn ne pouvoit-il pas comme fon frere, rendu

au Seigneur un culte pur
,
ic digne d’une fi grande Majefté î Scs offran-

des auroient été regardées comme celles d’Abel.

f . 13. Nolite mirari si odit vos mündüs. Ne vous

étonnez, fasfi le monde vous hais. Les gens de bien ont toujours été l’ob-

jet de la haine, & du mépris des méchans. Vous ne devez point être fur-

pris que le monde ne vous aime point
,
puifquc vous n’etes point à lui 5 ni

s’il vous hait
,
puifquc vous le méprifez , & que vous n’avez que de l’c-

loignemenc pour fes maximes
,

pour fes pratiques. Si vous étiez, d»

XIII.};.

Mm iij

by CjOO^Ic



COMMENTAIRE LITTERALxjt

i«. Ommstim edit fratremfnHm ,ht~

micida ejl- Et fcitit tjKonittm «mnii ht-

micidA MH huhet vium tttrHAm in fi-

mtiif/i mantmim.

15. Tohc homme qui hait fon ftere, tife

un humicidt' -, & vous favez que nul homirs
cidc n'a la vie éternelle léûdente en lui.

COMMENTAIRE.
rntneie , le mtnit vous aimeroit comme étant à lui

,

tlic le Sauveur dam l’E^

vangile : {a) St le monde vous hait , il m'a haï avant vous.

f. 14. Nos sciMUS qjjoniam tkanslati sumus. Nous

/avons tjue nousfemmes faj/ez. de la mort à la vie

}

que nous fommes en-

fans de la vie
,

prédcltinez au bonheur du Ciel ,[h) puifqucDieu noua
a tirez des ténèbres de l’erreur , de la mort du péché ; Sc nous le la-

vons non d’une fcicnce certaine,& indubitable , à moins que Dieu ne
l’ait révélé à quelqu’un , comme apparemment il l’avoit fait aux Apô-
tres 5 mais d’une certitude morale

,
& d’une jufte préfomption fondée

fur les grâces que Dieu nous a faites
,
fur le témoignage de nôtre bonne

confciencc
,
8c fur les bonnes œuvres que nous avons faites avec fon fe-

cours. Enfin nous le reconnoilTons à l’amour que nous avons four nos

frétés. La charité fraternelle e(f donc une marque de prédeffination. Elle

prouve que l’on a la grâce fanâifiante dans le cœur ; elle fait voir que l’on

aime Dieu. Ainfi l’on peut raifonnablcment efpérer d’avoir part aux pro-

melfcs qu’il fait
,
de donner fon Royaume à ceux qui ont pour leurs fircrcs

une charité fincére, 8C véritable.

Q_ui NON DtLiGi T, MANET itt iAOKt ï.. Celui quin'aimefointf
demeure dans la mort. Hait fon prochain ,eft un état de mort pour une
amc i persévérer dans cet état

,
ell un caraéfére de réprobation. On doit

dire de la haine tout le contrairede ce qu’on vient dédire de la charité ,
8i de l’amour fraternel.

1
J

.
Q^U t ODIT FRATR.EM St’OM,HOMICIDA EST. Tout

homme qui hait fon frere , eft un homicide. Il l’cft dans la difpofition de
fon cœur, puifqu’il fouhaite la mort de fon ennemi. S’il ne le fait pas
mourir

,
ou s’il ne lui caufe pas tout le mal qu’il peut

,
c’eft qu’il en eft

retenu par la crainte, ou par d’autres confidérations toutes humaines. Il

eft meurtrier dans le cœur, .^icumque odit , etiamfi needum gladio fer.-

cujferit , anime tamen homicida eft , dit faint Jérôme, (cl Entre ceux qui
hailfcnt à mort , 5c ceux qui tuent

,
il y a bien peu de difFcrence

,
dit Sal-

vien ‘.{.d) Nonfunt longe ah occidentibus, qui anime occiftonis ederunt. Les

( a \Jctn. xr. i8. 19. in indiciiim ntn venit
, ftÀ Iranfiit k mtrh

V. 14. gui vt-tum nunm nudit, in vium.
^ tridit ti j«i mift en , halit vium attrnam,

(
t ) Itrmym Ef. f 6 ad Cafinin.

[d] SatvuH.dtSrtvidmtu
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. III. 17?

lS. Ih Une cagn$vimnt chdriutem

Dei
,
fiuiiUm tUt amm»m ftuun pr$

nths ptfitil : & nas debemus prefratri-

bas animas panere.

VJ. habuerit fnbftamiam hnjsss

mnndi , (*r viderit fratremfanm nectf-

fitastm habcrt , clanferit vifcerafna

ab ta ; ^sumtdi cbarisas Dci manet in

Ut

id. Nous avons reconnu l'amour de Dieu
envers nous , en ce qu’il a donné fa vie pour
nous. Et nous devons donner aufll nôtre vie

pour nos frères.

17. Que fi quelqu’un a des biens de ce

monde , & que voyant fon ftere en néceffi-

té , lui ferme fon CŒut dr fes entrailles ,

comment l’amour de Dieu dcincureroit- il

en lui 2

COMMENTAIRE.

Loix memes punifTênt les confpirations
, ic les complots contre l’Etat

,

te contre les Princes font punis pat les Loix -.{a) In maUJstiis etiam co-

giutafctltra , ntn ftrft£ia adhuc vindicantur , crutnti mente ,furâ manu.

Dieu nous juge félon les difpofitions de nos conirs.il punit les etimes donc
on a formé le deflein

, & ceux memes qu’on ne s’elt abftenu de commet-
tre que par la crainte ,

comme ceux que l’on a commis récUcmenc. Voyez
ce qui a été dit fur S. Matt. v. iS.

ÿ. id. Ille animam suam pro mobis posuit, et nos
DEBEMUS PRO FRATRiBU S ANi MAS poN ERE. Comme U a donné

fi vie four nous , nous devons aujfi donner nôtre vie four nosfrétés. Pour
juger û vous aimez véritablement vos frétés

,
voyez fi vous êtes dans la

difpolîtion de donner vôtre vie pour eux
,
comme Jésus-Christ a

donné la fienne pour vous. S’il s’agit de procurer le falur de vôtre pro-

chain, ou d’empêcher la perte de fon ame
,
vous devez être difpofez à

donner vôtre vie corporelle, pour fauver l’ame de votre frcrc ; ( é) mais
non pas à ex^ ofer vôtre falut,pour lui fauver la vie corporelle

,
ou

meme pour empêcher la perte de fon ame. Dieu nous oblige d’aimer

nôtre prochain comme nous-mêmes ; mais non pas plus que nous-
mêmes. Or ce feroie l’aimer plus que nous-mêmes

,
fi pour un moindre

bien, ou pour un bien égal , nous rifquions nôtre laluc éternel
,
qui cil

nôtre fouverain bien.

Il cft des cas
,
où l’on doit expofer fa vie pour fauver celle de fon pro-

chain. Par exemple
,
un pallcur doit fecourir fes oüailles même au péril

de fa vie. Les foldats font obligez de s’expofer aux derniers dangers

,

pour défendre leur patrie
,
leur Prince ,leur Général

,
leurs compagnons

dans le combat. Un ami peut
,
mais n’eft pas obligé dedonner là vie pour

fon ami. C’eft une aêlion louable
,
mais non pas conunandée. (c) Les

(m) TUriil.4.
I

jimicitis , t o- Itrtnym. im Mith.fU.
(i

j ViÀg Efi. Cgrntl. Ont. Mt9. Th. AU$. I kr»f lib. y Ofc. Alii Mfud CptimI. hit,

lih, dt Mtnduth, ê. dt\



iS. Filioli mei , ut» diUgtmui ver-

te , nequc IntguA ,fed epere <ÿ- verita-

te.

«p. fn htc cognofiimui qteenijim ex
vertuue fiemus : (y in cenfpeÜM tjxs

/jeadelnmHS ctrd.t naftne.

18. Mes petits cnfatis , n'aimons pas ié

parole , ni de la langue , mais par œuvres',

& en véiité.

19. Car c’eft par là que nous connoifTons

que nous fomnits eofdns de la vérité ; & que

nous en perruaderoiis nôtre cœur en la pré»

fcnce de Dieu.

commentaire LITTERAL

COMMENTAIRE.
premiers Chrétiens croient tellement unis

,
que les Puyens difoient d’euT

avec admiration :(a) Voyt3j etmme ils s'aiment , comme ilsfontfrets dt

donner leur vie les uns pour les autres.

f. 17. Q.UI HABUERIT SUBSTANTTAM HÜJVS MUNDI. St

quelqu’un a des biens de ce monde. Le Grec à la lettre \i.b) Celui qui 4 U
vie du monde

,

ou i]ui a de quoi vivre dans le monde
j
qui a un bien rai-

fonnable
,
&c qui refulc à fon frere une aumône luifermefon coeur

,

fts entrailles

,

peut- on dire qu’il ait la charité
, & que l’amour de Dieu

demeure en lui ? Et s’il n’a ni l’amour de Dieu
,
ni celui de fon prochain

,

que peut- on penfer de fon làlut ? Grandis ^»lp* > fi feientt te , Fidelis

ageat

,

dit fainr Ambroife \( t)fifeias eumfinefumptu effe ,fame laborare',

arumnam perpeti
,
qui prafertim egere eruhefeat.

f. 18. Nondili6AMUSverbo,neoue iikgua. N’aimons
point deparole, ni de la langue. Ce n’eft point alTcz de témoigner de la com-
padion , & de la tendrclTc à nos frères qui font dans la peine

, bc dans lar

nccciTité j aimons les par les oeuvres , (fi en vérité; ouvrons nos mains
pour leur donner l’aumône

,
courons à leur fecours

,
emprclTons- nous à

les aider. Une charité vive, & réelle ne peut être oifivc. Si nous avions
de la foi aux promelTes , bc aux inénicesdu Seigneur, il faudroit plutôt

nous retenir
,
que nous exhorter à faire du bien aux pauvres. Nous avons

plus d’intérêt à leur donner
,
qu’ils n’en ortt à nous dcm.indcr

, & à re-

cevoir de nous. Nous gagitons tout en donnant ; nous méritons le Ciel,

& des récouipenfes inhnics.

19. In hoc (d) COGNOSCIM'US Q^IA IM VERITATE
su M U s. C’efi par. là que nous conno’ffons que nous femmes enfans de la

vérité, engins de lumière, enfans de Dieu
,
Il nous pratiquons la charité,

comme je le viens de dire. Ou bien; Nous connoilTons par là que nous

fomines vraiment charitables
, & que nôtre charité n’eft ni faulTe

,
ni

( 4 )
TtrtuU. ApoUgtt. CMb

j 9 . TfV# ur int/i- t ( < ) Ofie. lih. x.Céf. f i.

«fm ft dtligéint
,^ utfrê mUrutr» merifins [ ( W )

£*? nrr« Ottuwsdn, tS 'ptd"

sjtti.
I

^ hyf ’i
«AirSuf

O’t d'’ Ht txn rif /k«f ri ^
crompeulë.
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SUR LA I. EPITRE DES. JEAN. Ch.III. igi

10. fi
reprel-CHtierit mt cor

utfiram : major efi Dem corde noflro ,

(jr Kovit omnid.

II. Charijfimi iHcordofirum non re-

frehenderit nos ,fidncidm hdbemns ad

Denrn.

j

10. Qiie fi nôtre cœur nous condamne

,

que ne fera point Dieu, qni eft plus gr.liui

I
que nô:rc cœur , & qui connoît coures ch»
Icsî

1 [ . Mes bien aimez , fi nôtre cœur ne noue
condamne point , nous avons de l.i confian-

ce devant Dieu.

COMMENTAIRE.
trompeufe. C’eft par les effets que nous perfuaderons nôtre exur en la pré-

ftneede D;e«,que nous avons une vraye charité. C’eft en vain que vous

voulez vous tromper vous-mêmes , en difant que vous aimez vôtre pro-

chain ; vôtre confciencc s’élève, & porte témoignage contre vous 5 elle

vous dit par un cri que vous n’entendez que trop
,
que vous vous séduifez

vous- mêmes. Autrement : Si nous pratiquons la charité
,
non en paro-

les
,
mais par effet

,
nous nous perfua Jerons aisément que nous fommes

enfans de Dieu ; ( 4 )
ou bien

,
nous acquérerons une grande confiance

de nous adrefler à Dieu ,[h)ic d’efpérer la vie éternelle. Voyez le zi.

Rien n’cft plus capable de tranquilifer une ame
, & de la rafsûter contre

les frayeurs de la mort
, &: des jugemens de Dieu

,
que le témoignage

d’une bonne confcience
,
qui ne fc reproche rien.

f. zo. Si reprehenderit nos cor nostrüm. Si nôtre

cœur nous condamne , Dieu ejlplus grand que nôtre caur ,• il eft plus clair-

voyant
,
plus sévére

,
plus équitable ; il nous condamnera à plus forte

raifon
, 8C d’une manière plus rigourculc. C’eft donc mal à- propos que

vous cherchez à vous tromper
, ic à étoulfcr le cri de vôtre confcience ;

Dieu en fait plus que vôtre cœur. Notior ejl illis homo
, quàm Jibi

ïuvénal en parlant des Dieux. Vous pouvez vous cacher à vous- memes,
mais non pas à Dieu. Cor tuum ahfcondis ab homine

,

4 Deo ahfconde ,ji

potes
,
dit faint Auguftin.

f. zi. Si cor nostrum non reprehenderit nos. Si

nôtre cœur ne nous condamne point « nous avons de la confiance devant

Dieu , nous lui adrefl'ons hardiment nos prières
,
nous avons une entière

confiance en fes promeffes
,
nous ne craignons pas la rigueur de fon Ju-

gement
,
nous l’appelions nôtre Pere

,
comme des enfans qui font sûrs

que leur Pere ne peut manquer de tendreffe pour eux, tandis qu’ils en
auront pour lui. Voyez le ÿ. 19. qui paroît faire le meme fens que celui-

ci.

f. zz. Et quidqjiid petierimüs. ^e nous obtiendrons de lui

( * ) Vide Aniufi. Pa^». Fai. Syr. AlUt ma- I (il Jean Jerm. Hamm. ku.-
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i8i COMMENTAIRE LITTERAL
11. Et quid^utd pcnerimus , accipie- 1

mm tih e» : çfManiarn trundma ejm cuf-
|

tedimm , cÿ* ta fumpUcttA cerAm

to factmm.
15. El hoc efi mAndatum ejm : Vi cre-

dAmm innomme Edii e/nt J.fit Chrijii:

er dibgxmm Ahermrum
, ficm dedtt

mandAium nolns.
j

Et ijni fervat mandaiA ejm , in
j

iSo nutnct

,

tÿ- tpfe ineo : (jr in hoc f:i- |

mm ijiioniitm manet in nobis , de Sptri- I

tH (]H<m dédit nobii. I

11. Et quoi que ce foie que nous lui de-
mandions , nous le recevrons de lui

,
parce

que nous gardons fes commandemers , &
que nous failbiis ce qui lui ell agiéable.

ij. Et le commandement qu'il nous a fait,

cil de croire au nom de fon Fils Jésus-
Christ, & de nous aimer les uns les au-

tres , comme il nous l’a commande.
üi celui qui garde les commande-

mens de Dieu , demeure en Dieu , & Dieu
c.t lui ; & c’eft pat IVfprit qu'il nous a don-
ne, que nous comioilfons qu'il dtmenre en
nous.

COMMENTAIRE.
tout ce que nous demxnderons. Le Chrétien qui aime (inccrement Dieu,

& Ion prochain, & donc la conlcicnce cft purc,&: qui obfcrvc ridtle-

mcnc les commandenicns de fon Pcrc cclcllc
,
peut fans doute cfpérer

que Dieu ne lui refiifera rien
,
pourvu qu’il demande avec foi ,avec cf-

pérance, avec persévérance
, & qu’il ne demande que ce que Dieu

peut lui accorder dans fa miséricorde. (<*) Si c’elt l'Efprit de Dieu qui

forme fa prière au fond de fon cœur, &c qui lui fait crier: Mon Pere,

mon Pere, {é )
ce cri percera les nues, 5c parviendra jufqu’au trône de

laMajcfté. ( f)

f. IJ. Hoc EST MANDATUM EIUS, UT CRÉDAMUS, &C. Le

commandement qu'il nous fait , ejl de croire au nom de (on Fils ; de croire

tout ce que l’Evangile nous en apprend ; croire qu’il cft le MclTic
,
qu’il

cil Fils de Dieu, qu’il cil Dieu lui-mcmc
, Si persévérer jufqu’à la fin

dans cette créance i Si après cela
,
de l’aimer

,
d’imiter fon exemple

,
5c

d’obfcrvcr ce qu’il nous a commandé ; ôc fur tout en nous aimant les uns

les autres icxc tout cela ell une fuite toute naturelle de la foi
,
lorfqu’ellc

cftfmcére, 5c véritable. En cela confillc toute la perfection du Cluldia-

nifme.

14 . Qu* SERVAT MANDATA ElUS
,
IN ILLO MANET.

Celui qui garde les commandemens de Dieu , demeure en Dieu
,

Dieu en

lui. Dieu le remplit de fon cfprit ,de fa grâce
,
de fon amour ; Dieu cil

intimement uni à lui , 5c lui à Dieu. L’union
,
ôc le commerce qui peu-

vent fe rencontrer entre l’homme
,
5c Dieu

,
ne confillent que dans la

dépendance
,
les fervices

,
le culte

,
l’amour

,
l’obéilTancc que l’homme

rend à Dieu , 5c dans les grâces donc Dieu prévient l’homme
,
dans les

( A ) vide Crot. Cornol. I (
c

)
Heh. IV. 16 . £((/(. xxxv. XI.

(S) G</4MT, VIII. i;.
'
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. III. iSj

fccours dont il le fouticnt
,
dans les promefTes qu’il lui fait pour l’.iutre

vie
, dans la miséricorde qu’il exerce envers lui dans ce monde

, &c dans

l'amour dont il daigne l’honorcr ,cn le rendant jufte
, SC fidèle. Ce n’eft

donc pas un commerce d’égal à égal
,
où l’on fe rende réciproqucmenc

bien pour bien
,
amour pour amour. L’homme ne peut rien oftrir à Dieu

,

que ce qu’il a reçu de lui. C’eft Dieu qui lui infpirc la bonne volonté
,
le

bon efprit
,
la charité , Sc tout ce qui peut ren ire fes dons .agréables aux

yeux de Ton Créateur.

In hoc setMUs qjooniam manet in nobis, de Spi-
Ri T U

, ( a )
&c. C’e^ par l’Efprit qu'il nous a donné

,
que nous[avons

qu'il demeure en nous. ( b )
Nous ne faurions pas meme que Dieu demeu-

re en nous
, & nous en lui

,
que nous foinmes fes enfans

,
fie qu’il cft

nôtre Pere
,

fi fon faint Lfprit ne nous rendoit intérieurement témoi-

gnage que nous fommes à lui: (f
) Ipfe tnim SpirHus tejiimoniumrediit

Jpiritui nojiro qu'od fumus[lit Del. L'amour de Dieu
, fie du prochain

donc nous fommes remplis
,
eft un gage de la préfence de fon Efprit

, fie

de l’union faintc que nous avons avec le Pere
,
le Fils , Se le Saint Efprit :

( d )
Car Dieu ef charité , & celui qui demeure dans la charité

^
demeure e»

DieujfS" Dieu en lui. Si vous avez la charité
,
vous êtes sûr que Dieu

demeure en vous
,
Se vous en Dieu

,
dit faint Auguftin :{ e) Si enim in-

veneris te hsbere charitatem , hahes Spiritum Dei
,
é- inhahitaris à totâ

Trinitate. On peut aufii donner ce fens à ce partage : C'ef par 1‘Efpritfaint

qu'il nous a donnée nous autres Apôtres , nous[avons que Dieu demeure
en nous

, fie que nous fommes infpirez de fon Efprit
,
pour atmoncer fes

véritez aux hommes.

( ji ) F*» r« Eat fpifitié f ô c

{h] Cenf^r iv. ij î» rvra uu c*

murà , • • tri cm rv uvri

( e
)
Rtmi. Tiu.

{d ) l. JiPtn. IV. i6.

(
e

) in b tce he.

Nn ij
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i«4 ' COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IV.

Difcernement des efprits. Amour du prochain. Amour de Dieu f»-
'vers nous

; fes effets. Nous devons l’aimer comme il nous a aimti^.

Confiance quir^pire la charité ; elle chaffe la crainte. hait

fon frere , naime pas Dieu.

f. I. ^Hariffimi , ntlitt gmni fpiri- f. i. ]k ^ Es bien aimez , rie croyez pas i^ lui crtdert ,fid frtbjuejpiri- iVJ tour cfprit
; mais éprouvez ri lei

tHsp ex Deofim: tjeunUm rnulti pftu- ! efprits font de Dieu. Car plufieurs faux-
do-Prepheu exieruHt in memdxm. i Prophètes fe font élevez dans le inonde.

COMMENTAIRE.
1^. I. VTOlitb omki Spiritüi credere. Ne croyez pas à

tout Efprtt i mais éprouvez les Efprits s’ilsfont de Dieu. Dans
le nouveau

,
comme dans l’ancien Tcftainent

, il y a eu de vrais & de
faux Prophètes. La queftion croit de faire le difcernement des uns

,

des autres. Dans l’ancien Tcftamcnt
,
il y avoit pluGcurs moyens pour y

rcüflir. (4) Par exemple, on rcconnoiflbic un homme pour vrai Pro-
phète

,
lorfqu’il ètoit appellè à certe fondUon d’une manière furnaturelle

}

lorfquc fes prédirions croient vérifiées par l’événement s lorfqu’il ètoit
reconnu par un autre vrai Prophète ; enfin lorfquc fa prophétie ètoit fou-
tenue d’un grand défintéreHement

,
d’une parfaite pureté de mœurs

, &
de dortinc

,
d’un zèle ardent pour procurer la gloire de Dieu, & pour

combattre le vice, & le déréglcmcnr. Tous ces caradéres , ou les prin-
cipaux d’entre eux fuffifoient pour afsûrcr les peuples qu’un homme étoit

vraiment infpiré de Dieu.

Dans le nouve.m Tcllament
,
la chofe étoit un peu plus difficile, parce

que le don de prophétie y étoit plus commun. On y voyoit l’accomplif-

fement littéral de cette prophétie de Jocl:(i)/f répandrai mort Efprit

fur toute chair ; vos fils , cr vosfilles prophétiferont ; vos jeunes gens auront
des vifions , & vos vieillards des révélations

,
ér des fonges. Je répandrai

même mon Efpritfur les efclaves de l'un , & de l’autre fexe , & ilsprophé~

{») Voyes nôttcPttftcc gOi’éralc fur les {i) fiel. II. tt. jtU. 11. it.iy. tt.
Prophfics , au. 4. E: Deut. xriii. si. £z»h.
ziii. 1. xxii. iS.
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SQR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. IV,

t. h bte cegtufeitur fpiritnt D:i :

tmiiit fpiritni ij$h cirftetmr Jtfum
Chrijinm tm strot venijfe , tx Du tjl :

Itf

1. Voici à quoi vous reconnoîtrcz qu’un

efprit ell de Dieu. Tout efpric qui confeife

que Jésus- Christ eil venu dans une chair

v/ritdble

,

eft de Dieu >

COMMENTAIRE.

tifirint. Dans une incmc aflcmblcc
,

il y avoir d’ordinaire pluGcurs per-

fonnes qui avoient reçu des dons rurnaturcls du Saint Eiprit. Les uns
parloienc diverfes Langues ; les autres avoient le don d’expliquer les

Ecritures : d’autres guérilfoicnt les maladies ; & d’autres avoient le difetr-

ntment des Effrite. ( 4 )
Cctoit à ces perfonnes qu’on s’en rapportoit

dans le doute que quelqu’un fût véritablement infpire du Saint Efpric. (i)

Mais lorfque ce moyen manquoit
,
faint Paul veut qu’on en juge par la

doûrine
, 6c par la conduite uniforme de la vie : Je veut affrens , dit- il

,

(f
)
iju'itn hatnmt infpirédu Suint Efprit , ne dira jamais anathème à Jefus-

Chrtft. Ainfi 6c les Simoniens
, 6c les Ccrinthiens,qui nioient que J e-

sus-Christ flic le MelTie,ou qui contcfloienc fa Divinité, ne dé-
voient pas être écoutez

,
quelque remplis de l’Efprit de Dieu qu’ils pa-

rulTent. De plus ceux qui cnfeignoicnc une doctrine opposée à celle des

vrais Apôtres : ^jtand un Ange du Ciel viendrait vaut annoncer un autre

Evangile (jue celui que vous avez, reçu
,
qu'ilfait anathème. { d )

Saint Jean précautionne donc ici les Fidèles contre les faux Doâcurs

,

6c les faux Prophètes. Il veut qu’ils ne prennent pas pour infpiracion vé-

ritable .tout ce qui en a l’air dans certaines perfonnes. Jésus- Christ,
6c l’Apôtre faint Paul avoient eu foin de donner les mêmes avis à leurs

difeiples. Ces avis ne furent jamais plus de faifon que dans le premier

,

& le fécond Gécle de l’Eglife.où tout éroit plein de faux Chrills, & de

Émx Prophètes : Pracurfores Anti-Chrijli ,Spiritus ,covacne les appelle

Tercullien. ( e

)

Saint Jean nous montre dans les deux verfets fuivans les

régies pour les didinguer.

f. Z. In hoc cognoscitur (/) Spiritus Dei. Voici i
quoi vous connaîtrez, qu'un Efprit efi de Dieu: Tout Efprit qui confef"e que

Jefus-chrijl ejl venu dans une chair véritable , cjl de Dieu. Simon le Magi-
cien nioit nettement que Jésus- Christ fut le Mcflic. Il fc prétendoit

lui-même être le Chrift. Ig )
Cérinthe divifoit Jefus du Chrhl ,{h) 6c

( «) X. C»r. XII. 10 .

( ^ i
|. C9T* ZIT. If»

(^ ) I. C^.xii.
{d

) G^Ut I. S.

i « )
TtrtHÜ. Ub, s . cêUtfM Mâfeiùn. tMf. i

(/) GtaCu £V nirm yiiiruxt. In hê€ etptê*

ùfis. délit : ÉfW» ynmmrtif, jUflurtt, gwfV.

'ntinttflbf Sitph ty,

(g) Irtn hb. Attiuf* dtl.trêf.t»

IpiphAn- hàref. tj.

{h \ Ep phAii, hâuf iS. cap» l. Irtn. lib. l.

M •••N n uj
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lU COMMENTAIRE LITTERAL
5 . Et tmnis fpirimt , tjui filvit Je-

fntn , ex Dio mn efi -, cr hic ejl anti-

Chnflus , de ijuo andifiis ^uomam ve-

nit

,

(ÿ- nniK )om in mweda efi.

5. Et tout efprit qui divife Jesos-
Christ, n’cft point de Diiu; & c’cft-li

l’ante-Chtift, dont vous avez oui dire qu’il

doit venir & il ell déjà dans le monde.

COMMENTAIRE.
difoir que Jefus ctoic un pur homme

,
né comme les autres de jofeph ,&

de Marie; que le Chrill du Dieu fouverain
,
c’eft à- dire , le Saint hfprit

,

félon faim Epiplune , croit dclccnJu fur lui en forme de colombe, lui

avoic révéle le no.m du i’erc, qui ctoic encore inconnu que c’etoie

par la vertu de Chrift que Jefus avoit fait tous fes miracles :Quc Jefus

avoir fouffcrc
,
Sc étoic reflufeité ; mais que le Chrift l’avoic quitté

, S£

étoic remonté d.ms fa plénitude
,
fans rien fouffrir. Voilà celui que faim

Jean défigne ici ÿ. 3 . Tûu/ Efprit qui divife Jefus-ChriJl ptint de

Dieu. Les Gnoftiques, & les Docétes , ou Apparens foutenoienr que J e-

s us-Christ n ctoic né, n’ecoit mort , Sc n'etoit reflufeité qu’en appa-

rence. ( 4 ) Tous CCS hérétiques avoient commencé à paroitre lorfque

faint Jean écrivit cette Epître. 11 foutient que quelques infpircz que ces

hérétiques parufl'ent ,quc quelques prodiges qu’ils fiflcnc, on n’y dévoie

avoir aucun égard ; mais qu’il falloir leur dire anathème.

f. 3 . Omnis Spiritus qui solvit Jesum,ex Deo nom
E s T. 7"fut Efprit qui divife Jefus. Chrijl , n'ejl point de Dieu. Ou plutôt :

Tout prétendu Prophète qui diftinguc Jefus
,
du Chrift , comme nous

l’avons expliqué fur le verfet précédent , n’cft point un Efprit de Dieu ;

c’eft un Efprit de ténèbres. Selvere Jefum , peut marquer ou détruire

Jesu s-

C

hrist, & fa doftrinc ; ou séparer fon union hypoftatique

;

dire que Jefus n’cft pas le Chrift
,
ou que Jesu s-

C

hrist n’cft pas

Dieu
,
ou que Jesu s-C hr i s T n’cft né

,
n’eft mort

,
n’cft reflufeité

qu’en apparence ; en un mot divifer ce qui n’eft qu’un en fa perfonne.

Les Exemplaires Grecs ( b )
font difterens de la Vulgate, Ils portent :

Et tout Efprit qui ne confejfe point que Jefus ChriJl ejl venu dans la chair

,

riefipas de Dieu. On voit cette Leçon d’une manière uniforme dans tous

les Exemplaires Grecs
,
dans le Syriaque ,dans l’Arabe

,
dans l’Ethiopien,

dans faint Irénée, (r
)
dans faint Polycarpe {d) difciplc de faint Jean

l’EvangéliftCjdans fiint Cypricn
, ( e) dans Théodorcc. Mais la Leçon

de la Vulgate :
7"out Efprit qui divife Jefus , n'ejlpoint de Dieu

,

fc voyoit.

(
*

)
Chmtns Alex Uh. 7. Strom. Thtoiêret.

kéfet. T»hul. ps£. 188.

(
A

) Kaÿ irti* witZttm i fut

ù tmfv c« riQti ff*»

( € ) Iren Ub. j. CMp. i8.

(
d )

Pûlyturp. Ep. dd Fhilipp J. 7.

( ' )
§l»irin. J. t.

Digitized by Google



SUR LAI. EPITRE DE s. JEAN. Ch.IV. 287

dit Socrate , ( 4 )
dans les anciens Livres. On la remarque dans faint Cy-

rille de Jérufalcm
, ( ^ )

dans faint Lcon, (c) dans faint Profper
, ( )

dans CalTicn ,{e) dans Bede. (/) Fulbert de Chartres (^ )
dit que les hé-

rétiques avoient cflàcé cet endroit de l’Epîtrc de faint Jean. Saint Iré-

née, (A) Tertullien, (

i

)
faint Ambroife , ( A )

faint Auguflin , (/ )
Lu-

cifer de Cagliari (m) fuivent la Leçon de la Vulgacc. Tertullien,
(
n)

faint Auguftin
, f tf

)
& faint Fiilgence ( /> )

rcconnoili'cn: .lUfli la Leçon du
Grec , & la citent aiilli bien que celle de la Vulgate.

Les Critiques font partagez fur le choix que l’on doit faire entre ces

deux Textes. Les uns
{ ^ J

les admettent tous deux ; Se certes on ne petit

douter de leur antiquité, puifqu’on les trouve l’un Se l’autre dans de

très anciens Auteurs j ou enfcmblc
,
comme dins Tertullien

,
dans faint

Auguftin
,
& dans faint Fulgence ; ou séparément

,
comme on l’a vu dans

le dénombrement que nous venons de taire. D’autres préfèrent la V'er-

fion de la Vulgate. Elle cft admirable contre les Gnoltiqucs,&: IcsCé-

rinthiens
,
qui divifoient Jesus-Christ. Enfind’autres (r)laticn-

nent pour fufpeéte
,
pour cela même qu’elle eft trop formellement con-

traire à CCS hérétiques. Us conjecturent qu’ayant d’abord étémifeen
marge, elle fut bien- tôt reçue dans le Texte

,
premièrement avec l’an-

cienne Leçon, Se enfin feule, dans les Exemplaires Latins, qui fuppri-

mérent l’ancienne
,
& véritable Leçon du Grec. Saint Polycarpe qui ne

rcconnoît que la Leçon de nos Exemplaires Grecs
,
donne un grand poids

à ce fentiment. 11 croit difciplc de faint Jean , 8c pouvoit favoir mieux
qu’un autre quelle étoit la vraye Leçon de fon Texte.

Hic EST Anti-Christus. C’ejl là l’Ante- chrift , dont vous avez,

o'üi dire ^u’il doit venir. Le Grec: (a) Cela affartient à l’Ante-driJl s

ou
, l'efl-là ce qui appartient à l'Ante-Chrijl. Ces fentimens font ceux des

précurfeurs de l’Antc-Chrift ; ils font dignes de cet ennemi capital de
Jesus-Christ. L’AnteChrift n’enfeignera pas autre chofe que ce

qu’enfeignent ces hérétiques
,
que Jésus Christ n’cft pas le Mclfie

,

qu’il n’cft pas Dieu
,
qu’il cft un pur homme

j
que lui-même eft le Chrift.

SiCfU. Erc'ff. lih 7. rr,p. ji. liîâ

PHÎtpm « , gm tS 0i 5 i'fi».

( h ) Cyntl. /erofei- dt Fide ad Refînas.
(r) Lc9 Magn, Ep.x. ad TUviéu».

( d) S. Prof»tr.ltb. 1. cap. ij. di Votât. GtHt.

(•) Cajfian Ith. de ïncarn. cap. 10.

if] Sida Comment ta hune loc.

(X ) Falbert. Caraot. lEp.i-

(ir) Iren. Uh, cap. i S.

{ » j TtrtuÛ. Itb, de Carne ChriJIi , cap. 14
tfftra Marcten. eap.t.

( k ) Ambrof. Ub. 1 . de Votât. G*nt. cap, S.

( I
)
Augujt, TraS. 6. m hant £p‘fi.

(m) tueifer. Calarit.pag. iSo.

(
n ) TerttiÜ. de Carne ChriJIi, cap. 14. Ô*

lib.f. centra Ai 4rcion. cap. 16.

( 0 ) Auptfk. in hune locum.

( P }
Tnlgent ad Trafimund- lib. 1. eap. /•

lib. de Inearn. ChriJH , cap. 9,

{q )
vide Zeger.(Jf> Lue. Bntgenf. £jî.

(
r

)
Vide Gret. hîc. Mid. Vat, Le3 . i»

hune lofum.

(/) Tbt* tft ri TW Alii : Tire

iet TW VeUf. tett i Àrri/cg/t-

Ita Cepht.ô'Vnlg.



iS8 COMMENTAIRE LITTERAL
4- yis ex De* efiit , jÿ- viciflit

enm , t]nomAm méjor efi tjui in vobit/fi,

qnÀm qni in munde.

5. Ipfi de mnndo fnnt ; Ide)i de mnn-
do loqnnninr , (ÿ* mnndns eot Audit.

4. Mes petits enfans . vous l’atrez vaincu

,

vous qui êtes de Dieu
,
parce que celui'qui

cil en vous , eil plus gtand que celui qui etl

dans le monde.

5. Ils font du monde , c’eil pourquoi ils

patient félon rcfprit du monde} & le mon*
de les écoute.

COMMENTAIRE.
C’cft ce qu’cnfeignoit Simon le Magicien. Vous dvex, oüi dire que l'Ante-

Chrijl viendrait dans le monde ; il doit venir en eô'et , Sc paroître en per-

fonne à la fin des ficelés : mais il efi déjà venu en cfpnc
, & en 6gurc

d.ins la perfonne de ces faûx Prophètes. Comme Jean- Baptiflc croit hlie

en cfprit
, & en vertu

, ( <t) ces gens font des Antc-Chriîls en cfprit , &:

en malice. ( b)

f. 4. Vos EX DeO ESTIS, ETVICISTIS EUM. VOUS l'aVlZ,

vaifKu

,

cct Ante- Chrifl
,
vous qui êtes de Dieu

,

vous qui êtes les enfans

du Pcrc
, U. les fidèles difciplcs du Fils. Le Grec : ( c )

Vous êtes de Dieu

,

& vous les avez, vaincus

,

ces fiux Prophètes
,
ces prccurl'eurs de PAnec-

Chrift. Et comment les avez-vous vaincus î Parce que celui qui efi eu

vous , efiplus grand que celui qui efi dans le monde. Ce n’cft pas par vos

propres forces
,
mais par la vertu de celui qui habite en vous ; par la

vertu de Dieu
, (c par l’onâiondu Saint Efprit

,
qui eft plus fort

,
ù. plus

puifTant que toute la malice du Démon
,
que vous avez anéanti la force de

ces faux Prophètes. C’cft par la grâce
,
par la vérité, par la jufticc que l’on

vient à bout de ces fortes d’ennemis.

if. f. Ipsi DE MüNDO suKT. Ils yî»/ r/« ; ils appartiennent

au monde; ils font pleins de fon cfprit ; ils fui vent fes maximes ; le monde
les écoute. Simon, Cérinthe, Sc les autres faux Dofteurs ne cherchoient

que les aifes de la vie ; ils faifoient leur Dieu de leur ventre ; ils étoient

ennemis de la Croix de] E s u s-C h r i s T ; ( <^ )
ils èvitoient les persécu-

tions, flattoient leurs auditeurs
, 6c permettoient à leurs difciplcs toutes

fortes de plaifirs honteux. ( e )
Ainfi il n’étoit pas furprenant que le mon-

de les écoutât
,
& les fuivit.

f. 6. Nos EX Deo sumus. Nous/immes de Dieu inoMs\mappir-

tenons,nous fommes remplis de fon Efprit celui qui connaît Dieu,

nous écoute. Celui qui a fociété avec Dieu , Sc qui eft enfant de lumière ;

(«I Uaith. XI. 14 . xtli. 10 . II. 11 . I Q^idomroll libri : yicipii tôt- angiji.ritifit

Lot I. ir-
I
Ml»

( b
)
yiJo Eyf. Grot. Men. Aliot. . {

d
]

Philipp. lïl. il.

( 4 J
Vfttts cW ri Oi» uMiIrmti Mûrir. I ( # )

hfiphun. horrf ii. Iren. lib i. e*f. lO.

I Origen. ronna Ctif. lib. 6,

celui
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. IV.
'
it.

€. N»s tx De» fxiHHS. ntvit

Dtxm , tudit nts : Htn cjt tx Dca ,

Htn arndit nts : in hac cagnafeimns Spi-

ritttm vtritttis , (irfptrustnt trrarts.

7. Chdrijfimi , diligtmm nas invi-

tent : qsti* ibétrius tx Dea tfi. Etamnis

fus dtligit , tx Dea ssMsts tji ,& tagna-

jiit Destm.

6 . MaÎ5 pour nous, nous fonimes de Dieu.

Celui qui comioît Dieu , nous écoute ; celui

qui n'eft point de Dieu , ne nous écoute

point. C'eft par là que nous connoiflons

rEfprit devériié, &rcfprit d’erreur.

7. Mes bien aimez , aimons-nous les uns

les autres : car l'amour ^ la cliariié font de

Dieu , &i tout homme qui aime , eh iié de
Dieu, & il connolt Dieu.

COMMENTAIRE.

celui à ^ui Dieu a ouvert le coeur , & à qui il a donné rcfprit d’incclli-

gcncc, écoute la voix des Apôtres , demeure dans la foi qu’il a reçue

d’eux. Comparez ce que dit Jésus-Christ dans l’Evangile : ( <» )
^ui tx

Dte tfi , vtrba Dti audit , dre.

In hoc {.b) COCNOSCIMUS Spiritum veritatis, et
S'P iRiTUM ERRORis. Ctfi par-là <jut nous conneijfons l'Efprit de

vérité ,& l'Efprit d'erreur. C’eft par l’onélion intérieure du Saint Efprit

,

&c par la focietc que nous avons avec Dieu, à qui nous appartenons
,
que

nous difeernons rEfprit de vérité qui nous parle intérieurement
,
ou qui

parle par la bouche des Apôtres
, de rEfprit d’erreur qui parle par celle

des hérétiques
, & des faux Doâcurs. C’eft Dieu qui par fa miséricorde

nous donne du goût pour les chofes du Ciel
, & pour les vérirez de fon

Evangile, & qui nous éclaire intérieurement
,
pour découvrir les fur-

prifes de ces ennemis de Jesus-Christ. C’eft lui qui fait que nous écou-

tons nos Pafteurs,qui font remplis de l’Efprit de Dicu.ôc que nous avons

horreur desprofenes nouveautez des Ame-Chrifts.

f. 7 . DiLIGAMUS MOS INVICEM } QJIIA CHARITAS EX
Deo EST. Aimons nous les uns les autres; car la charité tfi de Dieu. 11

revient à ce qu’il avoit commencé au Chapitre précédent
,

zj. Ayons
les uns pour les autres une charité tendre, & lincérc ; demeurons unis

dans les memes fentimens
,
& dans la même foi ; car la charité eft un

don de Dieu. Quiconque a la charité
,
porte le caraélérc des enfàns de

Dieu
, & eft rempli de la vraye lumière du Saint Efprit. Tout homme tj. t

aime Dieu
,
& fon prochain

, tfi né de Dieu ,
é" il connoît Dieu. 11 fait voir

qj’il le connoît réellement
,
ôc véritablement. Celui au contraire qui n’a

pas la charité
,
ne peut pas dire qu’il connoifte Dieu ; car comment le

connoitre fans l’aimer comment l’aimer fans obfervcr ce qu’il nous

recommande le plus
,
qui eft b charité envers nos frères î ÿ'. 8. ^^t non

diligit , non novit Deum,

{M
)
/fsn.riii.

I
(^) Jhft rirnr. ï,x koe. Alii : ^rnrVÿi.

* ^ în hsca

Oo
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19® COMKlENtAIRE L‘I TT Ë R À t
$. non diligii , ntn ntvit Dtum:

tjnonmm Deks churitai efi.

^ 9 ,
InhocafpArKit chtntAS Dti tH Mo-

hit ,
quomam Fitiumfunm nr.igtnnum

miftt DtHS in mundnHt , n; vivutnus per

tum. '

10. In hec efl chnritAt : non ^naji ntt

tiilexerimus Deum , fed gnoninm ipji

prtar dilexit nos ,c^ mifie Filittntfnnm

propitiMionempropiccntii nefiris.

'

8. Celoi qùî n’aimé poftt i ne donJloît

point Dieu : ck D^eu•eft ambuK”
9. C’eft en cela que Dieu a fiit' pBroîrrc

fon amour envers nous, ’tn-cc qail'a' cri-

voyéfon Fils unique dans le monde , afin

que nous vivtenrpar lui." .t

10.

'Ereee atuoür<onfifte'efi'ee*‘Vjue rt
n’tft tiotil qui DfftU trtftii

que c’cll: lui qui nous a aimez le<premferi

& qui a envoyé fon Fils , comme la viâime
dcpiopitiadoirpournos pécluz.

• C.O M M. E N T-A ER E. .
" . .

, ^
. .

, f. 8 . Deüs charitas est, jil çft pjciade bon»
pour nous -, il nous aime d’une manière tendrçj ^ dücacc.i-Touc.ct qu’il

Élit pour nous
,
nous prouve fon amour infini. On dir d’uà homme ûgc

,

qu’il cft fagcflci (iS
)
d’un hommeugraejeaK ,«qu’il efl: toute grâces d’une

belle perfonnes quelle eft la beauté même, Ainfion peut darc <lç Dieu
•,

qu’il efl: toute bonté
,
toute charité

,
toute tniséricorde s Dejis mtks

jiricordiâ mea. [b) On peut dire, aulli <i’unc maniéta théolo^quo
, que

pieu cft la ch.rritc cflcnticlIcT car -dans DicuJes. qudhtez nc di^étîeni

point dè;la fubftancc. ( c )
Enfin comme le Sage a ditquc (raindrt Dieuït

fir''obfitvtr fis commandemfos > étoit tout ,1'htmme i (V), pour dire, que
tous les devoirs de l’homme confifloicnr à craindre, &: àadorerDicus
ainfi Dieu ejl thorité

,

m..irqucr que coût ce que Dieu -fait envers

l’ho nmc > cil un épanchement de la charité , & de fa miséricorde.

9 , In HOC APPAR ü IT CHARITAS DeI I N »0R IS, C’^Y»
ttU tfutDieu a fait paroitrefon amour envers noup ^ en<e. tju'ila.envoyéfon

'FiUuaiejue. Pour prouver que Dieu eft toute chsrité
, il n’cn fàui point

d’autre marque que ce qu’il a fait, en nous donnant Ion Fils
, afn «pue

nous vivions par iui. Nous étions morts par le .péchés nous étions les

juftes objets de la colore de Djeu s notre premier pièce avoir violé fes

ordres s nous étions complices
,
&c imitateurs de fa préyBricaciùtrs Dieu

fans avoir égard à tout cela , nous a envoyé fon Fils ,qui «’eft incarné

,

& qui a donné fa vie pour;Sou$ lâuvcr
, 66 pour nous réconcilier à' fon

Perc, ' ’ ' ,

;• f. 10. Non quasi nos dilexerimus Deum. Ce n’ef pas

nous fui avens aimé Dieu. On poutroit s’imaginer que Dieu auloic trouve

’ ' - 1.^... .-i.

( a )
TtTint. Tntamini jnantMi nil nifi [•-

fitntiati. «

(S
)

ffal. ITill. IS.

( e ) Vile EyS hic.

( a j
ictU. xil. ij.
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J.
Chdriffim Dt»s diltxit n»f :

nùtrutr^ ddigtte. .

U. Dtmm luma.vidit mnquam- Si di~

ùgdfmtjitvteim , DtMi itnwhis rmtntt,

(jrêi^itéU
, -, V

.mez .deçcti^; nçqs dev<^OS

j^inicr les unslcs autra. ^ ^ . .

II. Nul (joiTirae ji’a jamais yû Qieu. Qu«
fi nous nous ainioqsles unsjcs^trçs, Dica
demeure en nous, & Ton an)ouj; cÀ parfait

en nous.

s! ^l^ f 'it, î

ita. a -*. •
ÇÔ M> E. N 7; À .A :\

t-Wv HJ

en nous quelque chofe a aimable
,
ou que nous aurions fuit quelque de-

marche vers lui pour le chercher taxiah fa ch^irtfc a été purement gra-

tuitc. Nous étions fes ennemis
,
nous l’offcnûons lorfiju’U a pcnsc.àiious ;

f 4 )
Ctmmtndai Deus chariutem'fiMm in vsbis

,
^u'ûÀia'm titU à'dhdc fccen-

ttùsi^Jjlimnsftcuedùm tempus , Chrifius pro nobisyn'irtttus ift} Qu'âviohs-
èoùs fait pour mériter qu'il nous drftinguât ().srû'‘ÿ(jçiitfàn, &: qu’il nous
mît au nombre de fes enfans, & d.'ihs Ion Eglifcî ‘5ipM (tamus 'dd

èmtndnm ,
nenJ^muippi-iidredan>aTid»di. ( b y

'^ ^ *

' y.'ii.Si SIC Dzyfi'hti i xii' ^^aï‘'Si t)^^n^hi)} /rdi^^tüde‘êe^^'e

firte , mus devns aujjt mus ii/ûtr lès uns les nusres: D'ieu nous a'aimez
^

tout ennemis ^üë nous lui^tions', nous devons dortc à fün exemple aî-

inef nos frères
,
quand même ils nou^'fëroient contraires : (c) Sepet les

imhUttiirs dé Dieu , & demb/rèpdans charité , comme Jefus-Chrljlnous
â àhnésJ^é’yeJl livrépour être ürte'hojlie purê‘,&fans tache , «findehtfui

réeohciliér avec Dieu. De plus- li Dieu nous a tant aimez, il cft bien ju'île

que nous aimions ceux qu’il à'^aimez commè nous
,
&c ceux qu’il -nous

coVntnahde.d’aimer pouf l'amour de lui. Puifqué nous' ne lui pï^vdins

» J 1 J.
_ __ — \ — f

‘fin.. Deum n emovîdit UNQJJAM.'lV»//«^W'»'a yaiwa// vÜ
Dieu. Vous nous excitez à aimer Dieu; & comment pouvons-nous aimef^
ce que nous ne voyons point î Vous l’aimez-, & vous le voyez dans vos
fteres. ( e

)
Si nous nous aitnitm les uns Us ùuires i DÜu demeure et^nous ,

liobs le pofsédohs -,- nbu\ fë‘ cbrinbllToiis
\
rioüi le’ goûtons

,
érfin amour

'Nb'üs l’aimons Véritablement, &c efficacement
,
en

obcilTanf ï 'Cc qii’il nbps,commandé
, 8£ ch

nôtre prochain. La patfiiite chariré coiififte

cîfdfti
,
ài'fon prochain comme foi- même.' L’i

uviv i.^n :,5 J
of, IJ/ 1

obcilTanf d ’Cc qii’il nbps commande
, 8£ ,ch imitant fa charité envers

u.:_ I — -I— -i-i —jcà- ^ aimer Dieu dir toutes’

,’un cil une fuite de Tautre*
rr

- ..i/b-mi; >» |.v.-U .uU.;

( 4 ) Rom. V. t. 1 ^Lf.J 5(XT..4(J,

f() AugujUn hic.

(«J Zfhtf T. 1 . 1 .

1
( « )

Vttit Minoc. Tir* Alios maxim), Attgnf.
J kit, i. «u j ,

A

O O ij
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COMMENTAIRE LITTERALt9L

I). In hee cognofcimns tjuanikm in ea

mnnemm , & 'pfi
•" »«!>>> •' qnoniam de

Sptritn fno dédit nobis.

14 . Et nas vidimnt , ^ tefiificamiir,

^uoninm Pater mijit Filinna fnum Sat-

vatarem mnndi.

15. canfefnt fnerit ^ifa-

niam fefni eft Filint Dei , Dent tn ea

manet , <y ipft in Dea.

I). Ce qui nous fait connoîcre que nooi
demeurons en lui , & lui en nous , eft qu’il

nous a rendus participons de fon Eiprit.

14. Nous en avons été témoins , Sc nous
en rendons témoignage

,
que le Pere a en-

voyé Ton Fils
,
pour être le Sauveur du mon-

de.

15. Qiiiconque conftlTera que Jefus eft le

Fils de Dieu , Dieu demeurera en lui , & lui

en Dieu.

COMMENTAIRE.
Nous aimons nôtre prochain

, & nos ennemis memes
,
parce que nous

aimons Dieu i ôi l’amour que nous avons pour eux, eft pcrfcûionnc par

celui que nous avons pour Dieu. Ces deux amours font comme deux
tiges

,
qui fortent de la même racine.

13. QjUONIAM de SpIRITU SOO DEDIT NOBIS. /J nOHS 4

rendus farticifarts defon Efprit. C’eft par- là que nous connoilTons que
nous demeurons en lui

,
&c lui en nous. Celui qui a l’Efprit de Dieu

,

demeure en Dieu, & Dieu demeure en lui. Or nous avons reçu l’Efprit

de Dieu
,
fa grâce

,
fou amour j nous demeurons donc en Dieu

, fie Dieu
demeure en nous. L’amour fait que les deux amis n’ont

,
pour ainûdire,

qu'un même efprit, qu’une même ame. Or nous n’avons qu’un même
efprit avec Dieu ; nous lui fommes donc liez par les liens les plus ten-

dres
, & les plus étroits :(a) adharet Deo , unusfpiritus efi.

f. Nos VIDIMUSjET TESTIFICAMUR. NûUS etS dVOUS été

témoins , & nous en rendons témoignage
, que le Pere a envoyéfon Fils. Ce

que je vous ai dit ci-devant,
f’. 9. c|ue Dieu nous avoit envoyé fon Fils

pour nous fauver
,
je le fai

,
je l’ai vu

,
j’en rends témoignage. Je ne vous

prêche point de dodlcs fables, ni de chimériques vilions, comme font

les faux Prophètes
, & ces mauves Doélcuts Simon ,8c Cérinthe

, dont

je vous ai parlé ci-devant. Nous ne difons que ce que nous favons.

Voyez ci-devant Ghap. i. ÿ. i. i. Pétri 1. 16. Savoir, que Jésus-
Christ eft venu en ce monde pour en être le Sauveur ; Mijit Filium

Juum Salvatorem mundi. Ce qui eft bien éloigné de l’erreur de Simon
,
qui

prétendoit être le Chrift
, 8c qui fc donnoit comme rival du Sauveur

,

dont il nioit 8c la Divinité
, 8c la qualité de Meftie.

13. Qui s QUI s confessus füerit. ^mconque confejferu que

Jefus efi le Fils de Dieu ; qui croira fermement cette vérité
, 8c qui vivra

d’une manière proportionnée à fa créance i qui aura une foi vive, 6c ani-

(• )
I. Car. XII.
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Cm. IV.

I^. Et nas cognavimus , d- credidi-

mnt cb/trii/Ui , tjnam hnbtt Dens in na-

iis. Deus chnrttns eft ; & mdnet

,

in thdrittue , in Dca mnnet , (j- Dens in

ta.

17. In bat perfeSa eft charités Dei

nahfcnm , ntfidnciam hdheamus in die

jndicii
,
^ninfient iUe efi , d "es fnmns

inhae mnnda. «

iC. Et noiij avons connu & crû par lafoi,

l’amour que Dieu a pour nous. Dieu eft

amour ; & ainfi quiconque demeure dans

l’amour , demeure en Dieu, & Dieu de-

menre en lui.

17. L’amour de Dieu eft donc parfait en
nous , lotfque nous rendant en ce moi.de

tels qu’il eft lui-même, il nous remplit de
confiance pour le jour du jugement.

COMMENTAIRE.
race par la charité

,
Dieu demeurera en lui , dr lui en Bien. Il faut donc U

foi
,
iclon ce verfee

, & la charité
,
félon les vctfecs prccédens

,
pour

mériter que Dieu demeure en nous
, &c nous en lui. La roi ne fulht donc

pas fans les bonnes œuvres
,
comme le vouloir Simon le Magicien, ( <«

) Il

faut croire en Jisus-Christ, l’aimer
,
aimer fon prochain

, &: vivre

fuivant les maximes de l’Evangile.

f. i6. Nos cognovimüs, et credidimus charitati.
lions avons connu , &(rû l'amour que Dieu a four nous. Ce que je vous ai

dit de l’amour que Dieu a eu pour nous ,
nous l’avons connu

,
& appris

de Jésus-Christ meme
,
qui nous l’a révélé j nous l’avons crû

,
nous

en avons vu les effets, nous l’avons prêché , nous lui rendons témoigna-

ge
,
& nous (avons que Dieu eft charité, & que quiconque demeure dans U

charité , demeure en Dieu ,& Dieu en /«.'Si Dieu nous aime, nous ai-

mons Dieu. Cen’eU pas nous qui l’aimons les premiers. Dans les amiticz

mondaines
,
nous trouvons

,
ou nous fuppofons dans les objets que nous

aimons
,
des qualitez aimables i nous ne les y mettons pas. Dans l’amour

que Dieu a pour nous
,
c’eft le contraire. Pour pouvoir nous aimer

,
il faut

3

u'il nous rende dignes de fon amour i & pour que nous l’aimions
,

il

oit mettre dans nous fa grâce
, Sc fon amour

, & nous donner cette lu-

mière
,
Sc ce penchant qui nous le font connoitre

, Sc aimer. La charité

eft Dieu
, & un don de Dieu i fon amour produit en nous l’amour de lui-

même ; Charitas eft Deus , & Dei donum 1 charitas dat cbaritatem.
( é ) II

ne nous aime jamais en vain -, & le premier effet de fon amour pour nous

,

cil de nous infpirer de l’amour pour lui. Nous pouvons aimer les créa-
tures, fans en être aimez s nous n’aimons jamais Dieu qu’il ne nous
aime.

f. 17. In hoc eerfecta est charitas Dei nobiscum.

[a) tfqban. hastf. ti. irin, IH>, I. taf. I (S) ttraard.
ïïf.

xi.

COtAninfi, btrtfi •

Oo iij
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ITT b j z

i^i.Xjmr,n<i",^ÂJ» ‘hwmt if*^\ ’® ^ ’ "'* <''*

tjucjtldm limof pçtnam h*b(t
. gni

perfct^MS in‘fh»rU4tp-^
^

ii'i lO V

1$. Nei er^o elili^4mf( Pti*» , f*f-
SiMt Dttis pritrJüixh W. . s

.

F^jdans U cliante.

.-

1

*« • A’f lui

:<}ijf hqv^ \« . «^av,iîo»

> ’ *’
• c O M M E N rx‘'f k'Èi*

,¥îî i 04 »i*\

I»*

L‘amour de Dieu tjl dom »P«%, > Tend en ce monde tel

qu'il ejl lui-même. Et commcnc pouvons nous devenir fcmbLbles à

b)ieu cn^cTnpnd^.nEafidriiîc.nobjifomroes^wmplM dffïbn

f^n amour ^.at, iquQ nour. imitomiû ,honm!on»btà' f«k' les honï^i«i
^ pat

lc;s ^couTf n«qu$ leut rendons,:^ <par las inarqad» do tbhdi^clfé iqué

npus leuf donnons ipdilfùtcromciK iifott.tjuïl^oKnraatvK - diienMl^

pr.ochains a içji çtç^Ogdrÿ'i à l’jitniiatioprdu Perc^Célefti, ij&i't^ï^cVêi

ion fbreif fur les bons
,
& fur les mécliansf,(j» ).iDe^hJs lîan10ur dd®iétl

noo^ttaf^^ffnic f%qucl<pjçi«rîc cmliji ; ibxious infpite Ics tdenibS ffn;

t^Tmc^çis^ IcSjp^gijs ioeUnationR > il. fiàtqoe «oÙMie Vi v0n5^ Vju'eh' *

guÆ dc.^KU.^<jriç .pOBt IJica, Nous nc^iimuncs plus fcnlibles tjtfàTi

gloire
,
qu à (es incctèrs

,
foh amour tiSfict^c dans cet itâf,^cdnâi^

nienc ne fcrippsrnçusipas rfru^ii de confiée ponr.le four dujugif^ht^
P^içu p9^);çoiwli»odiamner dos. àmotis faisestdans fa charité i biilivfçt

aux ^mmes de l’çqfer, un coeur.rfflDfdijdeXoïtaiiioiïr?^

i

f.;i8, .Ti aiiOR NiOH ESTiiN cHARiTcATiR ^truinte n»fetroévé

point4vec U^huxitli^pç^ (u obuf^tipurfme chaffk U.crume:^\\ék impoP
iîblc .qu’aimàpt l^eu de tout,BDCce^coear.';'&>'n5cfe:pFochaih <cbrrnhé

nous-mêmes
, Bpns (oynnSjfeiCsl de crainte à'iàvûç de fes Jugetnims 8?

que nous tranNion^devaiV iui cooamc des bfclavBsi: Son Stnèur nouü

ii^fpire ujif pjSîfgiFe.cpr^nêo.&s, noht'ayons '^icu.id’tfpérét^tfîr hous’

<5Pmfc(era{lc 4e(S pie^s , comme il xkkis lia promis. (
éj'.r.ra ^ ^ j .'i

,]Çi’aütj:M,(:f‘) çspliqucnt cettp crainte qüiefthanrtie par lli^^Htc.'de'

l4b^^^f^yji|e'y,qui fiût qub L'o».'.fert £ÛcdL'pJûtôt’ dans'^kdmintc'dc là*

aarnnarion, que pour l’amour de Dieu ;-6ioda la-jufticb/ Lôrfqu’on' eft^

dohfirmc dans l’amour de ‘Dieu, oïl n’ag^c:plos parées v&ës bafles /'fcr*^

viles
^
& jinccrç;f:ûes ixuus par .des xuotifLfapccicuss. La chiite'

V :> ? 1 T i-' '< 1 ‘ > ., ; I .:
'

-. !l J : a A ; o?T -ta s e o ti h I - .y

(
M

}
AiMtth.w. 4jr* _ i.intrMt^ f*À

immm:
t^à^^Atuh. EJ^. Mtnof. Vorft. Alii, r.v/-\»r pr.mo êcttt^iî mtnietn

,
»#» Muttm iii rf

(f) Augujf. hic. St.'ut ‘lioleniHS fer fetâtriin- ^ënet ^w\«t ^

tTeÀHcHinHmfqHAnà»Ali>iitrd^fHirHT, $ctMffiks fetchAritMttm.

t';
oO
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zb; n

fai(rc'f|ài Hë JwVt*'fcii c'^S’tlii rncrj-

teür. Car comment celui qui n’aime pjfs’îbh

.frcçc qu’ij vqie^ peut- il aimer Dieu, qu’il

‘rte Voit pis S

!'
"i6. 'Si fnir dixirit queniam 'diltga

ütitià tÿ" frd&emfniim oderh, «wf»-'

dulètjf. éitim non'dtUpt frdtrem

f»Hm qutm videt , Deum m» .vi-

dt!
,
qitamad» patt/i diligent f

S V

l.'.nR'i t!
'1 ii.j.'i''‘’ccrw Ki fi’ t X l'ft'ër'

; !~>l> îuu .“'1 ; i-'V >; .* ii’ii -’i |> .•-> p.' u; '-> • . . .

trqit piS'la->[CiS^mta filialfryellp k petfedionne. La crainte; dôftimcnct

toavrage de ntàtrc conyerûon jikctacicc l’achève. La ctairÀcelïCothmc
l’cguillc qui incrodukld &1 ; te fil n’ctttrci qu’à'mql'ure^uè réguille' fore.

Lz pninte séante, te-cmir^ollc 1e difpofe à resevqit la chkfté. Plus iâ

charité, skt^mente
,
ph»l» orain»'feVvite dinshyl?

Jivùr iecrtf»it<iô\tfuaMttem ilht'JU intetur^, nt/kiitffiifiar

feWtMrftràsifMdjtmhdrhks dldatef Aüguftftf. "‘’f

.
.Quclquet ahs li») l’expliquent ainft^L^ chîïrêc.djairek drhinte; le

parfiuç amont do DicUicàjffc 'k’ crainto do li mbrr.des pcfsécUrîdns '

des outrages; Les Martyrs étant enyvrci de k'dSatité
j
oiit tnépélsé lès

toutrhens jdlcxilj lesfuppliccSykmoriJncmc. Mais'lo ptemitr^fiftis htini'i

paroit m|cax lié avec le telle du difctlursidcifârïtîcatt.’’'. v* .

'

-;T J M O R » oENiA-MTH A KBT. X'4;ka/*rt i«/îi/nwi(»*»^a’|wre de^htt s'é‘

csini y n'jft faiHtfarfait dla{s>I^xh£riK:> IS’tlîl’élWir', il ^c. Craihi

droit rien
,
U. ne rooftriràit rien ; cab oùi.’pnJaiiO^i qnïteéQililw

Vhi anmtur dut ntn Uheratur , aut & lahor amatur. L’amour rend aima-
bles

,
de faciles les choies les plus difficiles

, &c les plus odieufes. (c
j
La

crainte cil toujours pénible. Soit qu’on craigâe on mahpréfent , ônràvenîr.

l’ame n’eft point cri r.pos.‘
^ '

f. 20 Si (1.UIS DIX ER I T. Celui ^»i dit ; J’aime Dieu, é- ne laijfe

fàs de haïr fon frere , ejl un menteur. S’il aimoit Dieu
,

il aimeroie fon
ftcrc. L’amour de Dieu enferme celui du prochain. Peut-on aimer
Dieu

,
&: ne pas aimer ce qufiJQicu.juge^digjc de fon amour

,
ce qu’il

ordonne qu’on aime, ce quQui-.iàé^rwné’V^îcw/w peut-il aimer Dieu
tfu'il ne voit point

,
pendant qu'ijhdiiji'it'fifxe qu’il voit ? Commenc pou-

vons-nous dire que nous aimon?;;yr!tirrt»t Dieu que* nous ne voyons
point

,
que nous ne connoiironS qu’imparfaitemcnt

,
qui n’a rien qui

flatte nos fens, dont la beauté
,
la perfedion

,
les attraits font tout inté-

rieurs
;
pendant que nous haïlTons nos frères créez à l’image de Dicd,

( « ) TertMÜ. Grot. Alii.

( y
) AMgmfi. di B0H§ vidmitMtis

,
il. •.

U.
Uy.i. cnp ii.Wi Msrib.ZccU

irjf (Mm ftrrtum Mtfmt duram

,

^U0i n9H M*f>9ris ignt vÎHCMtMr* ld<m Serm. tlim

9. de Verbis Di>minit nunt 70. cap. ). Ommia

fœvM immani i, prenus faciltM ,
prupe nnl^

im tfficit Mm$r.
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COMMENTAIRE LITTERAL
II. Et hae mantLuHm h*btmut i Dt» :

|
ii. Et c’eft de Dieu même me nom

m ijuidiligit Dtnm, dili£ttt
tj"
frMrem

|
avons reçu ce commandement : (Recelai

fanm. i qui aime Dieu , doit aulE aimer Ton frere.

COMMENTAIRE.
liez à nous par les liens du fang, de la nature, de la relTemblance , êc

d’uifc infinité de befoins réciproques que nous avons les uns des autres i

Comment puis-je dite que j'aime Dieu
,
qui cil invifiblc

, û je ne veux pas

lui donner des marques fcnlîblcs de mon amour
,
par les fervices que je

rendrai à mes freres
,
qui font fes ferviteurs

, & fes créatures
, t£ qu’il me

commande d’aimer pour l’amour de lui î Sifrtttr efi,& eut» nen diligis

,

quomedo Deum diligis
,
cujus mandatum centtmuis ? dit faint AugulHn.

f. ZI, Et hoc mamdatum habemus a Deo. C‘<^ de Die»

même que nous avons reçu le commandement de l’aimer
, & d’aimer nos

frères. Qui fuis- je ,
Seigneur

,
(<r

)
pour me comnoander de vous aimer

,

& pour me menacer du fouveraiu malheur
,
(i je ne vous aime point >

Hc : n’eft-ce pas un alTez grand malheur de ne vous aimer pas ? De quoi

vous peut fervir mon amour ?Ql> eft le Roi qui dife àfonefclave:

Soyons amis
, & je vous donne une i ovince ’ Le même Dieu qui m’or-

donne de l’aimer
,
m’ordonne aulfi d’aimer mon prochain comme moi-

même
,
Sc me menace de l’enfer

,
G je le hais, ou (i je l’aime mal ; c’ell- à-

dirc
, ou trop

,
ou trop peu

,
ou pour de mauvaifès fins.

( • ) Aitgidfi. ht. I . Cmfif. ttf. J.
tiki I ftcism, trdfcirij mihi , & miniris ingtnui mi-

[um iffe ut uuuri te Juiett A me, & mfi ' feriust turvu neiff* ejl,fi uenumem te.

Or •tt ^>4»

CHAPITRE
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SUR LA I. EPITRE DES. JEAN. Ch. V.

chapitre V.

Amour de Dieu , & du prochain. Commandemens de Dieu aifez>

La Foi eji 'viStorieuJe du monde. Trois témoins de Jesus-
Christ dans le Ciel j t’^oisfur U terre. Qjà ne croitpoint

rn J E s U s-C H R I s T
,
fait Dieu menteur. Péché qui caufe U

mort
y cir péché qui ne la caufe pas. Celui qui ejl né de Dieu ne

pèche point. Le monde ejl mauvais.

. I. ^ Mnit crtiit , qniniam
Ce Jefus eft Chriflus , ex Dee na-

tal efl. Et omnii qui enm qui gf-
nnit , diligit enm qui natnt eft ex et.

1. In htc cognefcimki qutniam diligi-

m»i nattt Dei , enm Denm dihgamnt,

fi- mandata tjnt faeiamnt.

ir. r. Uiconque croit que J b $ it » clt

le C H R I s T , eft ne de Dieu

}

& quiconque aime celui qui a engendré,
aime aufl'i celui qui a cre engendré.

1. Nous connoilibns que nous aimons les

enfans de Dieu
,
quand nous aimons Dieo‘,

& que nous gardons fes commandemens j

COMMENTAIRE.

j. I. /^MnIS Q,UI CREDIT Q.UONIAMjESUSESTCHRlÿ^'
y J TUS. .^ken^iie croit que Jefus ejî le chrijl , ejl né de Dieu §

Il eft dans la vraye Foi
,
dans la vr.iyc tglife

, du nombre des cnfàns d«
Dieu. Fort dilfercnt des Simoniens

,
des Ccrinthicns

,
&c des autres hc>

rétiques
,
qui font hors de l’Eglifc, Si qui font les enfins du démon

, Sc
duinenfonge. Saint Jean oppolc ici les Fidèles aux hérétiques. Il défigne

les premiers fous le nom d’enfans de Dieu
,
comme il a déCgné ci-de-

v.mt les autres
,
fous le nom d’enfans du démon ,(<»)& de fuppots ds

l’Ante- Chrift. (é )
11 attaque les Simoniens

,
qui nioient que Jésus fut

le Mcllic i 6c les Cérintlùens
,
qui séparoient Jésus du Christ, com*

me nous l’avons montré.

Q_u I DILIGIT EUMQUi cENüiT. ^icouque aime celui qui a en-

gendre , aime aujj. celui qui en a été engendré. Qiii aime le Pere, aime le

Fils. Qui aime le Perc Eternel
,
aime aulfi fon Verbe } & qui aime fou

Verbe, aime Jesus-Christ , le Verbe fait chair. En vain les hérctiqur'

fc vantent d’adorer Si d’aimer le Pere 5 s’ils le connoifl'oient
, 6c s’ils l’a

(«] Cbap. 111, 8,10,.
j {*) ctap. IV.J.

Pp
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COMMENTAIRE LITTERAL158

J.
Htc efl exim charitai Dei , ut m*n-

dat» ejus cufiodttimus : mtudtuuejul

gruviA ntn Juki.

f. Parce que l’amour que nous avons poqr
Dieu , conlifte à garder fe$ commande-
mens i 6c fes commandeniens ne font poinü
pénibles.

COMMENTAIRE.

moicnt véritablement, ilsaimeroicntauflTi fon Fils, le reconnoîtroienc

pour ce qu’il cil , pour le Mellic, pour Dieu
, & pour Fils de Dieu.

f.l. iN HOCCOGKOSCIMUS QJJONIAMDILIGIMUSNATOS
D E I. A’t/us coanoijjvns tjue mus aimons les tnfans de Dieu , lorfque nous

conttoijfons Dieu. Nous Fiifons voir que nous connoill'ons vraiment Dieu,

non d'une connoillanec ftcrile, & raperficicllc -, mais d’une connoiflancc

vive efficace
,
lorfquc pour l'amour de lui

,
Sc pour obéir à fes ordres

,

nousaitnons nos freres comme nous- memes. L’amour de Dicu,& l’amour

du prochain
,
font

,
comme nous l’avons dit , deux tiges qui fortcnc de la

meme racine. Quand on voit l’une des deux, on infère l’éxiftcncc de
F.iutrc. Ce font deux vertus qui ne vont point l’une fans l’autre. On peur

en renverfant l’ordre des paroles de ce yerfet
,
lui donner ce fens ; Nous

montrons que nous aimons vraiment Dieu, h nous aimons les Chrétiens,

qui font fes enfans
,
ainfi qu’il nous le commande. ( a )

f. J.
Hæc est ENIM CHARiTAs Dei. Car l’amour que nous

avons four Dieu , conjîjlt à garderfes commandemtns . Ou bien : Une mar-
que que flous aimons vraiment Dieu , c’eft lorfquc nous gardons fes com-
mandemens. Or le fécond de fes commandeniens , eft que nous aimions

nôtre prochain comme nous- mêmes. Si donc nous aimons Dieu comme i|

faut, nous ne manquerons pas d’aimer auffi nôtre prochain, tt ne vous plai-

gnez point de l’obligation qu’il vous impofe d’aimer vos frères. Ce préce-

pte n’eft nullement difficile, (^) fur tout après l’exemple qu’il nous a donné,

én livrant fon Fils pour le falut de tous les hommes
,
même des plus mc-

chans, Sc des plus grands pécheurs. Voyez ci-devant Chap. IV. 9. Il y a

dans l’amour du prochain une chofe qui paroît fort dilficile
,
pour ne pas

dire impolfible
,
à l’homme qui ncconfulteque fon inclination naturelle^

c^cft le commandement d’aimer fes ennemis. Et c’eft apparemment pour
prévenir l’objcdion fur la prétendue impoffibilitc de ce précepte

, que
i'aint Jean dit ici

,
que les commandemens de Dieu ne font point fénihles.

Ils ne le font point en effet aux enfans de Dieu
,
à ceux qui font remplis

de fon Efprit
, & qui regardent dans leur prochain

,
l’image de Dieu

, le

( 4 )
Vlit hîc. I tum f Attt tnim ifniffue n»n dilifit^ £r4Vi tjf 4

( 6 }
Auguji. dt K 4t. ér t4p. 6^. fyé- |

Aut di/iiitj f^»r Ktn fetejl,

f»$dA tnim gfAvt fjt |CMm fit dtleâtonit msudâ* •
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SUR LA I. EPITRE DES. JEAN. G». V. i-99

4. tmie tjutd ifainm efl ex

Pet , viiuit meœdmm : Lee efi vtilo-

rU

,

fM vsxoït mtendiim
, fidei ntfiriu

4. Car tous caix qui font nez de Dieu ,

font vidforieux du monde; & cette vi^loi-

rc par laquelle le monde cft vaincu , eft

l'efel de nôtre foi.

COMMENTAIRE.
caraftcrc du Chriftianifine

,
l’amour que Dieu a eu pour eux

, & le com-
iTundcmcnt qu’il fait de les aimer. Ces conlidciaiioiis lèvent toutes le»

dilficultcz que la nature oppofe à ce précepte.

Les Interprètes (4) prennent d’ordinaire ces paroles : Lts etmmanit-
mns de Dieu ne font pas pénibles

,

dans un fens général ; ôc ils remar-
quent qu’cncore que Dieu commande plufieurs chofes très-difficiles i la

nature
,
comme de rèfiftcr à fes mauvais dèlirs

,
de pardonner les injures ^

d’aimer fes ennemis
,
de porter fa croix

,
de mortifier fes paffions ; toute-

fois CCS cliofcs ne font point pénibles à l'homme, aidé de la grâce, te
foutenu de l’amour de Dieu. ( h ) S’il faut combattre les mauvais pcn->
chans de la concupifccncc, 8c réliflcr à l’attrait du plaifir ; s’il faiK fouf^
ftir des travaux

,
8c des persécutions ; l’onfkion du Saint Efprit fait troua

ver tout cela agréables à ceux qui en font remplis. 11 ne faut que voir ce
que fatnt Paul dit de lui- meme

, ( r )
8c ce que nous voyons tous les jour»

pratiquer par des perfonnes de piété. .. • ,

f’. 4. OmNEQ^UOD NATUM est (</)EX DeO, VINCITMBHa
DU M. Tous ceux quifont nex, de Dieu j tous les cn&ns de Dieu

,
les vrais

Chrétiens ,f>nt viélorieux du monde. Et comment remportenD Hs cettd

vjeloire ! Par leur foi. Le monde infpirc la vengeance
,
la haine dfcs cnne-^

rois, l’amour des rtchcflés, 8c des comnioditez de la vie. La foi dcsCihrc»

tiens leur infpirc des lentimens tout contraires, de pardonner les injures,

d’aimer nos ennemis
,
de prier pour ceux qui nous peifécutcnt, de fouffrif

volontiers les privations des chofes mêmes néccllaircs
,
pour mériter les

récompenfes étei ncllcs. La foi animée par la charité
,
nous foutient dan»

nos travcrfcs,nous confolc dans nos peinesmous fortifie dans nos fouftran-

ces
, 8c nous propofe des biens certains

, 8c d’un prix infini. Elle peut
tout avec Jesus-Christ

,
qui cft toute fa force. ( e

)
c.’cft par la foi quo

les Saints de l’ancien Teftament , 8c que les Martyrs du nouveau ont opé-
ré tant de prodiges

, 8c ont acquis tant de gloire par leurs actions
,
8c pac

leurs foulFrances. (/’) \

Corntl. hi(n§€- (^e.

{b
J
Mutth. XI. \o.Juium tn^m mtmm /mmv$

meum leve,

{c\Korn.JUi {8 ^ 1. Ctfr, IV. 1 7-

UÀv fv jllib ; Uis i

Omyth qui nutut tfi tx Dto. Its

à. S/r.

1

(
r ) fhthff. IV- 15.

{/j Uibr, XX- ÿtr tetum.

Pp ij
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COMMENTAIRE LITTERAL'500

J.
^jtls tjl

,
qui vtHCii mundum , ni.

f qui crédit quinium /efus efi Filtus

Dei?
6. H>c efi ,

qui venit per équum tir

Jtnguinem , Jejui Chnfius : nin in aqud

fot'um ,fed in *qu* & funguine. Et Spi-

ritus efi ,
qui tefiificdlur ,

quonium

Çhrifiusefiveritst.

5.

Qiiieftcdui qui cft vid^otieuxda moiW

de , iinon celui qui croit que Jcfus cft le

Fils de Dieu ?

6. C’eft ce même J e s o s-C h R i s t,

qui cil venu avec l’eau & avec le fang ; non

feulement avec l’eau i mais avec l'eau Sc

avec le fang. Et c’eft l'Efprit qui rend té-

moignage, que Jesus-Christ cil la vé-

rité.

COMMENTAIRE.

f, y. Qu is EST q^uivincit'mundum? efl ctltù jui eji

n/iàtritux du monde r De peur qu’on ne s’muginâc que tout homme (i-

délc, tout Chrétien ctoit viéloticuK du monde, il le corrige, & dit;

qu’il n’y a que ceux qui croyent que J e s u s eft le Fils de Dieu. Les Juifs

croyeneen Dieu; mais ils ne croyent point en Jesus-Christ. Simon
dit qu’il e(l lui-même le Chrift. Ccrinthe nie que Jel'us &c le Chriftloient

UQC meme perfonne. Les Gnolliqucs veulent quejEsus-CHRisT n’ait pa-

ni
, & ne foit mort qu’en apparence. Aucun de ces gens n’a la foi par la-

3
Belle on devient vidorieux du monde. Leur foi cft faulTe

,
& n’cft point

c Dieu; elle n’cft point un don du Saint Efprit
,

elle n’en cft point ani-

mée.
i. Hic est q^ui venit per aquam, et sanguine m.

Ceft ce même Jefus- Chrift efui eft venu avec l’eau
, & àvec lefang. Jésus-

Christ le véritable objet de nôtre foi, n’cft point venu feulement en ap-

parence ; c’etoit un vrai homme, 5c un vrai Dieu ; les deux natures, la di-

vine , 3c l’humaine, croient en lui vraiment
,
Sc rccllcmcnt réunies en une

feule perfonne. Je fuis témoin de la vérité de fa chair ,S£ de fa nature

hu naine. Un phantôme n’a ni chair
,
ni os

,
ni fang

,
ni autre liqueur

dans fon corps ;5£ j’étois préfent fur le Calvaire
,
lorfque le côté de

Jesus-Christ ayant été ouvert ,il en fortit du fang
,
8c de l’eau. ( a)

Il y avoir plulicurs hérétiques qui foutenoient que Jesus-Christ
n’avoit apparu aux hommes qu en apparence

; que fon incarnation
,
fa

nailTance ,
fa mort

,
fa réfurredion n’avoient rien de réel, (é) C’eft

contre eux que faine Jean établit avec tant de foin la vérité de l’incar-

nation ; 3C c’eft apparemment à eux qu’il Lit attention dans cet en-

droit.

D’autres (c) croyent que faint Jean veut marquer ici l’eau du Bapte-

tjx, miî’tumUncea /4-

tut fjMs aptruit

,

ô* eontinu9 txivit funguit (ÿ'

mqu* qui vidit tffiimentum ^trhibmt l Ô*

vtrum tjt ttfisifiCtitum

(4) vUeTheoJoret. hàrtf Pràf. fMi> (•

CUm. Strom. /r4, 7 .
pAg. 7 6 ;

(
c) Eji.MeM.Ctract. AliiplHrtia
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN. Ch. V. joi

me
,
Sc le fang que Jésus Christ a rcp.indu pour nous. Par l’eau du

Baptême
,

il nous purifie de nos péchez -, par Ton fang, il nous réconcilie

à Dieu. En cela il étoit différent de Jean B.iptiftc, qui n’eroit venu que
Jaifj l’eau ; c’eft- à- dire

,
avec le fcul Baptême de l’eau ; au lieu que Jesus-

Christ étoit venu avec l’eau, & avec le fang. L’eau de fon Baptê.nc
ctoit rendue efficace par le mérite de fon fang ; en forte qu’en recevant

fon Baptême
,
nous fommes en quelque forte plongez dans fon fang -.{a)

D’où vient qu’il ajoute : Non-feulement avec l'eau , mais avec l'eau , dr le

(^elques-uns ( h )
croyent qu’il fait allufion aux facrifices de l’ancienne

Loi
,
où fe trouvoient toujours l'eau

,
3c le fang ; l’eau ,

pour laver la vic-

time
, & les Prêtres ; 3c le fang

,
pour être répandu au pied de l’Autel.

Jesus-Christ cft donc venu avec l’eau
,
pour nous purifier dans le

Baptême; 8C avec le fang
,
pour expier nos péchez. Quelques Exc.m-

plaires Grecs ( c )
lifent ici : Il cft venu far l’eau

, far lefang , cf far
l'effrit ; ou

,
far l’eau

, far l’effrit , & far lefang. Mais l'tffrit paroît fu-

perflu en cet endroit j il Ce trouve immédiatement après.

Et Spiritus est (ipi testificatur. (i/) C’ejl l’Effrît qui

rend témoignage que Jefus-CbriJt ejl la vérité. Non- feulement l’eau
, & le

fang qui coulèrent du côté de Jésus après fa mort
,
nous afsùrent de

la vérité de fon incarnation
,
6c de fon humanité ; mais aufli le Saint Ef-

prit lui a rendu témoignage en plus d’une manière, i*. Lorfqu’il defeen-

dit fur lui à fon Baptême en forme de colombe
, 3c que le Pere fit en-

tendre une voix du Ciel
,
qui dit ; ( e )

Celui-ci ejl mon Fils bien- aimé î

tcoutez.-le. z*. Par les miracles qu’il a faits par le doigt
,
ou par l’Efprit

de Dieu. 5®. Par le Paraclct qu’il a envoyé a fes Apôtres
,
par le moyen

duquel il les a éclairez
,
fortifiez

, 6c changez en d’autres hommes. 4“.

Enfin par le Saint Efprit
,
qui fe communiqua d’une manière évidente

aux Fidèles parles dons furnaturels dont il les remplir. Tout cela dé-

montre que Jesus-Christ cftla vérité: Car le Pere, 8c le Saint Efprit

pourroient- ils confpirer à nous tromper , en rendant à un impofteur des

témoignages fi publics
,

fi fenfibles
,

fi authentiques ? Or fi Jesus-
Christ n’eft pas la vérité

,
s’il n’cft pas le Fils de Dieu, de leMcffie, il

cft le plus grand de tous les impofteurs, 6c Dieu meme cft complice de

(«) Rêm.r\
) itgpftzfti fiimus

in Chrififf T'fté , in mùrtt ifjius iatiizsti /«•
mus.

(
h 1 ViJe Gr»t.

(^) G^dc. imprejf. d^vrir ici» <

1^ , l'nrif i Alü ’»

jtlex- Cru i.

CjriB. Otcnmtn. Cofht^ ZJm. fet, x. Al» : Ai’

StifU* /. •.

I. Æthhf Vide Miff. hîc.

i d )
GrâC. K»i ri tVi ri

Amtref i-de Spir. S CMp. ii. SpiritAs

rnemeem, JEthief. In Sfifit» fnit tefiii

trnt.

^

111. !<.

Ppiij

\

V.
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COMMENTAIRE LITTERALy3i

7- très funt , ejui teflinte-

stiHm daüt in Cale ; Pater , Vtrhsim ,

fSr SfirttHS fanilns : (j- hi très ttnum

fnnt.

7 . Car il y en a trois qui rendent témoû
gn.ige dans le Ciel : Le Pere , le Verbe , 3£

le Saint Elprit i ôc ces nois font une m&me
chofe.

COMMENTAIRE.
fon impofturc : Ce qui fait horreur feulement à penfer.

Le Grec porte : ( 4 )
Et l'Effrit rend témoignait qste l'Effrit tft la vé^

rite i ou fimplcment
,
^ne l’Efprit tjl vérité s 6c cette Leçon le remarque

dans faint Ainbroife
, ( é ) & dans l’Auteur du Traité du Baptême des

hérétiques
,
parmi les Oeuvres de faint Cyprien. L’Lfprit faint que Dieu

a répandu dans nos coeurs
,
6c par lequel il nous a éclairez de fa lumière

,

6c de fon infpiracion fpirituelle
,
nous rend témoignage au dedans de

nous mêmes
,
qu’il ell vérité

;
que nous ne fommes point remplis d’ua

cfprit d’erreur
,
comme les hérétiques ,6c les faux Prophètes

,
qui peu-

vent quelquefois être trompez eux mêmes, avant que de tromper les

autres. Pour nous
,
nous fommes certains que nous avons reçu le vrai

Efprit
,
l’Efprit de vérité

, 6c que le témoignage qu’il rend intérieurement

à la vérité que nous prêchons
,
cft indubitable. ( c )

L’Evangile même eft

quelquefois appellé vérité. Saint Auguftin
,
faint Léon , Béde , 6c prefquc

tous les Latins lifent ici comme la Vulgate: rend témoignage que

Jtfus-Chrifi ejl la vérité.

Icijinit le Commentaire de Guillaume Pftiut fur les Fpitres desfaint Jtait.

Ce qutJuit a étéfupplcépar Barthéltmy Pierre.

f. 7 .
QuONIAM TRES SUNT QJJ I TESTIMONIUM. Il

J!
a tfois

thofes qui rendent témoignage dans le Citl ; le Pere , le P'erbe
,
& le Saint

Efprit. Nous éxamincrons dans une UilTcrtation particulière ce qu’on dit

pour
,
6c contre l’authenticité de ce paflage

,
lequel manque dans plufieurs

anciens Exemplaires tant Grecs, que Latins, Voici le fens qu’on peur

lui donner. Saint Jean pour prouver la vérité de l’incarnation
, & de la

Divinité du Sauveur, a rapporté dans levctfet précédent trois témoigna-

ges {Celui du fang .celui de l’eau, 6c celui de l’cfprit. 11 continue dans ce-

lui- ci à prouver cette vérité par trois autres té.noignages indubitables;

celui du Pere, celui du Verbe,Sc celui du baint Efprit
,
qui tous dépofent

la ruêmc chofe. l e nombre 4e trois en fait de témoignage
,
cft un nombre

parfait. Id) \\ faut donc croire que Jésus cft vraiment Fils de Dieu,
parce qu’il a dans le Ciel trois témoins qui nous en afsûrent;lc Pere qui

( 4 )
T* Wfinttnt îff ri tu ri w»iv-

fitt V

(
!t ! Jtmhrcf. lib

5 4t ^piritu , ntp. 11.

x.CûT. lil. ià^ntês nosfuit

minijiros novi Tifisfrunti , non fui Sfi-*

TttH,

i si Deu/.xvji. if- /« ort Jho~

rssm, 4Mt srinm ufiium , fnblt oamt virbnm%
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. V.

t. Et trtt fuit , <jHi teflinuHiHm d*M
i» Itrrd rSpirUH! , dqdÂ,^fdtiguis:

(j-hi trtt Hditm fn»t.

8. Et il y en a trois qui rendent témoi-

gnage dans la terre : L’efprit , l’eau , & le

lang ; Sc ces trois font une meme claofe.

COMMENTAIRE.
l'a envoyé

,
le Verbe qui 1 cft incarné

,
le Saint Efprit qui n’cft qu’un avec

le Fcre, &: le Fils. Le Pere a rendu témoignage à la milFion
,
à î’incama-

rion ,à la Divinité de Jesu s-Chr i s t, & à fa qualité de Meflic ,par la

voix qu’il fit entendre à Ion baptême
, ( )

à fa transfiguration , \ h) te

une autre fois dans le Temple devant tout le peuple ; (r
) & enfin par les

miracles qui ont toujours accompagné la prédication de J. C. ( </)

Le Verbe s’cll rendu témoignage à lui- même par rcxcellcncc de fa

doctrine
,
par fa vie toute divine

,
par fes miracles

,
par fa pafTion

,
par la

refurreétion. (e
)

Si fon témoignage étoit fcul
,
il pourroit paroître fuf-

peift i mais étant accompagné de celui du Pere
,
& du Saint Efprit

,
il eft

irréfragable
,
comme il le dit lui- meme : {f) Si je me rends témoignage i

mi même , mon témoignage n'efifas vrai

,

du moins je n’exige pas qu’on

le reçoive pour vrai ; üj en a un autre qui rend témoigttage de moi
,

je
/ai quefon témoignage ejl vrai , . .

.

Les œuvres que mon Pere m'a données i

faire , rendent témoignage de moi ,• mon Etre qui m’a envoyé , a rendu te~

moignage de meif

Enfin le Saint Efprit a rendu témoignage à Je s u s-C h r i s t
,

à la

vérité de fon incarnation, & à fa Divinité
,
en defeendant fur lui à fon

baptême, (.?) en defeendant fur les Apôtres au jour de la Pentecôte, en
fe communiquant par fa grâce intérieure

,
par f«s dons furnaturels

, & par

fon on£kion lumineufe à une infinité de Fidèles
,
te par les miracles qu’il

a opérez par J e s u s-C h R i s t
,
pat fes ferviteurs

, & par fes Apô très.

Ces trois témoignages du Pere , du Verbe
,
Sedu Saint Efprit ne font

qu’un
,
puifqu’ils confpirent à nous afsûrer delà même vérité.< A) Ces

trois Perfonnes divines font unes en nature
, & en fubftance, ( / ) & par

conséquent elles ne peuvent être partagées de fentimens
,
de volonté

,&
de témoignage ; Et hi très unumJunt.

f. 8. Très sunt qjj i testim0Niomdamt im terra, fl

y en a trois qui rendent témoignagefur la terre ,• l’efprit , l’eau , & lefang

,

dont on a déjà parlé fur le verfet 6. & ces troisfont une mime chofe. Ces
derniers mots ne fc lifent point dans pluficurs Manuferits Latins

,
{k).

(4) Udtth. III 17.

( ^
)
Mdtth. xvti. if. iMC. I». if.

XII. 17.

[i) Jt»a. T. 17. 7 III. II. J 4 -I. 1;. J7.

(*) rUtJotn. T. 17. X. 14. XIX. 7.
T. Ji. }i 17.

(g )
MMtth. îlUii.Jbs».}. 5M4*

(
h

)
VMt. Ersfm. Gem*r./*t. Céftil-

( i ]
9^rth. fttri. Corntl. Tir. Ztger*

Pife. AliifMjJim.

( /r
)

LéVitnitnfes if. Cad. Britênnit. MfuÀ
Mtü. Alti plfifis MPiêd Siman. CriM. d$

Mf K. T.
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9 . Si ttfiimfniitm htminum MCipi-

mus , teftimoHihm Dei maimi eft : qm-
niam hic efi tejhminiiim Dei ,

msjMi eft
,
qHaméum teftificdlMi eft de

Fdiofui.

9. Si nous rc-ct^vons le témoignage ^
hommes , celui de Dieu ell plus grand. Et

voilà le témoignage que Dit u même a ren-

du i lequel db d’autant plus grand, quille

rend en faveur de fou Fils.

COMMENTAIRE.
ni dans l’Ediclon de Complute. S. Thomas dans Ton Ouvrage fur la Dé>
crccale De Summa Triaitate , Contient contre l’Abbé Joachim, qu’on ne
les trouve pas dans les vrais Exemplaires ; mais que les Arriens les onc

ajoutez
,
voulant corrompre le fens des mêmes paroles du vetfee précé-

dent
,
que les Catholiques expliquoient de l’unité d’cU'cnce dans les trois

Perfonnes. D’autres lil'cnt :{a) Et très unumfttnt in Chrijle Jefu

;

pour

éviter qu’on n’entende l’unité de l'enu ,ditfengté" de l'efprit ,Aani le

même Icns que celle du Pere , du Ferhe , & du Saint Efpnt. Les Exem-
plaires Grecs lifent uniformément : [b] Ces trtis témoinsfia en une même
chefe i Us reviennent au meme ; ils rendent un témoignage uniforme foc

l’incarnation
, & la Divinité du Fils.

Saint Auguhin
, ( r ) Facundus Evêque d’Hcrmiane , ( d )

faine Eu-
chérc (f

)
ont expliqué ce pafl'age, des trois Perlonnes de la Trinité. L‘eJ^

frit marque le Pere, parce qu’il cil écrit : (/)
Dieu ejl Efprit. L'eau mar-

3
UC le Saint Efprit

,
parce que JesusChrist a dit [g) qu’//firtira

esfleuves d’eau vive de celui <jui recevrafin Efprit, Enfin 7rfang marque
le Sauveur

,
qui s’eft incarné

,
qui a pris la chair

, & le fang d’un vrai

homme. Ces trois Perfonnes divines n’ont qu’une même cll'cnce : Et ht

très unumfunt. Quelques Théologiens l’expliquent ainfi : L’cfptit
,
l’eau »

SC le fang ont rendu témoignage à la vérité de l’incarnation
, St de l’hu-

manité de JesusChrist. Le fang qui fottii de fes playes
,
l’eau qui

fortit de fon côté
,
l’efprit

,
ou l'amc qu’il rendit à fon Pere

,
emifefpi-

ritum : ces trois chofet ne font qu’un , ne compofent qu’un fcul homme-
Dicu. On peut voit les explications données fur le verfet 6. La Divinité,

& l’humanité de J es u s-Chri st font prouvées non-fculcmcnt par le

témoignage du Pere, du Verbe, & du Saint Efprit

,

jj. 7 . mais auffi par

celui de Pefprit ,
de l’eau^ & dufang

, f, g. c’eft à-dire
,
par l’Efprit iâint

qui a été donné aux Apôtres
, ic aux Fidèles -, par l’eau du Baptême que

(4) CUm. Alix, hic, im Lutinii Cêfftiiêrii

Amhrof.lib de Sfirit. S. C€p. il, Athurnsfftu
Vigile ThApf. de Vuies DeitMteTrinit. ô* Hlf» de

Tide Md Theephil.

(h) Krt# 4i TpHC iif ri ci dwi9- OeCimtniTi
fl,i iit ihd wic/iti Z^fi

(
c

} Aufttfi. lih, 1. sentTM Maximin. (Mp. 1 1.

{

d

)
FMixnd. HermtMn.lih. u cMp. }. de Xri-

hns Cmpitulis.

1
e 1 Eu’her. N. T*

(/ IT. » + .

nous
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SUR LA I. EPITRE DE S. JEAN. Ch. V. JOf
' io. crédit in Filinm Dei , hnbet

Ufi. moninm Dei in fe. ^jei non crédit

Filie , mendncem fneit eum : ^nin nen

10. Celui qui croit au Fils de Dieu , a dans

foi-même le témoignage de Dieu. Celui qui

n‘y croit pas , fait Dieu menteur
; parce qu’il

crédit in tefiimeninm aned teJhficMMt I ne croit pas au témoignage que Dieu a leia»

efiDemdcFtliefm.
i . . - _ .

du de fon Fils.

COMMENTAIRE.
noos recerons

, & par ftng que Jesus-Christ a répandu pour
nous.

ÿ. 9. SlTESTIMONIUM HOMIMVM ACCIPIMUS. Si nOUS rtCt^

vtfts U témoignage des hommes , celui de Dieu efi plusgrand. Si en Judice
réglée , deux ,

ou trois témoins fulHrcnt pour atteder un fait
, ( a )

le té-

moignage que rendent l’eau
,
le fang,& le Saint Efprit mérite une en-

tière creance ; & d leur témoignage ne fufHt pas , celui de toute la Sainte

Trinité doit fufiire. Nous avons vû au verfet 7. qu’elle dépofoit en fà-

veur de la Divinité
,
& de l’incarnation du Fils de Dieu. Le Pere en par-

ticulier lui a rendu témoignage par une infinité de miracles. ( é) Les
Juift ayant dità jESUS-CHRiST:(f) Vous vous rendez, témoignage i
vous-même , vôtre témoignage n'ejl point vrai ; il leur répondit ; J^andje
me rendrois témoignage à moi- même , mon témoignage n'enferait pas moins
vrai ; parce quejefai d'où jefuis venu ,& oùje vas. . . D'ailleurs je nefuis
pat feul ! mon Pere qui m'a envoyé, ejl avec moi. Il ejl écrit dans vôtre Loi ,

que le témoignage de deux hommes ejl reçu peur vrai, c rje me rends témoin

gnage, eSr mon Pere qui m'a envoyé , me le rend auffi.

Et hoc est testimonium Dei
,
qjod maius est,

qv ONIAM TESTiFiCATUS EST DE FiLio SU O. Et voUà U té-

moignage que Dieu mime a rendu , lequel ejl d'autant plut grand
,
qu'il le

rend enfaveur defon Fils. 11 cd grand par fon objet
, & par la manière

dont il ed rendu. Jamais la puidance
,
& la magniHccnce de Dieu n’éclat-

terent avec plus de majedé. Le Grec ed plus fimple -.(d) Et voilà le té-

moignage que le Pere a rendu en faveur defon Fils.

f. 10. Q_u I CREDIT IN Filium Dei. Celui quî croit au Fils de
Dieu, a dans foi mime le témoignage de Dieu. Or celui qui croit que J e-

sus-CHRiSTcd vraiment Fils de Dieu
,
qui le rcconnoît, qui l’adore

,

qui l’invoque en cette qualité, qui met dans lui fa confiance, qui ed
membre de fon Eglifc, &c qui a reçu le caractère de fon nom dans le

Baptême, fait alTez voir qu’il a reçu en lui-mcrac le témoignage de

( 4 ) DtUt. XVM 1/. XTllK
I

I </ )
moTK Un v rS ^p

X. I wffi rtr mi ecvrn. Alit qHtditn:TZ

(ij T. X. i/. }8. XIT. 11. XT| B4*
I
e*S, «n irt Altx*nd. Stc^h. /. r.

Tili. ]|. . • . 1^* I C^v. 4 . Gtmv. Rfm, Vtltaù,

Qq
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COMMENTAIRE LITTERAt
II. Et hae (fi trfiimcmmn ,

^ttaniam

vildm erermam dédit nakii Dem. Bt hde

viht <» FlUa ejtit efl.

II. £^hî hdbet FiUum , habetvitdm :

tjui tien habet Filium , viiam tu» bét-

btt.

11. Et ce témoignage eft , ijue Dieu noui

a donné la vie étcrndle ; & c rft ui Ion Filf

que (c trouve ccite vie.

12. Celui qui a le Fils , .1 la vie : celui qui

u'a point le Fils , u’a point la vie.

COMMENTAIRE.
t

Dieu i qu’il a crû à ce que le Pcrc
,
le Verbe

^
& le Saint Efprit lui ont

révélé i qu’il cil pénétré, ô£ perluadé de la vérité de leur témoignage.'

Fort different des hérétiques
,
dont on a fouvent parlé, qui nient la vé-

rité de l’incarnation de Jésus-Christ ,8t fa Divinité. Ceux-ci n’ont-

certainement pas reçu le témoignage de Dieu -, ils ont tacitement accusé

Dieu de menfonge
, fie d’impollurc

,
comme s’il avoir été capable do

concourir à nous séduire
,
en donnant à J e s u s-C h r i s T des témoi-

gnages ,aufqucls nous ne pouvons nous refufer. Celui qui ne croit pas e»

lui ,fait Dieu menteur ; il agit envers lui comme s’il le croyoit menteur t

il révoque en doute fes témoignages les plus exprès ne croitpas

au témoignage que Dieu a rendu àfon Fils , par les prodiges dont il a ac-

compagné fa miffion
,
&: fa prédication. Le Grec lit fimplcment ce verfee

de cette forte : ( 4 )
Celui qui croit au Fils de Dieu , a dans lui- même le té-

moignage , ( &: non pas
,
le témoignage de Dieu.

)
Celui qui ne croitpoint i

Dieu ,
a fait Dieu menteur.

f. II. Lt hoc est testimonium, qjuoniam vitam
JE T E R N A M

,
&1C. Et ce témoignage efl, que Dieu nous a donné la ‘vie éter-

nelle par Jésus-Christ fon Fils. Voici à quoi fe termine le témoignage
que Dieu nous rend en faveur de fon Fils -, c’eft que Jésus Christ dl le

Meffic
,
le V ei bc du Pcrc

,
fon Fils unique

,
coctcrnel

, & confubllanticl 1

6c que par fon moyen nous devons obtenir la vie éternelle. Toutes vé-

ritez niées par les hérétiques qui vivoient alors
, 8c que faint Jean com-

bat dans cette Epitre, en s’étudiant d’établir la vérité de l’incarnation
,

6c de la Divinité de Jesus-Christ. D’où s’enfuit tout le refte ; c'eft- à-

dire ,1a rédemption du genre humain
,
la vie éternelle, le bonhcufda

Ciel : (é) Ut emnis qui crédit in eum , non pereat ,fed habeat vitam
dttrnam.

f. II. Q_ui HABET Filium, HABET VITAM. Celui qui a le

Fils , a la vie. Le Chrétien
,
le Fidèle qui croit que J e s u s-C h R 1 s T

( 4 )
CT nvtchvo t < r* rS fîcî

,
rîx'

ptMSJUfiimo est O ftP, rZ

oivTio fÿc. Pehrtt U^uat :

ri cif »«ur3. Alex. Sitfh, i. t.

m. TJn. Colûn.

(
y

J JoAn. III. I/. U. ^ Tl. 17. J|.

4<-47‘
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SUR LA I. EPÎTRE DE S. JEAN. Ch. V. J07
I). Mtc firih vtbii : ut fcidtis i/Mo-

uitm vitâm haitii! tttrnam , tjHi crt-

iitiJ itiHomiHe Filii Dei.

IJ. Je vous écris ces chofes , afin qu«
vous fâchiez que vous avez la vie éternelle ,

vous qui croyez au nom du Fils de Dieu.
14. El h*e efi fidHCia , efHAnt hahe-

mm itd emm : (fmdc.imtjiie ptiic-

Timmfeemidùm vtlitmMcm <jhs , audit

ms.

14. Et ce qui nous donne de la confiance
envers Dieu , cft qu’il nous éxaucc en tout
ce que nous lui demandons

, qui cft confor-
me à fa volonté.

COMMENTAIRE.
tft vraiment Fils de Dieu

,
a la vie ; du moins il a rcfpcrance d’y parvenir

avec le fccours de fa grâce. Mais ctlui qui n’a point U Fils , n'a point la,

vit. Celui qui nie la vérité de l’incarnation
,
ou qui contefte à Jesus-

Christ fa qualité de Fils de Dicu,&: de Mefliciou quidivife Jésus-
Christ, en séparant Jésus, du Christ

,
n’a point la vie de la foi

,
ni de

la grâce
,
ic ne doit point cfpércr la vie éternelle

, & la récompenfe du
Ciel. Jesus-Christ comme Melfic

, & comme Fils de Dieu
,
cft nôtre

médiateur
,
nôtre falut

,
nôtre vie

,
nôtre efpérance. Comparez ce vcifet

à celui-ci de l’Evangile
,
où faint Jean- Baptifte dit: ( 4) Ctlui qui croit au

Fils ^a la vit turntllt ; mais celui qui lui tji incrédule , ne verra point la

vie; mais la colère de Dieu demeurefur lui.

f, ij. Ut sciatis qjjoniam vitam habetis æternam.
jlfn que vousfâchiez, que vous avez, la vie éternelle. Ce doit être pour
vous un grand fujet de confolation

,
de favoirque vous êtes dans la vraye

foi
,
dans la vraye Eglife

,
fondée fur le témoignage du Pere

,
du Verbe

,

ic du Saint Efprit ; & que la vie éternelle
, & le bonheur du Ciel vous

font réfervez. Le Grec de ce verfeteft plus étendu que le Latin. Voici le

Grec -.(h) Je vous ai écrit , à vous qui croyez, au nom du Fils de Dieu ; afin

que vous fâchiez, que vous avez, ta vie éternelle , afn que vous croiyez, an
nom du Fils de Dieu. Mais la Leçon de la Vulgate cft plus limpic

, & fc

trouve confirmée par de très bons Manuferits Grecs
, (

f
)
par le Syriaque,

l’Arabe
,
le Cophte

,
l’Ethiopicn.

•f. 14. Hæc est fi duc i a CE.UAM habemus. Ce qui nous donne

de la confance envers Dieu , ejl qu’il nous éxauce en tout ce que nous lui de-

mandons
,
qui ejl conforme àfa volonté. Il a déjà dit à peu prés la même

chofe ci- devant Chap. ui. ti. Un des plus grands bonheurs du Chrétien

dans cette vie
,
c’eft qu’il peut s’adrell'er à Dieu en toute confiance

,
&:

(m) ^Mn. lU. r (c)
TmvM 9u7t

,
n7f #.’f r*

j
tyetri aaenitr h {t( ti ùii ri

iti ri 0iW
,
d'ut

mimtt
,

itn mt r« ri

©li.

Q.q‘j

n f ©li.
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lyEtfiimm <jm* andit nos ijuid^uid

fctierimus ; fiimns quoniam hnhemns
ptsiliencs quas poftulAmms nb eo.

fi'f fratrem funm peecstre

peccMnm non nd mortem
,
peint , ô'dn-

hitnr et vita peccanti non ad mortem.

Eft peccMnm ad mortem : nonpro iUo

dieo ne roget qnit.

ij. Car nous favons qu’il nous ézauce ci
tout Cl- que nous lui demandons ; & nous
le lavons

,
parce que nous avons déjà reçu

l’clfec des demandes que nous lui avons
faites.

i6. Si quelqu’un voit fon frere commet-
tre un péché qui ne va point à la mon,
qu’il prie j Sc Dieu donnera la vie à ce pé-
chour , fi fon péché ne va point à la mon.
Aiaïs il y a un péché qui va à la mort ; fie ce
n’elt p.iS pour ce péché là que je dis que
vous priez.

COMMENTAIRE.
qu’il cil sûr d’obtenir tout ce qu’il demandera à Dieu par la médiation
de Jésus-Christ, pourvu qu’il demande avec foi

, avec humilité

,

avec cfpcrancc
, &c qu’il ne demanderas des chofes contraires à fon falur’

à fon propre bonheur, ni opposées à la jufticc.à la bonté, fie à la
gloire de Dieu. Tout cela s’entend aflez

, fans qu’on en avcrtiiTc.
’Ce fc-

roit un grand malheur pour les hommes
,

fi Dieu les éxauçoit toujours.
Souvent ils demandent leur propre malheur

,
ou celui des autres. Au lieu

de CCS mots : Secundîem volunutem quelques Manuferits Grecs li-

fent : {a) Selon fon ww,ou ,cn fon nom, au nom de Jesus-Christ.
Ce qui revient à ce que J e s u s-C h R i s t dit fouvent dans l’Evangile

*

( h )
que nous devons nous adrelTcr au Pcrc en fon nom.

’

. I fi
.
QjJ I SCIT FRATREM SUUM PECCARE PECCATUM »

WON AD MORTEM. J/ quelqu'un voit fonfrere commettre un féchi qui
»r và foint i U mort

,
qu’il prie

, & il obtiendra la vie de fon frere. Le
péché qui va à la mort

,
félon la plupart des Interprètes

,
(c) cft un péché

mortel accompagné d’cndurciircmcnt
, d’impénitence ,

de malice
, d’o-

piniâtreté , & dans l’habitude duquel on persévéré d’une manière incor-
rigible. Saint Jean ne parle point de ces péchez

, lorfqu’il dit que Dieu
accordera la vie à celui pour lequel un Fidèle priera. La malice du pé-
cheur

,
dans les circonftanccs qu’on vient d’exprimer

, met des obOacks
à la miféricordc de Dieu

,
qui font moralement infurmontablcs

; quoi-
que dans la rigueur rien ne foie impolTiblc à la grâce toutc-puiflânte du
Sauveur. Maison parle ici du train ordinaire, & de l’ordrecommun des
chofes. Dieu accorde fi rarement la grâce de la converfion à ces forte*

(s )
Ketÿ T* Mrf. r«

mri. Æthiof. Alex Coi. LeUefte.
J
Oretor Ui. UorJ «ÿ.Ti'/pi'wIifc

(*)/«» XI». 15. 14. XT. , 6 . XTI. X,. 14.
J

Lfr. Corthnf E,ofm.Z.ter. Uorth. Potri . Um.
%)Vii. 4nsnjl. W. * S,rm.D.n.ù,i » d- C^.l.

>

j

Mottk. («y. ti. ^ il Cirrift. d- Grat. cof. 11.
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SUR LA I. EPITRE DE s. IEAN.Ch.V. fof

17. Omnis iniaititéU
,
fteetumm tft:

|

17. Toute iniquité eft péché i mais il 7 a

ftctéamm sJmrttm. 1 un péché qui va à la mort.

COMMENTAIRE.

Ide gens
,
que quand il l’accorde ,

on doit la conGderer comme un miracle,

qui ne doit point fervir d’exemple.

D’autres croyent que Itfiché à U mort dont il eft parlé ici
,
eft le péché

contre le Saint Efprit ; ou le crime d'apollalic
, & d’inhdélité ; ( <(

)
ou ce-

lui auquel eft attachée l’excommunication ; ( é )
ou l’impénitcncc finale ;

ou en général toute forte de grand crime qui mérite l’enfer ; ( c) ou
l’envie du bien fpirituel de fon firerc. (d) Qi^iclques Anciens ne rccevoient

point à la pénitence ceux qui après leur Baptême étoient tombez dans

i'apoflafie
,
dans l’adultère

,
dans l’idolâtrie

,
ou qui avoient commis un

homicide. Ils ne dércfpéroicnt point abfolument de la miséricorde de
Dieu pour eux ; mais ils lailToient ces pécheurs au Jugement du fouverain

Juge. Tcrtullien
,
faint Ambroife

, Sc quelques autres ont entendu ce paf-

fage de ces derniers crimes. ( c )
Lors donc qu’un Fidèle voit un homme

endurci dans le péché
,
qui méprifé ceux qui veulent le ramener à fon

devoir
}
qui n’écoute plus ni l’Eglife, ni les Fadeurs

,
il ne doit pas cf-

pérer que de fimples prières obtiendront de Dieu fa converfion. 11 faut

pour cela un miracle de la grâce
,
un coup de la main toute- puiffantc de

Dieu. Qu’il employé donc non une, ou deux perfonnes! mais l’Eglife

entière
,
pour demander le retour de cette ame : Qu’il joigne à la prière

continuelle, les larmes, l’aumône, le jeûne, & les autres oeuvres de piété,

pour fléchir la miséricorde du fouverain Médecin , afin qu’il daigne

rendre la fanté à un trulade qui rejette fa main
, Sc qui méprife fes re-

mèdes.

f. 17. O MN I s IN IQOIT AS PECC ATUM ES T. wy»/’//

^

féchi. Voyez ci-devant le Ch. iii. f . Mais ily a unpéchéqui va à lamort.

Le Grec au contraire ; (/") Et ily a un péché qui ne va^as à la mort
; pat

oppoGtion au péché qui va à la mort
,
& dont il a parle au verfet précé-

dent. 11 dit ceci pour rafsûrer
,
Sc pour confoler les Fidèles. Je fai que

nous fommes tous fragiles
, Sc qu’il n’y a perfonne qui ne tombe dans plu-

fieurs fautes : mais tous les péchez ne font pas à la mort. Dieu vous

garde de tomber dans ceux-ci. ÿ. 18. Nous/avons que quiconque ejl né de

(«) CégméMs hîc»

( ^ } Tarrisn. lik. 4. pre Zpift. Pênt. €»f
( « ) Amhtûf lit. X. df fœnit. iMf» |.

Ht. Ma.
( i ) Auiuf. lit. X. dt Sirm^ Dêrnimim Mtnti»
ii.Bidahii,

( « )
Vldi TitIuO. it htiieit. etf. i>. jtmtrtf.

lit. I il Pai»ii. CAf. f.to. II. Gril. hic.

(/) ICI. iîmfriM « w^t hciATir.

r««< i, yulf. Æthiif. Ttriull. lit, ii ?»iicit.

CAf. jf. Alu Vulg. Litt. Et c(l fcccAtum Ht» »d
mntm. ItaAuiuft, inSfiml. , GUITa oriioAt.
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COMMENTAIRE LITTERAL
>8. Scimits tmmt fwi nMiu eji

fx Dio , non peccM :'fed generntto Dti

tonfervnt enm , & mnLignm non tnngit

tnm.

19. Scimus tjuoninm ex Dee fnmui :

i!r mnndm tttns m malignt fojitm efi

18. Nous favoiu que quiconque eft de

Dieu , ne pèche point , mais La naifl'anca

qm’il » refUé Je Dieu , le conferve pue , 3c

le malin e/prit ne lui touche point.

19. Nous lavons que nous foinmes de

Dieu , & que tout le monde cft l'ous l’cuw

pire du maiiu.

COMMENTAIRE.
Ditn , Ht ptcht feint

,

ne tombe point dans les péchez qui vont à la

mort. ( 4) Il ne tombe point dans ces crimes énormes, qui nous excluent

de l’Eglilc
, 8£ qui nous retranclaent du Corps des Fidèles. S’il ont le mal-

heur de romber
,
ils fc relèvent pat la pénitence, 8C ne s’abandonnent

pas à rcndurcillcmcnt
,
Sc au mépris des Pafteurs

,
&: des règles de l’E-

glifc.

ÿ. iS. Sed gekeratio Dei conservât eüm. Mais Ia nAif-

fenct qu'il A refit de Die», le cenftrve, & le mAlin efprit ne lui touiht point.

C’eft à peu prés ce qu’il a déjà dit ci- dcv.int : [h) ^jiiconque ejl néde Die»,

ne f.iii peint lepéché; perce que lefemence de Dieu , demeure en lui. Cette

fcincncc divine
,
cft la même choie que Ia générAtio» de Die» , ou la naif-

fincc qu’il a reçue de Dieu, dont parle faint Jean en cet endroit. La
grâce que Dieu lui a faite de le mettre au nombre des prédeftinez; le

décret abl'olu qu’il a formé de le conduire au bonheur éternel
,
ou le ga-

rantit des crimes capitaux
,
ou les lui fait expier par une fincére péni-

tence
,

s’il a eu le malheur d’y tomber. ( r
)

11 cft impoftiblc que ceux que
le Pcrc a donnez à fon Fils

,
périflent pour toujours. ( )

Le Grec lit : (e)

Nousfavons que quiconque eft né de Dieu , nepèche peint : mAis celui qui ejl

néde Dieu ,fe conferve

,

ou s’obfcrve i en forte qu’il ne tombe point dans

le péché
, & qu’il ne donne point de prife au démon j ou du moins qu’il

fc tire de fes mains
, 5c n’y demeure pas.

ÿ. 15). SciMUS cto ONIAM EX DeO SUMOS , ET MO ND US

TOTUS IN MALiGNO posiTUS EST. NOUSfrvons que nousjommes
de Dieu ; nous fommes à lui, nous fommes fes enfans

,
fes fidèles , fes

élus. Nous avons cette confiance
,
puifquc par fa miséricorde

,
nous avons

dans nous memes fon Efprit
, 5c que nous persévérons dans la foi

,
dans

la jufticc
,
ôc dans la communion de fon Eglifc : Conditions

,
6c carac-

( » ) Ttftttü. dê Pitdifit. câp.jp jllii»

( b
) I. 111- 9 . *.

{c\ Vidt Btrn. ftrm in ftrm.

]. in StptuMgo Angnfi. dê Cêrrtf$. ô" Cfnt.

bd\j9An, 111. i;. i<.Yi.}^.XTix* 9,xyiii»

11 . vide Otcnmen. hîe.

( #) nne 4 fm ri 9ti

na mpnc^ÿri »
mUJ 4 ©« rS <9i5

i«irr«p. ^l^iditni :
^trtt r» rtfftt «»•

T4 fn Un Vnig- Uf99,ltb.
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SUR LA I.EPITRE DE S. JEAN.C«.V.
10. Et fiimms qnoniam Filiut Dti

venii , cir dédit nabis fenfum ut cognaf-

CÂiHui verum Deum , <ÿ-/imut in vera

Fiüa ejus. Htc efi vents Dent

,

tÿ" t//*

M eternu.

xo. Ec nous favons encore que le Fils de
Dieu cft venu , & qu’il nous a donné l'in»

telligencc , afin que nous connoilfions le

vrai Dieu } & que nous (oyons en (bn vrai

Fils. C’ell lui qui cil le vrai Dieu , & la vie

éternelle.

COMMENTAIRE.
téres qui diUmguent les cnfàns de Dieu des enfans du démon

,
comme

nous l’avons vû dans toute cette Epitte. Nous favons de plus que /««/ /e

mt/sJe tfi fous l'empire du démon i il lui cft aflujetti -, il cft en quelque

forte fous fes pieds : I» maligno poftus ejl. On peut aufti traduire : In m/t-

Itgno jacet . ( a )
Il fc repofe dans le démon i il cft, pour ainfi dire

,
dans

fon fein. Ou bien : Le monde cft au pouvoir du démon ; il eft entre fes

mains > il en difpofc comme de fon bien : Dieu lui en a en quelque forte

abandonné l’empire.

Mais comment peut-on entendre cela à la lettre i Ne fait-on pas que

Dieu cft le fouverain Seigneur du monde
, &c que le démon n’y fauroit

faire le moindre changement fans fes ordres
,
ou fa permiftion ? Ne voit-

on pas dans tout ce qui fc pafté dans le monde des preuves évidentes de
la fageft'e

,
de b providence

,
de la juftice

,
âc de la miséricorde de

Dieu;

On répond i?. Que faint Jean parle ici du monde conftdéré dans l’état

où il étoit de fon tems ; c’eft- à- dire
,
tout plongé dans l’idolàcric, &

dans les plus affreux déicglcinens.(é) i**. D'autres (r) traduifent;

le monde eji plongé dans le mal{ tous les hommes nailfent foüillca par le

péché originel
, & demeurent fujets à la concupifccncc

,
qui corrompt la

plupart de leurs actions
, U qui répand dans le monde une foule de maux.

3®. Le monde, opposé aux enfans de Dicm c’eft à dire
,
les infidèles,

les hérétiques ,
les faux Prophètes

,
ceux qui nient ]esu s-

C

hrist,

&

c

fa Divinité
,
font les enfans du démon

,
font remplis de fon cfprit

, 6c

fc conduifent fuivant fes maximes
j
par conséquent toutes leurs voyes

font déréglées
,
& corrompues ;ils font abfolumcnt fous fa puilfancc,

& fous fon empire. Ce dernier fens me piroît le plus conforme à l’in-

tention de faint Jean
,
6c le mieux lié avec le refte de cette Epître.

y. lo. SciMOs (lyosiAM. Fii-iüs Dei VBMiT. nous favons

fw le Fils de Dieu ejl venu. Voici b récapitulation de toute cette Epître.

( «) E*« r» hr^f. jlpfitnget. DMvid. e»f. i. Si fftius m tn-rli*

( ^ ) Viât Cêrntl. 4 imneUe, j>n« pojitm tji t ^hîa ûtnnts /«i ^ttc.Uê

{t
}
Qtcitmtna BtÀM t Lsrân. Ahi, Vidé Am- udifeuntHr, tffé érius tfi tn viité.
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COMMENTAIRE LITTERAÏ
II. Filioli , cnfttdiH vos k fimstU-

[

il. Mes petits enfins, gardez-vous da
•hrts. Amtn.

|
idoles. Amen.

COMMENTAIRE.
Voici ce qui diftingue les enfàns de Dieu des enfans du démon

,
du

Prince du monde, i*. Ilscroycnt , ils confelTcnt que Jésus-Christ
eft le Fils de Dieu

,
qu’il cft venu dans le monde

,
qu’il s’eft incarne

,
qu’il

cft mort, & qu’il eft rertufeité pour le falut de tout le monde, z®. Ctft
lut jui nous a donné l intdligtncc , & qui nous u fuit ctnntttrt Uvrù
d>itu ,{u) que nul homme n’a jamais vu

, ( é )
8c que nous n’aurions ja-

mais connu comme il faut ,fi Jbshs-Christ ne nous l’avoit révélé.

3®. ^ connoiflance que nous avons de Dieu
, & de Jésus-Christ par les

lumières de la foi
,
fait que nousftmmes en Jefut-ChriJl

,

nous demeurons
fidèlement attachez à la foi que nous avons reçue de lui par la prédication
de fes Apôtres. 4®. Enfin s'eji lui qui tjl U vrui Dieu , O"U vie éternelle ;

c’eft Jésus- Christ (e
)
qui cft nôtre Dieu

,
l’objet de nôtre culte

, & de
nos adorations

,
nôtre efpérancc

,
SC celui qui nous a mérité la vie éter-

nelle. Dans CCS quatre articles
,

il rappelle en abrégé tout ce qu’il a dit

contre les iimoniens
,
les Cérinthiens

,
les Gnoftiques, Sc autres adver-

faircs de la Divinité du Fils
,
& de la vérité de fon incarnation.

f. it. CusTODiTE VOS A siMULACRis. Amen. Gurdez,vtuj
des Idoles. Amen. On croit que faint Jean adrefta cette Epîttc aux Hé-
breux convertis. Il les exhorte à éviter toute forte d’idolâtrie

,
foit for-

melle
,
& direfte

,
ou indirefte

, & intcrprccativc. ( d ) N’adorez point les

Idoles
,
ne jurez point en leurs noms

,
ne les crûgnez point

,
n’allez

point à leurs fêtes, ne vous trouvez point aux repas de Religion des in-

fidèles
,
ne mangez point des viandes qui leur font immolées. On fait

par l’Epîtrc de faint Paul aux Corinthiens , ( e )
qu’il y avoir pluficurs

Fidèles qui ne fc foifoicni point aftez de fcrupulc de prendre part aux
reps des Idolâtres

,
Seaux viandes immolées aux faux Dieux. Hammond

croit que faint Jean veut précautionner les Fidèles contre les erreurs des

difciples de Simon
,
qui ne feignoient pas d’adorer les Idoles

, & en par-

ticulier d’offrir de l’encens
,
des viâimcs

,
& du vin à celles de Simon

,

& d’Hélène, qu’ils répréfentoient fous la figure de Jupiter, Se de Mi-

( « }
Crie, imfrtff.

Vt e^^nofe amus viTHm. Pln^'is tidunt DtHm.
AaitSo.'* Otw. St* Alex Stepb. t. i. i. m. Alii.

Vxtg. Armk. JEth. Befil. CftiU. Amiref. Btdt

,

&f-
ntt Jttn- tT. 11.

{ t
J
Ottiaun- bit. Athuttuf. Iittuym. Auixft,

Cyrtû. Alexetid. Amkref. xtud Cernel. i Lxfido

hic. Et Interbp. pajjim. ErarmeSc Grotius Icrap-

poFctat au Pere

id) Vide TtrtuB. deCeren» Miht. c*p. ii.

Didym. Oeeumen. Berihel. Peir Tirin.Aht.

( » )
I. Car.TUi. I. 1 . 7- 1». & X- 7- *4.

iR. aS,

nerve.
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SUR LA I. EPITRE DE s. JEAN,Ch.V. 313

nerve. (<*) Origéncs (^) afsûrc que ces hérétiques regardoient le culte

commun des Idoles comme une chofe indifFérente; cequi étoit caufa

qu’ils n’étoicnc pas expofez aux persécutions ^u’on faifoit aux Chrétiens.

Amen hefelit ni dans le Manuferit Alexandrin, ni dans pluficurs

autres Exemplaires Grecs
,
ni dans les Verfions Syriaques

,
Arabes

,

Cophtes,Sc Ethiopiennes. Quelques Manufetits (f) portent à la fin de
cette Epître qu’elle a été écrite d’Ephefe.

{m) Vidt Hlfi- Zccîêf. /li. i. ij.
|

t.pMg.jO»

Inn. lik. 1. CMf. to. Ahx dt Hértf. i pjtg. 6. I \t) Itê Land 1. &. Sin. fttt Cra j.

(^) Orix*n.lii 6-têntrMCiif fag.t^t.yidt *

fin de la /. Epine de faim Jean.

Rr
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PRE E E
SUR LA II- ÉPITRÉ

'

DE SAINT JEAN*
.

* ' ,‘l$

C E T T E féconde Epître
,
ic la firivann: ont fooTcnt été conteftées

à faine Jean l’Apôtre. (4} On ley a données à un autre Jean
,
fiir-

nomme l’Ancien
,
dont parfcnt Papias

,
Ensébe

,
& fiint Jérôme,

Si dont on montroit le tombeau à Ephéfe. Ces dtfputcs qtri ont partagé

les EgUïey jufqu’aprcs le quatrième fiécle
,
ont été renouvdlces de nos

jours par quelques nouveaux Critiques,
, ( é )

fc font inferks en feux

contre elles
,
prétendant qu’elles n’etoient point l’ouvrage de feint Jean

l’Evangéliftc, Et voici les preuves dont ils fe fervent pour appoyer leur

opinion, i*. L’Ecrivain de cette Epître ne prend pas le nom a Apôtre,
mais celui de /rr/re , ou de VitilUrd^ i®. Ces deux dernières Epitres

furent long- tems rejettées par les Eglifes
,
8c ne furent tradnites en leur

Langue qu’aflez tard }^. H n’cft nullement croyable qu’aùeun Chrétien
ait eu l’infolencc de s’oppolèr à ün Apôtre

,
comme ici dan» la rroiûéme

Epître
,
verfet 9. Diotrephes ne veut point rctevoir celui qui eft Auteur

de cette Lettre.
\.'.u .

Mais on répond que les Apôtres ne mettent pas toujours ni leur nom

,

ni leur qualité d’Apôtres à la tête de Itasts' Lettres. Saint Paul n’a naism
l’un , ni l’autre à h tête de l’EpîtEC aux Hébreux ;ni feint Jean à la tête

de fa première Epître, (mc jufqu.’iciperfannre ne lui acontcftéc. Et qui

nous empêche de dite ici ce que Gtocias a dit
,
en parlant de cette pre-

( « 1 Orix». tufti. lit. t. CMf. it. Hifl.

y tmrtM :

,

^ rtiarl» » • mitfU
^ iJi*.

W Aemnf 0¥*. Jeréitym dê Virit //-

mfrA, CMf, y, duM "BfifiêU

frtjbyttri Mjfrruntur , cujus bêdii Mlttfum ft^

ptUchfMih Mfmd ÏÏfh 9̂Êin 0fitiêditmh ffidt J!a-

piâm Mfud iHHd- iS.Nwm. f«r. tU
t frnmfw ftimt. Tm'f il Sif vf«r#*

( k f.
GfêL I$M cmfH X>mbitM$ Cm*

jHâm.

Rr ij

Digiiized by Google



jlf F R E' P A C E

«ni^Ëpk^ ,-'quc cte qui'a ôbligé ùCmt Jèari à n’y mettre pas noift:,k
étéia pôle, qu^’^lç ne tombit entre les mains des Infidèles

, ic qu’on né
d&i .un mauvais Icns. (<*) Je conviens que ces deux derî

deMt-féirtc» furent afTcz lông-tcms fans être rcçûës univcrfcllcment
^âfis le Canon des Ecritures : mais on ne peut pas dire qu’elles ayent ja*

mais écé abfoîumcnt rejettées. Nous montrerons ci- apres, quedepuisle
premier fiéc!c,jufqu’auVjuatncmç,Çc cinquième

, aufquels elles ont ète
rcconnuës^nanimcmc^^our Cariôiriqucs jcllcs ont fouvent ètè citées

par pluficurs Pcrcs coiiimë^EcriturcTacièc.
“

On avance fans preuve quelles n’ont ècè traduites dans les autres Lan-
gues qu’afl'ca tard. Nous les voyons Jans tout les Rcciieils' des Latins

,

des Syriens
, &c des autres Orientaux ; & on ne peut nous montrer aucun

terâs ^qucl elles aypnt été fiCTcfftèes fsjt c6s pjiplei^ Le dbqte de quel-

qud» Égliies
^ fic la'cifconfpe^on d^‘ (melquct^ Pçrc^^nc fruit point une

preuve contre leur authenticité. L’infolcnce de Diotrephes
, 8c le mépris

qu’il âifoic de l’Apôtre faint Jean
,
font de foibles preuves contre l’au-

torité de cet Apôtre. De quoi n’cft pas capable un ambitieux
,
un fu-

perbe î Saint Paul lui-meme jj’art'U.pas été expo'sé au mépris ? (é*) Les
difciple's de Simon

, 8c de Gerinchc
,

les autres précurfeurs de l’Antc-

Chtift, contre Icfqucls faint Pierre ,
faint Paul

,
faint Jacque

,
8c faine

Jean s’élèvent avec tant de force
,
portoient le pom de Chrétiens

, 8c

n’avoient toutefois aucuit rcfpcfl ni pour la perfonne^ ni pour la doârinc
des Apôtres.

,

t ,
i . .

Ce jeaù l’Ancien
,
qqc Papias ( c )

rcconnoat pour fon Maître, 8c que
l’on a prétendu être l’Aurcur de ces deux dernières Epltrcij n'cll pas bien

connu; 8c faint Jétômc , (
qui dit que l’on mqntroit fon tombeau ï

£phé£c avec celui de faint Jean rEvangclifte
,
dit aufh que plufieurs

croypient que ce fécond .tombeau étoicuu âùuç monumept du meme
faint Jean l'Evangélifte. Ceux qui. ont côpjcâùrc que Auteur dece$
deux pièces pouvoir être Jean Marc,(e

j

connu dans |es Aélcs des

Apôtres y (/) n’apportent aucune bonne preuve de leur opinion. Ainfi

puilque le llylp
,
les fentitnens, les raifonnemens toutes les autres

circonfltanccs ,
8C par-delfus tout , lapo/Telfion de tlint dc fiécics,, nou?

détçt>nmçnt' à.l’atttiflucr’ à ,fpiint.J^an l’Evangélifte, 8c quclcs raifon;

.qu’oq^apforte pour.lçs Juiraviç,fbnt ftpçufqlidcs; abus ne croyons p«
pouvoir toucher aux botnes que nos Arrcctrcs ont miles

, 8c nous ran-

(
a I VoyM M. le Clerc .(Note fur cet en-

droit. '

J
i

)
1 Cir X. to. • '

(ri Afil E •fii. lit. f.tMf t9. Hiyî. Zfrirf-

{

i

)
Itrmjm. dt Vins tUujUin. j. Nnt-

nuüi futtnt dn»i mimm»t ejkfdtm

EvMit^ehfiâ *ff*.

( « )
Dtdvil , Diffirt. i. htlrnt.

(/) A3. Xtl tf.
>



SUR LA II. EPITRE LE S. JEAN. 517

geons ces deux Lettres au nombre des véritables Ecrits de cet Apôtre.

Sur ce principe
,
nous fommes auiG obligez de les reconnoître pour

Canoniques
, & nous avons pour garands les Conciles

, & les Pères
,
qui

les ont citées comme Ouvrages infpirez du Saint Efprit. La féconde
Epître de faint Jean cil citée comme de cet Apôtre par un Evêque du
grand Concile de Carthage fous faint Cyprien. (<* )

Saint Cyrille de Jé-
rufalem les met dans fon Catalogue des Livres Canoniques ,{b) auîlî-

bien que faint Grégoire de Nazianze, (c) & le Canon 60. du Concile
de Laodicée

, & le troiliéme Concile de Carthage de l’an 597. Canon 47.
fiiS.Clcmcnt d’Alexandrie dans fesHypotypolcs.lifjS.Jérômequinelui
paroît pas favorable dans fon Livre des Hommes Illuftres, lâche en d’an-

tres endroits avec éloge t{e) La tromfttte dufils dis tonnerre
,
que le Set.

gneur aima farticuliérement , & qui fuifia dans le fiein du Sauveur les

fleuves de la doÛrine ,(e fait entendre avec éclat , en difant : Le Prêtre à
la Dame Elcûe

,
& à fisfils quej'aime en vérité, &c. Saint Irénée (/) la

cite aulE fous le nom de Jean Difciple de Jésus- Christ; Aléxandre
Evêque d’Aléxandric, {g) 8c faint Athanafc, fous le nom du Bienheureux
Jean. Le même faint Athanafe dans fon Epître Pafcale

,
& dans fa Sy-

nopfe, la reconnoît aulG pour Canonique. Enfin Rufin ,[h) faint Au-
guliin, (») le Pape Innocent I. (éj &: ceux qui font venus depuis, ne
font nulle difficulté fur cela.

Relie à examiner qui étoit cette Eleéîe à qui faint Jean adrclTa cette

première Epître; Le fentiment commun que nous avons fuivi dans le

Commentaire
,
ell qu’elle étoit une perfonne de qualité .demeurant aux

rnvhons d'Ephéfe
, à qui faint Jean éctivoit

, 8c à fa famille
,
pour les

précautionner contre les hérétiques qui attaquoient la Divinité du Fils

3c Dieu
, Sc qui nioient la vécité de fon incarnation. Mais ce fentiment

fouffirc de grandes difficultcz. Saint Athanafc ( / )
croit que le nom de

cette Daiiic cil Kyria

,

ou Domina

,

8c que Eleéia cli une épithétc
,
ou un

titre d’honneur que faint Jean lui donne : A Kjria choifie de Dieu.

D’autres C»*) fouL.cnncnt que le nom de la perfonne à qui faint Jean
écrit

,
n’eft pas expri;r^é dans cette Epître

,
8i que Lleila

, & Kyria font

des noms d’honneur
, 8l de civilité ; faint Jean ayant jugé à propos pour

des raifons particulière^ ,dc n’y mettre ni fon nom ni celui de cette

Dame. Le porteur de la Lettre ,
le caraâére dont clic étoit écrite

, 8c le

(*) ApuiCfffUn. 4O).
(^] CyrtU. Csiheeh. 4.

) Gref^. Ctff. 14.
(^} jifMt/ Euftà. liif.6* CMp. 14.

( •
I
ItTcnym Ef 8

{f \ JrtMA It^. i. Cif. it. ly lik- 1 CMf.1%,

(x) 0fud S9(YMt. lik’ l<Mp. l 4 .

(hj Rufits.Exflofit Sjmb$l. Afud Cypri. fAg,

$ )
Auguji, dê Dodr.Chfi^. Ub. x. I.

(
k

)
lnn9e;nt.I. Epifi. tMp. 7.

J
l

)
Aih*Hflf tn Syrttpfi.

(
ff»

}
£t M. le clerc.

Rr iij
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ji8 PRE'FACE SV R LJ 11. EPITRE DE S. JEAN.
Üylc la faifoicnt alTcz connoîtrc. Ilea ufe à peu prés de meme dans l’E-

picre fuivante
,
où il ne fc défignc que fous le nom d’Ancien

, &c celui

auquel il écrit
,
que fous celui de Gii'iu

,

ou Gains , qui écoic un prénom

,

Se non pas un nom propre.

Qiielques aurres (4 }
ont prérendu que certc Epître étoic écrite non à

une perfonne
,
mais à une Eglife entière. Il la nomme EU^a , & EyrU ,

Elue
, & Dame

,
par un langage figure ,& énignoatic^e. 11 lui donne des

cnfinsjil lui parte cr.fuicc en pluricr
,
en la confiderant comme ne fii-

fant qu'un avec fes enfans. Il la faluë à la fin de la Lettre de la part d’C-
hc/eJaptur ,é’dtftsfis ; c'eft à- dire

,
difent ces Auteurs

, de La parc de
l’E^life d’Ephéfc, & des Fidèles qui la compofoienc. Dan&la première
Epure de faint Pierre , à la fin du Chapitre v. on lit le lâlut de l'Eglilc

de Babylone fous le nom de EctUfia tjHa tjl in Babylane ca'éltüa : L’Eglifc

choiiie qui cil à Babylone , c’eft-à-dire, à Rori». Les Chrétiens font

fouvent appcllca Elus dans les Ecrits des Apôtres. ( é )
Si Dame Elnê

lignifie ici une Eglife
,
ôc fiyifeur Etiï a/vtcfes enfans

,

lénifie une autre

Eglife, c'eft certainement un langage alTcz extraordinaire. Mais il y a
des tems

,
& des circonflances qui obligent d’employer des termes figu-

rez
,
pour cacher ce que Ton ne veut pas qui foit connu à tout le monde.

Saint Pierre dans fon Epître, (r) Sc faint }can dans l’Apocalypfe
, ( J)

appellent Rome Babylone. Saint Paul appelle Néron le Lion. ( e ) Les
Prophètes font pleins de pareilles manières de parler. On ne doit donc
pas méprifer le fentiment qui croit qu’il s’agit ici non d’une Dame

, mais
d’une Egtifo. La foi n’eft nullement intérelsèe dans cette qucRion. Saint

Clément d’Alexandrie dan» fon Commentaire fur cette Epître
, traduit

en Latin par les foins de Caffiodore
,
dit que Elt^ étoic une Dame de

Babylone a qui faint Jean écrivoit.

On ignore le tems précis auquel elle a été écrite. On peut la mettre

vers le mêtne tems <]uc la précédente. Elle attaque les mêmesperfonnes

,

& les mêmes erreorsic’eft-i-dire, celles de Simon, de Cérinthe, ic des
GnoBiques. Il y a quelque apparence qu’elle a été écrite d’Ephéfe

,
pen-

dant le tems que l’Apôtre gouvernoit cette ^life
, & toutes les antres de

l’Afie. II promet à Eleûe de l’aller voir incefiamment.

(») fluidMm »fud OecKmm. hie. Uauirut.

’Dtffsrt, 1^. C«mmL * LtfùU. S^r^ut. »d ÿ. i).

Buktnttf. iMX de luee , ht, I. fAf. 114. Hern-
ie, end.

(S) CcleJl. III. ta..Rem. ZTi. I]. i.Ietei.

1 1.

( t
) I. Fetri T. ij.

11 .

( ( )
t. Timcik. iT. 17.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA SECONDE EPISTRE

DE SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER.

SéintJean exhorte Eleéîe CffesfUsÀ demeurerferma dans la Cluinté,

Cÿ* dans la Foi , à éviter les hérétiejHes t& d n avoir point

de commerce avec titx.

f.'i. C Ehmt EltQâ Dmm'm , & «4-

fit tjm$ , tfttês egt thli£t »» tw-

riute i ^ mm tjjt folta >ftd <6" tmtms

f«< ugmtvtrnnt veriuttm.

T E Prêtre , i la Dame EIcfte , & i

fes cnfaiu
,
que j’aime dans la vé-

rité ; & qui ne font pas aimn de moi feul ,

mais que tous ceux qui coiuwiâcot la vérité»

aiment comme moi

}

COMMENTAIRE.
ENIOR Electæ Dominas, et natis eius.
Le Frêsre , ou le Vieillard

,
à la Dame Eleffe ,

à- à fes

enfans. Nous fuppofons quelàim JcanrEvangcliftccft

Auteur de cette Épitre ,comme nous l’avons dit dans

la Préface. Il fe défigne fous le nom de Vieillard
, ou

de Frisre s car le Grec Treshyteres ( a )
fc die également de l’un

, & de

(a) O iTf JTiUutv M/'f-
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ji. COMMENTAIRE LITTERAL
1. Propter verimtm qn4pernuotet in x. Pour l’amour de cotte mimtyétué

, qui

mihit , à- HtkifcHm trit in tternum. demeure en nous , & qui fera en non* éter-

nellement. . ^
I }

Sit wbifiuntgréuU ,mijiricfrdu, j. Que Dieu le Perc , & Jhsus’. Christ
pax d De* Pdtrt , & i Chrifti Jefu Fi- Fils du Pere , vous donnent la gtace , la mi-

lio Pdtris , ÎHveritdte f*r chdritdtd. féricordc , & la paix dans la vérité , & dan*

• la charité. *

4. Cdvifns fum valdi , (jHOHidm in- 4- J'ai eu bien de la joye de voir tjuel-

Vfni de filiis mis dmbnUmes in veri- ques-uns de vos enfant
,
qui marchent dan*

tate, ficmmdndatsmdcceptnsns i Pd- la vérité , félon le commandement qu^ nous

ere. ' avons rc^u du Pere.
.UC' - y

‘1

COMMENTAIRE.' .

'

l’autre. Il étoit connu fous ce nom ; 6c comme il ccrivoit V<lcs peyfonucs

trcs-connuës
,

il ne juge pas nécelTairc de mettre ünautte nom. 'pieilr,

à qui il adrcfl'c fon Epître, étoit une Dame de piété
,
qui eft inconnue

dans l’hiftoire. Je parle félon l’opinion la plus ordihairca car 'je n’ignore

pas que plufieurs ne foient d’avis que Pyria étoit le nom de cette Damc,&:
que d’autres necroyent qu’elle ne s’appclloit ni ElèÛe, ni Kyria , 6c que

cette Epître eft écrite à une Eglifc particulière. Il faut voir ce quenous
avons dit fur cela dans la Préface-

Et omnes qjji cocnoverünt veritatem. Et tons ceux

^ui tonnoijfent U vérité, la vraye foi
,
l’Evangile ; ceux qui demeurent

dans la foi de l’Eglife, & dans l’éloignement des profanes nouveautez

des hérétiques, vous aiment
, 6c vous cftiment comme je fais j c’eft- à-

dire
,
dans iu vérité , fincérement ,& en Jésus-Chris T.

•f. a- Propter veritatem quæ permanet in nobis.
Peur l'amour de cette mime vérité t]ui demeure en nous

, & quiy demeurera

éternellement. Voilà le motifde l’amitié que nous avons pour vous ; c’eft

parce que vous ainica la vérité, que vous la pratiquez
,
qu'elle demeure en

vous , 6c en nous
,
qu’elle y eft fi folidcment enracinée

,
que rien n’cft ca-

pable de nous ébranler ; & j’efpérc que nous y
demeurerons les uns, &

les autres conftanyncnt attachez jufqu’à la fin. Comparez i.Joan. 11. 14.

l'erhum Dei permanet in vobis. C’eft le caraftére des vrais Fidèles
,
que la

conftance
,
& la persévérance d.'.ns la foi.

f- 3. SiT voBiscuM GRATiA. ^ut T>ieuU Ptre , &Jefus-Chrifl

Fils du Pere vous donnent la grâce .

.

. dans la vérité, & dans la charité.

Dans ce verfet eft renfermée toute la fubftance de cette Lettre. Il

marque que JesUsChrist eü. Fils du Pere , contxe ceux qui contef-

toient fa Divinité
,
6c la vérité de fon incarnation. Il fouhiite à Elcélc la

grâce , la miséricorde , dr In paix
, les plus grands biens que Dieu puifle

accorder aux hommes fur la terre ; 6c tout cela dans la vérité , & dans la

fharité : Fermement attachez à la vérité qui vous a été prcchce
,
6c à la

foi
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SUR LA IL EPITRE.de S, JEAN. Cb. I.

^ Et nUHC rggo te , Dymma , non tiim-

qm*m mandatum ntvumfinbeut tibi ,

fed qmed h*bmmHS »b ihuu , Ht dili-

gMHHS etlterutrum.

6. Et h*c eft chdritdt , Ht dmbulemus

JetHudim mdneUud ejHS. Hoc eft emm
mdndHtnm , Ht qHemAdmtdHm Mdtftts

sb initi» , in eç AmbdUiis.

Jît

5
. Et je vous prie maintenant , Madame

,

que nousayons une charité mutuelle les uns

pour les autres : Si ce que je vous écris

,

n'eft p.is un commandement nouveau i mais

le même que nous avons reçu dés le com»
mcncement.

6. Or la charité conCfte à mareher relon

1
les commanucmens de Oieu. Tel eft le

j
commandement que vous avez reçu d’a-

I
bord , atin que vous l'obfcrvioz.

COMMENTAIRE.
foi que vous avez reçue i SC charité cendre

, & finccre envers vôtre pro-

chain
,
meme envers vos ennemis. Le Grec à la lettre :( a) La grâceftrn

avec nous ; d’autres Exemplaires ,
avec vous,

f. 4 . InVENIDEFILIIS TWIS AMBUtANTES IN VERITATE»
De voir ^uei^ues- uns de vos enfans qui marchent dans la vérité, U fcmblo
que quelques-uns des en&ns de cette Dame Eleâc

,
écoient venus au lieu

où cioit l'aine Jean
, & qu’ayant examiné leur foi

,
U les avoir trouvé or-

thodoxes. 11 en félicite leur merc. 11 n’avoit pas vû fes autres en&ns s ic,

n n’en parle pas : nuis on ne peut rien inférer de Ibn (ilence contre leur

vertu
,

la pureté de leur foi. Il eft à préfumer qu'étant hls d’une mere
fi pieufe

,
ic li attachée à la vérité

,
ils écoient eux- mêmes très- folide-

ment vertueux
,
& dans les vrais principes du Chriftknifme. Dans le

premier verfec, il la faluë fes enlans fans aucune diftinction j bi quel-

ques-uns { h )
prennent de^liis tuis , comme s’il y a.\o\t,fiios tuos. D’au-

tres ( c
)
foupçonnent que tous les enfans de cette Dame n’écoient pas

encore convertis. Saint Clément d’AJéxandrie [d) infinuc que ces fils y
ou ces filles d’tlciftc ; car le Grec peut foulFrir l’un

,
8c l’autre fens

,

écoient vierges : SecundaJoannis Epiflola
,
qua ad virginesferipta efi.

•f. s. Nunc ergo rogo t e ,Domi^ a. Jevousprie
,
Madame,

^ue nous ayons une charité mutuelle les unspour les autres. Je vous exhorte

a la charité rc’eft le lien qui doit nous unir
, Sc qui nous rend agréables

à Dieu. Ceft le précepte que J e su s-C h R i st nous a fi particulièrement

recommandé. Je ne vous écris rien de nouveau
,
quand je vous exhorte à.

la pratique de cette vertu J. c’cll le même commandement que vous avez,

reçu dés le commencement de l’Evangile. C’eft par- là qu’on a commencé à
vous inftruire

,
après vous avoir expliqué les myftéres de la foi, 8c vos>

f'i» ) xiî/-* AUx. , T [ t] Mentch, Ctrnet. À Ltfidikh.

Trme pny Alh •utbifeum, 1 («1 B*rthùl-

iSdb 0$tum$n^ Un. Vtl. Vnlg. |*
[
d) CUm. Alix, in hâtit Zftf. f i.

U
i
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COMMENTAIRE LITTERAL5‘^

7. ^junUm multi fedidlorts exie-
j

7* Car pliideurs impofleurs fc font jlevey
runt in mnndnm , ijMi nen conjîtentur

j

dans le monde
,
qui ne confefllnt point que

Jésus Christ, ell venu dans une chair
véritable. Celui <jui ne letonfefe peint , cû
un fciluaeur & un ante-Clirift.

Jefnm Chriflnmvenijfe in carnenr : hic

tjifednüer , nntt-Chrifius.

8 . yidete vofmetipfii , ne perdntis

eperati efiit ; fed utmercedem ple-

nam nccipiatit.

8 . Prenez garde à vous , atin que vous ne
perdiez pas les bonnes œuvres que vous
avez faites î mais que vous receviez un^
pleine rccompctafe.

COMMENTAIRE.

devoirs envers Dieu. Voyez ci-devant i.Jean. ii. 7, où fe trouve la meme
chofe.

- f, 6 . HÆC est CHARITAS
,
ÜT AMBULEMÜS SECÜNDÜM

MANDATA Eiws. (r»j La charitéconjifte à marcherfélon les commande-
mens de Die». L’amour de Dieu, & du prochain font inséparables dans
la pratique. Vous ne pourrez jamais aimer vôtre prochain comme il faut,

que vous ne l’aimiez en Dieu
, & pour Dieu. En l’aimant de cette forte,

vous aimez Dieu. Si vous ain^ez vos freres fans rapport à Dieu
, Sc uni-

quement pour eux-memes
,
vous ne fatisfaites point au précepte de la

charité
,
& vous n’aimez ni Dieu

,
ni vos frères. Or la charité eft une

vertu d’union. Ceux donc qui rompent l’union par la fingularité de leurs

dogmes ,
n’ont point la charité

, &c violent le commandement de Dieu
dans un des points les pluselfentiels. (h)

f. 7. Mülti seductores exierumt in mundüm. PIm-

fleurs impofeurs fefont élevez^ dans le monde
,
qui ne confeffent point que

Jefus-Chrijl ejl venu dans U chair ; ( f ) ou ,
avec une chair véritable ; avec

un corps de chair. Ils croyent qu’il n’a paru dans le monde que dans une
chair phantaftique 1 8C qu’ainli il n’efl; mort

,
il n’cft rellùfcicé qu’en ap-

parence. C’étoit la doàrinc des Gnolliqucs
,
ou , diftiplcs de

Simon le Magicien, (tf) Ils foutenoient que le Verbe
,
que le Chri st

avoit paru fur la terre
,
fans s’incarner

,
fans naître de la Vierge

,
fans

avoir de corps qu’en apparence ,fans foutfrir réellement. Ainû ils rui-

noient toute l’économie de nôtre Religion
,
anéantilToient tous nos myl^

tércs , & réduifoient à rien tout ce que les Apôtres prcchoicnt par touc

du Verbe fait Chair, te de la rédemption des honnies par le fang d’un

Dieu mort pour nous fur une Croix. De tels Doéleurs n’étoient-ils p$

f e )
c#tïA«*'. Alii ; K« 5» cVn-

Itx AU Vrohtn. 0«(umen- Hunt- l. CoL
Ô't-

(
b )

Btdiji hit. BJtrth- Pétri
,
(j^e.

( c
}

^ V*tig- /i> çxmtpt.

Conftr t.yoxn.\y

.

E*» rmptù

1 d ) Irtn iib, J. c.tf. 1 ferai7)m. .xdvcrfn

Ludferi. tap Clent. AUx Strem, Ub, j
doT4t. hàret. Fxb, Frci.pâ^* ll8. e.
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SUR LA II. EPITRE DE S. JEAN. Ch. Ï.

9. Oman qui rectdtt

,

CT ne« pernfA-

»:i in dacirina Chrtjii , D.'um non hn-

ktt : qniapermnnet in doCirina , htc

J’nirtm ^ Filium hnbet.

9. Qniconquc ne demeure jioiiit dans la

düftrinc de jefas-Chnlt , mais s’en éloi-

gne
,

poil'éde point Dieu4 quiconque
demeure dansfn doctrine

,
poflede le Pert

& le Fils.

COMMENTAIRE*
de vr.ais séducicurs,& de vrais Ante- Chrifts

,
comme les appelle ici

lâint Jean ? ffic tftftduÜor , ér Antr Chrijlus. • '

"f. 8. ViDETE VOSMETl FSOS, NE PE R D A T I S ( -* ) QJJ Æ O P E-

llATi ESTIS. Prenez, gtrde 4 vohi , afn ^ne •vous ne perdiez, puo les bonnet

teuvres ejne vous avez. pattes

,

Dén;z-vous de ces faux Doft :urs
; gardez-

vous de leurs pièges -, ils ne cherchenc qu’à vous faire tomber dans l’infi.*

délité
,& dans 1 apollafic

,
&: à vous faire perdre le fruit de vos bonnes

âcuvres. Tout ce que vous avez fut jufqu’ici
,
ne vous fervira de rien

,
fi

Vous quittez la foi que vous avez reçue des Apôtres. Point de falut hors

de l’Eglife
;
point de vertu fans la foi î point de récompenfc fans la per-

sévérance dans le bien. On a déjà vu fur la première Epitrede (aine Jean

que les Simoniens regardoient toutes les bonnes ceuvres comme indifFé*

tentes d’elles mêmes pour le falut ; la diftinclion des bonnes
, fle des mau^

Vaifes n’ayant été établie que p.ir les Anges
,
pour s’afTujettir les hdmmésV

ils difoient de plus que ceux qui cfpéroicnt en Simon
, ht Crt fon Héléoc

^
étoient libres pour flire tou: ce qu’ils vôudroienr.'(^)- - t -

;

•f. <p. Omni s qjh recedit. ^hticenque s’éloigne de la do0r'mt ^
Jtfus. Chrijl , ne pojiede point Die». Le Grec :’(r

)
Celui'-ejul traitfgrej/e-lç;

commande lient de Dieu
, e^* jx* ne demeure point dans fa doilrine dé

Jtj 'us Chrtjl , ne poJ?éde point Dieu.'Oa bieh : Celui qui pajfepar defjus

,

qui ne demeure pas dans la doilrtne de [efks~ChriJl

,

dans la doéitihe qui

nous acté donnée par J BS us-Chr I ST on parfes Apôtres î ou enfin,

celui qui s’écarte de’la doftrine que vous avez reçue fur la perfonrte de

J E sü s-C H RI s T
, ( </) ne poféde point le Perc. C’eft la mcmechofe

qu’il a dite dans fa première Epicre : (f )
Celui qui nie le Fils , n'a pas lé

Tere s d" celui qui confejfc le Fils, a aujp le Fere. On ne Connoît p.is le:

Pere
,
quand on nie le Fils ; &: on n’ami l'un

,
nj l’autre

,
fi l’on nie l’un

ou l’autre ; car le Fils n’cll pas fans le Perc, ni le Pere fans le Fils 'Âf). Fgo\

& Pater unttmj'umus: >

^ * ) G'dC. Se pfrddnius «perdU-fumiu. 1^- (< ) Hit i ^ if JW
Mv « tifyMrmpit'joi /lli$ ; Miy

j
#«vî ri jllex. Ifit • Vttujh

«MtaiVm « (^c. Sieph. 3. i. /. ttt-' li fipua Z'ger. On^nis frdttdit,.

JtUx C-lk. 7 r. Cttnt.B jfltin Svt. Æii. . (
*/) B ^th»l. Petrii.it,

Btlni OtfHmtn lr*H. ï,mttf.Cdlrrtt. :j (') l 7odn. Il- t). t

(/j

/

ms, yiii* x. jo. ...i

4 , I J

Sfij.

Digitized by Google



J14 COMMENTAIRE LITTERAL'
10.5/ quit «;«/( Ad vts , (ÿ* hMC dtc-

trinAm non Aff'ert , noliie recipere enm
in domnm , nsc sve et dixtritif, ,

II. ^jfi enim ditit slli AVt , cemmn-
miçAt tperibns tjns mtdi^nu.

lo. Si quelqu’un vient vers vous, &ne'
fait pas profdüon de cette doéhine , ne ie

recevez pas dans vôtre maifon , & ne le fa-
liiez point.

II. Car celui qui le fâluc , participe i £ci|

tnauvaifes adlions.

COMMENTAIRE.
f. lo. Si <1uis VENIt ad vos. Si quelqu'un vient vers vous , ^

»e fait pas prefejfitn de cette deûrine

}

s’il ne tient pas que Jésus Christ
foit le Mcflie

,
qu’il foit Dieu

, & le Fils de Dieu ; s’il nie la vérité de fon
incarnation J 8c de fa chair ; s’il fe sépare de l’Eglife, 8c ne demeuré
pas dans la doûrinc qu’il a reçue des Apôtres, regarder- le comme un
payen

,
8c un publicain

,
comme un homme fouillé

, 8c qui ne mérite pas
meme qu’on lui rende les devoirs communs de l’humanité ; non par un
principe de haine contre fa perfonne

,
mais par un véritable éloignement

fie fon erreur
,
8c par la crainte que fa compagnie

,
que fa vùë

,
que fes

djfcours oc répandent la contagion dans vos aines
,
en vous difpofant in-

ifcnfiblcmcnt à l’écouter
,
8c à prendre goût à fa doûrinc. Les faux Doc-

ipurs tâchoienc à l’infinucr doucement dans les familles
, 8c dans les

Églifes
,

8c leurs paroles étoient comme un cancer qui gagne peu à
peu : ( 4) Sertpo eerum ut cancerferpit. Dans Ics maladics contagieufes

,

le ^and remède eft la fuiw
,
& l’éloignement des lieux infeeUz du mau-

vais air.

Saint Jean tout affermi qu’il étoit dans la foi
, 8c dans la grâce

, n’a pas
laifsé de mettre en pratique ce qu’il confeille ici aux autres. Saint Poly-
Carpe racootoit ( !/

)
que faint Jean étant à Ephéfe

, 8c étant allé au bain

{

lublic
, y trouva Cérinthe l’hcréfiarque

,
qui fc baignoit. AulTi tôt le

âint Apôtre en fortit fans fc baigner
,
difant qu’il craignoit que le bain

ne tombât fur lui
,
8c ne l’écrasât avec Cérinthe. ( r )

trie meme faine

Polycarpe ayant un jour eu à fa rencontre Marcion qui lui dit : Mecon>
noiffez-vous > Polycarpe répondit ; Je vous connois pour le fils aîné de
fatanstant les Apôtres, 8c leurs difciples avoientde peur de communi-
quer

, 8c menae de parler avec ceux qui altéroient la vérité : Tantum Aptf.
tpli , & eprum difctpuU kabuerunt timprem, ne verho tenus cpmmunicarent
ulicui eprum qui adulteraverant verit'atem

,
conclut faint Irénée

, de qui
nous apptenons ces particularitez.

(m) t. TiiÊiêth. II. 17.

( y
)

Iren. Ub.

< c } SaÎDC Epiphane die que c'etoit Ebion qui

étoic dans le bain HAref» a. £( FcTac>

Corael. à Lapide ciccnc de Odnc jetome

contre les Lucifériens
,
que le bain tomba effèc*

civemait { & ccrafa Crrimhe. Mais ü n’jr A
rien de pareil dons ce Traité. PrvArdent. à»

Zr4», Hft. paj. &40 . C4T»tL à Isfid*
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SUR LA IL EPITRE DE/. JEAN. Ch. I.

TJ, Pl»r4 hsbens vtbis fcribcre , no-
|

ii. Quoique j’eufle pluiïears chofes

lui per ch*rtam & 4tr4mem$tm : fpero

enim me futMrmn 4pud vos ,d-os ad os

lequi : us^audissm vefirsemplenstmfit.

vous écrire
,
je o'ai pas voulu le faire par

écrit , efpéranc vous aller voir , & vous en
entretenir de vive voix ; afin que vôtre joyc

foirpleine & parfaite.

COMMENTAIRE.

"f. II. Q^ÜI DICIT El; Ave, COMMUNICAT OPERIBUS EIUS
MALIgnis. Car celui qui U falu'é

,
participe À fes mauvaifes a£liotts.

Ç^clqucs anciens Manufcrits ajoutent ‘.{a) Je vous l'aiprédit , afin qu’a»
jour du Jugement vous nefoyez,point confondus. Converfer avec les héré-

tiques
, les falücr

,
les recevoir dans fa maifon

,
entretenir un commerce

d amitié avec eux
,
c’eft dans certains cas une cfpéce d’approbation de

leurs erreurs ; c’eft en quelque forte fc rendre ou fauteur
,
ou complice

de leurs crimes. Les foibles qui vous voyent unis avec de telles gens
, en

infèrent que vous n’êtes pas éloignez de leurs fentimens
,
que vous n’aver

pas affez d’horreur de leurs dogmes impies. Cela les difpofe à vôtre imi-»

ration, à ne pas s’en défier j &: vôtre force mal-entendue devient un fujet

de piège à vôtre frere. Il faut donc fc déclarer nettement contre l’er-

reur
,
lorfqu’cllc cft connue i afin qu’au moins l’on fâche que fi l’on s’ap-

proche des hérétiques
, ce n’cft t^ue dans la vue de les ramener de leurs

egarcmens. {h)

f. II. Nolui per chartam, et atramentum. Jen'aipas
voulu vous dire par écrit ; à la lettre

, ( r )
par le papier , (fi- par l’encre. Le

papier des Anciens étoit fort différent du nôtre. C’étoit un composé de
pluficuts fcüillcs d’un rofeau d’Egypte

,
nommé papyrus

,
collées enfem-

blc
, à peu prés comme nos fcüillcs de papier. (d )

L’encre étoit une com-
pofitton de fuye tirée de la lampe, ou des flambeaux

,
mêlée avec de la

gomme, comme on le voit dans Pline, (e) L’ufagc du papier d’Egypte
cft tombé il y a long- tems. Euftatc (f) dit que le sécret de le faire ctoic

déjà perdu de fon tems. Voyez nôtre Dilfertation fur les Livres anciens,

& fur l'ancienne manière d’écrire
,
à la tête de la Généfe

,& le premier
Livre de la Paléographie Grecque du R. P. de Montfaucon.

Spero me füturum apud vos. Efpérant vous aller voir. Les

\

{s ) Vtlez.. iV» w^t7w$f ifttt n» ci I fyr$ ekërU , 4ivifi MMt i» , fid quUm *

ri (ti my^twTtnTt Ced. Gtmhl. Èt aIü I Idti^mus phtlyrss.

otpmd Zt/itr. Efct prédixi Vêbh Ht fmrf c
|

( « ) flin. Itb. cap. d. Atrxmemtumfit est

piêdicii Dcmini cenfurndetmini. yidc Miü.
\ fuligimc variis medii , refin» vtl pht txtifiisi

Seci, îta Ugunt Lyr. Hug. Diênyf Tbcm. I ••• *trm$ autem mtr»fHtntMm filg perfititur

,

( h }
Vide Barthci Pétri , Adan. Grct. Altcs I Ithrafinm gummi , U&<trium glutino ndmixte,

(cl Am I (/) ad Qdyjf. f.

(4) pu». Itb.y itêpêfênturcxfê- *

Sf iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
ij. StÛHUnt U filii fororis lit* êlcc- I 15. Les enfans de vôu-c faur Elcfte vous

ft. I
faliienc.

COMMENTAIRE.
Apôtres ne confioient pis au papier toute leur do£trine j il y avoir plufieurs

choies qu’ils ne diloicnt que de vive voix. On n’cxplique pas de meme
les chofes en écrivant comme en parlant. Qiiand on parle en prclence,.

On écoute les objcclions, & on y répond fur le champ. Une Lettre n’a
*

point de réplique. On peut abul'er d une Lettre
,
qui ne peut pas tout ex-

pliquer. Dans le dilcours
,
on fupplée dans une Iccondc explication

,
ce

qui n’avoit pas bien été co n pris’ dans une première.

Saint Jean étant en Allé
,
viiitoit l'ouvent les Eglifes de cette Provinces-

& faint Jérôme (
a

)
dit qu’il fonda

, & gouverna toutes les Eglifes de ce

pays. 1 usébe {h) afsûre que jufqu’a fon exttêmé vicillellè il alloit dans

les i rovinces pour y établir des tvêqucs,& quelquefois même pour

mettre dans le Clergé une feule perfonue
>
que le Saint Lfprit lui avoir

marquée. Saint Cté. lient d’Alexandrie (f) croit que la perfonne à qui

cette Epirre cil adrefsée ,dcmeuroit à Babylone : mais il eft bien plus

croyable quelle étoitau voifinage d’Eplréfc, où faint Jean devoir aller

bien- tôt pour faire fes v fîtes

13. Salutant te filii sororis tuæ Electæ. Ltf

tnfans de vitre faur Ele£le vous Jalu'é/it. Ces enfans
, & peut-être leur

mere croient à Ephefe
,
où l’on préfume que fain: Jean écrivit cette t pi-

tre. Elefte eft la Iceur de K)ria

,

furnomir.ée aufTi EAtüe ; ou bien EleÛa ^
Choilic , eft le no n

,
ou l’cpichéte de l'Egtifè

,

félon quelques uns. ( d)

D’autres (e) lifenz E/tdeilj

,

au lieu ^Eleela -. Les fils de vôtre fœur
EudtEie. D’autres [f )

lifent au vocatif : Fd:i fororis tu* , Eleci* : Les fils,

de vôtre feeur
,
ô Elcde

,
vous faluënt. On ne conçoit pas aisément qutf .

deux foeurs ayent porté le même nom. Mais on peut voir la Préface de
cette Epitre.

Le Grec lit Amen à la fin de cette Lettre : M lis on ne trouve rien de^

pareil dans le Manuferit Aléxandrin
,

ie. dans quelques autres. Le Sy-
riaque ajoute :

^ue la graiefoit avec vous ; & l’Edaiopicn : U grâce »,

& la tharitéfoient avec vous.

{m} litimsm de Viris lllufir. (sp, I Cws* m i yua y Eirir«Xir » «(5V

( h] Euf b Itb \ cap. 1).
j

( f
)
Cle-n dlliXt in I âc t < )

(t^et /'•G ^lii hhrt

(Wj T?f oUiliif.f ru TKf E'*A»*r?r C^tl.
|

if) Marianet ex Bib'iis Gerhieit , Menerh,
êddtt. ^K^rins. Otiumen. hic- vm</âi> I Cornd. 4 Lttpid* Sorerts ruA E iBa

> id ef ^

'

rt-T'f t à OM fnij evecAris

lin de la II. Mettre de faint Jean,.

Diqitizec 1
'

.
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PREFACE
SUR LA III- EPITRE

DE SAINT lEAN.
N O ü S avons parlé à la tctc de la féconde Fpître de faine Jean

,
de

rauchencicitc
,
& de la canonicitc de celle-ci. Nous y avons re-

marqué que quelques Anciens avoient douté qu’elle iac de fainC

Jean l’Apôtre, & l’avoicnc attribuée à un autre Jean
,
furnommé l’An-

cien
,
dont Papias parle comme de fon Maître. Mais Se les caradércs de

vérité qui fe remarquent dans celle- ci
,
Se le fty le

, Se les autres circonf-

tanccs i Se enfin l’autorité unanime des Eglifes depuis le quatrième fiécle,

nenous laifl'cnt aucun fcrupulc quelle ne foit l’ouvrage de l’Apôtre faine

Jean
,
Se quelle ne foit Ecriture facrée

,
Se canonique.

Caius à qui cette Epître ell adrefsée
,
eft apparemment l’un des deux,

difciples de faint Paul
,
qui portoient ce nom. Le plus fameux eft celui

de Corinthe ,cli:z qui iaint Paul logeoit étant dans cette ville, Se auquel

il donne cet éloge écrivant aux Romains , ( 4 )
qu’il eft ne» feulementfe»

hite , mais encore celui de toute l’EgUfe. Il avoit été converti
,
Se baptisé

par faint Paul, (é) Béde
,
(c) l’Ambrofiaftcr, ( d )

A ion
, Se aptes eux

Ligfoot
, ( e) Se la plupart des Commentateurs

,
croyent qucc’eft lui à

qui faint Jean a écrit cette troifiémc Epître. D’autres (/) veulent avec

plus de vraifcmblance
,
que ce foit Caius de Derbes

,
connu dans les

Aclcs. {g) Il paroît certain que Caius donc il s’agit ici
,
vivoit en Afie »

plutôt qu’i Corinthe. Saine Luc parle auifi d’un Caius Macédonien
, f A)

difciplc de faint Paul
,
qui étoit venu avec lui à Ephéfe, Se qui y fut en

danger dans la sédition de Démécrius. Grotius J i) veut que ce dernier

Caius foit le même que celui de Derbes : Il étoit
,
dit- il

,
originaire de

Derbes en Lycaonie
,
Se né à ThelTalonique. Mais il faut avoücr que nous

n’avons rien de certain fur cela.

(4^ Aom XVI M C4IV) ttofftri treus &
«(Vf*/!* EccU/Sm. Grsc. i

Mtn. Tir.

(/) Tilicmont (om- 1- Saint Paul ait. l}.

1
Not Xf

( s
1 : Cor I I 4 If) AS XX. 4.

(c) Bedi m t 7f4* ( /b ) Aff. XIX. x9.

i i )
Jimhrojiijhr ad Aow. x*l.

( * I LnfM$ , Crtntfr. (at- Ijl. Hui»

,

G/»/*.

1
(

i
)
Grat ia A3da
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5 i8
PRE'FJCE sur LA III. EPITRE DE S. JEAU.

Ce que nous favons cettainement de Caïus ,dont il cft parlé ici
,
eft

qu’il croit fort chéri de faine Jean
,
qu’il éxerçoit l hofpitalicé avec beau-

coup de zèle
, & de gcnérolicé

,
malgré la dureté

,
& les mauvaifes ma-

nières de Diotréphes
,
qui paroit avoir été Evêque du lieu où demeuroie

Caïus, & qui ne vouloir pas qu’on exerçât l’hofpitahté envers les frères

qui croient convertis du Judaïlme. Non- feulement il ne les recevoir

point i mais il ne vouloir pas que les autres les reçùd'cnt ,& il cxcommu-
nioit ceux qui les recevoient. Tous les frères, fie faint Jean lui- même
rendoient un témoignage avantageux à la piété

,
2c à la vertu de Caïus.

Saint Jean lui promet de l’aller voir bien tôt
,

fie de réprimer rorgücil

de Diotréphes. Grotius croit que Caïus étoit habitant de l'une des fept

Eglifcs,dont il eft parlé dans l’Apocalypfc. (-») Ligfoot veut qu’il ait

demeuré à Corinthe. Mais nous fuppofons que faint Jean écrivit cette

Epître à Ephéfe, fie qu’il l’envoya dans quelque ville voifine. Pour l’année

en laquelle elle a été écrite > il eft inutile de la rechercher, piiifqu'on n’a

aucune voye pour la connoître avec certitude. Baronius , fie plufteurs

Ecrivainsaprés lui
,
mettent les trois Epitres de faint Jean vers la quatre-

vingt-dix- ieptiéme année de faint Jean. Mais d’autres les placent avant

fon Evangile, fie fon Apocalypïè.

11 y a beaucoup d’apparence quelle fut portée par des Juifs convertis ,

qui voyageoient pour prêcher l’Evangile
,
fie qui fc faifoientune religion

de ne point entrer chez les Gentils
, fie de ne rien recevoir d’eux. On

peut confidérer cette Pièce comme une Lettre de recommandation en

faveur de ces hommes apoftoliques. Voyez les verfets y. 6. 7. 8. 9. 10.

11 paroît par cette Pièce que les Gentils convertis n’étoient pas toûjours

d’accord avec les Chrétiens hébraraans qi’il fallut beaucoup tra-

vailler pour lever l’antipathie mutuelle qui étoit entre les deux peuples,

meme après leur converlîon. On remarque dans les Epitres de faint Paul

les mêmes fcmcnces de divifion entre les Juifs
, Se les Gentils convertis 5

Se ç’aété un des premiers (oins dcl’Apôcre
,
de réprimer d’une part dans

les Juifs les fentimens de vanité, fie de fuffifance
,
qui faifoient qu’ils fc

prcfcroicnc beaucoup aux Gentils 5 fie dans les Gentils une autre forte

d’orgücil
,
qui leur faifoit méprifer les Juifs. On peut voir toute l’Epître

aux Romains. Ailleurs il modère la hardiefle des Gentils convertis
,
&c

les empêche de donner du fcandalc aux Juifs , en fc prévalant impru-

demment de la liberté où les met l’Evangile d’ufer indifféremment de

toute forte de nourriture. Voyez les Epitres aux Corinthiens. Enfin par

tout il tient têteaux Hébreux convertis
,
qui vouloient impofer aux Gen-

tils le joug de la Loi. Voyez principalement l’Epitreaux Galates, Se celle-

aux Philippiens. Tout cela marque le concert admirable des Apôcrcsen-
tre eux fur les points de foi

,
fie de difeipline.

COMMENTAIRE
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA ni. EPITRE

DE SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER.

Eloge de Ca'tus
, fa piété Jtncére

,
fan hofpitalité

^ fa vie irrépro-

chal>le. Diotréphe ne reçoit point faint Jean. Témoi^a^e avan-

tageux de la vertu de Démétrius. Saint Jean efpére d'aller voir

Catus.

*.i. »r Ctih . chtrijpm* ^ucm T^.i. T E Piîrre , à mon cher Caïus
, qae

diligo itt vtritM'.e. 1^ j’aime dans la véticc.

Enhr Cnn
^ *&o

COMMENTAIRE.

E N IOR G A I O. Le Prêtre , à mon cher Caïus. On x

examiné dans la Pré&ce <|:ui écoit Caïus. Saint Jean lui

écrit dans les mêmes vues qu’il a fait ci- devant à

Elcftc. Caïus n ctoit pas un nom propre, mais un pro-

nom Romain
,
commun à une infinité de perfonnes.

Nous ne pouvons deviner la caulc qui obligeoit faint Jean àfupprimec
ainfi fon propre nom

,
aulTi bien que celui de b pcrfomie à qui il écrit.

Les Anciens ne nous ont rien appris fur cela.

1. Orationem facio prcipere te imcredi. Jt prie.

Vitu que teutfoit chtx. veut tu âujji ken état, pour ce ^ui regarde vos affoi-
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COMMENTAIRE LITTERALÎ50

». Chtrijpine , Je tmmbHS arathnem

ftcit prêfper} te ingredi , d’’ V*lere , fi-

(ti f
rxjperè 4git 4mm* tx4.

G.vviftet ptm V4ldi vetiienlibiu

friuribus , <ÿ- teftimeniitm perhtbeunbus

veyii4ti lit* ,JicHt 14 in vtritAte 47>ibl*-

Ikt.

4. Mxierem hxrnm ntit hubeegr*-

tlsm , ijmyn ttt andtam JUict mets in

ver. rate ambulare.

1 . Mon bien-airné
,
je prie Dieu que tout

foit du Z vous en aulli bon ér.at
,
pour ce

qui regarde vos affaires & vôtre fancé
.
que

je fai qu'il y cft pour ce qui regarde vôtre

aine.

}. Car je me fuis fort rcjoiii , lorfque le*

freres qui font venus , ont rendu témoi-

gnage â vôtre piété Cnccrc , & i la vie que
vous menez félon la vérité.

4. Je n’ai point de plus grande joyc
,
que

d’appTcr.dre que mes enfans marchent dan*

la vérité.

COMMENTAIRE.

res , & vôtrefanté ,&c. Ou bien : ('4
)
Avtnt toutes chofes

,

je prie Dieu

que vos affaires temporelles
,
& vôtre famé foient en auffi bon état

,
que

je fai que l’cff l'état de vôtre atne
, K de vôtre intérierur. Saint Jean mec

avec raifon les biens de l’amc
,
& de l’efprit au premier rang

, & après

cela la fanté : & enfin les biens temporels ,
dont on ne peut fe paffer ca

cette vie : J^ihus dolet mtura negatis.

f. 5. G A VIS U s s vu. Je mt fuis fort lorfque les freres qui

font vernis de vos quartiers
,
m’ont rapporté la fiétéfincére , & la vie qut

vous mettez,félon la vérité. Saint Jean fait loüer à propos
,
pour animer de

plus en plus à la pratique delà venu. Il félicite Gains de fon attache-

ment à la vérité , à la foi ; U le loué de fa vie pure
,
innocente

, & telle

que doit être celle d’un vrai Chrétien. Le Grec à la lettre ‘.[h Ç^i ren-

dent témoignage à vôtre vérité , comme vous marchez, dans la vérité ; vé-

rité
,
fincénté

,
droiture, innocence

,
juftice dans la foi

,
dans les fenti-

meus
,
dans la conduire

,
dans la vie, dans la charité envers Dieu

, ic

envers le prochain.

4. Maiorem horum non habeo gratiam. Je n’ai

toint deplus grandejoye. C’eff le vrai fens du Texte; (r
)
& les anciennes

Bibles Latines même portoient '.[d) Majus his non h^eo gaudtttm. La

S
lus grande fatisfadion du maître, eft de voir le progrès de fes difciplcs

ans les fcicnccs. La fciencc du falut
,
&: la pratique de la vertu étoicnc

les premiers objets de faint Jean , & de fes difciplcs. Son premier foin

croit que leur foi fut pure , Sc leur vie fans reproche.

f 4 1 ni<îi wtlrrmi ^
^ J

( ^ ru rj isAi;S^t<5 tui$érf rw c#
,

1 1

}

•* Ot» SS^- S?*' .

didm Ujunti ^r4*Î4j». Stfph, i. ÜMjd. I*

Vtjlg»

( if )
Ccn(H>ddrH. Létitié tfihu4 Ueft.

fUt. Àf e. lArÿmjmd Jjidrr* CUmt.

F*tfi hi(u
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SUR LA m. EPITRE DE s. JEAN. Ch. I. ^
5. Mon bien-airac vous, aeiflcz en vrai fî-

dfilsjd'avoir un foin clratitable pour les fre.

r«, & parriculiércmcnc pour les étrangers,

6. Qui ont rendu témoignage à vôtre

charité , en prcfer.ee de l'Eglife ; & vous
ferez bien de les faire conduire & alîifter

en leurs voyages , d'^nc nuaicié digne de
Dieu.

COMMENTAIRE;

f. y. Fideliter. facis qwic<^hid operaris in f rat res.

Vtus agijftx. tn vraijidéU. Le Grec à la lettre : ( 4 )
Vous rendez,fidèle

,

ferme , afsûrc , ce que vous faites envers les frères, & fur tout envers

les etrangers. Autrement : ( ^ )
Vous faites une actionfidelle

,

digne d’un

bon Chrétien ; ou Amplement ,
une bonne a^ion , ( c ) &: méritoire. C’eft

une fuite de cette vérité ,ou de cette fidélité que ;’ai louée en vous ; c'eft

l'ccuvrc de vôtre foi
,
Sc de vôtre piété.

f. 6. Inconspectw Ecclesiæ. In frifience de l’Eglife. Ils ont

tendu témoignage à vôtre attachement à la'foi
, ôf aux œuvres de cluricé

<yie vous pratiquez; 5c cela devant toute l’Eglife où je fuis , devant

l’Eglife d’Ephéfe, où l’on préfume ^ue faint Jean étoit alors. On pour-

roit aulG rapporter ces mots : Infrefence de l’Eglife , aux bonnes œuvres
que Caïus pratiquoit avec l’édification de toute l’Eglife dont il étoit.

Qy os BENEFAClENS DEDUCES DJGNE DeO. VOUS ferez, bie»

de tes faire conduire dans leurs voyages d’une manière digne de Dieu. Ou
fimplemcnt : Vous ferez bien de les conduire par honneur lorfqu’ils for-

tiront de chez vous. Saint Jean femble infinucr qu’il ne faifoir pas cela
,

le peut être que quelqu’un l’avoir trouvé à redire dans Caïus. Il reçoit

les étrangers chez lui d’une manière fort cordiale ; mais il les laide aller

fans leur faire l'honneur de les conduire. C’étoit une civilité à laquelle

Ton ne manquoit pas, comme on le voit dans les Aftesdes Apôtres, Iç

dans les Epîctcs de laine Paul, [d) Souvent toute une tglife avec leurs

femmes
, le leurs enfans

,
conduifoient ainfi les hôtes jufqu’au vailTcau ,

ou l’Eglife les faifoit conduire jufqu’au lieu où ils voulotent aller. Ainfi

les Fidèles de Bérée conduifitent faint Paul jufqu a Athènes; (e) Se cet

Apôtre écrit aux Corinthiens qu’il fc flatte qu’ils le feront conduire jof-

f « )
c 14 » ipv»rf. i.t T# «Vf>> # (# J

Çrot. hit.

pis , #£ rit iitxf
{ J ) dié. ix. jo-xv xxi.

Uf. AÏ>i : r»79 Et hûc i/f fratrri. 1 XV. 14. I • C*»'’- XV i. i 1 1. 1. C#/. 1 .

r h )
Oecvmtn. n»r*» »* «f

, (#} 4!^. XYll. 14. !/•

Tide BATtbti. Fttrt. Mtn. Tir. AitM,

Tt iÿ

5. CharIJfiau , fidelinr fa':ts quid-

futd ùfiraris iu fratres htc >a ft-

rtgriutt ,

6. tefiimouium reddiderunt cha-

ritat! tua i» coufpeEiu EceUfia : quos , ,

huefaettus ,
deducts digui Dso. I
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55i COMMENTAIRE LITTERAL '

7. Pr» tumint enim tjus prtfcSH/ntit, 7. Car c’eft pourfon nom qu’ils Te (bat

mthil acçifitntct à CtmhMi. mis en chemin , fans rien prendre des Gcn*
cils.

COMMENTAIRE.
qii’à Jérufalcm ,{a\ foie qu’ils donnaflent réellement des guides

,& dei

compagnons de voyage
,
ou (împlcment des Lettres de recommandation

,

ou de l’argent
,
&: les autres fecours pour arriver au lieu où l’on alloit.

Saint Jean recommande à Caïus d’ajouter encore cela au mérite defon
holpitalité

,
ôc de fa charité. Quelques-uns au lieu de deduces de-

ducis i ce qui change le Icns du paflàgc. Deduces cft conforme au Grec {!>) ,

imprime : mais quelques Exemplaires Grecs
,
le Syriaque

,
l’Echiopien

lifent au preient : ^'eus conduifez. : En forte que faint Jean loucroit Caïus

de faire ce que la Vulgate infinuë qu’il ne faifoit pas. La fuite eft trés-

favor.ibIe à ce dernier Icns. Voyez le f. 7.

Digne D e o. D'une maniéré digne de Dieu. Cela dit tout ce qu’on

peut de mieux
,
& de plus parfait. D’une manière digne de celui dans la

perfonne duquel vous recevez les étrangers j car le Seigneur a dit : ( c J

^ui vQHs reçoit , me reçoit > &c\{d) Ce que vous faites au moindre des

miens ,je le tiens tommefait i moi-même. Ou : D une manière digne de

Dieu
,
libéralement

,
généreufement

,
comme il convient à des Chré-

tiens
,
à des peifonncs qui ne vivent que pour Dieu

,
qui ne fuivent que

les lumières de la foi . Saint Paul fe fert allez fouvent de la même expref-

fion : (e
)
U/ amhuletis digne Deo -, ou : (f) \Jt digne ambuletis vocatione

qui vecati cjîis.

ÿ. 7. pRO NOMINE ENIM EIÜS PROFECTI SONT. C'efi

fourfon nom qu'ils fe font mis en chemin ,fans rien prendre des Gentils,

On peut donner deux fens à ce palTagc, fuivant l’explication qu’on aura

fuivic fur le verfet 6. Si l’on fuppofe que faint Jean exhorte Caïus \ faire

conduire fes hôtes, ou à leur fournir les chofes néccd'aires pour leur

voyage, il faudra faire faire ce raifonnement à cet Apôtre : Ayez foin

qu’en fortant de vôtre maifon
,
ils ne manquent de tien ; car c’eft par un

principe de Religion, &c uniquement pour n’avoir point de commerce
avec les Payens

,
qu’ils fe font mis en chemin fans vouloir rien prendre

d’eux. Ainfi faites en forte qu’ils ne manquent de rien
,& ne les mettez

(«) I. XVI. II. C#r. 1. 1 { 9 ) Cciêjf ï. to. l.Thtff. II. Il,

{h) 0*«r umX^ w^w(fc^tct mit0< TW [f, Ephif. IT I.

•i«. jt lit : K mXimf wiûf ItwSyp. Æth.Sttfh.t, ({) ?hrts êmittumt ^ tjut ,
âit heàw.

4* Gtntv Uwïtiit DtduetSp Crg'. Twif ^ ri

( 9 }
X. 40. fumrn (yt//4wr^ mpti. S/f/h. m, m. Edifi

[
d )

UMttbo XXV. 40. U M jmdAm.
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SUR LA Iir. EPITRE DE S. lEAN. Ch.I. fjf

I. Ni/ er£t dtkemusfufcipne hmjmf- I 8. Nous foiimics donc obligez d'ezercer

mdi ,M (ttfer/u*rcsfimus vtruMtii. I rhofpitalité envers ces fortes de petfouncs,

1 a£n que nous coopérions à ia vérité.

COMMENTAIRE.
point dans la ncceflîté de recourir aux Gentils pour les befoins de leurs

voyages. Cela infinuc que c'étoit des Juifs convertis que Caïus recevoir

dans fa maifon : 8c la fuite le confirme encore.

Mais dans la fuppofition que Caïus exerçât l’hofpitalité avec tant de
xéle

,
qu’il fournit même à fes hôtes de quoi continuer leur voyage

,

voici comme on peut paraplirafcr le pallâge de l’Apôtre: Les frétés ren-

dent témoignage à la manière pleine de charité
, 8c de généroficé donc

vous recevez les étrangers, dant vous Ut faites canduire dans leur

vayage d'une manière digne de Dieu ; ou
,
donc vous leur fournilTcz de

3
uoi faire leur voyage d’une manière digne de Dieu ; 8c c’eft peur le nom
t Dieu, ic aidez de vôtre charité, 8c de vos bienfaits

,
qu'ils fefont

mis en voyage au fortir de chez vous ,fans être obligez, de rien prendre

des Gentils. L’une
,
8c l’autre de ces deux explications produit un fort

bon (cns.

D’autres ( a )
l’entendent ainfî : Vous ferez bien de faire conduire dans

leurs voyages, 8c de fournir les chofes nécell'aires aux étr.mgcrs
,
fur

tout à ceux qui pour l’amour de Dieu font allez annoncer l’tvangilc,

Cms vouloir rien prendre des Gentils
,
meme de ceux qu’ils avoient con-

vertis î à l’imiration de faine Paul, qui eut toujours grand foin de n’être

à charge à perfonne dans la prédication de l’Evangile. ( b) Enfin on peut
encore l’entendre ainfi : (r

)
Vous faites bien d’éxcrcer l'hofpitalité

, 8C
défaire conduire dans leurs voyages les Fidèles convertis du paganifrne

,

lelqucls ont quitté leur patrie, 8c leurs biens , fans avoir rien pris avec
eux

,
foit par un cfptit de pauvreté

, 8c de défintérclTcment
,
foie à caufe

de la violence
, 8c des persécutions des Gentils

,
qui les ont forcez de fc

retirer.

f, 8. Nos ERGO DEBEMUS SUSCIPERE HUIUSMODI. NOUX
femmes donc obligez, d'exercer l hofpitalité envers ces fortes deperfunnes

,

*fn que nous coopérions à la vérité. Cela peut s’expliquer fuivant les di-

vers fens que nous avons propofez fur le verfet précédent. C’eft une bon-
ne onavre que de recevoir les étrangers ; foit que ce foit de fimples Fidè-

les, qui fe mettent en voyage
,
dans la réfolution de n’avoir aucun com-

[•) B%r$h»l. Pitr.Mtn.Tir. Pife. Bld».
|

{t) Grit.B»rlh/l,Ptlr, iSm. Pife.

( S )
Pidt 1 . C»r. IX. t, i. C*r. xi. 7. ^ ftatt I

T t iij
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ç).Scrhfif:mforfi;anEtclfftt:fedis I J’aurois peut-être écrità l’Eglifc} msî*

ijKi »m*t pnmatHm gerert in lis , Dit- 1 Diotréphc
,
qui aime â y tenir le prcmicff

irephes , non rccipitnos. l rang, ne veut point nous recevoir.

COMMENTAIRE.
mcrce avec les Payens

,
de n’entrer point dans leurs tnairons

,
& de ne

rien recevoir d’eux j foit que ce foie des Gentils convertis
,
Sc exilez de

leur pays
,
ou volontairement

,
ou par la violence de leurs compatriotes s

foit enfin que ce foient des Prédicateurs de l’tvangile
,
qui veulent prê-

cher gratuitement
,
fans rien recevoir ni des Gentils convertis

, ni de
ceux qui ne le font pas. Dans tout cela (tafiruu k U vérité , \ la

Rel igion
, à la piété

,
à l'édification

,
à la prop.agation de l’Evangile.

•f. 9, SCRIPSISSEM FORSITAN ËcCLESIjC. J'dUTtis ftUt-ètTe

écrit 4 tEglife ; mdis Dittrépht
,
^»i dime dj tenir le fremitr rdng, ne

nous reçoit point. Saint Jean aime mieux écrire à Caïus
,
qu’à l’Eglife du

lieu où il étoit; parce qu’il y avoit dans cette Eglife un homme ambi-
tieux

,
nommé Diotréphc

, qui ayant peufctrc reçu la foi de faint Paul,

GU de quclqu’autre Prédicateur
,
& s’étant empare du premier rang dam

cette Eglilé
,
ne vouloir point y recevoir d’autre Apôtre

,
ni d’autre Pré»

dicatcur -, fur tout de ceux qui joignoient les obfcrvanccs de la Loi de
Moyfe aux pratiques de l’Evangile. La fuite donnera du jour à cette ex-

plication.

Un ne doit pas être fcandalisé de voir l’efprit d’orgücil
,
fie d’ambition

dans des Chrétiens ,
meme aux teins apolioliques. Il y avoit bien un

Judas parmi les douze Apôtres. Quelques-uns avancent que Diotréphc

étoit hérétique. ( 4 )
J’ai peine à le croire. Il feinble que faint Jean ne

s’abfticnt d’écrire à cette tglife
,
que pour ne pas aigrir l’efprit altier de

Diotréphc. S’il eût été hérétique, bien loin d’empêcher que l’Apôtre

n’écrivît ,
ce devoit être pour lui un motif d'écrire à l’Eglifc

,
afin qu’on

l’évitât. Grotius ( é )
croit que ce Diotréphc étoit un Evêque du nombre

des Gentils convertis au Qiriftianifmc, qui nefaifoitp.as l’honneur qu’il

devoit aux Lettres de recommandation de faint Jean
,
&c qui ne recevoir

pas dans fon Eglife les Juif, fiiéles
,
qui demeuroient attachez aux pra-

tiques de la Loi. Les Anciens nous apprennent que faint Jean avoit à cet

égard bc.iucoup de condefcendance pour les Juifs qui avoient embralsé

le Chriftianifmc. D’autres (f
)
veulent que Diotréphc fut un Chrétien

judaizanc
,
qui ne recevoir pas les Lettres de recommandation de l’Apô-

tre
, Sc n’admettoit point dans fa Coirununion

,
ou à fa table les Gentils

{•) Qtsnmn.Mids.BArthtl. htr. Iromnd. I /S) vidtGrtt. Htmm.
• [c] U. LtClirc,B»rlh,fl»,
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SUR LA nr.EPITRE DE S. JEAN. Ch.I. |jf

lo. C’eft pourquoi fi je viens jimais chez

vous, je lui ferai bien connoî:re le mal

qu'il commet , en fcmanc contre nous des

médifances malignes : & ne fe contentant

point de cela , non- feulement il ne reçoit

point les frétés ; mais il empêche même
ceux qui les voudroient recevoir , 5e les

chaiTe de l'Eglife.

te. frefttr hocfi ventre , commeneie

tju oftr* , efHtfncit , vtrbit mnlignis

firrient in nés ; ^nnfi non et ifinJnf-

juienl ; neifne ipfe fnfiifit fratres ; <ÿ-

ui
,
^ni fnfcipeimt

,
prehibet ,ejr de Ec-

tltJU «yisit.

COMMENTAIRE.
convertis. Mais l’explication de Grotius cft bien plus probable

, & mieux
lice avec ce qui fuit.

Le Grec : {a) J'ai écrit à l'Eglife : mais Dietriphe , &c. Ou
,
félon

d’autres Exemplaires : J’ai écrit quelque chofe à l'£glife : mais Diotréphe

ne nous reçoit point. J’ai écrit j mais je n’ai pas jugé à propos d’envoyer

ma Lettre. Ou bien : J’ai écrit autrefois à vôtre Eglife ; mais pour cette

fois je me contente de vous écrire, parce que Oiotréplte n’a point d’é-

gard à mes Lettres. 11 paroit par- là que cette Lcurc fut apparemment
portée par quelques freres que làint Jean rccommandoit à Caius. On de-

rnande quelle elî cette Epître quel’Apôtre avoir autrefois écrite à cette

Eglife dontétoit Caïus î Les uns (é) croyent qu’elle eft perdue. D'au-

tres ( c )
veulent que ce foit la première Epitie de faint Jean. Mais la

plupart fuivent b Verfion de la Vulgate
,
qui eft appuyée fur quelques

anciens Manuferits Grecs :{d) J’aurais peste être écrit ; ou
,
j’auraispA

écrire à l’Eglife , cérc.

f. 10. Si VENEROjCOMMONEBO ovERA Efus. Sijevitnsja~

mais chez.vous
,
je luiferai bien canna être le mal qu'il cemmet. Saint Jean

ufe de modération envers Diotréphe
,
quoique cet homme le méritât (i

peu
,
afin de lui donner lieu de rentrer en lui- même. Il en dit aft'cz en cet

endroit
,
pour le couvrir d’une confulîon falucaire

,
&c pour lui apprendre

fon devoir. Il eft de la charité
,
& de la prudence de ne pas attaquer de

front une paflîon tumultueufe
, Sc violente. 11 lui reproche ici trois cho-

fes. La première, de femer contre lui,& contre ceux qui luiétoient

attachez
,
des médifances malignes ;(e) apparemment contre faint Jean

,

Si les Chrétiens hebraizans
,
qui fuivoient comme lui les cérémonies lé-

gales. La féconde
,
de ne pas recevnir Us freres qui venoient de fa parc

,

"J
*1 ^ a’»« •

I
(W) à* rjî E*i«Arri'<. Itm Genre,

rC». nrm jtU, ; ri rj in- C'vel f. Pet, j. CtSet-n. l- lM.Sjr. vel lye»-
Altx. Stt^h. te

I
in Tt RstxXitrtJtt. JtM CPfht Qovtt- 4 »

( < ) Tillcmont tom. i. S- Jean l'ETaBcéiifle, I {e) t/iie. Otituane. h.eit»fee>

,

»•«*-

en. f. pag
j

l ^a^fie,

le ) Lijfeet. Cbreael.fef. ife. .1
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COMMENTAIRE LITTERAL’
ir. Charijpme , ntli imitMri malum ,

Jed ^tud beaitm tft. heneftcit , tx

D:* efi : qui mdefaçit , n$n vidit

Dfxm.
11. Demetrh teftimmium redditur

»b imnihus , fjr ak iff» veritate
, fed

er»»i leftmôuiHm perhtkemus ;

futmâm tifiimnium m^ntm ventm

tfi.

II. Mon bien aimé, n'imitci point ce qal

r(t mauvais ; mais cc qui c(l bon. Celui qui

fait bien, eil de Dieu ; mais celui qui fait

mal , ne comioîc point Dieu.

II. Tout le monde rend un témoignage

avantageux â Démétrius , & la vitité mê-

me le lui rend. Nous le lui rendons auffi

nous-mêmes, & vous favez que nôtre lé*

moignage cil véritable.

COMMENTAIRE.
ou qui ctoient dans les memes pratiques que lui à l’égard des ceremonies
de la Lot. (e) La troifiéme

,
d'empêcher même ceux qui les vouloient re-

feveir
, ( é )

du nombre defqiiels ctoit Caïus
,& de les chajjer de l’Eglife

,

t£ de les excommunier. Cela prouve que ce Diotrephe croit Evê-
que

, Sc homme très- emporté ,puifquc pour une chofe
,
qui en dle-

meme étoit trés-loüablc
, & qui ne pouvoir faire qu’un fort grand bien

parmi les Fidèles, il chalToic dci’Eglife ceux qui n’entroient pas dans foa
injulle palTion.

il’. 11. Noli imitari MAX.UM. N’imiter, point ce qui ejl mtu~
•vais , mais ce qui ejl bon. Gardez- vous bien d’imiter Diotréphe dans fes

mauvaifes manières ; mais fuivez fa dodrinc , & même fon exemple dans
ce qu’il peut avoir de bon. ( f )

11 modère en quelque forte ce qu’il avoir

dit de dur contre Diotréphe : Cf/*i qui fait le bien , ejl enfant de Dieu

t

eelui quifait le mal ,n'eji pas de Dieu. Voyez ci- devant i. Jean. m. g,

10. iv. 7. 8. SC V. 15. Ce ne peut être que par un mauvais efprit qu’il fait

le mal : mais Dieu pourra l’éclairer
,
& lui changer le coeur ; il pourra

revenir de fa prévention injufte
, Sc changer fa dureté en charité. Pour

vous faites toujours le bien. C’e(l-là le caradérc des enfans de Dieu.

f. II. DeMETRIOTESTIMONIUM redditur AB OMNIBUS,
Tout le monde rend un témoignage avantageux à Démétrius. Démétrius

étoit encore un autre Fidèle de la mémeEglife
,
imitateur de la charité,

de la piété
,
& de l’hofpitalité de Caïus. Tous ceux qui le connoilToienc,

lui rendoient des témoignages avantageux ;& U véritémême le lui rend.

Jésus-Chri s T,qui cft la vérité j (^ ) ou plutôt les oeuvres parlent ,&
l’évidence de fes bonnes adions lui rend un tcmoign.age,que rien ne peut

aAbiblir
,
ou anéantir. ( e }

Enfin moi-même j’en fuis témoin
,
& vous fa-

( • ) Grêt, Bâfth. Betr. Menât. Tir,

( h )
K«if rèt Alii : R «4 rnr

m!>M. Stefb. 1 . 1 , CfV. 4 . Gifnv,
ijr> J

( ( )
Gret. BÂfthel. Men. Aliù

( d }
I.irnn. Bnrthol. Pttr,

(
€

)
Gfpt, Mârthfi. Pifi- Alii pnjfim,

yct

Digitized by Google



SUR LA III. EPITRE DE S. JEAN. Ch I. 357
13. J’avois plufieurs chofesà vous écrire ,

mais je ne veux point vous écrire avec une
plume & de l’ancre )

14. Parce que j’tfpére de vous voit bien-

tôt; alors nous nous entretiendrons de vive

voix.

15. La paixfoit avec vous. Nos amis d’ici

vous (alitent. Saliiez nos amis de ma part,

chacun en particulier.

COMMENTAIRE.

TC2 que je ne fuis pas menteur : Sed& nos ttflimonium ftrhibtmus ,^
tujii qtuniam ujlimotùum noflrum verum eft. Saint Jean ccoit fi sûr que
l’on ne pouvoir réeufer fon témoignage ,*^u’il ne feint point de fc citer.

Il y a des gens dont la probité eft fi peu équivoque
,
qu’il leur eft permis

de fc donner quelquefois des louanges. Ils ont tant de droiture, & de
fincérité, qu’on eft perfuadé qu’ils diroient le mal , s’il y en avoir

, avec
la même naïveté qu’ils difent le bien. Saint Jean fc caraâérifcaflcz par

ce feulerait. Il l’employc en plus d’un endroit de fon Evangile. (4) C’eft

une nouvelle preuve qu’il eft Auteur de cette Epître. Cette manière de fc

donner de l’autorité fied bien à un Apôtre ,& au Difciplc bien aimé du
Sauveur.

I}. MoLTA HABUI (i) TIBI SCRIBERE. J’AVOis flttJîtHTt

thofes à vous écrire : mais je n’ai point voulu les confier au papier. Je vous
les dirai de bouche lorfquc je vous verrai. Les Apôtres n’ont pas beau-
coup écrit

,
& nôtre Sauveur n’a point écrit du tout. Ils aimoient mieux

confier à des perfonnes fidèles le dépôt de la foi
,
que de le mettre entre

les mains de tout le monde par des Ecrits publics. audijli à me
fer multos ttfies , htc commenda fdelihus hominibus

,
qui idonei erunt d)'

dlios docere , éL\Ço\t faint Paul ^ Timothée, (f) Voyez la fin de l’Epître

précédente
,
où l’on trouve les mêmes paroles.

•f. If. Salutant te amici. Nos amis d’ici vousfalu'ént sfaluex,

nos amis , dre. Ces manières marquent une grande familiarité
, & une

grande connoiflance entre faint Jean
, & Caïus ; entre l’Eglifc d’Ephéfe,

où l’on croit que cette Lettre fut écrite
, & celle dont Caïus étotc

membre.

(4 )
/«#n. R ir. ) f. XXI. 14. I

(
c) X. TMMf. II. 1.

v^iA<r. Ffflui. *

Ji» de la III. Efitrt de faint Jean,

V»

15. MuUa habui tibi feribere : fed
mlui ftr atramtntum tir calamum ftri-

bert tibi.

14. Spert amem prttimit te Videre

,

(ÿ’ ts ad tt Icqutmur.

If. fax tibi. Salutant tt amiti, Sa-

Imaamiets ntmtnatim.
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PRÉFACE
SUR L’É P I TR E

DE SAINT JUDE.

J
U DE ,

autrement Thaddée
,
ou Lebbce , & furnommé U Zélé, félon

Origénes
, ( « )

faint Chryfoftome
, ( i )

faîne Jérôme
, ( e

)
le Paptf

Gclafc ,(d) ^ quelques autres
,
eft aulB quelquefois nommé frere d»

Seigneur , [e) parce qu’il étoit fils de Marie fœur de la fainte Vierge, &c

frère de faintjacque le Mineur, Apôtre, & Evêque de Jérufalem. (/)
Il fut marié, & eut des enfans

,
puifqu’Hégéfippc {g) parle de deu»

Martyrs fes petits-fils. L’Epitre que nous avons fous fon nom
, Sc qui e(l

la dernière des Epitres Catholiques
,
n’eli adrefsée à aucune Eglife par-

ticulière
,
mais en général à tous les Fidèles

,
qui font aimez du Pcrc

, S£
appeliez pat le Fils nôtre Seigneur. Il paroît par le verfet ij. ou il cito

la fécondé Epître de faine Pierre, & par tout le corps de la Lettre ,. où il

imite les exprclfions du meme Apôtre, comme déjà connues à ceux »
qui il parle, que fon delTein a été d écrire aux Juifs convertis, & ré-

pandus dans les diverfes Provinces d'Otienc. Toute la fuite de fon dif-

eours s’y rapporte tout naturellemenr.

Il déclare d’abord que depuis long tems il avoir deflein de leur écrire ÿ

mais qu’il s’y étoit enfin trouvé engagé par la nécelTité de combattre cer-

tains mauvais Doâeurs.qui corrompoient la faine doélrine, qui jet-

toien: le trouble dans l’Eglife,8£ qui la feandalifoient par les dérégle-

mens de leurs mœurs. On croit ( h) qu’il en vouloir principalement aux

( « )
Origen. in t«m. jj*. 19;,

(i) C'iryfffi, tam, ^.orat jt. ptg. 40**.

{<) Itrtnym. in G-^Ut. iv. ô» m Hilviéi,

fjp. 7.

(
d

)
r/V# Florent. Aiertyrolog. fog. 170.

j # ) •tth. XI T I. f f.

ifï Vojrcz M. de TUlcaontjCom, r. p-

Not. 1. fur faim Ju«^c.

(f) Hegefipp. MfHd EufcL Hifior EeiUfJik,
(Mp. te»

{ h )
Epiph^n hé^tf ^ Oecumtn hic *d

4. Atbnnéif in Alti rutnûorcs plete^

Vtt ij
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Simonicns

,
aux Nicolaïtes,& aux autres hérétiques d’alors, qui (ont

connus dans 1 Hidotre Ions le nom de Gnolliqucs
,

fie donc les opinions

extravagances
, & les délordres honteux

,
ôc criminels nous font décrits

-par ûint Epiphane, par faint Ircnéc,&: par les autres anciens Pères,

ïaint Jude en taie ici une peinture qui n’ell nullement flattée : mais on
ne pouvoir parler avec trop de force contre des ennemis aulll dangereux

que ceux- là.

* Sur la fin de fa Lettre
,

il exhorte les Fidèles à demeurer fermes dans
la foi qu’ils ont reçue

,
s’appliquant à la prière

,
persévérant dans la cha-

rité, 8c attendant la miséricorde de notre Seigneur ] es us-

C

hrist,
& la vie éternelle qu’il leur apromifes. 11 les conjure de ne pas négliger

le falut de leurs frétés
,
qui pourroient s’être lailfei séduire

, & de cirer

comme du milieu du feu
,
ceux qui auroienc eu le malheur de fuivre les

égaremens de ces hérétiques. Craignez , leur dit- il; jufqu’à la foüillurc

de l’lubit qui a couché une cluir impure.

On ne lait pas diftinélcment en quel tems elle a été écrite. On fait

feulement qu’elle n’eft que depuis la nailTancedes Nicolaïtes, & des
Gnoftiques

,
forcis de l'Ecole de Simon ; Se que faine Jude y parle des

'Apôtres
,
comme de perfonnes déjà mortes depuis quelque tems. (4

) II

fc fert des paroles de la fécondé Epître de faint Pierre femble faire

allulion à celles de la fécondé à Timothée -,(b)ic par conséquent elle

ne peut avoir été écrite qu’apres l’an 66. de Jésus- Christ, qui eft

celui de la mort de faint Pierre
,
&c de faint Paul. Ce fut donc apparem-

ment après le régné de Néron
, & peut-être après la ruine de Jéru-

falem que faint Jude l’écrivit.

Cette Epître n’a pas toujours etc reçue dans le Canon des Ecritures

par toutes les EgUfes. Plufieurs Anciens ont douté de fon authenticité.

Eusébe, (r
)

faint Jérôme, {d) faint Amphiloque (e) témoignent que

Q
uelques- uns conteftoient fa canonicité. Eusébe dit de plus {f) que peu

'Anciens l’avoient citée. Mais il remarque en meme tems qu’on la li-

foic publiquement dans plufieurs Eglifes. Ce qui l’a fait rejetter par plu-

ficurs
,
eft le Livre d'Hénoch

,
qui y eft cité comme une prophétie véri-

table
,
quoique ce Livre foit aujourd’hui reconnu pour apocryphe. L’Au-

teur y citeaufll un fait fur le corps de Moyfe,qui ne fe trouve point

dans l’Ecriture de l’ancien Tcftament
, fii qu’on croit avoir été tiré d’un

autre Livre apocryphe, intitulé : VAjfomft'ton dt Meyfe.

Mais on répond (^) à cela
,
que quand faint judeauroit effedivemenr

(
m ) Vidt f. i?.d* PffT. III. ji.

{if
}
Comparez Jad. ÿ. i 8 . avec i. Tiaot.

lll.i.

( t
)

Eufth. lih. I

.

t f . Hiji. Eccl.

(
d

)
Ur^nyrf. de Vins lUufirik. c*p. 4*

(e) AmfbiUch. Carm, Md Seleue KmKÎMnt,
tMtm. itp.

(/) Eufeh. lih. t.CMp. t|*

(^) Vide Augufi Ub, ip de Civit, enf.

18. (4/. 58* BéTfhtl. Fetri bic éUii»
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SVR L'EPITSE DE S. JV D E. ' 341

ckc CCS deux Ouvrages apocryphes
,

il a pû comme Prophète, difeerner

dans ces Ouvrages ce qui ctoit vrai de ce qui écoit faux. Il y avoitdans ces

tcrics plulicurs vcritcz,qucfaint Jude pouvoir avoir apprifes d’ailleurs.

Nous avons traite plus au longd.ins le Commentaire fur laGcnéfecc qui
reg '.rdc le Livre, &: la perfonne d’Hénoch ; Se à l’egard de i'AjTomption de

Moyft , Se du combat de Paint Michel contre le démon
,
à 1 occafion du

corps de Moyfe,nous l’avons examine dans une Diliertacion particu-

lière. Saint Jérôme {<») ne trouve pas plus d’inconvénient à dire que
Paint Jude ait cité un Livre apocryphe, qu'il y en a à dire que Paine

Paul a cité des Poètes profanes. Mais la différence cft grande
,
en ce que

Paint Paul cite les profanes comme profanes
,
fie que Paint Jude cite Hc-

noch
,
comme étant Prophète. (

b
)

Grotius s’eft imagine que cette Epître croit l’Ouvrage de Judas
,
quin-

zième Evêque de JcruPalcm
,
qui vivoit Pous Adrien, un peu avant que

Barcocheba parût. 11 croit «^ue ces mots qu’on lit à la tête de l’Epître :

tnter auter» Jacohi

,

y ont été ajoutez par les Copiftes
,
intcrclPez à la

faire paffer pour l’Ouvrage d’un Apôtre. Il dit de plus que Judas

,

ou
Jude ne Pc qualifie point Apôtre, mais Pculement Jerviteur de Jefus-
Chrifl : Ce qui cft contre l’uPage des vrais Apôtres

,
qui ont grand Poin

de mettre leur qualité à la tête de leurs Epîtres
,
pour leur concilier plus

d’autorité. Enfin il ajoute que fi on l’eût crûë de S. Jude Apôtre
,
aucune

EgliPe ne l’auroit rejettée
, fie que toutes Pe Peroient emprePsées à la tra-

duire en leur Langue dés les commencemens -, ce qui ne paroîtpas que
l’on ait fait, (c) Luther, les Ccnturiateui>

,
les Anabaptiftes

, fie Kem-
nitius la rejettent aulli comme douteuPe , Pans en donner aucune bonne
preuve ; car celles qu’on vient de propoPer

,
Pont toute des plus foibles.

A l’égard du doute dc-quelques Anciens
,
on peut leur oppoPer Ori-

génes ,{d) qui fait l’éloge de cette Epître
, en diPant que fiiint Jude a

écrit une Lettre, qui dans le peu de lignes qu’elle contient
,
renferme

des diPcours pleins de la force, 3c de la grâce du Ciel. Saint Epiphanc
(^)dit qu’il croit que le Saint EPprit a inPpiré à Paint Jude le defl'ein

d’écrire contre les Gnoftiques dans l’Epître que nous avons de lui. Saint

Clément d’Aléxandrie dans Pon Commentaire Pur cette Epitre
,
traduit

(«) îtronym. in Ttt C*p. I.

ÿ t 4. PraphitAvit dd his ftftimus

thAiam N CHOC h,

!«} Onl'â en Syriaque, en Arabe, & en

£(biopien dans la Polyglotte d'Anelcicrrc: Elle

fft CD Syriaque . Ac en Àidbcdani la Polyglotte

de M. le Jay , & ailleurs. Voyea Corncl. à Lapi-

Préface lur cette Epître.

(d) OrigiH. in Mntih.

jJyæi , î'f'f et ri

iW;«r, CrC. f';dt (ÿ* lidintl. 7»
in

{t) Epiphétn. hA^ef. x6 Vdf segi rar’«»
(
Af

rràtçiKAt
)

ftf***l T« Sy4*t xrtivMU ctt tS
AVffcAâi Xtym di et rjî \jm‘ «vrv y^-
f i(V|i

Vu iij
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34t TRE’FACE SUR L'EPITRE DE S. JUD E.

par les foins de Cafliodore,dit que ce faine Apôtre n’a pas voulu par mo»«

deftic fc q lalifier frère du Seigneur
,
mais feulement jirviteur dt Jeftu-

Chrijl , (jrfrere de Jacijut. Le même faint Clément d'Alexandrie dans

fes Stroinatcs , 8£ dans fon Pédagogue ,(e)&c Tertullicn dans fon Livre

des Parures des femmes, (^] b citent comme Ecriture canonique,

&

comme de faint Jude.

Elle eft insérée dans les anciens Catalogues des Livres facrez , comine
dans celui du Concile de Laodicce

, ( r )
dans ceux du troifiéme Concile

de Carthage
, ( </ )

de faint Athanafe dans fon Epîcre Pafcale
, 6c dans fa

Synopfe
,
dans faint Cyrille de Jérufalem ,(e) dans fiint Grégoire de

Nazianze, (/) dans Rufin
, [g) dans faint Auguflin, (A

)
dans Innocent

1. (i) 6c dans ceux qui font venus depuis. Elle eft citée par les Peres

que l’on vient de nommer

,

6c par Lucifer de Cagliari ,(k
)
par faint

Anibroife
, ( / )

pat faint Jérôme ,(»>)& par beaucoup d’autres : De nu-

niérc qu’on ne peut raifonnablement douter qu’elle ne foit aujourd’hui

reconnue par toute l’Eglife -, 6c elle l’elt incontcftablement depuis le

quatrième fiécle.

( • )
Cltm. Alex FAdMgog, lik. Str^mst.

lib j

[b] TettHÜ iê Cultu Temin, téft, 4 •

(
c

)
Cas 60.

(
d

}
C tr hAf. ean. 47.

I
e

)
CvrtH Jerefel CAtheih. 4.

</) Carm. )4. •

( g ) Rufia Sx^ûjit. in SymM. nfud Cyfrinn.

fH SSi-

( h ' Axiuft. de tieffÛA. Chrijt. Itb. i. (sf. f.

( I
) Inneetnt. l. Ep'ft eep. 7.

(
k j CAUriUn. Tre^. De ntn cenvenieadê

lum bA'ftici',

{

l

} Ambrcf. i» Lwe. tiii.'f. it.

(
m

)
Urenym. in/etem, xxix. 8> in Execb»

xxxil.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR L’EPISTRE

I||E SAINT JUDE
CHAPITRE PREMIER.

Persévérer dans U foi ^ dans la traâiAon que nous avons reçues.

Mauvais Doéîeurs qui combattent la foi. Terrible châtiment que

Dieu exercera contre eux. Chiite des démons. Incendie de Sodome,

Prophétie d'Henoch. Devoirs des Fidèles.

1. 1 . f VJat , Jcftt Chrifli fcrvut ,frd-

j ter aurem jMoht , hit tjKt fitm

iti De» Pâtre Jilechs , (ÿ Chrifit Jefu

ttijirvutii ,(S-VBCatts.

f' i.T Ude ,
ferviteurde Jésus Christ,

J & frerede Jjcque , à ceux que Dieu

le Pere a fanftifiez , & que Jesus-Christ

a confetvez en les appellant.

COMMENTAIRE.
UDAS ,

Jesu-Christi servus. Jude ,fervi.

teHT de Jefus-Chrijl y &f^ere de Jactjtte, Saine judemec

exprès CCS cpithéccs > pour fediftinguer de Judas d

oarioth
,
qui trahit nôtre Sauveur. Saine Jude eu aum

nomme Lcbbéc
,

ic. Thaddce. On peut confultcr la

Préface, oü nous nous fommes étendus fur fa perfonne. Grotius s ima-

gine que CCS mots ,frere dejacejut , ont été ajoutez pat les Copiftes
,
pour

petfuadcr aux ignorans que faint Jude étoit du nombre des Apôtres : au

lieu que, félon lui
,
clic cft de Judas ,

quinzicnjc Evcquedcjcrulalcnn.
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544 COMMENTAIRE LITTERAL
1. Aiiferkordi* votis , dr pax , ^ I i. Que la mifcricorde , la paix , & h thaï

chtiriiM adinifleMur. I rité s’augmentenc en vous de plus en plus.

COMMENTAIRE.
On a ré fine ce paradoxe dans la Préface. Les Exemplaires Grecs

, & La-

tins font uniformes fur ccc endroit. Le nom de jacque le Mineur, Evê-
que de Jérulàlem

,
étoic rcfpcébble parmi les Juifs convertis au Chriftia-

nifine. Ccd apparemment pour s’en faire écouter plus favorablement

,

que faint Jiide Ce qualifie ici frère de Jacque.

His cQji suNT IN Deo Pâtre dilectis. ^ ceux que Ditm
U Pere a aimez, ; le Grec

,
{ a )

qu’il dfanPHftx, s qu’il a appeliez à la foi ,

à la fiiinrctéjà la perfection du Chriftianifme; 5c qu’il a purifiez, ôc

fanctificz dans le Baptême. Mais pluficurs cxccllens Manuferits Grecs
,
(i)

le Syriaque, le Cophte
,
l’Eihiopicn, Origénes

,
Oecuménius

, Lucifer

de Cagliari ( c) lifent conformément à la Vulgatc; ceux que le Pere d

aimez. , qu’il a prévenus de fes miséricordes
, ÔC de fes grâces

,
qu’il a

séparez du nombre des incrédules
, ÔC des infidèles

,
ôc qu’il a mis par

une bonté toute gratuite au nombre des ficns. Nous croyons que faine

jude écrit principalement aux Juifs convertis.

In Christo Jesu conse r vati s
,
et voc atis. <^e/c/'îr/-

Chrifl d confervez. , en les appellant. Le Grec fimplemcnt -.{d) Conjirvez.,

appeliez, en Jefus-Chr 'tjl ,o\xfauvez, appeliez,. Le Pere vous a élus par fa

miséricorde ; le Fils vous a fauvez
, Sc appeliez par fa grâce

,
il vous

mis en réftrve , il vous a séparez du nombre de ceux qui périlTcnc, en
vous appellant à la foi ; ou enfin , il vous a préfervez des erreurs de ceux

qui corrompent la faine doélrinc
, ôc vous a appeliez dans la vraye Egli-

fc
,
pendant que tant d’autres séduits par des impofteurs

,
fe livrent à

l’hérénc
,
ôc entrent dans la Syn.igoguc de C^x-^w-.Confervatis va-

catis. Mon Pere , dit le Sauveur ,{e)j‘di confervé ceux que vous m’avex.

donnez,.

f. 1. Misericordia vobis, et fax, Sec. l.i miséri-

corde , la paix , & la charité s’augmentent, en vous ; {f

)

quelles fe perfec-

tionnent J puiffiez- vous en pofsédci toute la plénitude. Que Dieu vous

comble de fes miséricordes
,
de fes grâces

,
de fa paix

, ôc de fon amour.

Ou bien; Puilliez-vous erre remplis d’un efprit de miséricorde, ôc de

compalfion envers vos freres
,
conferver la paix avec eux , ôC les aimer

d’une charité tendte
,
ôc parfaite.

( A ) Tê7f eV 01^

( Ir
)
AUxtmd. Stefhén. /. t. dtlii :

‘{(J CnUritimf Ml-

{ ê ) j9An XTl I. T
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SUR L’EPITRE DE S. lüDE. Ch. I.

J. Chârijftmi , •mnemfalicitHiintM

ftKttnsfcnbtndi vobis de c»mmu»i vef-

tr*/dîme , necejfe habieifiribert vtbis:

defrtcans fmfercertdn femtl trddil*

SânSitfidti.
%

'4. Smbintrt'uruHt enim ifuidâm ht-

mues ( fM< olim fu»t in hte

jmiicimm ) impii , Dei tufiri greuitem

trMsfertmes in iKXuriam , (^fohem de-

minsiorem(^ D»mii$»m Hefiriem Jefnm

Chrifinm negtuntt.

34 f

}. Mes bien-simez , ayant toujours fou-

haiti avec grande ardeur de vous écrire

touchant le lalut qui nous cft commun
, je

m’y trouve maintenant obligé par néceinrc,

pour vous exhorter à combattre pour la foi

qui a été une fois laiflce par tradition aux

Saints.

4. Car il s’ell glilTé pdtmi veus certaines

gens
,
dont il avoit été prédit il y a long-

tcms
, qu'ils s'utlirereieut ce jugemi-nt

;
gens

qui changent la grâce de nôtre Dieu en uut

licence de dillblution , & qui renoncent Je-

sus-Christ nôtre unique Maître , £c nô-

tre Seigneur.

COMMENTAIRE.

f. 3. OmNEM SOLICITUDIN EM FACIENS SCRtBENOt
vo B I S. jlpant toijoursfeuhahi de vous écrire tosechjnt lefalut qui nous

efi commun je m’y trouve maintenant obligépar nécejjité

,

à c.utfe des
cifconlLinccs d.angcrcufcsoù vous vous trouvez

,
expofez aux hérétiques,

qui combattent la foi que vous avez reçue. 11 en veut principalement

aux Simoniens, aux Gnoltiqucs, aux Nicolaïtes,& autres pelles de I4

Religion Chrétienne ,( é) qui corrompoient la doârine des Apôtres,
enfeignant que la foi feule fans les œuvres

,
fuffit pour le falut. Saint

Pierre dans la fécondé Epître
,
avoit déjà écrit contre les mêmes

erreurs.

f. 4. SuBiNTROiERUNT ENIM. Car H s’ejl gUféparmi vous cer-

taines gens. Les hérétiques dont on vient de parler
,
n’avoient garde de

fc déclarer hautement
,
ni de découvrir tout d’un coup leur turpitude,

lis fc glifloicnt d’abord sécrettement dans les maifons
,
fous prétexte de

piété, ac comme fachant bien des myllcrcs qu’ils ne communiquoient
pas à tout le monde ; après quoi ils répandoient leur venin avec d’au-

tant plus de liberté
,
qu’ils avoient premièrement fondé 1rs perfonnes à

^ui ils parloicnt
, & qu’ils s’étoient afsûrez des dilpofitions ou iis

etoient d’écouter leur doélrinc impure ,& de fe livrer à leurs dilfolu-

tions, & à leurs débauches : De/ nofirigratiam transferehtes in luxse-

riam.'Lcs Simoniens foutenoient que les bonnes œuvres étoient inutiles au
falut,&: que la diftinélion des bonnes actions, & des mauvaifes n’avoit été

{â) ITiiîi rfr Alu:
|

>ii7/h » iC_ S/ju» ^
fit Tmlttr'Attt I 7«». Gro/. UÀmtMnÂ» éLti.

(^J Otcunbên- rô m* L
Xx

k
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établie que par les Anges
,
pour s’aflTujcttir les hommes. ( -» ) Ils vivoient

dans des dcDordcincns fi étranges, dit Eusebe , ( é )
qu’ils furpalToient de

beaucoup tout ce que l’on pouvoir s’imaginer
, en forte que ceux qui

but quelque pudeur n’oferoieut jamais les exprimer, foit par ccrir, ou par

paroles. Ils avoüoient eux- memes dans leurs Livres que ceux qui enten-
droient parler pour la première fois de leurs myfléres les plus secrets

, en
feroient furpris d’étonnement ,& d’effroi. Les Nicoiaïtes étoient pour
le moins aulli déréglez

, & aulli libertins. On n’ofe rapporter leurs fen-

timens abominables
, & leurs monllrueufcs impudicitez. (c) Voilà

quels étoient ceux tjui changeoient Ugrtcedt nôtre Seigneur

,

& la liberté

qu’il nous a procurée par l’Evangile
,
en une licence de dijfolutitn. Com-

parez 1. Pétri II. 10. IJ. 14. 18. 8i CuUt. v. ij. Vos in libertttem voetti

ejlis , tuntîtm ne Ubertutem in occajionem detis carnis.

Q^OI OLIM PRÆSCRIPTl SUNT IN HOC I U D I C I ü M. T>Ont U é

été prédit il y u long, tems qu'ils s’attirereient cejugement. Saint Pierre a

dit la même chofe en ces termes : (</) .^ibus judiciumjam olim non

cejfat. Dieu a prevu de toute éternité leur malice
, & leur corruption

, ic

il leur a delliné des fupplicesjproportionnez à leurs crimes ; il les a en
quelque forte dedgnez dans les Ecritures par les géans d’avant le déluge,

èc par les habitans de Gomorrhe
,
qui étoient comme les précurfeurs

, fie

les figures de ces hommes abominables. Le clùtiment que Dieu éxerça

autrefois contre ces fameux criminels
,
eft le même qu’il éxerccra quel-

que jour contre ceux-ci. Ainfi
,
mes fircres

,
ne vous lailfez point aller au

murmure
, & ne prenez point de fcandale pour tant de crimes que vous

voyez commettre, &: tant d’erreurs que vous voyez fc répandre dans le

monde. Dieu a prévu tout cela par fa providence -, il l’a fait marquer

dans fes Ecritures } il fauta tirer fa gloire de tout ce qui vous caufe tant

d’horreur. Tout cela cfl; marqué dans les décrets divins. La jufticc de
Dieu n’eft point endormie: Perditio eorumnondormitat ,àkS. Pierre, (f)

11 les dcftinc à des fupplices éternels dans l’autre vie.

SoLUM Dominatorem,et Dominum. Ils renoncent Jefus-

Chrijl nôtre unique Maître ,& nôtre Seigneur le Grec
, [f )

nôtre unique

Seigneur Dieu , & nôtre Seigneur Jefus-Chrijl : Ce qui femblc infinuer

qu’il veut dcfignet le Pere par ces mots , nôtre unique Seigneur Dieu ; ic

le Fils par
,
nôtre Seigneur Jefus ChriJl. Mais fuivant la Vulgate, il paroit

qu’on doit tout rapporter à Iesu s-

C

hrist. Saint Pierre dans le paf-

( « )
7rn. lih 1. cMp. lo. Efipbétn. hàrtf. ti.

[ k )
Euftb. lib, %. eap

1 1. In», lih. 1.

xo.
{c) Inn l h. J. Cf 17. TerfuS. pTàfcrift.

tap 47 Ep'pt Mn. hàrej xy CAp 3.

id} Pur, 11 3.

( « î i. Pitr. II. r
\
T«f fiif»* ^irmitlui* P isidée liptm

Tnrth XgdtOf Omittunt Altx»»d,

B»rb. 3. Otntv. Lift- )• 4 C4«

larit. Brds. êmifSit, fg

Æthi»p,
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SUR L’E PITRE DE S. TU DE, CA I. ^47
•
J.
Cmmtntrt Autem vts vit fcien-

|

5. Or je vêtue vous faire foiivenir de ce

U!ftmel tmmiA , tfmomAm Jefm ftf»- que VOUS anrer appris autrefois î (p’aprés

Imm d* ttrrd t/Egjfti fdlvAns ,
fec$mdb • que Jefus eut fauve le peuple en le tirant de

MS
,
JAI Htn trtdiderssAt

,
perdtditi I l’Egyme i il fit périt enluite ceux qui furene

• incrédules i

COMMENTAIRE.

fage parallèle à celui-ci ,lic fimplemcnt :{a) Ils rencnccnt au Seigneur

,

jus nous a rachetiez, : Ce qui paroît couvenir principalement au Fils. H cft

certain que les Simoniens ,lcs Nicolaïccs
,
& les Gnoftiques renonçoient

non feulement le Fils
,
mais aulTi Dieu le Perc. Simon fe difoit la grande

Vertu de Dieu , ( ^ )
le Dieu fouveraüii qu’il étoit defeendu comme Perc

à l’égard des Samaritams ,
comme Fils à l’égard des Juifs

, & comme
Saint Efptit à l’égard de toutes les autres natiorls. ( c )

Les Nicolaïtcs

fûutenoient que le lUondc n’avoit pas été créé de Dieu
,
mais par certai-

nes PuilTances fupéricurcs. (<^) Les Gaïniftes qui étoient une branche des

Kicolaïtes
,
reconnoillbient une vertu fupérieurcà celle du Créateur.

(
e
)

Toutes CCS hérélies nioient J esus-Christ, & ne Iç rcconnoiflbienc

ci pour Dieu, ni pour Melfie. _

f, J.
CoMMONERE VOS V O L O

,
S C I E N T E S SEMEL OMNIA."

Je veux vous faire fouvenir , cfuoique vous foyez. déjà injlruits de toutes

(hofes. Je fai que je ne puis vous rien dire de nouveau
, &: que vous n’ayez

appris il y a long-tcms de vos Peres
, & des Apôtres ; ( f\ je fai que vous

êtes inftruits de tout par la lecture des làintes Ecritures. On peut tra-

duite le Grec : 'l'ewx vousfairefouvenir de cela
,
quoique vous le

fâchiez, déjà une fois i ou ,je veux vous en faire fouvenir encore une fois

,

quoique vous lefâchiez, déjà. Je n’uferai point de longs difeours i je fai

quejc parle à des gens qui favent déjà ce que je veux leur dire. Mais
plufieurs Manuferits lifent comme la Vulgate : [h) Vous êtes infruits de

toutes chûfes. Le Syriaque
,
& l’ Ethiopien : Fous êtes tous infruits.

’ Q_üoniam Jésus populum de terra Ægypti salvans.

d’après que Jefus eutfauvé le peuple , en le tirant d'Egypte
, ilft périr

tnfuite cetax quifurent incrédules. Le Grec lit (i)le Seigneur , au lieu de

Jefus. Le Syriaque ,faint Clément d’Alexandrie
, ( é) & quelques Ma-

fauferits portent le Seigneur Dieu. Mais le Manulcrit Alexandrin
^
l’E-

( 4 )
X. Pttr. II 1.

(*) Ari -TU. TO.

{ e ) Irtn. lib i. tO.

i d) di H^ref. j. pag. 7.
Iren» lib, «f.

(f ) C<infer i. foé^n. II. 11.

\l) TM»t*»nrai vftit /SyA«^^
I «fAî

rin ,

[h) Àlii: Jti\ Aîeran,

Sttth. « I. (efmv. Cov. 4. C-MtArit. Irrcn,

*d Aittreeü Ata. ndivr Sy'. Æthi»p.

(
t

)
iSrt 9 Xnof 6^ yr.s Kiyuitht

: ©i^f-

{ k
)
CUithAUx. fàdaiof. /à* ^ t.

Xx ij
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6. A/tgfUt Vfrh , t^mi mn firvttv»-

rtmt fmmm frincip/Uum , ftd dertli-

ifueruntfmmm domtahum , injudUium
msgni diei, vimçmlts tternis fub c»lt-

gmt refervavit.
,

6. Qu’il recient liez de chaînet éternellet
dans de profondes ténèbres , & tcferre
pour le jugement du grand jour , les Anges
qui n’ont pas cpnfcrvc leur première digni-
té , nais qui ont quitté leur propre demeu-
re ;

COMMENTAIRE.
thiopîen

,
faint Jérôme, & quelques Exemplaires Grecs lifent comme

la Vulgatc ( 4 )
Il cft plus conforme à l’ufage ordinaire de l’Ecriture

de dire que Dieu, ou le Seigneur tira fon peuple d’Egypte, que de dire
que ce fut J E s U s

,
comme Sauveur. Mais au fond cela n’a rien que da

très- vrai
,
puifque l’Ange qui conduifoit le peuple

, &: qui afliftoit Moyfc,
reprefentoit le Verbe, & la SagclTe du Pere. ( b) Saint Jérôme (r) entend
Jofué

,
qui étoit le miniftrede Moyfc

, & lafigurede Jesus-Christ.
Dans les Septante il cft toujours appelle jefus. Mais on ne peut lui attri-

buer ce qui fuit : //fit férir ceux qui furent incrédule} , 8c qui murmurèrent
contre Dieu. Cela ne regarde que le Verbe de Dieu

,
ou Jesus-Christ

comme Dieu. Saint Jude parloir aux Hébreux convertis
, accoutumez à

expliquer de J Esu s-Chri sT ce qu’ils lifoient dans l’ancien Tcftament.
Saint Paul ( d )

applique à Jesus-Christ tout ce qui arriva aux Ifrac-
litcs à leur fortic de l’Egypte ; le palTage de la mer rouge

,
la colomne de

nuée
,

l’eau de la pierre
,
le châtiment des murmuratcurs. L’Auteur de

la Sagefte ( e ) attribue de meme toutes ces chofes à la SagclTe de Dieu
qui n’cft autre que Jesus Christ en tant que Dieu. Si le Sei-
gneur n’a p’_- épargne les Ifraëlitcs incrédules

, &c défobcift'ans
, traitera-

t’il avec mo'ms de rigueur les impies dont je viens de vous parler ;

f. 6. AncELOS VERO Q^U I NON SERVAVERDNT SOUM
PRINCIPATUM. H retient lies, de chiînes éternelles . . .les Anges qui

n’ont pas ionferve leurpremière dignité ; (/) mais qui ont quitté leurpropre
demeure. Nous nous fommes étendus fur la chute des mauvais Anges
dans la Diftertation que nous avons composée fur les bons

, 8£ les mau-
vais Anges , 8t qui cft imprimée à la tête de faint Luc. L’orgiicil fût la

fourcc de leur malheur. Ils fc foulcvércnt contre Dieu ; ils ne purent
conferver leur première dignité ; ils furent précipitez du haut du Ciel.

Les hérétiques dont je veux vous parler
,
les ont imitez dans leur info-

(4)7/4 I Alex

(é) yitle àtrth. Pétri, Cfrnei hic»

(c ) Ittonym iib. ï. cûntrajavtnian,

(
a ) I . Cor. X. I - 1

.

(tf) SMf. ». 1/. 16. & fiift. XI. 1. t. &

{ f) MÀ rlui iitszm On peut
traduite: Q^n'oin pas conCervé leur origine ,

leur premieic patnre -, ou plùtôcj leur digniiè

primitive. Vatab. SHum tràintm. CaUrit.fsi,
lia.
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7. SieMt Sedtmt

,

^ Gfwurrh* , &
faitirnt civitMes fimili tmdt txftrni-

(gu ,fir abtmntet ftfi cgrntm sUtram

,

ft^éfunt exemplum , étrrxi pœ-

$amfufiiMemtt.

7. Et que de même Sodome & Gomorrhe»
& les villes voiilnes qui s'écoietit débordée*

comme elles dans les excez d'impaiecc , &
s’écoient portées à abufer d’une chair étran-

gère , ont été propofées pour un exemple du
feu éternel

,
pat la peine quelles ont fouf-

fette.

COMMENTAIRE.
Icnce

,
& dans leur rébellion contre Dieu j ils ont mérite d’etre séparci

du corps de l’Eglife ; ils ont rompu l’union
,
& ont fcandalisé les Fidèles

E
ar leurs déréglemens ; ils font caufe que le nom dejESUS-CHKisTcll
lafphemé parmi les nations : Quel doit donc être leur fupplice

, Sc leuc

malheur ;

In iudicium magni diei vinculis æternis subca-
1. 1 a I N E

,
&c. // /es retient liez, dt chaînes éternelles dans de frofandes

ténéhres. Ces exprelTions nous défignent l’enfer , où les démons font ré-

léguez depuis leur chute
,
en attendant lejugement dugrand jour. Ce qui

ne doit pas ^entendre comme (i jufqu’à ce jour
, ils étoiervr tellement en-

fermez dansl’enfer, qu’ils n’en fortiU'enr plus; ou qu’avant ce jour ils ne

dûlTent pas être punis par des peines fenfibles. Ils font tellement renfer-

mez dans l’abîme, qu’ils en peuvent fortir par la permilfion de Dieu ; Us

font tellement liez
,
qu’ils peuvent être déuchez pour attaquer ceux que

le Seigneur permet qu’ils attaquent. Ils font co.mme des chiens
,
ou des

lions enchaînez
,
qui ne lailTent pas de mordre

, & de dévorer ceux qui

s’approchent de trop prés
, &c qui fc livrent à eux. (4 )

Leur fupplice dure

depuis le moment de leur révolte : mais il fera beaucoup augmenté après

le jugement dernier. Us font déjà jugez ; mais leur fcntencc fera alors

prononcée
, & confirmée pour toute l’éternité. Comparez 1. Fetri

II. 4.

7. SicutSodoma,et Gomorrha. Sodome , dr Gomorrhe,

dr les villes voijînes , Adama , & Seboïm
,
^ui s’etoient portées comme

elles

,

comme Sodome
, & Gomorrhe

,
à abufer d'une chair étrangère ,{b)

par le péché contre nature ,{c) ont étéproposées comme un exemple du feu
éternel

,
par la peine qu'elles ont fouferte

,
ayant été réduites en cendres

par le feu du Ciel
, & enfuite enfevelies fous les eaux de la mer morte.

Leur fupplice eft une figure du feu éternel qui doit brûler tous les mé-
çhans,& fur tout les Simoniens, les Gnoftiques,& les Nicolaïtes

,
qui

(m) dt Gcnef. âi Litt, hb.xi. t.xy.
|

[h) 0*wirm mfn,ts CMlxrit

T«i?. 7 in /ûM». ». y* 9 d* t C:nU funt

âiikifâftms* i («j QtiHmn.hf.Mtn. Tir.

Xx iij
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s’abandonnent comme eux à toutes fortes d’impudicitcz
, & de dillb-]

lucions.

Le Grec peut recevoir un autre fens •.{») Bt mime que Sodome ,($•

Cemorrhe , (t Itf villes vùijines qui s'étoiem débordées eoinme eux , duns les

excès déimfureté. On rapporte ces mots , comme eux

,

ou aux hérétiques,

dont il a parlé ci-devant ; ou aux Ifraëlites
,
exprimez au verfet 5. ou aux

habirans de Sodome , ic de Gomorrhe -, ou enfin aux Anges apoftats
, donc

il vient de parler. (
h) Saint Jude fait apparemment ici alluuon au meme

Livre d’Hénoch
,
qu’il cite exprefsément aux verfets 14. & ij. & auquel

il fait allufion au verfet 9. 11 efl dit dans ce Livre (r) que les Veillans

étant épris de l’amour des femmes
,
fc dirent les uns aux autres : Choi-

filTons nous à chacun des femmes parmi les filles des hommes
,
&c. Ce

qui fuit, fe rapporte fort naturellement à cela : Ils fe fortértnt ù abufer

d'une chair étrangère ; parce qu’en effet les Feillans

,

ou les Anges
, fuivanc

l’Auteur de ce Livre
,
s’abandonnèrent à des impudicitez fort éloignées

de leur nature. Les hérétiques que faint Jude avoit en vue
,
imitoient en

quelque forte & les mauvais Anges
, & les habitans de Sodome

,
dans les

excès de leur libertinage
, & de leur débauche.

Ce fens pant^t le plus littéral
,
& le plus naturel. Mais en le fuivant

,
il

femble qu’on ne peut fe difpenfer d’admettre une chofe qui efl aban>

donnée par tous les Théologiens
, & de fuppofer que faint Jude a crû

que les Ànges font fenfiblcs à l’amour charnel
,
&c que les démons fc font

autrefois approchez des filles des hommes. Sentiment que l’on ne peut

ni imputer à faint Jude, ni foutcnlr comme véritable. Ainfi il faut

dire que faint Jude fuppofoit ce fentiment
,& qu’il en tiroit un argument

ad hominem contre ceux à qui il parloir , fans toutefois en être perfuadé s

ou qu’il a pris cette hiftoire comme nne fimple allégorie ; ou enfin aban-

donner cette explication
,
toute plaufiblc qu’elle cft

,
pour fuivre l’un , ou

l’autre des fentimens qu’on a expofez auparavant. Je ne Vois pas plus

d’inconvénient à avoüer que faint Jude s’eft fervi de ce raifonnement

,

quoique fondé fur une chofe qui n’cft point vraye à la lettre
,
qu’il n’y

en a à dire que les Auteurs factez ont parlé de l’enfer
,
de l’abîme

,
du

duos
,
du Royaume àéAdés

,

ou de Pluton
,
des chaînes des démons

,
du

démon Afmodée lié dans un défère de la haute Egypte
,
des prîfons des

géans qui gémiffent fous les eaux, qu’ils en ont parlé fuivant des idées po^

pulaires qu’on n’a jamais prétendu foucenir dans la rigueur. Cela fait toû-

( « ) rTV JM wtfi wo-

whuf
f
r$t rit/tif

raf

i à ) Ifê CafeU GÎMjftut ,

)
Xaib, ê^trtfh. Eftùcb. K«f

Sr ( )
il

, Ki

ivirm mari*. mwuf wçjt

imoTzîf yuueuMMS nm* mrS'fpt»

irmt tflf y?f.
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SUR L’EPITRE
t. Similiitr ^ hi carntm

mutitldMt , damiuMitHtm smtm fper-

MHtcm UdJfhtmMVt.

DE S. JÜDE. Ch. I. jn
8. De la même raaniére ceux ci foiüllenc

leur chair i ili méprifeni la domination ,

6c maudilTenc ceux qui font élevez en di-

gnité.

COM M E N T A I R E.

jours le même effet à l’égard du peuple ; & la vérité qu’on veut prou-

ver
,
fublKle toujours indépendaenment de la fauffeté des opinions popu-

laires
,
qui ne font qu’accelfoires au fond de la chofe.

ÿ. 8. S I MILITER HI C AR NEM C^I IDEM MACULANT. De /4

mime manifrt ceux- ci

,

ces hérétiques
,
les Simoniens

,
les Nicolaïtes

,

les Gnoftiquesftüillent leur chair par des impudicitez audi monflrucufes

que celles des Anges apoftats
, & des habitans de Sodome

, & de Go-
morrhe

,
dont il vient de parler. Cela n’eft que trop vérifié par l’Hifloire

,

A par ce que les anciens Peres nous apprennent de leurs débordemens :

Jli méprijent U dominatian des PuiiTances légitimes
, & maudijfent ceux

jaifont élevez, en dignité. On a déjà vû tout cela dans faint Pierre, i.

retri II. lo. II. ?»ft carntm in ceneufifeentiaimmunditia ambulant ,domi-

natianemfue etntemnunt . . .ftélas ntn metuunt intraductre. Le Grec:(<>)é7/0-

tias nen mettmnt > ils ne craignent point ceux qui font établis en honneur.

Le Grec de ce palTagelit: {h) De même ceux-ci pendant leurfommeil

femllent leur chair. Quelques-uns (r) croyent que (àint Jude veut mar-
quer les pollutions notlurnes

,
& volontaires de ces hommes impurs

,
qui

fc livrant fans fcrupule à toutes fortes de pensées
,
& falilfant leur ima-

gination par la vue de toutes fortes d’objets
,
tombent enfuitc dans des

corruptions honteufes ,& criminelles. D’autres ( d) craduifent; Dr wme
ceux ci débitant leurs rêveries , & leursfanges ,fouillent la chair. Ces der-

niers termes infinucnt les commerces honteux
, 6c contraires a la nature :

Ils déshonorent en quelque forte la nature , 6c la chair par leurs abomi-

nations. Enfin quelques- uns traduifent : (e) Us ne fongent qu’à leur tur-

pitude ; ils en ont l’cfprit rempli meme en rêvant.

Dominât ION EM autem spbrnünt. Ils méprifent la domi-

nation. Les uns {f )
l’expliquent de la domination

, 6c du pouvoir fou-

verain de Dieu
,
que les Gnoftiques méprifoient

,
en introduifanc deux

efpéces de Dieu, 6c en diftinguant le Créateur, du Dieu qui s’eft fait con-

( « ) i rpifart.

( ^ )
Opt*t0t fS^oTU i!iU rmfMot

fM» /umin90i,

{ c i CuiÀêtt in Syno^fi hic. Armh. Æthiep.
y»t. Vide Lncrtt.Ub 4. 114

i./Â/. J Tum immundê fomniAVifu,

vfktm mêcnlênt.

(</) Cltm. JUxAHd.lih. Strâm. Oteumen.

hic. Epiphti». hàrtf. %6. Alii.

( ê
)
CUm, Uc. cttéht. Itrênym. eontrn Joxin,

Alii.

( /) CUm*AUx> hU^ héref. xi-

wnn. biç.
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9. dm Mith/ül jirch4H£elus cum

dUMo difiMtdHS dUercAretur de Moj-
ji cerptre , nen eft düfus judicinm id-

ferre tldfphemid
,
fed dixit : Imperet

tibi Demidiu.

9. Cepcodam l’Archange Michel dans la

concellation qu’il eut avec le diable tou-

chant le corps de Moyfe , n’ofa le condana-

ner avec exécration, mais il fe contenta de

I
dire : Que le Seigneur exerce fur toi fa puif-

• Tance.

C OM M E N T A I R E.

noître aux hommes par Ton Fils. ( d )
Saine Epiphane ( ^ )

dit qu’ils ne Te

comentoient pas de blarphémer Moyre,£lic
, &c les autres Prophètes ;

mais aulTi le Dieu qui les avoit choifis. A l’égard de }esus-Chkist,
ils nioient qu’il fc fut incarne

,
qu'il fût né de la Vierge, qu’il eût été

crucifié. Tout cela, félon eux
,
ne s’étoit pafsé qu’en apparence. ( r )

La
plupart croyent que ces hérétiques meprifoient les Puiffances rempo-
relles,& légitimes établies de Dieu fur la terre

,
pour y maintenir la

paix
, le bon ordre. Les Apôtres faint Paul

, 6c faint Pierre dans leurs

Epicres
,
n’ont rien plus recommandé aux Fidèles que la foumifiion aux

Princes
, 3c aux MagiUrats

;
peut être parce que ces hérétiques par leur

conduite licentieule
, & déréglée ,

donnoient lieu de foupçonner tous

les Chrétiens d’etre dans de pareils fentimens d’indépendance
,
6c d’ir-

régularité.

Enfin il y en a qui croyent qu’ils méprifoient la Majefté de Dieu,
6c outrageoient fa puilTance

,
en introduifant d’autres principes -, 6c

ne donnant que le troifiéme rang au Créateur. Us blafphcmoient con-

tre lui
, 6c condamnoient fes ouvrages

,
fur tout l’union de l’ame avec le

corps. (</) Simon outrapeoit encore le Créateur
,
en foutenant que le

monde
,
6c les hommes croient l’ouvrage des Anges

, 6c que les Anges
avoient été produits par la première Intelligence

,
qui n’étoit autre que

fon Hélène. ( e )
Cérinthe foutenoii que le Dieu des Juifs n'étoit qu’un

Ange, 6C non le Dieu fouverain -,[f) 6c que celui qui avoit donné la

Loi

,

étoit un des Anges créateurs du monde
,
6c meme un mauvais

Ange. (^ ) En voilà autant qu’il en faut
,
pour vérifier ce que dit faint

jude, qu’ils méprifoient la puilfancc,8c outrageoient la'Majcfté
,

foit

3
u’on l’entende de Dieu

,
ou des Anges; (A) Car plus ils rendoient

'honneur aux Anges aux dépens du Créateur
,
plus ils outrageoient (à

Majefté.

(«) Vide ,Uh,

(
h ) Zfiphan. h^rtf. xé. t*f. 1

1

.

[t ) Ire», lib. 3. 11 - hArtf. t6.

10 .

I d }
Fhetin centra Gnpfiic. lib. j 8 fag» lOi-

»0). 104.

(e) Jren. Itb. cjp. 10. Ttrtuü. de Animé ,

cap 14

\f\ TertuÜ Frafript. Cép 4t.

(g) T.pipha». bàref 18. lll.

(
b

)
CUm» Alex, hit » & élit teen paueî.

t- 9'.
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SUR L’EPITRE DES. JUDE. Ch. I.

9. CuM Michael Archangelus cum diabolo dis-

tu T AN S. L‘Archéiu^e 'Juirit Michel dans U difpute cju'il tut avec It diable

louchant U corpf ae Mojf, 'e , n'ofa le condamner avec exécration. S.iint Pierre

dans i’endroie p.iraiicic à edui- ci ,
{ rf

)
die que les hércciqucs qu’il at-

taque
,
prononcent des bJaiphêmes , au lieu que les Anges quifontfifort au-

dcjj'us d'eux par leur pufiance , ne fit condamnent point les uns les autres

avec des paroles dVAsrcnf/ww ; c’cll-à-dire, quc les bons Anges ne pro-

noncent point de ma'cdicbions
, fle de blaiphc.nes contre les miuvais

Anges
,
quoiqu’ils conda:nnent

,
qu’ils deteftent leur révolte. Saint

Jude prouve ce qu’il avance , & produit un exemple de la modération

des faints Anges
,
dans la perfonne de l’Archange faint iMic hel

,
qui ayant

reçu ordre du Seigneur de cacher le corps de Moyfc
,
&: d’empêcher que!

le démon ne découvrît aux hommes le lieu de la sépulture de ce faint

Lcg’fl.iteur, s’oppofa à lui avec force : Mais au lieu de lui dire des injures

,

& de prononcer contre lui des malédictions
,

il fc contenta de lui dire:

^ele Seigneur exercefur toi fapuijfance } qu’il te comm.andc -, reconnoiï

fa Majcfté
,

fi£ cède à Tes ordres.

Saine Jude dit que faint Michel n'ofa maudire fatan : {b) Nonaufus

tft: C’eft-à dire
,

il ne voulut pas, il ne put fe réfoudre à le maudire f

parce qu’il ne convenoit pas à un bon Ange de prononcer des malédic-

tions. Meribatur diabolus mahdiHum , dit l'aint Jérôme ; [cyfedper An-
geli es blafphemia exire non debuit. Un bon Ange a tant d’horreut dtf

blafphêmc, fie de tout ce qui en approche
,
qu’il ne peut pas meme cir

Mfer
,
forfqu’il femblc que la ch ife

,
ou h perfonne le demandent. Il die’

fimplcment à fatan : .^e le Seigneur éxercefur toifenempire ; à la lettre y
qu’il te reprenne avec force : (<s/) Increfet te Dominus : Qu’il te ménace,,
qu’il t’impofe lilcnce

,
qu’il te commande, &r qu’il te redaifedans l’o-

béill'ancc que tu lui doi?. C’eft la même ebofe qui fc lit dans Zacharie,,

(r) où ce Prophète nous dit qu’il vit le Grand- Prêtre Jéfusd’un côté
, 8^

làran de l’autre, tous deux debout devant le Seigneur, & que le Seigneur
chalfi fatan, qui aceufoit Jéfus, en luidifant: ^pse le Seigneur te reprenne,

0fatan ! que le Seigneur 'te reprenne.

Qiiant à rhiftoirc que faint Jude touche en cet endroit
,
nous ne la U-'

fbns en aucun endroit des Livres canoniques de l’ancien Teftamcnt.- Scu-
iement à la hn du Deutéronome {f) on dit que Moyfc étant monté fur

(.«) 1 ?efr n IQ. 11.

( à ) €fv* 17»- Kfirn f*tny*t7r fiXxrTr-’

/««f Mais ftgniûe fouvent , vcloyftejtt-

Ktd Par exemple : Dre ,/4f p vis^

P fmp net. Vttie Rm. v 7. mw^h^itty

Mdri ftefisatr. Rom xi %. O'v pi

Smeoimffimtbt

( c ) Itronjm. in ad Tit* III.

id\ E’nr/^'j-dtf ç-tt ÿ^idam, ùrm^
meripubit.

(r) Zich III 1. P mm ivr latro^tt

Damiaus in te ,f4tan : Er irtere^t Oominm i»

te.

Vy
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COMMENTAIRE LITTERAL
le mont Nébo

,
d’où il pouvoir appcrcevoir le pays qui étoit promis aut

Hébreux ,
ily mourut far l'ordre du Seigneur y fut enterré nul

homme n’a connu fon tombeau juf^u'aujourd hui. M^is les anciens l^erc*

(a) nous parlent d’un Livre apocryphe, \ni\x.\Ak-. L'AjJomftionoU Moyfe^

x)ù cette hiftoirc le lifoit. Voyez, notre Dillcriation lur la mort
, âc U

sépulture de Moyfe.

Occuracnius Kb) dit jque le jugement dont veut parler ici fabt jude,

confiftc en ce que le d,émon s’oppofant à la sépulture de Moyfe
,
préten-

ilant qu’il en étoit indigne pour avoir tué l’Egypticn j faint Michel s’op-

pofa à lui
, ôc lui rendit lui- même ces devoirs.

Edouard Bernard ( c )
voudroit ^’en cet endroit , au lieu de ces pa-

roles ; Michel centeftant avec le diablefur le corfj de Moyfe , on lût qu’il

conteftoitfur le corfs de Jefts fils de Josédech; De force que faint Jude

feroit allufion à ce qui eÜ rapporté dans Zacharie, {d) où Jefus fils de

Joscdech Grand- Prêtre des Juifs
,
parut debout avec des habits falcs

, fie

mal- propres devant le Seigneur , ayant à fon côté fatan, qui l’aceufoir.

Ces habits falcs peuvent être ici défignez fous le nom de corft

,

ou de

cadavres
,
qui ,

comme on fait
,
pafibienc pour impurs dans l'idcc des

lui^. Mais d’où vient le nom de Moyfe en la place de celui de Jefus
, en

ce palËige { C’eft
,
dit cet Auteur

,
que les anciens Copiftes ayant mis à

la marge dc Icuts Livtcs ,
vis- à- vis ce pajTagc

,
ces mots ; Afimption de

Moyfe

,

pour marquer que ce récit étoit pris dc cet écrit ; infcnfiblcmenc

le nom de Moyfe palTa de la marge dans le Texte : Mais cette fiippofition

n’eft fondée fur aucun Manuferit i ic l’explication que l’Auteur donne aa

nom de corps

,

cft trop violente. On peut voir dans Serrarius
, & dans

Czrnelius \ Lapide pluficurs autres explications dc ce palTagc.

Si l’on demande d'où vient que faint Jude nous a rapporté ici ce fait

ciré d’un Livre apocryphe ? On peut répondre i®. Que ce que cet Apôtre

a tiré d’un Livre apocryphe ,
lui étoit connu par d’autres endroits,

comme par une tradition ccruine,ou par une révélation particulière 5

que cet endroit ne juftifie pas tout le Livre
,
qui pouvoir être fabuleux

dans fes autres circonftances.t®.On peut dire quclaint Jude fans garantir

cette hiftoirc, a pù la rapporter
,
pour en tirer un argument ad hominem ,

contre ceux qui la croyoient
,

fie pour infpircr aux Fidèles aufquels U

(•) OT’tn Uh. J.
Altx

huHC ttc. Clrm AUxa». kit. tS* kk. é.Stiam.

Atka».tf. »» Sjx»fp hvi. ai Auinfl. Ef. ijj.

lattr AHfuji a.
,, , /

(S| Oicumt». hic. sr il rifi Manac nctui

Kfietc i.iïï àvTc Alytim rtf r*f Af-

rj T» l'.f ifç ittivcitiicttiu. Ti

^ eitaficrà rin fii KaitixtiSfii ,
àioà iVift-

tyK>vftm Jiic rif rS mtyvwlU
, éf

oivri •»7i^ ^ rS-n peii r<ryZM^

tUTÂ Twymr ryC ourfmt Vtél»

GiycMm pArtê i. Annal PnntnUon Ch*rtofkylnx,

0Tact deJnnUê Utthaèlt.

(
c

)
EJMnrd. Birunrd j Sof- f* T*fifha

Uk 4- hU.

(ij ZÂfbnfa ni. 1.
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SUR L'EPITRE DE S. ÏUDE. Ch. l.

TO. Hi »mem, aHtcumcfM <j4idtm \ lo. Aulifu que ceux-ci condamnent axet
igntrtuK ,binfph:m*fit iaïuKHmijHe MM-

j

Exécration cour ce qu’ils ignorent , & ils fe
tem ntawaltter , lanujMam muta ami- eorrompent en tout ce qu'ils connoilTent na-
wndtM , HvruMt , m ht* ctrrMmfMMtur,

J

turclLment , comme ks betes dénucei dr
I
railotv,

COMMENTAIRE
adrefle fa Lettre

,
plus d cloigncraent pour les hérétiques

,
qui blafphc-

naient les Puiflânccs
,
&c plus d’horreur pour le blafphêmc

,
qui étoir fr

•dieux à Dieu aux Anges..

f. lO. Hl AUTEM «lUÆCÜMQJIE QJJ F D E M TCNORAN T B I. A $•'

EH E M A N T. jf» lit» (fut ctux-ci ctndamuent avec éKaratie» tout et qn'ih
ignortnt. Saint Pierre dans l’endroit parallèle porte : ( <»

}
Ctsgens- Ufim-

Htblts À des bêtes dépettrvuès de retfen
,
q»i de leur naturefèutpeur être,

prifes
, & peur être détruites

, bUfphêment contre les chofes qu’ils n'ente».^

dentpus } ils périront dans la corruption où ils vivent. Les Simoniens
, les

Gnolliques
,
& les autres ennemis de l’tglifc, blafphémoienc yéritablei

ment ce qu’ils ignoroient ,en attaquant & le Pcre,& le Fils,& le»
myftércs de la Religion Chrétienne. Le nom de Gntftiquts yOM Stvms y
que la plûpan des premiers hérétiques prenoient

,
marque leur préfomp^

Uon
, a L’enyie qu'ils avoient de perfuader aux (impies qu’ils éteient pluji

éclairez que les-autrcs. Iis vouloicnt rafincr fur tout. La Religion Chré*
sienne étoit trop (impie à leur gré i fes dogmes

, & fes feniiniens étoienc
trop communs j Hs vouloicnt des termes pompeux

,
des airs de fciencc

6c d'élévation au-dclTus du commun, lis ne pouvoienc donner du crédit
à leurs rêveries

, & à leurs pompeux galimathias
,
qu’en rabaillànt la doc*<

rrinedes Catholiques
, & en blafphémant ce qu’ils ne favoicnt,& ce

qu’ils n’entendoient pas. Nous ne rapporterons pas ici leurs dogmes iii>*

pics, Sc leur doârinc impertinente; on peut lire faint Irénce.laint Epr-
phanc, Eusébe, BuUus,Mi. de Tillemont ,.tome a. hétéliedes GnoAi-
ques

, p. yr. & fuiv.

QuÆCÜMCtUE AOTEM » A T B R A L I T E R
, &C. lIs fe COfrompeut

*n tout ce qu’ils counoijfent naturellement , comme les bêtes dénuées de raifou.
Ces hérétiques abufent de leur raifon naturelle, & du fentiment que I»
nature leur a infpiré du bien

,
& du mal ,du plaifir , & de la douleur

pour fc corrompre par des aâions honteufes ,par des excès dans le boire
& le manger

, hc par l’ufagc déféré des plaifirs des fens
, comme s’il»

ttoient des animaux
,
qui ne fuivillcnt que leur inAind

, 6c leur padîon ^
£ms que ni la honte

,
ni l’honneur

, ni la raifon
,
ni la Religion les rc-

l* )
t. ttui II. ii;

Yyij
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COMMENTAIRE LITTERAL
II. mit , im vit Cti» ahie-

rtnt , errtre Baltam mirctde ejftt-

ftftutt ,& in eimradiüiQne Cure fcrit-

ritnf.

II. Malheur fur eux
,
parce qu’ils fuîveni

la voye de Caïn ; qu’ét.int trompez comme
Balaam , &c emportez par le défit du gain

,

ils s’abandonnent au dérèglement ; & qu’i»

mitant la rébellion de Coté , ils pétiron;

comme lui.

COMMENTAIRE.

viennent. Ce que les anciens Peres nous apprennent des faletez
, & dei

abominations que commcttoicnt les Gnoftiques
, & les autres hérétiques

des premiers ficelés, fait hotreur même àprnfer. Ces gens fembloicnC

avoir oublié l’humanité ; leurs déréglemcns faifoient honte à la nature.

f. II. VÆ illis, QJJ IA IN VIA Cain abierunt. Malheur

fur eux
,
parce eju’ilsfuivent la voye de Caïn. Us s’abandonnent à la haine,

à l’envie ,aux inimitié^ ,
aux violences

,
aux meurtres. Vrais imitateurs

de Caïn
,
qui devint le meurtrier de fon propre frere

, ( -s
)
ils font rem-

plis de jaloufis ,
ic. de haine contre les Fidèles ; ils donnent la mort aux

^es des fijnples qu’ils seduifent
, ( i )

en leur tnfpiranc leurs erreurs
, 5c

leurs abominations. Peut-être auffi que faint Jude veut marquer le dé-

(brdre qui tcgiu dans la famille de Caïn
,
qui devint le perc de la race

^udite , & de ces filles des hommes
,
qui ayant corrompu les moeurs de

leurs époux, attirèrent le déluge fur la terre. ( r)

Et in errore Balaam mercede effusi sont. Etant

frempez. comme Balaam par le défit du gain. Saint Pierre en parle à peu

prés de même :(d) Ils ontfiuivi la voye de Balaam de Bofor
,
cjuifut eprit

du falatre defon iniquité. Ce mauvais Prophète s’étant laifsc gagner par

les promelfcs de Bdac Roi de Moab, vint dans fon pays pour maudire

les Iftaëlitcs. Mais il fut p.iyé des mauvais confeils qu’il donna à ce

Prince
,
par la mort que les Hébreux lui firent fouli'rir. {

e

)
Les Gnoftl-

oucs i cat c’eft le nom que ptenoicnt tous les hérétiques dont faint Pierre

dans fa fécondé Epicrc,5£ faint Jude dans celle-ci
,
ont découvert la

turpitude i
les Gnoftiques imitent B.ilaam dans les vûi*5 b.iftcs

, 5c întc-

refsées qui les font agit , dans les malédiiftions
, & les blafphêmcs qu’ils

yomiffent contre le peuple du Seigneur. Balaam fut empêché par la puif-

fance de Dieu
,
de maudire Ifraclsmais rien n’cft capable d’arrêter la

mauvaife volonté de ceux-ci. Balaam confcilla aux filles des Moabites

,

^ des Madianites d’engager les enfans d’Ifraël dans l’impudicité ; ceux-

ci fe plongent dans toute forte dç débauches, &(. portent ceux qui les

j») Gra*/". I». J.S. 7 ?.

( b
)
Otiumtn Eji. Grtt. Zi%tr. Alii.

le) Ctetf VI. I. t
> &fî-

I (W) V ritriV.ti.

I
t<) riOt SKm.x.XIl.t.f. XXI lli

XXIV.
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SUR L’EPITRE DE S. JUDE. Ch. I. 5î7

II. Ht funt in eputis fuis macnU ,

ttnvivanttifine timoré , fiemettpfos p*f-

tentes , nuhes fine Aijnn , <jne à vernis

circnmfernntnr , arheres nntumnnles ,

ufirnlinefit , bts mortnt , erddicalt.

U. Ces perfonnes <bnt la honte ^ le dés-

honneur des feftins de charité, loifqu'ils y
mangent avec vous fans aucune retenue ; ils

n’ont foin que de fe nourrir eux-nicmes. Ce
font des nuées fans eau

,
que le vent empor.

te çà là. Ce font des arbres qui ne fl: urif-

fenr qu'en automne, des arbres (lériIeSf

doublement morts & déracinez.

COMMENTAIRE.
fuirent

,
à les imiter. Mais de meme que Dieu punit Balaam par l’épée

des Hébreux -, ainfi Dieu punira par des lupplices éternels, ces ennemis de
l’Eglifc de fon Fils,

Le Grec ( <*
)
fe peut traduire ainfi : Ils fefont répandus dans L’erreur de

Palaam à prix d’argent. Us fe font vendus; ils ont pris de l’argent pour

imiter Balaam dans fon erreur. Ou : Ils fe font jettez dans l'erreur
,
&c

dans le crime
,
à l’imitation de B.rlaam

,
qui reçut les rccompcnfcs do

Balac Roi de Moab. Ou enfin : Us ont etc récompenfez comme Balaam,

des erreurs où ils le font engagez. Dieu les a abandonnez à l’égarement

de leur cccur -, ils fe font plongez dans toutes fortes d’aéUons contraires

à la pudeur
, &c même hônteuf cs à la nature. Les termes à'errer

,

& A'ef-

fuffunt

,

marquent bien &: le dérèglement de leur conduite, & la li-

cence ctfrcnce de leurs palTions brutales. Dieu pour les punir
,
les préci-

pitera dans l’enfer.

In con tradictione Core perierunt. Imitant la réheUien

de Coré , ils périront comme lui. Le crime de Core fut fa rébellion contre

Moyfe
,
& Aaron, qu’il aceufoit de s’être arrogez Scie Sacerdoce,

Il le gouvernement du peuple. Dieu contirma par un miracle cclattant le

choix qu’il avoir fait d’Aaron
,
& de fa famille pour éxercer le Sacer-

doce, & la terre s’ouvrit
,
Sc engloutit Coré

,
5c fes conjurez. ( b )

Les

Gnoftiques
,
5c les autres ennemis de l’Eglife imitèrent Coré

, 5c fes com-
plices dans leur sédition. L’efprit d’ambition

,
5c d’avarice les tranfpor-

ta
, 5c les porta à s’éripr en Chefs de parti ; ils ne purent fe réfoudre à

ne tenir qu’un rang médiocre après les Apôtres; ils ne voulurent ni ap-

prendre, ni dépendre d’eux ; ils fecoüérent le joug de l’obé'ilfance ; ils

abandonnèrent la foi des Eglifes ,5c fe précipitèrent dans une abîme

d'erreur
,
5c de déréglemens. Dieu punira leur orgUeil

, 5c leur révolte

(«) ICtif T? rtr fttSS

«». Je croisc|uc marque leur liip-

) 6c faut i’cncenjrc comme s'il y
avott : Kcif rS rü BmKitmft ^

Sv»; i à caille de l’circur de l’imereffe , de

l'avare Baham , ifs ont tié répandus comme
l'eau, diflipci , ré Uiirsau néant lisent imi-

té ce mauvais Prophc;c,rs pciiionc con>me
lui • S:$m. XXXI. I.

(é) xvti.

y y iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
par des peines dont celles de Coré n’etoient que de foibles figures.

f. II. Hl SUNT IHEPULISSUIS MACULÆ. Jls Jont U hotltt ^
& le déshonntur desftflins de charité. Ils s’y conduircnc fans rcfpcû , fans-

pudeur ,
fans modclUc

,
fans tempérance ; ils y apportent la dilfolution

les excès. Saint Pierre dans le palLge parallèle lit ainfi : ( a )
Ils font l’or-

dure , & Ufileté mime ; ils regorgent de délices , eie s’abandonnent parmi
vous à toutesfortes de dijfolutions dont leursftflins. Les Stmoniens

,
les-

Nicolaites, 8c en général les GnolHqucscommettoient tant dedilTolu-

tions
, 8c d’aâions honteufes dans leurs adcmblées

,
8c dans ces fedins-

qu’ils appelloient agapes
,
ou feftins de charité

,
à l’imitation des Catho-

liques
,
que l’on n’ofe meme en parler. 1 out ce que la débauche a de plus-

licentieux ^ 8c de plus honteux
,
s’y faifoit impunément. Outre la com-

munauté des femmes, (^) ils avoient pour maxime qu’il faut fiiretouteSi

fortes d’acUons pour être fauve -, 8c ils mettoient la^rftâion de la hi-

micre à commettre effrontément les aâions de ténèbres que la pudeuc'

défend de nommer. ( c )
Leurs impudicitez étoient fi exceffives

,
que des-

gens d’honneur n’auroient pas même osé manger avec eux. Ils détef-

toient le jeûne
,
les auftéritez

,
la virginité. Ceux d’entre eux qui étoienr

les plus corrompus
,
s’appelloient Lévites , 8c croient les plus confiderez ^

8c les plus eftimez. {d) Plotin ( e )
foutient que la doûrine des Gnofti-

ques
, de même que celle d’Lpicure

,
n’eft propre qu’à faire méprifer en-

tièrement la vertu
,
8c à porter las hommes au libertinage.

Saint Jude femble infinuei qu’ils mangeoient avec les Catholiques r

Convivantesfine timon s ou ,
comme lit faint Auguftin

,
coépulantes ; (f)

8c comme dit faint Pierre r(^) In conviviisfuis luxuriantes vohifeum. Si'

vous les admettez à vos ^apes, vous les remarquez bien- tôt à leur air

impudent ,.8c à leurs dillolutions. ils n'ontfoin ejue defe nourrir eux-
mêmes ,Cans penfer aux pauvres ,en feveur defquels ces fortes de feftins;

font principlement inftituez i(h) Sc fans garder la modeftie
,
8c la re-

tenue convenables à l’alTemblée des Saints : Semblables à ces faux paf-

tcurs dont parle Ezéchicl , (i) qui fe repaiffent eux mêmes
,
fans fc

mettre en peine du troupeau du Seigneur pafloresfemetipfos

à" gytgts meos non pafeebant.

NubES sine AQUA,QJJÆ a VENTIS CIRCTJMFERtJMTÜRi
Hes nuées fans eau, que le vent emporte fà ér /À; ou, félon plufieur-s;

{ m) i. Pttri. II. IJ.

i h » jimguft. tli hAref. j, fMg. 7. Efifhân, hà-

uf
( c

)
Ir.n. lib. 1. i»p

J y.

{d Epipl$»n.hàref. t6. CMp. ij.

(«) PUtin. 11. fontr» GtuJtU. tij.

Stefh «- • t. Lmud. 1. Hant. 1. Cêv. 4.

If » 1» Pétr. Il Ij.

{h, 1- C#f.xi. lo.ii» ti;

(ij £x0th, jMXiyn S. xo..
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SUR L’EPITRE
t}. PIuBhs fers maris , siefpssmames

fssts cissfssjttsses , fidera errantia ; tjui-

issi freceUa tesuhrantm ftrvata eft in

âtersesesm.

DE S. JUDE. Ch. T, jj-,

IJ. Ce font des vagues furieufes de la mtr,
d’où forrent , comme une éiunie ïair, leurs
ordures, (j- leurs infamies. Ce font des éioi-

Ics

I

les errantes, aufquellcs une tempête noire
& ténébreufe , cft léfcrvéï. pour l’ctcTnité,

COMMENTAIRE.
Exemplaires Grecs ,{a) le vent emporte où il ne faudroitpas s qu’il

emporte ailleurs. Des nuées qui promettent delà pluye, & qui étant
emportées loin de nous par les vents

,
trompent nos cfpérances. Com-

parez S, Pierre, 1. Epître. II. 17.

Ce/int des arbres qui neflturijftrtt qm'en automne , ou des arbres d’au-
tomne, autumnales n’ont plus que des fcüillcs,& qui ne
donnent plus aucune efpérance de produire du fruit ; ou enlin ( h) des
arbres quiperdent leurfruit , arbores frugiptrda , dont le fruit tombe

, (c
périt avant fa maturité

,
ou par le chaud

, ou par le froid
,
ou par les ver-

miffeaux
,
ou même par la toibleffe de l’arbre

,
qui ne les peut pas bien

nourrir; &: par conséquent arbresfiériles

,

inutiles
,
infructueux

, infruc~

tuofa s arbres morts , & doublement morts
,
bis mortua ; arbres morts

fans relTource
,
arrachez

,
dcfsécbez ,eradûata. Ces épichétes accumu-

lées
, Sc qui cnchéridcnt les unes fur les autres

,
impriment forcemenc

cequei’Apôtrcveut marquer.

f. IJ. Fluctus feri maris, (r) Cefont des vagues furieufes de
la mtr. De mcnac que les vagues agitées troublent la mer

, & expofent
au danger du naufrage ceux qui s’y trouvent expofez ; ainfi ces gens vont
par le monde exciter par tout des orages

, & des tempêtes
,
par la nou-

veauté de leur doctrine
, & par l’irrégularité de leur conduite ; tempêtes

qui fe terminent non au naufrage des corps
,
mais à celui des âmes

,
qui

perdent la foi, (d) la grâce
,
l’cfprit de piété, de pudeur. Ces flots

produifent une écume fale,& dégoûtante t ces mauvais Dodeurs sèment
une doârinc impute ; ils vous font voir la corruption dont leur ame efr

pleine, ils répandent par tout une mauvaife odeur
,
par le dérèglementde

leur vie. (r)

Sidéra errantia. Ce font des étoiles ; de ces météores
enflammez

,
qui patoiflent quelquefois dans l’air

, (/) & qui tombent

Alu ^ukm plmrimi yuit
èm.hic.

(
k

)
0^row0g/ifm.

(fj Kijuc^ Ftrétts fuStts

métis. CUm. Aléx. ÎJf CsJtgsUr, FtmSmsfirHst
MiNsrti

( i ) I- TisMtth. I. ly. Citséjidtm msMfrs»
^MVtrmnt

(«J Efi. Grat. dtlii.

if) Mt». Tir. Crrsstl.
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}6o COMMENTAIRE LITTERAL
14. Prtfhetavit *mem(fr de his fef-

j

14. C’cft d’eux qu’Enoch
,
qui a tfi fc

timus »b Adim , Entch, dtcent : l fepticme depuis Aaani , a propnctifc tn ce»

1 CCI mes s

COMMENTAIRE,
enfin dans l’obfcurité

,
Si dans l’horreur des ténèbres

,
lorfque les exha-

laifons
,
Si les autres matières qui les cou poioient, & qui entretenoiemr

le feu qui les faiioit luire, font confutnees
, ou dilTipées. Autremene

/ex étoiles errantes ( a )
peuvent marquer les planètes

,
dont le cours ne

paroit pas fi réglé que celui des étoiles fixes
;
quoique dans la vérité

,
i(

le foit également
,
chacune en particulier ayant fon mouvement

, fon
lever

,
fon coucher

,
fes apparences toujours très uniformes

,
Si très-

réglées
,
coniormément à la grandeur

,
ou à la petitefle de fa malTe

, SC
du lieu quelle occupe dans le tourbillon du foleil

,
qui l’entrainc

, Si 1»
gouverne par la rapidité de fon mouvement.

Saint lude parle d’une manière populaire. Les hérétiques qu’il décrit ^
font jullcment comparez à des météores enflammez

,
qui ne durent que

très- peu de tems. Si qui fouvent préfagcntla tempête, ou du moins quÊ
font fuivis de quelque orage, & d’une noire obfcurité. Ces pernicieuse

Doefeurs ne vous ébloiiilTent par leur pompeux étalage de fcience inu-

tile
,
que pour vous séduire

,
pour vous faire perdre la lumière de la foi

,

Si vous précipiter dans le défordre. Si on les compare aux planètes
,
c’eft

par rapport a leur irrégularité
,
Si à l'inégalité de leur conduite

, & de-

\eurs feruimens inconlians, Si légers. Us courent de Provinces en Provin-^

CCS
, Si cherchent à ruiner l’ancienne doêlrinc des Apôtres

,
pour y fub-

ftitucr leursnouveautez, & leurs rêveries. Mais leur perte ell prochaine y,

ks ténèbres aftxcufcs de l’enfer leur font réfervées.

14. Prophetavit autem de his. Ceft eux de qui Hénoch,-

te Jfeftiéme depuis Adarn , a prophétisé en ces termes , ^c. Nous avons parlé'

de la perfonne d Henoch , Si de fou Livre, dans le Commentaire. fur la

Gcncie. Ce Patriarche ell le fepticme depuis Adam
,
en y comprenant

Adam, de ccac forte: Adam , Seth ,
Enos

,
Cainan

,
Malalecl

,
Jared

,

Hénoch. 11 a prophétisé des Gnoftiques ; il a prédit leur perte
, Si leur

fupplice éternel
,
lorfqu’il a parlé du jugement de Dieu

; quoiqu’appa-

remment il ne les eût pas plu» en vue qu’une infinité d’autres aulli cous

pables qu’eux , (h) contre qui la juftice du Seigneur fe fera fentir. Saint

Jude avoir tiré ce paflage apparemment du Livre de la Révélation d'Hé-

ttech

,

dont on a encore aujourd’hui un long fragment. Ce Livre pafir

(*) slilftf Pr»etU»ftils$ceiHei,C*~
| (tj ride Hamm, &Cret.hh.

iarii. StJirii fedMSiemSr Bida, ^

pour
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SUR L’EPITRE DE S. JUDE. Ch. I. j^i

ï{. Eece vtnit Dominm in SanÜii

mtitns fuit ,facere jndicinm ctntr*

tmnts , & nrgnere omnes impits de tm-

niimt epenbmt impiemtis eornm , qni-

kns impli egernnt, dr de ommbns dura,

fntUcMti fnnt centré Denm peecaterei

impii.

15. Voilà le Seigneur qui va venir avec

une multitude innombrable de les Saints

,

pour éxt rcer fon jugement fur tous ks hom-

I

mes , 6c pour convaincre tous les impies de
toutes les aâions d'impiété qu'üs ontcoin-

mifes,8c de toutes les paroles injuricufi.s ,

que ces pécheurs impiis ont proférées con-

tre lui.

COMMENTAIRE.
pour apocryphe : Mais l’Apôtrc inftruit d’ailleurs ou par la tradition

,
ou

par une révélation particulière , en a pu tirer ce palTagc
,
qui eft d’une vé-

rité incohteftablc
,
8£ divine.

f. ly. Venit Dominüs iw Sanctis millibus suis. Le
Seigneur vt venir évec une multitude innembréhle de fes Saints ; à la lettre,

avec des milliers de fes Saints. Le Grec; (<») Avec fes faintes troupes de

dix mille. Plufieurs Exemplaires lifent ; Avecfes troupes de dix mille

feints Anges. Ce qui paroît imité dcl’Epître aux Hébreux
, ( é) où il eft

dit que le Seigneur a fa demeure dans le Ciel ,dans la Jérufalcm céîefte

,

avec des millions d’Anges : Multorum millium Angelorum fresjuentiam.

Ceft la foi de l’Eglifc bien marquée dans les Ecritures
,
que le Seigneur

viendra juger les vivans
, & les morts

,
accompagné des Anges

, & envi-

ronné de toute fa gloire. ( f )

Arguere OMNES iMPios, &c. Pour convaincre tous les impies

de toutes leurs avions d'impiété. Le Grec i[d)Tous les impies d'entre eux ,

de toutes les imputez,. Mais ce mot d'entre eux

,

eft omis par le Syriaque
,

par le Manuferit Aléxandrin
, & par plufieurs autres Exemplaires Grecs.

En effet il n’y a aucun d’entre ces hérétiques qui ne foit impie, &
qui n’ait proféré contre le Seigneur des paroles injurieufes. On peut
voir le verfet 8. L’on appelle ici ces blafphcmes ^paroles dures ; I>e om-
nibus duris tjua locutifunt ; ( f )

paroles dures à entendre
, injurieufes à

Dieu
,
qui choquent les oreilles pieufes

,
qu’on ne peut entendre fans

frémir. Les Gnoftiques
,
les Simoniens

, & les Nicolaïtes proféroienc

mille chofes que les Fidèles ne pouvoient écouter fans horreur
; par

exemple, ce qu’ils difoient contre l’incarnation
,

&c. contre la Divinité

E‘» k-flttat Mvri. Mü ^lurts :

fan^dbalnn mvri, AUi : «yttf* A'y*>

••r» ItM Stifh tm. C»vtl. X. Syr, Ar*h
Cpfht. Amth, sd IrtUr Cj^

(^) it.

( e
)
Mdbtth, 3tYi. 17. xxY. |i. i#«pr. Yiii.

Jlv Lm. tx. itf. ^40. XTil. J. Züch, X1T< S'

Htbr:x\\. it Apoe.y» ii.XTii. XYii. 14. ^
t. 7 brffml, 111 . 1

( d )
n«»^f Ttf Àn/S^r Ain flures

omittant mvrV.

(y) crieÀ wei’lm tuXtifm. f’tnes md^

dttn: Xéymf. SttfhMn. t. m, Ctlk. 7 - C»vtl. x» 4
Gfnfv, Vi$m. Syr, Arék,

Zz
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• COMMENTAIRE LITTERAL}6i(

j6. Ht fitnt mHrmura'urei querulctji,

ficund tm ti'fdei ia fu* MmbulAxtes , ^
»i tomm It'juttiir J'uperha , mirâmes

perfoKj! {j»tJ}iu cmtfa.

tS. Ce font des murmurareurj
,
qui fe

phignent fins a Ifc
; qui fiivem leurs paf-

lions , dont les difcours fort pleins de fifte

tÿ" de vanité , &c qui le rendent admirateurs
des perlbnncs , Klon qu’il eft utile pour
leurs interets.

‘

COMMENTAIRE.
de Jesu 5-Chr.i ST; ce qifils fourenoient fur b création du monde
produit

,
l'clon eux

,
par des ruiflances ennemies de Dieu, fnfin qui pou-

voir Iculcincnt oüir
,
ou lire les abominations de leurs aUcmblccs les

impudicitez monlbucufes qui ctoient non- feulement fouftértes
, mais

autorisées
,
& loüccs parmi eux i

Dans rt'eriture on appcIle^4ro/ex Jurex, eeWes qui marquent dcl”in-
dignation ; comme ce qu.-Jofcph dit i fes frères b première fois qu'ils

vinrent en fgypec : {a) Duri'ux loi^utbatur.On celles qui renferment
quelque contradiction

,
ou quelque impoflibilitc apparente

,
comme ce

que J E s U s-C H R 1 s T difoit dans Capharnaüm de b nccdTité de man-
ger fa chair

,
& de boire fon fang

, ( é )
ce qui fit dire aux afliftans : Durus

tjî hicferma , d" ^uix potejl ilium audire r

f. i6. M U R MUR ATORES
,
Q^UE RULOS I. Ce font dfs murmurd-

teurs ,
tjuife fUignentfans cejfe. Et de quoi fc plaignoienc-ils ? De b sé-

vérité des Loix
, & des Magiftrats

,
qui ne fouffroicnt point leurs licen-

tieufes alTcmblées ; de l’éxaélitude
, & de b vigilance des Pafteurs de

l’Eglife de Jesus-Chr IST

,

qui découvroient leur infamie, qui em-
pêchoient qu’on ne les écoutât

,
qu’on ne les reçût meme dans fa mai-

fon, qu'on ne les faluât ,{ r )
qu’on n’eût commerce avec eux. Enfin ils

fc plaignoicnt continuellement de b réception
,
ou de b chère qu’on

leur faifoit
,
&: n’écoient jimais contens ni de leurs hôtes

,
ni de ceux qui

ne les rcccvoicnt pas.

Os EORUM LOQjJiTURSüPERBA. Hont les difcouTs font pleins

iefafle , & de vanité. Ils vantoient continuellement b capacité de leurs

Doélcurs
,
leurs lumières en fait de Religion, {d) Omnes fument , emnex

feientiam pollicentur , dit Tertullicn. {e) Ils parloient avec emphafe ,

&

avec compbifancede leurs fyftêmcs
,
des divers principes

,
des vertus fu-

péricurcs au Créateur de l’univers
,
de la manière dont Jésus Christ

avoit patudans le monde feulement en apparence; des my Itères d’ini-

I » j Ginrf XLii, 7 ;o. ‘
|

ipftrHm , Ptuilam , amtPttrtm
ri.to. 6 t. I diem , vil Mlitrum qmmiam Aftfieittum,

( 1 1 ». *.i» V io.
I

e^e.

(tij Irtn.lil). leipt PnfiSii fiiffu vt- I («J TntaSt. lit trâfirifl.taf. 41.

csat, juiji nimt ftjpt txtfatri mâ^nitudini I.
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StÎR UEPITRE DE S. ÎUDE. Ch. I.

17. Vos Amem,châriffimi , mtmores 17. Mais pour vous, mes bien aimez,

tftose vorboTHm , tjinc prtdtciÂ junt nk fouvenez vous de ce qui a été préJic par

^ftfiolts DomiMinofiri JefuChrifii i les Apôtres de nôtre Seigneur Jésus»
C H R I s T J

18. ^j4t dicchunt vobis , ifuoniMn in 18. Qiii vous difoient : Qii’aux derniers

mvi^mo tempere vemetst tllufires
, Ji- rems il y auroit des imfwlteurs qui fui»

t^ndùm dtfidtrié fn» Mobitltvstes iss vroient leurs palEons déréglées &c pleines

mpittsusbus, d’impiété.

COMMENTAIRE.
quité de leur fcûc

,
qu’ils cachotent fous des termes enveloppez. En un

mot
,
leurs difeours pleins d’orgüeil , & d’infolencc

,
peuvent marquer la

hauteur avec laquelle Simon parloir de foi-même, s’appcilant la grande
vertu de Dieu

,
la parole de Dieu

,
la beauté de Dieu, le paraclet

,
le tout-

puilfant
,
le feul vrai Dieu. (

<t)

Mirantes PERSON AS qjjæ stu s ca u s a. Ils fe rendent les

édmiratettrs des ftrfonr.es félon qu’il efi utile four leur intérêt. Admirer
les perfonnes

, dans le ftyle des Hébreux ,efl: ou les loüer d’une maniera
balTe

, ôc adulatoire ; ou les admirer véritablement ; ou les favorifee

contre la juftice. {b) Il eft dit dans Daniel ( c )
qu’Ainiochus Epiphanes

dira contre le Très-Haut des chofes admirnbles idcH à- dire, des chofes

infolentes
,
félon les Septante. Ici admirer les ferfoitnes far intérêt , figni»

fie les flatter
,
fans fe mettre en peine de blcfl'er la vérité, pourvu qu’on y

trouve l'on compte.

f. 17. Memores estote verborum quæ prædicta
SONT AB Apostolis. Souventst.-vous de ce quia étéfrédit far les

.Apôtres de siitre Seigneur ; Par faint Pierre
,
dans fa féconde Epître

,
(d)

ou il dit : lafn des tems des séduéleurs viendront avec arti^ce

,

qui nefe conduiront que far leurs fafjions , cr qui diront : Ou ef le tems de
la frotnejfe ? Où effon avènement ? Et par faint Paul à Timothée :[e)Or
l'Effrit déclare ouvertement que dans la fuite des tems , il Jt aura des

hommes qui s’écarteront de lafoi , en s'attachant aux effrits d erreur , ér à
la fcience des démons

, far l'artifice de certains Doéieurs
,
qui asaont la

confidence cautérisée , (fie. Et ailleurs: (f)
Ily aura des hommes amateurs

d'eux, mêmes , avides de biens , hautains , orgueilleux , médifavs ,.. . ena
nemis de la faix , calomniateurs , dijfolus , (fie. . . )

f. l8 . IllUSORES
,
SECUNDUM DESIDERIA SUA AMBU»

(»l Vite irafjdi.ixiT. 1 (f) Djn.xI.U.
(
^ Lex tt XI K. 1 r O’v I ( ) t. Prtr. Ilf . t.

PUde 70. in DtHt. X. ij» Fiov, xym.
j

{e) t Timot iv i. i.

/• I (/) 1. TifMth. lil, t. J
4.

Z 2 ij
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COMMENTAIRE LITTERALî^4
19. Hiftnt

,
qui fegrt^Mtfemetiffas,

ummutes , Sftntum uaa hahemcs.

lo. P'os uutem ,eharijfimi ,/iifertJi-

ficioues iopKetiffoij4uÜ!ffim» vejtra Ji~

dci , in Sfirilufnnclo oruntcs ,

19. Ce font des gens qui fe féparent en*-

mêmes i des iiumnics Unfucls ,
qui n’ont

point l'Efprit de ZJ/fi».

io. Mais vous, mes bier.-airaez , vous
élevant vous mêmes , corame un édifice

ipirituel , fur le fondement de vôtre tté*-

lainte foi ,& priant par le Saint Efpric ,

COMMENTAIRE.

L A NTES. Des impojlturs
,
quifuivrom leurs pajjlons déréglées. Le terme

à’illufor,(c trouve l’ouvcnc
,
fur tout dans les Proverbes de Salomon

,

( a
)
pour marquer ces prétendus efprits forts

,
ces hommes dangereux

,

& corrompus
,
qui l'c jouent de la Religion

,
qui fe taillent des chofes les

plus facrées
,
ôc qui regardent avec mépris

,
ou âvec pitié ceux qui de-

meurent dans la fimplicicé
,
dans l’humilité

, SC dans la foumillion que la

Religion nous infpitc. Les hérétiques dont onafouvent parlé .étoienc

de ce caradére : Gens fans pudeur
,
fans Religion ; de vrais Cyniques

, S£

de vrais Epicuriens
,
qui joüoicnt en sécret les chofes les plus faintes

, fie

qui faifoient un commerce honteux de leurs vaines connoilTances
,
pour

é ourdir les fimplcs, fie les ignorans, fie pour ôter de leur comr la crainte,

& l’amour du Seigneur
j
puilqu’ils nioient la refurredion

,
fie la néceflitc

des bonnes œuvres
, fie la vérité de l’incarnation

,
fie de la mort de J e-

$u s-

C

hris T.

ip. Hl SUNT C^.ÜI SEGREGANT SEMETIPSOS. (^) Des gtttS

qui fe séparent eux-mêmes dcl’Eglife,de la communion des Fidèles
,
des

mérites de J es u s-Ch r i st. Us font bande à part

,

voulant pafler poun

les feuls parfaits
,
les feuls favans , les feuls délivrez du joug de la fuper-

ftition
,
Se de l’ignorance.

Animales, spiRiTUM non habentes. Htmmes fenfuels ,

qui n'ont point l’efprit de Dieu ; ou ,
gens qui vivent d’une vie animale ,

é-

qui n'ont point celle.de l’efprit. Les premiers hérétiques prirent le nom de
Cnojîiques

,

pour marquer qu’ils étoient fort au deflùs du commun des

Chrétiens par leurs rares
, fie fublimes connoilTances. (f) Saint ]ude pour

rabattre leur orgüeil
,
les nomme pfjch.ques

,

ou animaux
;
gens fans ef-

prit ,
fans raifon

,
fans lumières

;
qui ne fuivent non plus que les bêtes

,

que leur inllind
, fie le penchant de leur cœur déréglé

,
fie corrompu,

ÿ. ZO. SuPERÆDlFlCANTES VOSMETIPSOS SANCTISSIMjC

( « )
Frav. I. 11. ta'ïS III 14.

IX 7 . 8 . XIII. I. ^ ViÀ9

l. taCXVtii- fi.Ofie

b) DifimgMtntts.

flarts éàdftnt , Uvréi. Sftfk /. t. i. CfVil. t*

4 < Colb. 7.

[^€ ) Vid* I. Timtth. w\. lo. Tqt
chryf

fl.
komil. l8. I* 1. Ttm$th» Tl*

CUtUa Itb, t. StT9m. (^(a
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SUR L’EPITRE DE s. JÜDE. Ch. I;

II. Vifmetiffos in diUSliene Dei fer-
mât , expeiltntes mifericorditun D«-
mui noftn Jefu Cbrijii in vitam tter-

»*m.

II. Et bel quidem nrguite jndica-

Ul:

il. Confervez vous en l'amour de Dieu,
attendant la miféiicordc de nôtre Seigneur

Ji sus-Christ, pour la vie éter-

nelle.

II. Reprenez les uns aptes les avoir con-

vaincus i

COMMENTAIRE.

VESTRÆ FiDEi. f'tus cltvant vous- mêmes comme un édifice fpîrituel

furiefondement d: vôtre foi. S. jude quitte les ennemis de la vérité qu’il a

combattus jufqu’ici, fie commence à exhorter les Fidèles à demeurer fer-

mes dans la foi qu’ils ont reçue des Apôtres
,
fie à bâtir fur ce folide fon-

dement rédifïcc de leur perfeélion
,
fie de leur falut. Il veut tju'ils frient

for le Saint Efprit , qui forme dans nos cœurs des prières vives
,
arden-

tes, fie efficaces ;
(a) qui nous fiit connoîtrepar fa lumière ce que nous

devons demander
,
fie qui nous infpire l’ardeur fainte avec laquelle nous

devons prier pour obtenir l’effet de nos demandes. Dans les commencc-
mens de l’Eglife, entre les autres dons furnaturels du Saint Efprit

,
ètoit

auffi celui des prières publiques, fie fblemnelles, que prononçoit dans
raflc.mblèc ou l’Evcquc, ou avec fa permilfion, celui à qui Dieu avoir

donné ce don. De ces prières prononcées d’abord par des perfonnes inf-

pirèes
, font venues les Liturgies

, ( è ) fie les formules de prières ufitèes

dans l’Eglife
,
dont la plupart remontent jufqu’aux tems apoftol iques.

^.1.1. VOSMETIPSOS IN DILECTIONE DeI SERVATE. COtt-

ftrvez,-vous en l'amour de Dieu. Confervez chèrement dans vos cœurs
la charité envers Dieu i entretenez ce feu divin par la foi

,
par la

prière, fie par la pratique de la vertu. Ou bien : Confervez- vous d.nns

l’amour que Dieu a pour vous i demeurez dans fon Eglife
,
dans fon or-

dre
, fie fous fa dépendance

,
afin que vous viviez dans l’attente de fa mi-

séricorde
,
fie que vous obteniez enfin la vie éternelle : txfeéiantes miferi-

ctrdiam Domini in vitam a ternam.

f. zi. Et Hos Q^iDEM ARGUiTE lUDiCATOS. Reprenez. Ics

uns
^
après les avoir convaincus;fauvez. les autres , en les tirant comme d»

feu. Si quelqu’un de vos freres tombe dans quelque faute, faites-lui pre-

mièrement connoître fon péché ; après cela
,
reprenez- le

,
Si le corrigez.

Si quelqu’aucre chancèle dans la foi , Si prête l’oreille aux nouveautez

donc j’ai parlé
,
tirez- le comme du milieu du feu } ne vous donnez point

de repos que vous ne l’ayez arraché du danger où il eft de fc perdre.

( ê) Rêm. Tlii. to. Sfiritut MtijMvt infir^ I gtmhièuf iniUMrrMiiliBut,

nefirMm ^ mtm ^uid prtmut
, ficut tptr-

J
Vidé Chryfcft. sd i. Cfff, xit. xtf.

Ui, ntftimH) , ftd ipfê féJiuUt fr$ I iiMmm. hie^

Z Z iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. /fftff verl falvute , dt igné r4- 1 i). Sauvez les autres , rn les retirant c«tp-

fitntes. Altis Amtem mifertmini in ti-
j
me du feu : ayez compaflion des autres en

mtre :odientes dreum ,(jH*CAritiüis efi, , craignant pour vous - memes j Se haïflez

maCHlAtam tHmeam. I comme un vêtement foU’.llé , tout ce qui

I tient de la corruption de la chair.

COMMENTAIRE.
Le Grec fc peut traduire un pm autrement :(<» )

Ayez,pitié des uns y

ufant un peu de difeerntment

,

& de diferétion
,
pour les ramener avec

douceur
,
s’ils font Amplement tombez pat foiblell'c, ou fi vous les voyez

dans la difpofition de fc laiffcr féduire : maisfauves^ les autres avec crain-

te , avec ardeur
,
avec empreflement^ comme d’un incendie. Il

diftingue ici deux fortes de perfonnes
,
dont les unes font dans un dan-

ger
,
mais plus éloigné ; & les autres dans un danger plus prochain ; &,

pour ainfidirc, déjiau milieu du feu. Qiiclques exemplaires Grecs (h)
portent : Ayez, pittédes uns , après les avoir jugez,

,

ou convaincus
,
ou

même condamnez. Faites en forte qu’ils reconnoill'cnt leurs fautes , SC
traitez- les avec douceur

,
fie avec miséricorde.

ÿ. l}. AlIIS AUTEM MISEREMINI in TIMORE; ODIENTES
ET EAM.Q^t’ÆCARNALIS EST, MA'CULATAM TUNICAM. Aye^
pitié des autres

,
en craignant pour vous, mêmes ; Cr hatjfez, comme un vê-

tement fouillé, tout ce qui tient de la corruption de la chair. A la lettre ;

Haïjjex, même ce vêtementfoùillc ,
qui ejl tout charnel. Le Grec (r

)
im-

primé ne lit point en cet endroit ces paroles ; Aitis autem miferemini in

timoré. Mais elles ie lifent dans plufieurs anciens Manufcrics
, fie dans

les Verfions Orientales. D’autres lifent ; Reprenez, ceux là avec crainte

,

ayant même horreur de la rohe feüillée par la chair. Ces derniers mots
paroilTent énigmatiques ; il fait allufion à ce qui cft dit dans la Loi

,
(d)

des habits fouillez par la Icprc, ou par d’.c*''.cs impurctez, ou pollu-

tions
,
Icfquclles fc dévoient purifier par le bain

,
non feulement du corps,

mais aulTi de l’habit. Ayez horreur de la doârine des hérétiques ; fiiycz

leur compagnie ; évitez ,
s’il crt poffiblc

,
jufqu’à leur ombre

,
jufqu’à leurs

habits. Tout ce qui cil à eux ,cll contagieux &c corrompu. Ou bien : Ayez
^pitié de vos frères, qui font tombez dans quelque faute : craignez d’y

tomber vous-mêmes. Evitez le crime
,
& le défordre des pallions : fuyez

(« )
If<ù is iXiiiTt itaiie.9/*iiâftn , hi I penmot ndiunt Mnte héC vtrhàg ^

•« ,
ci» ri

| .fUÂ f>q4HntHf - ut di iXti'irt ci > ftirirntf

(i) Ovt iAiiTti Atouts,- f»^*ut. If t Strph I fÿ>f. It.t ^teph. d. i. Alex Genev Cev. 4 .

/ I. » Alex- Lin, Bâti, i. Petit. Covtl 4 . . B>trlt %. Pe*tt t Copiât. rulz-Sfr. Æth Ahivi^
Cenrv

|
,Citrc /i ifiiyjctrt ci hi(,

{t } hUeiütt r*f mwi r%t tnpxtt i
[
i

J
Ltvit, xill. 47. 4S*
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,
ftttus efl vas can-

firvtre put ftccata ,($• caiipituere Ante

cmfpiRim glarie pi* immaculaiai in

txulutticne in ndvemn Dantini nafiri

Jtfn Chnfti ,

zj. Sali D:a SalvAtari naftra , ftr

Jifnm Chrifinm Dominnm naftmm

,

fari* ^ magnificentis , imperium

pateftiu ante amneJeculnm ,(^nunc

tu amniafacula feeultrum. jimen.

DE S. JUDE. Ch. I. '}<f7

14. A celui qui eft puiffant, pour vous

conffrver fans pcché
,
pour vous taii e com-

piroîire devant le trine de fa gloire purs

.

& fans tache , & dans un ravillcnient de

joyc, à l’avcncment de nàtrc Seigneur J b-

S U S-C H R l s T ,

25. A Dieu ftul nôtre Sauveur
,
pat

tre Seigneur Jésus Christ
,
gloire Sc ma-

gpiihccnce , empire & force , avant tous les

lîécics , & maintenant , & dans tous le*

fiedes des Cèdes. Amen.

COMMENTAIRE.

meme ce qui peut foüillcr vos habits. Les Hébreux convertis
, à qui faine

jude écrit jCtoient zélez obfcrvateurs de la Loi, Sc des cérémonies. Mais

ils favoient fort bien que toutes les foiiülures extérieures étoient fym-
boliqucs.

14. El AUTEM <cyi POTENS EST VOS CONSER.VARE. (-<)

jt celui ejui tj}fuijfant ,four vous conftrvtrfanspéché , c^f. Il finit en ren-

dant gloire à Dieu
,
qui feul peut nous conferver purs 3i fans tache

, S>C

nous conduire à la béatitude, par le fecours de fa grâce
, & par fa protec-

tion toute- puiffantc. Car fans Dicu,qu’cft-cc que l’homme, finon un
guide qui fe conduit lui-même dans le précipice î ( ^)

tga mibi fine U , nift dux in prxceps ? Que peut- il
,
abandonné à lui-

même
,
finon fc blelfcr

,
quand il veut entreprendre de fe guérir

,
fans le

fccoursdu fouverain Médecin» In vulneravulntrefurgit. (c) Celui qui

prétend être fans péché
,

eft un infenfe
, ou un fuperbe, dit faint Cy-

prien :{d) .^ifjuis fe inculpâtum dixerit , aut fuperhus , aut fuitus ejl.

Avoiions donc
,
ce qu’on ne peut nier fans une impiété infuportablc,

que fans la grâce de Dieu, l’homme ne peut vivre fans péché
,
dit faint

Auguftin: (e) Hoc confteatur quod impietate fcctcratijjimà negatur ,fne
gratia Dei hominetn fine pectato tffe non pojfe.

Ante conspectum gloriæ suæ in adventu
Domini nostri Jesu Christi. Tour nousfaire compara lire de-

vant le trône defa gloire purs à"fins tache , à Vavènement de nôtre Sei-

gneurJefus.Chrifl. Ces derniers mots
,
in adventu

, (fie. ne font ni dans
le Grec

,
ni dans le Syriaque

,
ni dans l’Arabe; Bcde ne les a point lias , &

ils manquent même dans quelques exemplaires Latins. On les a pris de

f«) T» ii mvriit. jllii: i (f )
C*rm. Ingrâtif.

vftif. ItM Sufh. j; (. I. M. Lm. Crv. 1. I {
i/ ) Cyfritn. Je Opéré 'EfeemofynM.

i- Alii. I { e) Augstfi. de Nmt. 10. vidé
{

k

) AMiufi, lià. 4. Cenfejf. eup, x. * Ceatil* Trident, feff, enn. xj.
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la première aux Thcflaloniciens
,
111. 13 . Jesus-Christ fcul pat là

grâce peut nous préfenter purs &c fans tache
,
devant le trône de fon Pere,

dans la gloire célefte. C’en* là nôtre foi
, fie nôtre efpérance.

f . 13. SoLi Dbo Salvatori nostro
, PER Jesum

Christum.. . .GLORIA, iLc. A Dùufcul nôtre Sauvent
,
far nô-

tre Seigneur Jefus-Chrift ,
gloire& magnificence. Le Grec lit : ( 4 )

Aufeml

Dieufage nôtre Sauveur. Et il omet, far nôtre SeigneurJefus-Chriji. Le
nom de Sauveur cil donné dans quelques endroits des Epltres dé
faint Paul

, ( ^ )
à Dieu le Pere ; on y trouve des formules de loUanges

pareilles à celles-ci. (r
)
Que toutes les créatures rendent gloire à Dieu,

& rcconnoilTcnt fon domaine
,& fa puillànce infinie, qu’elles loiient ce-

lui qui fuhfijle de toute éternité, ( </) & qui fubliftera dans tous les ficclcs

des hécles. Àin(lfoit-il.

( 4 Y ^ pUrif^

qnt Mjf. Altx. C$pht. Ar.iL Æthiof. 6^4»
flufimi Cudd. sddunt : Atm ri Kvyu

' Vt Vnlg- Altx Syr. Alu utrfun. Orienul.

SX Rotn XYi. 17.

< i
)

I. Timsth- iT. 10. Tèt. I. J. III. 4.

I c ) Rem XY|. 17. I. Timsth. I, 17.
{d) Ces paroles ne font point dans le Grec

imprimé ; mais on les crouTC dans plulicurs
ManuTcrits : 4Ùip$e Stt^h. d*. 1.

Alex. Lin. Celh. 7*. P<ffi. Cev. %. y 4. Gnev»
Cepht.

Fin de tFfitrt defaint Jude.
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PREFACE
SUR

L’A P OCALYPSE-
ARTICLE PREMIER.

Idée gînêrale de l'jl^ocaly^ft
i
fort élo^

,
fon obfatrité i di^cuUé

de U bien expliquer.

N a porte fur PApocalypfc des Jugcmcns fort divers. Les
uns (4) l’ont méprisée, &rcjcttcc comme un Livre inutile,

à caufe de fon obfcuricé. D’autres ( h )
ont prétendu qu’il

étoit fuperflu d’entreprendre de l’éclaircir par des Com-
mentaires

,
qu’on n’en entendroit jamais la meilleure partie,

Î

|u’il falloir attendre la fin du monde pour voir le dénouement de toutes

es difificultez
, Sc l’explication de toutes fes figures. Mais les plus fages

en ont jugé plus favorablement. Saint Oenys d' Aléxandric ( c ) qui vi-

( « ) OjeUMm apud DUnyf. Altx êpud Zuftb.

d'/yrniim

(^) Caf^Alio » Ô» MÎii quidam. Diahyf. Al*x
*^xi^ufîb.hh T-exp. de Dtrnyf. Alexand»
£«i Tvr«if rlui Buruurmt

Ji «tsrZctf

( £ , Dienyf Alexund. upud Bufeb, lib. 7.

Uifitr, BuUj.tMp^ di m^tnireq fàe •»

Ut Bt/iXttr. fxu^itm di r^f tfutvrS

^^td^uç T&d VK*>.r.^it rid wt^ «tn-v

tut utUfvfdfib^bÀf Htuf Titu bmvfemnePt^t tL>

««&' t/utrtr ixd'ef'^luf ^}z:tXeftt^pu ^ ^ f*d

utn(iffei f mX^' veenS yi rrt titu

eSecf 7»îf f/yurt 0«k ie'tm

I

XaytTfAi f %i,t4 di xXfui t^futt ,
rl>t!'ASit:i\ n W

ipeuori tudfiinu* K«tf Ùu tarêdtfxi-»

put^m ^vù t ftd nutu^MA, ^uvfâd^u di

«ri ij fÊ$ ndêK

Âaa
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voit au troiCcme Cède , difoic que ce Livre n’étolc pas moins admirable
qu’il étoit obfcur : Car encore

,
ajoutoit il

,
que je n’en entende pas les

paroles, je crois néanmoins qu’il n’y en a aucune qui ne renferme de
grands l'cns fous leur obfcuncé

,
fie leur profondeur

, 6c que fi je ne les

encens pas.c’cft que je ne fuis pas capable de les entendre. Je ne me
rends pas juge de ces véritez

,
8c je ne les mefurc point par la pctirelle

de mon efprit ; mais donnant plus à la foi qu’à la raifon
,
je les regarde

comme fi élevées au dclTus de moi
,
qu'il ne m’ett p.rs polfible d'y at-

teindre. Ainfi je ne les eftime pas moins
,
lors même que je ne les puis

comprendre i mais au contraire je les révéré d’autant plus
,
que je ne les

comprens pas.
;

Saint Jérôme (<) en étoit aulTi pénétré d’eftimeque faint Dcnysd’A-
léxandrie. Toutes les paroles de l’Apocalyplc font , dit- il, autant de
myllércs. Cdl encore parler trop foiblemenc d’un Livre fi cfiimable.

Tout ce qu’on en peut dire cft au-delfous de ce qu'il mérite jôc il n’y a

point de mots qui ne renferment pluficurs fens
,

fi nous fommcs'capables

de les y trouver : Afocaly^s Jtannit tôt habet facramentd ^uot verbtt.

Pdrum dixi ; pro mérite voluminis Uhs emnh inferior tjl. In vtrbisfin-

gttlis muUiplicts latent intelligentid. Nos plus judicieux Critiques en ont

porté à peu prés le même jugement. Us prétendent que ce divin Livre

efi d’une très grande utilité
,
6c que fon obfcurité même

,
au lieu de le

rendre méprifable
,
doit lui attirer du refpeél , ( è ) 6c qu’on doit lui ap-

pliquer ce que dit Socrate (c) après qu’il eut lû le Livre d’Héraclite ;

Tout ce (]ue j‘en di compris , m'en d pdru très- beau , & très-fort ;&je crois

que tout ce cjue je n'en aipâ comprendre ejt de meme: Mais il lui faudroit

quelque habile plongeur ,pour enpénétrer toute la profondeur.

Malgré les obfcuritez de ce Livre, on y rcirent’enle lifant
, une

imprcllion fi douce
,
6c tout cnfemble fi magnifique de la Majefié de

Dieu
,

il y paroît des idées fi hautes du myfiére de Jésus Christ, de

fi nobles images de fes victoires
, 6c de fon régné

, 6c des clfecs fi terribles

de fon jugement
,
que l’ameen cft touteemue

,
6c toute pénétrée. Tou-

tes les beautez de l'Ecriture (ont ramafsées dans ce Livre, ^d
)
Tout ce

qu’il y a de plus touchant, de plus vif, 6c de plus majeftueux dans U
Loi

,
6c dans les Prophètes

, y reçoit un nouvel éclat.

L’Apocalypfe étant un Ouvrage prophétique , il n’eft pas furprenane

qu'il foit environné de ténèbres. Il cft en quelque forte de l’clTcnce des

Prophéties d’être obfcurcs, fur tout avant l'cvénement
, 8c dans le tems

( 4 ) ItŸûHym E^- éid PmmU»» I rmmp.ust 'ii m fii OaA/
( è ] Pergr. m alype. ) ûyAi» yt nt'^

( # } S0trét. tbfud Ldbirt. lib. i&. / /«p L ( W }
DoOuct « Picficc liu rApocal/pfa.
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même qu’elles s’accomplilTcnt. Ce n’ell qu’aprés coup
, ic lorfqu’oQ

tcfléchic fur ce qui avoir été prédit
, &c qu’on compare l’cvénement avec

la prcdiâion ,quc les Prophccies deviennent claires. Celles de l’ancien

TelUment avant la venue de Jésus- Christ ,
étoient un Livre fccllc. Les

Juifs favoient en général que le MelTie leur y croit promis : mais les con-
trarierez apparentes qu’ils remarquoient dans la peinture que les Pro-

phètes faifoient du Medie
,
tépandoient fur cette matière un muge, qui

n’a été dillipé qu’aprés la mort
,
6c la réfurreâion du Sauveur. 11 en étoic

de même de l’Apocalypfc à l’égard des Peres qui ont vécu dans les cinc^,

ou fix premiers (léclcs de l’Eglifc. Les uns tout occupez des dangers pre-

fens de l'Eglife
,
ne portoient pas leurs vues plus loin

, 6c ne faifoient

pas attention que par- là s’cxécutoient les prédirions de ce Livre. Les

autres s’y hguroient des myderes
, 6C des profondeurs impénétrables

, 6C

dont on ne devoir voir raccompliffcment qu’à la fin des fiécles. D'autres

enfin défcfpérant d’en découvrir les fens cachez, fc jettoient dans des

fens allégoriques
, 6c tiroient de tout des indruâions morales.

Saint Augtiftin (a) nous avertit que l’Apocalypfc ed une prophétie de
ce qui doit arriver à l'Eglife depuis l'Afcenfion de jEsus-CHRisT,jufqu’à

fon fécond avènement. Ainû comme il y a déjà prés de dix fept fiécles

que cette prophétie ed publiée^ on ne doit pas douter que la plus gr.inde

partie des chofes qui y font prédites
,
ne foit à préfentaccomplie. L’Hif.

toirc de l’Eglife
,
êc celle de l’Empire Romain nous font plus connues

que jamais ; nous avons fur cela plus de fecours que n’en ont eu rous

ceux qui nous ont précédez. Il (emble donc que nous fommes plus à

portée de rélidir dans l’explication de ce Livre
,
que ne l’étoient les an-

ciens Peres
, 6c les anciens Commentateurs. Il n’y a qu’à chercher dans

les fiécles qui fc font écoulez depuis faint Jean jufqu’à nous, de quoi

vérifier fes prophéties ; 6c c’ed à quoi nous nous fommes principalement

appliquez dans ce Commentaire. Le Lcideur jugera fi nous y avons

réüifi.

D’abord nous avions envifagé ce Livre comme abfolumcnt inexpli-

cable; âc fans l’engagement où nous nous trouvons d’écrire fur tous les

Livres du nouveau Tedamcnt
,
nous ne nous ferions pas hafardé de tra-

vailler fur celui ci
,
tant l’cntreprifc nous en paroiflbit difficile. Le peu

de fijcccs qu’ont eu la plupart des Comnoentaires qu’on a faits fur l’A-

pocalypfc, étoit encore une nouvelle raifon qui augmentoit nos crain-

tes
, êt nos répugnances

, ,
fi je l’ofc dire , nôtre défefpoir.

,

Mais envifageant 1a chofe de plus près
, fie encouragé par réxemplc dp

(4) Jt Civit lit. t. etp. S. Zii«r I i frimmi-onUH Ctrifi , Mfjai in Ctcnli fintm ^

Jifitnljilfis umm htt umfnt (tmfUaMtr 1 .trüJntitaJunjm nivr^tm , txmrrh.

Aaa ij
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«quelques grands Hommes

,
qui de nos jours ont entrepris de l’expliquer

d’une manière purement hifiorique
,
nous l’avons cflayc à leur imitation

,

&c infcnfiblemcnt les monflrcs qui nous avoient d’abord elFtayé
,
fe font

évanouis, & les ditUcuItcz qui nous avoient paru infurmoncables
,
fe

font trouvées heureufement applanies. D’où nous avons conclu que ce

qui avoir jufqu’ici empêché la rcüflitc des Ouvrages qu’on a entrepris fut

l’Apocalypfc
,
écoit ou le peu de connoilTancc qu'on a eu julqu’au der-

nier fiécle
,
de l’Hiftoire Eccléfiaftiquc s ou le peu d’ufage qu’on en a fait

dans l’explication de ce Livre : ou enfin un rcfpeé): mal-entendu pour
ceux qui l’ont voulu expliquer avant nous, & qui ayant vécu, les uns
avant raccomplifTemcnt de ces prophéties

, & par conséquent dans un
tems où il leur étoit impoffiblc de l’interpréter hiftoriquement ; & les

autres dans des tems d’ignorance , où l’on n’avoit ni les Livres, ni les

fecours nécclTaires pour débroüiller les faits ,& pour fixer les dattes de
l'Hiftoirc, ont été obligez de recourir àdcsfens myftiques,& moraux»
ou nous ont rcjctcé dans de plus grands embarras

,
en renvoyant l’accom-

plifl'cmcnt de tout ceci à la fin du monde» ou fe font appliquez ù nous
débiter des conjedures

,
qui par elles- mêmes ne font nullement propres

à nous donner l’intelligence d’un Livre de la nature de celui ci.

L’fglifc persécutée, puis viûoricufc, & paifiblc , eft certainement la

vraye clef de l’Apocalypfc. Tout fe rapporte à cela. 11 n’y a t^u’i dé-
pouiller les figures de l’Apocaly^fc de leur air prophétique

, & cnigma-
quc,& donner aux chofes leur véritable nom, & leur face naturelle, pour
faire de l’Apocalyfc une véritable hiftoirc. L’Ancien des jours

,
l’Alpha

& l’Oméga
,
celui qui eft

,
qui a été

, & qui fera
,
eft Dieu IcPere » l'A-

gneau cil le Fils » la terre cil l’Empire Romain » la bête à fept têtes font

les fept Empereurs persécuteurs de l’Eglifc» le dragon qui pourfuit la

femme prête à accoucher
,
font les mêmes persécuteurs qui pourfuivent

l’Eglifc ; la bête qui ades cornes fcmblables à celles de l’Agneau
,
eft Ju-

lien l’Apoflatila grande proftituée, la Babylonc mylliquc,cHRomci
les trois ans &c demi marquez tantôt par le nombre de quarante-deux

mois
, & tantôt par celui de douze cens foixantc jours

,
ou par des tems ,

un tems , ^ la moitié d'un tems , ou par trois jonrs dr demi

,

déligncnt la

durée de la persécution. La chute de Babylonc
,
la mort de la bête

, SC

celle de la grande proùituéc
,
fignihenc la perte des persécuteurs

, & la

chute de Rome idolâtre. Les différens fléaux dont Dieu afflige la terre
,

& les coupes de fa colère qu’il y fait répandre, font les malheurs dont
l’Empire Romain fut affligé,fur tout depuis la pctfécution de Dioclétien.

On ne doit pas s’attacher ici à la minutie , ni chercher du myftérc par

tout. 11 peut y en avoir : mais fans une révélation particulière, qui pourra

le découvrir ? Vouloir raifonner fur le nom
, & fur les propriétez de

chaque piètre prétieufe, fur la couleur des habits des Anges, 6c fur
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,

la figure des Chérubins
,
c’eft abufer de fon loifir. Du moins fi on le fiiit

,

ce doit être avec beaucoup de referve
, & fans prétendre élever fes con-

jeâures au rang des chofes certaines. Dans cette prophétie
,
comme dans

toutes celles de l’ancien Teftament
,
tout n’eft pas prophétique. Ce que

faint Jean vit dans le Ciel de l’appareil de la Majcfté de Dieu
,
des vingt-

quatre vieillards qui l’adorent
,
des quatre animaux qui fupportent (bn

trône, du livre fccllé préfenté à l’Agneau
, &c divetfes autres chofes de

cette nature
,
font des objets que Dieu préfente à l’imagination du Pro-

phète
,
pour lui infpirer un refpeû profond envers la Majcfté jdivine

, t£

pour fixer fon attention
, & celle de fon Leâcur: Mais cela ne fait qu’in-

direâcment au principal objet de la prophétie. Cela nous marque le

pouvoir infini de Dieu, fa grandeur, fa puilTance. Le livre fccllé repré-

iente la profondeur de fes décrets inconnus aux hommes s le même livre

ouvert par l'Agneau
,
fes delTeins révélez par Jesus-Christ à faint

Jean dans l’Apocalypfe. Les Anges envoyez du trône de Dieu avec des

trompettes
, fie des coupes

,
nous font voir que ce qui cft arrivé dans

l’Lmpire
, fie les maux dont Rome a été accablée

,
ne font pas des chofes

cafudlcs i mais que Dieu les a ordonnées
, fie conduites par fa puilTance ,

fie par fa juftice infinie.

Ces idées générales ne font point de l’invention des Commentateurs j

elles font fondées fur le Texte de ce Livre. Saint Jean lui-même, ou
TAnge qui lui parle

,
nous en développent les plus importantes. Ils

donnent à l'Agneau des caraûércs qui ne conviennent qu’à Jesus-
Christ. Ils décrivent l’Ancien des jours d’une manière qui ne con-
vient -qu’au Pere. La femme qui fuit le dragon

,
fie qui enfante dans le

défère
,
malgré les pourfuittes de cet ennemi

,
cft vifiblemcnt l’Eglife. La

Babylonc myftiquc
,
Rome ,

cft défignéc par fa fituation fur fept mon-
tagnes. Cela n’eft pas fondé fur le caprice d’un Interprète } c’eft l’Ange
même qui le découvre à faint Jean.

Que cc^ui cft dit dans l’Apocaly fc
,
regarde des événemens futurs

, fie

dont l’accompliflcment n’eft pas fort éloigné
,
c’eft encore une choie

dont on ne peut pas douter
,
puifquc faint Jean en avertit en pluficurs

endroits, fie qu’il nous afsûrc que l'éxécution en cft prochaine. Le tems ejl

friche

,

nous dit- il ; ( 4 )
je viendrai bien- tôtpeur rendre à chacun félonfes

Dans l’ancien Teftament, lorfquc les prédirions regardoient
des événemens éloignez

,
le Seigneur ordonnoit à fes Prophètes de les

fcêller
: (i) Mais pour l’Apocalypfe

,
il défend d’y mettre le fceau,

parce qu’elle devoit bien- tôt s’accomplir; [()Nf fcèlltx- peint vitre

(») npM. XXI I. 7- lo 1 1.
I

4' /• !/“' VIII- i4-

iSTu vi/itiiem Ji- \
( < } ^f«c. xxii. lo.

P* I
fçfi ofjflttt Ul/j trie. Jrm Dde. xit. ê •
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frtfhtth iCJf U ums fracht. Or il y 2 plus de fcizc cens ans <pie ce
Livre cil ci:rit i il en faut donc chercher raccomplillemcnc

,
au moins de

la plus grande partie
, dans les héclcs qui nous ont précédez.

ARTICLE II.-

Mtéode des Commtnuteurs de l’yipocalypfè.

OS peut partager les Commenuteurs de rApocalypfc en quatre

dalles. Les uns expliquent toutes les vidons de l’Apocalypfe du
Jugement dernier. Selon eux

,
la bête à fept têtes dl l’Ante- Chrift , les

deux témoins foist Hcnoch
, ic Elic

,
le règne Je mille ans cft le règne

des Juftes fur la terre après le Jugement dernier. Les fept trompettes
, Sc

les fept coupes de la colère de Dieu versées fur la terre
,
dédgncnt les

malheurs qui précéderont ladn du monde.
La féconde claflc cil de ceux qui l’entendent de ce qui cft arrivé à l’E-

glifc dans lestcms de persécutions ; mais ces Auteurs ne font nullement

d’accord entre eux
,
quand il s’agit de faire l’application des termes de

l’Apocalypfe aux événeraens particuliers.

La troifiémc clalïc eft de pludeurs Commentateurs Proteftans, qui

voulant juftificr leur séparation de l’Eglifc Romaine, ont fait tous leurs

efforts pour la rendre odieufe
, & dans cette vue lui ont imputé cous les

caraâéres les plus horribles que faine Jean attribue à la bête
,
à Babylone,

à la prollituéc. Le Pape
,
félon leur fyllcrac

,
cil l’Ante- Chrift ; Rome

Catholique
,
ou l’Eglifc Romaine

,
cft celle contre qui font faites les

ménaces qui doivent tomber fur Rome idolâtre. Il s’en cft même trouve

parmi eux d|aflcz téméraires
,
pour fixer les années

, & les momens de h
prétendue deftruêlion. Mais malgré leur prédiâion

,
l’Eglifc Ronuinc Sc

Catholique fubdftc, & fubdftcra jufqu’à la fin des décies.

Enfin la quatrième claftc cft de ceux qui ont donné à tout ce Livre des

explications morales édifiantes. Il femblcquc ç’ait été la méthode de

Tychonius Donatifte habile
,
dont Geimade dit qu’il expliquoit l’Apoca*

lypfc d’une manicce fpiricucllc. Ambroife Autpert Abbé de S. Vincent

de Voltorne en Italie, a gardé la même méthode, de meme que le P.

Viégas
, & quelques autres.

La plupart des anciens .Pcrcs
,
ëc des premiers Commentateurs de l’A-

pocalypfc ont fuivi le fiftcmc qui explique tout ce Livre du Jugement

dernier. C’eft âind que fiint Juftin ,
faint Irénéc

,
faint Viétorin de

Pecavv
,
ville de l’ancienne Pannonie

,
ficuée fur la Drave en Stytic

,
qui

TÎvoit fur la fia du troifiémc fiéclc de l’Eglife
j
que faint Hippolyte
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Eréque de Porto
,
au commencement du troiûéme ficcle

,
dans fon Livre

de la fin du monde s que les Millénaires
,
que Papias

,
que N epos Evêque

d'Egypte
,
qu’André de Céfarée

,
fie Arctas Evêque de la même ville

,
au

fixiéme fiécle;que Primallus Evêque d’Adrumcc ,
ville de laProvincc

Bizacéce ;quc le Vénérable Béde, que faine Ambroife
,
ou plutôt Be-

rengaud
,
imprimé fous le nom de laint Ambroife ;

que faint Anfclmc

,

ou l’Auteur que l’on cite fous fon nom , Se pluficurs nouveaux ,
ont tout,

ou prefquc tout rapporté au Jugement dernier. J’en excepte les trois pre-

miers Chapitres
,
que les Interprètes expliquait d’ordinaire à la lettre

des fept Eglifes d’Afie.

Nous n’avons pas jugé à propos fur chaque verfet de notre Commen-

taire de donner à mefure les explications de chacun de ces Auteurs. Ce

détail auroit été prefque impolTiblc dans la foule de tous ces Inter-

prètes
,
dont les vues

, Se la méthode font fi différentes. U nous a paru

plus convenable d’expofer ici en gros les divers fyftêmcs quon y a fui-

vis
, 5c de prouver en général

,
comme nous avons fait dans le ptemiec

anicle
,
que celui que nous avons embrafsé eft le meilleur , 5c le leul que

l’on doi vc fuivre dans un Commentaire littéral i que de charger notre Ou-

vrage d’une infinité d’opinions que l’on n’auroit pu lire qu’avec dégoût

,

Se qui n’auroient fervi de rien ni à l’éclaircilTcment de ce Livre, ni à notre

deUcin. Si quelqu’un fouhaitc de voir ces opinions ramafsecs ,
il peut

confultct la Synopfe des Critiques pour les nouveaux ,
5c principalement

les Protcllans ; 5c Cornélius à Lipide pour les anciens ,
5c les nouveaux

Commentateurs Catholiques. L’expérience fait voir que l’expose de ces

variétez d’cxpl ications ne produit d’ordinaire que de la confufion dans les

idées d’un Leâeur
, 5C de l’incertitude dans fon efprit. Ou veut être

fixé ; c’eft à l’Auteur de prendre fur foi le travail de l’examen
,
6c du dif-

ccmement des opinions.

Les Commentaires Moraux n’entrent point dans nôtre deffein
,
& les

explications des Proteftans font pour la plupart fi extraordinaires, qu elles

ne méritent pas d’être relevées. Aulfi Grotius 5c Hammond,plus judicieux

5c de meilleure foi que la plûpart de leurs confrères, ont pris le parti d ex-

pliquer l’Apocalypfc d’une manière hiftorique. Ils entendent prefque

tout ce qui y eft dit depuis le Chapitre troifié r.c
,
des maux que louftric

l’Eglife de Judée fous l’Empirede Néron
, 5c fous celui de V. fpafien.^ Ce

qui les a engagé dans cefyftémc, eft une erreur de chronologie ,
ou ils

font tombez en (uivant faint Epiphane
, ( 4 )

qui place l’exil de faint Jean

dans riftc de Paemos
,
Ibus le règne de Claude ; au lieu que faint Ircncc

,

(é)Eu(ebc, ff) 5c une infinité d’autres le mcttcnc unanimement, fous

btref. ft. I te^Euf.b in ChrnU^ MH, l^.

(i
j

’ aijl. üi. i.td/.it.
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'

l’Empire de Domicien
,
vers l’an 94 . de J esu s-Chris T.

M. BofTuec Evêque de Meaux
,
dans fon fameux Ouvrage fur l’Apoca-

lypfe , a réformé le plan de Grotius
, & a prétendu que faint Jean dans

l’Àpocalypfc, apres les trois premiers Chapitres qui regardent les fept

Eglifes d'Afie, avoir voulu prédire les persécutions que l’Eglife devoir

fouftrir fouslcs Empereurs payens, jufqu’àla paix dd’Eglife fous Conf-
tantin { & enfuitc celles que lui fit fouffrir Julien l’Apoilat i les Viéfoires

^ue l’Eglife remporta fur fes pcrfécurcurs , la vengeance que Dieu
exerça contre l'Empire Romain, te contre Rome, par des fléaux en-

voyez de fa main
,
t£ par les armes des peuples barbares

,
qui inondèrent

l’Empire au quatrième & cinquième fiécle.

Malgré le peu d’eftime que certaines gens ont fait de cet Ouvrage, on
doit convenir que perfonne jufqu’ici n’a pris une route plus sûre , & n’a

porté plus loin les découvertes que l’on peut faire fur cet ouvrage. L’Au-
teur peut n’avoir pas toujours été heureux dans les applications qu'il*

a

faites des faits hifloriques
,
aux flgures de l’Apocaly pic : mais en gros fon

fyftcme paroît certainement le plus foutenablc de tous ceux qu’on a pro-

pofez jui'qu’ici ; te je fuis perfuadé que pour donner quelque chofe de
raifonnablc fur ce Livre, il en faudra toujours revenir à fa méthode,
quoiqu’on n'adopte pas tous fes fentimens en particulier.

M. de la Chctardyc Curé de faint Sulpice de Paris
,
a compofé une ex-

plication de l’ApocalypfCjOÙ il a fuivi la même méthode que le Prélat dont

nous venons de parler i je veux dire
,
qu’il s’efl appliqué à nous donner un

Commentaire hiftorique de ce divin Livre. Apres l’explication des trois

premiers Chapitres
,
qui regardent les Eglifes de l’Alie Mineure, qui fub-

iilloient du tems de faint Jean
,
te qui ne font point de diflîculté

,
parce

qu’on convient qu’elles ne concernent point l’état de l’Eglife univcrfellc,

il montre que les Chapitres IV . & V. ne font qu’une efpécc de prépara-

tifaux vidons (uivantes. Saint Jean y décrit ce qui lui parut dans le Ciel

delà gloire de Dieu
,

de ce qui l’accompagne. Aux Chapitres VI.

VU. Vlll. IX. X. XL il prétend que les fept fceaux qui font ouverts

,

marquent les fept âges de l’Eglife. Le premier âge eft figure par la grêle

mclce de fang te de feu. C’efl le tems des Martyrs
,
qui dura depuis le

commencement de l’Eglife jufqu’à Conftantin. Le fécond fccau marqué

par un cavalier ayant un glaive à la main
, te qui met tout le monde en

guerre
,
te en difTenfion

,
dédgne les hérefles

,
qui ont fuccéde aux perfe-

cutions. Le troifiéme fccau
, te la troifiéme trompette, qui nous reptéfen-

tent un cavalier monté fur un cheval noir
, te fuivi de la &minc i mar-

que le troifiéme âge de l’Eglife
, où les nations barbares quittent leurs

demeures
,
attaquent l’Empire Romain

,
te en ravagent les Provinces.

Le quatrième fceau,ou la quatrième trompette,font paroître un homme
comme mort

,
monté fur un cheval pâle

,
fuivi de l’enfer

,
qui porte dans

les
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les quatre parties du monde la guerre
,
la pelle

,
& la famine ; c’ell le qua-

trième âge de l’Eglife
,
qui renferme le Mahomctifme ,

&le fchifme de
l’Eglife Grecque. A l’ouverture du cinquième fceau ,& au fon de la cin-

quième trompette
,
une étoile du Ciel tombe ; c’cll le fymbole de la chu-

te & de l’apoftalic de Luther
,
Prêtre fie Religieux

,
dont la révolte con-

tre l’Eglifc ell fuivie d’une inhnitè de guerres, d’héréfics, fie de mal-
heurs. La lixiéme trompette Tonne

,
fie une infinité d’ennemis dèfolenc

l’univers
, fie font périr la troifiéme partie des hommes. L’Auteur n’en-

iteprcnd point d’expliquer cette prophétie
,
parce qu’il la croit future

,

& regardant le fixiéme âgedel’Eglife, pendant lequel au Chapitre VII.
l’Ange découvre à faint Jean la converfion des Juifs. Au Chapitre X. un
Ange lui annonce la fin du monde ; fie au Chapitre XL la venue d’Hé-
noch

, fie d’Elie
,

fie le régné de l’Ante- Chrill
,
qui fait mourir ces deux

Prophètes. Enfin le dernier fceau s’ouvre
, fie lafeptiéme trompette re-

tentit ; fie voilà le Jugement dernier , fie Jesus-Christ qui defeend
du Ciel

,
accompagné des Anges, fiie des Saints, Chap. Xi. ly. fie

fuiv.

Voilà, félon cet Auteur, l’objet général de rApocalypfc. Saint Jc.in

au chap. XII. fie dans les fuivans
,
revient à la première partie de fa pro-

phétie, qui regarde l’établillcmcnt de l’Eglife, les perfécutions qu’elle

devoir foufirir, fie fa vidoire contre les perfécuteurs. Une femme revê-
tue du foleil , éc ayant la lune fous fes pieds

,
repréfentc l’Eglife. Le dra-

gon à fept têtes & à dix cornes
,
traînant avec fa queue la troilîéme par-

tie des étoiles du Ciel, ell le démon
,
qui allillé de fept Empereurs Ro-

mains
,
marquez par les fept têtes

,
fi£ de dix perfécutions

,
délignées par

les dix cornes, prétend engloutir la femme fie fon fruit
,
l’Eglifc 5c fes

enfans
,
par les perfécutions qu’il leur fufeite. Mais le dragon ell défait

par faint Michel. Conllantin devient feul maître de l’Empire
,
par la per-

te de lix Tyrans. Il en refloitun feptiéme, qui ne devoir paroitre qu’a-

pres lui : c’cll Julien l’Apollat
,
dont la perfécution ell décrite aux Chap.

XIII. fie XIV. Maisenfin le tems de la vengeance arrive; Ic’s nations

barbares ravagent 5c démembrent l’Empire Romain. Sept Anges par l’ef-

fùfion de fept phioles, vont faire tomber toutes fortes de malheurs fur

Rome, fie fur l’Emipire. C’eft ce qu’on voit dans les Chap. XV. XVI.
XVII. fie XVIII.
Après la chute de l’Empire Romain

,
les noces de l’Agneau fe célèbrent,'

fie l’ancien ferpent ell enchaîné. C’cll l’état dcl’Eglife, jufqu’à la venue

de l’Ante- C hrill. On nous décrit les perfécutions au Chap. XIX mais

Dieu vient au fccours de fon Eglife; J esüs-Christ piroît dans les

airs, le Jugement arrive
,
la bête cil précipitée dans l’enfer; après quoi

les Saints vont régner dans le Ciel avec Jesus-Christ, dont l’empire cft

décrit dans toute fa gloire aux Chap. XXI. fie XXU. de ce Livre. Td
Bbb
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cft le plan hiftorique que M. de la Chetardye a forme fur rApocalypfe.

3c crains qu’on ne tiouve que cette dillnbution des teins de l’Eglilc en
Cx âges

, ne paroille un peu trop arbitraire
, &: que le retour qu’il fait du

Chap. XI. qui
,
félon lui , marque le Jugement dernier, à l’ctablilicmcnt

de l’iiglifc, exprimée
,
fuivant l'on fyllcmc , dans le Chapitre XII. fie dans

les fuivans
,
nefcmblc un peu trop éloigné. Enfin la durée du quatriemo

âge de l’Lglife
,
qu’il fait aller depuis Mihomct jufqu’à Luther

,
me pa-

roic bien longue, en comparaiion des autres-, il contient environ mille

ans d’intcrv.il. Je n’entre point dans l’examen de fes explications parti-

culières
,
cela menctoit trop loin.

M. l’Abbé du Pin, qui a travaillé depuis peu fur l’Apocalypfe , a pris un
champ plus valle que ni M. Boll'uet Evêque de Meaux, ni M.dc la

Chetardye. 11 ne s’attache point à chercher dans l’HilIoirc des faits dé-
taillez

,
pour y trouver raccomplillcment des Prophéties de Paint Jean

,

il fc contente de dire en général
,
que les trois premiers Chapitres do

l’Apocalypfe, regardent des Eglifcs particulières d’Alïc ; &c les trois der-

niers , la fin du monde
,
le Jugement dernier

, 8c le bonheur des Saints

dans le Ciel. Tout le relie prédit en général les perfécutions que les Fi-

dèles avoient à fouffrir } la punition des pcrfécutcurs, 8c la ruine de l’i-

d^âttic. Saint Jean pour confolcr les Fidèles affligez
,

leur repréfente

le meme objet fous un grand nombre de figures diverfes
,
qui vont tou-

tes au meme but
,

fie repréfentent la même ehofe.

11 prétend que ceux qui veulent appliquer chaque vifion à un événe-

ment particulier, entreprennent une thofe
,
non- feulement impolliblc

,

mais meme contraire à l’intention de S. Jeanj ôc que toutes ces vifions, à le

bien prendre ,
n’ont pas plus de rapport à un événement qu’à un autre. Il

croit que les fept têtes de la bête
,
marquent les fept Enipcreurs idolâ-

tres
,
qui ont été les auteurs de la dernière perfécution contre l’Eglifei

favoir
,
Dioclétien

,
Maximien

, Galère, Sévérc, Maxime, Maxiinin
,

fie Licinius î Sc encore ne donne- t’il cette explication que comme une

conjeûufe
,
tant il craint d’avancer des chofes douteufes.

Cette méthode cft aisée
,
Sc tranche tout d’un coup une foule de dif-

ficultez. Elle n’engage pas à de grandes recherches hiftoriqucs
,
ni à de*

détails embarraflans t elle n’cft point (iijcttc à l’inconvénient de ptopo-

fer des conjechires douteufes
, fie à faire des fuppofitions incertaines. El-

le eft fondée fur l’Hiftoirc 5 elle la fuppofe
,
quoiqu’elle n’entre pas alTez

avant dans l’examen des faits
,
pour vérifier toutes les particularitez de

la Prophétie. Mais s’il m’eft permis d’en dire ici ce que j’en penfe ; elle

lailTe l’efprit trop vuide
, 8c trop flottant ; fes explications font trop va-

gues. Nous croyons que l’Apocalypfe de même que toutes les autres

prophéties
,
a foo objet général fie fon objet particulier. Ifaic

,
}é-

Gcmie, Ezédùel nous patlcat en piuûcuts endroits de Ut ruine de Jéia-
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(âlem

,
de la captivité de Juda

, & du retour de la captivité. Ils nous par-

lent aufli de la ruine de Babylonc, de la chute de l’Empire des Chaldccns.
Daniel nous a décrit fous pliilieurs figures la perfécution d’Antiochus

Epipliane contre les Juifs. Ces Prophètes ne fe contentent pas de nous
ptedire l’avénement en général

,
ils nous en marquent la datte , la durée,

les circonftances
,
les auteurs ; &c tout cela enveloppé de figures. Les

Commentateurs ne fe croyent pas difpcnfez de vérifier ces particularitez

par THiftoire 5 ils cherchent le fens des figures ; ils fixent lesevénemens
prédits

,
par la chronologie : & l'clfai qu’on en a fait par exemple fur Da-

niel
,
dans lequel nous trouvons une hiftoirc prefqu’auflâ circonftanciée

que dans les Hiftoriens mêmes ; en forte que Porphyre foutenoit que
cette prophétie avoit été compoféc après coup

,
fait voir que la chofe

n’eft pas impolTiblc
, &: que fi l’on ne peut juftificr de même chaque par-

tie des anciennes prophéties contre Ninivc, Babylonc, fie l’Egypte; c’eft

que l’hiftoirc de ces teins- là nous mant^ue. On ne peut pas dire b même
chofe de l’Apocalypfe. Nous favons tres-certainement que la plus gran-

de partie de ce qu’elle a prédit elk arrivé ; & nous connoifions l’hilloirc du
tems dont elle a voulu parler. Pourquoi donc ne pas appliquer les faits

particuliers de cette hiltoire
,
aux figures de cette prophétie > Pourquoi

ne pas travailler à développer les figures
,
à relever les circonftances

,
à

vérifier les événemens marquez dans la prophétie
,
pat l’Hiftoire Romai-

ne, & par celle de l’Eglifc»

Mais on rifquc de fe méprendre quelquefois, &: de débiter des conjec-

tures incertaines. On l’avoue ; & les Lecteurs ne doivent pas s’en plain-

dte
,
fl l’Auteur ne donne fes penfées que pour ce qu’elles font

; je veux
dire, s’il fe contente de propofer modeftement à fon Lcéleur, ce qu’il

rencontre d.ins l’Hiftoirc, qui paroît conforme à ce qui eft prédit dans
la prophétie, en lui en laift'ant le jugement. Le public a droit

,
ce me

fcmble, d’exiger d’un Commentateur, qu’il fe charge de ce travail, &
qu’il coure le rifquc de ne pas rencontrer sûrement ce qu’il cherche.

On ne lui pardonne pasde ne l’avoir pas cherché. Il feroit injufte de de-

mander ici des démonftrations
, & des preuves indubitables. On doit

être content, lorfquc l’application que l’on fait
,
eft jufte

,
probable

, &c
ne renferme rien de contraire à l’cfprit

, & à l’intention du Prophète.

Lorfqu’on ne lui fait p.\s prédire ce qui eft arrivé avant lui , ou ce qui
c’a nul rapport à fon but général

,
qu’il ne manque jamais de marquer pac

dcstrcûts bien fenfibles, &c aufquels il eft raal-aifé de fe méprendre.
C’eft la mérhode qu’ont fuivic les meilleurs Interprètes des Prophé-
ties de l’ancien Teftamcnt-, 8c c’eft celle que nous avons crû devoir fui-

vre dans ce Commentaire fur l’Apocalypfc. Il n’eft pas croyable que
fiïint Jean n’ait rien voulu exprimer de particulier

,
par tant de détails

,

de circooftances
,
de nombres , de dattes

,
de peintures. Et fi tout cela.

B b b i

j
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eft fignificatif, & doic fc vérifier par l’Hiftoire; pourquoi ne pis faite

fes clïbris pour en montrer l’execution littérale fie hilîoriqucî

ARTICLE III.

De l'Auteur de l'Apocaly^Je ^ & de fu canoniché.

L’On a douté autrefois que faint Jean fût Auteur de rApocalypfe.

On l’a attribuée à Cérinthe
,
fameux héréfiarque de la fin du pre-

mier fiécle
,
qui l’avoit

,
difoit- on

,
coinpofée

,
pour autorifer fes rêve-

ries. Il eft certain que Cérinthe avoir écrit une Apocalypfe ,(-»)& Ba-

ronius croit qu’il l’avoit publiée fous le nom de faint Jean. Mais ce qu’on

en trouve dans les Anciens ,
fait voir quelle étoit différente de celle que

nous avons de cet Apôtre, {h)

L’obfcurité de la vraye Apocalypfe, qui la rendoit inintelligible à la

plupart des Leéteurs , ne contribua pas peu à la faire confidérer comme
apocryphe, (c) Les Prophéties avant l’éxécution

,
font toujours trés-

obfcures ; & tandis qu’on n’en a point la clef, elles demeurent fermées

& inutiles à nôtre égard. Grotius conjcâure qu’une autre rai l'on qui l’a

fait rejetter par quelques Eglifes pendant quelques fiécles, cfV qu’elle étoit

fort rare
, & que les Evêques la tenoiertt cachée, de peur d’irriter les Em-

pereurs
,
dont elle parloir d’une manière énigmatique à la vérité 5 mais

pourtant allez claire, fi l’on fe fût avifé de vouloir l’éxamincr. De plus,

comme l’Auteur y parle de Gog & de Magog
,
du régné de mille ans,

d’une première réfurreftion, d’une jérufatem nouvelle; chofes dont les

Cérinthiens
, & quelques Chrétiens hébraïzans abufoient ; on n’en con-

feilloit pas indifféremment la ledure
, & on la confervoit dans les archi-

ves des Eglifes
,
avec beaucoup deréferve.

Dés le fécond fiécle Marcion, &c Cerdon rejettérent l’Apocalypfc.

Ca’ius Prêtre de ri glife Romaine, au troifiéme fiécle, dans fa difpute

contre Procle chef des Cataphryges
,
ayant entrepris de détruire l’erreur

des Millénaires
,
donc les défenfeurs s’appuyoienc principlemenc de

l’autorité de ce Livre, prétendit que l’Apocalyple n’étoic pas de faint

Jean \ mais de l’héréfiarque Cérinthe. Son fentiment fut fuivi par plu-

(s) Thtfidont. hdretic.fitbul.iih. i.

(
h )

Voycx M.de Till^onc, Note 5. fur Ici

Céiii-thieifS.

( t
)
Vitnjff AliXMni. Ap$ul ?• tMp,

tf. injt. f-if

ttiln. rt rltti Jt

rif M dm* o«iîVir xAy^iîr*»
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SUR VAPOCAirPSÉ.
ficurs Catholiques

,
comme le remarque faine Denys d’Alexandrie. Mliis

ce dernier, ( a) qui vivoicau milieu du troifiéme ficelé, ne doutoit pas

que ce Livre ne fût d’un homme Saint & infpirc
,
qui portoit le nom de

Jean
,
ainfi qu’on le lit dans plus d’un endroit de l’Apocalypfc ; mais il

doutoit qu’il fût de faint Jean l’Evangelifte. Le ftyle
,
Se l’elprit de l’Au-

teur de ce Livre, lui paroilfoient different de celui de l’Evangélillc
,
dans

fon Evangile, Se dans fa première Epitre. 11 n’y trouvoit pas la meme
pureté de (lyle

,
ni la meme corrcûion de langage

,
que dans ces autres

ouvrages
,
qui font sûrement de faint Jean. 11 aimoit mieux l’attribuer à

Jean Marc, dont il cft p.arlé dans les Actes des Apôtres i ou à un autre

Jean , dont on voyoit le tombeau à Ephéfe
,
avec celui de faint Jean l’E-

vangélifte.

Au quatrième fiécle
,
les Aloges

,
forte d’ Arriens dont parle faint Epi-

phane
, (é) la rejettoient aùfli

;
p.irce que S. Jean y donne au Fils de Dieu

le nomdef'erée , ainfi que dans l’Evangile
,
qu’ils rejettoient de meme. Ils

objcfloient contre l’Apocalypfc
,
qu’il y croit parlé de l’Eglife de Thya-

tircs
,
qui n’avoit jamais été ,difoient-ils. Il cft vrai que de leur teins

elle étoit toute infectée du Manichéïfme ; mais elle étoit Catholique du
tems de faint Jean : Si peu de tems après les Aloges ,clle retourna à

l’Eglife
,
Si renonça à l’erreur. Les difficultez qu’on formoit contre cet

Ouvrage
,
n’étoient point encore terminées au cinquième fiécle. Saint

Jérôme ( c ) dit que Je fon tems les Grecs ne le rccevoicnt point encore ;

& en eftet il n’cll point dans le Catalogue drefsé par le Concile de Lao-
dicéc, (</) ni dans celui de faint Cyrille de Jérufalcm

, ( < ) ni dans faine

Grégoire de Nazianze. (/") Saint Amphiloque dit que quelques- uns le

reçoivent -, mais que la plupart le rejettent : (^) Si faint Epiphane {h)
qui le reçoit

,
n’ofe condamner ceux qui ne le reçoivent pas.

Un Auteur imprimé mal à- propos fous le nom de faint Jérôme
,
mais

qui vivoit vers le tems de ce Père, dans fon explication du premier

Pfeaume
, ( i )

dit que de fon tems le Livre de l’Apocalypfe n’étoit point

reçu dans les Provinces où il écrivoit ;or il vivoit apparemment dans la

Palcftine ; mais que dans tout l’Occident
, Si dans les autres Provinces

(4) Diortyf Alex»rnl. Urt> eitata E*yjî A'

Xm mur» rmn^^t

Alic&Af pttf i iw
y y^çlüi

iédtvi , i* ütrtfi. Ay{t fti» ÿo $tiuf ri-

r<^ dttWfàljfU ù it rvr*

^•tuUu
y
TWT9 t uretf Tét

(èj E^>yh*n. hjirtf 41J.
{t ) Jtrtnym Ef> 119. ad D*rdan, f$

sd Hrhrdfis L \tin«rum eùnfuttudù nçn
fuifit tnttr Striptu^^t euncuteat , nte Gr4ç»^
rw» ^md$m EscUfié Ayêculj/ffs Jo^nnis 14-

dtm UbtrtMte fnfeifiunt , tamen nos utruqui

fitfcifimns y HtquMquam hujus temparit (cr.fnê^

tmdtHRm, ftd vtternm Setiptartim anthoritatêm

ffqatntts
,
qtu plttHmqH* HtrtMfqHt 0bktunt$ê9

t fitmaniii,

{d) Lâodirim. C«ntil. e 6o»

( t
) Cy'iÜ^ Jtrtfal. ÇAthfeh. 4 .

{fl Gr,y;9f S»li»n:(.cap.

) AmfhiîêC. tn Catél^g.

{h) Epiphan. hartf. t>p^%»
(ij /» n9V. Edtt.S, letên^m.fdg-

Bbb iij

Digitized by Google



5«t f R r T A C 1
de h Phénicie

, & dans l’Egypte
,

il étoic reçu comme canonique, & que
les anciens Auteurs Ecclcliailiqucs

,
comme Paint Irénée

, Paint Poly-
carçe

,
Paine Denys d’Alexandrie

,
&: Paint Cyprien

,
l’avoienr cité,

reçu
,
&: explique. Depuis le cinquième Picclc

,
il Icmblc qu’il a etc re-

connu unanimement pour canonique
,
juPqu’au teins des dernières hcré-

fics : car Calvin
,
Luther

,& quelques autres l’ont retranché du Canon.
M. Mille ( 4 )

Poutient qu’avant l’an aïo. perPonne n’avoit contefté

l’authenticité de l’ApocalypPe
,
& n’en avoit dih^uté la polTcfTiop à

Paint Jean ; (i ce n’dl Marcion
,
qui mépriPoit prck]ue toutes les Ecri-

tures du nouveau Teftament. Ce fut Caius Prêtre de l’tgliPe Romaine

,

qui le premier fît naître du doute Pur cela
,
quoique Pans mauvaiPe inten-

tion. Comme il avoit à combattre l’erreur des Millénaires
,

il crut de-

voir ruiner tout d’un coup leur édifice, en l’attaquant par le fondement,

te en niant l’autorité d’un Livre, qui leur fournifl'oit la principale de
leurs preuves. U l’attribua à Cérinthe, trompe peut être par letitred’un

Livre de cet HéréPiarque
,
qui portoit comme celui-ci

,
le nom d’Apo-

calypPe.

Maint Paint Juftin ,( i )&: Paint Ircnée ( e )
plus anciens que Caïus

, re-

connoifTent Pans difficulté qu’elle cil de Paint Jean Apôtre de Jesus-
Christ. Tcrtullien, {d) fâint Hippolyte, (e) Origéncs,(/j Paint

Viélorin
, )

Eusébe, {h) Paint AthanaPe
, ( » )

Paint Hilaire
, { é )

Paine

BaPiIe
, (/) Paint Grégoire de NyfTc, ( m) Paint AmbroiPe

, ( » )
Paint Pau-

lin
, ( 0

)
Paint Epiphane

, (/> )
Paine Jérôme

, ( y )
Paint Auguflin

,
( r )

5c

divers autres la citent comme de Paint Jean
,
Ôc comme Ecriture cano-

nique. Plufieurs autres la errent auffi comme Ecriture Painte, mais fans

en nommer l’Auteur ; comme Paint Clément d’Alexandrie
, ( a )

Paint

Cyprien, (/) Firmicus Maternus, (») Paint Macairc d'Egypte, ( x )
Paint

Pacicn quelques autres. Enfin d’autres l’attribuent à Paint Jean

,

(
M

)
Milt. Vraief. in jffacél.

( ^ )
Tttftin cum Tryph. ijûî* unit

r«iOr»f fif AV«r«A*r ri

cV «ri.

( c ) Inn. lib. /. cnf. nfnd £«yi^. Itb. /.

{d
)

TertuB. S<ârpUe. c. ii. c$ntrn biAttian

lib. y cap i 4, Prafiript. c^p.

(r) Hippolyt. Tr-S. cantr» Neët. Bibl. PP.

$»m if png 6i\. dê Amti^Chrtfla
, P 4S.

{f) Origen. homil, 7. injafu». Et Prifnt. in

Evang. Jann. p. j.

(s) i*

/?«•

(
h

) Enfeb. Chrame. snno 14. Dêmitism,

( « ) MhnnnJ. in S/nopfi.

( k )
ff’ftr. Ub. deTrinit.p.tg. 44*

( l } Btfit. ÎH E:*nern l'b. t.

( « 1 Sfiftn hmil. de Ordindl fut.

(
n

)
Ambre/, in SjmLoi. cap. 17. Ep. Chrn»

mu.
( # )

pâtihn. £^14-
( p) Eppban. ënuf. fi. c*p

( f }
Itnnym. in C*tnl*gc. Et in

XLlIl.

(f J
Ang Tra»^. IJ. O* in ^dn.

(
t

)
Cltm Alex. Pddng. tib. 1. tnp. 10.

( f
)
Cypri/in Ep tfj.

( $t
)
T;rmic. bidter. (ontrnldfil- tnp. tOk

(
X

j
MdtMr hemtl jo.

1 / J
Pnunm. Ep* 1. Btbl. tP, ttm.
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hns s’expliquer davantage i comme Théophile Evêque d’Antioche,

faint Clément d’Alexandrie dans le fixicme Livre des Scromates, Apol-

lonius
, (4 )

l’Auteur du Traité contre les Novatiens
,
parmi les Oeuvres

de faint Cypricn
,
faint Méthode

, ( é )
faint Athanaic

, ( c )
faint Phé-

bade d’Agen
, (^ )

faint Grégoire de rsazianze
, ( r

)
Rudn

, (/) le troi-

fiéme Concile de Carthage, (^) Se le Pape Innocent !.(/') Après cela

peut on douter que cette pièce ne foit de faint Jean l’Evangèlitle
, Si

qu’elle ne foit Ecriture canonique >

Les Proteftans mêmes, nonobftant le doute de leurs premiers Chefs, U
reçoivent aujourd’hui fans difficulté ; Se Beze l’a foutenue avec force

, Si

a répondu à toutes les difficultez qu’on formoit contre elle. Les raifons

que làint Denys d’Alèxandric rapporte pour faire douter qu’elle foit de

faint Jean
,
ne ibnt pas fans réplique. La différence du ftylc n’cft pas fort

grande. Si ne vient apparemment que de la diverfité de la matière. Sul-

picc üévérc(<) croyoit fi peu qu’on pût douter de fon authenticité,

qu’il ne feint pas de dire que ceux qui ne la reçoivent pas , font des foux,

ou des impies : A plcriftjue autflulü , aut impie non recipiiur. Saint Jean

s’y défigae en plus d’un endroit par des traits qui ne conviennent qu’à lui

fcul : ( é )
Moi jean

,
ai été dans i'ijle de Fatmoa ,pour laparole de Dieu

,

pour le témoignage de Jefus. U dit auffi ( l
)

tfu'il a rendu témoignage à la

parole de Dieu.dr à jefus-Chrijl dans tout ce tpu'il a >vù. CaraÛéres qui

défignent faint Jc.an l’Evangélifte
,

qui dit de lui- même dans fon

Evangile : ( w )
Celui tjui a vù ces chofes, en rend témoignage

, fon témoi-

gnage ejl vrai. Enfin on remarque ici des termes qui lui font propres

,

comme ceux à'Agneau , ( » ) Si de yerhe , ( « )
donnez au Fils de Dieu.

Il efb inutile de réfuter l’opinion qui vouloir l’attribuer àCérinthe,

puifquc les erreurs de cet Héréfiarque y font très- folidement réfutées.

Le titre de 7héologien{p)':^c l’on donne à l’Auteur de cet Ouvrage, prou-

ve encore que c'eft S. Jean. Ce furnom lui a été confacré par l’antiquité

,

principalement à caufe de l’élévation du premier Chapitre de fon Evan-
gile

,
Se de la manière fublimc dont il parle de b Divinité. La Vulgate

(« )
lih.

f. CMf. iS.

( y
)
Meth. fi. 1)4.

(c) jit'yartjf crMt.
j

Cêntrm ArtnnêS.

( <^ ]
Phik*d. conxTH" Ari»nos

f lik. 4. Biil.

(
i

}
SéUCtMnz..

) t.

i/} R.ufin.'Exffifit. Symk.Mpud CyfriMn.péi,

{l) C^ncil. 47.
( h )

Innotent I. Ep. )• c»p. 7 »

(i j Sulpir. Stver- Wfi.lth. &•

i k )
Apt, I f.

( / } ApfiC 1 A.

( m J 7o*n. xjx. jf.

( » j
Apoe. y. 7. 8. &e. C$nftf JjMn. 1.

5<.

i^,) i\. C^nftrjoan. 1 . 1. /t g,

fêMn I. I. ». 7.

( P )
Titul. in editis. rf
Alii: &têX«ytt j. Ccmplnt.

I

T» Xyiy Xwéfd/jt tù E*v*fyOufS ï»dnu TÜ
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ne lui donne que le titre d’Apôtre ; Si les Exemplaires Grecs varient fur
le titre. Q^iclques-uns ajoutent le nom d’Apotre

, Si d’Hvangclifte à
celui de Théologien. HnHn ce Livre porte en lui même tous les carafte-

res de Divinité qu’on peut 'défircr
,
dans la pureté

,
ik d.ms rexccllcncc

de fl doftrine. Si dans les prophéties fur l’état futur de l'Eglife, def-

quclles l’événement a pleinement juftifié la vérité. Or il n’y a point de
preuve plus certaine à notre égard de la Divinité, Si de l’infpiration

d’un Ouvrage
,
que la prédiétion de l’avenir ,(a) lorfqu’cllc cft fuivie de

l’effet. On ne trouve ici rien qui démente le caraélére de la vie, de la

doi5rine,& des fentimens de faint Jean. Il y parle comme Chef, SC
Apôtre des Eglifes d’Afie. { )

On y remarque fes hauts fentimens de
la Divinité

, Si une profonde connoiffince des prophéties
, Si des ufa-

ges des Juifs.

ARTICLE IV.

En ijucl tems , en quel lieu , en quelle Langue , l’jé^ocaly^fe a^t'elle

été écrite f Jugementfur fon fljle.

L ’Auteur de l’Apocalypfe nous apprend lui même qu’il lacompofa
dans rHlc de Patmos

,
eù H âvoit été réliguéfour lu farele de Dieu,

érpour le témoignage ^u il rendait à Jefus-Chrijl.[c) Ceux qui l’ont at-

tribuée à Cérinthc.ont crû apparemment que cet Héréfiirque l’avoic

feinte fous le nom de faint Jean : Car pour Cérinthe
,
on fait qu’il n’a

jamais été éxilé à Patmos; 8c toute l’antiquité parle de l’exil de faint

Jean dans la meme Iflc. Saint Irénée
, ( d) Eusébe

,
[e) faint Jérôme ,{f)

faint Vidotin,(^) Si les autres en font foi. On ne connoît que faint

Epiphanc qui ne mette pas fon éxil fous l’Empire de Domitien. Il le

place fous celui de Claude
,
8c il eft fuivi par Grotius

,
comme nous

l’avons déjà vu. Ligfoot
,
Si Hammond ont embrafsé le lentiment de

Grotius. Salmcron
,
Hentenius

, 8c le P. Poflînes ont prétendu auffi qu’il

l’avoit écrite avant la ruine de Jérufalcm. Mais la foule des Interprètes

anciens
, Si modernes placent l’Apocalypfc entre l’an 94. Si ^6. de

(«) //41. XLI. if- jfnftttnfittft (jMi ventmrM

Jmnt in fnturum, ô* feiemus ^ntM Dit ef ^s vti.

( 6 ) ler$nym. in inj9dnn*

( c )
Ap»cdl I. 9. "Egojadnnts fui in infuld ,

fUé <fffeÜ4tMr fntmêf , vtrbum Dti,^

tijtimcnium Jefu i fui in Sfîritu in DeminUé
àie.

( d
)
îrtn. lih. f. cnf. |o.

(
r

} Euftb. in Chronic. nd nn. i^.Dffmif.

(/) Jtronym.in Cntdl.

(Z) in Afocni*
Jésus..
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SUR L'APOCALYSE.
jgy

Jesus-Chmst. La première datte eft celle de fon exil fous Domi-
lien i U la féconde eft celle de fon rappel après la mort de ce Prince.

Grotius avance qu’Eusébe dit quefaint Jean compofa fon Apocalypfc à

Lphéfe. Je ne trouve rien de cela dans Eusèbe ; Mais faint Viclorin Evê-
que de Petavv

,
croit que ce ne fut qu’au retour de fon èxil

,
qu’il donna

,

& publia cet Ouvrage. { 4 )

Scaliger ( è )
a cru que l’Apocalypfe avoir ètè écrite en Hébreu. C’eft

un paradoxe qui n’a été fuivi de perfonne. Tout le monde dit
,
ou fup-

pofe qu’ellea été composée en Grec s le Texte meme en eft une preuve.

Dieu y dit en plus d’un endroit : Je fuis l’Alfha, & l'Omegi ; Ce qui ne
pourroit s’entendre en Hébreu ,

l’emega n’en érant pas la dernière lettre,

& n’entrant pas même dans l’Alphabet Hébreu. S. Denys d’Aléxandrie

(c) remarquoit une grande différence de ftylc entre l’Evangile
, Si la pre-

mière Epître de S. Jean ,
comparées à fon Apocalypfc. Il trouve de l’élé-

gance dans l’arrangement des termes , &: de la pureté dans le langage de
l’Evangile

, & de la première Epître de faint Jean. On n’y voit, dit- il
, ni

barbarifine, ni folécifme, ni même idiotifme. Le Seigneur ayant accor-

dé à fon Difciple bien- aimé ,
le double don delafcience, & de l’élo-

quence. Mais pour l’Apocalypfc, il trouvoit que la diêlion n’en étoic

pas bien grecque , Sc quelle croit quelquefois gâtée par des folécifmcs

,

ou des barbarifmcs. Il s’abfticnt
,
dit- il

,
par refpeû

, d’en produire des

exemples, n’en ayant même parlé que pour montrer qu’il avoir éxaminé
la chofe

,
fie que le ftylc de ces ouvrages n’étoit pas le même.

Il eft ceruin que fi la diverGté du ftylc étoit toujours un argument dc-
çifif

,
pour prouver qu’un ouvrage n’eft pas d’un Auteur ; on auroit lieu

de douter que l’Apocalyjjfc fut de faint Jean. Mais plufieurs chofes

peuvent caufer de la variété dans le ftylc de la meme perfonne.. L’âge

,

les circonftanccs du tems
,
la difpofition de l’cfprit

,
la nature du fujee

que l’on traite. Salomon eft fort différent de lui-même dans les trois

ouvrages que l’on a de lui. Dans les Proverbes il eft férieux
, Sc ne parle

que par fcntenccs. Dans l’Eccléfiafte , il marche par raifonnemens
, Sc

par preuves. Il eft doux, tendre, pafGonné
,
dans le Cantique des

Cantiques. D’ailleurs faint Jean à Patmos n’avoit pas les mêmes fecours

qu’à Ephéfc
,
pour faire revoir fes Ouvrages

, fie pour en faire châtier le

fîylc
,
par des perfonnes habiles , &c polies. Je parle dans le fentimcnc

commun
,
qui veut qu’il l’ait écrite à Patmos.

( s) ViSmm. Tttêv.in f J79. D.
Se*tig$rt^nA.

( C 3 AUxând, Mfui Etifirk. Hi/ior.

Etcltf lib. 7. têf. X/. IltAS yi iu n-

mrtlr . , . , C-»

Ansrif 1^

90. ÀXti Ut0f*Mwt fttf

Ccç
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De fort habiles Critiques admirent l’art

, & la beauté de cet Ouvragé;
On a vû au commencement les éloges que faîne Jérôme lui a donnez.
Saint Denys d'Alexandrie ne parle qu’avec admiration du fond de l’Ou-
vrage. Henry Morus (4) croit qu’il n’y eut jamais d’ouvrage écrit avec
plus d’art , Se de beauté ; tout y eft pefc

, &: mis en fa place dans la der-
nière juftelTc. M. l’Abbé du Pin (é) dit que le ftyle de l’Apocalypfc eft

élevé & prophétique
,
que toutes les narrations & defetiptions de ce

Livre
,
font grandes

,
fublimes

, & exprimées en termes pathétiques.

Qu’il eft écrit avec beaucoup d’art
, & d’élévation. Les figures de l’an-

cien Tcftamcnty font appliquées d'une manière trés-juftej & les cx-
preffions des anciens Prophètes y font employées trés-à- propos. Le
Ciel & la terre font le théâtre de toutes les vifions. Le Seigneur

, l'A-
gneau

,
les Anges

,
les puiffanccs infernales

,
les Rois de la tcrrcy l’ido-

làtric
,
en font les afteurs ; 8c ce qu’ils repréfentent

,
eft repréfenté d’une

manière vive 8c naïve
,
qui frappe

, 8c o-.ii touche fenfiblement l’efprit des
Leékeurs. La narration en eft fimple 8c naturelle 5 mais en même-tems
grande 8c élevée

,
8c les cxpreflions en font nobles 8c magnifiques. S’il y

a quelque obfcuritc
,
elle n’eft point dans les termes

, mais dans les

chofes.

S’il m’eft permis de joindre ma penféeà celle de ces grands Hommes,
je reconnoîtrai ingénuëment

,
que lorfquc je commençai à rravailler fur

ce Livre, je n’étois nullement prévenu en fa faveur. Je le confidérois

comme un énigme, dont l’explication étoit impoflible aux hommes,
fans une révélation particulière. Je regardois tous les Commentateurs
qui ont entrepris de l’expliquer, comme des gens, qui au milieu des té-

nèbres
,
vont au hazard , où les porte leur bonne ou mauvaife fortune.

Mais en éxaminant cet Ouvrage avec plus de foin
, j’y ai remarqué des

beautez comparables à tout ce qu’il y a de plus pompeux
,
de plus grand

dans les Prophéties d’ifaïc, de Daniel
,
de Jérémie, d’Ezéchicl. J’y ai

admiré l’ordre
,
l’arrangement

,
le choix des faits

,
la lumière répanduo

à propos fur certains endroits obfcurs ; les faits noblement enveloppez

fous des figures naïves
,
8c expreflives. Une infinité d’allufions magnifi-

ques à ce qu’il y a de plus brillant dans les Prophètes
, 8c à ce qui fe pra-

tiquoit déplus pompeux dans le Temple. Des peintures grandes, 8c pro-

pres à infpirer du refpeél
, 8c delà frayeur

,
lorfqu’il s’agit d’attirer l’at-

tention du Lefteur fur quelque objet important. La majefté de Dieu

,

fon pouvoir infini
,
fon autorité abfoluë fur les Empires

,
fur les Rois

,

fur les chofes du monde ,
marquées par des traits vifs

, 8c perçants. Le

( 4 )
Htnric. Morus » Viftors. jlpoe. Uh.j»CMp. I ko vtlut in kHuneo penfstnto.

If. in U6I- SnÜMS lihtr 1 (^ ) Dufin, ^pocolyff-foi,

mojori ftriptus tfi , uno^Mo^UiWz K
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récit y eft foucenu
,
vif, varié

,
léger, interefTant. Je n’al point vu de

pocfic plus animée ; car tour y agit
, ic tout y parle

, Sc les caraâéres y
font admirablement confervez. £t quand on a une fois faiG le G1 de
l’hiftoirc

,
à laquelle il fait alluGon -, il vous femble lire une hiftoire écri-

te en Ggure
,
ou embellie par les ornemens de la poeGe.

ARTICLE V.

Sujet de l'jdpocalyj>fe. Précis de ce Livre.

ON peut fort naturellement partager l’Apocalypfe en trois parties :

La première contenue dans les trois premiers Chapitres
,
regarde

les fept Eglifes d’AGe
,
dont faint Jean prenoit un foin particulier

, &c

qu’il gouvernoit de fon Iflc de Patmos, ou il étoit relégué. La fécondé

partie, qui tient depuis le Chapitre IV. jufqu’au XIX. inclus
,
com-

prend la guerre que l’Eglife a foutenuë de la part de fes perfécuteurs ; les

maux qu’elle a foufferts
,
la viéloire qu’elle a remportée fur eux

,
les châ-

rimens dont Dieu a frappé fes ennemis
,
& la vengeance qu’il a tirée du

fangdes Martyrs. EnGn la troiGéme, qui comprend les trois derniers

Chapitres
,
eft proprement le triomphe du Fils de Dieu

, & la deferip-

tion du bonheur des Martyrs dans la Béatitude ; le Jugement dernier

,

la Réfurreûion des morts
,
la demeure des Bienheureux dans le Ciel.

Tout le monde convient que la première partie eft une inftruélion pro-

phétique, adrelTéc aux Eglifes d'Ephéfe
,
de Smirne, de Pergame,dc

Thiatyre,de Sardes, de Philadelphie, & de Laodicée ; Quoique plu-

Ccurs Interprètes y cherchent aufli du myftére
, & prétendent que les

avis donnez aux fept Eglifes
,
regardent des chofes fiitures

,
Sc qui ont

rapport à toute l’Eglife. On convient aulTiqucla troiGéme partie regar-

de la Gn du monde, Sc la félicité des Saints dans le Ciel. Toute la dif-

Gculté de l’interprétation roule fur la fécondé partie
, & confifte à mon-

trer dans l’Hiftoire
,
non feulement en général ; car fur cela on eft en-

core aftez d’accord ; mais auGi en particulier
,
que les prédirions de faine

Jean fe font accomplies depuis l’an '303. qui eft la première année de la

grande perlccution fufeitee par Dioclétien & Galère
,
jufqu’à l’année

4io»qui eft celle de la prife de Rome par Alaric. Les pcrfécutions qui

ont précédé
,
tant de la part des Juifs

,
que de la part des Empereurs Ro-

mains
,
ou des Gouverneurs & peuples idolâtres

,
n’étant

,
pour ainG dire,

que des préludes de celle-ci.

Le Chapitre IV. n’cft qu’un préambule
, où l’on décrit la Majefté de

Ccc ij
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leurlumicre. On l’explique ou des premières hérélles
,
qui caulcrenttanc

d’obfcurcilTemenc dans l'Eglife s ou des difgraccs de la nation Juive; ou
des malheurs de l’Empire Romain. Après ces quatre trompettes

, un ai-

gle annonce de grands malheurs fur la terre, qui doivent artiver au fon
des quatre trompettes qui n’avoient pas encore fonnè. A la cinquième
trompette

, ( Chap. IX.
)
une étoile tombée du Ciel

,
ouvre l’entrée de

l’abîme
, d’où il fort une infinité de fautercllcs

,
qui ravagent toute

la terre. Ces fauterelles dèfi^noicnt les peuples barbares qui fe jettèrent

dans l’Empire Romain
,
apres la mort de Conùantin

, & de fes enfans.

Tous les caraèlères de ces peuples font admirablement exprimez fous les

figures de ces fauterelles. Les Prophètes pour rélever la Majefté de Dieu,
aiment à employer ces manières de parler figurées : Jefifjlir»i , drje fe~
rei venir U mouche de l'Egypte,& l'abeille de l'Ajfyriei& elles viendront

fe repoferfur la ter^'e d'Ifraél

,

dit le Seigneur dans ifaïc. ( 4 ) H veut
marquer les armées d’Egypte, fiid’AfTyrie.

Au (bn de la fixiéme trompette
,
on donne ordre de délier les quatre

Anges qui gardoient la frontière des deux Empires des Parthes
, & des

Romains. Ce font les garnifons des deux Empires, qui étoient demeurées
en paix depuis l’an 310. jufqu’en 337. Sapor rompit la trêve. Conftantin

mourut avant que de pouvoir commencer la guerre. Conllancc la foutinc

fans fouffrir aucune perte confidétablc : mais Julien y périt
, & fon armée

faillit à y périr aufli par l’imprudence, & la témérité de cet Empereur.
\vant que la feptiéme trompette fonnât

,
il parût ( Chap. X.

)
un Ange

qui tenoit en main un petit Livre. Saint Jean le mangea, & l'avalla.

Cela veut dire qu’il apprit par révélation quels étoient les defifeins de
Dieu fur fon Eglifc.

En meme cems on lui ordonne(Ch.XI.lde mefurer le Temple, de laififec

les parvis extérieurs, & la ville de Jérufalem, fans les toifer; parce
qu’ils font abandonnez aux Gentils

,
qui la fouleront aux pieds pendant

J
uarante- deux mois

,
ou douze cens foixante jours

,
ou trois ans Si

emi. C’cR la durée de la persécution de Dioclétien. Pendant ce tems
l’Eglife de Jésus- Chxist , Si fon Temple faint dans ce qu’il avoir d’ex-
tericur

,
furent en quelque forte livrez aux Idolâtres. Ils démolirent les

ïglifes
,
ils persécutèrent les Fidèles

,
Si furent caufe de l’apoftafie d’une

infinité de Chrétiens foibles ,
ou téméraires ; mais aulTi ils procurèrent

la couronne du martyreà un nombre innombrable de Chrétiens fidèles,

marquez par les deux témoins
,
qui apres une infinité de miracles

, furent

mis à mort par les ennemis de J ES U s-Chki ST. A cette tempête fuc-

teda la tranquillité. Conftantin étant demeuré feul maître de l’Empire

,

Tln. It.

Çcc iij
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la paix fût rendue a l’Eglifc

, & les Martyrs reçurent dans le Ciel
, & fur

la terre les honneurs qui leur étoientdûs. Mais pour parvenir à cette

paix
,
Conftantin fut oblige de foutenir

,
8c d’entreprendre bien des

guerres
,
dédgnées dans la prophétie fous le fymbole d’un tremblenaenc

de terre
,
dans lequel la dixiéme partie de la ville tomba.

Ce qui cfl rapporté dans les Clupitres X. 8c XL dont nous venons de
donner le précis

,
n’ed que comme un intermède

,
pour répandre la lu>

miére fur ce qui étoit défigné plus obfcurément par les hx Anges qui

avoient Tonné de la trompette. Ces deux Chapitres nous fourniuent le

dénouement de ces prédiélions
,
en nous montrant ce qui a attiré fur

l’Empire tant de difgraces
,
8c de malheurs. Le feptiéme Ange ( Ch. XL)

ayant donc Tonné de la trompette, on entendit que b vidoire, 8c le

regne avoient été donnez au Fils de Dieu. Voil» la paix de l’EgliTc pro-

curée par Conftantin.

Les persécutions de l’EgliTc n’avoient été repréTentées qu’en gros dans

les figures des Tept Tceaux
, 8c des Tept trompettes : V oici quelque choTe

de plus exprès. L’EgliTe dejESUs-CHRisTcft figurée Tous l’idée d’une

femme revêtue du ioleil
, ( Chap. XII.) prête à accoucher

,
qu’un dragon

à Tept têtes ménace de dévorer avec Ton fruit. Les Tept têtes du dragon

font les Tept Empereurs persécuteurs de l’EgliTe ; Dioclétien ,
Maximicn,

Hercules Galere
,
Maximin, Sévère, Maxencc, 8c Licinius. L’EgliTe

enfanta heureuTement malgré les persécutions -, mais elle fut obligée de
Te retirer pendant quelque tems dans le défert

,
pour laiffer pafler le fort

de la persécution. Le dragon l’y pourTuivit -, mais il ne put l’atteindre.

Pour imprimer la même choTc plus fortement dans l’cTpritde Taint

Jean
,
8c de Tes Leêlcurs

,
le Saint Efprit lui fait voir au Chap. XIII. une

bête 11 Tept têtes qui Tort de la mer
, 8c à laquelle le dragon donne toute

fapuiftance. Cette bête cftla ville de Rome, ou l’Empire Romain. Des
fept têtes de la bête

,
il en tombe d’abord cinq. Dioclétien, Maximicn,

Galère, Sévére, Maxencc ne durèrent que peu de tems. Mais Maximin
en Orient fit de très grands maux à l’EgliTe. Après la chute de cette

fixiéme tête
,

il en parut une Teptiéme
,
mais qui ne dura pas long- tems i

c’eft Licinius. Enfin il en vint une huitième, qui cft Julien l’Apoftat,

défigné dans ce meme Chapitre Tous le nom de bête qui a deux cornes

comme celles de l’Agneau. De cous les traits donc Taint Jean le dépeint,

il n’y en a pas un qui ne Te vérifie admirablement par l’hiftoirc. Il faut

comparer ce Chap. XllI. avec le XVII. qui en cft comme le Commen-
taire.

Au Chap. XIV. on voit la viûoire de 'J e s ü s-C h r i s T , 8C do Tes

Martyrs
, 8c Ictabliflcment de l’Evangile éternel par tout le monde j la

vengeance exercée contre Rome idolâtre
,
Tous la figure d’une moifton

,

& d’une vendange. Au Cbap. XV. Tept Anges ayant chacun une coupe
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pleine du vin de la colère de Dieu, les répandirent fur la terre, fur les

ennemis de J E sus-C h kist ,
defonEgUfe. ( Chap. XVI.) Ce font

apparemment les malheurs qui arrivèrent dans l’Empire depuis la mon de
Condantin

,
& de fes fils. Il faut voir ces fortes de détails dans leCom-

mentaire. Le Chap. XVH. nous repréfente Rome, Si l’Empire Romain
fous la figure d’une grande proftituée

,
maîtrelTe des Rois de la terre,

bâtie fur îept montagnes ,
teinte du fang des Martyrs

, & nommée Baby-

lone dans le fens myftique
, & qui a enyvrc du vin de fa proftitution

tous les peuples du monde. Il oft évident que tous ces caraéleres ne con-

viennent qu’à Rome idolâtre
,
comme Capitale de l’Empire Romain.

Cette grande proftituée cft aftife fur là bête à fept têtes. La bête eft mile

à mort
, & fes fept têtes défignant les fept Empereurs persécuteurs

, Si

la huitième
,
qui eft Julien l’Apoftat

,
font abattues. Dix cornes leur fuc-

cédent ; ce font les Rois des nations barbares qui s’établirent dans r£m-‘

pire Romain. Leur deftein étoit d'y vivre fuivantla Religion
, ôd les Loix

Romaines s ils firent même d’abord la guerre à l’Agneau , 8c à fon Eglife:

mais enfin ils forent vaincus , ils fe convertirent
,& adorèrent celui qu’ils

avoient persécute.

Le Chap. XVIII. eft comme la conclufion de toutes les guerres
, & de

toutes les ménaces qu’on a vues jufqu’ici. Babyloneeft abattue
,
le peuple

du Seigneur en fort
,
les nations

, & les Rois éloignez pleurent fa chute t

les autres la maudiftent
, &c infultent à fon malheur. Les Saints

, Sc les

Martyrs font vengez dans la prife de Rome par Alaric. Le Chap. XIX.'
nous dépeint en gros la viûoire de J e s u s-C h R i s t fur fes ennemis

,

la vengeance exercée contre Rome
, & contre les Empereurs Romains t

enfin les noces de l'Agneau
, &c le bonheur des Saints qui font invitez à

cette noce.

Les Ch. XX.XXI. & XXII. regardent l’autre vic,& ce qui fe paflera

à la fin du monde. Le régné de l’idolâtrie étant détruit, & le fang des

Martyrs vengé
,
un Ange enchaîne le dragon ,

ou le diable
, & l’enferme

dans l’abîme pour mille ans
,
après lefquels il fera délié de nouveau

, dc

fufeitera Gog 6c Magog contre Jesus-Christ , Sc conne fon Eglife :

mais le feu du Ciel les dévorera. Cela regarde la venue de l’Ante Chrift

à la fin du monde. Apres cela le fouverain Juge fera comparoitre devant
fon tribunal cous les hommes

,
pour recevoir chacun félon fes œuvres.

Le Ciel
, & la terre étant renouveliez

, ( Chap. XXL jrEpoufe-de
Jesus-Christ

,
la nouvelle Jérufalem, l’Eglife Chrétienne dclcend du

Giel
,
vient trouver fon Epoux ; on célébré fes noces. Rien dc plus pom-

peux
,
de plus riche

,
de plus beau que cette nouvelle Epoufe. Tous les

Elus fe trouvent au feftin. Au milieu de la ville
, ( Chap. XXII.

)
cft un

fleuve dc délices ; 6c fur le fleuve il y a pluficurs arbres qui donnent l’inl-

inortalité. Ces figures pompeufes ne marquent autre chofe que la fouv^t
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rains félicité des bienheureux dans le Ciel ,

aptes la réfutrcûion géné-
rale. Voilà toute l’économie de ce Livre.

ARTICLE VI.

’^pocalypfcs apocryphes attribuées aux Apôtres S. Jean , S. Pierre ’

S. Paul J S. Thomas , S. Etienne , p^rc.

L £s impofteurs qui ont forgé de (aux Evangiles
,
de faux Aâes

, 5c

de faulTes Epitres fous le nom des Apôtres
,
ont aulTi attribué de

&u(Tes Apocalyples
, ou de faulTes révélations à ces Hommes G refpec-

cables en toutes manières. On trouve dans la Bibliothèque de l’Empe-

reur ( <*
)
un Livre Grec manuferir

,
qui a pour titre : Aptctlyffe de faint

Jtén le Théologien ,
à" touchant l'Ante-ChriJl. /prés l'AfcenJion de nôtre

Seigneur Jejus-Chriji , comme j'étois feul ,
moi Jean

, fur le mont Thahor

,

&c. Mais ce Livre eft inconnu aux Anciens
, Sc ne mérite aucune conG-

dération.

La faulTe Apocalypfe de faint Pierre ell plus fameufe, 5c bien plus an-

cienne
,
puifque Theodote

,
qui vivoit au deuxième Gccle

, &c qui eft

cité dans faint Clément d’Alexandrie
, (é) 5c faint Clément d’Alexan-

drie lui-même, (r) Eusébe ,{d) faint Jérôme, (e) 5c d’autres Anciens

en ont fait mention. Sozomene If) dit qu’on la lifoit tous les ans une

fois dans les Eglifes de la Paleltine le jour du Vendredi faint
,
où tout le

peuple jeûnoit fort religieufcment en mémoire de la PalGon de nôtre Sei-

gneur. On dit (^ )
que ce Livre elt encore aujourd'hui en honneur dans

l’Egypte
,
6c qu’on Ty lit dans les Eglifes ; mais cela n’cft nullement cer-

tain. Jacque de Vitry Ecrivain du treiziéme Gécle
,
cite une Apocalypfe

de faint Pierre, qui avoir pour titre : Révélations du bienheureux Apôtre

faint Pierre , réduites en un volume par fon Difciple faint Clément s où

l’Auteur dit que faint Pierre parloir de la deftruftion de la Loi des

Agareniens
,
ou des Turcs

,
5c dfe la prochaine ruine du Paganifme. Il y

• toute apparence que cette dernière Apocalypfe eft beaucoup plus ré-

cente, que celle qui citée par les Ancicm } 5c elle mérite encore moins

de refpcâ
, 5c de créance.

la) Jtfud LtÊoltt. Ctà. czix./*/. iot.ii/.

( Sj Tidt GraSt Sficileg. IM», l^fag. 74 .

( < ) Vide Euftt tu. 6 . eaf. 1 4.

( d j Vidt Eufii. Ut, ). Uift. caf. ).

( • } tnn. Cataltg. Sniftar. Etcl. dt S. Ettn,

(f) Stztmt» lit. 7 . taf. 1 ». Vidt d- Nica>

fbtr. Ut. 11. taf. J4.

1

{g )
fraiitlm EUnch. htrtr.fag. ij|. htr.dt

Lmzimttitrg Cataltg. hartf.lit. 1 .
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Satnt Paul ( )
nous apprend qu’il fut ravi jufqu’au troifîcme Ciel

,
juf-

ques dans le paradis
,
où il oüic des merveilles ineffables

, & qu’il n’çft

pas permis à rhomme de rapporter. A l’occafion de ce raviffcinent de
faint Paul, les hérétiques Cainites (é) composèrent un Livre infà-.ne,

qu’ils attribuoient à famt Paul
, Zc dont les Qnoftiques fc fervoient aufli.

11 avoit pour titre ; Elévation defaint Paul.

Saint Auguftin ( c
)
parle encore d’une fauffe Apocaly pfe de faint Paul

,

qui ctoit pleine de fables
,
8c où l’on prétendoit rapporter les merveilles

que l’Apôtre dit être ineffables. Sozoméne(</)afsùrc que beaucoup de
Moines faifoient grand état d’une Apocalypfe de faint Paul au Gécle où
il vivoit , c’eft à- dire , au cinquième liécle, 8c ils difoient que ce Livre

avoit été trouvé par une révélation divine, dans la maifon de faint Paul à

Tharfe en Cilicic
,
fous l’Empire de Théodofe I. dans un coffre de mar-

bre. Sozoméne eut la curioftté de vouloir s’informer de la vérité du
fait. Il confulta un vieillard vénérable

,
Prêtre de l’Eglifc de Th.rrfe

,

qai lui dit qu’il n’en avoit aucune connoiffancc , 8c qu’il foupçonnoit les

Lérétiques d’avoir fupposé cet Ouvrage. Le même Auteur dit que les

Anciens n’avoient point connu cet Ecrit. Ainfi il ctoit différent do
l’Afccnfion

,
ou de l’Apocalypfe de faint Paul

,
dont parlent faint Epi-

phane, 8c faint Augultin. Et certes il feroit mal aisé de croire que les

Religieux du tems de Sozoméne en fiffent un G grand cas
,
s’il eut été aulïï

méchant que le difent ces Peres.

, M. Grabc (e) a trouvé à Oxfort dans la Bibliothèque du College de
Merton

,
un Manuferit intitulé : La révélation de faint Paul

,
qui con-

tient ce qu’il vit pendant les trois )ours qui fuivirent fa convctlion i où
faint Michel lui fit voir les peines du purg.itoirc, 6c de l’enfer. On y
lit que l’Apôtre obtint de Dieu le pardon pour les aines qui fc trou-

veroient dans le purgatoire tous les jours de Dimanche dans toute la

fuite des tems. Mais cette feule circonftancc fuffit pour prouver tout à la

fois 8c la nouveauté
,
8c la fauffeté de cet Ouvrage.

Ccrinthc fameux héréfiarquc du premier Gcclc
,
avoit aulîi écrit une

Apocalypfe, if) dans laquelle il feignoit avoir reçu d’un Ange de fu-
*

blimes révélations
,
comme s’il eût été un grand Apôtre. 11 difoit en

particulier qu'après la réfurreûion
,

il y auroit un règne terreftre de Je-

süs-Christ à jérufalcm,où les hommes feroient de nouveau affujettis

( • ) 1 - C'»^.x 1 1. 1 . 1 .

îpiffe.i» lé’cf, J8. eaf. 1 . fég. Ijy,
An(/6«rr«;ii

) aliigtfp.in fjin. horntl.

(W) Spjtmgn. Ith

(«) GfAhe Sficiîfg pAtr.tom i. pMg tf, tx
Mertcn. ted 13. n- z, 4rr.fot.

( f\ Euftb. Hift Eteltf lift j. cmp. 18. tx Cüê
KcmMré E(cl. Pnfifterâ.

Ar4*x>.O'lt0f 0f vzr' /intiiXx

.
dt t! Aîyt>\0* «vri

iiiyfâ*»S , 7‘htod9*tf ké^tt.

1. CAp. 3 . ntmt
, èt

mxrli ivAmjv.
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aux vices
, Se a la concupîfcence fous Icfqucls nous gémilIoDS aujour-

d’hui i Se que ce règne durcroit raille ans
,
accompagné des plaifirs des

fens
,
du hoire

,
& du manger. Et dclt peut- être pour cela que quelques

Anciens {a) ont attribue la vraye Apocalypl'e de i'aint Jean à Ccrinthc
& que d'autres (

i
)
qnt^louté que laint Jean en fût le véritable Autcurl

L’abus que les hérétiques faifoient de ce qui cft dit dans la vraye Aiptsca»
lypfc du rogne de mille ans

,
fit douter de lacanonicitc de l’Ouvrage vSc

la conformité que ce Livre faint paro'ilfoit avoir emccla avec la^faulfis
Apocalypfc de Ccrinthc

,
faifoit craindre de les confondre ,6c àc rece-

voir pour un Ouvrage de faint Jean . celui qui n’étoit que de l'invention
dc'Céfinthc.
‘ En I îjy. on trouva, dit- on, fur b montagne de Grenade en Efpagncune
nouvelle Apocalypfc écrire fur des lames de plomb, Se differente de tou-
tes celles dont nous venons de parler. Quelques Auteurs Efpagnols rattri*
huent à Cecilius Difciplc de S. Jacque le Majeur, qu'ils qualifient Apôtre
d'Efpagnc.(r)Cecilius qui foufFrit le martyre b fécondé année de Néron
b traduifir,difent-ils,cn Efpagnol,& l’éclaircir par fes Commentaires. On
y trouve pluficurs prophéties fur l’empire de Mahomer, Se fur les ravages
que les fcôatcurs de ce faux Prophète dévoient faire en Efpagnc. Mais
comment faint Cecilius put il écrire en Efpagnol tant d’années avant
que cette Langue fut formée ? C’eft

,
dit François Bivarias

, ( </) que ce
Saint reçut par l’infpiration de Dieu le don de connoître une Langue
nouvelle

.
étrangère

, Se nc«i encore formée s ou
,
félon Grégoire Lopez

,

(c) que dés Ictcms de Jésus- Christ
, Se des Apôtres, b Langue Efpa-

gnolc étoit déjà cnufage.fiC que depuis ce tems elle a été corrompue
par le mélange de quantité de termes Arabes. Mais bifl’ons ces rêveries
méprisées meme parles Efpagnols les pbs fenfez

, Se condamnées par les

Bulles des Papes. (/)
L’Apocaly pfe prétendue de faint Thomas eft rcjcttcc par le Décret de

Gébfc,dc même que l’Apocalypfc de faint Etienne, premier Martyr.

^
Les Manichéens faifoient ii grand cas de ce dernier Ouvrage, qu’ils le

portoient enferme fous la peau de leurs cuüTes
,

fi l’on en croit Serapion
cite par Sixte de Sienne j (g)-quoiqu’on ne trouve pas cette panicubrico
dans les Exemplaires imprimez que nous avons de cet Ecrivain.

( M )
Vidt PhiUjtr. f-4 '^ef, 69 & Efiphan. hé~

r$f. ; 0. ^idam 4ft$d Dunyf. jiUx. »fmd Eitfil ,

ht. 7. emf. tj.

(
t

) Disnyf» Alix- âfüd Eufsb. ihidem. £«-
ftb \ 9 .AIü.

t c
)
Vidt BiVârmtn

, MùtfA'el dt tunA , B:rn.

dê Alihtdt , spud FAbris. tvn. dt aft^
f}/b ,«j.

(
dyBivAtius C'jltfn'tnf. Mtnsch. CtmmtMtt

in Pfeuds-dextri Chronic. an. ;4. i lo-

( t ) Crtg- Làpts Afotoi. prt vîta Sax&ï JkfHM

tisGfAnAt Antitjuiutt.

{f) Vide ApHdBoütnd- ttm i.JthruAT.f xd*

tem. 7. MAti.fiy i8/.

( I )
Sixt. Sen. Bthliof, Ub, l. StTAfîtlMU

Afert CêAtTA UAnithêU.
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SUR L’APOCALYPSE
DE SAINT JEAN.

CHAPITRE PREMIER.
Ljd^ocalypfe diSlée par J E s U s-C H R 1 s T, envoyée de l’IJlt de

Pannos aux fept E^tfesâ'Afe. Sept chandeliers d’or
, marquant

lesfept E^lifes. Jesus-ChrisT tenant en J~a main Jept étoiles
,

qui repréfentent les fept Evêques de ces fept Eglifis.

I . A Paealypjis Jefn Chrijli , ijnam^ dedu lUi Detu palÀm fAcere

ftrvis fuit , f«« eportet péri cili > &
heificAVit , mutent per jingelnmfieum

firve fus Jennni,

I. T A révélation de Jtjus- Christ,
JL, qu’il a reçût' de Dieu

,
pour décou-

vrir à fes î'erviteurs les chofes qui doivent
arriver bien tôt , 3c qu’il a manifcftées par
le moyen de foa Ange , envoyé i Jean loi»

Icrviteufi

COMMENTAIRE.
POCALYPSIS Iesu-Chrïsti. Za xivéUtion

de Jefus-Chrifi qu’il a reçut de Bieu. Lcnomd‘A[^tf-
calypji en Grec

,
ûgnilic révélacion. Les faims Evan-

giles contiennent le récit de ce que ]&su s-Christ
a fait durant fa vie mortelle s l’Apocalypfe nous ap-

rend ce qu’il fait dans fon EgUfe apres Cote Afcenüon dans le Ciel. Les

.vangcliflcs nous décrivent les copomcnccmcns du Royaume de Diea
Dddij
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COMMENTAIRE LITTERAL
que Jeso s-

C

hrist cft venu établir fur la terre i l’Apocalypfe nous

drpeint les persécutions que ce nouveau regne eut à fourfiir de la part

des idolâtres
,

la vicloirc qu’il remporta fur eux } Se enfin la confonima-

tion de cct'cmpirc à la fin du monde
,
Se au jugement dernier. Les autres

Piophcccs commençoient ordinairement leurs prophéties par ces mots :

raroles de Jérémie fis d'Helcias : Vijion d'ifaïefis d’Amos ; férc. Ou ; Là

faroie de Dieu Jefs entendre à £z,écbiel , à Jonas , à Joël , (J-c. Mais ici

c’eft Jésus-Christ meme qui apparoir à faint Jean
,
Se qui lui parle;

faint Jean n’eft l'Auteur
,

il n’cft que l’tcrivain de cette prophétie que

Jesjjs-Chrïst lui diète.
'

Le Fils a reçu cette révélation du Père :
^am dédit ilti Deus ,• il l’a

reçue non comme Dieu, puifqu’en cette qualité tout eft à lui
,
Si qu’il

fait tout ; mais comme homme ,
qui a reçu de Dieu toute lumière

, &
toute grâce dans le moment de l’union hypoftatique du Verbe à la nature

humaine. Il ell dit qu’il la reçoit dans le teins qu’il la découvre à faine

Jean i parce qu auparavant elle érôit cachée
, SC inconnue ; ù qu’à nôtre

égard le Fils ne l’a reçue ,
ô£ ne nous l’a révélée que dans cette circonf-

uncc du tems.

Palam facere servis suis qjjæ oportet fieri cito.

Pour découvrir i fts ferviteurs les chofes qui doivent arriver bien- tôt.

Cette prophétie ell adreLéc aux Chrétiens
,
aux ferviteurs de Dieu ; elle

eft toute en leur faveur, Se pour leur confolation j Se elle contient des

chofes qui doivent arriver bien tôt. Ainfi Se ceux qui l’entendent des

difgraces
, Se de la difperfion des Juifs arrivées fous Vcfpaficn ; Se ceux

qui l’expliquent toute entière de ce qui doit arriver à la h'n du monde.

Se au Jugement dernier, n’entrent point dans le vrai fens de l’Apôtre. Il

parle de chofes qui intérdlcnt les ferviteurs de Dieu à qui il parle
, SC

dont l'événement n’cft point éloigné. (
a )Cc qui regarde la fin du monde,

'eft marqué par des caradércs particuliers
,
qui le diftingucnt du refte de

ja prophétie
,
comme on le verra fur les Chapitres lo. zi. lî.

SiGNIFICAVIT ,
MITTENS PER AnGELUM SUUM SERVO

suo JoANNi. ^'ll manifefées far le moyen de fon Ange envoyé À

Jean fonferviteur. Il fcmblc par cet endroit
,
que lorfqu’il eft dit que

Jésus-Christ apparut à Jean
,
on doive entendre qu’il lui parla au nom

de J E s U s-C H R 1 s T i ( ^ )
de même que l’Ange du Seigneur qui parle à

Moyfe, lui parle toujours comme s’il étoit Dieu meme. Jesus-Christ,

à proprément parler
,
eft lè Prophète ,

Se l’Auteur de cet Ouvrage ; l’An-

ge en eft le porteur, le médiateur. Si Icminiftrc; Se faint Jean en eft

l’Ecrivain
, Si le dépofitaire.

fa ]riit infrai, y &XXII.XO. I
[h] Crtt.CtrniL BrJfHet , Da Ha.
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SUR L’APOCAL'YPSE. Ch. T.

1 . ttfiimomium perhitnit verbe

Dei , cr teftimeniitm Jefu Chrifti
,
qnt-

(vm^ue vidit.

5- Bcmhs ^ui legit dr Mudit verb*

Prephetiâ hmjmi : dr fervat ea
,
que in

MJcriptafunt ; ttmpui enimpropi efi.

}97
1. Qui a rendu témoignage à la parole do

Dieu , 6c d loiic ce qu'il avûdejEsus-
Christ.

}. Heureux celui qui lit , fie qui écoute les

paroles de cette prophétie, & qui garde les

choies qui y font écrites : car le teins -eft

proche.

COMMENTAIRE.

f; 0.»» TESTIMONIUM PERHIBTJIT VERBO D E I. -*

rendu témoignage à U parole de Dieu
, & à tout ce tju'il a l’û de JeJus~

Chrijl.
( 4 ) Je ne vous dis rien dont je ne fois afsûré

;
j’ai vû

,
j’ai connu

^
j’ai parlé ; U. je rends témoignage à ce que je fai, à ce que Dieu m’a ré-

vélé ,0c à ce qu’il m’a ordonné d’annoncer de fa parc aux hommes. Saine

Jean fe défigiic ordinairement par ces caradéres \{h) Nous vous antien-

font

,

dit- il dans fa première Epîcrc
,
ce que nous avons vû de nos yeux , ce

que nous avons confidéréattentivement
^& ce que nous avons touché de nos

mains
, touchant la parole de vie. Et ailleurs : (f) Celui qui l'a vû , en a

rendu témoignage , cr nous favons que fon témoignage efi vrai. Il n’avoit

pas encore écrit fon Evangile ; mais il avoit prêché l’Evangile dans plu-

Ceurs villes d’Afie, il y écoit connu pour fa droiture, 8c la candeur. Il

ne craignoic point qu’on le démentît
,
lorfqu’il difoit que fon témoigna-

ge écoit vrai, ôc qu’il ne difoit rien dans fon Apocalypfc ,non plus que
danr fes Sermons

,
dont il ne fut très afsûré.

3. Beatusç)UI legit. Heureux celui qui lit ,& qui écoute [d)
cette prophétie. Ne confidércz point ceci comme une chofe indifte rente, ôc

qui ne vous regarde point ; comme une prophétie de chofes éloignées

,

8c aufquclles vous n’aurez aucune part
; je vais vous annoncer des chofes

prochaines, 8c très intereflantes
,
qui regardent le règne de Jésus-

Chris T
, 8c l’état de fon Eglife

,
qui doivent vous être plus chers que

vôtre vie , que vôtre honneur
,
que tout ce qui vous touche de plus prés.

Ain/ifi ce Livre tombe entre vos mains, ne le rejettez point jlifczleavec

attention
,
avec refpeû

,
avec frayeur ; c’eft la parole de Jesus-Christ

même. Heureux fi vous l’entendez. Priez a£n que vous l’entendiez -,

adorez ce que vous n’entendrez pas.

Et SER.VAT EA QU Æ IN EA SCRIPTA süNT. Et qut garde Ut

( 4 ) Quelques Exemplaires Grecs ajoutent :

• Ttfti itU , tt Xf’l 'iftVTit. JtA

tttfh m. Ftt. S trh. i-Ccv. 1. jlrsb. D'autres:

irm ig i Tum ùrt, m
fsvrc.

]*>40. 1,1,

( f )/tf4». XIX.

( 4^ )
Le Grec : Cduî quHit , aux qui icoH-

tent. O it»ytrfirxàif ,
Ûkwutu. AHi ftlu»

res : Cf momyntieiuit

,

* tUiit/f. %4rh. i.

Æth- VeUf..

Ddd iij
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,^8^ COMMENTAIRE LITTERAL'
4. Jvtnntt feptem E:clefi$} fmitt 4. Jean aux fepe Eglifes qui (ont en Afie :

M Grdtid vabit

,

cr p*x Ab te

,

La grâce & la paix Ibient avec vous
>
par co-

efl . & qui erat , ($• qm veutunti lui qui dl
,
qui é oit , & qui doit venir ; Sc

tft' i& i ftpttm fpiritibm ,
qm m cauf- par les fepc Ëlpricsqui fonc devant fon uô>

ftüu threni tjm fmtt. ne i

commentaire.
chefts quijfont écrites

}

qui les garde dans fa mémoire , ( <r
)
qui en fait

fon prode
,
qui les médite

,
qui les étudie

,
qui les croit

,
qui s’y foumet s

enfin qui obfcrve ce qu’il y a de propre à édifier les mœurs
;
par exemple,

ce qui efl: dit aux fept Eglifes
,
Sc ce qui s’y rencontre contre l’idolâtrie.

Tempus ENIM PROPE EST. Carie tems cjl proche. Les anciens

Prophètes ne vous parloicnt gucrcs que de chofes éloignées : ceci arrivera

aux derniers jours
,
dans les derniers tems

,
difcnr-ils. Scèllex. la prophi.

tie , dit le Seigneur à Daniel \
{b)car le tems ejl éloigné. Ici la chofe eft

différente i le tems eft proche
,
l’affaire vous touche de prés ; bien- tôt

vous verrez au moins le commencement des chofes que je vous prédis*

C’écoit-là attirer leur attention par tous les motifs les plus prel^

fans.

ÿ. 4. JOANNES SEPTEM EcCLESIIS QJJÆ SUMTINAsIA.
Jean aux fept Eglifes qui font en Afte. Ces fepc Eglifes font Ephefe ,
Smyrnc

, Pergame
,
Thiatyrc, Sardes

,
Philadelphie, Sc Laodicéc. (r)

Elles étoient toutes dans l’Afie Mineure
,
ou dans la Province Procon-

fulaire d’Afic. Il y avoir fans doute pluGcurs autres Eglifes dans ce pays
,

Sc l’Ouvrage de faint Jean regardoit toutes les Eglifes du monde: mais
comme les avis qu’il donne de la part de jESUS-CHRisrala tête de
FApocalypfc

,
regardent principalement ces fept Eglifes, il ne nomme

qu’elles feules en cet endroit. Les autres Eglifes ou n’avoientpas befoin

de ces inftruûions, ou n’etoient pas fi particuliérement fous la con-
auice : Car , comme on l’a dit dans la Préface

,
il gouvernoit de l’ille de

Patmos
,
où il étoit rélégué

,
les Eglifes d’Afic

,
qui éroient à fa portée

,
&

aufquclles apparemment il avoir donné des Evêques.

PaX AB EO QUI EST, ET QUIERAT,ETQ_^UlVBMTÜRÜ8
EST. Par celui qui ejl,qui étoit, & qui doit venir }ow plutôt

,
de l’Etre

éternel
,
qui renferme le pafsc

,
le préfent, & le futur, (o) S- Jean a voulu

exprimer la force des termes Hébreux dont l’Ange fc fert dans l’Exode

,

pour marquer le nom de Dieu : ( r )
Ego fum qui fum. Ou ,

félon l’Hé-

breu : Jeferai celui quifera s Sc : Celui qui ef m’a envoyévers vous. Le nom

«
( • ) Gret Carnrl. Pifet du Pin. Aliipejlm.

|
( W )

vida Parer. Miter. CamtL Grtt. Alita.

(S) djh.ïim i«.xu. 4 -p. l («) E«a.iii. 14. n’fiR nm»
(f) Infra f.tl, I
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SUR L’APDCALYRSE. Chaj.1. ?»
ç. Et Ijifu Chrijie

,
qui tfi teftitfi.

dtlit
,
frimtgimtHi mortmrnm , (è"

frmceps Re^nmterrt; qui diUxit not,

(j- tmit tus dptccatis mfiris infangui-

mfiu.

5. Et par J E 5 IT 5-C H R. I s T , qui cft le

témoin fîciéle , le prcmicr-nc d’tiuic K*
morts , & le Prince oes Rois de la terre

,
qui

nous a aimez , & nous a lavez de nos pé-

chez dans Ton fang i

COM M E N T A I R E.

iejthevab

,

qui cft le nom propre
, & incommunicable de Dieu , com-

prend les trois tems ,1c préfent
,
le pafsé

,
&: le futur •, il exprime l’cter-

nitc
, Sc l’immutabilité de Dieu. Dans Dieu il n’y a proprement ni pafse,

ni futur i tout cft préfent. Mais félon nôtre manière imparfaite de con-

cevoir
,
nous lui attribuons les trois tems

,
pour exclure toute variété

,

toute fuccelTion
,
toute inconftancc. Au Chapitre iii. f. i. faintjean

attribue à J E s u s-C h ri s t ce qui eft dit ici du Pere.

Et a septem Spiritibus qjji in conspectu throni
Elus SONT. Etpar Itsfept Efpr'tts quifont devantfin trône. Dans l’an-

cien Tcftament on nous reprélcnte alfez fouvent le trône de Dieu comme
environné d’une infinité d’Efprits bienheureux ,(4) entre lefquels il y
en a fept principaux ,( é) qu’on peut appcllcr Archanges

,
ou premiers

miniftres du Seigneur, Cette idée cft ptife de ce qui fe voy oit dans la

Cour des Rois de Perfe
, ( f

)
les plus magnifiques

,
5c les plus puilîâns de

tout l’Orient
,
où il y avoit fept principaux Officiers qui voyoïcnt la face

du R04, Sc qui approchoient de fa perfonne
, & qu’on appclloit les yeux

,

&: les oreilles du Roi. Saint Jean nous repréfente donc ici le Seigneur

affilié de fes fept principaux Anges
,
qui fouliaite la paix à ceux aulqucls

il écrit. Les faintes Ecritures font comme des Lettres que nous recevons

de la partde Dieu :(d] Venerunt ad nos Liftera de patria nojira.

Plufieurs Anciens ( e
)
ont pris en cet endroitfiptem Spiritus , pour le

Saint Efpritj cn forte que dans ce verfet l’on trouve toute latrév faintc

Trinité j le Pere marqué par ces mots
,
ah eo qui eji , é" qui erat ,& qui

%‘tnturus eJi $ le Fils
,& ùJefi chrijio ; Si enfin le Saint Efprit

, & àfiptem

fpiritihus. On lui donne le nombre de fept , à caufe des fept dons qu’il

fait aux hommes. Mais l’explication qui l’entend des Anges
,
cft plus lit-

térale. Voyez ci-aprés Apec. iv. y. v. 6. vtii, a.

1^. y. Et a Jesu Christ o. Etpar Jefits-Chriji
,

qu‘. eJl le témoin

Jfi/e7e. Pourquoi les fept Anges, dont il vient de parler, font-ils mis

(«I n«ii. TU. 10. Cw>/<r f,Rt/.xxn. sf.
|
dtant Mtdtnm, fiti vidiidnt fdiitm Rt’is. i.

^yeh l.é.f^e.
I

E//f. VII I 4. ). £/Ir. Tl 11. 1 1.

( 1

1

Voyez Tobic XII. 1}.
|

\.â ) .jlupip.. m Tftl. xc. "Endrr. i. ». i. cÿ
tnte Dtmiattm. Voyez suffi Zsch. ] in P/j/. exti. ». y.

tr. to. Siptim tfii uuli fnnt ZSomni. i| («) amhtfidfl. iAndrt’t C<z«r. trimtf.

Efth. I. 10. n- Sifum Dutt! Ettfatum , I Rupert. Vide ftttr.RUtr.Miet.



'4«o COMMENTAIRE LITTERAt
«vant J esus-Chri ST î C’cft que dans la fuite S. Jean ayant.» faire

parler Jesus-Christ aux fcglilcs
,

il a crû le devoir mettre le dernier ,

pour nette pas obligé de rcpccer fon nom. De plus il n yariende con-
tr.airc au fouverain rcfpcft qui eft du à j e s u s-C h r i s x

,
en parlant du

Père, de décrire en même-tems ce qui accompagne fa majefté, pour

apres cela parler du Fils dans les termes qui conviennent» fa (ouveraine

grandeur. 11 cil vrai quefaint Jean fouhaitc la paix aux Fidèles de la parc

des fept Anges ,comme de la part du Pere
, & du Fils j ce qui femblcroic

en quelque forte les égaler aux Perfonnes divines : mais quoiqu’il n’y aie

point de différence dans les termes, & dans la manière dont il fouhaitc

la paix de la part des Anges
,

de la part de Dieu
,

il y en a beaucoup
dans le fbnd de la chofe. Les Anges peuvent nous la fouhaiter

, ils peu-

vent la demander pour nous, ils peuvent nous l’annoncer delà part de
Dieu J mais il n’y a que Dieu feul qui puiffe la donner en Maître. Les
Anges font miniftres

, & inftrumcns ; Dieu feul ell caufe, &c principe
, Se

difpcnfatcur tout puiflant &: abfolu de fes grâces.

Saint Jean dit que Jesus-Christ^ U lémeinJîJcle , dont il c(t

parle dans Ifaïc,(4) Se qui dit de lui-même dans l’Evangile: {^)/eyi/x

•fcnu dans h monde ,four rendre témoignage à la vérité. 11 n’ell point

comme les Prophètes qui rendoient témoignage aux véricez que Dieu
leur révéloit J Jesus-Christ eft la vérité même, qui nous annonce
ce qu’il a vû,cc qu’il a su de toute éternité, (r

) Lors donc que vous

lirez cette prophétie, qu’il ne vous vienne pas dans l’cfprit dire;

C'eft un homme qui me parle ;
quelle afsûrance ai- je de la vérité de fes

paroles ?C’eft Jesus Christ meme, le témoin fidèle
, la vérité

éternelle qui vous inftruit par ma bouche.

Primogenitus mortuorüm. Le premier né d'entre les

morts, (d) Le premier de tous ceux qui font reftufeitez pour ne plus

mourir
,
Se qui font rcfllifcitcz par leur propre force. Qitdqucs-uns

avant Jesu s-Chri st avoient été reflufeitez; nous connoilfons ce que
l’Ecriture nous dit de l’cnfmt de la veuve reflufeité par Elisée, (e)Se
du mort qui relTufcita par l’attouchement de fes os, (/") Se de Lazare

reflufeité par Jesus-Christ; (.f) mais nul de ceux- là n’cft reflTuf^

cité pour ne plus mourir
,
nul ne s’eft rendu la vie par fa propre vertu.

Q^tand je dis que je vous envoyé une révélation qui m’a été didéc par

(«) 7/Ui. Zcctttfttmpt-
fuhs Si Ai eum.

{t)Jcan. xTiii. ff.t'iAt ô" !• Timtr.yi.
JJ

{
e

) /ea», III. II. JO. r- to , .

(d) OtS irfÊtiü). Pl$tresomih

tmnt : ^.Vide UtO.

(») a R'f iT- JJ

(/) 4 R'I-xJu- JJ-

(X )
/m». XI. JS.

Jesus-
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SUR UAPOGALYPSE. Chap. I. 401

s. Et fecit tus reiHHm & Stctrdottt • 6 . Et nous a fait être le Royaume & les

I>it& Psurifmo : ipfi glorU , & impe- 1 Prêtres de Dieu fon Pere : A lui foit la gloi-

rt»w iit fiemUficttlorum. Amttt.
|
re , & lempiic dans les ficelés des ficelés.

1 Amen.

COMMENTAIRE.

Iesbs-Christ ,
qu’il ne vous vienne pas en pensée que le Sauveur

éunt mort, norevient plus pour parler aux hommes -, il cH reflufeité , &c

il doit nous reflufeiter un jour avec lui ; il cil le premier- né d’encre les

morts ; il cft comme nôtre frere aîné ; fa réfurreélion cft le gage
, Si la

preuve de la nôtre -, il eft relTufcué pour nous mériter la gloire
, & la grâce

de la réfurreélion.

Dans l’Ecriture le nom àe premier- né

,

fe prend fouvent pour le plus

grand
,
le plus illuftre

,
le plus remarquable en bien

,
ou en mal. Ainu on

dit

,

( 4 )
le premier- né des Rois de la terre , (b) la mort premiere-née ,

(c)le premier-nédespauvres. Et faint Paul en parlant de Jesus-Christ,

dit qu’il di{d)le premier-né de plujîeurs freres ,{e) le premier-né de

toutes les créatures } Si faint Jean en cet endroit
,
lepremier-né d'entre les

morts. On peut donc traduire; J e s u s
,
qui cil le témoin fidèle

, & le

plus glorieux
,
le plus illuftre de tous ceux qui font refl'ufcitez

,
puifquc

fa témrreâion cft le commencement d’une vie immortelle, qu’il cft ref-

fufeité par fa propre vertu
, Si qu’il nous procure par fa réfurreûion l’cf-

pcrancc de rcirufciter un jour
,
Si d’avoir part à fa gloire.

Princeps Regum t'erræ. Prince des Rois de la terre. Roi des

Rois,&: Seigneur des Seigneurs. Ainfi recevez ce que je vous dis de fa

part
,
avec le rcfpeû convenable. Cette épithéte

,
Roi des Rois

,

cft propre

a Dieu, comme on le voit dans Daniel, (f) Saint Jean veut marquer par

là la Divinité de J esus-Christ.
Q^o I DiLEXiT NOS. .^i nous a aimez , & nous a lavez de nos

péchez dansfonfang. Les Exemplaires Grecs varient en cet «ndroit. (g )

ics uns lifent que Jesus-Christ nous a lavez ; Si les autres
,
yw’fZ

nous a déliez de nospéchez: Si d’autres joignent les deux Leçons. L’amour
que Jesus-Christ nous a porté ,& la rédemption qu’il nous a pro-

curée par fon fang
,
font marquez par des traits ineffaçables dans toutes

les pages du nouveau Tcftamenc.

(*) P/il ixxrîii. tS.

{i)M- «TMi. lÿ.

(« 1 Ifti. XI T. JO.

( i ( T I 11 Xf.

(«) C4«j[ I IX-

{f, Dtl. IT 17.

itl Tf iywéntm i/iit A^nm «wi

A' auttfrCmp ij^ c« r« mfunt mtiS AliiUgunt:

ÂyMtriiu XtIwutTi. Alex- Covtl. i- Bâtoc. SfP,

Alù ÀyMWiirtefTt PvrtifTt, oim9

AT rÇf mptetfTiMf ?iir»rrt rn ri
oJotr0^ ,

miifrrrri Bet»

itQ^rdiptm Airmsri iptit «v* «ijMJip»

ri#F. ItM AUUS Afêh.

EcÇ
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COMMENTAIRE LITTERAL4ÔÎ
7. Etc* Vtnit cum nubibtu , ^ vide-

bit enm omnis ocmIhs , ^ qui eum pu-

fHgerHnt. Etplangem fe fxper eum om-

nes tribut terre. Eliam. Amen.

7. Le voici qui vient fur les nuées. Tout
œil le verra, & ceux-mêmes qiû l’ont per-
cé , & tous les peupLs de la terre fe frappe-
ront la poitrine en le voyant. Il n’y a nen
de plus vrai. Amen.

COMMENTAIRE.

6 . Et TECiT NOS Recnum. Il nous afait être U Royaume , &
hs Prêtres de fon Tcre. Tous les Chreriens comme membres

,
comme

freres
,
comme cohéritiers de J E s u s-Chri s x, font vraiment Rois.

Ils ont part à fa Royauté ,
à fa gloire

, & à l’empire qu’il exerce contre la

mort
,
le péché

,
Sc le démon -, puifqu’eux- memes exercent cet empire

avec fa grâce contre les ennemis de leur falur. Ils font aulfi Prêtres , en
ce qu’avec lui ils offrent au Pcrc le facrifice non fanglant de l’Autd

,
où

JesusChrist cft à la fois le Prêtre, 8£ l’hofticjils s’offrent eux-

mêmes en facrifice au Pere Eternel
,
ils lui offrent des hofties de loiianges

d’un coeur contrit, & humilié j (4 )
des prières, que l’Ecriture appelle

,

•vitulos lahiorum. ( h )
Comparez ce pafïâgc à l’Exode

,
xix. 6. Eritis mihi

in Regnum Sacerdotale ; & à faint Pierre ; { c )
Vesgenus eleltum , Regale

Sacerdotium ,
gens fanila ,fopulus acquijitionis. Au lieu de : Il nousufait

Royaume , & Prêtres , le Grec imprimé lit
, ( </) Rois , & Prêtres. Mais

f

dufieurs anciens Manuferits font tout conformes à la Vulgate. D’autres

ifent : Il nous a fait Royaume , & Prêtrife. Tout cela revient .au meme.

jf. 7. Ecce venit cum nobibus. Le voici qui vient fur les nues,

La plupart des anciens
,
Sc même des nouveaux Interprètes entendent

ceci de l’avénement de Jésus- Christ au jour de fa colère
,
au Juge-

ment dernier. Mais on peut croire avec plufieurs autres, que faint Jean

veut marquer la vengeance que J e s u s-C H R i s T doit exercer contre

les persécuteurs de fqn Eglife
, & principalement contre l’Empire Ro-

main. L’Ecriture voulant exprimer une vengeance extraordinaire de la

part de Dieu
,
employé communément ces expreffions figurées, que le

Seigneur vient avec fon armée , accompagné de fa gloire, & de fa ma-

jefle ;
qu’il ébranle le Ciel

, 8c la terre ;
qu’il couvre de ténèbres le foleil,

8c la lune ;
que les étoiles tombent du Ciel

;
qu’il fait marcher les élé-

mens
,
les animaux de la campagne

,
8c les peuples les plus reculez pour

exterminer fes ennemis
;
qu’il fait fuir la mer

}
qu’il fait fondre les mon-

tagnes ; 8c autres manières de parler hyperboliques
,
que |pus les Inter-

prètes conviennent ne devoir pas être prifes àla lettre.

( a) f/4/. L. If.

(i
) ofitmr Hth.xiii. tf.

( < J l. Fnr/> 11. y* 1

(W) iwtrifnt limSt BatnXHf tift/f jlUil

R«riAfi«v tù Alti : BmnXti** iC

dlîi: BmnAtff i. Pfffi !!•
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. I. 40j

Par exemple ,
Habacuc décrivant le Seigneur qui vient de Sina, & d«

Scir
,
pour exterminer les peuples de Canaan ; (4) & l’Auteur du Pfeauv

mctxvu. (b) repréfentant la même marebe du Seigneur i & David par-

lant des fecours extraordinaires qu’il avoir reçu de Dieu durant fon ré-

gné 5 ( r) & Joël dans la defeription qu’il fait de la famine
, & des maux

caufez dans la Judée par une armée de fauterellcs -, ( ^ ) &: tzéchiel
( e

)

parlant de la défaite de Gog ; fit nôtre Sauveur dans l’Evangile
, lorfqu’ij

prédit la dernière guerre des Romains contre les Juifs
,
Ce fervent de ces

manières de parler. On pourroiten ramalTcr plufieurs autres exemples;

mais il eft bon de faire ici cette remarque générale
,
qui doit avoir lieu

dans plus d’un endroit de ce Livre
,
qui eft dans le flyle des Prophètes

les plus élevez , U les plus figurez.

ViDEBIT EÜM OMNISOCULHSjBT QJUI EUM PUPUGERUMT.
Tout ail le verra , & ceux même qtù l'ont fercé. Lotfque Jésus-Christ
vient fur la terre pour exterminer fes ennemis , il ne s’y fait pas voir

d’une manière vifible aux yeux du corps ; mais il appéfantit fon bras fur

eux d’une mauiétc qui leur fait bien avoiier
,
que le doigt de Dieu y eft,

hL que leTout-puifTant s’en mêle. Ceux qui ont fercé Jefus-Chrijl

,

font

les Juifs, ac les Romains ,
miniftres delà cruauté des Juifs

,
qui l’ont perce

de doux en l’attachant à la Croix
, & qui ont percé fon côté d’un coup de

lance. Ce font les impies, qui ont blafphcmé fon nom. En Hébreu (f)
le terme qui fignifie blafphcmer

,
prophaner, outrager

,
fe prend aufli pour

ferter. Enfin ceux qui l’ont percé
,
font les pcrfécutcurs de fon t güfe, de

fes Apôtres
, & de fes Fidèles. Ils verront un jour le Fils de Dieu armé

pour venger le fan^ de fes amis , &: pour exterminer ceux qui ont déclaré

la g^uerre à la vérité
,
5c à la Religion, {g)

Et plangent se super eum omnes vribusterræ. Tous

les peuples de la terre fe frapperont la poitrine en le voyant. Les peuples

Idolâtres
,
ôc les Juifs qui font demeurez dans rendurcifTement

,
verront

alors la main de Dieu appéfantie fur eux i ils reconnoitronr
,
mais trop

tard, qu'ils fe font attaquez au Tout- puiffant
,
croyant n’avoir à faire

qu’à des perfonnes foibles
, Sc fans défenfe. C’eft ce qui s’eft vu en effet

non une feule fois
,
mais vi^t fois depuis la réfurredion de nôtre Sau-

veur ,iufqu’à l’entier éublifleincnt de l’Eglife de Jeshs-Christ fous

Conftantin
,
5c fes fucceifeurs. Les perfonnes intelligentes n’ont pu s’em-

pêcher de reconnoitre que les maux qui font tombez fur les Juifs
,
par

(«) III. X. # . 7-

1 ^) rf>l ixrii. i. d^fuiv.

(«) p/’w. Ttvii. I. {ÿyiirti.

( i )
II I O 11.

(* }
iwb, XXXVlll.XZXIZ.

\ f) V?n rnfMnnvit, ferfgrMvit , •m%lrdp^

xie.

(f )
VII. Thtofhjl.

Smhjfm. NI tum l»t.

£ce ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. Egtfum Alfh»& Omegn

,
frin-

cipiutn çr finit , dieu Dominmi Dent

,

^Ht efl

,

(ÿ- tjui crat, t^'qiti venturtu efi

0mmfOtent.

C O M M

8. Je fuis l’Alpha & l’Oaiéga, le cota»

tnencemenc & la fin , dit le Seigneur , qui

ell , qui ctoic, âc qui doit venir , le Touc-

puillaiit.

E N T A I R E.

exemple
,
à la première guerre que les Romains leur firent fous Veipa-

ficn
,
Sc cnfuicc dans celle qu’ils Ibuffrircnt à l'occafion de la révolte de

Barcochebas fous Adrien ,
ne fuflent des coups de la main de Dieu. Ce

qui cft arrivé à Néron, à Domitien.à Sévére,à Dioclétien, à Maxi-

mien, à Licinius
,
à Julien l’Apoftat, & les maux dont l'Empire fut

attaqué à diverfes reprifes , furent regardez de même comme des mar-

ques éclattantcs de la jufticede Dieu ; & files peuples ne connoifibienc

pas diftinélcment J e s u s*C H R i s T
,
ils connoilToient au moins que Dieu

ctoit irrité contre eux ; ce qui fuffit pour vérifier ce que dit ici faint Jean.

Pour peu qu’ils vouluflcnt faire de réflexion
,

il leur étoit aisé de com-
prendre que les persécutions qu’on faifoit contre les Chrétiens étoienc

injuftes. Saint Jean fait allufion à Zacharie XII. lo. où il s’agit de toute

autre chofe.

On applique aufli très- naturellement cet endroit auqour du fécond

avènement du Sauveur j 8c c’eft le fens qui cft le plus fuivi par les Peres,

8c par les nouveaux Commentateurs. En ce fens tout doit s’entendre à la

lettre
,
8c dans la rigueur ; au lieu que fuivanc la première explication

,
la

plupart des termes doivent s’expliquer dans un fens figuré
, 8c allégo-

rique.

Et I A M. A M E N. // /»’/ <» rieff de plus vrai. Amen. Il affirme ce qu’il

vient de dire
,
parce que c’étoit une vérité importante

,
8c difficile ù

croire. Que les maux préfens
,
que la haine, 8c les persécutions des

hommes ne vous effrayent point } le tems viendra
,
8c il n’cft point éloi-

gné
,
que le Fils de Dieu fera certainement éclattcr contre vos ennemis

toute la rigueur de fa colère.

f. 8. Ego sum Alpha ,
et Oméga. (4) Je fuis l’Alpha,

l'Oméga , la première
,
8c la dernière Lettre de l’Alphabet Grec, le com-

mencement , & lafn. Ceft Dieu le Pere, ou jEsus-CHRisT(é) qui parle.

Il vaut mieux l’entendre du Pere
, ( r) à caufe de ce qui fuit : Bit le Sei-

gneur ,
qui ejl

,
qui étoit , & qui doit venir ; le Tout puijjapt. Quoique toitt

cela convienne au Fils comme au Pere
,

il cft plus ordiliaire dans l’Ecri-

( « 1 E’v» it/u A. tÇ, n ÇlHidJim ri ixfi , I {t) II» fnlTIl qmdsm »fnd AU»[»r , &
Flnrti ùmitiMBt : Frinctftmm finis , I Cfrtul.kît.

^

Jt* AUx. F*t 1. Hmnt. i. C0V1/* I {c) It* Frimsf Ri^r, C^riHUms, nlU

i . Comflstf, - Sjr, Artth. AUiu J
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ÿ. "Eg»Jmmtt , fréter vejter

,

^ pér-

ticept ié trihiilétieae , {ÿ* régna , ^ pé-
tientié in Chrifie Jifn ; fui in infulé

,

faié éppeSétnr Pétmtt ,prapterverbnm

Dei , cb-tefiimaninm Jejfn.

lo. Fui in fpiritn in Daminicé die ,

fj- éudivipafi me vaeem mngném tnm-
^néna tub*

,

40f
9. Moi Jein

,
qui fuis vôtre frere , & qui

ai part avec vous à la tribulation, au

royaume , & à la patience en Jésus-
Cru. 1 s T

,

j'ai été dans l’ifte nommée Pat-

raos
,
pour la parole du Seigneur , & pour le

témoignage que ^'ai rendu à Jvfus.

10. Un Dimanche, je fns ravi en cfprit,

& j'entendis derrière moi une voix force

,

(ÿ éclatante comme une trompette

,

SÜR L’APOC AL YPSE. Chap. I.

COMMENTAIRE.
turc de l’attribuer au Pcrc. C’eft lui qui menace les méchans de la venue

de fon Fils. Dieu cftl’Alpha , Sc l’Oaicga
,
le commencement

, & la fin j

il eft la caufe, la fource
,
le principe, Ôc la fin de tous les êtres créez ; il

enferme dans fon éternité le préfent
,
le pafsé

, & l’avenir -, tout vient de
lui

, 8c tout retourne à lui.

9 . Eco JoANNESjFRATER VESTE R. MÜ Jtén ,
qui fu'tS

vôtrefrere
,
j’ai étéen l'ijle de Patmos. On peut voir ce que nous avons

dit dans la Préface fur l’exil de faint Jean dans l’Ule de Patmos. 11 y fut

rélégué
,
comme il le dit ici ,pour la farcie du Seigneur , & peur le témoi-

gnage qu’il avait rendu à Jefus-Cbrift. Cela ne lui eft que glorieux. S- Vic-

torin Evêque de Petavv
,
8c Primalius difent qu’il y fut envoyé pour tra-

vailler aux mines. Il n’étoit guércs en état d’y fervir à l’âge qu’il avoir ;

8c je ne fai s’il y avoir des mines à Patmos. 11 Ce qualifie le frere de ceux

à qui il écrit
, 8c le compagnon de leur peine

,
8c de leur patience en

J Esu s-Ch R I s T. Ce font-là fes titres d'honneur. Ainlî il commence
fa révélation.

f. 10 . Fur IN spiRiTü IN Dominicadie. Un Dimancheje
fut ravi en efprit. On voit par cet endroit l’antiquité de l’obfcrvation du
Dimanche parmi les Chrétiens, en mémoire de la réfutreûion de nôtre

Seigneur. Saint Barnabé {a) dit que nous célébrons le huitième jour

dans la joye
,
parce que c’eft le jour que J e s u s*C h R i s T eft reflufeité

,

8c eft monté au Ciel. Saint Ignace leMirtyr (é )
veut aulfi que nous célé-

brions ce jour du Seigneur
,
ce jour de la réfurreâion

,
ce jour

,
le pre-

mier
, 8c le plus excellent des jours. Saint Juftin le Martyr ( r }

dit que les

( « } BÂTHMhdi "Ep. féi. jtf.

Wh^ww
, 4 ift uirftti

,
itu «ys-

f3f thn tifêiffbfrltû iit éOç^riâJtm ,ef ^
•*

mtitlm C« pmnfififiit ittW iTÿpyf.

( ^] IiHMt. Epijt- s4 hiÂgmf. MiSi r*

dp'S mit rU vig/uixU ,

rUi ,
«‘4» , rlni

rmt

{ e ) Tmfin. Murt. ApsUg. i. «i fin.m. ThurS
wmrrtt tlU rmixd^wu

i«N«/v nfmrii if» nfAyp i ci « 0i«f n
y

tlm Sx!i0 mirptêf tw^inn. ¥

4 i*9r»c 4 rmtif rQ

tm HHfh mtifih

£ e e iij
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40* COMMENTAIRE LITTERAL
n. Dieenris : vides

, fcribt in
)

ii. Qui ilifoit ^ Ecrivez dans un Livre c€

libre ! mine Jeftem Ecchfis ,
j
que vous voyez , & envoyez le aux fepc

fn’t in ji[in t Ephefo , <$ Smjrsu , <ÿ- 1 Eglifes qui font dans l’Afie , à Ephéfe , 4
Pergnmo , ^ Thjattre , dr Smriis , (jr

j
Smyrne , i Pcrgamc , à Thyatice , k Satdes,

Phitndelphin , dr Ltudue». * à Philadelphe , & iLaodicée.

COMMENTAIRE.
Chrétiens s’aircmbloicnt tous enfemble ce jour-Ià

,
comme en celui au-

quel Dieu commença à créer le monde
,
& auquel Jesus-Christ nôtre

Sauveur reflufcita des morts. On voit la même chofe dans Tcrtullien, (
4
)

dans faint irenée
,
(b) dans Origénes, (f) dans les Conftitutions attri-

buées à faint Clément Pape, Sc dans les anciens Conciles.

On demande fi faint Jean a écrit toute cette prophétie de fuite
, & làns

interruption
, le jour de Dimanche qui efl: marqué ici ; ou s’il Ta écrite

par reprifes en difterens jours
,
& en différens lieux > Les Interprètes font

partagez fur cette ^ueftion. Les uns ( t/) foutiennent qu’elle a été écrite,

ou au moins révélée en un fcul jour
,
quoique faint Jean ait pu la rédiger

dans la fuite plus à loifir. Le Texte de cet endroit favorifc ce fentiment

,

puifquc faint Jean nous dit qu’étant ravi en extafe, <»fpsritst

,

l’irtc

de Patmos , un jour de Dimanche
,
il eut les vifions qu’il racontede fuite,

fans leur donner aucune datte nouvelle. De plus on voit un enchaîne-

ment
,

une continuation de ces prophéties
,
qui font liées l’une à l’au-

tre fans aucune interruption. Le Livre qui les contient lui fut montré
cachette de fept fccaux^ qui furent ouverts en très- peu de rems. Enfin

faint Jean reçoit ordre d’ccrire en meme tems les avis qui regardoient les

fept Eglifes
,

ejstjtfient

,

& les prophéties qui regardoient les tems éloi-

gnez ,& f«4 oftrtttJitriftji hxc. {

t

)

Ceux qui foutiennent l’opinion contraire
, (/) croyent remarquer dans

le Texte même de faint Jean des preuves de la diftancc
, & des intcrvalcs

qu’il y eut entre chaque prophétie. Il fe fort quelquefois de ces mots ^pefi

hJtc, après cela. Ailleurs U dit qu’il a été ravi au Cichl^) ailleurs qu’il étoic

fur le bord de la mer ; (é) ailleurs dans un lieu défert, ( «) ou fimplemetic

dans l’ifle de Patmos
,
lorfqu’il a eu certaines vifions. De plus ç’auroit

été trop fatiguer le Prophète de lui découvrir tout à la fois tant de myf-
téres. Grotius croit que faint Jean ayant été exilé fous l’empirede Claude
dans ride de Patmos

, y eut d’abord quelques vifi<Miss& qu’enfuiteétanc

( • )
TertuS. jffelegti. ti" d* Amm».

( S J
Irtn*. tfni Sirifter. Miffenf. nd OrtJu-

den.

( c ) Ori/tm. himd. i. in Exed. Vide Gret.

téter, Rtier.hit.

( d ) Inet, i» Afesnl. Brightnmm, znwys.

(e\Afet. I. I*.

(/) ratitu. Ht éi Gretim. I.j. zvi j f
(f ) Apec. IT. I. 1.

(i) Afet.x. x s &fif,
( < ) Afee, XTlt. }%
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SUR UAROCAL YPSE; CrfA-p. I; 407
II. ttt»MV*rfmsfiim,iUviJereMVo~ I it. Auflî tôt je me tournai pour voir de

tem ^HtUijiieyaiHrtHicHm ; Et co!ÊVtr-\ qui étoit la voix qui inc parloir
-,

Si ctouc

fm vtdififum c4»deUkrM mmt/u l tourne, je vis ilpt chindtliets d’or.

COMMENTAIRE.
de retour à Ephéfe

,
il y en eut encore d’autres, fous l’empire de Vcfpa-

fien. Mais le l'entiment qui veut qu’il ait eu toutes ces révélations en un
fcul jour , nous paroît mieux fondé, Nous^ne fommcs pbint forccz’dc

dire qu’il les écrivit le même jour. Comme il en avoit l’efprit occupé
,

il

put les mettre en écrit à loilir dans les jouts foivans.

f. Il, Scribe in Libro,et mixte septem Ecciesiis, ( 4)
Icrivex, Jms un Livre ce que vous voyez, , dr envoyez.- le aux fcft Egitfes.

Il n’cciivit pas apparemment de fuite
,

à la fois tout ce Livre
,
comme

nous le venons de dire -, il attendit qu’il eût vû tout ce que Dieu vouloir

lui découvrir. Quelques-uns croyent qu’il ne fût occupé qu’à écrire, &
que Jésus- Christ même le lui diûaimais la fuite du récit ne permet pas

qu’on l’entende ainû,au moins de tout le Livre, Les fept Eglifes mar-
quées ici, croient dans l’Alîe Mineure. On peut voir leur ütuation dans la

Carte que l’on a mife à la tête des Actes des Apôtres.

f. IL. Et CONVERSUS SUM,(é)UT VIDEREM VOCEM. /CWC
tournAÎ

,
four voir de qui étoit lé voix qui meparlait ; à la lettre

,
pour voir

U voix

.

Les Hébreux fc fervent affez fouvent du verbe voir , pour oüir :

Tout le peuple voyait les voix , d" les tonnerres , dit Moyfe. ( c )
Tout ce

que faint Jean nous raconte dans ce Livre
,
fe palTa en cfprit

,
3e il ne fe

jiafla rien au dehors de pareil à ce qu’il voyoit , à ce qu’il entenioit
dans fon extafe.

ViDi SEPTEM CANDELABRA AUREA./fv// feft chandeliers

d’or. 11 y avoit dans le Temple de jérufalem un chandelier d’or à fept

branches, (d) Saint Jean parlant de l’Eglife Chrétienne ,
fait'fouvcnt al-

lufion à ce qui fe voyoit dans le Temple de Jérufalcin. Ce chandelier â
fept branches croit placé dans le Saint

,
& le Prêtre de femainc entroit

tous les jours dans ce faint Lieu pour allumer les lampes au foir
, & pour

les éteindre au matin, Sc pour offrir au Seigneur le parfum fur l’Aurel

dor. Ici il y a fept chandeliers
,

qui' marquent les fept Evêques des
fept Eglifos qu’on vient de voir i Sc Jesus^ChAis-t qui paroît 'au milieu
de ces fept chandeliers, eft comme le Ptcite qui entroit dans le Saint,
pour les lonâions dont nous avons parlé.

!
* )

® "emt Aüi plùrts t

1»5, lu Sirfb. a. ii f. AUx
t Sjy Aui. Æih. Al;, , t^c.

( i ) Kaf Ahi ; ïaii iVl./nf-a. IH

c0HVttfu,'Çnm. <

( c
)
Extd. XX. 1*.

(
i

j
Grtt. Cortul. JllU,
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Âo» COMMENTAIRE LITTERAL
I}. Et ÎH médit fepttm cemdelair0-\ i}. Et au milieu des chandeliers d’or

,
je

Tum turetrum fimilem Filii htminit,
|
vis quelqu'un qui reflcmbloic au Fils de

Vfjfitum podêre,(i‘preeiiiQtm ndmArn- i l’homme , vêtu d’une longue robe, & ceint

milltu ejtHtt dures, I au deflbus des mammelles d’une ceinture

1 d’or.

C O M MEN TAIRE.

f. 13. Et IH MEDIO SZPTEM C A N O E L A B ROR U M A U R E O-
RVM,siMiLEM FiLio HOMiNis. Et du milttu dtsftft chdndtlier

t

d'or
,
je vis quelqu'un qui rejfembloit su Fils de l'homme ; à Jésus Christ,

qui fc dcfignc fi fouvent dans l’Ecriture fous le nom de Fils de l’homme.
On douce li ce fut véritablement Jésus-Christ, ou feulement un
Ange fous fa forme

,
qui apparut à faint Jean. Ce dernier fentimenc nous

paroîc le plus (Impie A*) &C. faint Jean lui- meme l’infinuc
,
lorfqu’il dit

qu’il a vû
,
non le Fils de l’homme, mais quelqu’un qui lui relTcmbloir.

Saint Jean fait ici vihblcmenc alludon à ce palTage de Daniel : {h) Je vis

fendent U nuit comme le Fils de l'homme qui venoitfur les nues. ... Il

arriva jufqu’i l’Ancien des jours ,& on le lui fréfenta ; & le Fils de
l’homme reçut la fuijfance , lhonneur ,& le régné ; dr toutes les nations ,

& les tribus
,félon leurs différentes Langues , luiferont affujetties.

Vestitum PODERE.(r) Revitu d’une robbe longue , & traînante

& ceint d’une ceinture d’or. L’habit long
,
8C traînant marquoit ou la

Royauté
,
ou le Sacerdoce de jESu$-CHRisT;&Ia ceinture d’or

,

raucoricé
, & la majedé royale. La ceinture d’or étoit un ornement que

porcoient les Rois, (d) L’Archange faint Michel parut de même à Daniel

avec une ceinture d’or ; ( e
) & ci- après Chap. XV. 6 . les Anges font re-

préfentez avec des habits de lin d’une blancheur éclattance
, &; des ccin*

lures d’or. Dans les Textes de l’ancien Teftamcnt ,
où fe trouve la robbe

traînante dans la Vulgate
,
d’ordinaire dans l’Hébreu on lit badim

,

(fp
c’ed- à dire

,
le lin le plus £n. On peut réiinir ici les deux Verûons

,
en

difant que cet Ange qui repréfentoit le Fils de l’homme , étoit couvert

d’un habit traînant
,
& d’une blancheur ébloüilTantc. [g) Le Grand*

Prêtre
, & les autres Pontifes portoient de ces fortes de tuniques de lin

traînantes : mais celle du Grand- Prêtre dans les grandes cérémonies,

étoit plus précieufe. (b)

f. 14. Caputeiüs,etcapilli. Sa tête , é" fis cheveux étoient

blancs comme la laine blanche. Les cheveux de l’Ange qui repréfentoit

( M ) RibtTM. Ctttul. Beput ,Grtt. Alii.

( i I Dtn Tii. 15 .
"i

I e
) wlilff.

{ a ]jtO. XII. it. i/«- XI./. I

t Otn X. f.

(/) t^ch. IX. X. TStt.x. J. C3*13
ij) yidt Grot. Aictt. hrtr.mihr.

|î] Extd, XXT111.4.
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SUR L’APOC
14. C4p$it «mem ejus cÿ* capilli erMUC

tofididi taMqmim lana tlbt , tà- t*m-

quton nix , ocmU ejus tamijuumflum-
ma sgxis.

15. Et pedet ejus fimiles aurichalci

,

fcmt in cumiot urdeuti: dr Vex illiul

téuuqnum vtx ujuurum mnlturum.

AL Y P SE. Chap. I. 409

14. Sa tête & fes cheveux éroient blancs ,

comme de la laine blanche , & comme de la

neige ; 8c fes yeux paioilToient comme une
flamme de feu-

15. Ses pieds éioicnt femblables i l’airain

Hn
,
quand il eft dans une fournaifu arden-

te ; & fa voix cgaloit le bruit des grandes

eaux.

COMMENTAIRE.

Jesü s-

C

hrist, ctoicnc blancs comme la laine la plus blanche. Caput

eft mis ici comme fynonime à CapilU ; Sa tête
,
ou l'a chevelure ctoienc

d’un blanc éclattant. Cela peut marquer fon éternité. La blancheur des
cheveux marque la vieilldrc. Voyez Daniel ; ( <»

)
L’Ancien desjours s'ajl

Jh ifes vêtemens étoient bUncs comme U neige ,& les cheveux defi tete

comme la laine la plus blanche. Saint Jean aime à imiter les cxprclîions des
anciens Prophètes.

*

OcuLi Elus TAMQ^UAM FLAMMA icNis. Sesjeux paroijfoient

comme uneflamme defeu. Ils étoient vifs , & ctinccllans comme la flamme.
On voit la même defeription dans Ezéchicl

, ( é .1 en parlant de la Ma-
jefté de Dieu ; ic dans Daniel

,
(c

)
en décrivant l’Ange faint Michel.

Voyez aufli ci-aprés XIX. 11. Ces carackércs peuvent marquer la péné-
tration, Se la fcicnce infinie de Dieu. •

f. ly. Pedes eius similes aurichalco. Ses pieds étoient

fer/iblables à l’airainfln , ejuand il efl dans unefournaife ardente. Le Grec
lit : ( </ )

Ses pieds étoientfemblables à l’airain du Liban j ou
,
félon Ticho-

nius
,
aurichalcho Libani. Or Vaurichalcum

,
ou Vorichalchum , étoit une

forte d’airain ,
ou de lairon

,
plus précieux que l’ordinaire. 11 tiroit fur le

blanc ; &c on difoit qu’il étoit composé d’or ,
d'argent

,
& d’airain

,
qui fe

trouvèrent mêlez cnfemblc
,
lorfque la ville de Corinthe fut brûlée par

Lucius Mummius : Alors ^lulicurs ftarucs de ces trois métaux ayant été
fondues, il en réfulta ce métal,que les Anciens égaloicnt prcfque a l’or.fe)

Mais ce qu’on dit fur cela eft fort fufpeft. Pline lui- même f/
) remarque

que les fameux ouvriers qui fàbriquoicnt les vafes de l’airain qu’on appelle

de Corinthe, avoient cefTé cent ans avant la prife Sc la dcflrudion
de Corinthe par Mummius. jofeph (g )

afl'ure que Salomon fît d’un cui-

( 4 ) Dæ». vît

( i )
E^tch. I. 17.

I
c

) X. 6

(d) Oi ùvrS ^«<01

( e
I Pim. lit. $ 4.. eaf, i. fl»r. Ub. x. e»p.

§lutt^iii4 Corinthii fotfi orbe léudAtmr ^

CêTmtki inandh com^erèmus i »nm

irif noram pritin/tertm ipfs op'tUnùffi’nA

fécit injutitt i ijhia itnendîo ptrn^is plttutr/t»

ffAtuis titane Jimutaeris a^'s y Aun ^

v:nA in tommnnt eo/tjtuxêre.

{f J
P.l». loro ClLAtO.

{ S Mi 7 . c.ip. 6.

Fff
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COMMENTAIRE LITTERAL
vrc plus précieux que l’or, les vafes d’airain qui croient dans leTemple.
Efdras ( <» )

dit qu’au retour de la captivité
,
on confacra au icigneur deux

vafes d’airain
,
aulli précieux que l’or. Enfin Ezéchid (é) parle déjà de

ce précieux métal
,
Ibus le nom Hébreu de Chtfmd.

Pour revenir au Tcxtedcfaint]ean,on remarque (f) qu’il y a de trois

fortes d’£/r^r*»w , ou AuruhalchHm s l’un où l’argent domine
,
qui tire

fur le blanc : L’autre où l’or cft dominant
,
qui clt plus jaune ; Se enfin le

dernier plus rouge
,
où le cuivre cft en plus grande quantité. Il y a beau-

coup d’apparence que faint Jean s’étant fcrvi du terme Grec Chalcholibtu

non

,

a voulu marquer le cuivre, qui tiroit fur le blanc> âcoù l’argent do-
niinoit

,
femblablc à celui dont parle Virgile. (</)

. .... Aurû fffuientem ,
nlbeque orkhdcù ,

Circumitt lericâtn humeris.

. L’ancien Scoliafie d’Héfiode ( r) reconnoit aullî de ce métal tirant lur

le bbncî Se Tzetzez (/) en parle comme d’une compofition dont les

Chymiftes avoient le fecrct. Ceux qui fuivent cette opinion
,
croyenc

que le terme Grec Lihanos , eft imité de l’Hébreu Lâban

,

qui fignifie

blanc ; Et peut être que l’Apôtre en cet endroit a moins fait attention

a la couleur naturelle du métal dont il parle
,
qu’à la couleur qu’il a dans

le creufet
,
lorfqu’il cft fondu

,
Se en quelque forte tout en feu ; Car alors

U cft d’un blanc ardent ,
ctinccllant

, Se dont l’œil a peine à fupportec

l’éclat.

D'autres veulent que Chalcholihanen fignifie de l’airain du mont Liban.

(^) On s’eftbree de prouver que cette montagne produifoit autrefois

de ce métal
,

p.ir ce qui cft dit dans le Deutéronome
,

(ê>
)
en parlant

d’Afer ; Sesfeuliez,font de fer & d'airain. De plus
,
David ayant vaincu

Adarezer Roi de Syrie
,
prit dans les villes de Béroth

, Se de Béthach
beaucoup de cuivre. ( i

)
Ces villes étoient voifines du mont Liban. Ho-

mère donne à Sidon ville voifine de la meme montagne ,1e nom de Pelj-

thalcos , riche en airain. Sarepta ville fituée prés Sidon
,
prend fon nom

des métaux qu’on y fondoit. C’eft ce qu’on dit pour foutenir ce fenti-

ment. Mais on n’a jamais bien prouvé que le Liban fut riche en mines
de cuivre ; Se tout ce qu’on vient d’apporter ne le prouve pas certaine-

ment.

^ ) I. Zfdr Tiii. 17.

( h
)

Ez.tth. I. 7. Sorrt

(
c) ViU» B^ehart. de Animsl. Ssrr* tem- i.

fsh. i.CMf id.pttg. $79. edit. Ludg.BéVMV.
(d) Vtrgd. Æntid. 10.

f e
)
StêlUp, Hejied. , xi

( /) Htfied.

Tifi m,

(^) XaA»«A//S«r«v , rir o# r* At/Smff

/M AndtA*s,f^ Aretkss Cà^
t,ér»enf Syr. Ætkief. Alti plmres.

( h )
Deut- XXXI 1 ! %f.

S.CompAtÊà. i /4r.zTixx.li
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. I. 4t»

l6. Et hdietdt >» dexrera fu* fttlUs

ftfttm :(j- de art ejH< glddiui mnt^He

fâne MKtms exiitu ; (^faciès ejusfietu

fil ItKtt in virtntefiu.

i6. H avoir en fa main droite fcpt étoiles,

Sc de fa bouche lonoit une épée deux
traiicham-, 8c fon vifage étoit aulli bril-

lant que le foieil dans fa force.

COMMENTAIRE.
Bochart a foupçonnc que Châlchtlihanen

,
étoit une forte de cuivre

Dommce par Pline ,( x )
JEs Livinnum

,
qui étoit fort précieux

, ic qui fe

trouvoit dans les Gaules. On lui avoir donné le furnom de LivUnxm , \
caufe de l’Impératrice Livie

,
époufe d’Augulie. Mais le même Auteu*

détruit lui-même fa conjcâure , en remarquant
,
après Pline

,
que cens

forte d’airain ne fc trouvoit qu’en très- petite quantité : ctrti ad-
mdum exiguum invenitur , 8c par conlëqucnt qu’il n’cft pas fort croyable
que fa répuution fut allée juCqu’en Orient , où écrivoit faint Jean l’E-

vangélifte.

Nebrilfenlis ( é )
a crû que fous le nom de Chalcholihmts

,

faint Jean
avoir voulu marquer de l’encens fort êc odorant

,
tel que celui que les

Médecins appellent mafcnlum thus

,

de l’encens mâle. 11 cite un Auteur
anonyme

,
rapporté par Saumaife fur Solin

, ( c )qui porte que l’on appelle
de rencens mâle le Chalcholihânts

,

qui brille comme la flamme
, 8c qui

efl jaune
,
en tirant fur le roux. Mais il ne ^agit point ici d’une chofe

qui ait lîmpicment une couleur tirant fur le jaune, ou qui rende une bon-
ne odeur. Saint Jean parle d’un métal qui dure, & qui brille au milieu
du feu ; en forte qu’il faut s’en tenir à l’opinion qui l’explique de l’ai-

rain blanc
,
foit qu'il tire fur cette couleur

,
à caufe du mélange de l’ar-

gent
,
ou a caufe du feu dans lequel il efl fondu.

VoXiLLIUSTAHQJIAMVOX Aq^AAUMMUJ.TAR.VM. S*
vûix égalait le bruit des grandes eaux ; comme celles de la mer en colère,

qui vient brifer fes flots contre les rochers i ou comme ces fleuves qui
tombent des rochers

, &: qui fe froilfcnt contre une digue. Ou enfin ,

conune la pluye d’une tempête
,
qui tombe avec fureur

,
pouflee par les

vents
, & par l’orage. Tout cet appareil étoit tout a- fait propre à rem»

plir de frayeur
, 8c de refpeâ l’cfprit de faint Jean. Comparez Ezéchicl,

xxiii. Z. Vax erat ei tjuajî vtx aquarum multarum.

ÿ. i6 . Et habebat indextera suastellas septbm. U
avait dans fa main draitefept étoiles. Ces fcpt étoiles font la même cho-
fe, quant à leur fignification

,
que les fcpt chandeliers , au milieu def^

)
?ltn. lih. 14 - €Mp 1 . Sutetfflt »i (

Livi^nmm in GalltÂ
f r ) Anonym. Àt Thnu mpuâ S 'ImtkÇ. inSAim.

p»r, l|(I> Kisf «

Fff ij
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411 COMMENTAIRE LITTERAL
•y. Et cum Vidiffem enm , cecidi ttd

ftdtt ejm tamifUAm mertMMS. Et f0fiiit

dtxieram/uam fttprr me , drcens : N'jli

timere : e^o fnm primas, novijfmas j

i8. Et vivm , (ÿ fat mertuus ; ^ ec-

ce fum vivent inftcutafuuUrum , (ÿ*

babto cUvet manu , tnferni.

17. Au moment que je l'apperçû*
,
je tom-’

bai comme mort à les pieds j mais il mit fur
moi la main droite , & me dit : Ne craignez
point

,
je fuis le premier , & le dernier

,

18. Et celui qui vis. Car j’ai été mort,
mais maintenant je luis vivant dans les fic-

elés des fiéclcs, & j’ai les clefs de la mort
& de l’cnfcr.

COMMENTAIRE.
quels le Fils de rhomme a paru. Elles marquent les Evêques des fept
tglifes, dont on a parlé; (4) ou ces fept Eglifes memes. Jesbs-
Christ les tient dans fa main droite

,
pour marquer le foin qu’il en a >

&: le cas qu’il en fût. Voyez lej^. lo.

Deoreeiusgladius utra qjj e parte acütus. T3t yi
bouche fortoit une épée à deux tranchons. Cette épée fignifioit ou la ven-
geance de Dieu

,
prête à frapper ceux quin’écoutcroient pas les avis qu’il

alloit leur donner ; ou la parole de Dieu
,

{ i )
qui eft comparée par faint

Paul
, ( r )

à une épée tranchante
,
qui perce jufqu’au fond du cœur

,
qui

porte la mort aux méchans, & aux incrédules ; fie qui donne la vie & le
falut aux âmes fidelles

, & foumifes à Dieu.
’

Faciès eius sicut sol. Son vifage e'toit aujjl brillant que lefo~
leil dansfa force. On a vu ci- devant 14. que fa tête, ou fa chevelure
croit blanche comme la laine. Ici il ne parle que de fon vifage, 11 ctoit
d’un éclat que l’œil ne pouvoir foutenir , femblablc à celui du foleil en
plein midi. Cela marquoit la gloire de l’humanité fainte de Jesus-
Christ. Onditei-aprés Chap. X. ÿ. 10. la même chofed'un Angcj
ce qui confirme ce que nous avons dit ci-devant

,
que ce fut un Ange qui

app.uut à faint Iran fous la forme de J E s u s-C h R i s t glorieux
,
autant

qu’un mortel écoit capable de le confidérer j fupposé toutefois que ceci fe
foit pafsé réellement

, & non pas feulement en cfprit.

Cecidi ad pedes eius tamquam mortuus. Je tombai
tomme mort àfespieds. Je fos faifi d’une frayeur fi cxccflive

,
que je tom-

bai fans connoiflance. La vûë de cette majefté
,
foit qu’elle ait été réelle

ou fimplemcnt en efprit,fit fur les fens
, &fur l’imagination du Pro-

phète une imprelfion qui le priva de l’ufage de fes fens. Mais l’Ange
pour le confoler

, & pour le rafsûrer
,
le toucha de fa main droite, & lui

dit de ne rien craindre
j
parce quejefuis , dit- il

,
/rpremier , é" le dernier

,

,(4) Amhropnjt Tithni ViSirin. Hejnu
,

UiJ» , Ctroel. yidt Gm. CInJf. Dnebam. C»r-
mt. i

(tj Tirhen- frimtf. Areth. Htjma. Anfelt
Hnf- VtStT, AleMt.tr. (^c.

’

(f
J Jith.ir. 1 1. Efhtf. rt. IJ,,

Digilized by Google



SUR L’APOCALYPSE. Chap. I.

19. Serih trgo vidifti , &
fmtt

,

(ÿ- tf*rtet /Uri ftft hte.

10. Stcntmtntum feptem fielhtrum

,

9»<i vidifii in dexttr» mea , <irfeptem

tâ*del*br* aurea. SeptemftelU,jinge-

ft fnnt feptem EccUfarum : & CAitde-

\tlnrnftptem,feptem EcciejUfnnt.

19. Ecrivez donc les chofes que vous

avez vues , & celles qui font , & celles qui

doivent arriver enfuite.

10. Voici le myftcre des fept étoiles que

vous avez vues dans ma main droite . fie des

fept chandeliers d’or. Les fept étoiles fout

les fept Anges des fept Eglilcs : 5c les fept

chandeliers, font les fept Eglifes.

t I

COMMENTAIRE.
'é celui tfai vit. Je repréfente Jésus-Christ vivant , ôc rclTufcitc,

Dieu
,
Sc homme ,

&c. Voyez ci-devant f. 8.

f. 18. HaBEO CLAVES MORTIS
,
ET IMEERNI. (a) J'ui Ut

fiefs de U mert ,& de l'enfer. Je puis en ouvrir
,
ou en fermer les portes ;

je puis rcfllifciter ceux qui font morts
, 8£ faire mourir ceux qui font en

vie. {.h) Que les mcchans tremblent fous ma main puiilànte
, & que les

juftes efpércnt tout de ma bonté
;
j’ai en main de quoi châtier les uns

, tc

de quoi rccompcnfer les autres ; non- feulement pour cette vie
,
mais aulli

pour l’cternicc. (c)

f. 19. Scribe ei^co. Ecrivez, dette les chefes que vous avez, vues ;

ce que je viens de vous faire voir, ce que vous verrez ci- apres ; celles qut

fins

,

qui doivent arriver bicn-tôt , comme ce qui regarde les fept Eglifes

dcrAlie Mineure;^ celles qui doivent arriver enfuite -, ce\\esopi\te^tix-

dent des tems plus éloignez
,
comme ce qui concerne la délivrance de

l’Eglifc, Sc le Jugement dernier. (</j

ÿ. 10. Sacramentum septem stell aru M. ^f/Vi /c myflére

des fept étoiles , que vous avez vues ÿ". 16 . dans la maindu Fils de l'hom-

me. Ces fept étoiles marquent les Anges
,
ou les Evêques des fept Egli-

fesd’Afie; 5: lesfept chandeliers d'or ,iL\im\^\caàc(c^e\s il a paru,f.ii.

marquent les fept Eglifes dont je viens de parler. ii. il compare les

Evêques aux Anges

,

à caufe de la proportion qu’il y a entre les uns
,
fie

les autres. L’Ange eft le miniftre du Seigneur
,
qui porte fes ordres

,
fie

déclare fes volontez aux hommes. L’Evêque fait les mêmes fondions à

l'égard de ceux qui lui font confiez; il les inftruit, les corrige, les re-

prend
,
leur déclare les volontez de Dieu. Chez les Hébreux on donnoit

\e nom déAnge du Seigneur aux Prophètes ,( c
)
au Grand- Prêtre, {/)

( 4 ) tzd* ÿf rS r« d«*«rv. jf/fi :

T« â«i«rit ri Jts aiirx^ Crv. t, Hwnt.

1 . B»r»c Fitit. CrmfÎHt. Sjr. Arnh, Æthiof.
Jlti fluffs.

(r) Juth. Pertt. Lyrtin. Atip.

(t
)

Arndré' Richard* 0 SdtnSê

I

ld) Itt Amirtfnfi. Rnfirt. Anfilm. Riitr.

- Ftrrr. Alii.

I ( , )
/ntic. II. I. A/t- I. Il- SStUth. I.

I (/) Rimtbi nfndGrtt. Htmm. MtUth.

lu. y.

F f f iij
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'4H commentaire LITTERAt
aux Rois mêmes, (-«) Les Evêques doivent avoir le zélé, la pureté, la

lumière
,
la fagdlé,la vigilance des Anges

,
autant que l’infirmité hu-

maine en efi capable.

C H A P I T R E II.

Louanges de l’Evêaue d’Ephéfe; fes défauts ; il doitfaire pénitence f

il hait les Nicoldites. Persécutions que l'Evêque de Smime doit

endurer. Avis à l’Evêque de Pergame
,
quifouffre les Nicoldites,

Injlruéhon pour l’Evêque de Thyatire. *

t.i. AN'gelo Efhefi EccUJU feribt :
|

#. l. 'C' CnVcz i l'Ange de PEglife d’E-
** Htc dicit , ttnet ftptem I phefe : Voici ce que dit Celui qui

fiedti in dtxtera fna , emi ambnUt in tient les (t-pt étoiles dans la main i qui mar-
medi» feptem CMidelnbrarnm 4«re«- I che au milieu des fept chandeliers d'or.

rjtj». 1 ,

COMMENTAIRE.

f.t. \ Ngelo Ephesi Ecclesiæ s CKi^ Z. Ecrivez, à l'Ange

X\_tle l’Egli/i d’Ephé/è izVEvcqac qui gouvernoie alors cette

Eglife. Ce ne pouvoit être que faine Timothée
, ( é )

qui en fut établi

Evêque par faint Paul
,
avant même que faint Jean eût fixé fa demeure en

Afic
, 6c qui la gouverna jufqu’à l'an <>7. de Jésus Christ, qu’il fut

martyrisé
,
fort peu de tems avant le retour de faint Jean de fon éxil de

Patmos ; car ce faint Apôtre fiit rélégué en l’an 95 . &c il demeura à Pat-

mos jufqu’aprés la mort de Domiticn, arrivée en l’an 9 d. de Jésus-
Chris T. 11 revint à Ephéfc l’an 97. On ne doit pas imputer fans douce

à faint Timothée les défauts que faint Jean reproche ci-aprés à l’Ange

d’Ephéfe ; ce qu’il dit regarde d’autres miniftres
,
ou d’autres membres de

cette Eglife 5 6c il faut dire la même chofe a proportion des autres auf-

quels il écrit, C’eft moins àlcur perfonnequ’à leur Eglife que s’adrcflcce

qu’il leur annonce, (c)

HæC dicit QJII TENET SEPTEM STELLAS. Foici Ce qut dH
teint qui tient lesfept étoiles. Il parle à la manière des anciens Prophètes ;

(m) viiê l.Rtg. XXIX.S. X. Rtg. XIT. 17.
j

lui .Ctrnâl BfJfiHt , Dn Pin, d’I.

xo XIX 17.
I

li4 Initrff. finijiu.

ibj It» Ittn. Gttt- yiigui , Alfufur. Auut- L
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St; R L’A PO C A L Y P s E. Chap. II. 4>f

1 . Sci» $ftr4 tu* . & Ukartm ,^ p*-

tiettiévu tu*m , (ÿ- ^ui* uta pues fujh~

ssert males : (jr lentafti ees
,
qui fs di-

tuM Apofioles ejfe , (<r »»» fuit : sst-

essmjls ees tteenduces i

'

f. Et psttstntissm kdkes ,(ÿ* fuftiuuifii

ptepter ttêttsrn stsestm , tir têtu defeeifii.

i. Je fai quelles font vos œuvres , vôtre

travail , & vôtre patience
;
que vous ne

pouvez fouffrir les methans , Ce qu’ayant

éprouve ceux qui fe difciit Apôtres , 6c ne
le foncpointi vous les avez tiouvez mcn<
leurs :

Qiie vous ôtes patient : que vous avez

luuffert pour mon nom> & que vous ne vous
êtes point découragé.

CQMMENTAIRE
ffjt dkit Domtnus: Voici ce que dit le Seigneur ; voici ce que dit le

Dieu des Hébreux. Ici c’eft Jesus-Christ qui parle par la bouche de
faine Jean. Comme il leur envoya non-feulement ce qui eft dans ce

Chapitre
,
8c dans les fuivans

,
mais aulTi ce qu’il a dit dans le précédent,

ils favoient qui étoit celui qu’il delignoit par ces mots : Celui qui tient en

mein lesfeft étoiles ,& qui nurche au milieu desfeft chandeliers d'or.

1 . Scio OPERA TUA, ET LABOREM, Jefai quelles font vos

oeuvres , vôtre travail , & vôtre patience. Je fai le bien
,
& le mal que

vous faites
,
vos travaux

, 6C les persécutions que vous foutfrrz
;
je fai

que vous ne pouvez,fupporter les méchans , les hérétiques
,
les faux frères

,

les mauvais Dofteurs
, & qu’ayant éprouvé ceux qui fe difent Apôtres

,

vous les avez trouvez, menteurs

,

ou vous les avez convaincus de men-
fonge. Non- feulement vous ne les avez pas reçus

,
ni admis dans vôtre

fociécé : mais vous les avez chalTez
, & chargez de confûfion. Ces gens

quife difoient Apôtres , à" qui ne l'étaient pas , font les mêmes dont on a

fi fouvent parlé dans le Commentaire fur les Epîtres de faint Jean
, de

faint Pierre
, & de faint jude ; les Simoniens

,
les Nicolaïtes

,
les Gnofti-

ques, 6c autres
,
qui ruinoicnr la Religion par les fondemens

,
en niant

la réfurrcâion
,
8c la nécelTité des bonnes œuvres , 8c la Divinité de

Jesus-Christ, Saint Timothée à qui faint Jean adrefle ceci
,
étoit mieux

informé que perfonne du caraclérc de ces mauvais efprits. Saint Paul

l’avoit prccautionnc long-tcms auparavant fur ceb dans fes Epîtres ;(a)

il lui en avoit tracé un portrait fort reffemblant j il les avoir aulfi prédits

aux Ephéficns plufieurs années avant ceci, (h)

f. J.
Et patientiam habes;et süstint>isti,,...et

no H defecisti. Eoms êtes patient i vous avez, fouffert pour mon nom,

& vous ne vous êtespeint découragé. Cette Verfion eft aflez fcmblable à la

(») Viisi. Timtth. I iv. I. i. i-ty/tj- I (t) 43. XX-
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41^ COMMENTAIRE LITTERAL
4. Sed habeo advtrfnm te , th»- 4. Mais j’ai nn rrprocKc i vous faire

,
qui

riidtepi tuam primimt reli^nifii. eft que vous vous ères iclàohé de voue pr»

- miérc chaiiié.

COMMENTAIRE.
Leçon de quelques Manuferics Grecs , (4 )

&; de quelques Editions en la

même Langue ; fi ce n’efl qu’au lieu de
,
vûtit ne vous êtespoint dtcouru^

gé

,

ils WÇeatyVOus ne vous êtes point fatigué. Mais d’autres Exemplaires

Grecs, le Syriaque, l’Arabe
,
l’Etliiopien lifent: {h) Vous avez.fouffert,

vous avez, la patience;& pouf l’amour de mon nom vous avez,fouffert ,&
vous ne vous êtes point laife aller au découragement. Saint Timothée Ce

fouvenoit toujours de cette parole que faint Paul lui avoir dite un peu

avant la mort : { r
)
Travaillez, comme un bonfoldat de Jefus-Chrijl. Celui

qui combat pour Dieu , ne fe mêle point des affaires du fiécle. Et ailleurs :

(d)Je vous rTcommande ceci , mon cher fils Timothée , ajin que vous com.

battit Z, en bonfoldat
,
félon ce qui a étéautrefois prédit de vous,

ir. 4. Sed habeo adversumte, 6cc, fai un reproche i

vous faire
,
qui ejl que vous vous êtes relâché de vôtre première iharité.

On ne comprend pas que ceci puifTe regarder faint Timothée
,
qui per-

sévéra dans la foi
,
& dans la charicc jul'qu’à la fin

,
jufqu’à donner fâ

vie pour Jesus-Christ. Mais il pouvoir y avoir dans les Miniftres fubal-

ternes de l’Eglife, ou dans les Fidèles d’Ephéfe quelque rcfroidill'cment

delà charicéenvers le prochain. Onnégligeoir l’aumône, l’hofpiralirc, le

fecours des malades j ou l’on fe relàchoit dans les exercices de la piété

,

de la prédication
,
de la convcrfion des infidèles. Ces fortes de défauts

peuvent fe rencontrer dans les Eglifes les mieux réglées parmi des Mi-

niftres fubaltcrncs
,
fans qu’on puiflé toujours en rigueur les imputer au

P.)ftcur : mais lorfque cela arrive
, & qu’on en avertit l’Evcquc

,
on lui

parle comme étant lui meme rcfponfablc de ce que font ceux qu’il em-
ployé. Sa vigilance doit être attentive à tout

,
comme devant rendre

compte non- feulement de fa propre conduite
,
mais aulli de celle de fes

Miniftres. La vertu de faint Timothée n’eft pas incompatible avec ces

inadvcrtances,aufqucllcs tout homme eft fu jet. Les plus grands Saints

ne font point à l’épreuve des erreurs
,
où l’on peut tomber dans le choix

des perfonnes qu'on met en place. D’ailleurs la docilité du troupeau ne

répond pas toujours au zélé
,
aux inftruéUons

,
aux exemples du

Pafteur.

( « ) Alii flmts; “x‘'t

,

•’jS- ( * ) K*i ùstfutLi lyiit ,

r«mr tti ti U’* *•* iC u

iam : K«j tfSuKUmf fU . frê ifldfanf. lia Atd. ( ( I
- ^ Timath. II. |.

O* du» tr'um tiit, irtfmi, !• T'Uutb, 1 - 1(< . ;

Enfin
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SUR L’APOC ALYPSE. Chap. II.

f.
Memtreft» iid^ue mnde txcideris ;

tge peeniieiuiAm , crprimd operdfat.

Sin dHtem , venu tiii , (fi- meveht can-

deUbrum tmam dt Itf»fua , nifi foem-

tmidm egcru.

4 '7

5. Souvenez- vous donc de l’état d’où

vous êtes déchu, & faites en pénitence , &c

renci'cz dans la pratique de vos premières

ceuvres. Sinon
,
je viendrai à vous ; & j’6-

ccrai vôtre chandelier de fa place, fi vous

ne faites pém'tcnce..

COMMENTAIRE.
Enfin il y a des Interprètes ( <» )

qui ne croyent pas faire tort à cegrantf
Saint

, en difant qu’il s’étoit un peu relâché de fa première ferveur ; foit

que l’age, ou la fatigue l’aycnt rendu moins aûir, & moins ardent ; ou
qu’il lut foit arrivé ce qui arrive aux plus gens de bien

,
de tomber dans

quelque tiédeur. Mais il fut fi bien profiter de l’avis de faint Jean
,
que

l anncc fuivante il dotma fa vie pour Jestjs-Curist ,^eafoudrant géné-
reufement le martyre.

f‘ y. Mëmor esto unde bxcideris. Svuvt«ez~vous de l'état

d’oi vcMs itts déchu , &faites, en fénitence. Souvenez vous de vôtre an-
cienne ferveur , de ce zèle qui vous dévoroit ; faites pénitence de la lan-

gueur où vous êtes tombé. Reprenez cette ptemiétc vigueur apofiolique^

& prêchez comme autrefois avec inftancc,à tems.à contre-tems i re-
prenez ..conjurez

,
corrigez avec patience

,
lans ceflèr jamais d’infiruire

:

( h )
Pradica. verhttm , infta opfertuni , importune > ar^ue , obfecra , increfa/

i» tmaifaûentia , cr d^flrina,

Sin autem, venio tibi. Sinon, je viens i vous , & fêterai:
votre chandelier defa flace. ( f

)
Si je ne vois dans vous un prompt chan-

gement de conduite ; fi vous ne rallumez vôtre première charité, je'

viendrai dans ma colère
,
êz je changerai de place le chandel'iet qui repre-

fente vôtre Egjife. Vous êtes au premier lieu
,
Se en réputation de la plus

fiinte ,.U, de la plus pute E^life d’Afie ; je donnerai la préférence à une
autre

,
ou je permettrai à l’hcréfie

,
à la divifion

,
à la persécution de s’em-

parer de vous, de vous diffiper,de vous agiter, de vous perdre. (</)'

Souvent les maux qui arrivent à l’Eglife
,
les héréfies,les fchifmes

, les

fcandales
, les divifions

,
font des peines envoyées de Dieu pour châtier

la négligence des Pafteurs, ou l’indocilité des peuples. Dieu fe retire de
ceux qui abandonnent leur première ferveur qui manquent à la fidé-

Hté qu’ils lui doivent ; & fouvent fa colère éclattc par des calamitezfen^

fibles
, & par la chute de quelques colomnes de fon Eglife.

( r) Riitra Ftrn. AlcMl^^r. Ctratl.' yéfx'/tdf n< Sic- Edit. Sixti V. an. tjfo.

( S
J

1. TinUt. IT 1.
I
ni*m tiki titi.

{ c ) El ti ful , tEni
I

( a j ViSirin. Andra, Ca^ritnf. Aleaxar\.

fSd. Dnfi in Altx- Vtltx- Æthitf. Vntl.AUi: |
Ljtan. Crmil. Atii.

G&S
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4,8 COMMENTAIRE LITTERAt
6. Sed htc hdin tdifti féSé I 6. Mais vous av«z ceci dt it», ejae roo$

Nietlditérmm ,
eÿi »di.

|

Jiaïilcz les adliioDS des Nicolaïces , coronw
I jc les haï moi-n,2mc.

COMMENTAIRE.

f. 6. Odisti facta Nicolaitaaüm.(4) V»»S hiïffèx. Ut
tSlitHs des NiceUïtts. J’ai parlé de Nicolas

,
que l’on fait Chcfdcs Ni-

colaiccs ,
ou du moins duquel les Nicolaïces ont pris leur nom

, fur le

Chap. VI. y,, des Aéfes. Voici quelles croient leurs principales erreurs.

Outre la communauté des femmes
,
dit faint Au^uliin, (é )

ilsjo.e mec>
cent aucune différence entre les viandes immolées aux Idoles

, U. les

viandes ordinaires. Saint Irénée dit qu'ils mangeoient de ce qui avoir été

offert aux Idoles
,
après l’avoir éxorcisé. Cf

)
Ils neftifoienc nul fcrupule

de toutes les fupcrftitions du Paganifmc.} ils regardoient l’adultérc
, âC

la fornication , & les plus honteufes abominations, comme chofes indif-

férentes. Les deux caraâércs de cette fcâe étoienc l'impureté, & l’ex-

travagance. On n’ofe meme rapporter leurs allions honteufes -, elles font

horreur aux perfonnes qui ont quelque pudeur.

Ils contoient je ne fai quelles fables fur la création
, & la dilpoCcioa

du monde, mcbnt à cela des noms d’Anges, 6c de PuifCmces ,pour

donner de la terreur , & infpircr du rcfpeâ à leurs auditeurs. Tout cela

ne tendoic qu’à faire croire que le monde n’avoic pas été créé de Dieu ,

mais qu’il étoic l’ouvrage de certaines lutelligencos
,
qui font toutes de

leur invention- Us s’aucotifoient d’un certain Livre, dont faine Clément
4’Aléxandric (d) rappprte quelques traits,par Icfqucls on voit qu’ils ac-

Cribuoient leurs infamies à Dieu meme.

Tcrtullicn (e) dit qu’ils pafsérent dans la fcûe des Güniftes, lefquek

reconnoiffoient une vertu (iipéricure à celle du Créateur. (/) Jls attri-

buoient au Créateur les Judes
,
6t les Patriarches de l’ancien Tcftamcntj

mais ils donnoient à la vertu Supérieure
,
qu’ils appelloient S4geJ/i,toa$

ceux qui font blâmez dans l’ancien Teftamenc ,
comme Cain

,
Efaii

,

Coré ,
lc5 Sodomites, 6c Judas mémej 6c fe mettoient eux-mêmes au

rang de ces derniers. Ils enfei^oient ^ue Judas feul avoit (ÿû avant

eux
,
tous ces mydéres , ce qui le porta a livrer J e s.us-Ch& i s t. Ils

blafphémoient contre la Loi , 6c contre le Dieu de la Loi , 6c nioient la

réfurreftion. (^) lU foutçnoieqt que pour être .fâuvé ,
il falloir f»ir«

[ •) T* SV NuMAa’i'u». TtrtmB. tr*-

ferift. («». 46.Dt0riMMm SiuUütUTKm
<y. »i» tdi.

( t ) AuiMf. dt btrtfih. J, f*i- 7 -

(<J Irm.lit, 1. tsf. a.7. ridt tkUtfr, à*

Tbttdtrtt dt itrtf. Efifbtm. btrtf. Xf,

( d ) Cltm. Altx- Ut f tntmxt. ftn-

( t ) Ttrixll. Prtferift. ttf. g,
(/) Irtm.iib. i.ctf if
Ir) dtbsrtf. ta.
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J. ^Mid htbtt tHrem , âmditU <jnid

SfiritMS dtetU Eeclejiis : KiaeeMi d^bt

ultre de ligne vite
, f/ied eft in Pnrndt-

fe Dti meii

8. Et Angtlo Sn^rne Ecclejid fcribe:

Mec ditit Primns , (ÿ- novijftmns , tjni

fnitmertHm! , & vivit.

Chap. II. ^19

7. Qiie celui qui a des oreilles, entende

ce que l'Efptit dit aux Eglifes : Je donnerai

au viAorieux à manger du fruit de l’arbre

de vie
,
qui eft au milieu du Paradis de mon

Dieu.

8. Ecrivez auffi à l’Ange de l’Eglife de
Smyrne : Voici ce que dit celui qui eft le

premier & le dernier i qui a été mort, &-

qui eft vivant.

SUR L’APOCALYPSE.
I

COMMENTAIRE.
coates fortes d‘a£Hons ySc ils tncctoienc la perfe^Uon de la lumière à
commettre hardiment les oeuvres de ténèbres

,
que la pudeur défend de

no.mmer. (4) Ils difoient de plus que chacme aèUon a un Ange qui lui

prèGde, &c ils invoquoient cet Ange en laraifant. Voilà qui ètoientles

Nicolaitcs
,
condamnez par Jksus-Christ meme combattus par les

premiers Pères de l’Eglil'e.

f. 7. QVid Spiritus dicat Ecclbsi I s.

(

è

)

Ct que l'Effrit

dit aux E^ifes. Ce que l’Efprit faint
,
l’Efprit de Jbsvs-Christ qui parle

dans moi , dit non- feulement à l’Eglife d’Ephéfe
,
mais à toutes les au*

très, fie en particulier aux fept Eglifes aufqueiles il écrit. Et que leur

dit-il ? Je donnerai au viÛorieux à manger dupain de l’arbre de vie
,
qui eft

au milieu du paradis de mon Dieu. Jesus-Christ promet par la bou>
che de faint Jean à celui qui fera viâorieux des Nicolaïtes des autres-

hcrétiques femblables, & qui s’oppofera avec zèle à l’idolâtrie
,
au relâ*

cbement
,

à la corruption des moeurs -, il lui promet lefruit de l'arbre

de vie ic’et^h dire, l’immortalité , & le bonheur éternel dans l'autre

vie ; (r) la grâce, la Ipmicre furnaturclle , la fagelTej la juIHce dans

cette vie.. 11 tait alluGon à l’arbre do vie qui étoit au milieu du paradis

terreftre
, & qui eft appcllé arbre de vie, parce qu’il devoir conferver la

vie, la fanté
,
& l’immortalité à/Adam j& arbre de laftiente du-bieH,&

du W4/, parce qu’il devoit lui ouvrir les yeux
,
s’il en mangeoit

,
pour

comprendre la faute qu’il avoit faite ,& le malheur où il s’étoit ictté*

Qiielques Anciens
, &: quelques Modernes {d) entendent par lefruit de

l'arbre de vie

,

la fainte Euchatiftic
,
qui donne

,
qui augnaente

, & qui

conferve la vie de lagrace à ceux qui la reçoivent dignement
, & qui font

viâorieux du monde , de la chair , & du démon.

f. 8, Angelo SMYRNiS. Ecriviz. à lAnge de Smyrne ;à- l’Evcque-

[m) iTtn lih. i.taf.if,

|f) Uff.Altx. tdnixh

(> )
Ctntl. Utn. Mtr, AUi.

1

( 4) Ruftrt. bit. Antfiaf. Sinaït», lii. !..

Htxt 'rmtr.Paftkaf Rxaiirt.Ji Ctrftrt Sang,

Chrifii . taf.-j.à' S. Altaxar. &e.

<5 &g> »i
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COMMENTAIRE LITTERAL'
9. Sc't tritmlatiaiem tn*m , & fAH-

ftrttutm tu*m,ftd dtvts €S ; hltfphe-

m*ns «b ht , <]Mi fi dicjiiit Jndus ejft

,

(jr H9H fiwtt .fidfimt fjiAgof*ftuant-

p. Jü fai quelle cft vôtre affliûion ,&
quelle eft vôcre pauvreté ; mais .vous etc»

riche, & vous êtes noirci par Kscolotnnies

do ceux qui fe difcnc Juifs, & ne Je font;

pas , mais qui font la iynagogue de fatan.

COMMENTAIRE.
qui gouvernolt alors cette Eglife. C’étoic

,
fcloa l’opinion àc pluficurs

,

( a )
faint Polycarpe

,
qui foc fait Evêque de Smyrne par les Apôtres ,

6c nommément par faint Jean l’hyangélille
,
ainü que nous l’apprenons

de faint Ircnce
,
de Tertullien , 6c de quelques autres Anciens. ( ô) Il eut

le bonheur de vivre avec faint Jean l’tvangélifte, îSc d’avoir pour Dif-
ciple faint Ignace

,
6c Pajuas. On ne fait pas l'année dans laquelle il fût

fait Evêque de Smyrne. Mais s’il a été établi par faint Jean
, 6c 11 c’ell

lui auquel il adrelTe ce qu’on lit ici pour l’Ange de Smyrne
,

il devoir

être Evêque dés l’an 9^. ou 96. de ] E s u s-CnitisT
,
qui eft l’époque

de l’Apocalypfe
, & avant l’année centième de Jesu s-CrsKiST, qui eft

celle de la mort de faint Jean.' Les éloges que le Saint Efprit donne à cet

Ange de Smyrne ,
conviennent très- bien à faint Polycarpe ; ê£ il eft re.*

marquable qa’ il n’y a pas un mot de reproches.

La ville de Smyrne
,
lorfque faint Polycarpe en fut fait Evêque ,étoic

une des plus illuftres de l’Empire
,
fur tout pour l’éinde des Lettres

, 6c

pour l’éloquence
,
qui y attiroient de toutes parts un grand nombre de

perfonnes. Elle difputoit même à Ephéfele titre de Métropole, ou de
Capitale d'Alie , 6c on marque qu’elle l’cmportoit quelquefois. ( c )

9. SCIO TRIBULATIOMEM TUAM, ET PAUEER.TATEM.
Je féi quelle eft vôtre «fftidion ,& vôtre fauvreté. Le Grec •.(d) Je fai

vos œuvres ,
vôtre afftiition , & vôtrefauvreté. Mais le Manuferit Alé-

xandrin
,
6c la Veriion Ethiopienne omettent

,
vos œuvres. Le Saint Ef-

prit dit donc qu’il connott les bonnes oeuvres , la bonne conduite de
l’Evêc^uc de Smyrne

,
les persécutions

, 6c les aftiiiftions aufquelles il eft

expose i la pauvreté où il eft réduit
,
pour ce qui eft des biens de la for-

tune : Mais, ajoute-t’il,vw êtes riche j vous avez dans vous-même un
tréfor infiniment plus précieux que tout ce que le monde eftime > ( e ) je

veux dire
,
la foi

,
l’efpérance , la charité ,J esu$-Christ même

,
qui

(«) Aurions
y f P#rrr> AlcMZâr. ùyr. I (d) (fidM n £ tfytt, rU ig tL»

C9rtt$l. Mm. Tir.Bf P»r* (^c. I mJtfjitUf. Omitt^nt

,

St nr. Altxn»' Vxll-

( h )
Irm. 5. CMf. 5. TirtuS. Prifeript. f. I J£tkuf.

l$T0n. dê yiris lÜMjfr. CAf. 17. Cbrm'u.AU- ! { # )
AnthAs hic. m tut wtdtfm-

xmir.
I
nuit

I r«v e!»

(c) Voyez M. TUlcmont
f ton* S* Poly- I m KmftUt ir<

f
/ï* «» ij

carpe, pag. 557, ^ J
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SUR L’APOC ALYPSE. Cmap. IL 4^
Taos enrichit de fes dons

,
&c qui vous rend d'autant plus riche des biens

du Ciel
,
que vÔKc dénuément des biens de la terre eft plus entier

,
3£

plus volontaire.

Et blasfhemahis ab his qji i se dicunt Jüdæos essh.

/'MS fUf noirci far tes calemnits de ceux quife difent Juifs ,dr ne le font

fis ituais quifont lafynagogue defatan. Les plus grands adverfaires qu'aie

eu l’Eglife dans fes commencemen* ,
furent les Juifs incrédules

,
qui ré-

pandirent par toute la terre plulieurs calomnies contre les Chrétiens
,
(a)

pour les rendre odieux aux Princes , aux Magillrats
, Bc aux peuples. Il y

CB eut plulieurs de cette nation qui fe difpersérent dans les Provin-

ces
, Sc qui jettérent le trouble dans plulieurs Eglifes

,
prérendant que les

Genrilsqui embrall'oient le Chrillianifme
,
dévoient aulTi recevoir lac ir-

concifion
, & fe foumetere à toutes les autres obfervations de la Lot.

Saint Paul s’élève fouvent contreces mauvais Doâeurs
, & fur tout dans

fon Epttre aux Gâtâtes. Ce n’ell pas qu’ils fe milTent en peine de la Loi

,

puifque la plùpsut ne la fuivoient point ,{b)Sc ne cherchoient qu’à

contenter leur avarice, ou leur gourmandife , en courant ainli d’Eglife

en Eglife
, & en détruifant autant qu’ils pouvoient par leurs calomnies,

dans l’efprit des Fidèles
,
les vrais Apôtres du Seigneur. Pour eux

,
ils

n’étoient proprement ni Juifs ,
ni Chrétiens : u’obéilTant point aux Loix

de Moylc
, SC-ne prêchant point Jesus-Chaist crucifié : mais ils avoienc

grand foin de fe mettre à couvert des persécutions tant de la part des

Payons
,
que de la part des Juifs, (c) A ceux-ci ils difoient : Nous fom-

mes des vôtres
,
puifque taous fommes circoncis

,
& difciples de Moyfe.

Aux autres ils difoient : Nous ne fommes point Chrétiens ; nôtre Reli-

gion n’elt point nouvelle i elle ell foufferte dans l’Empire ; elle eft auto-

risée par les Loix des Empereurs j c’eft la Religion des Juifs que nous
profcflbns.

L’hiftoire du martyre de faint Polycarpe
,
qui Cll des plus authentique

,

puifqu’elle eft tirée d'une Lettre que l’Eglife de Smyme écrivit peu de
tems après fa mort ,(d) nous raconte que ce Saint ayant été condamné
au feu

,
les Juifs qui étoient en grand nombre dans la ville de Smyrne

,

furent des plus zélez à ramalTer le bois
,
Sc à dreifer le bûcher où ce Saint

devoit confommer fon rnartyre. Cela nous inllnuë ce que dit ici fabc

1 •
) /uftin. DUUt- tum Tryfh. ^ jlftl»/. i,

Oriitn hmil. ij. Gril, inftttm. Eiqit.Urnjm.
*» ifâi. xviji.
{i) Gmlat. it. ii. i|, ÿêùeamftu vlimt

ftÂttri ia csrnf, ht ttjmtt vêt ttrcmmtiii , tê»-
>hm ut trmit Chrifti ftrfêtutiênêm a»a ftiiu».

«tim fui (itmmtiduatur hitm tuf~

( t )
Gtlui. I». 17. ». Il- Efê auttm ,fr»trtt,

fi ciriumiifiêutm tihue fruitiê
, fuid uihmt

firfêculiêutm fêtuTt Erfê êvttuutum /Jf/taa-

iutum erucit. Fidi & Galat. ri. it. tinliff.

III. II.

( W ) Afud Zufih, lih. 4 . (. tj.

Ggg iÿ
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411 COMMENTAIRE LITTERAL'
10 . iilbit htritm timiM

|

lo. Ne craignez rien de ce qu’on vous fe«

n.Ecft mijfm'mt tfi diabtlut 1 ra fouffrir. Le diable fiera nienre quelque»-

€x vobis iuçarcerem ut tememim ; I uns de vous en prifon , afin que vous fbjcz

hibebitii tribnlxticnem "dttbus decem.
|

éprouvez -, 6c vous aurez à fouffrir pendant

£Jiafidelis mfcjM tid iDortcm , & d/tbo 1 dix jours. Soyez fidèle jufqu a la mort , SL

tibi ctrtfidn vtU^ ' je vous donnerai la couroiute de vie.

COMMENTAIRE.
7ean,queles mauvais Juifs rcgardoient cefaint Evêque comme un de

-

leurs plus grands ennemis, 8c nous donne lieu de croire qu’ils ne man-
quèrent pas de le décrier par leurs calomnies, 8c leurs médifanccs.

f. lO. Missurus est diabolos aliq^os ex vobis in.

CARCEBESL Le dUbU ftfd mettre ^ueltjites-uHs de vous eu prifon , *fn
^ue vous fojtx, (prouvez^. Saint Jean femble prédire le martyre de faint

Germanique
, 8c de dix ou onze autres Chrétiens

,
qui furent expofez

aux bêtes à Smyme
,
peude tems avant le martyre de faint Polycarpe. (4)j

Cela artivai’an \66, de Jésus- Christ..

Et HABEBITl-S TRIBULA.TIOMBM DIBBUS DECEM. VOUS-

eturex. k fouffrir pendent dix jours 1 8c après ce terme
,

il ne lui promet pas

d’être délivré de la persécution ; il inlinuë au contraire qu’il y perdra la.

vie : Soyez fdile juf^u'k U mort je vous donnerei le couronne de vie.

En effet faint Polycarpe fût martyrisé à Smyrne dans la même persécu-

tion de Marc Auréle
,
qui enleva tant d’autres Chrétiens. L’HÛloire ne

nous a pas dilUnélcment marqué le nombre de dix jours-: mais en com-
parant les circonftances qui nous font connues

,
on n’en peut guéres met*

tre moins. Les Aclcs que nous avons de fon martyre, nous en donnent
la datte : mais les Savans y trouvent de la difficulté. M. de Tillemont qui

l’a éxaminée après plufieurs autres
, ( é )

croit que faint Polycarpe mourut
le Samedi rj. Février dcl’an lé^.dc Jes us-Christ, qui cftle fixié

-

me de l’empire de Marc Auréle, 8c de Lucius Verus. La persécution-

commença par le martyre de quelques Fidèles de Smyrne
,
qui fouffrirent

différens fupplices avant faint Polycarpe. Un nomme Quintus Phrygien,

qui s’étoit imprudemment préfenté au martyre , fuccomba , 8c facrifit

aux Idoles. Saint Polycarpe voyant ce qui fe pafToii
,
céda aux prières de

les amis
,
qui l’obligcrcnt à fc retirer à la campagne. 11 y demeura quel-

ques jours : 8c crois jours avant fa mort
,
il eut une viGon qui lui fit juger

qu’il feroit brûlé viÉ En effet trois jours après il fut pris
, 8c amené de-

vant le Proconful
,
qui le livra au peuple pour être bcûlé..

( *) yidt Sufei. ibidm. Ziin, Hemmni. ( » )
Voyez la Note /, de M. Ce TUIe».oni,.

Utn. jilifi,
J fm s, Polycarpe.
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SUK l’APOCALYPSE. Ghap. II. 4 »J

ir. h*btt étrtm , andi/u ijuid

Sfiritm diciu Ecdtfiis ; vUtrit,

M» UdetMT d mirttficumU.

11. Et jidgeld Ptrgdmi EeeUfttfiri-

U : Hic dtcit tjmi hdktt nt^tdtm
dtrd^wt Pdru dCdtdm :

ij. Sci» mit hdbitdt , mbifidtt tfi/ît-

Un* : &U»ts aimen meam , »«» ae-

gdjii fidem mtdm. Et <• dùbm iUit

AmipdS uftit mtttsfidelit
,
^ui tceifiu

ejtdfud vu , ttiifdtmu hdbitdt.

11. Qui a des orrillea , entende ce que
rEfprit die aux Eglifet : Celui qui fera vic-

torieux > ne recevra point d'atteinte de la

i’econde rnott.

11. Ecrivez à l'Ange de l’Eglife de Per-

dante : Voici ce que dit celui qui tient une
epéeà deux tranchans.

1). Je fai que vous habitez où eû le trône
de fatan , que vous avez confervé mon
nom , de n'avez point renoncé nia foi , lors

même qu'Antipas mon témoin fidèle, a
fouffertla mort parnii vous , où làran ha-
bite.

C O M M E N TA I R E.

JI. Qui VIÇEMT, NON IÆPETÜR 4 A<X>RTB MÇffVOA.
Et/dt ^ftijera viütrteux ,m rtçtvrafoint d'atuiaut/f I4 mrt. L*
première morceft celle du corps ; la Tocoade cft cellçde rAi?»e. </() Nos
enaemls peuvent nous ravir la vie animale t ils peuvent détruire çeicorps

,

où nous demeurons comme dans une tente : tuais ils ne peuvtjBt rien

contre nôtre amej Dieu la comblera de gloire, fie 4e bonhe^r dans l'é-

teraité. Cette manière de parler , U fietnde mort

,

fe trouve enepre ci-

apres Chap- XX. 6. 14. où il dit que l’enfer eû; la fécondé mort. On U
voit auffi dans les Paraphraûer Caldcens; (é) de U y a des Rabbins

qui ont avancé que dans l’autre vie les âmes des impies feroient «ocau-
tics.

i. 11. Ancelo Perça mi. Ecrivez, d l'Ange de pergame. Quel.,

ques uns (</) ont crû que faint Carpe ctoit l’Evêque de Pergame suiquel

ceci cû adrefse. Mais quoiqu’on fâche que faint Carpe eft mort à Per.

game , (e) on n’a aucune preuve qu’il en air été Evêque. Pergame étoic

dans la Troade > c’étoit une ville ancienne , Sc çonûdéraJIate en ce tems-
Jà.

Hæc dicit qui mabet %OiAtHM.KU. Fiieice

tient l'éfée d deux trdnchant. C’eft à-dire jEsiis-CuRisr.nul’Ângs
qui le roprefeote, ayant dans fa bouche un glaive à deux tranchaïu.

Voyea ci-dcvaïuÇhap. I- ÿ. t6 . Cela raarquoit la vengeance qu’il de-
voir éxercer cootrc4e> méchans. Ci-aprés jf. \6 . >

f. IJ. Scio UBl HABITAS , UBI SEDES EBT SATANÆ. JtJÜ

( • ) natri». AiUtdds . Bidd. Lyfdm. Kmj- I ( « ) JUv. Ximdn <J> dUi miidm. Vidt
m.Ctml.Biitr.tetw.Alü. \ hit .ei. Mmit sd FftI.u

(
h

I Fdtdfhrdf. dd PiMt, xxxril. i | W ) Aurnlm . Littm.
**“• 'A> .1 («j E4f<é.nÿ.Srsi,M,4.r«/. I/.



4M COMMENTAIRE LITTERAL
14. Sed hâbte adversht te pttmcdi

quiâ hAbei iUic tenemes dellrimtm B*-

ItAX* , docehüt Belac mittere fc*u-

dalftm c»r*m film Jfrdél , edtrt

,

(ÿ-

ftrmitâri.

14. Mai* j’ai quelque chofe i voui repro»
cher

,
qui cil que vout avez parmi vous des

hommes qui tiennent la doélrine de Balaam,
lequel enfeignoit à Balac à mettre comme
des pierres d’achoppement devant les en-

fans d'iftacl
,
pour leur faire manger de ce

qui a etc offert aux idoles , & les Uiie rom»
ber dans la fornication..

GOMM.ENTAIRE.
VOUS habitet où ejl le trint defdtan. U faut que Pergamc ak etc unr

ville fort corrompue
,
fur tout par le culte des Idoles. ( <•

)
Lp Grec lit l

Jefai tjetellesfont vos arisvres ,& où vous habitez, , dans un lieu où tjl U
trône defatan. Mais ni le Manuferit Alexandrin

,
ni la Verfion £thio'

picnne ne lifent point : Je connois quelles font vos teuvres.

Antipas
, T ESTis meus fidelis. Vous n'avez,foint renoncéU

foi , lors mime qu'Antipas , mon témoin fdéle , a fouffert la mort parmi
vous. Antipas fouflrit le martyre à Pergamc fous la persécution de Do*
mkicn.(é) Les Aftes que nous avons de lui

,
lui donnent la qualité

d’Evêque de Pergame
, & difent qu’il fiit enfermé dans un taureau d’ai-

pain cour brûlant. Quoi qu’André
, 8£ Arétas ,

tous deux Eveques de Cé-
faréc en Cappadoce

, & célébrés Commentateurs de l’Apocalypfft, par-
lent de fes Aâes

,
ils ne pallcnt pas pour bien authentiques. Grotius re-

marque que le fupplice d’un taureau de cuivre tout brûlant,étoit inconnu
aux Loix Romaines, que l’on fuivoit en ce tems là a Pcpgame. Le terme
Grec,(f

)
/7 a été tué, lui. fait croire qu’Antipas fiat apparemment tue

dans quelque émotion populaire
,
à l’inftigation des Prêtres d’Efculapc

,

qui étqit la Divinité particulière de Pergamc. Le tourment d’Antipas

n’avoit point ébranlé l’Evêque de Pergame
,
quoiqu’il fût continuelle-

ment exposé au danger d’un pareil traitement.

il. 14. Habeo ADVER.SUS TE PAUCA. M’ait fai' quelqut cho/i à

vous reprocher. Il y a dans vôtre Eglife un abus que vous n’y devriez pas

ibuifrir j c'eft qu’ilja des hommes qui tiennent la doétrine de Balaam , ce

mauvais Prophére, qui ayant été appcllé'par Ralac Roi de Mbab
,
pour

donner fa malédiâion aux Enfàns d’ifracl , ( d ),a£ voyanr qu’il ne pou-

vok téUlEr à les maudire
,
parce que le Seigneur mettoit dans fa bouche

des bénédiftions, au lien de malédiéUons
,
donna à Bâlac ,& à ceux qui

(*) nreth- T«f r£i! DifygfUf
|
tom. i. pag. i }0. Sc Note X.

«aX« , me Mriû'ax» im , vwif rU A*f4» ir«-
j

(c)
rgt. It» Gret. Gtgn CUever.Alii. * (4 )

N»«b. xait.xxiti xxv. 17.xxxr.lC

( t I
ri* gpma BtUmmd. 1 . April. fug. f. Et I Uitk, SV- 1. PetT, II. is-fiedt- II.

M. de Til|caiOiBt, peifccucioa de Denùiiea,. l,

l’avoiecc
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. IL 4iy

>5. h* b/ihi (ÿ lu tenentes doüritutm

IJictlÀitArmm.

16. StmtUur pouiiteniUm tgt : f ^na

mith vtmam ubi eit'u , <jr pngn»k»

tHm tUiS in gUdt» ons mei.

15. Vous en avez au(E parmi vous
,
qui

tiennent la doftrine des Nicolaïtcs.

16 . Faites pateillcnicnt pénitence. Qiie fi

vous y manquez, je viendrai bien- tôt i

vous , & je combattrai contr’eux avec l’c-

pée de ma bouche.

COMMENTAIRE.
l’avoienc etc chercher

,
un confcLl pernicieux

,
qui fut d’envoyer de leurs

filles dans le camp d'ifracl
,
pour engager les Hébreux dans l’impudicité

,

& enfuite dans l’idolâtrie De cette forte il mit des pierrts d‘achtffeincnt

dtvMt les Enftins d'Ifra'il
,
pour leurfaire manger de ce qui avait étéoffert

aux idoles , tir pour les faire tomber dans la fornication. Voyez îlum.

XXIV. 14. &; XXXI. 16. 11 va nous dire qui font ces Doéleurs fem-
biables à Balaam.

f. If. Ita habes et tv. Fous en avez, auffi parmi vous qui tiennent

la doilrine des Nicolaïtes , & qui à l’exemple du malheureux Bal.um

,

cherchent à engager les Fidèles dans l’impureté
, 6c dans l’idolâtrie. On

a vu fur le verfet 6, quelles ctoient les abominations de ces héré-

tiques.

jf. 16. SiMiLiTER poenitektiam AGE. Faites pareillement

pénitence. Le Grec ( <*
)
ne lit pas pareillement ; mais à la fin du verfet pré-

cédent il porte, queje hais , de cette forte : La Doftrinc des Nicolaïtes

,

ce queje hais ,•faites pénitence. D’autres Exemplaires : Vous avez, desper^

faunes qni tiennentpareillement la doélrine des Nicolaïtes , faites doncpé-
nitence. De même que Balaam mit des pierres d’achoppement devant les

Enfans d’ifracl ; ainli il y a dans Pergame des gens qui tiennent la doc-
trine des Nicolaïtes. C’eft à vous à veiller fur cela,& à réprimer ces

dangereux ennemis. Si vous ne le ùkes
,
je viendrai moi même contre

vous
, (jrje les combattrai avec l'épée quifort de ma bouche. Mon épée à

deux tranchans les frappera, & les fera périr, comme Balaam tomba
fous le glaive des Hébreux, {b) Ce glaive marque ou la vengeance divi-

ne
,
ou Ja parole de Dieu. Je fufeiterai contre eux des vengeurs

,
qui les

extermineront ; ou des Prophètes, & des Prédicateurs puilTans en pa-

roles
,
qui les couvriront de honte

,
en révélant leurs infimes myftéres.

17. Vincenti dabo manna ABSCONDtTUxt./e donnerai
au viélorieux la manne cachée. Celui d’entre vous qui combattra les Ni-
colaïtes, 6c qui remportera fur eux la vidoirc

,
fera nourri de la manne

y. 1^. ’Xjm iiietx^' ^ y i

\6. Flurti le%unt'.'Vut N(jc*>

iffttet. 17 Strph, n.

Jftt, X, Haut. i. Sin* JSAfftt C«v. i.

Btr^ I. Areth. Ain i Ofcitmi 7/4

VHljj. Sff

( b) îlum> XXXI. t.jdjuê XIII* XI. Grot^

H hh
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COMMENTAIRE LITTERAL4i«

17. haift aurem , audiât ^nid

Spiritgs dictr Ecclifus : f^ntcenti da^o

manna ahfcondiiion , dr dabo tlh cal-

CHlum candid/im : c "» calcula nomeit

novum fcriptam ,
qaod nemo fat , mft

qui accipit.

17. Qui a dc5 oreilits , entende ce qnê
l'Efpric dit aux Eglifcs : Je donnerai au vie*

corienx la manne cachée , Sc ^e lui donnerai
cncôi e une pierre blanche , fur laquelle léra

écrit un nom nouveau
,
que nul ne connoîl

que celui qui le reçoit.

COMMENTAIRE.

fpiritucllc, de cette nourriture cclcfte,quc Jésus-Christ eft venu
apporter dans le monde ; c’cll- à-dire, la connoiflance des véritez du
falut

,
& des dclî'eins de la Providence fur les hommes ; la grâce

, Sc les

dons du Saint tlprit ; fon corps
,
Sc fon fang précieux dans l'tuchariftict

les douceurs
,
&: les confolations ccleftcs. Tout celacft nommé U manne

cachet

,

parce quelle ell inconnue aux Juifs charnels
,
Sc qu’elle eft réfer-

véc aux Fidèles
,
qui combattent continuellement la chair, le monde ,1e

démon
, Sc l’erreur. Quelques-uns croyent [a) que faint Jean fait allu-

fion au gomor de manne que Moyfe mit à part
,
Sc qu’il ferra dans le

Sanéluaire ï côté de l’Arche. {h)

£t daboilli c alcdlum candidu m. Je lui dennerti ane

fierre blanche ,fur laquelle eji écrit un nem nouveau. Dans les jugemenS
criminels les Juges donnoient d’ordinaire leurs fuffrages avec des pier-

res. Les blanches étoienr pour abfoudre
, Sc les noires pour con-

damner : ( f )

Mes erat antiqais niveis
,
atrifque lapillis,

His damnare reos ,
illis ab/olvere culpjt.

La plupart des C ommentateurs {d) croyent que faint Jean fait ici allu-

fion à cet ancien ufage. Arctas dit que c’étoit aulFi la coutume de donner

une pierre blanche aux vainqueurs dans les jeux publics. Jésus-Christ

dit donc qu’il donnera au vainqueur &: la manne cachée, Sc la pierre

blanclie ; La première
,
pour le fuftenter

, Sc le confolcr ; Sc la (ccondc

,

pour l’abfoudrc
, Sc le déclarer vainqueur.

De fort habiles Critiques veulent qu’en cet endroit faint Jean ait en

vue d’autres ufages de l’antiquité. Toute la fuire de fon difeours fiait voir

qu’il fait allufion aux récompenfes que l’on donnoit aux vainqueurs dans

les jeux publics. Or on leur alTignoit ordinairement certaines rétribu-

tions en froment
,
Sc en autres fruits

,
qu’ils rcccvoient des greniers pu-

blics
,
en repréfentant leurs mércaux

,
qui marquoient Sc lair nom

,
SC

( 4 ) CaftU. Cttttr. Fart.

(
b

I
Ex*.'. XTi.

( * )
Qvii. xr. Uttamrph.

( d )
ItM Rihr, Conul. Mtti. Tir. Part. P<fn

CluviT. Durham. C>tttrr<^e.

l .
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SUR UAPOCALYPSE.
\t.EtAagclo TljjAtirt Ecclefntfcri-

it ; Htc dieu FiUki Dei , qui hAbet

tcuUi tAmijAAm flAmmam >g»>s , & pe-

dts ejHSJimiles Aurichalce.

Chap, ir. 4ty
i8. Ecrivei i l’Ange de l’Eglife de 1 liya-

tire : Voici ce que dit le Fils ne Dieu , dota
les yeux font comme une fljmme de feu , Sc
les pieds ferablables à l'oiiain le plus hn.

COMMENTAIRE.

leur tpjalicc
, & la quancicé de froment qu’ils dévoient recevoir. ( 4 ) Les

Empereurs Romains quelquefois dans les jeux publics }cttoient au peuple

des mexeaux
,
où croit portée une certaine quantité de bled

,
ou d’ar-

gent
, ou d’autre chofe

,
que ceux qui les attrapoient

,
alloient recevoir

au tréfor de l’épargne
,
en rendant leur marque. Il y avoir aufli certains

repas publics
, 8c facrez

,
où l’on n’adroettoit que ceux qui préfentoienc

leur méreau
,
ou leur nurque

,
qui fit voir qu’ils avoicnc droit d’y

entrer.

Hammond croit que c’cR à peu prés la meme chofe que ce que nous
voyons dans les Lotteries

, où les b<ms billets viennent au hafard
,
8c te*

prefentent unntm »Mvea»

,

8c inconnu à celui qui le tire
, 6c connu feu-

lement de celui qui a mis le billet. Ici faine Jean dit que le vainqueur

aura un bon billet, un bon lot
,
avec le nom de Jésus-Christ; « Mm

utMveAM
,
que nul ne cannait que celui qui le refait ; la récompenfe éter-

nelle, la gloire du Ciel,myftêre inconnu aux mondains
,
méprisé de

ceux qui ne le connoident point ; mais connu
, 8c eftimé des Fidèles

,
qui

favent le mérite
, 8c l’excellence des biens que Dieu a promis à ceux qui

l’aimciK.

f- iS. Angel o Thïatiræ Ecclbsiæ. EcriDex. à l'Ange de

l'Eglife de ThjtAtire. Thyatirc eft attribuée tantôt à la Myfie
, 8c tantôt à

la Lydie. Elle étoit fur la frontière des deux Provinces. Quelques Mar-
tyrologes donnent pour Evêque à Thyatirc faitu Carpe

,
dont on a déjà

parlé fur le ÿ. il. D’autres ( é ) y mettent faint Irénéc ; Mais le premier
cd très- douteux ;.8c le fécond n*^a aucun ^bndemc^c. Saint Epiphane ( r )

patlede certains hérétiques qui nioient l’authcnticiré de l’Àpocalypfe,

fur ce que de leur rems il n’y avoir point d’Eglifc à Thyatirc. Ce qui a
fak dire à quelques-uns que laine Jean prédit qp’il devoir y en avoir une

9iclque jour ; 8c à d’autres
,
que celle qui y érott

,
fut soute pervertie par

les Caraphryges. Grotius dit qu’il y en avoir une composée (implcment

de Juifs convertis. 11 y a afTcz d’apparence que cette £glifc,à laquelle

ceci eft adrefse
,
n’ayant pas profité des avis que faint Jean lui donne,,

tomba dans les malheurs dont elle eft ménacéc ci- apres
,
8C qu’elle Ric

I ») WW» Vitrmv. fr»f»t. lit. 9. (J. Plin Bp. 1 ( t )' Amnlmi bit.

i]t. & MO. n. •dZtnAm.Gret.ti- HAmup. 1 («j BfifhAn, htrtjl si-
bit . ÿ ttiii. Bat. US, cAp. t. X, >

Hhh ij
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41* COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. AT»v/ •pn4 tHA , &fiJtm , £ÿ<

j

tharitéUem tntim, dr minifitrium , d-

patitntiMK umm

,

(ÿ- cperA tH* novtjji-
j

ma plura prionhut.

20. Sed habeo advtrtiî te pauca :

^uia permittis mulierem Jez,abel , <jnt

je dieu prephete» , docere
,

ftducere

ftrvos meos ,fornicari , dr mandneare

de idelethytu.

19. Jf fii quelle* font vos œuvre* , vôtre

foi, vôtre charité, rrrfliliance que vous
rendez aux pauvre* , vôtre patience , & que
vos dernières œuvres ont furp-afTé les pre-

mières.

20. Mais j’ai quelque chofe d vous repro.*

cher
,
qui cil que vous fouffrez que JézabeU

cette femme qui fe dit ptophètefle , en-

feigne , Sc fèduife mes fetviteuis
,
pour le*

f.iirc tomber dans la fornication . & leur

faire manger de ce qui eft facrihé aux ido-

les.

COMMENTAIRE.

OU entièrement diflîpée par la persécution, ou pervertie par les héréti-

ques
,
puifquc fur la fin du fécond

,
ou au commencement du troiûcme

ficclc, il n’y avoit plus d’Eglife Catholique dans cette ville.

Q^U I HABET OCULOS T A M QJU A M FLAMMAM I C N I S. J>tnt Ut
jeux font comme une flamme de feu. Voyez ci-devant Chap. I. 14.

Dont les yeux ctincellans marquent la colère
,
ou la pénétration in-

finic.t

IJ. Et OPERA TUA NOVISSIMA PLURA PRIORIBUS. Et
que vet dernières œuvres ontfurpaflé lespremières, C'eft une louange bien

rare que celle-là
,
de ne s’etre point démenti dans fa ferveur

, & de s’etre

. toujours avancé de plus en plus dans la pratique de la vertu : ( 4 )
Xtru

avis in terris efl ,
qui de gradu quem in Religione forte ftmel attigerit , vel

parùm afeendat.

f. 20. Permittis mulierem Jezabel. Vous fouffrez, que

jézatbel , cettefemme quife dit Prophéteffe , enfeigne dans vôtre hglife
,
&c

séduife pluficurs. De même qu’aux verl'ets 14. & i^. il a appcllé doêhrine

de Balaam
,
celle des Nicolaïtes ; ainfi il donne ici à une faufife Prophé-

tclTc de Thyathire, lenom de Jézabel. On ne fait point qui étoit cette

femme. Quelques-uns (é) ont crû que c’étoit l’époufc meme de l’Evc-

que 5 & il y a pluficurs Manuferits Grecs ( c
)
qui lifent

,
vôtrefemme jé-

xahel. Mais faint Jean fe feroit-il contenté de le traiter comme il fiit ici,

s’il eût fouffett dans fi propre époufe les défordres qu’il lui reproche.

D’autres croyent ( d )
qu’il veut marquer les Nicolaïtes qui étoient dans

( « ) BêmMrd. Ef. 96. âd RUhMtd. Ftitum.

(
h

)
ItM Syr. Tichon CyprUn, Artth, Alii

plûtes e vcttTtk.

(
c

)
cTn i'«r tLm ytmmtm AliipUt*

tes: ymuêSKM ru Steph. m. H.AUx»
Sin. EûTêr. ftt. 1. Hmnt. 1. Ahi. Syt. Arrtk.

CyprUn- Ep. Tichuniiss, Seidel, ô*
teres ,»it Crêt.

( d j
Ttebettms, Primsf.Rstptrt,
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SÜR L‘APOCALYPSE. Châp. II; 4iP

iT. & Jedi iSitempm m pciifiitiitUm

*gtnt : d-tuH vnlt pceaittrt if»rmC4-
tuntfma.

XI. Ecce mitum ttm in ItQnm ; dr

fni mechtHtMrcnmen ,in tribnlntitnc

mnximit erunt , nif pccnitintinm nbopt-

rihMiJmis tgtrint.

X). Et filiot tjm interfieUm in mtr-
II J CT fiient emnts Ecclefie ,

^uin tgt

fnm fcrmtdtns rentt d" ctrdd , & dàbt

nnteni^ue veftrùmfetnndim opernftt*.

Kibit dMtem diçt

,

11. Je lui ai donné du cemi pour faire pé-
nitence i ÿc elle n'a point voulu fe repentie

de fa ptolliiution.

XI. Mais je m’en vais la réduire au lit , &
accabler de maux Sc d'affli^lions ceux qui

commettent adultère avec elle , s'ils ne font

pénitence de leurs mauvaifes œuvres.

Xj. Je frapperai de mort fes enfans , de

toutes les Egfifes connoîtront
,
que je fuis

celui qui fonde les reins , & les cœurs i & je

rendrai à chacun de vous , félon fes œuvres.

Mais je vous dis à vous

,

COMMENTAIRE,
cette ville

, & qui corrompoient les moeurs des Fidèles
,
en les attirant

dans leur hcrcfic. Il les appelle des femmes, à caufe de leur molIciTc ,

de leur vie
,
& de leurs moeurs efFcminécs. Mais la plupart < » )

croyenc

que c’étoit quelque femme puiflante, fie préfomptueui'e
,
qui séduifoic

les peuples par fes vaincs prophéties j fcmblablc apparemment à ces

fiuffes Prophetefles des Montaniftcs,Prifcillc,Maximillc, Quintille.

Il n’y a peut être aucune hcrcfic qui n’ait d’a'oord été Ibutenuc, fie mife
en vogue par quelques femmes.

ForNICARI
,
ET MAKDUCARE DE IDOIOTHYTIS. Ht ItS

ftire tomber dans U fornication,& de leur faire manger ce qui tJlimmoU
eux Idoles. Cetre femme étoit fans doute dans les fentimens des Nico-
laïtes

,
ou des Gnoftiques

,
qui mettoient au nombre des chofes indiffé-

rences
,
les aéUons impures

,
les viandes fie les fupcrftitions idolâtres.

f. II. D E D I I L L I T E M P U s. /e /w 4Î donné le tems fourfaire pé-.

nittnee. Je l’ai fait avertir
,
je l’ai invitée à retourner à moi

, fie à renon-
cer à fon erreur. Mais f. tz. je vais la réduire au lit , dr l'accabler de
tnaux

, elle , dr tous ceux qui commettent adultère avec elle ; foie qu’oa
l’entende d’un adultère ^irituel

,
par l’idolâtrie ; ou d’un adultère cor-

porel
, fie groffier j cette femme étoit

,
comme nous l’avons dit

,

dans les

principes de ces hérétiques
,
qui ne fc faifoient çoint de fcrupulc des

plus hontcqfcs aûions d’impureté. Dans ce tems la Dieu punilîoit fou-
vent par des maladies corporelles, ceux des Fidèles qui toinboicnt dans
quelques crimes, (è)

f. 15. Finos EJ us iMTERFiciAJrf M.OKT Z. Je frapperai dt
txort fes enfans ; peut- être fes difciples

,
fie les partifans $ ou meme fes"

(*] Otia
, Ritptrt. trinutf. tirtr. Ctmtl.

J
‘ [t] Viit 1. Ctr. *1. jo.

Hhb iij
*

’
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COMMBNTAH^E LITTERAL
14. Et tt'erii fiti Ti>yiitir* tftis ;

^jticum^ue MM hakent dtRriniim

hatic ,d- ijui ittH co^noventMt Mliitudi-

nés ftuan* , i/stessendmedMin dicstnt ,h»m

mittam fsefte ves nltnd fostdsts.

15. TAmen id
,
qned hnbtth, ttstete

dente veniem.

H. Ec à tout ceux de vous autres qni êtes

Â Thyatire, &c qui ne fuiviT point cette

doctrine , & ne connoiircz point 1rs piofon-
dcurs de fatan , comme i» 1rs appellent ,

que je ne mettrai point de nouvelle charge
fur vous.

ly Mais gardez bien feulement ce que
TOUS avez

,
jufqu a ce que je vienne.

COMMENTAIRE.
l

enfans imitateurs de fa vie corrompue. Je les frapperai dcpcfte,ou d’au-
tre maladie mortelle ; ou enfin je leur donnerai la féconde mort

,
la more

de l’enfer. ( a )

f . 14. Qui non cognover.unt altitudi nés satanæ.
tu connoijft^ point Ut profondeurs deftua. Qui n’avez pas voulu

prêter l’orcUlc à la nouvelle
, 8£ pernicieufe doêlrinc des Nicolaïtcs

, des
Simoniens

,
8c des Gnofbiques r ou qui ne l’avez ni acccpccc

,
ai approu-

vée. ( h) Les hauteurs , ou plutôt {c)lcs profondeurs de fatamc’çù. à-

dire
^
les profondeurs de ladodrinc abftrufe de ces hérétiques

,
vrais dif-

ciplcs
,
ou vrais luppôts de faran -, ce qu’ils enfeignoient des intelli-

gences qui avoient créé le monde, 8c qui étoient opposées au Créateur »

ce qu’ils dUbientdcs Auges, 8c de leurs divers degtez }les myftércs de
leurs allions dcrégléco

,
leurs Livres secrets

,
qui comprenoient leurs

doiSrincs. Voilà ce que faint Jean appelle Us profondeurs deftta» , comme
eux-mêmes Us nommaient. Us Icsnommoicnt profondeurs ; mais faint Jean

y ajoute par dciilioni leurs prétendues profondeurs
,
qui ne font

que des my II ères diaboliques.

Aliüd fondus. Je ne mettrai point de nouvelle chargefur vous. Je
ne veux point vous impofer de nouveau le joug de la Loi. {d) Ou piûtôt ;

( c ) Je ne vous ferai point de nouvelles menaces s je ne vous annoncerai

point de nouvelles prophéties fàcheufcs. Dans le fty le des Prophètes,

enus fc met pour une prophétie qui annonce des malheurs. Onus Ninive,

Onus Bahylonis |8c ainfides autres.

jî'. zj. 1 d quod h AB e t rs tene te. Gardez, ce que vous avez,.

Confervez le dépôt dc lafoi 4 persévérez- dans le bien ,
dans la paiiencc

,

dans la charité que j’ai loüécs dans vous, f. 1^. Si vousn’cn décliécz

point
,
vous pouvez compter qtoe ma colère ne tombera pas fur vous i

mais feulement fur Jézabcl s zo. zi. zz, zj.

( A 1 DruÇ. hic. vUtSnf' «tÿ. il.

( i
) Btdd , Rnfirt. rnm'f. Richerd. Mi.

{t]Tm-têa{k, mule i« ZMesi. 1

' (. a ). ViBerisK Aminf. friiaef. Rufert BtOt ,

'HAjmt Anficrt. Lyr. Unit , teoetu.

(e
]
Tilhttt. Ctmtl. Durbem,
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». II. '4Î*

tï. Et fm vierrit cufietllern mf-
|

fut itifinem fftra mta , data tlli potef- :

ty. Et rtget eas in virgaferreâ , &
tamynam vasfigtdi canfrtngentur ,

i8. SicHt& tga aecepi à Pâtre met :

(f'date iSiJfeSmm tnMMsstam. -

ij. hatet aurtm , nndiat quid

SpiritHS dstat EceUftis.
'

i6. £c quiconque nura vaincu , Ac aura

i pern.’verc jul'qu’à la fin dans les o:uvtc5 qii«

I

j‘ai coninianàccs
,
je lui donnerai ,puilIancC

(ur les nations.

l'y. îl lés gouvemcfa avec un feeptre dt

fer, & elles feront biilées comme des va-

fes d’argile i

a8. Selon qs« j’ai rc^û moi- même ce pou-

voir de mon Pere \ Ac j» lui donaerai l'^oi-

le du matin.

I

a?- Qpi te dci .oredle* entende ce que

I l’filpric die aux Pglilês.

COMMENTAIRE.

f, l6. O.HI VICERIT
,
t>AfiO ILH POTESTATEM SUPER

CE N T E S. alita vamtu
>
je lui donneraipuijfanctfur t(s nàtions.

Celui qui funuontera la inalhcurcurejczabd
,
qui rcliliera à Tes .utraits,

& qui s’oppofera à fa Joftrine pernicîcufc
,
aura la puilTancc fur les na-

tions i il fera mis à la tête des peuples Gentils convertis au Chriltianif*

me; (4) ou je lui donnerai la grâce, &: les lumières pour les convertir, &
les appcllcr a la foi ; ou enfin je le rendrai participant de ma gloire dans
leCiel

, Si il jugera avec moi les nasions au jour du Jugement. ( h
)

f. 17 . Recet EAS IN viRCA FERRE A. U Ui gOUvernefa 'avec

unfeeptre de fer. Ceci confirme l’explication qui l’entend du Jugement
dernier: Car le gouvernement Eccléfiaftiquc des Pafteurs fur leur trou-

peau
,
n’a jamais etc dcligné par le feeptre de fer ; & le Sauveur, n’a pas

promis à fon Eglifc un empire Violent, Si redoutable fur l'es nation»

vaincues. 11 a déclaré lui ^ meme que fon Royaume n’étoit pas de
ce monde, (c) Toutefois le Pfalmifte parlant de ftltt rcgfie fur les no-
tions

,
dit (</) qu’il les gouvernera avec le feeptte de fer

,
àe. qu’tlîcs bti-

feta comme un vafe d’argile. Et ci après faifit Jean (v) dit que l’énftnc

que l’Eglifc a mis au monde
,
c’eft à- dire, le pcdple Chrétien

,
gouver-

nera les nations infidcllcs ttvec U vtrgt defer ; peut marquer que l’ctn-

pire temporel du monde fera entre les mains des Prinécs Chretierts

,

qui éxerccront (ùr leurs fiijcts Gehtils urtedominatiôhabfolüe, fc foil-"^

Tcrainc
, Ai uferont envers eux de tous les droits de la Royâütc. iti ‘6h*

peut à proportion l’entendre de même, w -n . q

t- L)aBO ILLI STEILAM MA^UtlNAM. Jè itt itmnfŸàt

(»1 Ctraal. Hamauad. Ita BtJ. trimaf. {a) ftan.tritW.

» 3>-

( •) UHtra. Lyran. Gimar. Umock Carnit. 1*1 jitte. Xll. r.
Ua IX Uaiij, ViSirin. Andra. 0* Aritb. à'i.
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4yi COMMENTAIRE LITTERAL
/ (toilt d» matin. Cette ctoile du matin eft

,
félon les uns

,
(jt

) l’Ange
gardien que Dieu nous donne pour nous conduire. Selon d'autres

,
(t)

c’eft Jesus-Christ meme
,
ou fa grâce

, ou le don de la foi
,
ou là lu-

mière furnaturcllei ou enfin la lumière de la gloire, ÔC le bonheur du
Ciel, (r)

CHAPITRE III.

aévis aux Evêques de Sardes, de Philadelphie, de Laodicée. Je-
s U s-C H R 1 s T a les clefs de David. Colomnes fur lefquelles

efi gravé le nom de Dieu , & de Sion. J E s u s-C H R l s T rr-

jette les nédes , chdtie ceux qu'il aime, frappe a la porte.

I. f'T yt"£elo Eccleju Sardh Crivez àl’Angede l’Eglifede Sir*

feribe ; Htc dicit ^mi habtt I J—' des : Voici ce que dit celui qui i

fipttm SpiruMS Dci , (j- ftptem fteUat : les fept Efprits de Dieu , Sc les fept étoiles.
Scie tptra tua ,^»ianemenb»bes ^dbd Jefii quelles font vos œuvres > vous avez
vivat

,

(ÿ" ntertnns et. la réputation d'être vivant , mais vous êtes

mort.

CO MMENTAIRE.

f’ t, I i’ CcLESiÆ Sardis. Ecrivez. 4 l’Eglife de Sardes. H ne dit

J -/ point comme ci devant : Ecrivez, à l’Ange de Sardes ,• parce que
cette Prophétie, ou cette Lettre ne regarde pas feulement rtvcqucs
mais aufli les Eglifes des lieux aufquels elle eft adrefsee. Sardes étoit au-
trefois la Capitale de Lydie

, Ce la ville Royale du fameux Crefus ; ^»id
Craji Regia Sardis r (d)

Q_u I HABET SEPTEM SpiRiTüs Dei. Celui qui a les fept Ef-
frits de Dieu , <$ lesfept étoiles, Ceft une periphrafe pour exprimer J e-
s us-Chris T. Comnarez le Chap. 1 . irp, 4. 16. Sc ao. On pourroit
peut- être auffi l’entendre du Pere , Sc du Fils

,
de cette forte : Celui qui a

près de fon trône les fept Efprits
,
c’eft le Pere

,
félon le Chap. I. 4. sc

celui qui a en main les fept étoiles, c’cftle Fils
,
marqué au Ch. 1 . 16. 10.

( » ) RichMT/i. de SAnàf ViStr. Diêtityf C4r- f . ( c ) Richsrd. Prim»f Anth. Aliù
thuf MMdan. net. èdff. mfudComel hiç, 1 [d] HoTMt, Uh,!. tf.x,

{è i
ftrtr. yie^es , Rtktr.C»rnei. }

Le
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SUR L’APOCALYPSE. Chaf. III. 45J
l. Sflt vigiltnt > & ciftfirmd cetera

,

I

(foc meritura erattt. Non enim in-

1

vernit tpera tua flena ctram Det
j

met.
j

}. /a mente trgt habe tfntliier acce- I

ferit , ^ andiern , (*r ferva er pctni- I

teniiam âge. Si ergt non vigtlaveris j
'

veniam ad te tam^namfnr , (p- nefciet I

f btri veniam ad te,
|

1. Soyez vigilznc , & confirmez le refis

de vitre peuple

,

qui efi prêt de mourir : car

je ne trouve point vos suvtes pleines de»
vant mon Dieu.

). Souvenez-vous dor.c de quelle maniA*
re vous avez reÇÛ & entendu l'infiruâion .

& gardez- là , & faites pénitence ; car fi vous
ne veillez

,
je viendrai à vous comme ua

larron , Sc vous ne faurez à quelle heure je

viendrai.

COMMENTAIRE.

Le Grec (d)ne Ut pas le nombre de /i/t Efprits ; mais ce nombre fe

trouve dans plulieurs exccllcns Manufcrics.

NoMEN HABES QJIOD VIVASiET MORTUUS ES. VCUS aVtJi

la réputation d'itre vivant j mais vous eus mort. Ceux qui ne vous con-
noiilenc que fupcrficicllcment

,
vous tiennent pour bon Chrétien

, &
pour homme de probité ; mais moi qui connois le fond de vos dirpoll-

tions
,
je vous déclare que vous êtes mort à la grâce

, & que je vous re-

garde comme un cadavre
,
dont la vûë m’eft à charge. Dans le ftyle des

Ecrivains facrez
,
vivre c’eft être dans la grâce de Dieu

, & produire de ^

bonnes aâions ; être mort, c’eft vivre dans le péché, U dans la négligence

de Tes devoirs, (é)

f. 1 . Esto vigilans. Soyez, vigilant , & confirmez, le rejle de
vitrepeuple ( c

)
qui efi prit de mourir

,

ou le refte de vos oeuvres : Confirma
tatera. Vous êtes mort dans b plus grande partie de vous- même

, ôd dans
les principaux membres de vôtre troupeau -, reflufeitez

,
ranimez ce relie

de vie qui cft en vous
,& en eux ; faites revivre cette étincelle qui c(l ca-

chée fous la cendre ; reprenez une ferveur nouvelle -, rentrez sérieufe-

ment dans vous- même ; recourez à la pénitence -, chafTez les mauvais
Doêleurs ; appliquez vous à la connoilTance , & à la pratique des véritez

du falut } veillez fur vôtre troupeau
,
giicrilTez les playes que l'hércfie y a

faites : Car je ne trouve point vos œuvres pleines devant mon Dieu. 11 leur

manque l’efprit
, la charité ,

le zélé qui doivent les animer
, & les rendre

parfaites
,
méritoires

, & agréables à Dieu. Les aâions qui paroiflent les

plus éclanantcs aux yeux des hommes ,
font fouvent mortes

, & vuides

aux yeux de Dieu
,
par le défaut de la charité qui doit les accompagner ^

f 4 )
a ^ tidSpimik ri Alii flura :

twrm Wyfi jâmr». It» Steph, m ti. tf. AUx.
C*v i. fiHnr. I Sim. Bmrfic. C»linéi. Edit, ^

Edit Syt. ATnk. Æth. Artib, Vulg-

Vtdi Bphtf 11. I. 1. Timmtb. t.<. Ltu*

XT.ii- Ephtf.r. 14-

(
c

) Si Afîi : Tmt AsntarV,

ItM Syr. Æth, Armh. It* explttAH^ Btdm , Pn-m.

mëf. Lyrmn. P$rtft AUhmt, Ctrntl. MfWttlK
BâiAAliit

lii
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4J4 COMMENTAIRE
4. Sed hahft fimc» ntmins in Snr-

dii , ‘fm ntn in^Hin4V$rH<n Vtfiim*ntn

fnn : & amlndnimnt mttum m dlkit

,

fUia d:gnifHHt.

LITTERAL
4. Voiu aven néamnoii» i Sardcf aiet>

qiK' peu de petibnnet qui n’ont point iuiiiU

lé leurt vîtetnerw. Ceux U marchcfooc
avtc moi , habillez de blanc i cor ils en Toat

dignes.

COMMENTAIRE.
pour les rendre méritoires pour le falut éternel.

f. J.
In mente habe qji aliter (4) acceperis. Stuvt-

fiez, vous de quelle ntanitre vous avez, refû Cinjiruüion. Souvenez- vous

de la dodrine que vous avez reçue de vos premiers Apôtres
, 5f du dépôt

de la foi qu'ils vous ont confié
<
gardez- le foigneufcmenc

, & ne permet-

tez point que perfonne y donne atteinte par des nouveautez toujours

dangcreulcs.

Ven IA M AD TE TAM QJJ AM F U R. /f viendrai à vous comme u»
larron , Sc lorf(^ue vous y pcni'ercz le moins. Dieu ne cherche pas à nous

furprendre, ni a nous tendre des pièges. 11 nous avertit qu’il viendra

comme un voleur
,
afin que nous ne nous endormions pas. S’il avoit def-

fein de nous prendre au dépourvu
,

il n’auroit garde de nous avertir. (^)

ÿ. 4. Habes pauca nomina in Sardis. rous avez, nean-

moins à Sardes quelque peu de perfonnes qui n’ont pointfouilléleurs vète-

mens. A la lettre : ( r )
yous avez, quelque peu de noms ,

&c. Le nom
fe met quelquefois pour les perfonnes. (d) Dieu avoit confervé à
Sardes un petit nombre d’ares fidcUes

,
qui lui avoient confervé une

cxaâc fidélité
, Sc qui ne s’étoient pas laifsé aller aux ordures des Nico-

laites
,
ni aux profanes nouveautez des hérétiques. Les veiemensfouilUn

dans le langage allégorique
,
marquent les allions mauvaifes

,
&c impures.

Ceux qui n’ont point loUillé leurs habits ,
font ceux qui ont confervé

l’innocence de leur Baptême
,
ou la pureté de leur foi

, û, de leurs moeurs.

Ils marcheront avec le Fils de Dieu , habillez, de blanc
,
parce qu’ils enfont

dignes. Us jouiront dans le Ciel de la préfence de leur Seigneur ; ils fe-

ront à fa fuite
, & auront part à fa gloire , comme des amis

,
ou des fervi-

tcurs choifis. Voyez ci après Chap. VU. 9. Je vis enfuiie une grande trou-

pe , que perfonne ne pouvait compter. Ilsft tenaient debout devant U
trône , en préfence de l’Agneau , vettu de robhes blanches , & ayant des

palmes à la main. Yoilà quelle fera la compagnie des Fidèles de ^des.

( * l îrAif<r»f
,

it

liM.nnSf pr^Wiw. jirat. Æth- Bit, Zt-
A ath *

1

4

b J|f

trfifrùt.

{ * ) Voycx A£Aith. XXIY. 43. I. Thejfttl. y-

xvi« IJ4

{d) Vide AH> I. if. hSn ïvA(^ ifapnirm

m i*ttrèi Apec. XI iJ- O'fipui^

wttt TiltHÜ. titl. Nêt fidum ft*
mÎM t nemen , o>c.
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SUR L'APOCALYPSE. Chat. III. 4)f
,fie v^ittur veftimtn-

tit tlbu , f!r "tn dtleb» ntme» ejtu d*
Librt viu , (ÿ* cii^tebt’’ mmen ejM ct-

tâm PtUre met , (j- ctreim Atgeltt ejtu.

5. Celui qui fera viâorieux , fera ainil

vêtu d’habits blancs ,& je n'effacerai point

Ton nom du Livre de vie ; & je conRffrrai

ibn nom devant mon Pete, & devant ièi

Anges.

COMMENTAIRE.
D’autres (4 )

croyent que faint Jean fait ici allufion à ces pompes célé-

brés
, où les Grands

,
les Prêtres

,
la Noblcflc paroilToient vêtus de blanc 1

ou plutôt
,
à la cérémonie des triomphes

,
où le vainqueur

, & ceux qui

l’accompagnoienc par honneur
,
Si qui (uivoicnt fon char

,
étoicnc vêtus

de blanc. Cette couleur eft la couleur de la joyc
, des fêtes , des triom-

phes. Les Anges paroilTent toûjours vêtus de blanc.

f. 5. Qui VI ce rit. Celui qui ftrt viHerieux
,fera uittfivhuie

! ce qui confirme l’explication que l’on vient de donner ; & je n'ef~

fecerui peint fen nom du livre de vie. Cette manière de parler
,
écrire

dans le livre de vie
,
& effacer du livre de vie

,
marque d’ordinaire dans

l’Ecriture la prédeftination
, & la réprobation. Les prédellincr font

écrits au livre de vie
,
Sc les réprouvez en font effacez. ( h )

Mais comme
la prédeifination à la gloire, 8c la réprobation font immuables

,
on de-

mande comment le Fils de Eheu promet ici qu’il n’effacera point de fon

livre celui qui fera viélorieux î Cela n’infinuê-t’il pas qu’il en auroit été

effacé
,

s’il fe tue laifsé vaincre ? On répond à cela qu’il y a deux efpéccs

de réprobation
,
& de predeflination : l’une totale, Sc irrévocable ; 8C

l’autre partielle ; l'une à la vocation
, & à la juftification

,
Sc l’autre à tour

te grâce & à la gloire.

Tous ceux qui font entrez dans le Chriftianifmc
,
qui ont icçû 1 a grâce

du Baptême , Sc qui ont goûté le don divin
,
font élus

, SC prédcllinez à

la grace J ils ont eu part à cette forte de prédeftination , que nous avons

spoliée partielle, 8c cjuc S. Thomas ( c
)
appelle commencée

,
ou ébau-

chée. Oieif a paru les écrire au livre de la vie j en les recevant au nombre
de fes enfans

,
Sc de fes fidèles : mais s’ils ne persévèrent point dans la

gvace
,
ou dans la foi ; ou plutôt

,
parce qu’ils n’y persévéreront point

,

n’étaBC pas^du nombre des prédeftinez à la gloire
,
ils feront efiacez du li-

vre de vic.Ccax au contraire qui font prédeftinez à la gloire par un décret

total
, èc irrévocAlc , ne feront point cffàccz du livre de vie

,
parce

qu’ils persévéreront dans le bien, Sc que s’ils tombent dans l’infidélité
,

ou dans le crime
,
ils s’en relèveront par la pénitence. Ils paroiffoienc

( • ) VUt FMTt. D mf. Gimjsf. Durhâm. Ftfc.
|

Rihtr. Min jflii»

Cîmtr.
I

(;) D. Tbiin i- pnrti qn. x^.ârt

( i } Arnhifinf. D. Tkm» Firn. tfi, C$rmiL L

lii ij
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COMMENTAIRE LITTERAC
6. htthet turtm > Andiat fitid

Sfirit»! dicat Eccltjtis.

7. jingtle P tUkelpbit Ecclefiéfcri-

èt • Hec dicit SahUiu cr yerm ,
q»i

hübet cUvem David ; tjHi aperit , d-

ntmo claadit : cUttdit, çjr ncnu ape-

rif:

6. Qui a dfs oreilles , entende ce qad

l’Efpric dit aux Eglifes.

7. Ecrivez à l'Ange de l'Eglife de Phila-

delphe ; Voici ce que di. le Saint , & le Ve»

ritaolc , qui a la clefde David
j
qui ouvre,

& petfonnc ne ferme i qui ferme , & per-

fonne n’ouvre ;

^
COMMENTAIRE.

écrits dans le livre de vie
,
dit faint AugulUn j ( <* ) mais ils ne l’ctoienC

point en effet ; ils ont commencé l’œuvre de leur falut j mais ils ne l’ont

pas achevée. Ceux dont parle ici faint Jean
,
feront confirmez dans la

grâce ; Dieu leur donnera des tirarques qu’ils font du nombre des pre-

dedinez i il leur accorder^ la grâce de la persévérance.

Et au dernier jour U conftjjtra leur nem devantfin Pere s il les recon-

noitra pour Gens
,
de meme que durant cette vie ils l’ont confefsé

, Sc

reconnu devant les hommes i fuivant cette parole de l’Evangile : (é )
Cf-

lui qui me conftjftra devant les hommes
,
je le confejferai devant mon Pere t

dr celui qui m'aura renoncé, ou qui aura rougi de moi devant les hommes

,

je le renoncerai

,

ou je rougirai de lui devant mon Pere. H a eu honte de fe

confelTer mon difciple
,
à mon tour j’aurai honte de lui

, Ce je le renon-

cerai devant mon Pere. ( r)

f. 7. Angelo Philadelphiæ Ecclesiæ
, Sec. Ecrivez, À

tAnge de l'Eglife de Philadelfhie. Philadelphie étoit une ville de Phry-

gic
,
ou de Mylic, ou meme de Lydie. Ces trois Provinces font conti-

guës
, 8e dans différons tems la ville de Philadelphie a été attribuée tan-

tôt à l’une
,
8e tantôt à l’autre de ces Provinces

,
fuivant les différens

partages qu’on en a faits.

Hæc dicit SanctuSjEt verus
, qui h abzt cla veu

David. Voici ce que dit le Saint, & It véritable
,
qui a la clefde David,

Ce font de nouveaux épitbétes de Jésus Christ. 11 ed le Saint , 8e le

vrai par excellence ;la lainteté
, 8e la vérité effentielle i fource de toute

vérité
, 8e de toute fainteté. Jl a la clefde David

,

ou la clefde la maifi»

de David

,

comme il ed dit dans le pad'age d’ifaïe ,{d) auquel faint Jean

fait iciallufion. La clef étoit la marque de la dignité de Grand-Maître

de la Maifon du Roi. Dans le fens Gguré ,
la maifin de David cft l’EglU

(a) A:is,ufiu. im ff»L lxtiii. 15. A/»’ I } lf*i. xii. &i. tlsvem iâmàs Dâ^
isic

I
vik fmffT humerum ejns ; ^ ^

(A) SiMtth, X. il. Luc. IX. x 6 .

I

crit qui fUuduti (^cUudtt, new tni qui

(c) Mutth. xxj . it. Amtn dicp vthis i nefeU I

VêS. I.
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SÜR L’APOCALYPSE; CiiA>. III. 4J7

I. Scit tftra tua. Ecee dedi ctram
|

8. Je fai quelles font vos œuvres. Je vou»

U tfiiam apcreum
.
^aod ncmê potefl ai ouvert une porte

,
que perioimc ne peut

tlaadtre ; i/iiia mtdieam haits virim- ’ fermer ; parce que vous avez peu de force .

$tm , é-ftrvafii vertam mmm , «ÿ-
j

& que vous avez gardé ma parole , & n’ar

tniap mimea mtam. » vcz point renonce mon nom.

COMMENTAIRE.
fc, (4) ou le Ciel. J esus-Christ a la clefde l’une , & de l’autre. Il ouvre,

& ferme le Ciel par fa puiflànce infinie. ( (>
)
Ses Apôtres

, &: Tes MiniUrei
fur la terre exercent en fon nom dans l’Eglife le pouvoir de lier

, & de
délier les péchez. L’Eglife de la terre

,
ou l’Eglife militance

, & l’Eglife

du Ciel
,
ou l’Eglife triomphante

,
ne forment en (quelque force qu'une

même Eglife. Ce quieftlic,ou délié ici bas ,c(I lié
,
ou délié dans le

Ciel. Jesus-Curist fait invifiblement dans le Ciel ce que Tes fervi-

teurs font fur la terre en fon nom. C’cA donc lui qui a la clef de la mat-

fon de David
,
puifque c’eft lui qui b leur met en main.

D’autres (f) entendent fous le nom de r/c/tfe Dav/sf , l’intelligence

des prophéties, 5£ en général des faintes Ecritures, C’eft Jesos-Christ

qui la donne à fon Eglife
,
à fes Apôtres

,
à fes amis. C’ed lui meme en

quelque forte, qui ell cette clef, puifque fans lui coût l’ancien TelVamenc

cil un Livre fccllé
,
dont on ne trouve l’intelligence que dans l’applica-

tion que l’on fait à Jésus-Christ, des prophéties
, ic des figures qui

y font renfermées.

f. 8. Ecce dedi coram te ostiüm apertdm. Je vous ai

tuvert uneperte ,tjue perftnne ne feusfermer. Inutilement les ennemis de
la vérité ,& de l'Évangile voudront vous empêcher de prêcher aux peu-

i

)lcs,&; entreprendront de fermer aux Gentils l’encree de l’Egiifcije

eut en ai ouvert la porte
,
& ils y encreront

; je vous ai envoyé prêcher ,

& j’ai répandu mabénédidion fur vos travaux
, & malgré vos ennemis,

vous réiilllrez. (</) Saint Paul difoic à peu prés dans lemêmefens, en
parlant de fa prédication i[e) Je voit une grande perte qui m'ejl ouverte ^

& en même tems beaucoup d'adverfaires. Et ailleurs : ; Etant venu i
Treade ,& la porte m'ayant été ouverte au nom du Seigneur. Et encore :

{g )
Priese,peur nous , afn que Dieu nous ouvre lapertepeur la prédication.

( A ) , frimmf André. Arttés | Btd.

’Anftlm. Rtéttr. Ptrtr. AUr^nr. Cornel. Alit.

Affthét kic, f
rlm mAm.

O t\uw{»o ri rit

2w«v ,
rit îmur n

atAwr ritd awriVirnf
,

4 My»i imvrif

rLn «An! r« , ri ôixKê t $i filf $ri

lim/ 4 ri ifimriAÂertp

,

wrâi iy« w^t ri ri tsfri-

i c ) Ambfffi jl. A iftlm. Rt hsrdu
Ljr Jééthim.Thsm. F-innsn

(d
}
R'^rfé. Cêrntl. Mem. Crét. GiméTé Alii»

I # ) I Cor rvi. J.

(/) X. Cor. II 11.

IT. J.

Jü iîj
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Ai*

9. Ecte dâh dufj"*g*g*fMâim

,

fw*

ii:mt ft Judtti tjt , (j- »#» (itm ,fcd

mtmimntnr : Eut ftKim» Üh m ve-

ttiAHl

,

(ÿ* ddtritit *mt ptdes tf$ts ; f^r

ftiCHt 9«/4 tgt diltxi tt.

10. (irvtfii verbum p4
-

tientit met , (jr ega Jervtba tt tb hortt

UHttùtMis , vtntitr» efi in trbim

mtrvtrfmm ttntnrt hJtiumtts in urr».

9. }e venu amènerai bieiw^Ar qocTqaei^

nns de ceux qni font de l»(ynagoetic de Ta»

tan
,
qui fe diient Juifs , & ne le font poiotr

mais (|^Bi font des menteurs. Je les ferai

bientôt venir fe prufteroar i vos pieds. Si

ils connoîcront que je vous aime.

10. Parce que vous avez garde la patien*

ce ordonnée par ma parole
,
je vous gar-

derai aufll de l'heure de la tentation qui

viendra dans tout l'univers, poux eprouvet

ceux qui habitent fur la terre.

COMWENTATRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
Q^U lA MODICAM HASES VIRTÜTEM. ParCt tfUC VOUS SVtX. ftê

tifforce , (
<r

)
je ne vous expoferai pas à de grandes épreuves ; ( f. 10.

)
je

vous garuntiroi de l’heure de U teniaiion tjui viendra dans tout l’univers.

Car lafagelTcdc Dieu a toujours foin de proportionner les tentations

quelle envoyé aux Chrétiens
,
à la force

,
& aux grâces qu’elle leur a don-

nées i elle ne permet jamais qu’ils foient tentez au dcifus de leurs for-

ces : (é) Fidtlis Drus tjl
,
qui nonfatietur vos tentarifufra id quodfotefiis ;

ftd faciet etiam eum terstationeproventum ut pvjjltisfujlirtere.

On peut auflî l’expliquer ainfi : Parce que vous avez, peu de force
, peu

de talents
,
peu de lumières

, ( f
)
peu de grâces

,
& de dons furnaturels du

Saint Efprit
,
peu d’éloquence

,
& de fcicnce , & par conséquent puifque

vous êtes peu en état de faire de grands progrès dans la prédication de

l’Evangile
,
toutefois puifque vous avez, étéfdéle à garder maparole ,dr

que vous ne m’avez, point renoncé

,

je veux récompenîcr vôtre fidélité
,
te

fupplécr par ma puilfance à ce qui vous manque ; ( 9. )
je vous amènera

bien- tôt quelques-uns de ceux quifont de la Synagogue de fatan, de ceux

qui fe dijent Juifs ,& ne le font pas ; ( voyez ci devant Chap. II. 9. )
qui

ne font ni Chrétiens
,
ni Juifs

,
quoiqu’ils proifTent zélez pour les cé-

rémonies légales
,
qu’eux- memes n’obfervtnt pas. Je les amènerai à vit

pieds 1 ils y viendront rcconnoîrre
, & abjurer leurs erreurs , & ils fe-

ront forcez d’avouer queje vous aime
, & que je favorife vos bonnes in-

tentions.

jf. 10. Q^boniam servasti verbum patientiæ meæ.
Parce que vous avez, gardé la patience ordonnéeptr ma parole ,je vous gar-

derai aujji de l'heure de la tentation. Pour récompnfer vôtre fidélité
, U

vôtre pticnce ,
je vous mettrai à couvert de la tentation

, ou de la per-

( 4 )
tfn “XKI tmntnt. L ( e

)
VlStrin. jtmha/iafi,

il) 1. Car, X, 1},
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SUR L’APOCALYPSE. Ch. HT. "lÿj»
il. Et» v*nU eiù ; t$M$ fiud hubit ,1 1 1. Je viendrii bicn-ôt. Confervex ce que

mMm Mdfitu ttrtmm tium.
|
voui avez , de peur qu’un autre ne prenne

I vôtre couronne.

COMMENTAIRE,
sccution ; jc ne permettrai pas qu’elle vienne jufcju’à vous. On croit ( a)

que faint Jean veut parler ae la persécution qui cclatta fous l’empire de
Trajan. Pline qui vivoit «n ce oems là

, & dans la Bithynie
, Province

voifinc de la Myfie, & de la Phrygie^ où l’on place Philadelphie, té-

moigne qu’il a fait lui-memebeaucoup de Martyrs, (é) On ne croit pas

que Trajan ait publié aucun Edit contre la Religion Chrétienne ; mais

on fait très- certainement que fous Ton règne pluficurs Eglifes hirent

troublées
, ic pluTicurt Chcéticixs mis à mort pour la foi. Dieu ne permit

pas que l'EgUfe de Philadelphie fut exposée à ces malheurs -, Sc cela eu
confidération de b vertude l’Eveque qui la gouvernoit alors

, & des Fi-

dcles qui la compofoient.

Saint Jean dit que cette tentdtien viendra dans tout l'univers ;c’cft-à-

dire
,
dans tout l’Empire Romain : Car encore que Trajan

,
comme nous

l’avons dit ,
n’ait bit exprefséraent aucune nouvelle Loi contre les Chré-

tiens
,

il arrivoir aiïcz fouvent que les Payens pour fatisfairc leur haine

particulière
,
ou par un faux zélé pour leurs Dieux

, demandoicnc publi-

quement dans les théâtres qu’ils fûlTent tous exterminez j (c) & quel-

quefois fans attendre les ordres des Magiftrats
,
ils employoient contre

eux les pierres
, & le feu. L’Hiftoire Eccléfiaftiquc ( d) nous fournit un

«flez grand nombre de Martyrs fous Je regne de cet Empereur.

f. II. EccE VENIO CITO ; TENE QJUOD HABES. Jt Viendrai

tien, tôt pour rendre à chacun félon fes œuvres
, &c pour viftter l’ouvrage

de mes fcrvitcurs } foyez donc dans la vigilance ce que vous

avex, ,
de feur qu'un asttre ne prenne vôtre couronne. Dieu nous vilîte par

les traverfes
,
pr la naaladie

,
par la mort. Saint Jean vient de dire que

J. C. garantiroit l’Evêque de Philadelphie du danger de b persécu-

tion-, il veut donc apparemment infmucr ici que ce Prélat devoir bien tôt

mourir,& recevoir b couronne de b gloire, & de l’immortalité, (e)

f. I Z. Qjr IV1CERIT,FACIAM ILLUM COLUMNAM.
Hnqutfera viüor’teux

,je ferai de lui.une (olqmnt dans le Tesnflede mon
J>itu. Celui qui réiîtlcta aux ed'orts

, JBc aux rufes des hérétiques
, Sc qqi

(») Rtttr. jlUttar. Ctnitl. Um. Tirim.
CfmMT.

Eid/îi. W. J. & JJ Flinf
M,x Zf loi.

l« ) tufti.Ul. 4. lof.ij.Hif.Zicl TmuB.l

c*f- 17 .

( i ) Voyez M .île TiMcmont, tom. »• p>5-

iSi .&fuiv. Perfccotion >lc Trajan.

(
t

]
Rittr. Un. Hamm.

^

Digitized by Google



I]. victrtt tfdcUm idum Cêlnm-

mam in tempU Dti mes

,

^ feras ssen

eprtdietmr amplth
,

firsham fssper

estm ssemess Des mes , (ÿ* ssesstess csvssmss

Des mes , ssevâjerssfalem , qssa défiers-

dit de cale à Dee mee , (ÿ- ttemess meum
ttùvstm.

1 {. ^sts habet rtstrem , audita efusd

Spsritm dscat Ecclejsst.

11. Qiiiconqae fera viâorteax, je ferai

de lui une coloinne dans le temple de mon
Dieu; il n en fortira plus, & j

écrirai fur

lui le nom de mon Dieu , & le nom de la

ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérufa-

lem ,
qui defetnd du Ciel venant de mon

Dieu , & mon nom nouveau.

13. Qui a des oreilles, entende ce qu^
l'Efprit dit aux Eglifes.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
perseverera jufqu’à la lin dans la foi

,
& dans la pratique de la vertu

,
fen

une colomncdans TEglifede J esus-Christ î (<) il en fera un ferme
appui : 3c dans le Ciel il fera honoré comme ayant foutenu les Fidèles par

fes exemples
,
8c par fa doârine. Saint Paul dit qu’on regardoit Paint

Pierre
, faine jacque

,
8c faim Jean comme les colomnes dcï’Eglife naif-

fante. ( i )
On érigeoit quelquefois des colomnes aux vainqueurs

,
que

Ton plaçoit dans les Temples
,
où Ton gravoit leurs noms

,
8c leurs belles

aâions. (r) D’autres (J) veulent que Paint Jean falTe allulion aux deux
colomnes de bronxc qui ctoient à Tenttcc du Temple de Jérufalcm. ( e )

Et foras non egredietcr amplius. // »e fertira flus de

mon Temple. Ceci marque qu’il s’agit principalement de Tétat fixe des

bienheureux dans le Ciel. Etj'écriraifur lui U nerts de rtson Dieu

,

du Sei-

gneur Dieu Créateur du monde, du Pcrc Eternel ; & lemm de la ville de

mon 2>/V»,qui eft TEglifc Chrétienne
,
nommée en ftyle prophétique,

ta nouvelle Jérufalem i 8c enfin le nom de Jésus-Christ, mon nom
nouveau. Les Saints dans le Ciel ont donc trois caraâéres qui les diftin-

guent i la qualité d’enfans
, 8c de ferviteursde Dieu scelle d'enfans

,
ou

de membres de TEglife 1 8d celle de frères de Jesus-Christ. Ils portent

en quelque forte fur leur front le nom de Dieu, le nom de J esus-
Christ, 8c le nom de TEglifc. Us font adorateurs du Pcrc

,
imitateurs

du Fils
, 8c citoyens de Jérufalem

,
ou membres vivans de TEglifc Chré-

tienne. Ceux qui auront porté ces caractères dans TEglifc mUitante
,
les

porteront encore
,
mais d’une manière infiniment plus glotieufe

, dans ta

triomphante.

f. 14 . Angelo Laodiciæ scribe. Eertvee, à tEglife de La$-

dicée. Cette ville eft dans la Lydie
, 8c fituée fur le fleuve Lycus. Saint

Paul parle de TEglifc de Laodicée dans fon Epitre aux Coloflicns. (/}

(«) Tichen. Utia. Heyme , Ariite Autas, f (rf) Kihr*. rare Gret.

'aissftim. A'tet.»T.
| ( « ) J. Utf. xTii. 1/. ti. {J- 1. tat, III.

I * I Gelas II ». I 1*. 17.
{t) y$ie tarusm,ei‘Ctrstsl. Uneck, | (/; II. 1, iv. ij. i;. K.

Nom
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SUR L’APOCALYPSE. (!haf. III. ‘44»

14. Et Aitgtl* Liudicu Ecclefitfiri- 14. Ecrives à l’Ange de l’Eglife de Lao-

: Htc dteit Amtn , tefiis fidtlit ,& dicce ; Voici ce que die celui qui elt la vé-

verut , qui tfi friHCifttm trtéUurt rite ineme , le témoin fidèle& vcticable , le

Dti: principe des œuvres de Dieu :

COMMENTAIRE.

Nous ne croyons pas qu’il y eût januis prêché : mais Epaphras
,
qui en

ctoic apparemment l’Evcque, & peut- être le fondateur
,
Sc l’Apôtre, 3£

qui avoit été' trouver faint Paul
,
avoir eng^c cet Apôtre à s’intérelTer

comme lui au falut des Laodicéens
,
aulC bien que des Colofliens. On ne

fait pas qui pouvoir être l’Evcquede cette Eglife, lorfque faint Jean leur

écrivit ceci de la part de Jésus-Chris T.

Hæc dicit Amen, rtiei te q»t dit celui qui tfi la vérité même ,

qui tfi le témtittfidèle. A la lettre : ( a )
Vtici ce que dit celui dent le uem tfi

Amtm , & le témoinfidèle. Amen en Hébreu ,
fignifie la vérité

,

ou celui

qui efi vrai. Voyez Afoc. I. y. où jEsusCHRisreft appcllé le témoin ,

ou U Martyr fidèle i car Martyr en Grec,fignifie témoin ; & Jésus-
Chris t eft le premier des Martyrs

,
félon les Pères. ( h )

Dans l’Evan-

gile ( c )
le Sauveur s’ed aulli donné le nom de vérité : il nous a très- fou-

vent afsûre que fon témoignage étoit vrai
,
parce qu’il nedifoit que ce

qu’il amprenoit de Dieu même, &c ce qu’il putfoit dans lui
,
qui eft la vé-

rité euentiellc.

Q^ÜI EST PRINCIPIUM CREATtJRÆ DeI. tfi le frihàft
des uuvres de T>ieu. Le Fils de Dieu

,
la SagelTe du Pcrc

,
le Verbe Eter-

nel cil le principe des œuvres de Dieu^ enunt que Dieu a créé toutes

chofes par fon Verbe
, & par fa Sageffe. {d) Autrement

, Jesus-Christ
cil le principe de la nouvelle créature

,
ou de la nouvelle création

,
de la

régénération de l'homme
,
de fa renaidance à la grâce, & au falut : (e

}

Car l’Ecriture fe ferr alTez fouvent du mot dt nouvelle création
,
en pr-

iant de ta régénérât’'’!!
, 8c de la foi Chrétienne : Par exemple : if )

S'ily
a en Jtfus-Chrifi mut nouvelle créature , ce qui tfi ancien tfi fafit, toutes

chofesfont devenues nouvelles. Et ailleurs : {g) En Jefus-Chrifi ce ritfi ni
titre circoncis quiftrt

,
ni de ricire fas circoncis ; mais d'être une créature

toute nouvelle.

( « ]
ydix hiyH i tifcLù. Tlurts Vuli»tA Ci* t. dt

ht pfft yatic4nos anm, ij90, iS 9i& ( 4 )
/#40 . xxr. tf. xti. 7. xvii i. 97.

iS9t. (^B.dmsn. PUntin. Et dUti t/mt-
( ]

?/i/. xxxix. FrêV, 9 \ll. xy, li.

vnfi mb dtn»« téoo. »*f<iue nunt, fie leiunt: a fijtt.

Hu iuit : Amtn. Cmm dttêbm pnn&h sntt
(
t

}
yide Rnfntt. QrH. Aleâx.nr. Rihr. Ctr^

Amt». Sed nlti tmnet nmtd Vttùtnnts Zditi /«- ntl. '

gU»nt : Htt dieh nmtn B*nt- Bnkinttf.L^x {f) \,Cér.y, 17.
dtltut lib.x.fng»x\x. (/) CnUt.yi,\y yidt&'EfhefiW,

GttË. 0r4^ iS. Augnfi.fcrm*

Kke
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-44^ • COMMENTAIRE- LITTERAI»
15. Soit «fera tud , <jHi» neqiie frigi- I 15. Je fat quelles font vo» œuvrât

; que
dus es , net^iu caltdHt.VtiHtmfrtgtdHS vous n’ctcsni froid ni chaud. Que ncie«>
tj^es , dut CMiidm. I vous ou froid, ou chaud.

I

‘

'
' f'i

COMMENTAIRE.
D’autres l’expliquent ainfi :Jesus-Chr.i s reft engendre avant toute

tweaturc
,
de la même forte qu’il eft dit dans faint Paul ,(/t) que J e s us-

Chris t cil le premier-né de toute ere'ature
, c’eft à dire, engendré du

Pere de toute ctertùtc
,
ayant qu’il eût produit au dehors'aucunc créa-*

turc. Ou bien
,
principium créature Dei

,

marquera non le commence-
ment

,
mais l’empire ,

le pouvoir que Jesus-Christ exerce fur toutes

les créatures
,
en qualité de Fils de Dieu. En Grec le même terme qui

Cgnific commencement ,
fignifie aufli empire

, domination. ( h )
Les Ar-

tiens l’explit^uoicnt comme h J Esu s'»Ghri s.t eût été une (impie créa-

ture
,
qui n’eut aif dc(Tus des autres que la primauté d’ordre

,
ou de temst

plus ancienne, plus relevée que les autres créatures. Mais l’hglife a rc-

}ettcc une explication fi contraire à la Divinité du Verbe. Saint Jean
fait ici allulion au Chap- 1 . 8. Jefuit Alpha , & Oméga , le commencement i

(Jla^n. . ^ . f

ÿ. ly- Utiham frigidus esses, aux calidus. ^uen'êtes-

•vous ou froid , ou chaud, La tiédeur dans la vie Chrétienne, & dans le

fcrvicc de Dieu
,
cil fouvent plus dangereufe que le froid

:
parce qu’au

moins celui qui eft froid,nc fc flatte point, llcftaifé dejui faire connoître

le danger de fon état. 11 en a quelquefois du remords
, & de la peine-

Mais le tiède vit fans remords^ fans crainte
, 8c fans défiance, & n’é-

coute point ceux qui peuvent lut faire peur de fon état. ( r
)
Le fcrvitcur

qui ne fait point la volonté de fon maître
,
fera moins puni

,
que celui qui

l’a fçûë
,
3c l’a négligée. ( ^) 11 vaudroit mieux n’avoir jamais connu la

vérité
,
que de ne la p.is fuivre avec ardeur après l’avoir connue. ( c

) 11 y a

plus de rclfourcc dans la difpofition d’un homme inanifcftcmcnt pé-

cheur
,
que dans celle d’un hypocrite

, 8c d’un tiède. (/) 11 eft quelque-

fois expédient à ceux qui s’élèvent de vanité, 8c qui fe font unecon-
Içicnce trop large, 8c trop aisée

, 8c qui vivent dans la négligence, 3c dans

la tiédeur ,
de faire des chûtes éclattantes -.afin qu’ils reconnoilfcnt leur

foiblefl’c
,
8c qu’ils conçoivent contre eux-meraes une haine falutaire.

( « ) CcUjf I. i;.

)
Vtdt Artth^ C9Tntl, VAtMk. Tir- DurbMm.

{e ) Vidi Amlrof. in Pfal. cxtiit. Bertngnud.

kU‘ SdlviAfi* itb- 4- dt trêvid, Mtrnûrd.ftrm.

dt Af(epp9Mi»

( d )
Lhc XII. 48-

,
( f î 1. Pttri II. 11.

(/; Rthf, Bft. Ctrntl. DtifhAm. Cr$t,Drnf^

Alii ,

•a '4
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. HL 44,
tS. Std tefidut et , nec fri- iiî. Mais parce que vous êtes tiède, & que

gidm , nec cnlidus , incipiam le evtme- vous n'ctçs ni froid , ni chaud
,
je fuis ptêl

re ex tre me». de vous vomir de ma bouche.

'?• Sjy* 'divet'fièm , 17. Vous dites s Je fuis riche
,
je fuis corn»

& ItCMpletMHS , dr melliut ege» ; (ÿ- «tr- blé de biens , fie je n’ai befoin de rien ; Se
feii qnin eu es mtfer , dr miferniilit

,

vous ne favez pas que vous êtes malheu-
<jr f*"per , d" etCHi , d" mndus. reux , & miférable , Sc pauvre , & aveugle %

Sc nud.

18. Sttxdeo liti emere à me ânriem ‘ 18. Je vous confcille donc d’acheter de
ignitum preiatnm , utjecnples fins , d" Tioi de l’or éprouvé au feu

,
pour vous cn-

vejhmentit nihis iniuarit , d" «en np- richir ; Sc des habits blancs
,
pour vous ha-

purent confnfi» nMditatis iHe,& cellj- biller, Sc pour cacher vôtre nudité hou-
rit inisHge etttlis mes ml vident, teuf'e ; & un coliire

,
pour vxaus l'appliquer

fur les yeux , afin que vous voiycz clair.

COMMENTAIRE.' '

r

eux qui croient tombez par un excès d’une dangereufe compl.aifance;

.( 4 )
Atedto dictrefuperbis tjft uttlt endert in nliquod nftrtum , mnniftjium-

tfut pecentum , undifthi difplictant ,
cjtàjamJibipUcendo cccidcrant.

N 16. Incipi a’m te evomere. }e fws prêt dt veut vomir , de
TOUS abandonner ,dc vous rcjcitcr de mon l’cin

,
de mon Eglifc

, de rctia

rcr de vous ma grâce
,& de vous lailTer tomber dans quelque finie fean-

daleufc
,
pour punir vôtre préfomption

,
pour humilier vôtre orgueil

, SC

pour guérir vôtre vaine compiaifancc.

V if- 17- Quia dicis : Qjjod dives sum. Vous dites : Je fuis

riche ; & vous ne favez, pas que vous êtes malheureux
,
pauvre

, cÿ-r. Vou*
'croyez être riche des biens de l’efprit -, vous vous flattez d’êcrc agréable

à Dieu , &: de pouvoir refifter aux tentations du monde
,
de la chtir

, SC

du démon. Ne vous y trompez point ; vous êtes dénué des biens fpiri-

tucls, pauvre des biens de la grâce, foib le, aveugle
,
misérable. Une

grande marque de pauvreté dans les biens de l’efprit
,
cil de s’en croire

fort rempli. Les plus grands Saints font les plus humbles
,
& les plus

.perfuadez de leur foiblcflb,& de leur nudité s les plus circonfpréls, &c

•les plus attentifs fur eux-mêmes } les plus avides des grâces du Ciel
,
les

•plus ardens à les demander fans fc ialîcr
, & fans fc relâcher. La Sagefle

dit dans l’Ecriture que celui qui la boira, aura encore foifjôc que celui

’.qui la mangera ,
aura cncqre faim. (

b
)
Celui qui ne fent ni faim ,ni foif

de cette nourriture célcllc, foit voir qulüji’çn a aucun goût ,&£ qu’il s’ea

feut bien qu’il en foit rempli.

ÿ. 18. SWADEO TIBI EMERE A Me'aURÜM IGNITUM. /(t

f . •> I .
. . ' •. . ‘ I -

( 4 )
dug. lit, 1 4. d» Civit, tnf. ij, 11 *) “IT'
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444 COMMENTAIRE LITTERAL
, 19. Eg« ^un nmo , urgu» , ^ c*ftigt,

t/Emulare trg» , dr panutmiMm »ge.

. lo. Ecce ft) ad , d-palfi : fi

audterit vacem mtam , &
rit mihi janaa-H , intrabo ad iIImi»,

(Knaba cum lUo , dr iffi rnevam.

19. Je reprend &chàcieceaz me j’iitnet

animcz-voiu donc d« zélé , & faites pénl»

tence.

10. Me voici i la porte , 6c j'y frappe. Si

quelqu’un entend nia voix & m’ouvre la

porte
,

j’entrerai chez lui , 6c je fouperal

avec lui , & lui avec moi.

^COMMENTAIRE.

vtus confeilU d’achetttr de met de l’or éfreuvéaufeu
,
pour vous euriebir.

Cet or cft la charité
, (< )

accomjjagncc de la foi
,
de rcfpcrancc, & de»

autres bonnes œuvres. Ceft la iagelTe du Ciel
,
qui nous fait connoitte

le prix de la vertu
, & qui nous en in fpire l’amour. 11 fautachetter tout

cela aux dépens de vos aifes
,
de vos plailirs

,
de cette faufle sécurité où

vous vivez. Il faut vous dépouiller de cette préfomption
, & de cette tié-

deur
,
qui vous tiennent dans l’indolence fur l’affaire de vôtre falut i 6C

vousferex, riche devant Dieu
,
lorfque vous ferez bien perfuadé que vous

ne l’ctcs nullement.

Et vESTiMENTis AtBls IV O VAKi S. Et des babtts bldUCI pOUT

vous habiller. Vous croyez être bien vêtu ; vous ne l'êtes point. Achectez

E
romtement des habits blancs

,
nets

,
purs

,
pour couvrir vôtre nudité

onteufe. Et quels font ces habits } C’eft l’innocence, la julUce
,
l’humi-

lité ,
la charité

,
la modeftic ,

la [»atience. Ecoutez faine Paul : ijb
)
Induitt

vos ficut tleUi Dei ,fau£H ,& dtleUi , vifeera mifericordia , benignitatem ,

humilitatem , modejliam ,
patiemiam.

COLLYRIO INUHGE OCWLOSTDOS. {t) \]U Collyrt pOUt VOU$

l’appliquerfur les yeux. Vous croyez être clair- voyant ; vous vous trom-

pez sachettez un collyre, un remède pour vous nettoyer les yeux. Ce
collyre eftla pénitence ,{(</) le retour fur vous- même, les lumières du Ciel

que vous devez demander avec persévérance 5 c’eft l’humilité
, ( « )

qui

vous fera voir vos défauts , 6C qui vous en infpirera une fainte horreur.

19. Eco QUOSAMO ARcuOjETCASTico. (/)/# reprtus,

(fi- châtie ceux quej’aime. Ne prenez point ce que je viens de vous dire

comme une marque de haine ,
ou de mépris ; je reprens

, & je châtie

ceux que j’aime : je hais d’autant plus leurs defauts
,
que j’aime leur per-

fonne. Un pere qui aime tendrement fon fils
, eft fenfibic â tout ce qui I4

blelfe
,
ou le déshonore. Voyez Prov. III. iz.

(
a

)
ride Btdaia , Rithard. Aafitrt.

(i) C«(./ III. I».
_ _ ^

( « )
K»( aaAtyii f*-

AIÜ! RtUit/ut tra •’/xei'f*- • K»i|g<4

ificedr—

(
d I

Btnnjaud- Tham Anflie.

( f )
Rufirt. Cnatl. C«^s. t(taaf, j

[f]
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• SUR L'APOCALYPSE. Cmap. IIL ' '

44Ï
il. vietrit , dabt ti ’ftdtrt me- ii. Quiconque (èra viAorieux > je Te Fe-

tum 1 1 throito met :ficui (jr egt viei ,ejr rai aflcoir avec moi fur mon rcôuc ; con>me

fidieum PiUrt mt*$H thretu ejns. ayant été nioi-mème viâoricuz
,
je me fuie

ailit avec mon Pere fur Ton trône.

C O M M E NT A 1 R E.
•

‘

-Æmvlare. ( 4 )
Animtx. V9Mt de xJU,& f*ttes fénitente. Quittez

cette tiédeur où vous croupiflTcz
,
Eûtes pénitence ,

afin que vous meri-

ticz mes loUanges, & mon eftime.

to. Ecce sto ad ostium. Me veut 2 h forte j'jfrtffe.

Dieu frappe à la porte de nôtre coeur par Tes infpirations
, & par les

avertilTeniens qu’il nous donne ou intérieurement par kii-mcmo
,
ou ex-

térieurement par Tes miniftres •, ou même par les créatures
,
6c par les trd-

verfes qui nous arrivent. ( é )
C’eft à nous à lui ouvrir

, & à le prier de
nous ôter le coeur de pierre

,
pour nous donner un coeur de chair : Car il

cft certain
,
comme dit le Concile de Trente, (c) que de meme que l’hom-

me par fon libre arbitre
,
peut toujours confentir

,
ou ne pas confentir

,

réfifter
,
ou ne pas réfider à la grâce -, aulli de lui-meme

, & par les feules

forces de la nature
,

il ne peut fe porter à aucun bien d’une manière utile

au falut
,
fans le fccours des lumières

, 6c des grâces du Ciel. C’ed Dieu
qui commence toujours dans nous le bien que nous achevons en coopérant

avec lui : {d) Iffe Deus ut vtlimus oferatur incifietu ,
qtà velentibus coofe-

TAtur ferfeiens. Il prépare la volonté,& achève pr fôn fecours
,
ce qu’il a

commencé par l’opération de fa grâce : Me frafarat voluntatem, cf coopt-

Tândtperjcit ,
quod opérande incipit. Nos efforts font inutiles,fl Dieu ne les

aide % 6c nous ne fàifons pas meme d’efforts
,
fi Dieu ne nous prévient

,

& ne nous excite ,- dit faint Bernard : ( e )
Conatus nejlri & cajji funt >fi

non adjuventur i& nuUi ,fi non excitentur.

CoEMABo cuM iLLO,ET itiE UlCMU. Je fouperoi âvec lut ,&
lui avec moi. Cela marque la bonté infinie de Dieu envers nous

,
6c la fa-

miliarité dont il honore ceux qui lui font fidèles
,
6c qui répondent à fes

deffeins. Cela marque auffi la douceur d’une bonne confacnce
,
6c les

confolations dont Dieu comble fes amis. Les larmes que l’on répand

dans la prière
,
font plus douces que toute la joye des fpeébcles

,
die

faint Augudin : (/) Dulcioresfunt lacrjma orantium
,
qu2m gaudia thea„

trorum.

(«) Z*A«m, Miiizixt f»- tut. i. 1. }• ($•«.

,
(J) 4*i«P' i* Grut. ($• Lihr. Artitr. t»f,

( * ) Fidt mhr. Cntul Uen*t. Tiriu. Furâ 17,

at)i. V
( « )

Mmutti. it Grat. Lit.. Arbitr.

(() CtutU. Trideut. ftf. i, tuf. j, f.fÿ (/j Aug.iur/ul.exmt.» 10.

Üj
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’’ COMMENTAIRE LITTERAL

it. hdhet AMrtm , éndUt qmd
|

ii. Qtii a des’oreilles , entende ce que <rai

Sfiritm diCdt MctUfiit. I l’Efptit dit aux £glile$.

\ COMMENTAIRE.

f. ZI. Qui vicbmt, dabo ei sedere in throho MEa
^icontfHC jira viütrieux

,
je Uferai ajfecir avec maifur mm trine ; ou

.
plutôt ,

fur le trône que je lui donnerai : Car les bienheureux dais le

Ciel feront participons du Royaume dcjEsus-CHRisTi (a) mais

ils ne lui feront point égalez. Ils feront alfis avec lui au jour du Ju-
gement

,
pour condamner les méchans j ( ^ ) mais non pas fur un me-

me trône. Quelques-uns toutefois (f) croyent que Jesüs-Christ
fait ici allufion à ce qui fc pratique en Orient , où les trônes

, tc

les ficges font longs , & peuvent contenir plus d’une perfonne. Il fera

aflis fur mon trône j je lui ferai tout le plus grand honneur qu’il puilic

recevoir. Il fera alfis à la meme table, & fur lememefiége que moi. Je
ne le traiterai point comme mon ferviteur

,
mais comme mon fils,&

,
mon ami. Cela renferme une efpcce d’hyperbole ; & je crois que c’efile

, vrai fens du palTage.

(»} RiitT. Cnutl. t»rt. Ut». Alii, . J»dicii primifMtmm tx Chrljt-i vir'tÊtifif-

(*) \ojcz Afte. Il X4.
I
Cfimm, tint zitluri i» tins thm»

Ujiih XIX. i8.
_

I yiJt L»i.iiDu».hic,
J ( < )

Grtjtr. U*i», lit. xf. U*r»l eaf. if. |
'
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SUR L’APOCALYPSE. CüâVIV;

CHAPITRE ’l V.
’ ’

Sa'ptt Jean tranjportê en eforitddns le Ciel
,
voit le t) âne de Dieu ^

Cÿ* vinff- quatre vieillards autour de lui. S'e^t Efprits. Mer de

.. crjflal. ' ÂtiimaUx pleins £yeux<. Adiàatiah que' les -Cieillardt

rendent à Dieu,

f. I. Ofi hee vidl , (jr teee tfiium ,

* »pertiim in Calo , tir vtx pri-

tu , <jm4tm amtivi , tnmtfuam tut* /»-

^nntii mecitm , JiCens : Afctndc hne :

& tjltitddm ttbt qn* tptrtti Jitri pofi

btc.

l

ir: r. A Prés ccl.i
,
je regardai 6c je vi»

‘ iJL une porte ouverte dans le Ciel

}

Sc la première votit que j’avois oüie , flc

qui ra’avoit parlé avec un Ion audicclacanc

que celui d’une trompecte , me dit : Mon-
tez ici haut, & je vous montrerai les cho-

fes qui doivent arriver àlavenir. .

^.1 , 1 ..J -

' ‘ ' rC O M M E N T AI R E.

f. I. OsT HÆC VIDI :ET ECCE OSTIUM APERTÜM IH
'

• I CoELO. Apres tela
, Je -vis uneforte tuverte dans le Ciet. }\iC-

qu’ici Ciint ]can nous' a décrie les avcruflemcas que le Fils de Dièu'

donne aux fept Eglifes d’Afie : Voici des prophéties d’uno autre forte jr

clics regardent l’état général de toute l’Eglifedc Jesus-Christ ré-

pandue dans l’Empire Romain. Il repréfentc ce qui y devoir arriver après

fa mort
,
qui fuivit d’alTcz prés ces prédiélions. On y voit les pcrtccu-

tjons que l’EgUfc eut àfouffrirdc la part' des hérétique'
,
& dos Juifs

4’une parc
,
&c des Romains idolitccs de l’autre -, la viâoirc qu’elle rem-

porta fut ces deux fortes d’ennemis
, te la vengeance que Jesus-

Christ tira de ceux qui l’avoicnt persécutée. Voilà le fulT général

des prophéties qui fc lifent depuis ce Chapitre
,
jufqu’au (chapitre XX.

Apres cela faint Jean décrit ce qui doit arriver, à la fin du monde. Ces '

çhofes le développeront dans le Comraeûcairc àfïiaefurc qu’dlcs fc pré-

'

fcnteronc. On peut vpircc qui a été'dit dansla-Préfucc.

Il étoit important, dans le fiéclcoùvivoit cet Apôtre, deconfolerles

fidèles ,
de les .fotrificr contre» Jos. persécutions qui s’élevoirnt contre |

eux ,de tous CÔtci^ üe doilfur anncÈneer de la pan de Diiu
,
que malgré

{

fes ennemis
,
te fes persécuteurs ,1’Eglife demeureroii inébran -blc ÿ que*,

les portes de l’enfer ne prévaudroient point contre elle, Sc qu’elle de-

nicurcroit enfin viéloriculc de"c'eux' qui liuïàîfoicnt la gücirc. C’eft ainQ

-.-J

i'Vt- '

.'‘i.’
• . 4W , A . I
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COMMENTAIRE LITTERAL
I. Et JlMtim fui in fpiritu : (j" ecce

fnlts pefitM crut in Cctlg , ijr fupr» ft-

dtmfidtnt. - '

). Et tfuifedebut ,Jtmilit trtu dfpee-

tmi Idpidis jdfpidii ^ fifdinit ; ^ irit

trdt in circuilu fcdii
,
pmilis vijitni

fmdTdgdiud.

t. Et ayant été foudain rdvi en cTprit j

je vis au même inftant un trône dreffé daol

le Ciel , & quelqu’un afliis fur ce trône.

}. Celui qui étoit a/Es paroHIbit fembla*

ble i une piw" de ja/pe , & de fardoine , le

il y avoic autour de ce trône un arc en ciel|

qui patoilibit {ètnblable â une émeraude.

COMMENTAIRE.
que les Prophètes Ifaïe

,
Jcrctuifl

,& Ezéchtel
,
qui avoient prédit d’uno

manière & exprelTela captivité de Babylone
, & la ruine de Jérulàlem,

reçurent ordre de Dieu, pour rafsuret les Ifraclites
,
de leur annoncer

d’une manière encore plus précife
,
le rètaUUTcmeot de la ville, & du

Temple
, & le retour du peuple dans Ton pays.

S.iint Jean dit donc qu’aprés avoir entendu les ordres que le Fils de
Dieu lui avoit donnez d’écrire aux fept Eglilès d’ACe , il vit en erprit le

Ciel qui s’ouvroit en Ùl prèfcnce
,

fie qu’en meme-tems il oüit une voix,

qui lui dit de monter. Etant donc ravi en cEprit
, & fe trouvant tout d’un

coup tranfportè dans le Ciel
,
il y vit le Seigneur fur fon trône

,
envi-

ronné de toute fa Cour
, 8c au milieu de fa gloire

, 8c de fa majefté. C’dl

ce qu’il dit dans les verfets i. & z. Dans le verfet }. 8c dans les fuivans il

donne la defeription de la majefté qu’il y vit.

f. 3. Et Q,VI SEDEBATf similis erat aspectci lapidis
ijASPiDis. Celui qui étdit djfit fur le trSne

, fdnijftit femhUble i une

fferre de jttfpe. 11 cft remarquable que dans toute cette vifîon
,

il y a une

allufion perpétuelle avec le Temple de Jérulàlem. ( 1 Dans ce Temple,
au fond du Sanûuaire

,
étoit l’Arche

,
8c les Chérubins

,
qui étoient con-

lidérez comme le trône de Dieu. Devant le Sanâuairc étoit le Sdint

,

où

fc rrouvoit l’Autel des parfums, fie le chandelier d’or à fept branches. Le

mer de cryftal donc parle ici S.Jean ,
a rapport au grand vafe nommé mer,

que Salomon avoit mis dans le Temple. Les vingt quatre vieillards font

i nitez des vingt- quatre clalTcs de Lévites, qui y étoient en fervice à l’al-

ternative. Les quatre animaux pleins d’yeux
,
font pris fur les Chérubins

décrits pat Ezéchiel. Dieu placé fur fon trône
,
a devant lui fept Efprits,

comme le Seigneur dans u>n Sanéhuire avoic devant lui
,
au-delà du

voile
,
le chandelier d’or à fept branches. Le jafpe

,
la fardoine

,
les au-

tres pierres précieufes aufquelles le Seigneur étoit femblable , ne doivent

pas s’entendre comme fi faine Jean eût vû un vifi^e de la couleur de ces

pierres : mais il fortoit de la face du Seigneur un éclat cbloüiftànc, pareil

au feu de ces pierres. . <
•

|4] Onuhit, Ut4.lib.}f»i. s*l-& }^\‘lii, j.psf. im,
Ijlis

Digitized by Google



SUR L’APÔC ALYPS E. Chap. ÎV. 44^
4. Et in eircuitu ftin fedtli» vi- I 4- Autour de ce même tiône il y en avoir

té' fuperihreitts vi£i»ri- l vingt quitre autres, fur Icfqucls étoicnt

^mtiMrfeHttrts ftdentei , circumamie- ’ allls vingt-quatre vii illards , vêtus de rob-

ti vefitmtHtis alits , iit c/tftubms €»~
j

bcs blanches , avec des couronnes d'or (us

mm corcH^ aure*.
|

It-’urs têtes.

5. Et de thrtHo prtctdebaHtfulluTd

,

| 5
- U forto./ du trône des éclairs . dei

ér voces , umtrua : ©• feptem Ittm- 1
tonnetras , Si des voix i & il y avoir devant

pttdes etrdeHtes dite threnum
,
qui finie le trône fept lampes allumées, qui fonde»

feptem Sptritmt D:i. 1 de Dieu.

COMMENTAIRE., .
• i ‘ • e . ,

Iris erat in circuitu throni. Il y avait autour dujrSne
0it arc-tn ciel. Ezéchid (» j nous reprcfcntc de même la gloire du Sei-

gneur alTîs fur Ion trône , ayant autour de lui comme un arc- en- ciel char-

gé d’une infinité de couleurs:!^)

Mille trahit varies adverfofoie colores.

La perfonne qui étoit affile fur le trône ,étoit comme la fourcc de la hi-

micrequi produifoit cette diverfué de couleurs. Saint Jean nous dit ici

que la couleur qui dominoit dans l’arc-cn-ciel qu’il vit

,

ctoit celle de
l'émeraude, c’eli à-dire, le vert.

f. 4. Seoilia vigin t i-q^u atuor. Vingt-ejuatre trônes
, fur

leftfuels étoient vingt- quatre vieillards. Ces vingt-quatre vieillards affis

«utour du trône de Dieu, nous repréfentent le jugement que le Tout-
puifTant doit prononcer contre les ennemis de l’Eglifedc fon Fds. Ainfi

dans Daniel
, { c

)
lorfqu’il s’agît de prononcer la fentencc contre Antio-

chus tpiplvmcs
,
on flapa les trônes , l'Ancien desjours s'ajja , . . les Juges

frirent séance Us livresfurent ouverts. Ici les vingt-quatre vieillards

font vêtus de rallés Hanches ,& ont des couronnes d'orfur la tôte
, pour

marque de leur dignité. Ils repréfentent les Rois, & les Prêctes ,afl'ef-

feurs du fouverain Juge. Il fcmble que Dieu ait voulu nous défigner par
ce nombre de v ingt- quatre

,
les anciens Patriarches

, Sc les douze Apô-
tres

,
qui jugent avec le Seigneur

, &: qui condamnent l’injulticc des per-

sécuteurs. ( d)

f. y. hTDETHRONOPROCEDEBANTFÜLGURA. // fortoit dtO

trône des éclairs,(^c-Tow cela étoit un ligne de la colère de Dieu contre les

pécheurs
, & des châtimens qu’il devoir exercer contre les persécuteurs

des Saints. Les éclairs , les tonnerres ,& les voix , font rcprcfcntcz com-
me quelque chofe d’animé

,
qui fort du trône

, &: qui part avec impétuo-

(<) Ettch I- 17. xl, 1 ridt ViSerid. Sûhr. /!idrt.{b‘ Artth,
(i) ctmid. iT.

,| fj. altu.

(«) Djb. vil. 3. JO. I

LH
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4Î« . -COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et in ctnJptEhtJidit ttmjMdm nui-

re vicrenmfimile cryfinS» : cr in médit

fedit , & in circmtn fedit , tjndtmer

etnimdhd ftena tcnlii ante& retri.

6. Vis-^vis du trône il y avoir nhe mëï
tranfparente comme le verre , Sc femblablc
i du crillal ; & au milieu du trône , & alei>>

tour il y avoir quatre animaux pleins d’yeoz
devant Sc derrière.

COMMENTAIRE.
fitc pour extermtacr les mechans. Les tonnerres , ér les voix , ne font

que la même chofe. Dans l’Ecriture le tonnerre eft nomme la voix de
Dieu i & les éclairs

,

fes flèches.

Septem lampades ardentes. Il jr dvoit devant le trône fift
-(//«wfé/ , comme dans le Temple ctoit le chandelier d’orafepe

branches
,
dont chacune ctoit chargée d’une l'.mpe -, Sc elles marquoient

les fipt EfpritS de Dieu

,

ou les principaux miniftres de fes volontcz
,
les

fept Archanges
,
qui font chargez de la conduite de l’Eglife. ( a) Pluficurs

entendent par-.làles fept dons du Saint Efprit. Voyez ce qui a été die fur

les memes termes ci- devant, Chap. I. f. 4.
^ 6 . Tamqjjam mare vitreum. Vis à. vis du trône , ilj
nvoit une mer , tranfparente comme le verre. Dans les Palais des Rois

d’Orient, il y a toujours des jets d'eau dans les appartemens
,
pour les

tenir frais
,
ôc propres. Dans le Temple du Seigneur il y avoir de meme

de l’eau dans plufieurs grands vafes
, Sc fur tout dans celui qu’on appcl-

loit la mer de Salomon. Il femble même que dans les derniers tems il y
avoir une fontaine amenée d’ailleurs avec de grands frais, (h) Les Pro-

phètes en ont fouvent parlé, (c) Voyez le Commentaire fur Escech.

XLvii. I. &fuiv. La mer
,
ou le balTin d’eau pure

, Sc tranfparente corn-*

me le cryftal que vit faint Jean devant le trône du Seigneur
,
Sc dont il

parle encore ci- après, Chap. XV. Z. marque, félon les uns,(<:/)le Bap-

tême } félon les autres
, (

r
) le Sacrement de pénitence. Ceux- ci l’expli-

quent du fiécle préfent ; Sc ceux-là du Ciel empyréc
,
qui eft la demeure

des bienheureux, {f) Peut-être qu’il n’y faut point chercher de myftcre,

Sc que cette mer ne fervoit là que d’ornement ,
non plus que les baftîns

,

Sc les jets d’eau dans les Palais des Rois d’Orient. Ceftunair de gran-

deur, de magnificence, de propreté.

In medio sedis,et incircuitü sedis,q,oatüor
A N

1

M A L

I

A. jIu milieu du trône , & à l’entour , ilj avoit quatre ani-

maux pleins d’yeux devant ,& derrière. Cqs quatre animaux étoienc appa-.

(4) Comtl. MUiflnut. I zltii. r.t.j*

{h) ArifiA. Uh. dt 70 Intgrfp, EubAem. Afui I {d} Primdf. Bedé , RiebMrd, Rufirtu

Zuftb. Prdfarétr.TAeit.AnnAl. fi I («) CéiTtbufiAm. Alem^Ar*

lU. 18. ZAchétr, xiT. S* Et4eh,l^ {f) Pfr#r. CorntL
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SUR L’APOCALYPSE. Ch a». IV.7.

*& étnimul frimum fimilt Ittni

,

7. Le preiniei animal itoit TcAiblableâ

ftCHtiditm ümméd Jùmle vitul» , dr un lion , le fécond ccoic femblable à UQ-

ummmttmimdlhabens fMiem^Hdfiht- veau, le tioiHéme avoit le vifage comme
mmt ,dr antmAl Jimiled^ni- celui d'un homme. Sc le quatrième écoit

UvêUnti. femblable à un aigle qui vole.

8. Et qmnntr ttnirntlid
, fingnU ta- 8- Ces qua.re animaux avoient chacun

r*a> habebtuu ttltufétus ; dr »» etretsi- Cx ailes : ils ctoienc pleins d’yeux alentour

tSi fj" iinài tletu funt ettdis ; tà" fe~ & au dedans , & ils ne ctllolent jour & nuic

tjmtm tten habebttHt die tu tuSe , di- de dire : Saint , Saint , Saint eii le Seigneur

ceMits : StsH{lus, 5<««S»r , 54»S»r, De- Dieu tout-puillant
,
qui ctoit , & qui tft , Sc

mmts Dem emnipoteits qui ertu , & <]ui <^uit venir.

tfHt efi ,dr f•< vemtmrsts ejt. (

COMMENTAIRE.
remment comme les quatre fouciens du trône du Seigneur { ils étoienc

aux quatre coins du Uege )l proportion comme les boeufs étoient fous la

mer de Salomon ; ils la fupporcoient
, Sc lui fervoient dornemcnc -, ou

plutôt
, comme les quatre Chérubins

,
qui portoient le char du Seigneur,

lorfqu’il apparue à Lzcchiel. ( 4 )
Les roues de ce chariot d’hzéchiel pa*

roilToienc toutes chargées d’yeux ,[t) Sc étoienc animées. Ici ce (ont les

Chérubins, ou les quatre animaux qui font chargez d’yeux de tous cô>
tez. (f

) Ceux qui ont cherché les fens my (tiques de cette rcptcfcntacion,

ont crû les uns, (</) que les quatre animaux reprcfenroienc les quatre

£vangéli(tcs -, d’autres
,
les Apôtres

,
ic les honames apolloliqucs ; d’au-

tres, les Anges ,
ou les Archanges. Mais tout cela cft arbitraire •, SC je

ne voudrois pas memeafsûrer que cela fût autrement mydérieux. Tout
n’e(t pas fymbolique dans ces fortes'de vifions ; & il ed évident par la

fuite du difeours
,
que toute cette defeription n’ed qu’un préambule

, fie

une difpodtion aux prophéties qu’on veut nous propofer
, SC qui doivent

être le principal objet de nôtre attention.

f . 7 . Primum animal siMiLE LEOMi. Le prtpt'ter animal étêif

femblable à ttn Ihn. 11 étoit composé de dilTércnces figures
,
à la manière,

de ce que les Hébreux appclloient ouvrage de Ché rubins
, ( < ) & les

Egyptiens figures hiéroglyphiques i en forte que la ligure du lion domi-
noic. Il avoir une tête de lion. Les autres animaux étoienc de même à
proportion chacun félon fon efpéce -, en forte que tous quatre étoienc

placez chacun a un coin du trône du Seigneur, & le fupporcoient i corn-

I. 4. Cttml VUt (J- ViSeri» Btdam , Bermftml.
il.x.ii. .H^ymen.(^e.

{«) \ojci Btjïl. Safhrm.Cyrill.IUiHPrede (») Voyez F.xod- xxvi. I. Et le Commcn.i

&Viütlf»nd.itt Ze.tchUl. uùc fut cet c&dioit,
’

[
d \ is» tartes tlerique atad terer, hic. &

^
LU ij

' ‘
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4y* COMMENTAIRE' tITTERAE
9 . Et eim dtrem iU* ammaliA gU-

riAtn , (jr hoHtrtm , (j- heucdidionem

ftdenri fnp:r ehronum , vivtHU in fk-

fnU ftCMierHm j
'

ÿ. Et lorfque ces animaux rcndoient gloi-

re , hoimcur , 5c aâion de grâce d celui qui'

eft aliis dans tiôae
,
qui vit dans les fiécle*'

des (îécles i

COMMENTAIRE.

me les Chérubins d'Ezcchicl fupportoient le Ciel où croit placé le trône

du Tout-pudl-nc.

8. Singula eorum habebant alas senas. Ils avoient

chacunJix ailes ;au lieu que ceux d’tzéchicl n’en avoient chacun que

quatre. ( a )
Miis ceux que vit Ifaic

, ( ^ )
en avoicnr (Ix. La forme des

Chérubins qui nous font décr its dans l’Ecriture
,
eft toujours fort variée

,

mais jamais d'une maniéré rcflemblantc. Saint Jean ne nous dit pas l'ufa-

gë qu’ils faifoient de leurs ailes
,
ni fi elles étoient étendues

,
ou repliées.

Ün ne s’étend pas fur les lignifications myftiques de ces figures
,
premiè-

rement parce qu’il n’y a rien de fixe, ni d’afsûré en fécond lieu

,

parce que cela ne fert de rien au fond de la prophétie. Tout ccd n’cft

qu'un prélude
,
ou un ciiibelliircmcnt purement accefioire à la chofe.

Plena erant oculis. Ils mient pleins d’yeux à l’entour
, 8c au

àcàsns , in eircuitu ,& intùs. 'Tinz ce qui paroilToit au dehors, que ce

qui étoir caché fous le trône
,
tout le corps de ces quatre Chérubins étoit

chargé d’yeux , à peu prés comme la queue d’un paon. Le Grec : {c) Ils

font pleins d’yeux en dedans ; c’eft- à- dire
, tout ce qui étoit fous les ailes

,

. 8c fur tout leur corps. Au verfet 6 . il eft dit qu’ils en étoient pleins au de-

dans , 8c au dehors ,
comme nous l’avons marqué auparav.mr.

Etreqjuiem non habebant. //a ne cejjiient point jour & nuit

de dire : Saint , Saint ,
Saint, flufieurs Manuferits Grecs lifent neuf fois :

( d )
Saint , Saint , Saint ; Saint , Saint , Saint ; Saint , Saint , Saint. C’e-

toit le cri
,
ou la voix ordinaire de ces animaux hiéroglyphiques. Com.

parez Ifai. vi. 3. où les Séraphins crient de meme : Saint
,
Saint , Saint le

Seigneur
,
le Dieu des armées ; toute la terre ejl remplie defa gloire.

ÿ. 9. Et cumdarent illa animaliagloriam. Lorf-

que ces animaux rendoient gloire à Dieu ; c’eft à- dire
,
lorfqu’ils commen-

çoient leur cantii^ue ; car encore qu’ils ne ccnalTcnc pas de le dire jour 8C

nuit, comme il a etc marque au verfet précédent, il y avoit toutefois quel-

que intervalle entre chaque reprife ; 6c au commencement de chaque

chant
,
les Vingt-quatre vieillards fe profternoient devant le trône du

Tout-puilTant.

(«) (.

( h\ Ifni. T|. X-

( c
)

Ki4 imS» v<^>S> Vaut,

itt. J. ij iriiSi».

{ d )
Sta VmOa ômnes. C*d. ffifpan. afad

ErMfm. Sttfh. m. i). M. tant. Bart. s. Ittù.

Huât. 1 .
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5 tJR L’A PO C
to. PrtcidtbtlHt viginii-tfHAtmr fe-

tritrei mr.te fedcntem <» throne , (!r ad*-

rdbant viventcm i* ftcula ftcnloritm

tr miltebadt caremdJfuas Ante threnum,

diceiuei :

II. Dignus et , Domine , Dent nofler

tecipere glortam ,
homrem ÿ" vtrtu-

ttm ; tfma tu creafti omnia , & propter

vilnmatem tuam erant i (ÿ çreatafnnt-

A L Y P S E. Chap. ÎV: 4fj

10. Les vingt-quatre vieillards feprofter-

noieuc devant celui qui eft aflis fur le trône,

Sc ils adotoient celui qui vit dans les fiédes

des fiéclcs ; & ils jettoient leur» couronne»

devant le trône , en dlfant : ^
11. Vous êtes digne, ô Seigneur nôtre

Dieu , de recevoir gloire , honneur ôc pu:C-

fance
,
parce que vous avez créé toutes cho-

fes, &quec’eft par vôtre volonté qu elle*

fubfiftent , & quelles ont etc accès.

COMMENTAIRE.

'f.
10. PrOCIDEBANT ,

ET MITTEBANT CORONAS, (4) &C.

Jlj adoroient celui qui vit dans les fiédes desfiédes , en fc levant de leurs

trônes
, S£ fe profternant juiqu’cn terre en fa préfencc ; & pour marquer

qu’ils tenoient de lui toute leur gloire, &: toute leur puiflance
,
ils jet-

ttient leurs ceuronnes à fies fieds. Rien n’eft plus capable de nous donner

une «rrandc idée de la majefte infinie de Dieu,& du fouverain refpea:

qui lui eft dû
,
que cette defeription. Comment les Chrétiens devroient-

ils p.itoîtrc dans les Temples en prcfence du Dieu des armées
,

fi ce qu’il

y a de plus augu(le ,
& de plus cleve dans le Ciel ,

reconnoit (on néant , &c

fa baficllc devant cette Majefté redoutable î

ÿ. II. Dignus es, Domine Deos NosxER,(é) accipere

CIO R I A M ,
&c. Vous êtes digne y i Seigneur nôtre Dieu , de recevoir

gloire ,
honneur , &c. Ccd à vous feul qu’appartiennent la gloire

,
l’hon-

neur
,
les louanges de tout ce qu il y a de bien dans le monde. Vous êtes

l’auteur
,
le créateur ,1e promoteur ,

le confervatcur de toute bonne ac-

tion. Ce’ que nous fommes ,
nous le fomrnes par vôtre grâce -, nous ne pou-

vons rien nous attribuer de ce que vous .avez mis en nous, fans commettre

une ufurpation facrilcgc contre vos droits. A nous appartient la douleur

,

& la confufion ; &: à vous la juftice
, & la miséricorde : (f) Tibi , Domine,

iuftitia;nohis autem confiufio fiaciei. Ne nous donnez point la gloire
,
ne

nous la donnez point ; mais donnez- la à vôtre nom i{d]Non nobis , Do-

mine , non nobis ;fiednomini tuo dagloriam.

( a )
TUnClai ,

it wfyrM<iri p4Ê»*n M»i*

piolicuti MaDulcrits Giccs liicnt au futur : Oe»-

L.,'nin . .é
*• “•

Sunt.i.&e

(
S

)
Le Grec lit fimplemeni : Dn>mi et , Do-

mine. Mais ptufienrs Manufcriis Grecs. le Sjrr.

l'Arab &c. font conformes à la Vulgarc.

(
e

)
Dan. ix- 7 .

(4) rfal. cxm. 5>

LUüj
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•COMMENTATRE LITTERAL '

4H

CHAPITRE V.

lÂvn fcêllé que perfonne ne peut ouvrir^ finon l'Àgteuu qui a été'

immolé. Tout le Ciel lui en rend zloire
,
par ün Cantique nou-

•veau. Les quatre animaux les vingt-quatre vieillards con-

firment les louanges quifont données au Pere , (ÿ* au Fils.

I. CT* vidi im dextera fedemis

fxfT» thrtxtêm , libram fcrif-

tum intils ^f$ris .JigHgtmmfigUlis fif-
Um,

ÿ. I. T £ vis enfuite dans la main droite
a de celui qui étoit alEs Air le trâne

,

un Livre écrit dedans & dehors, & A:cllé

de fept fccauz.

COMMENTAIRE.
f.I.T TIdI INDEXTEK.A S E D E N T I S

,
L I B R U M S CR I PT U M

Y iNTUSjET FORis.(4)/e VU dans U main droite dt ctlut

^ni était ajfts fur le trône , un livre écrit dedaru ,& dehors. Apres nous
avoir décrit l’appareil dans lequel la Maicllc de Dieu fc fit voir

,
faine

Jean entre en matière
,& nous repréfenre les décrets de Dieu ( ^ ) com-

me cachectez dans un livre écrit des deux cotez
,
mais cachette de fept

fccaux
, de manière que perfonne ne le pouvoir ni ouvrir

,
ni lire, ni ex-

pliquer, Ce qui marque bien clairement la certitude des événemens fu-

turs arrêtez dans la volonté de Dieu
,
mais entièrement impénétrables à

rcfprit humain. Il ne fe trouve que jESVs-CHRisT,la Sagefledu Pere,

qui en ouvre les fceaux, 8c qui nous en donne l’intelligence
, & encore

fous l’enveloppe des énigmes
, & des figures.

Les Hébreux appellent livre toute forte d’Ecrits, Celui dont il s’agit

ici
,
étoit plutôt une manière de lettre

,
pliée

, 6c enveloppée de lin
,
ou

d’autre chofe
, 6c cachettée en fept endroits

,
à la manière des Anciens

,

ainfi que nous l’avons expliqué dans nôtre Diifertation fur les Livres an-

ciens
,
à la tête de la Gcnéfe. Nos Peintres qui repréfentent un livre

avec fept fceaux pendans en forme de bulles
,
font voir qu’ils n’ont au-

cune notion de la manière ancienne dont on cachettoit les lettres
, 6c les

(»t irait. iÇj tm&ti. AUi pin- (i) Andrt. CtKâr. AHTtcl.Piftat.HtmmtOi
rti ! É'raiit ^ îi«3i,. Il* SItph. a. tt. it. B»- Dorham Cttcti.
rtc. Petav, X. üimt. l, Ctv, x.^i.Arai.JEth.
Arcth,
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï. VJ 4rf

i Et vidi Angtlnm fartem
,
prédis

t/utm vacem nrngné ; ^m/x ajf digmms

tftnrt Uhrmm , falvart figatumld

tj»t !

]. Et Htma patarttt , Heqme in Cala

,

nt^Ht m ttrrn , nefne fnitnt terrnm

,

tftrtrt librnm , neqne rcfpieere iUnm,

1. Et je vis un Ange fort <?• pulflant
,
qui

difoit à haute voix : Qui elt digne d’ouviir

le Livre , & de lever les fccaux 2

5. Mais nul ne pouvoir , ni dans le Ciel

,

ni fur la terre, ni fous la terre, ouvrir le

Livre , ni le regarder.

COMMENTAI RE,

autres Ecrits qu’on envoyoic. D’autres croyent que c’etoit fept feuilles

roulées l’une fur l’autre
,
ayant chacune Ton fceau , en forte que la pre-

mière étant ouverte
,
Sc développée

,
les autres demeuroient cachettées,

ic enveloppées. Quoi qu’il en foit , on tient que ce livre n’étoit autre

que l’Apocalypfe r ( 4 )
du moins l’Apocalypfe comprend ce qui y étoit

,

quant à ce qui concerne l’état général de l’Eglife, jufqu’à Ton entier cia-

blilTcmcnt. Sainr Jean remarque que ce livre étoit écrit en dedans
, Sc en

dehors; ce qui étoit fingulicr ; car alors les livres étoientcompofez de
grands rouleaux de parchemin, ou de papier d’Egypte, que l’on n’écri-

voit d’ordinaire que d’un côté. Pour les lettres
,
il étoit moins rare de les

écrire des deux curez. Ce livre pouvoir avoir la figure ou d’un volume

,

ou d’une lettre : nuis il étoit enveloppé de lin
,
ou de linge

, & cachette

en fept endroits
,
afin que l’on ne pût pas voir l’écriture. Le nombre de

fept fccaux
,
nurque la profondeur du myflcre

, Sc la difficulté de l’ex-

plication.

Z. Vint Ancelum Jt vis »h Angtfort fuijjant.

Saint Jean donne l’épithétc de fort à certains Anges ( b )
pour marquer

apparemment leur dignité. On connoit dans la Hiérarchie céleffe des

fnijftnces ,des dominations i ow des forces, & des principautez. Qiiel-

ques uns (r
)
croyent que celui- ci étoit Gabriel

,
dont le nom flgnihc la

force de Dieu. Cet Ange pour relever la grandeur infinie de Dieu
, & la

profondeur de fes confcils, cric à haute voix , & demande fidans le Ciel

il y a quelqu’un qui puifTc lever les fccaux du livre qui cft entre les mains
du Tout puiflànt

, & en révéler le myffére aux hommes. Mais ni les

âmes bicnhcurcufcs
, marquées par les vingt-quatre vieillards, ni les

Anges
, ni aucune créature n’ed capable par elle-même de pénétrer dans

les deffeins éternels de la Providence. U n’y a que Jésus-Christ,
l'Agneau mis ï mort dés le commencement du monde

,
qui foit digne

d’ouvrir ce livre
, Sc de nous en donner l’intelligence.

( • 1 7f* Pnnnan. rrtit. SHitru. Viai*s , Car- I ( i )
Voyez 4pat. X. 1. XTIII. zi.

lui. Unae. Para Dnrham. SaJfÊHt. Vida Am- I (tPLiran,
traf.lsi.f.dfTide,tap.j,
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AsS . COMMENTAIRE LITTERAL
4. JEt egt fiehMm mulùm ,

itema digitus inventHS tfi dperire li~

brnm , nec vtdert tum.

5. Et unu% de fenitribut dix» mihf:

Nefteverit ; ecce vicie leo de tribu Ju-

da , radix Dtvid , dperire librum , (jr

folverefeptemfigtidculd ejus,

6 . El vidi ; df ecce iu mfdie threni,

d" efudtutr dnimdlium ,d medie fe-

niorum , Aguumftdutem tdmquum »c-

cjfum , htheniem cornud feptem , d
cculiii feptem : tjuifuiefeptem Spiritut

Dei , mijji in omnem terram.

4. Je fondois en larmes de ce que per-

(bnne ne s'étoit trouvé digne d'ouvrir le

Livre , ni de le regarder.

5. Alors l'un des vieillards me dit r Ne

Î

leuiez point : voici le lion de la tribu de

uda , le rejetton de David
, qui a obeena

par fa viâoire , le pouvoir d’ouvrir le Livre,

& d'en lever les fept fceaux.

6

.

Je regardai, & je vis au mib'eu du
trône & des quatre animaux , Se au milieu

des vieillards , un Agneau comme égorgé,

qui écoit debout , & qui avoir fept cornes

& fept yeux, qui font les fept Êlpiits de

Dieu , envoyez par toute la terre.

COMMENTAIRE.

f. Ne<l.ueinCoelo,neque in terra, ne <LUE sus
T E R R A M. Ni dans le Ciel , nifur la terre , nifous la terre. Ni les Anges

,

ni les bienheureux
,
ni les hommes mortels

,
ni beaucoup moins ceux qui

(ont dans l’enfer. Les Hébreux mettoient l’enfer fous la terre
, ou fous

les eaux, au fond des abîmes. (4) Ils pl.içoicnt là les âmes des fages

Payens
,
des Héros, des Rois , des méchans. Nulle créature en un mot

ne peut découvrir ce que Üieu veut tenir caché.

y. Ne fleveris j ecce vicit leo. Ne pleurez, point ivoià
le lion de la tribu deJuda j Jésus-Christ, forti de cette tribu

, lion

par fa valeur
, & par fa piiilfance ,

défigné dans la prophétie de Jacob ( h )

fous l’idée d’un lion : Juda , vous êtes comme un lion plein de vigueur.

Vous êtes alléprendre vitre proye ; vous vous êtes retirécomme un lion dans

vitre fort ; vous vousy êtes endormi comme une lionne ; qui ofera /’ci/f/Z-

Jésus Christ, rejetton de lafamille de David. ( c )
C’cll lui

qui a mérité par la viéloire qu’il a remportée fur le monde
,
fur le péché,

fur la mort
,
lur le démon , d’ouvrir le livre, d’en lever les fceaux, de le

lire, d’en découvrir la teneur. Jesus-Chr 1 st commeDicu,tientlc
livre de même que fon Pcrc ; co nmc homme Dieu

,
il mérite de l’ouvrir,

& de nous en révéler les myftcres.

ÿ. 6. Vidi agnum stantem tam <lu a m o c c i s u m. Je vis

au milieu du trine , c’eft à dire , d.ms l’cfpace qui écoit entre le trône fup
porté, & élevé par les quatre Chérubins, &: les fiéges des vingt-quatre

vieillards
,
qui environnoient le trône en demi cercle par- devant

; je vis

( m) vide Pr/iv IV. it xv- Il /ni x*ti. j if
XIV. 9. XXVI. 14. XXVI. 17. i8.%xxii.
If - Voyez le Coinmem. lui Job. zxvi. /,

i
1
Gtnef. XIIX. 9 .

(
I

)
I/41. XI. I. MU. I,

dans
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. V. 4T7

7. Et venit

,

(ÿ- acctpit de dextera
|

7. Et il vint prendre le Livre de la main

ftdemis in thren» librnm. {
droite de celui qui croit affis fur le trône.

COMMENTAIRE.

dans cct cfpace
,
comme un agneau égorgé

, 8c immolé. Remarquez qu’il

Elit toujours allufion à la difpoQtion qui fe voyoit dans le Temple de Jé>

rufalem
,
où les vicUmes immolées le mettoient fur l’Autel des holo-

caulles
,
au- devant de la porte du Saint

,
Sc vis- à vis le Sanftuaire

,
qui

étoit conlidéré comme le lieu de la demeure du Tout-puHTant. L’agneaa

que vit Paint Jean
,
étoit donc fur l’Autel

,
immolé

, 8c toutefois vivant

,

ayant fept cornes
, 8c autant d’yeux. Cclamarquoit Jesus-Christ

,

l’Agneau de üieu
, ( 4 )

la viûime d’expiation de tout le genre humain
,

qui par fa mort nous a réconciliez avec fon Fere
,
8c qui dans le Ciel

même porte les marques de fa paflion
, 8c de fon facrificc. Il eft immolé

fur la croix ; il ell debout devant fon Pere
,
pour intercéder pour nous i

( é) il cfl vivant
, 8c rclTufcité ; il porte fept cornes

,
comme autant de

couronnes
,
5c de ly mboles de fa toute- puilfancc ; il a fept yeux

,
pour

repréfenter fa fcicncc, fa fagelfe
,
fa pénétration infinie ; il voit tout ; il

connoît tout ; il eft maitre de tous les tems ; ou plutôt
,
le tems n’eft point

à fon égard
,

il n’efi: que par rapport à nous.

Q_u I suNT septemSpiritos Del Set fept yeux ,font let fept

Efprits de Dieu , envoyez, par toute U terre. Les fept yeux de l’Agneau

étoient les fymboles des Anges, qui font envoyez par toute la terre

,

pouréxécutcr les ordres du 1 out- puilTanr. Les anciens Rois de Perfe

avoient
,
comme nous l’avons déjà remarqué

, ( c
)
fept principaux Offi-

ciers, qui voyoient leurs faces
,
8c qui étoient les exécuteurs de leurs or-

dres. On les appciloit les yeux
, 8c les oreilles du Roi ,{d) parce que le

Roi ne voyoit
, 8c n’encendoit

,
pour ainfi dire, que par le canal de ces

Minières
,
qui lui rendoient compte de tout

,
5c qui agilloient en fuivanc

fes ordres. Les H:breux avoient a peu prés la même idée de la Courcé-
leftc. Le nombre de fept Anges

,
qui fc remarque en plus d’un endroit de

l’Ecriture
,
(c) en eft une preuve, auffi- bien que ce qui eft dit dans le

Livre de Job
,
que les Enfaias de Dieu

,
ou les Anges étant venus devant

( 4 I. Xf Aü. t ili> Ifai. lui.
7. 6-f.

{ i
)
R*m. TI 1 1- ) 4> H(Zr. vit. Lf. Sem^r

vivtns sd inttrprü^ndHm fro nobts. Vidt Ah^.
in nçv. Ttj}. qa. S 8.

{ c
I Ci'ticranc Cii^p 1 .

1

r. x<.

(i) Xtne^k^n. ttb- 8. CyrpfAsî. ApnU. it

Uwd$n A^Hd ttrfli MMUJ Rfjiâ /m£tr4tf^

r.wt c(HÏi
,
qu'tdum hommes diatantur , fer

fjtojs ^enfr* Rix t!U ah Ucmwtius Dta$

sjfe eredtbMtur .
cum err,nta quA nhiqu* gertrtH-

SHTy ille âtACH^arum del»/!e»r dijui/Af.

pr4t Fazàiyr. Cfcicen. 0‘ ^ jS lUfrue Bm-

rtÀàCe «Vf«i rt si» v©v**M rèt

hAftXfms 4 JC.

(r
)

Tffbié Xii, tj*

M na m. a
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458 COMNÎENTAIRE LITTERAL
8. El c'im «peruijfel hhrmm

, ^na-

tuor tmimulia , (ÿ- vigimi-ijti»tti»r fe-

niores cecidemm coram j1gn$ , haben-

tes ftignli citharas , cJ- phiulas aureas

plenas odoramcmorum , rpu* funt ora-

tiones Sanüorum.

8. Et apres q'i’il l'eut ouvert, le* quatre

animaux , & les vingr-quatre vieillards fe

profil ruèrent devant l’Agneau , ayant cha-

cun des harpes & des coupes d’or pleines

de parfum
,
qui font les prières des Saints.

COMMENTAIRE.

le Seigneur
,
pour lui rendre compte de ce qui fc paflbit fur la terre

,
fatan

fe trouva aulii parmi eux. ( 4 )

f. S. Et cum a PE r VI s set , . . . . ceciderunt coram
Acno. ^frcj qm'H tut ouvert U livre

,

Si qu’il eut commencé d’en lever

les fceaux
,
les quatre animaux , qui étoient aux quatre coins du trône,

cf les vingt- quatre vieillards

,

fe profternerent devant l’Agneau
, fie l’a-

dorcrent comme Dieu. Au Chap. V 1. f. i. & fuivans
,
faint Jean raconte

dans un plus grand détail ce qui arriva lorfque l’Agneau eut pris le

livre, 6c qu’il en leva les fceaux les uns après les autres. Dés qu’il

l’eut pris

,

ôc qu’il eut commencé à vouloir l’ouvrir, les quatre Chéru-
bins

, ôc les vingt quatre vieillards reconnurent fon pouvoir fouverain.

Le Grec porte i{b) Et l'ayantfris

,

au lieu de
,
l'ayant ouvert. Tichonius,

BérenguiJe
,
Bédc

,
Primafius lifent : Et cùm accefijfet.

Habentes singuli citharas, et phiala s. (r) Ayant
chacun des harpes , ou des lyres antiques

, & des coupes d'or pleines depar-

fum. Ces lyres
,
ou ces cithares font un fymbuledes loüanges que l’on

rend à Dieu j & ces coupes pleines de parfum
, les figures des oraifons

des Saints. Suivant cette idée
, il femblc que faint Jean a voulu nous rc-

préfenter ces vingt-quatre vieillards
,
comme des Sénateurs qui préfen-

tent au fouverain Seigneur dans le Ciel
,
les voeux

,
les prières , les ado-

rations
,

les facrifices
,
les loüanges que les âmes faintes lui rendent fur la

terre, {d) Cela eft encore imité de ce qui fc pratiquoit dans le Temple,
où il y avoit toujours autour de l’Autel

,
dans le tems des facrifices

,
des

Lévites avec des inftrumcns de mufique
,
qui loüoient Dieu

, ôc des Prê-

tres avec des patères
,
ou des coupes

,
dont ils fc fervoient pour répandre

le vin, ôc le fangjôc avec des encenfoirs
, dans lefqucls on mettoic

l’encens. Le feu fc prenoit fur l’Autel des holocaudes
,
ôc l’encens ne fc

mettoit fur l'cnccnfoir que dans le Saint , en préfcncc du Seigneur.

f. ÿ. Et cantabant canticum novum. Ils chantoient un

1 t II. I.

(h
)

K c(f S'ri f Aacyâi.

{c
) Grâc- rù Alii :

lÿ futSaU. il» AUx. Saroc, ftfv, x-

Hont 1. Syr. Ælh. Artih.

( a )
rUi E/f. Pertr. Cornil. Aliot. PhilM.

it Soerifittntii. CUm. Altxtnd. ht. S.

Or<r»i W. !• (ontra Cdfxm. afxi Grot- hit.

I
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. V. 4S9

f, El Cântttbant CAKticam novum di-

ctniet ; Dignm « > Djmine , Accipere

libritm

,

cJ" Aperiye figriACnl.1 efns ;

nmm cccifui et , redtmifli ntt D:o

infAigmut ttto ex tmm tribu , (ÿ //»-

gUA , é'pepid* .& UAiioue ,

10. Eifecifti lett Die iieftrt regniem,

SAcerdetts : & reguAbimui fuptr

UTTAm.

9. Et ils chantoient un c.in:iqiie nouveau,

en difant : Vous êtes digne , Seigneur , de
prendre le Livre, & dVn ouvrir les Iccaux,

p.ute que vous avez etc mi» à mort , & que
par vôtre fang , vous nous avez rachetez

pour Dieu , de toute tribu , de toute lan-

gue, de tout p-uple , & de route nation -,

10. Et que de plus vous nous avez fait*

Rois Sc Prêtres pour nôtre Dieu i & nous

rtgncioits l'ur la terre.

COMMENTAIRE.
ctntitjue HûMvea». Les quatre Chérubins

, & les vingt quatre vieillards

entonnèrent en l’honneur de l’Agneau le cantique luivant. 11 l’appelle

Muveâ» , c’eft à- dire
,
excellent. Dans l’Ecriture on donne ordinaire-

ment aux cantiques l’cpithéte de nouveau. ( a) Les clunfons nouvelles

font toujours les plus agréables
,
dit Pindare. {b)

Dignus es, Domine, accipere librüm. Fous êtes digne

,

Seigneur, de prendre le livre. Jesus-Christ a n érité par le fruit

de fa mort
,
K de fa paffion

, ( f) de révéler à qui il lui plaie ce tpii regar-

de fon Eglife, & ce qui lui doit arriver dans les teins a venir. Tout le

Ciel applaudit
,
lorfqu’il éxcrce fon empire

, & qu’il ufc de fon droit.

Redemisti nos Deo ex OMNI TRIBU. Veus nous Avez, ru-

thettez. peur Dieu, de toute tribu, de toute longue , &c. Les vingt- quatre

vieillards repréfentent les âmes faintes
,
qui joUilfcnt de la béatitude.

Ils rcconnoilTent que c’eft à J E s ü s-C H R I s T q^u’ils ont l’obligation de
leur félicité

;
qu’il les a ralTcmblcz au pied du tronc du Tout- puilfant, de

toutes les nations du monde
,
fans diftinâion du Juif, & du Gentil

, du
Grec, ou du Barbare. Quiconque a crû

,
& a pris part aux mé-

rites du Sauveur par le Baptême, & par la pratique de l’Evangile,

a

été admis dans r£glifc,&: a reçu la récompenfc promife aux cnfànsde
Dieu.

f. 10. Fecisti nos Deo nostro Recnum, et Sacer-
dotes, {d) Foui nous Avez,foits Rois ,

à- Frêtres pour nôtre Dieu. Tous
les Chrétiens font Rois, &: Prêtres du Seigneur , entant qu’ils ont tous

part au Royaume, 8£ au Sacerdoce de J esus-C h R ist, & qu’ils éxer-

cent fur leurs paillons
, & fur le monde un empire fpiritucl

,
par l’éxer-

I « ) ffnL XXXII. XXXIX. 3. XCT. I. CXLIX.

XLt I. I O.

I k )
Vidé Grat. hic. Fflrrr Htmtt* Oiyf> ^

4 i J CêtBtl, Gfét. Ain,
^ 1

( d )
nfâZt rm nptSn lUnAMf 1^

ttptU. Alti flura : mnt'f limrtMUt

Mmm ij



4tfo COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. Et vidi , dudivi vocem Axge-

lornm mMl;orum in circiiitn throni

,

animdliMm
, femomm : cr erat nn-

m:rHS eorum miUid milltum ,

11 . DiccKtium vtce magna : DigHMS

tfi Agnus
,
qui occifns eji , accipere

virtmem , (ÿ- diviuitMem , çj- Japicn-

tiam , or forntudincm , dr hinortm , dr

gloriam

,

eJ* bcHcdiUioncm. I

II. Je regardai encore , & j’emendîs iu«

tour du trône , & des animaux , & des vieil-

lards ) la voix de plulieurs Anges , & il y en

avoit des mülicrs de milliers,

II. Qui difoient à haute voix : L’Agneau
qui a ccé égorgé , cft digne de recevoir puil^

lance , divinité , LigclTe , force , honneur ,

gloire , & bé.iédiélion.

COMMENTAIRE.

dcc des vertus Clirccicnncs, & qu’ils oftVent à Dieu fur l’autel de leur

corur im facrificc de bonne odeur
,
par les prières qu’ils font à Dieu. ( a )

Ceci cil pris de l’Exodc xix. 6. Voyez aufli i. Feiri II. y. 5. Sc Afoc.

I. 6 .

Et regnabimus super terra m. Nous regntrtns fur U terre

,

par l’empire que nous exercerons fur nos palTions
,
par l’union que nous

aurons avec Jesus-Christ, 8c avec fon Eglifc
,
triomphans de

tous ceux qui les auront persécutez. Nous 'j rognerons encore au jour

du Jugement
,
lorfquc nous jugerons les infidèles

,
fie les incrédules. Enfin

nous régnerons dans la terre des vivans
, (é )

dans le Ciel avec Jesus-
Christ nôtre Chef, 8c nôtre Seigneur. ( c

)

f. II. ErAT NUMEROS EORUM MILLIA M I L L I U M. Iljt ÂVûit

des milliers de milliers d'Anges. Le Grec dans plufieurs Exemplaires

porte : [d) Leur nombre était des dix mille de cent mille , & des milliers de

milliers. Les Ecrivains facrez nous repréfentent toujours le nombre des

Anges comme très- grand, {e) comme innombrable. Voyez nôtre Dif-

fertation fur les Anges
,
à la tctc de faint Luc.

f. II. DiGNUS est AgNUS QJJl OCCISUS EST, ACCIPERE
VIRTUTEM

,
ET DIVINITATEM, ET SAPIENTIAM. L’Agneau

^ui a été égorgé, mérite de recevoir fuijfance , divinité ,fagejfe. Il cft digne

de recevoir les louanges
,
les hommages, 8c les adorations qui font ducs

tM \ Ori^en.liè. t (’n'ra Ce*f.p^%

fttt ^ Ttr»» >• t«« « Ct*4U"9
«•p , i mKnîfès t

TMfuèirmf

( h )
AntlfàÂs E/f. hic. Viic MéCtth, r. /.

». Pétri 111 .

1

( c
)
Anfelm. Ep- i . âd Hngêntm. In ectU {in^

Î

uli grunt Re^es
,
quin quod fin^ulivt-

tnt , hùc trit j «nm* firnul ettm Dtt unm

EeXt (5* qn >(i unus hemt, qui* tmntt u'-um,

valent t Cÿ* qned volent erit

( d ) Kof AUi plumet: K«4

Un Alex CovtL t. Hunt. t. CtlinAU

edit.f^ slinqnédMm.Syr.Arnh. Æthitf - Areth*

Alii.

(«) Dân- vu. 10 . D-'Nf. xxxiii. x.Pfnm^

LXiii. 17 Hthr* XII. XI, Mnttb*xxyt. sh
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SUR L’A POCAL YPSE. Chap. V. '4^1

M- Ef «mnem crealMTAm éfiit $>, Ccelo ij. Et j’entendis toutes les créatures qui

I & fuper ttrram , O" fi*h lerrd , dr font dans le Ciel , fur la tcn e , Ibus la tcire,

fnit iH mari que in eo ; omncs Sc dans la mer , & tout ce qui ell dans ces

anJivi Mcentes ; Sedcnti in thrano , (j- lieux
,
qui difoient : A celui qui cft aflis fut

A^na , henediÜia , tÿ" honor gloria, le trône , & à l'Agneau , bénédiction , hon-

&fateftas infacHlafacularum. neur, gloire, & puillance dans les iicelej

des nécles.

COMMENTAIRE.

à Dieu même, puifqu’il cft une même effcncc avec le Pere. Quand on
dit qu’il mérite de recevoir la Divinité

,
ce n’cll pas à dire qu’il l'ait re-

çue comme une grâce qu’il n’eût pas auparavant ; le Verbe de Dieu n’a

jamais cdTé d’être Dieu, j e su s - C h ri st comme Dieu -homme
mérite les honneuts divins ,( *) que l’human'té feule n’étant pas unie

hypoftatiquement à la Divinité
,
n’auroit jamais pu mériter

,
quelque ex-

ccllcut que fût fon mérite. Mais Jesus-Christ étant l’image de Dieu

,

n'a^«int cri qu'itre égal à Dieu ,fit four lui une ufurpation. {h) Il s'ejl

anéanti lui- meme , en prenant lafgure d'efclave. . . Il s'ejl abaij^éjuf^u’i
mourir , ô~ à mourirfur la croix : Cejlpour cela tjue Die» l'a élevé , & lui

a donné un nom
,
qui ejl au- dejfus de tout nom, 11 eft remarquable qu’il y a

ici, comme ci après Vil. la. fept noms de loüangcs
,
ou de béné-

diélions.

Le Grec au lieu de divinitatem , porte les richcjfes. ( r )
Les Mmuferits

font en cela conformes à l’Imprimé. On voit par Tichonius
,
Viéljrin

,

& Primalius dans leurs Commentaires
,
qu’ils lifoient de meme dans leur

Texte. Les Verlions Oritntales portent auffi les ticheffes. Au lieu àedi~
vitias

, les Copillcs auront pu îmc div'mitatem , comme on lit générale-

ment dans tous les Exemplaires Latins.

f. 15. Et omnem creaturam q^uæ in Coelo est. fen-

tendis toutes les créatures qui font dans le Ciel
,
fur la terre , & fous la

terre , eè" dans la mer s les Anges
,
les hommes

,
les âmes des morts qui

font en purgatoire ,(</) les démons, & les damnez mêmes, qui ren-

doient leurs hommages au Pere
, & au Fils

,
à celui qui ejl ajp-sfur le trône,

& à l’Agneau
,
qui a été égorgé

, & immolé. Voilà Jesus-Christ encore

reconnu pour Dieu
,

recevant les mêmes adorations
, & le même culte

[«) Vii* LyrMn. Z>. Thom. Ptrtr» CerneL n^U. Vtlez 01*%^, au lieu de Uxint. Mais
J«s Commencaccurs Grecs lifcnr conftammenc

(f) Pbilipp. IL f. 7. 8. 9. /fi J de meme que lespius anciens Corn*

( c
)

rU» iiimfttt , «’Arnt , mencaieurs Ladns.
£c au Chap. ru. u, £'trA«yMi 9 ^ <r (

W
)

Sttnux,. Kihtt. Corntl Alii ptftm*

Mmm itj
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4«t COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et ijuatuor animnU» dicebain : , 14. Et 1<;5 quatre animaux Jifoient : Amen.

jimen Et viginti tfuatuor fenitres ce- ! Et les vingt quatre vieillards fombirenr fut

ciderwir in faciès fuas ; cÿ* aderave- l leurs vilages , & adorèrent celui qui vit

runt viventem inftculafecHlorHm. * dans les llcelcs des ficelés.

COMMENTAIRE.

que le Pere. Saint Paul aux Phüippiens
, (4) met de même que fainC

]ean en cet endroit
,
le Ciel

, la terre
, & les enfers aux pieds du Fils de

Dieu : 17/ in nemine Jtf» omne genu fitHatur ctelejlinm
,
ttrrtfirium , ti-

inferntrum , & tmnis lingua cenjit<euur sfuia Dtminns jefus Chrijlus tfi in

ghria Dei Patris.

f. 14 . Quatuor animalia dicebant : Amen, (i) Lti

quatre animaux difoient : Am<n. Us concluoient la prière par l’acclama-

tion
,
en difant; Ainfi foit-il. Pluficurs Exemplaires Grecs ( f )

ne lifent

pas dans ce verfet les vingt -quatre vieillards i \\i

Les quatre animaux difoient: Amen , &fe frajlernoient

}

fans lire ce qui

fuir : / iventemin feculafaculerum. Pluficurs Manuferits Latins omettent

aulfi CCS dernières paroles.

I 4 ) ph ltftf. II. 9 . 10-
I

( ^} jlhx. BâtâC. Cêvtl 1 . PrtâV X. J.

{h) E'Aty*' AfÊÎtù. Alii fluus : n fiAnt i ^(>Artth. Sjr. Arék, Çf^c-Vidt Ziitu
ÂftlêV. i idiü. kic.

;

<\a
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SUR UAPOC AL YPSE. Chap. VI. 46}

CHAPITRE VI.

Ouverture desfeprfceaux du Livre, jdu premier
, un cheval blanc ejl

vainqueur. Aufécond, un cheval roux excite de grandes guerres.

Au troiféme , un cheval noir apporte la difette. Au quatrième
,

un cheval pâle fufeite de grandes persécutions. Au cinquième, les

Martyrs demandent vengeance. Au fixième
,
paraît U vengeance

du Seigteur contre les persécuteurs des Saints.

P’T viJi If») tapemijfet yigHHi I i. A Prés cela, je vis l’Agneau qui
Hnum defeptemJîg'llis , dr*ee- 1

^rvoir ouvert l’un des fept fccauxi

i‘vi HVHm de ifHxtHor AmmAlibus , di- I & j’entendis l’un des quatre animaux qui
cens tumtjMum vecem ttnitrui : yeni

,
j

dit avec une voix comme d’une tonnerre :

& vide. I Venci , & voyez.

COMMENTAIRE.
l^.i.T TIdi qjjod aperuisset Acnus unum de septem

Y siGiLLis. (
4

) Je vis l'Agneau qui avait ouvert un desfept
fctaax , qui fcnnoicnc le livre. 11 l’ouvrit pendant que les Chérubins

, üc

& les vingt quatre vieillards lui rendoient leurs adorations. Et faint Jean,

dont toute l’attention avoit d’abord été appliquée à ce que dil'oicnt les

Chérubins
,
& toutes les créatures

,
s’apperçut que pendant ce teins- là

l'Agneau avoit levé un des fept fccaux du livre.

Audivi unum de qjUATUOR ANiMAUBUs. J'entendis l’un des

quatre animaux , ou le premier des quatre , ( h) qui me cria avec une voix
comme un tonnerre : fenez., & voyez,, (c) C^uclqucs Manuferits Grecs
hfent fimplement : Venez,. L’ouverture des fept l'ceaux, cft la révélation

dcce qui doit arriver dans l’Empire Romain
,
par rapport à l’Eglife de

Jesus Christ. Les fceaux étoient placez furie lin qui envcloppoit le

livre
, ou la lettre } & l’écriture étoit immédiatement au - delTous du lin.

Ués que le premier fccau Ifiit levé
,
6c que l’Agneau eut ôté ce qui cou-

(«) Gféc.MUf e« rp^yi^mf. Vnum W<

ftiÜis. Alii plnrtf :

lu Stefh. Alex PeUHn 1. C#v. 1. Lyr
^uh. Æthief. Auth, Aisé.

( h )
Comparez ce vcrfcc au ÿ. 5. Audivi fi»

cundum MnimAl
, (^t.

(f )
AUxMu

Cttnylut. C9d-j9MB, Mari»
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4^4 COMMENTA
1 . Et vidi : £$• ecce cijhhs tlbm , fjr

qui fsdthMifupcr ilium hahebut trcum,
(j- dm* tfl et ctrona

,

y exivit Vincent

tu vinceret.

Et eàm uftruijfet figittum feemn-

dum .MudivifeeundUm »nim*l /diceni.

Feni , vidt.

IRE LITTERAL
I. En mcmc-tem! je vis paroître tont

d’un coup un cheval blanc. Celui qui <toit

monté ddllis avoir un arc , & on lui donna

une couronne , & il parrit en vainqueur,

pour concinuct fes vidoires.

J. Lorfqu’il eut ouvert le fécond fceau,

j’entendis le fécond animal qui dit : Venez ,

& voyez.

COMMENTAIRE.
vroic récriture ; au haut de la page

,
il lut

,
Qu’*» cavalier monté

Jur ttn cheval blanc , armé d’un arc , brayant fur la tète une couronne,
marche four faire la conquête des nations. Au lieu de dire que cela fc

liioir dans le livre, ou fur la planche écrite des deux cotez
,
faint Jean

dit qu’il vit lui- même ce cavalier
,
qui partoit pour continuer fes viâoi-

rcs. Cette imege eft plus vive
,
plus belle

,
plus animée. Elle peint mieux,

que s’il difoit qu’il lut
,
ou qu’il entendit : & il eft même très- probable

qu’à mefure que l’Agneau dcvcloppoit la lettre, &: levoit les fccaux,
Dieu rrpréfentoit dansl’efprit de faint Jean, ce qu’il nous décrit ici,

afin que cela demeurât plus profondément imprimé dans fi mémoire.

if. i. Ecce eqjjus s. Je vis paraître un cheval blanc

,

&un
cavalier

,
qui reptéfentoit J e s u s-C h R i s t, (4) qui partit pour alfujettir

les nations à la Foi
, & pour faire la conquête de fon Eglile. Fous êtes le

peuple conquis

,

dit i'aint Pierre
,
en parlant aux Fidèles. (

b
) Saint Paul

(c) (c fert aufli aftez fouvent du terme de conquérir, & de conquête,
quand il parle des peuples convertis à la Foi. Les Apôtres ôc les hommes
Apoftoliques font les miniftres

,
6c comme les foldats dont s’eft fervi ce

divin Conquérant
,
pour réduire tout le monde lous fon empire. L’arc

defigne l’Evangile, 6c la parole de Dieu, ces armes puiirantes,donc laine

Paul parle en tant d’endroits, (e) La couronne marque la fouverainc

puifl'.ince de Jesus-Christ, 6c l’alTurance de la'vicloirc.

y. 5. CUM APERUISSET SIGILLUM SECUNDUM. Lorfqu'H tnt

ouvert Ufécond fceau
,
6c qu’il eut développé le livre

,
le fécond des qus.

tre animaux me dit d’approcher ; 6c aulfi- tôt
, ÿ. 4. Ilfortit un autre che-

val qui était roux. C’eft ce qui étoit contenu dans cette partie du livre

que l’Agneau venoit de développer. Ce cheval roux marque la guerre

( « )
Cornil. BrJjut ,Du Pin. ride Afot. xix.

jt. IJ SraGret. Zegtr. Rtter. Mente, hurhem.

Bnmmen. L>if. Mrd. Part. à-c.

( i
)

I. Peiii II. y.

(f) .4 .';. XX. 18 Sl^tio mj<iijivit fmiiHilte

fut. ^{hej. I' 14' &e.

(
d )

Gret. Forer. Perer Riker.

(
e )

i,Cer. x. 4 . Arm» militl» neflrt »*»

iArn elle fHite
, ftd fetenti e Dre , »d tifirmdu-

rem miittitionum , (fc. El 1 . Cir. TI. 7- W'
Tl. IJ. nfhr/. 11. 11. IJ.

que
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SUR L’APOC ALŸPSE. Cha». VI.

'4. fi exivit dius ff rxfm :&
f»i fidtbat fxptr ilium , datum efi ri ,

utfumiret focem dt terra , (j- "t i"vi-

(tmfe inierfci^tt , (ÿ- datus efi eigla-

diui magttus.

4. 11 forcit aufll tôt un antre cheval qui

écoit roux *, & le pouvoir fui donné à celui

qui écoit deflus, d'enlever la paix de delTus

lu terre , & de faire que les hommes s’en-

trccualTcrnCi & on lui donna une grand*

épée.

5. Quand il eut ouvert le troifiéme fceau»^.Et ckmaperuijfetjîgillumtertium, . >• ,

Mudivi tertium unimd , dictas ; reni , }
j’entcnJis le troifiéme animal qui dit ; Ve-

d" vide. El tcce e^uus "iger : dr 7»»

fedikut fuper Mum , hobritalfiiUiram

inmanujua.

nez, & voyez. Et je vis paroître rout d'un

coup un cheval noir *, &c celui qui étoic def-

fus avoir en fa main une balance.

COMMENTAIRE.

que les Empereurs Romains firent à la Religion Chrccicnnc. ( <»
)
La cou-

leur de ce cheval ,{b) fie les caraâéres qui font donnez au cavalier qui

le montoit
,
font des preuves de ce que nous venons de dire. Le pouvoir

fut donné d ee cavalier , d’enlever la paix de dejfus la terre , defaire que

les hommes i'entretuajfent -, &on lui donna une grande épée. Jésus Christ
dans l’Evangile (f) avoic déclaré qu’il étoit venu apporter l’épée (ut la

terre; que les hommes
,
memes les plus proches

, fie les plus liez par le

làng
, fe livreroicnc

, fie fc trahiroient l’un l’autre. L’événement n’a que
trop répondu à ces prédiclions.

J. SiCILLUMTERTIUM, .. . . E QJJ U S N I G E R. A l’OUVCT-

ture du troifiéme fieau ,
je vis paroître un cheval noir , df celui qui étoit'

dtjfus , avoit en main une balance. Ce cheval noir matquoit les miféres

publiques
,
la difette

,
la famine. Le noir cft le fymbole du dcüil. {d) La

balance que tient en main le cavalier
, n’cft pas une bal.mce de juftice ;

elle cft pour pefcrlcs grains dans la grande nécc(Tité. C’eft ce qui eft ex-
pliqué au jt. 6. Le litron de bled vaudra une dragme

,
dr trois litrons d’or~

ge, une dragme. La rareté du bled fera telle que premièrement on ne le
vendra pas dans de grandes mefures

,
mais dans un litron. Et fcconde-

ment
, on le vendra un prix exceflif. Bilthris eft une mefure creufe

,
qui

contient deux livres de liqu'-ur. 11 n’cft pas naturel d’employer ces for-

tes de mefures pour livret le bled
,
ou l’orge. Le denier Romain étoit de

la valeur de dix fols.

Le Grec porte : [e) Le chanix defroment fe vendra un denier , d" les

trois chanix d'orge , un denier. Le chacnix eft une mefure antique dci

( 4 ) Ândrû *s , Kiier. Ctmtl.
Ont jiht pdjftm F.f'ffutt , Dm F'm,

Alù pltifts i fmtm^ w
^•V h^uut iimnmi. lu Aitx^f9Uv.SAtê(vC9d.
JUB, àddfi,

y

( t ) Mdttk. X. $4> s

( d ) André Tcrer. Cêtttr. Gtmv. Fi/f, Pdré,

Hdfnm. Beffutt-DH Pin. ’ '

( e 1 Xê7nl

iîf

Nna
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J^66 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et dmdivi tMmifunm vécu» iirme-

|

die ifHdtuor iuiimtiltitm dicextimm : Bi-
|

libru nitici Jinarie ; & fret bilihret 1

hordti tUnArie : (ÿ vinum & eitttm Ht

Uftrit.

7. Et c'im aperuijfet figillnm qHdr-

tttm , dudivi vecem ^udrti dnimdlis

,

dicemis ; ytni vide.

6. Et j’entcndiî une voix du milita dej
quatre animaux

,
qui dit : Le litron de bled

vaudra une dragnu ; dt trois litrons d’otge,
une dragmci mais ne gât,., ni le vio, ni
l’huile.

7- Lorfqu’il eut ouvert le quatrième
fceau

, l'entendis la voix du quatrième aai-
inal

,
qui dit : Vcnez , & voyez.

COMMENTAIRE.
Grecs

,
dont on ignore la jufte capacité

,
parce quelle varioit félon les

lieux. Quelques-uns la’ font de deux livres» d’autres
, de deux &: un

quart ; d’aiurcs de quatre. ( <* ) Tout le monde convient que le chtenix de
froment cft une mcfurc fuffifante pour la nourriture d’un homme làin
pendant un jout. {h) Le denier ctoit ce que gagnoit un ouvrier chaque
^our. ( r )

(Jr un manoeuvre qui ne peut gagner par fon travail
,
que le pain

dont il fc nourrit
,
eft toujours malheureux

,
fur tout s’il a une femme

& des enfans
,
dont il doit aufli gagner la vie. {d) L’Empire Romain frit

fouvent affligé de la famine depuis que les Empereurs le forent mis à
perfécuter l’Eglifc. 11 feroic fuperflu de vouloir entendre ceci d’une fo-

nnne plutôt que d’une autre, pendant l’efpacc de plus de deux cens ans

,

qui s’écoulèrent depuis cette prophétie, jufqu’au règne de Conftantin
,

auquel l’Eglife fe trouva paifiblc
, 8c viéloticufe de fes ennemis.

6. Et vinüm ët oleum ne læseris. Ne gâtez.»» le mi»,
Bi l'huile. Dieu veut que la difetre

, & que la playe dont il afflige la terre,

hc tombent que fur les grains
, & non fut le vin & l’huile.

’ ^.7. SlGILLUM QUARTUM, .... 8 . EcCE E CLÜ U S PALLI-
DUs. Lorfeju'il tut ouvert le quatrième fceau

,
je vis faroitre ut» cheval

jâle

,

qui defignoit la mortalité. Le cavalier étoit la mort

,

il étoit fuivi

de l'enfer , ou du tombeau, {e) Dieu lui donna (/) le pouvoir Ac faire
mourir la quatrième partie des habitans de la terre , (g )

par les divers

fléaux dont ils doivent être frappez; par tèpèe
,
par la famine

,
par U

mortalité

,

ou par la pefte
, & par les bêtesfauvages. Tous ces maux dé-

voient tomber fur rÊmpiré Romain, 6c THiftoire nous a confervé la

mémoire de ces divers fléaux
,
plus qu’il n’en faut pour vérifier la prophé-

tie dc’faint Jean.
'

( « )
Vtdt lii4Àium~t A^rUot. Atîii In

,

kic.

ViJe GfB$- Zf^&.
*

{ « ) XX. t.

^
(d) VideCftit Htrrm-

'
^ ytUi Cr9t, Cfftter.Druf

if) 1^4^ Mvr$7ç Djtm rft itii

pBfrftâs. A CCS deux cavalicisà U mort , au
pa1eKrc,6fc pliiiicurs Exeinplaitcs lifcncilV^
Sttf Ù9Tm DAtMtfi iÛt.

( )
î'.vt r« yîff Sur la outitié-

me par-tic <ic la tctic. La Vuigatc: .Tirprr

ferra, llfauc rexplic^aci par ic Gioc»
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SUR L'APOCAL’YPSÏ. CrfÀ». VI.

*. Et teet t^KMi fédlidat : & f•/fi-
8- E" même- temj je vis parotire lUi che-

dchMifipir ettm tumeri tilt m*n ,&i»- val -pâle ; Sc celui qui étoic monte deflu>

f,r»Mtfiqueb»tMrtiim:&dM* taillé s’appelloit la mort , & l'enfet le fuivoit;«e

pttÿts fiptr 4fMMH»r frtts terrt.i». le pouvoir lui fut donre lut la qoatriém*

tt^ctrt gl*di0 .famé & morte . & Itefi
p«tic de la terre

,
pour y faire mourir lei

lût terra.
hommes par répée

,
par la famine

,
par la

mortalité , & par les bêtes fauvages.

9. Et càm apemifet figiUmm <juin. p- Lorfqu’il eut ouvert le cinquième

utm.vnli fibtuf altare animas tnter- fceau
,
je vis fous l’autel les âmes de ceui

feUtram prtpter verktem Dei ,&prep- q«i avoicut fouffert la mort pour la parole

ter te^amam aatd habebam. tl»-' Dieu , & pour la conEffion de fon nom,
dans laquelle ils cioien: dciueuiez ferme^

jufqu'i la fin.

COMMENTAIRE.
,,

'

f. 9. CuM APERUISSET SIGILLUM QJJINTUM, VIDI SüB-
lüS ALTARE AKIMAS I N T ER FEC T O R U M. (a) Lorfqu'H eut Oui

vert le tinqmémefie»» ,
je vis feus l'autel les âmes de ceux q:ü avaient

fiufftrt U mort pour la parole de Dieu , qui demandoicnc veng ancc con-
tre leurs mcurcricrs. On a déjà remarqué fur le 6. du Ch.ip. V. que
Dieu pour f^roportionner aux idées de faint Jean

,
lui avoir apparu

dans le Ciel
, à peu prés comme les Hébreux fc le reprcfcntoicnr dans

fon Temple. L’Agneau immolé Sc vivant croit fur l’Autel des holocauf-

tesî les vingt- quatre vieillards rcnvironnoicnc en demi cercle du côté
de l’Orient. Le Seigneur allis fur un trinie porté par quatre Chérubins,
ctoient à l’Occident, au fond du Sanéhiairc. Lésâmes des Martyrs croient

fous l’Autd des holocauftos
,
qui étoit de bronze , fort vaRe

,
Sc creux

pardeflbus. C’cft-làoù clics attendoient que le nombre de leurs frères

fût rempli
, Sc dcmandoicni avec de grands cris, que Dieu ne différât

pas pbs long tems de tirer vengeance de leur fang.

Propter testimokium qju od habebant. Pour la confe/l

fian defon nom , dans laquelle ilsétoitnt detueurex.fermesjufqu'à la fin ; ou
,

pour le martyre qu'ils avoient fouffert i ou pour le témoignâge qu'ils lui

•voient rendu 5 ou enfin
,
félon pluficurs Exemplaires Grecs •. {h) A caufe

du témoignage qu'ils avoient rendu d l'Agneau.

On s’étonne que les âmes des Martyrs demandent â Dieu la vengeance
de leur fang répandu

, & qu’on leur dil'e d’attendre ’ encore un peu dé

(«) Tiif 1 noBs parole pas que ce fuie le vrai Cens de cec

-AT Medas » le P.
|
codroic.

Martianay» êc quelques autres Tcnccadcnc des i (i) Aim tLî
corps morts de ceux qui ont été cuez. Anima le . rJu» ftmprvi/lmt ri eipnit i$* Prpfttr ttfïi»

jnccroUTCUC poux uaaOAmcmoxC* Maû il oc
j
mcmumaxnà ^têodhnbckant. Srrfb. m.tf.C9V‘%n

J Sia» Bar9c, ftt» i. Hmm Anita Arsik,

Nnn ij
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.COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et clMmtham vtct magn» , dicen-

le> ; V/<fnei}ftj , Dommt , (f»HÜus , ^
vernt J IM» judicas , (ÿ toi» vindiciu

fdKgntnem noftrum dt lit q»i habitiuit

I» ttrru }

C O M M

lo. Et ils crioient d’une forte voî*i eâ
difant : Seigneur

,
qui êtes faint & vériti-

ble, jufqu’à quand liittércrez- vous à nous

faire jufticc , à venger nôtre fang de ceux

qui habitent fur la terre i

N T A I R E.

tems, jufqu’à ce que le nombre de leurs freresfoit rempli. Ignoroient-
elles que X)icu ne devoir les venger qu’apres un long temsj ou ayoient-
elles de l’impaticncc de n’être pas vengées ? Non fins doute; irais le

faint Evangclille nous reprefente le délit qu’elles ont que la Juftice de
Dieu foit manifeftée

,
afin que les hommes la craignent

,
&c qu’ils fc con-

vertifl'ent. Ceft ainfiquclcs Prophètes demandoient à Dieu
,
qu’il char-

geât leurs ennemis de confufion, qu'il les humiliât fur la terre, qu’il

abattît leur orgueil ; afin qu’ils cellaircnt d’opprimer les innocens
, & de

s’élever contre Dieu. ( -»
)
La vengeance que les Martyrs demandent

,
fût

exercée par la main des peuples barbares
,
qui fc répandirent fur l’Ém-

pirc Romain ; & par les Empereurs Chrétiens
,
qui détruilirent l’empire

de fatan
,
Se exterminèrent les principaux ennemis du Chriftianifmc.

On lit dans le quatrième Livre d’Efdras ( é )
un palTagc %peu prés pa-

reil à celui ci : Les âmes des Juftes n'ont- elles fos demandé du fond de

leurs demeures, jufqu'à quand efpererai-je f Et quand viendra larécompen-

fe ,& le fruit de nôtre aire ? L’Archange jérimiel répondit : Lorfque le

nombre de lafemence fainiefera rempli dans vous : Car le Seigneur a pesé

le fuie dans la balance ,(fil a mefuré les tems , dr il n'y aura aucun chan-

gement, que les tems marquez, ne foient accomplis. Et un peu après
,
dans

l'atfer

,

ou dans le lieu où les âmes des morts font détenues
,
la demeu-

re des âmes efifemhlable aufein de la mere } car de même que lefein de la

mtrefouha'tte d’être bien- tôt déchargé de fon fruit-, ainfi la demeure des

âmes a quelque efpéce d'impatience de rendre les âmes qui luifont confiées,

L’Auteur de ce Livre n’elî pas de beaucoup plus nouveau que le Livre de

l’Apocalypfc : fon idée revient aflez "k celle de faint Jean. L’un Sc l’autre

repréfentent les âmes qui attendent laréfurreâion
, U leur béatitude par*

faite
,
qui ne fera qu’aprés la réünion de l’ame à fon corps.

Il y a alTez d’apparence que c’eft de cet endroit qu’eft venue l’ancicnBO

coutume d’enterrer les corps des Martyrs fous les Autels des Eglifes : ou

de bâtir les Autels fur les corps des Martyrs. Comme ils avoiçnt offert

à Dieu leur fang comme en facrificc
,
Sc que leurs âmes avoient été vues

dans le Ciel fous l’Autel meme où l’Agneau vivant
, Sc immolé étoit de-

(»)riittiTtr.lSfiitt.DHg'm,AUHi J (* ) 4. E/rfr.

Digitized by Googl



yUR L’APOCALYPSE. Cmap. VI;

bout
,
les Fidèles crurent qu’il n’y avoir point de licü plus convenable

que les tombeaux des Martyrs ,pour y immoler l’hoftic fans tache du

Corps , Se du Sang de Jésus Christ
,
6c pour y offrir le facrifice de leurs

lüüangcs
, & de leurs prières.

Les anciens Pères ont ètè fort partagez fut l’ètat des âmes apres la

mort. Les paroles de l’Apocalypfe que nous venons d’expliquer
,
ont fait

croire à jilufîeurs que les âmes des juftes
,
6c des mèchans ne recevoient

ni leur recompenfe completce
,
ni leur punition entière

,
qu’après le jour

du jugement, 6c la rèfurreûion. D’autres ont crû qu’elles ne joüilToicnt

d’aucun plaifir
,
mais aurti qu’elles ne rclTentoient aucune douleur

, 6c

qu’elles demeuroient dans une entière inadion
,
fans connoilfance

,
6c

fans amour
,
6c comme enfevelies dans un profond fommcil

,
jufqu’au

jour du jugement. D’autres enfin ont enfeignè qu’elles ètoient anéanties ;

hérèfic foutenuc par quelques Chrétiens d’Arabie dans le troifiémefiécle,

réfutée par Origénes
,
qui les fit revenir de leur erreur

,
enfeignée aupa-

ravant par Tatien
, 6c renouvellèe depuis par les Anabaptiftes au feizième

ficc'e. Enfin le fentiment qui eft le mieux fondé, 6c qui eft celui de
l’Eglife, eft qu'incontinent apres la mort, nos âmes font jugées par un ju-

gc.ncnt particulier
,
qui précédé le général

;
que celles des juftes qui font

lins foüillurcs, joüifl'ent aufli-tôt de la béatitude éternelle ; 5C que celles

des médians font précipitées dans les feux éternels. Ceux qui meurent
chargez de péchez véniels

,
ou qui ayant commis des péchez mortels

donc ils ont obtenu le pardon quant à lacoulpe, meurent neanmoins fans

avoir entièrement fatisfait pour les peines temporelles dues àlairs crimes}

ceux- là font retenus dans le purgatoire
,
pour achever de les expier.

Tous ceux qui ont foutenu le régné des Saints pendant mille ans fur la

terre
,
ont nié que les âmes joüifl'ent de la béatitude avant la réflmeélion.

Saint Juftin ( 4 )
eft vifiblemcnt de cette opinion, lorfqu’i T dit que les

aines des bons, 8c celles des méchans attendent le jour du jugement,
placées les unes dans un lieu commode, ÔC agréable

,
ôc les autres dans

un lieu plus fâcheux. Saint Irénée (é) foutient que les âmes s’en vont
apres la mort dans un lieu invifible

,
que Dieu leur a marqué

, 6c où elles

relient jufqu’à la réfurreâion
j
qu’alors réunies a leurs corps

,
elles fe

préfentent devant le Seigneur. Tcrtullien ( c )
place dans l’enfer

, 8c dans
les fupplices les âmes des méchans : mais il met celles des juftes dans le

fein d’Àbraham
,
où elles attendent en paix la réfurreclion de leurs corps,

6c la fin du monde : Nam & nunc animas tor^uen ,fover$^ue ftnts inftros

liett nudaSiitett adhuc exiles carnis ,frohavit Laseari exemplum. Ce île

I * )JSujHn. T>i»Uf ciiffl Tryfhm-
1*J J. (nuntlan J.ji.u.x, J

( c ) Ttrtui. lit. 4. uatr» fjf l,i. it

tarnih
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470 COMMENTAIRE LITTERAL
fera qu’aprés la rcfurreâion que les âmes des judes monteront au Cte!

avec leurs corps
,
&c, joüiront pleinement de la béatitude. ( 4 ) Avant ce

teins
,

il ne les met que dans le lieu du rafraichillcment. Lacbncc (h
} dit

la meme chofe d’une manière tres-exprefle li'Trr tdmtn quifqudtn faut
animas pojl morttm pretinksjuduari i tmnes in una , (ommnniqne cuftoiia

dttintmur , dtntc lempus advamat que maximus Judex mtrittrmm faciat

examen : Tum quorum fuerit prebata jujlitia , si prtesnium immertalitatis

accipient ; quorum autem peccata , é"fetUra dtteciafutrint , non rtfurgentf

à'c.

Origcncs ( c )
croit que les âmes qui fortent de ce monde, paiTent par

différentes demeures
, U arrivent enfin les unes dans le fein d’Abraham,

fid les autres dans l'enfer
,
fuivant le mérite de leur vie. Il dit(d) que les

Apôtres , & les Saints ne joUiffent pas encore de la gloire
,
6c du bonheur

dont ils jouiront un jour: Nondum tnim receperunt Utitiam fuam , ne

jipûjloli quidtm ;/id & ipjî expeiiant ut & ego latitia eorum particeps

fam. Sainr Hilaire ( e )
dit aufli que les âmes des juftes fortant du corps

,

font refervées dans le fein d’Abraham
,
juftju’à ce que le Royaume des

Cieux arrive ;
qu’cllcs.font séparées des impies

,
mais quelles n’entre-

ront dans le règne éternel que quand le Seigneur les y recevra. Saint

Anibroifc {f)
croit que les âmes demeurent en quelque forte en fufpens

après leur mort jufqu’au jour du jugement : Solvitur corpore anima

,

pojî finem vit* hujus adhuc tamen futuri judicii ambiguë fufpenditur. H
dit ailleurs {g) que de meme que dans les jeux publics on ne couronne
les vainqueurs que tous à la fois ; ainfi au jour du jugement tous les

Saints recevront leur récompenfe en un même tems : Coron* dits expte-

tatur ah omnibus , ut intr* tum diem vUli erubefeant , & viüeres pal.

mam adipifeantur visoria. Saint Chryfoftomc [h) étoit dans les mêmes
principes. Il dit que tandis que le corps n’cft point rcfllifcitc

,
l’amc de-

meure fans récompenfe, 6c ne jouit pointde la béatitude. Il tient ( /) que
ni les Patriarches

,
ni les Martyrs n’ont pas encore reçu leur récompenfe ;

qu’ils attendent leurs freres, 6c qu’ils feront tous couronnez enfemble.

'Théodorct, Ihéophylaâe, & Oecuménius fuivent àleur ordinaire faine

Chryfoftomc.

Saint Auguftin ( é )
a toujours été fort perfnadé que les âmes des juftes

joUiftbient d’un grand bonheur avant la réfurredion, 6c que celles des

( 4 ) jAtm TtmR dê Tdfiim. Animé.
( i* } L»3 tnt. Uy. -y. t«f. XI,

( c
)

O’igtn. lih. 4. dt Frineifif.

( i) Idem Homit. 7. in Levit,

(r) HtUr. in Pf»l. cxx. n. 16.

(/) Ambrtf Uh. x. dt Ahel t c. i,

ii i ^9 BFntèd^Tjis^
Çâf. 10. n. 4/. 44,

( h ) Chryfejfb. ftamil- |7- in i Ctr.

j
i

)
Idem Htmil. xt.in Eftfl »d Hetn.

XI.

( le) An^ufi. in Pf*l. XXXTI. ftrm. 1. de

Gentf. md Litter. üb- 1 1. ctf. ji- Zt dtfidt,fft»

& chérit%$np. io^o(^lib,ix.deCivit, enf.p. th

Digilized by Googïe



•SUR L’APOCALYPSE. Ch. VT. ' 471
iuéchans roufTcenc de grands Tuppliccs : mais il ne croie pas que les âmes
des Saints joiliiTent d^une béatitude parfaite dans le Ciel. II les place

dans le fein d’Abraham
,
ou dans des réceptacles inconnus

,
attendant

leur réfurredion
,
fans quoi leur bOTihcur ne peut être parfait. Saint

Bernard ( a )
que l’on confidere comme le dernier des Pères

,
paroît avoir

été dans les mêmes fentimens que S. Auguftin. Il dit que les Saints pen-

dant qu’ils font en cette vie
,
font comme dans une tente

;
qu’apres leur

mort, ils font comntve dans les parvis de la Maifon de Dieu; &c qu’aprés la

refurreftion
,

ils feront dans l’intérieur du Temple du Seigneur. C’eft

beaucoup d’être entré dans le parvis; mais la joye ,& la béatitude ne font

parfaites que lorfqu’on cft entré dans la Maifon de Dieu. Les âmes n’y

entrent point fans leurs corps
,
ic les Saints n’y entreront que tous cn-

femblc. C’eft pourquoi les juftes demandant la réfurredion de leurs

corps
,

il leur fut répondu : ( é )
Atttndcz. un peu de tems ce que

It nombre de vos freres foit rempli. Ils ont déjà reçû une robbe blanche ;

mais ils ne recevront la féconde robbe, la robbe de la gloire
, & de

i’nnmortalité
,
qu’aprés la réfurredion de leurs corps.

Ce fentiment fut renouvellé au quatoreiéme fiécle par le Pape Jean
XXII. Ce Pape le prêcha publiquement

,
l’appuya par fes Lettres

,
par

fes Ecrits
, & par fes Nonces : mais il ne put le faire paffer. La Faculté

de Théologie de Paris le rejetta -, Jean XXII. lui-même fut obligé de le

révoquer ; & Benoît XII. qui lui fuccéda
,
décida la queftion de cette

forte
: Qiie les âmes de tous les Saints morts avant la p.illion dejEsus-

Christ, & celles des fajnts Apôtres
,
Martyrs, ConfelTeurs,Vierges, &

autres Fidèles qui font morts après avoir reçu le Sacrement du Baptême,
dans Icfquels il n’y.avoit rien à purifier au tems de leur décès ; comme
aulTi de ceux qui doivent mourir dans la fuite

,
fans qu’elles ayent bc-

foin d’être purifiées ; ou celles qui auront été purifiées en l’autre monde,
& celles des enfans morts après le Baptême avant l’ufagc de raifon.

Qiic toutes ces âmes voyent, & verront l’cflcncc divine immédiatement,
& clairement ; & que par cetre vifion, & joüid'ancc , elles font , & feront

vraiment bicnhcurcufcs
,
joüifl'ant de la vie,& du repos éternel. C’eft là

If fentiment que l’Eglife fuit aujourd’hui, & qui a toujours été fuivi

parplufieurs des anciens Pcres,commc on le peut voir dans la Dilfcrt. X.
icM. Du Pin fur l’Apocalypfe

, p. 468. & fuivantes.

Il cft fort croyable que iaint Jean a pris des Auteurs Juifs
,
cette idée

des âmes des Saints placées fous l’Autel du Seigneur : ( r
)
Car ils les met-

tent à peu prés de même fous le trône de Dieu ; & ils difcnt que lorfque
les Hébreux foiij dans quelque difgtace, les âmes des Saints qui font

Btnuri.fum. mrn'miu I t i I ti ii.

^•tünum. *
( t

J
Uckir i» tulvm tremm.
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1 1. Et dâtt fiiiu illis fioU Mi-

te • & diüitm eft illis tU reaMiefctremt

Mtlhnc ttmfus medictsm , danec ctm-

fletvttur ctnfervi eerum
, dr frMtres et-

rtem ,
qui tmerfieitndifumfiesu ér >lli‘

II. Alors on leur donna à chacun une ro*

be blanche , & il leur fut dit
,
qu’ils atttn

diflent en repos encore un peu de rems ,)uf

qu’à ce que loir rempli le nombre des fervi-

tcurs de Dieu , & de leurs ficres
, qui doi-

vent auûi-bien qu’eux fouifrir la more.

COMMENTAIRE.
fous le trône de la gloire

,
prient pour eux ; lorfque Dieu touché de

leurs cris
,
leur demande qui veut aller vers les hommes pour les fecou-

rir
,

il donne à celles qui fc prefentenr
,
des ailes comme aux Anges

, &
les envoyé faire des miracles en faveur de ceux qui font dans l’opprcf-

fîon. Ils enfeignenc entre autres chofes quel’amcde Moyfc eft placée

fous le trône du Seigneur, [a)
.

’

f. II. Datæ sont iLLis siNGüLÆ STOi-jï. On UuT dentu k

chacun une robhe hUncht, On d:ffére l’éxécution de la vengeance quelles

demandent ; mais on leur accorde fur le clramp la récompenfe particu-

lière duc à leurs fbuffrances. On leur donne une robbe blanche, pour

marque de leur innocence, & de la béatitude dont elles joüifl’cnr.

Peut-être que l’unité de cette robbe lignifie que leur félicité n’etoit

pas encore confommée, & qu’elle ne le feroit qu’aprés la réfurrcûion

générale
,
lorfque leur corps feroit revêtu d’immortalité. (

b)

Ut r e qjj 1 esce ren t adhuc tempos modicum. Il leurf»t

dit qu'ils demeuraient en repos encore un peu de tems. L’Ange qui étoit

debout fur l’Autel
,
ou plutôt le Seigneur qui étoit alfis fur fon trône

,

leur dit
,
ou leur fit dire qu’ils attendilTent encore un peu de tems ; c’eft-

à- dire
,
encore environ deux cens vingt ans

,
fi l’on borne ceci au règne

de Conftantin
,
qui rendit la paix à l’Eglife

, Si qui la vengea des injures

qu’elle avoit reçues de la part des Payens ; ou tout le tems qui s’eft écou-

lé
, & qui doit encore s’écoulerjufqu’au jour du jugement dernier

,
fi l’on

doit attendre que le nombre de tous les Saints fort rempli
,
que -Dieu

leur donne à tous la gloire, & la récompenfe par&ite par la réfurtec*

tion ,(<)& qu’il fc venge avec- éclat de tous les persécuteurs de fon

Eglifc, & de fes Fidèles depuis le commencement du monde. Lorfque

faint Jean écrivoit,ily avoit déjà pluficurs Martyrs du Chriftianifme.

Tous les Apôtres
,
Sd la plupart des premiers Difciplcs de Jésus Christ

croient morts. Pluficurs autres Fidèles convertis avoienr fouffert Icnur-

tyre
,
tant de la part des Juifs

,
que de la part des Payens. Mais le nombre

-

(« ) Vidt Mfud. Gtmlima ntt. in Fitirnih. I (t) vide Antuft. fetem *1. de SenSit <•»{<

fScfe.l 1 . 1. tjf. J. I uat.hk,*.. Mir»i.tnP 4.Cmul. Alu.

li) y,de Grtt.Cnusle Ü.

en



SUR L’APOCALYPSE. Chap. VI.

îl. E» vidi càm Mfernijfet Jigilhim

ftxtum : tir tcce terr* mt ns magnus

f*â»s eft, drfi^ faÜHt efi mgtr tam-

ifMJmfucms ciltciHHi : cr lu»* totafat-

taeftjicut fangais ;

47J
ir. Je vis aiifli que lorfqu’il eut ouvert le

fixiéme fccau , il le fît tout d’un coup un
grand tremblement de terre : le foleil devint

noir comme un fac de poil , la lune devint

comme du fàng r

COMMENTAIRE.
en devoir être bien plus grand dans la fuite. On ne comptoir alors pro-

prement que deux persécutions ; celle de Néron , & celle de Domiricn

,

quoique pluficurs Martyrs culTenc fouffert fous d’autres régnés.

f. iz. SiGiLLUM SEXTUM. A l'ouvcTture du jixiemt Jeeau , il Je
ft ttut d’un coup un grand tremblement de terre. Ce fixiéme Iceau décou-
vre à faint Jean la manière dont Dieu éxctccra la vengeance que les

Martyrs lui onr demandée. La peinture qu’il nous en fait cil horrible.

On peut la rapporter à deux tems : Le premier
,
qui arriva lorfquc Con-

ftantin ayant fait triompher la Religion Chrétienne fur les ruines du Pa-
ganifme, (4) on vit l’idolâtrie abattue

, & après la mort de Conftantin,

& de fes enfans
,
l’Empire livré en proye aux Barbares

,
Rome prife

, &c
pillée

, & toutes les Provinces dans le trouble
,
Il dans la confternation.

Le fécond
,
lorfque Dieu au dernier jour du Jugement

,
fera boire le vin

de fa colère à tous les méchans en péfence de tous les juftes. ( h )
Les

vengeances particulières que Dieu exerce de tems en tems fur les petié-

cuteurs de fes amis
,
ne font que des figures de celle qu’il doit éxercer à

ce grand
, te terrible jour.

Le tremblement de terre
,
l’éclypfc du foleil

, & de la lune
,
la chute

des étoiles, l’ébranlement des montagnes font des manières de parler hy-
perboliques

,
communes dans les Prophètes

,
d’où faint Jean les a imitées,

pour marquer des maux extrêmes, & généraux. L’Empire Romain fut

agité de guerres, de divifions
,
de séditions au dedans, & au dehors.

Les pcrlonnes des persécuteurs furent frappées de Dieu d’une manière
fenfiblc. Maxencc fut précipité dans le Tibre

,
le pont Milvius étant

fondu fous lui. Maximin Jovius fut attaqué d’une maladie horrible, ac
incurable, qui lui fit reconnoître au milieu de fes douleurs, que la main
de Dieu étoit appefantie fur lui, pour venger les maux qu’il avoir faits

aux Chrétiens. Maximin Daïa s’étant brouillé avec Licinius
,
fut vaincu

en bataille rangée ,& obligé de fc fauver en habit déguisé. Etant arrivé-

dans fes Etats
,

il fit mourir les Prêtres des Idoles
, & fit un Edit en faveue

des Chrétiens. Enfin il fut attaqué d’une maladie étrange j c’étoit un feu
intérieur qui le dévoroit. Si qui lui fit perdre les yeux

, Scie réduifitcn

<•) Uri.oarhtm fBnIftui .Bnfin. 1 dra Beda , ftrtr, Rihr. Ctnil. Btjfatr , Du
riStria. trimaf. Tichm, ttajm», AOf ‘ Bta-

O oo
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15. Et ftclli df ctt'o cecideruHtfuper

terram , ficiil ficus emittst grojfts fûts

tiDK J ven'.Q magna movetur.

IRE LITTERAt
1} Et les étoiles du Ciel tombèrent fur L

terre, comme lorfque le figuier étant agité

pat un grand vent , latlTe tomber les figues

vertes.

COMMENTAIRE.
l’ctat d’un fquclectc. Licinius s’eune brouille avec Conftantin

, fut tou-

jours battu, üc. enfin relégué
,
& étranglé par fes ordres. Maximicn,Æutre

compétiteur de Conft..niin
,
fut obligé de s’étrangler lui-même dans

Marleillc, où il s’étoit renferme. Toutes ces guerres
, & ces térolutions

ne purent arriver, f.ns que l’Empire en relTcnticde terribles fccoufles,

&: litns que les Payons
,
qui étoient oppofez à Conftantin

,
n’en fouffrif-

fcnc extrêmement
,
ce Prince s’étant toujours déclaré four la Religion

Chrétienne.

Si l’on veut voir dans l’Ecriture des manières de parler
, Se des def-

criptions aufli fortes que celles que faint Jean employé ici
,
employées

pour marquer des révolutions
, ôi des calamitez peut- être moindres que

celles qui arrivèrent à l’Empire Romain Payen, Se persécuteur
,
lorfque

Conftantin abattit tous fes concurrenS
, & porta le dernier coup à l’ido-

lâtrie, on peut comparer les cxprcfllons de cet endroit à ^i/. xiii.io.

XXXIV. 4. Ddst. XXXII. zo. II. Jerem. iv. ij. I/di.Tixiv. 4. 19. zo. xj.

Lxv. ly. Joël. II. I. 10. III. Z. 14. xxxii. 7. Cêyêf. yfwoa VIII. J.

&feq- Malt. XXIV. zy. x$. z. Peiri III. 10. Sec.

Saccus ciLiciKUS. Unfac de fioH 1 comme ces facs de dcüil
,
faits

d’un poil noir, ou brun, &: dont fe fervoient ordinairement les Pro-

phètes. (4 )
C’étoit une cfpécc de gros camelot

,
fait de poil de chèvre,

ou de chameau. Le foleil dans les grandes cclypfes
,
paroît comme cou-

vert d’un voile noir
,
Se épais

, Se la lune comme couverte de fang.

I}. Stella Coeli ceciderunt. Les itoiles du Ciel tombèrent

fur U terre. Ou ne doit pas l’entendre à la lettre. On fait que les étoi-

les ne font pas de nature à pouvoir tomber fur la terre; elles font fanscora-

paraifon plus grandes que tout le globe que nous habitons. C’eft donc une

manière de parler populaire, &t hyperbolique, pour exprimer un renver-

fement extraordinaire dans tout l’univers. Ceux qui fe trouvent dans de

grandes calamitez
,
s’expriment d’une manière qui fe fent du trouble où

ils font. On voit quelquefois des météores enflammez qui tombent ,oa

qui volent dans l’air 1 le peuple dit que ce font des étoiles qui tombent:

Fertur ut interdum de CoeloJlelUfereno

,

Etjî non cecidit
,
potuit cecidijfe videri.

( « ) 4. X.ti I. g. Zathar. x. 4.
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SUR L’APOCALYPSE, Chap, VI. 47J
14. Ef calum reeejpt fient liber in- 1 4. Le Ciel fc jetira comme un livre que

vthttHt ; dr tmnis mons , infult de l’on roule , & toutes les montagnes & Ici

Ucisfuis mou fuai ; ides furent ébranlées de leur place :

li. El Reges terre, (j- Principes , (ÿ-
|

i^. Et les Rois de la terre , les Princes, le»

Tribnai

,

cr divite^ (ÿ- fortes , om- ofhcicrs de guerre , les riches , les puillans

,

aisfervus , CT hier eifionderuntfe in & tous les hommes elclavcs ou libres , fe

fpehuKis , & in pétrit mentsnm : cachèrent dans h s cavernes , Sc dans les ro-
chers des montagnes i

COMMENTAIRE,

Oq en infère que les étoiles peuvent tomber du Ciel ; & on dit pour ex>
primer le trouble général de la nature, que le Ciel fera dépoüillc de tous
tes ornemens

, &: que les étoiles en tomberont aulTi fréquentes
,
que leS

figues vertes tornbent d’un arbre agité d’un grand vent.

f. 14. CoELUM KECESSIT SICUT LIBER. Lt CUlftTttirA CfmtHt
*» livre tjue l’en renie. Les anciens livres croient de grands rouleaux de
papier

, ou de vélin
,
que l’on rouloit pour les fermer

, & qu’on étendoic

pour les ouvrir
, & pour les lire 1 car ils n’etoient écrits que d’un côté

,
è£ en dedans. Le peuple fe repréfente le Ciel comme un grand volume
étendu

,
que Dieu par fa puilfance peut rouler

, & envelopper j de Ibrte

tju’il ne paroilTc plus ni ciel
,
ni folcil

,
ni lune

,
ni étoiles. Quelquefois

dans l’Ecriture ( <»
)
on compare les Cieux à une tente, que Dieu drell'c ,

& qu’il peut abattre dans un moment. Ces exprelTions frappent l’ima-

gination
,
Sc donnent une haute idée de la grandeur de Dieu.

Omnis mons, et issvlæ. Ees monugnes , & Us tjles furent
tiranlces efe leur place. Dans l’agitation où fe trouva l’Empire Romain,
pendant que Conllantin faifoit la guerre à tous fes compétiteurs

, on vie

en quelque forte les montagnes, ôc les ifles s’ébranler, & chmgcr de
place

,
par les mouvemens qui arrivèrent

, & les batailles qu’on livra

dans les diverfes Provinces de l’Empire. On vit à la fois fep: perfonnes ,
fans y comprendre Conftantin

,
qui prétendoient à l’Empire ; Maximiei»

Galère
,
Maxcncc

,
Sévère Céfar

,
Maximin, Aléxandre, Maximien

Hercules
, 5c Licinius. Les fix premiers furent défaits dans l’cfpacc de

neuf ans
,
depuis l’an 306. jufqu’cn 314. Licinius fut étranglé en 314.

Tous ces Princes étoient ennemis de la Religion Chrétienne. Conftantia
qui la favorifoit

,
demeura feul maître de l’Empire ; mais ce ne fut qu’a-

prés avoir fait la guerre dans prefquc toutes les parties de l’Empire, Sc
avoir livré un très-grand nombre de combats.

ly. Omnis servus,et liber. Tous Us hommes efclaves , om

(<) ffol.ciii. X, Ifoi, IX. tx,

O O o ij
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47« COMMENTAIRE LITTERAL
i6. Et dicunt mentibus^ (é- pétrit ;

Cadite fuper noi , er sbfcandite net à

fadefedetitit fuper thnnum , ab ira

ylgni :

* 7- ^Mniam veuit dies magant ira

ipfcrw» ; er ^uii peteritfiare t

tS. Et ilî dirent nuï montagne», & aux
rochers : Tombez fur nous , & cachcz-noai
de devant la face de celui qui cft aïïis fut la

trône , & de la coléi e de l’Agneau :

17. l’arce que le grand jour de leur colère
eft ai rive ; & qui pourra fabfiftet en leur

prcfence î

COMMENTAIRE.
libres. Depuis le Roi

,
jufqu’au dernier des cfclaves

, tous les hommes fe
retireront alors dans les cavernes Air- 16.) & diront aux montagnes: Tom.
tez. fur nous. Les Empereurs donc on vient de parler

, & les peuples
vaincus furent contraints ou de fe fauvcr.ou de chercher la mort,pour ne
pas tomber entre les mains du vainqueur. Les Payens

,
qui jufqucs- là

avoient traité les Chrétiens avec la dernière cruauté
,
fe virententa obli-

gez , dans la confufion
,& dans le défcfpoir où ils étoient réduits

, de fe
cachet en quelque forte dans les cavernes

, & de dire aux montagnes :

Tombez fur nous &c aux rochers : Ecrafez- nous. Ces manières de par-
ler marquent admirablement la frayeur, le trouble, le défefpoir d’un
peuple vaincu

, & à qui la confcicnce reproche d’avoir mérité les plu»
sévi:res châtimens. Comparez Ifai. II. ig. Introibuntinfpeluncas petra.
rnm , invoragines terra , àfacieformidinis Domini , & à gloriâ majef.
tati/ ejns. Voyez auffi O/ee x. 8. & Luc. xxm. 50. On applique tout cLi
au jugement dernier, dont les malheurs que nous avons marquez, n’é-
toicot que des fyœboles

,
ou des figures.

^
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SUR L’APOCALYPSE. Cmap. VIL 47?

CHAPITRE VIL

QMtre An^es qui retiennent tous les 'vents. Un autre Ange défend

aux quatre de rien gâter
^

qu'il naît imprimé la marque aux Elus,

J\éomhre de ceux qui font marque:^. Ils louent Dieu
,
font'létus

de blanc , & joüijfent de la béatitude. .

f. I. P Ofl hte vidi ifuMutr -Ange- f. t. \ Près cela
,
je vis quatre Anges

* lasfitmes fuper /juittsur angst-
, Jx. rux quatre coins de la terre

,
qui

las terré , eestesstes quatsur ventes terre, retenoient les quatre vents du monde ; afin

ne fièrent fseper terram . ne^ne fnper que le vent ne loufiflât point l'ur la terre , ci

mare , neqsee in uüém erborem. lur la mer , ni fur aucun arbre.

COMMENTAIRE.

•f. I. 1^ OsT HÆc
,
VIDI Quatuor Angelos. Après cela ,je

‘vis ijtaatre Anges. Ccci cft une fuite de ce que vit faint Jean

apres l’ouverture du lixicme fceau 5 car on ne verra le fcpticmc qu au

Chapitre fuivant. le penfe que ces quatre Anges qui retiennent les vents,

Sc qui empêchent qu’ils ne troublent rien fur la terre
,
marquent la paix

qui régna fous le régné du Grand Conftantin. Depuis l’an 314. ce Prince

jouit d’une profonde paix
,
& l’Eglifenc fut plus troublée par aucun en-

nemi au dehors. ( a )
Les trois fils de Conftantin imitèrent le zèle de leur

pere pour l’agrandiflcmcnt.&pout le repos del’Eglife j &: il y aafl'cz

d’apparence que les calamitcz qui font encore defignées ci-après Chap.

VllI. à l’ouverture du huitième fce.iu
,
font celles que,l’Eglife eut à

fouffrir de la part des peuples barbares
,
qui après Conftantin

,
& fes fils,

fc répandirent dans l'Empire Romain, &: en démembrèrent pluficurs

grandes Provinces.

Les âmes des Martyrs avoient demandé ^ Dieu qu’il vengeât leur fang

répandu ; il leur avoir été répondu qu’elles attendment encore un peu de
tems

,
jufqu'à ce que le nombre de leurs freres fur rempli. ( è )

Ce nombre
étant enfin rempli fous les derniers persécuteurs

,
&c la juftice de Dieu

ayant cclatté contre ces ennemis de l’Eglife
,
de la manière que nous

,(•) Vùli André. Mtdem. Certhnf- Psrer.
| IS) Apetel.sii.f.io.lt.

rtde ^Amhtfiefi, trimefiAnJhert, Anftlsta,

Ooo iij
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478 COMMENTAIRE LITTERAL’
ï. Et vidi Alttrum Aitgelnm *fcen- i i. Je vis encore un autre Ange qui moti^

dtnttm ttbonufoht .httbentem fgnum ! roit du côté de l’orient, ayant le fceau du
Du vtvi : lÿ- cUmavit voce m*gnA <fna-

j

Dieu vivant ; Sc il cria d’une forte voix aux
tttor Angelis

,
qmbns dAtum eft nocere quatre Anges qui avoient reçu le pouvoir

urrt , & tuetri

,

I de frapper de playes la terre , & la mer ,

COMMENTAIRE.
l’avons vu dans le Chapitre précédent

,
il s’agit ici de compter à loifir le

nombre des Saints
, & des Martyrs; afin qu’étant tous rcünis avec ceux

qui parurent d’abord fous l’Autel
,
ils fc préfentent devant le trône du

Tout- puilTant
, &: qu’ils lui rendent les loüangcs

,
les aâions de grâces

qui lui font ducs
,
tant pour la gloire dont il les comble, que pour la

vengeance qu’il a éxcrcéc contfe leurs meurtriers
, & pour la paix qu’il

a donnée à l'on Eglifc.

Les vents qu’on empêche de fouffler fur la terre
,
& fur la mer

,
font en

général tout ce qui peut troubler la paix des Etats
, & le repos des peu-

ples. (a) Guerres
,
révoltes, persécutions, tout fut banni acrEglife,&

de l’Etat
,
au moins pendant les dernières années de Conftantin

,
qu i régna

trente ans Si. quelques mois
,
depuis 506. jufqu’cn 337.

f. 1. Vidi alteruM Ancelum
,
habentem Signum

D E I V IV ï. Je vis un autre Ange tjui montait du votéde l'orient , a/ant le

fceau du Dieu vivant. Les uns ( h) croyent que cet Ange étoit le Fils de

Dieu ; Si les autres
,
que c’étoit un des premiers Anges. Ce dernier fen-

timent nous paroît le plus probable, (f) Il venoic du côté de l’orirnt,

par rapport à l’Autel des holocauftes
,
où étoit l’Agneau

, Si au Sanéluai-

re, où etoit le trône de Dieu. Il avait en main lefgne du Dieu vivant}

un fceau
,
où étoit gravé le nom de Dieu, qu’il iinprimoit fur le front

de tous ceux qui app.irtenoicnt au Seigneur. Voyez ci après Chao. XIV.
1. Hihentes nomen ejus , & nomen Patris ejus feriptum in frontihus fuis.

^
Ceci eft imité de ce qui eft dit dans EzéchicI

,
{</) où Dieu ordonne i

un de fes Anges d’imprimer fur le front de ceux qui gémilTent
,
le figne

de leur confervation ; afin que les Anges miniftres de fa colère
,
les trou-

vant ainfi marquez
,
les épargnent ; comme autrefois la nuit de la fortie

d’Egypte
,
l’Ange exterminateur épargna les maifons qui croient teintes

du fang de l’agneau de la Pâque, [e)

Ici l’Ange imprime apparemment le nom de Jéhovah , ou le figne de la

Croix
, {/) fur le front des Elus

, 3£ de ceux qui ont donné leur vie pour

( « ) Grot Med AÎii.

{h) ItA Be^cftgutd A»Jhert. Prhnaf. Wnjr-

mc, Aufe^m.K!ci>Ard. Bed. Zt^tr, pArâf Sertr.

Cluvtr» IXarbam.
>

( c )
Pertr. K 'tbtr, Gfêt. CfrneL

( i )
B{€ch IX. 4-

(
f } Genef. xil - tl. Ij»

(/) Cprnel. Grêt^
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SUR L‘AROC
Diceits : Nolite H$cere terré , (ÿ*

méri , xe^Ht arbersbus , ijHaadHfijMe ft-

gntméS ferva: Dei nofiri in frçntibm

eernnf.

4. Et éudivi numemm Jignattrnm ,

çtntnm e/uédréginté ijuatuar milhéfi-

gnéli , ex $mnt tribufilterum /J'ntël.

ALYPSE. Ch A». VIL ^75
J.
En (lifant ; Ne fiappf 2 [wnnt la titre

,

ni la mer, ni les aibres,;ufqu’àce que nous

ayons masqué au fiont Us ferviteuts de n6-

ire Pieu.

4. Et j'entendis que le nombre de ceux

I qui avoient été marquez , croit de cent quat

tanre- qu.rcte nulle , de toutes les tribus des

enfans d’ifiacl. < - >

COMMENTA I.R E.
'

.
I '

JesüsChrist. Dans l’Oricnc c’étoit l’ufagc d’imprimer aux efcla*

ves
,
Sc quelquefois aulli aux foldats

,
certains caraûércs ineftaçables

,
qui

les faifoient reconnoitre' au cas qu’ils prilTcnt la fuite. (4) Les anciens

Chrétiens faifoient prcfquc continuellement le ligne de la Croix fur leur

front 5 ce ligne y demeuroit en quelque forte rracé
, !c imprimé

,
par le

fréquent mouvement de leurs doigts : (b) Ad omnem frogrtjfum , atque

frcmotttm
,
ad emrtem aditum , fjf txltum , ad vejlitur.t ,

é" ad -alceatam

,

id lévjcra ,
ad menfas , ad lutnina , ai cuhilia , adfcdïiia ,

quàc'umqut r.os

ctuverfatio txtrcet
,
fronttm CrucisJignacult terimus.

Clamavit voce magna ciliATUOR. Ancelis. Il cria

d ure forte vois

,

pour fe faire entendre aux quatre coins du monde
,
aux

quatre Anges qui tenoient les vents
, & qui étoient les maîtres d’exciter

les tempêtes
,& qui avoient reçu le pouvoir de frapper de playes, la terre

,

& la mer. On voit ici l’ancienne opinion des Hébreux ,qui donnoienc

des Anges pour prclider aux aftres
,
aux élémens

,
aux faifons

,
aux em-

pires. On difpute fi ces quatre Anges étoient bons
,
ou mauvais. L’em-

ploi qu’on leur donne de nuire à la terre
,

à la mer
,
femble infinücr

que c’étoit de mauvais Anges, (r
)
Mais on fait que dans l’Ecriture Dicii

envoyé fouvent de bons Anges pour exercer fa vengeance ,(</)& pour
punir les hommes. Dans l’Orient les Princes donnent fouvei.c commif-
Con à leurs premiers Officiers de mettre à mort

,
ou de punir par la muti-

lation de quelques membres
,
ceux qui leur ont déplû. Cela paroît d.ans

l’Hiftoire des Rois des Hébreux. Cette manière d’exécution n’avoit rien

de honteux
,
pour ceux qui en étoient les minillres.

f. 4. Audivi numerum signatorum. fentendis que le

nombre de ceux qui avoient étémarquez, fur le front
,
dans la feule nation

des Juifs, fans compter les peuples Gentils convertis au Chriftianifme,

( « ) AriftùfhAn. «fHÀ Gr»t, hic. Heredat, lih.

Cûii- Thfùdtt fit. 4.

I
^

I TtTtnli de Corentt Miliiis, enf, j. Vide
tbCnrum Ef. Oi.o- ht ). TeJUmm. etf. xi.
ambrtf, 4t iféae. taf. I. (pe.

((} I'iV< DelrÎK. lit. x. de Uagié. taf. il.

Zt^cr. Ctuvft- fife. Grav. Pan.

(
d ) FideCenef XI v InfrA/aP. ?iu, Eteek»

-IX. Al(MX,»r. Aihr, Ferjr. CemeL

Digilized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL'480

5
.£x irihtiJtiJd duadecim miSi» ftgnd-

ti ; ex tribu Ruben dnodecim millut JL.

gnatii ex tribu Gdd duadecim millid

fil"*" y

6. Ex tribu jlfer duedecim miSid

figHdti; ex tribu Nephthdli duedecim
miUidfigudti iex tribu MdUdfie duede-
eim miUid figndti ;

7. Ex tribu Simeeu duedecim miUid

fignati ; ex tribu Levi duedecim rntUid

figndti i ex tribu IJfdcbdr duedecim
miUid figUdti i

5. Il y en avoit douze mille de marquez
de la tribu de Juda , douze mille de la tribu

de Ruben , douze mille de la tribu de Gad >

6 . Douze mille de la tribu d’Afer , douze

mille de larribude Nephthali , douze mille

de la tribu de ManalTé.

7. Douze mille de la tribu de Siméon»

douze mille de la tribu de Lévi, douze

mille de la tribu d'UTachai ,

COMMENTAIRE.
dont il parlera au f. 9. (toit dt cent quarante, quatre mille

,

en prenant

douze mille par chacune des douze nibus
,
ainfi qu’il l’explique ci- apres.

II cil vifibic que ce nombre eft mis pour marquer en général un fort

grand no. ibre
,
puifque dans la diftribution que faine Jean fait des tribus,

il omet celle de Dan, dont on ne peut pas dire qu’elle n’ait point produit

de prédeftinez. De plus on fait que^ndant larévoltede Barcoquébas,
il y eut une iiünité de Chrétiens hcbraïzans qui furent mattyrifez

,
&

qui font marquez ici fous le nom de ceux quifont mtrquez.fur le front,

du nombre des tribus d’ifracl. Barcoquébas lui- même les persécutoit

,

parce qu’ils ne vouloient pas entrer dans fa révolte j (<»)&: les Romains

d'autre part les maltraitoicnt
,

les chalToient comme Juifs, ôc déclarez

ennemis de l’Empire-

On demande pourquoi la tribu de Dan ne fe trouve point ici dan^ le

dénombrement des tribus d’ifracl î Pluûcurs anciens Pères
, ( ^ ) & plu-

fieurs Commentateurs (f
)
fur cet endroit

,
croyent que c’eft à caufe que

l’Ante- Chrift doit naître de cette tribu; & que la plupart des Juifs Ce

rangeront fous fa conduite
,
lorfqu’il paroîtra à la fin des Géclcs. Mais

cette tradition n’a jamais pafsé pour certaine ; Sc des Auteurs Catholi-

ques ne feignent pas de la traiter de douteufe, (</) ou même de tabu-

Iciifc. { e )
Ainfi il vaut mieux dire que faint Jean l’a omife, parce quelle

étoit une des moins nombreufes des tribus d’ifracl
, 5c parce qu’il s’étoit

preferit de donner un nombre ccruin, U fixe d’élûs, pour un nombre in*

( • )
ViitTujiin. AftUf. i. é- £«/«*• d>re-

uicê.

( h ) 7ftn. lih. 5. câf. )o. Augufi. qu. 11. in

^fm*. Thcùdortt ult. i» Genef. Amhréf. i*

Jifned’B. Têtrinrch. câf. 7. Tr»S- dt

CtnfHmmnt. miutdie Grtg* il.

CyriS. Zuehtr.JJiJtr. Trtffet. Kufin. (^c.

(
c ) André, Héymt^ KithétiL Anfelm Bide

Rufnt. tyran. AUi hie.

( d) ftfiat.tn Gtntf. XLIX. 17 Frtmtnd,kie

Bfff'sêit.

( #} OUafn, in Gmef. xwx* I7*

cerum
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SUR UAPOC ALYPSE. Chap. VII.

8 . Ex tribu ZubuloH duodecim miUiA

fgMti i IX tribu ftfcfh duodecim mil-

Itd jiguuti ; ex tribu Beujumiu duode-

dm mitli* fig"uti.

9. Pofi htc vidi turbetm mtgnum

,

fuémdiuumerure uemopeurut , ex em-

nibus gentibut & iribubut , dr ftpulis

,

(# linguis : fiuutet uute threuum , dr tu

etnfpeüu Agui , etmtSH fielis utbit t &
pdtmu in muuibus eerum.

10. Et cUmabdut voce mugnu diceu-

tei ; Sdlut Dee utftre
,
qui fedet fuptr

tbrouum , dr Ague.

4Ît8.

Douze mille de la tribu de Zabulon j

douze mille de la tribu de Jofeph , douze

mille de la tribu de Benjamin.

9. Je vis enfuite une grande multitude;

que petfonne ne pouvoit compter , de tou-

te nation , de toute ttibu , de tout peuple ,

& de toute langue. Ils étoient debout de-

vant le ttône & devant l’Agneau , vêtus de

robes blanches , & ayant des palmes à la

main.

10. Ils chantoient à haute voi* : Gloite i

nôtre Dieu.iqui eft aflis fur le trône, Sc i

l'Agneau, pour nous avoir fauvez.

COMMENTAIRE.
certain

, & indctcrminc : ( 4 )
De meme que faint Matthieu s’étant pref-

crit le nombre de trois fois quatorze générations dans la généalogie de

Jbsüs Christ
,
a omis exprès quelques perfonnes , ( é )

pour ne pas excé-

der le nombre qu’il s’étoit proposé. Ajoutez que fi ceci devoit s’enten-

dre à la rigueur
,
la tribu de Jofeph partagée entre Manafse ,

& Ephraiin,

produiroit elle feule deux fois autant d’élûs que deqx autres tribus

,

pendant que Dan n’en produiroit aucun ; ce qui n’eft nullement pro-

bable.

^.8. E X T R I Bü J o s E PH. 2>f /4 trihu de Jofefh. Il auroit pû dire :

Le la tribu d'Efhraïm ;car il a déjà parlé de Manafse au 6. On fait

qu’Ephraïm
,
& Manafsé fils de JofepH

,
curent le double lot

,
dont Ru-

wn
,
qui croit l’aîné, étoit déchu

,
(f

)
& formèrent deux tribus dans

Ifracl.

1^. 9. Vidi t u r b a m u kch ku. Je vit une grande multitude , que

ftrfenne ne feuvoit comfter. Cette multitude marquoit le nombre in-

nombrable des prédefiinez des peuples tant Juifs que Gentils convertis

au Chriftianifmc, (</) & en particulier des Martyrs , ( ci- apres )

qui furent marquez au front du nom de Dieu. Les rehhes blanches ,& les

faimes qu’on leur donne, font des fymboles de leur innocence ,
de leur

jufticc
, & de la viâoirc cju’ils ont remportée contre le monde ,

le dé-

mon
,
la chair

,
& les persécuteurs.

ÿ. 10. Salus Deonostro. Gloire * nôtre Dieu. A la lettre;

/o/îyib. Vidt ziTill. I7 »*- *“*•

Rihtr.ftr.Auttel. Cetvtl. Biffult, D4

, P;n. Jlii.

P PP

(•) Cluver. tidirmend, Bedd.B'Jfuet.
(S) Vide Udtth I. I ». II. 17.

( ( I
1. Fur. T. Z. Frimefinit» riputat» faut



4«t ' COMMENTAIRE LITTERAI'
II. Et tmttes jixgeli fltthAnt in cir-

initn thrtni

,

(ÿ featomm , cr quatuor

antmaUum : (jr ctcideritnt in canj'feciu

throni in factes fuas , & adoraverunt

Dmm

,

II. Dtcentes; Amen. Benediclio

,

claritas i&fapicntiaif^gratiartemac-

tio , htnor , {ÿ- virtus , d-fortitudo Deo

wftro , in faeulaftculorum , Amen.

15. Et refptndit unut de fentonbut

,

dixit mthi : Ht , qui amithfuntfiolis

etlbit
,
quifunt ? Et unde venerunt î

14. £t dixi illi : Domine mi , tu fcit.

jEf dixit mthi : Ht funt
,
qui veneruxt

de trihulatione magna ,& laveruntfo-

ins fuat , efr dealbaverunt eut in fan-

guine Agni.

C O M M

II. Ec tous les Anges écoienc debout an*

tour du trône , & des vieillards , & des qua-

tre animaux ; 6c s’étant profternez fut levi-

fage devant le trône , ils adorèrent Dieu,

la. En difant : Amen. BénédiAion, gloi-

re , fagelTe , aééion de grâces , honneur

,

puiHànce , & force à nôtie Dieu , dans toua

les (iécles des hccles : Amen.
i). Alors un des vieillards prenant la papi

rôle , me dit : Qiii font ceux-ci qui font vê-

tus de robes blanches? Et duù Ibnt-ils

venus

i

14. Je lui répondis : Seigneur , vous le fa-

vez. Et il me dit : Ce font ceux qui font ve-

nus ici après avoir padè par de grandes af-

fliètrions , & qui ont lavé & blanchi leurs

robes dans le fang de l'Agneau.

E N T A I R E.

Salut à /litre Dieu. Grâces au Dieu tout puiiTant
,
qui nous a garantis de

nos ennemis , & qui nous a donné la vicloire.

y. II. Et omnes Angel i. £/ tous les Anges étoient deheut au-

tour du trône. 11 n’a pas encore parlé de cette multitude d’Anges
,
parce

qu’il a cre jufqu’ici occupé à nous décrire d’autres choies plus interef-

iantes
, U qui avoient plus de rapport à fon fujet. Ces Anges répondi-

rent aux louanges des iaints Martyrs
, &c enchérirent encore fur tout ce

qu’ils avoient dit. f. it. Ih rebondirent ; Amen , à la fin des béncdiâions

aes Martyrs
>
puis ils continuèrent

,
en difant : BénédiSlien

,
gloire

, ( 4 )

fagejfe , &c.

15. Et respondit unus de senioribus. Undesvieil-

lards frenant la farole^ me dit ; à la lettre, répondit. Mais les Hébreux

mettent fouvent il répondit

,

pour
,
ilprit laparole.

f. 14. Ht SUNT QJOl VENERUNT DE TRIBULATIONS MaJ

CNA. Ce font ceux qui font venus ici , apres avoir pafé par de grandes

nffiiéiions. 11 parle du futur
,
comme étant déjà pafsé

,
a la manière des

Prophètes. Ces perfonnes que vous voyez vêtues de blanc
, fie ayant la

palme à la main
,
comme des vainqueurs dans la cérémonie d’un triom-

E
hc

,
font les Martyrs de l’Eglife des Gentils convertis. Us ont pafsé par

ien des affligions
,
pour parvenir à la béatitude i fie les robbes blanches

(
4 ; rnlg. Claritas. Grae. éila- tloiri.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. VII.

TJ. lit!) /mm date thriHMm Dei , &
JcrviMM ti die de tu&e in temple ejut :

f!r !]Mi feiet <• threne , hdhtnltitfnper

illet.

l6. Non efnrieM , neijue Jitient nm-
phàs , nee cddet fnper illesfel , nejne

nllms ejlm :

48}

15. C’eft pourquoi ils font devint le trô»'

ne de Dieu , & ils le fervent jour & nuit

dans fon temple •, & celui qui cft aŒs fur le

ttône lis couvrira comme une tente.

1^. Ils n'auront plus ni faim, nifoif, &
le foleil.ni aucune autre chaleur ne les in*

commodera plus j

COMMENTAIRE.
qu’ils portent

,
ils les ont Uvéts dans lefang de l'Agneau. ( 4 )

Il n’cft pas
naturel de blanchir des habits dans le Tang : mais ici tout fe doit prendre
dans le fens my(lique,& Tpirituel. Le bain du fang de l’Agneau edle
Baptême

,
c’eft la pénitence

,
c’eft le martyre j on y lave l’amc de fes foiiil-i

lures,de fes péchez ; le mérite du fang
,

fie delapaftiondc Jesus-Christ
nous y eft appliqué.

f. IJ. SerVIUNT El DIE AG NOCTE IN TeMPLO EJUS. lls U
ferventjour ,& nuit dansfon Temple. Ceci confirme ce que nous avons
déjà remarqué plus d’une fois

,
que faint Jean nous repréfentc le Ciel

comme un Temple, comme le Palais du Très- Haut, où l’on voyott

tout ce qui fe remarque dans les Palais des grands Princes
, fie en parti-

culier dans le Temple de Jérufalem : Grand nombre de minifttes , fie de
ferviteurs de dift’érens étages; le Prince aftis fur fon trône

,
au fond de

fon appartement ; fes Confeillèrs
,
ou fes amis aftis en fa préfcnce, fiée.

Ici les âmes des Saints nous font repréfentées comme ayant l’honneur

d’entrer au fervice du Seigneur
,
d’etre reçues dans fon Temple. C’eft-

là leur récompenfe
,
pour avoir donné leur vie pour Jésus-Chris T.

Ilsferviront te Seigneur jour & nuit ,& celui qui ejl ajfisfur le trône , les

couvrira comme une tente. [l>) 11 fera leur proteàcur,fie leur défenfc,

C’eft- là le comble du bonheur de la créature ; être à Dieu ,1c fervir,

l'aimer
,
l’adorer durant toute l’éternité

,
fans crainte de le perdre ja-

mais ; avoir l’honneur de fes bonnes grâces
, fi£ de fa protcâion. I/eu~

reux ceux qui habitent dans vôtre maifon , ô mon Dieu ! Ils vous loueront

dans lesfiécles desjiécles. ( r )
C’étoit toute l’ambition du Prophète

,
mê-

me en cette vie, de demeurer dans IcTcmpledu Seigneur :faime mieux
être le dernier dans vôtre maifon

,
que de demeurer dans les tentes des pi.,

cheurs.
( d )

Comparez Apoc. xxi. j. Levit. xxvi. ii. Ô£ 1 . Cor. vi. \6,

Plufieurs MaDufetits portenr : 7 // «f
diUttet dsnns U ftng dt V »•«» ÿf
c7x«4 âitvif , au Heu de itA it-

Hmnt. I. Aid, C^Unà, Frfk$n, £dif. x* friêrts

Fi^hni Sttfh,

( h )
Ttsnvdroo ttr* dvTtnt. F/aI. XC. |.

bitAt in AdjMterio Mlttfimi ^ $n

cæli ctmmêTMbitur. Comparez
(c) rfAÎ. txxxiii.

ld\ PÛU. LXXXIll.lI*

Pppij
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4*4 COMMENTAIRE LlTTERAt
17. Parce que l'Agneau quieft aunviieà

du trône , fera leur Pafteur , & il les con-

duira aux fontaines des eaiix vivantes , Sc

Dcus omnem lucrjmam tik tedn c»~
|

Dieu eduycta toutes les larmes de Icurt;

rnta. 1
yeux.

17. ^tUHÎam jignus , qui tu medie

thrtnt tjt , regtt tUos , & deduect eot

ad vile fautes equerum , <ÿ- ahjierget

COMMENTAIRE.

f. 16. Non esurient
,
neqjje sitient amfliUs. lit

n'auront plus ni faim , ni foif, ni chaud, ni froid. (<*) U rcprcfcntc la

béatitude des Saints fous l’imagcdunc éxemption de tous les befoins, &
de tous les maux de la vie. Un homme qui elf entre au ferviccd’un grand

Prince,cilcomme sûr de ne reflentir jamais aucun de ces befoins aufquels

le commun des hommes eli fujet. Mais pour fe former une idée de l’état

des Saints dans le Ciel
,
il faut élever fon cfprit à une félicité infînimenc

plus parfaite. Concevez tous les maux aufquels la vie de l’homme cft fu-

jette ; vous n’en fouffrirez jamais aucun. Repréfentez- vous tout ce que

le cœur
,
Sc l’efprit de l’homme peuvent goûter de plaifirs innocens

,
Sc

raifonnables ; vous les goûterez dans le Ciel. S. Jean dit donc ici moins

qu'il ne veut dire; parce que tous les termes manquent pour expri-

mer comme il faut ce que l’œil n’a point vû
,
ni l’oreille entendu, ni le

cœur de l’homme compris. ( é )
Il cft bien plus aisé de dire ce que ce ne

fera pas
,
que ce que ce fera.

f. 17. Agnus recet il LO s. VAgneaufera leurpaJltunW Çinn

les garantir de la &im ,dc la foif, & des autres incommoditez dont la

vie des hommes cft environnée. 11 fera lui même leur nourriture
,
leur

boilTon
,
l’eau vivante qui les cnyvrcra

,
(c

)
le torrent de délices où ils

iront fcdéfaltétcr : [d) Torrente voluptatis tua potabis ees. Tout ceci eft

imité d’Ifaie XLix. lo. Voyez aulfi le Pfeaume xxxv. 9. 10. Dans les pays

chauds
, c’eft une chofe fort délicieufe de trouver de belles eaux •, & l’E-

criture y fait fouvent allufion. Au lieu àe
,
ad vit.efentes aquarum , le

Grec porte ,{e)ad vivesfontes a^uarum : mais plulicurs Manuferits font

conformes à la Vulgatc. Quelques Editions Grecques (/) omettent ces

mots : Dieu effuyera toutes les larmes de leursyeux. Ce qui paroît être pris

du Chap. XXI. 4. de ce Livre.

(a ) O'uii Km’S/us. Comparez Ifai. xtrv. 10

Les Hébreux expriment cous tes maux 4c la vie

par le feu , te le vent brûlant. Croc.

( S
I

I. Car- II.;.

le. II. I4.TIII.)I.

(W) r/«/. XXXV. ;.

1

(e) Ctrl ^irmt wryàs vtirmt. Alii fluret

i

ï'el Çéne uayit. Itm SIefh. 11. Alix. Serai. Ti-

I

tev. X. Cav. i.Huut. 1. Camflut. Æthiaf.Aili
th. Cyftien.

[fi Md. &Srefm.Uit. 1 . N.Tafi,
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SUR L’APOCALYPSE. Cmâp. VIII.

CHAPITRE VIII.

Septième fceau ouvert. Silence pendant une demie heure. Sept Anges

avec des trompettes. Un Ange offre des parfums. Il répand fur
la terre le feu de l’Autel. Le premier Angefonne de la trompette

,

gsr la troifiéme partie de la terre ejî brûlée. Les trois autres trompet-

tesfefont aujji entendre. Effets quelles produifent.

f. I. r?" cùi» éfermjfttpfilium Jif-

tirnum
,
f*£lum eftjiletttiMm i»

tml»
,
qn«ft mcdiA htr4 .

f. I. T ’Orfquc l’Agneau eut ouvert le

A-/feptiéme fccau, il fcfit un Hlence

dans le Ciel d'environ une demie heure.

COMMENTAIRE.

f. I. ^ IciLLUM SEPTiMUM. ^préj tjue l’Ange eut ouvert le fip-
tiémefceau , ilfeft un fdence dans le Ciel d’environ une demie-

heure. Il reftoit un fcpticmc fccau à ouvrir. Des qu’il fut ouvert
, les

Anges, les bienheureux
,
les vingt-quatre vieillards , les quatre Chéru-

bins demeurèrent dans un profond hlcncc > filence d’admiration ,
& d’at-

tente. ( 4 )
En effet ce fccau propofe de plus grands objets qu’aucun des

fix premiers. Il fcmble que tout ce qui eft contenu dans les Chap. viir.

IX. Sc X. ctoit renfermé dans ce feptiéme fceau. Le grand fujet de la per-

sécution des Saints, & de la vengeance éxcrcée contre les persécuteurs,

n’avoit été proposé à faint Jean que d’une manière affez fuperficiellc
,
à

l'ouverture du hxiéme fccau. Dieu ne lui avoir fait voir proprement ^ue
ce qui s’étoit pafsc dans le Ciel après la fin des persécutions. La chute

des persécuteurs
,& le détail des persécutions étoient refervez pour l’ou-

verture du feptiéme fceau. Cefl ce que nous allons voir dans ce Chapi-

tre, 8c dans les deux fuivans, {h)

D’autres (r) croyentquccc feptiéme fccau regarde i?. les malheurs

des Juifs fous Trajan
,
8£ fous Adrien ; i®. les hétéfics judaïques qui s’é-

levèrent dans les premiers fiéclcs -.Sc 5®. enfin les persécutions fufeitees

contre l’Eglifc. D’autres l’entendent des maux qui doivent précéder le

jugement dernier. D’autres {d) l’expliquent des malheurs de l’Eglifc

( « )
Vitfxt. Ptnr. Ctmil- Bsjfutt , Dm Tin.

UjCxPi».
( (j Bcjfiut , Mtanar, cluvtr.

P PP iij

i

Alii Md f. 7 .

(
d

)
DMTbâm. Utd. SfUMf. fég. 178}.
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IRI LITTERAL4?ô • COMMENTA
J. Et vidi ftp'.tm Angelaî finiites in

eanfpeilu Dei ; (y déUnfnnt illis feptem

tubt.

j. Et nlins Angtlns venit , d- ftttit

ante nltture hnbens thuribulnm anrennt ;

(jr data fnnt illi intenfa multa , tu do-

nt de eratienibnt SanÜornm emninm
fnper altare anretem, qntd tfi ante thre- I

num Dei,
\

1. Et je vis les fepe Anges qui font devant

la face de Dieu , & on leur donna fept trois*

pettes.

3. Alors il vint un autre Ange
,
qui fe tint

devant l’autel > ayant un encenfoir d'or , &
on lui donna une grande quantité de par-

fums , afin qu'il oifi îc les prières de tous les

Saints , fur l’autel d'or qui eft devant le tt&
ne de Dieu.

COMMENTAIRE.
depuis la mort de Conftantin

, & de Tes enfans
,
jufqu'à la prife de Rome

par Alaric
,
Genfcric

,
Odoacre

,
Totila

,
&: autres barbares. Ce fens eft

allez probable ; &c il parole encore dans les Chapitres fuivans. Il eft aftez

ordinaire aux Prophètes de rcprcfencer les mêmes objets fous différentes

figures
,
fur tout lorfqu’ils font impottans : Par exemple dans Ifaic

, en

combien de manières diverfes la captivité de Babylone, fSc le retour de

cette captivité nous font- ils prédits i ht dans Daniel
,

les persécutions

que les Juifs dévoient fouôrir de la part des Rois de Syrie
,
nous font dé-

peintes en quatre endroits divers. ( 4 )

f. a. Vidi septem Angelos. Je vis lesfijtt Anges
,
funcipaux

miniftres des volontez du Seigneur, & qui font les plus prés de fa per-

fonne, Sc dont on a déjà parlé plus d’une foisj (p) je vis qu’on leur

donnoit à chacun une trompette
,
pour en fonner

, Sc pour donner diveis

fignaux des malheurs qui dévoient arriver fur la terre.

f. 5. Aliüs Angélus venit. li vint un autre Ange. Mais

avant que les fept Anges fonnalTent de la trompette
,
il parut un autre

Ange, qui ayant pris un encenfoir d’or, le porta dans le Saint
,
en la

préfence du Très- Haut
, & le plaça fur l’Autel d’or

,
où le Prêtre de fe-

maine avoir coutume tous les jours
,
foir &c matin

,
d’offrir le parfum

ordonne par Moyfc. ( c )
On donna à ect Ange une grande quantité d’en-

cens
,
qu’il jetta fur fon encenfoir ; Les Rituels des Juifs ( d )

marquent

que l’encens eft mis par un autre que celui qui le porte dans le Saint ; &
cet encens eft le fymbole des prières des Saints

,
comme faint Jean nous

ledit exprefsément. (e) Remarquez que nôtre Prophète fiiit continuel-

lement alluûon à ce qui fc pratiquoit dans le Temple de Jcrufalem
,
ic

qu’il donne des raifons fymboliques de ce qui s’y faifoit. La fiimccdc

cet encens
,
qui reprefentoit les prières des Saints

,
marque ici celles que

(*) Dan. Tli. 1. J. 4. d- fet tiiSem f. 17. ( e )
ExeS. xxx. 1. 1 . ».

st.&ftj.&nii. i. 3. IM. I». 10. (4) MeffithilTamid. CafiS.ble,

[ej
[il utfee,l.
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StfR L’APOCALYPSE. Chap. VIII. 487

4. B tfccnditftmm incenftrmm de 4- Et la fumée des parfums compofee des

tTetieeitui StutHerum de memu Ange- prières des Saints , s’élevant de la main de

U cirem De». l’Ange , monta devant Dieu.

5. Et dceepit Angelns thnribnlnm

,

5- L’Ange prit enfuitc l’encenfoir, & fem-

& imflevit illnd de igné nlitris ,
plit du feu de l’autel , Sc l’ayant jetté fur la

mtfu inierrem , (Ir fnÜÂfient leniirna

,

terre , il fe fit des bruits dans 1 air > des ton.

tà- veces

,

<ÿ- fulgnret , & terré matnt nerres , des voix 3c des éclairs , & un grand

mtgnm. tremblement de terre.

COMMENTAIRE.
l’Eglifc militante

, & que la triomphante ofFroient à Dieu
,
pendant que

les persécutions ctoient le plus animées contre les Fidèles. La ferveur ,

& la dévotion ne furent jamais plus grandes que pendant le tems des ca-

lamitcz de l’Eglifc. Dés que les persécutions celfcnt
,
les Peres fe plai-

gnent que le zélé des Fidèles fe ralentit.

y. Et ACcEPiT Angélus thuribulu m. (a) L'Ange frit

enfuite l’encenfiir , dr l'emplit du feu de l'Autel. Après que l’Ange eue

offert l’encens fur l’Autel d’or
, & que la fumée fut montée en la pré-

fcnccdu Seigneur
,

il remporta l’encenfoir hors du Saint ; 8c ayant verse

le feu qui y croit, il en prit d’autre fur l’Autel des holocaullcs : car il

n’écoit pas permis dans le Temple d’en prendre ailleurs \ (b) il le verfa

fur U terre
, que nous habitons

, & y excité en tombant des bruits dans

l'éir , des tonnerres , des écUirs , & un grand tremblement de terre. Tout
cela fcmblc marquer que Dieu touché des prières des Saints qui font fut

la terre
, 8c dont les voeux lui ont été préfentez comme la fiiméc de l’en-

cens
, répand enfuitc fur les méchans les effets de fa colère

, ( c )
par la

meme voyc qui lui a amené les prières, 8c les gémifTcmens des Saints.

Le meme encenfoir qui lui offre le parfum , jette auffi la terreur fur la

terre. La fiimée
,
le la bonne odeur des prières des Elus qui demandent

jullicc
,
montent de la terre au Ciel ; en même- tems les ménaccs , 8c la

vengeance defeendent du Ciel en terre
,
pour exterminer ceux qui affli-

gent les fervitcurs de Dieu. Ainfi dans Ezéchiel (d) un Chérubin
prend du feu de l’Autel

,
Sc le réj>and fur la ville de Jérufalcm. Dans l’E-

criture le feu marque prefquc toujours la colère
, 8c la vengeance.

Tonitrda.et voces. Des tonnerres , des voix : o\x ,des voix ^

c’eft- à- dire
,
des tonnerres. Dans l’Ecriture le tonnerre eft ordinairement

appelle U voix ,o\x la voix de Dieu, [e) Voyez la même exprefflon ci-

{• )
Qaelc|ues Manaferits Latins ajoutent ; ( 4 ) Suth.x. a.

Aurium. Lme.arui. ( ,
) yult Gtntf. III. t. lo- tftl xm. r*

(i) Ltvit.X.l. X. XXTIII. ]. 4. /. d* /<). XLT. 7. »LT1I. ) 4 . a.

(c) lté Grat.Cmtr. CtrutL Mejfuat. Alü R‘t- xxii. té-lféi. xxx. it. Atae,
. III. 10,
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IRE LITTERAL'4«. COMMENTA
6. Et fiptem Angeli

,
^ui h*beb*nt

fefttm tmb*!
,
pr^tpurtiverutu fi Ht imbéi

Cémerent.

7. Et primni Angélus tubâ tecinit ,

drfaü» tft grundo , (jr ignis , mijltt in

finguine miffum tft tHterram ,

ttntu purs terrt tembufta eft , tir tertm

purs drborum cmcrenuud eft , (ÿ- amne

feenum viride tembu^um eft,

8. Etficundus Angélus tubJ cecinit;

tir ïamquam mont mngnus igné ardent

mijfus eft in mare , dr fabla eft ttrtia

pars marisfanguis.

6. Alors les fept Anges qui avoient les

fcpt crompecccs fe prcparéiont pour en fon«

ner.

8. Le premier Ange {ôiina de la trompet-

te ; & il Te forma une grêle & un feu mêle

de fang
,
qui tombèrent fur la terre , & la

rroUïèrae partie de la terre & des arbres fut

brûlée, & le feu confuma toute l’hcibe

verte,

8. Le fécond Ange fonna de la trompette,

& il parut comme une grande montagne

toute en feu
,
qui fut jettéc dans la met , &

la troiûéme partie de la mer fut changée co

fang.

COMMENTAIRE.
devant Chap. IV. f . Ceci n’cft encore que des menaces. On va voir le»

effets réels de la vengeance dans les verfets fuivans.

f. 6. Septem Angeli præparaver.unt se. Lesfept Anges,

qui avoient les fept trompettes ,cï-ài'i3.nt f, t. ayant reçu comme le

fignal
,
par l’effufion de ce feu fur la terre

, fc préparèrent à en fonner en

la préfcnce du Seigneur
,
qui étoit afiis fur fon tronc. Ces fept Anges

étoient rangez autour de l’Autel des holocaudcs
,
comme les Lévites

qui fonnoient de la trompette dans les facrifîces folcmncls. ( a )

f. 7. Primus Angélus tuba cecinit. Le premier Ange

fonna de la trompette , & en même- tems ilfeforma une grêle
,
ô" un feu

mêlé defang , qui confuma la troifime partie de la terre
, & des arbres. Le

Grec omet la troifime partie de la terre ; mais on la trouve dans plulicurs

cxccllcns Manuferits
,
dans le Syriaque

,
&: dans l’Arabe. 11 ne faut pas

prétendre trouver tout cela à la lettre
,
ni montrer l’éxécution rigou-

reufe de toutes ces figures. Il fudit que cela marque les fléaux dont Dieu

punit les ennemis de fon Eglife
,
foit par la guerre

,
ou la famine

,
ou la

pefte ; car tous les malheurs font fort bien défignez par la grêle
,
le feu,

les tonnerres, les trcmblemcns de terre, &c. & l’Hiftüire ne fournit

que trop d’événemens pour vérifier tout cela à la lettre dans les fléaux

dont l’Empire Romain fût affligé fous les Empereurs ennemis de l’Eglife.

Ce premier fléau a beaucoup de rapport à la feptiéme playe de l’Egyp-

te. ( ^ )

f. 8. Secündus Angélus. Lorfque le fécond Ange fonna delà

trompette
, on vit une montagne de feu jettée dans la mer. Quelle eft

( 4 J
Knm. X, 10, J (») Exed, ix.it.

cette
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SUR L'APOCALYPSE. Chap. VIII; 4^9

f. Et mrtK4 eft tenu p4n creMmr* 9 . La troifi^rae partie des créatures qu»

eerim ^tu h^hk/tnt diiimds in mnri , I étoient dans la mer , &c avoienc vie , mou-
^tenUp*rs Hsvinm ttaenit. t tue i & la trollicme partie des navires p«-

i rit.

COMMENTAIRE.

cette montagne î Les uns (4 )
l’expliquent du démon, qu! eft nommé

montagne pour fon orgueil
, & qui elt tour en feu par le fupplicc de l'en-

fer auquel il eft condamne. D'autres (é )
l’entendent de la ville de Jéru-

falcm
,
ou de la Judée

,
que les Romains défolérent

,
réduifirent en fer-

vitude
,
dont ils ruinèrent la Capitale

,
renversèrent le Temple

,
difllpé-

rentlc peuple. Si ce fentiment eft vrai
,
il faut dire que ceci eft raconté

i

iar récapitulation
, & que ce n’eft point une prophétie , puifque quand

aint Jean écrivit l’Apocalypfe, il y avoir déjà nombre d’années que la

ville, & le Temple de Jérulàlcm étoient détruits par les Romains. 11 eft

vrai que la guerre recommença fous Trajan
, & que la nation des Juifs fe

révolta contre ce x'rincc en Egypte, dans la Lybic,5c dans l'’lflc de
Chypre, (f) Ils commirent dans tous ces pays des défordres, &: des

meurtres infinis. On compte qu’ils firent périr dans la Lybic d’Lgypte

plus.de deux cens mille hommes ; & dans l’Ide de Chypre
,
deux cens

quarante mille hommes. Mais tout cela fût bien vengé par Trajan
, &

par les peuples aufqucls cette nation devenoit odieufe de plus en plus. 11

eft bien croyable que les Juifs
,
qui dans routes les occafions avoienc té-

moigné tant d’animofité contre les Chrétiens
,
leur firent fencir durant

cette révolte cous les effets de leur haine
, & qu'ils en égorgèrent un très-

grand nombre.
La montagne de feu, femblable aux monts Vefuve, & Ethn.a, lorfqu’ils

VomifTenc la flamme avec plus de véhémence, teprefente ,quoiqu’alfez

imparfaitement ,
la fureur

,
&c l’opiniâtreté des Juifs. Dans les Prophè-

tes Jérufalem eft fouvenc repréfentéc fous l'idée d'une montagne, tlle

ctoic fituée fur une hauteur
, &c le feu de la guerre en étoit fouvenc forci.

Cette explication nous paroir affez probable : Cette montagnefut jettee

dam U mer
,
& la troifiémefaute de la merfut changée enfang. Les guer-

res que les Juifs firent aux Romains
,
furent toujours malheureufes pour

eux mêmes ; mais elles furent très fanglanrcs pour les Romains. Ceux-

ci perdirent bien du inonde
,
tant dans les révoltes des Juifs

,
qui firent

main bafte fur tout ce qu’ils rencontrèrent
,
que dans les batailles

,
où ils

vendirent toujours leur vie bien cher.

f a )
Primtf. Btda P/trt- CtnvtT,

] f j
Pidt Ztitr, Gut. hcjfmtt

( < ) Pidt Zmfib lih. 4. tMf *. liijt. Ettl. (i;

im Ciirnuf. OieM, t S •

Q-qi
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'490 ÎEOMMENTAIRE LITTERAL
10. Et tertiu! Aigtlus tubictcinit: I lo. Le troifîémc Ange fonna de la trom>i

^ cectdit de coclo fitUd nmgnd Ardent ' pcttc , & une grande étoile , ardente com-

tAmtjHAm fAcnla tCr ceeidit in tertiam I me un flambeau > tomba du ciel lur la troi-

fZtem finmiHum, & i» fornes a/jm»- 1 fiémc partie des fleuves , & fur les fourccs

r*<w •• »

COMMENTAIRE;
•

^ _
)

Ceux qui expliquent ceci des guerres que les peuples barbares firent

contre l’Èinpirc Kotnain, entendent par cctce montagne la ville de
Ro.ne

,
qui me prife, &c pillée par ces peuples

,
qui portèrent la terreur, le

feu, & le carnage dans tout l'Empire Romain. Enfin on peut l’interprétoc

des maux donc Dieu frappa les Empereurs qui avoient persécuté l’Eglifc ,

& des fecoulTes que foutfric l’Empire Romain
,
dans le temsque Con-

ftantin monta fur le trône
,
ic abattit Tes compétiteurs. Voyez ce qu’on a

dit fur le Chap. VI. Comparez principalement le ÿ. 9. de ce Chapitre

avec le huitième du Chap. VI. Dans le Chapitre VI. la quatrième partie

des habitans de la terre périt -, ici c’efi le tiers de ce qui étoit dans la mer.

Je ne fai fi cela ne tiurqucroic pas la révolte des Juifs dans l’ille de Chy-
pre. La guerre qui s’y alluma

,
dérangea fans doute beaucoup la naviga-

tion
, & le commerce de la mer : Tertia pars ndvissm periit. Je préféré le

fens qui l’explique des guerres des Juifs contre les Romains
, & de la

chiite de la nation Juive.

f. 10. Tertio s Angélus. Le trêijiémt Ange fenna de Id tnm.
pette , èc aulfi tôt sust gtêndt é/0</e tomba fur les fleuves. Les uns l’enten-

dent de Mahomet i ( a )
les autres > d’Arius ; ( é )

d’autres
,
des héréfiar-

ques en general
-,
d’autres , de Barchochebas. (r) Le nom de ce faux

Mcflic revient à celui d’étoile. Bar-chtchebât fignifie en Syriaque le fils de

l’étoile. Il fe révolta fous Adrien ( d )
dans la Judée , & dans la Syrie. Il

s’attaquoit principalement aux Chrétiens
, & ils étoient les fculs contre

qui il employât les plus rigoureux fupplices
,
pour les obliger à renoncer,

& à blafphéract Jesus-Christ,& pour les contraindre à fe joindre

à lui contre les Romains. Les larmes, & les gémiflemens de tant de
Martyrs pénétrèrent jufqu’au trône de Dieu. C’eft ce que marquoit le

parfum qui lui fut préfenté dans l’cnccnfoir d’or. Barchochebas s’appli-

quoit ce qui cft dit dans les Nombres ( e
)
de l’étoile qui doit fortir de

Jacob. La plupart des Juifs le reconnurent pour leur Roi , & pour Icut

Mcflie.

( * ) Celtir.

(
t

) yugAi , AÜi jm'di
(e) SeJ/niSf

!

( d ) Enfet. lib. 4. tnf t.Hift. EceUf litm in

Chfûnicê

; t
)
NwT). xxiTf 17- yidi in
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SUR L’A PO C A L Y P s E. CHAf. VIII; .i^i
II. Et tumiH fitB* dicitttr , Ab^n~

|
ii. Cttte étoile ï’apptlloit , AbCmhe i &

tbium ; ^ faSa eft lertU p/trt tiqm»- I la rroilîéme partie des eaux ayant étéchan*
rttm iH »hfi>ithi$tm : (tr multi hemiMMm ' gée en ablinchc , un grand nombre d’hora-

wurtHifmnt dt ,qmtt Mnitréfdüt
j

mes mourut pour en avoir bù, parce qu’ci»

fmrn. 1 les ctoieut devenues amcrcs.

COMMENTAIRE.
Mais enfin Tinnius Rufus

,
Gouverneur de la Judée ,& Julc .Severe

qu’Adricn envoya contre eux, leur firent une guerre fanglante. 11 y pé-
rit un nombre infini de Juifs. On en compta cinq cens quatre- vingt

mille de tuez dans les batailles
, &c dans les rencontres ; car pour ceux

qui périrent par la maladie
,
par le feu

,
ou par la faim

,
le nombre en dl:

innombrable. Il en fût vendu une très-grande quantité à la foiredu Té-
rébinthe . au prix des chevaux i & enfuite à la Foire de Gaze. Ceux donc
t)n ne put le défaire

,
furent embarquez pour être tranfportez en Egypte :

Mais les uns périrent par le naufrage
,
te les autres par la famine, ou

furent tuez par les Payens. Ainfi la Judée demeura entièrement dé-
ferre.

Cette malhcureufc nation ne fc releva jamais de cette difgrace j & il

cil vrai de dire
,
comme fait ici faint Jean

,
qu’aprés la chute de la mon-

tagne de feu dans la mer
,
qui y fit mourir la troifiéme partie de ce qui

avoir vie
,
cette étoile fatale qui tomba dans les fleuves, acheva d’en

gâter les eaux
, te qu’un grand nombre d’hommes qui en avoient bû

, en
moururent. Il mourut non- feulement une infinité de Juifs

,
comme nous

l’avons vu
,
mais aufli un très grand nombre de Romains ; 5c Dion ( a )

remarque que l’Empereur Adrien écrivant au Sénat le fuccés de cette

guerre
,
n’ofa fc fervir de la formule ordinaire

,
en difant que les armées

etoient en bon état. On croit que ce fut dans cette guerre que Tinnius

Rufus

,

ou , comme l’appellent les Juifs
,
Turanus Rufus ,(t) fit pafler la

charrue fut la place où avoit été le Temple de Salomon -, te après la

guerre, Adrien défendit à tous les Juifs par un Edit affiché pudique-
ment , ( f )

de mettre le pied dans Jérufalem
,
fous peine de la vie. Cette

ville fût donnée à une Colonie Romaine ,
on la nomma Mlu Capitt^.

Uud.

II. Nomen stbllæ dicitur ABSiNTHtUM. Cette étoile

s'apptUoit âhfnthe. Elle avoit les qualitczde l’ablinthc jcllc étoit amérc i

elle communiqua fon amertume aux eaux où elle tomba; Si cette amer-

tume fût mortelle à tous les hommes qui en burent. ApptUer

,

dans le

fa) DIo.Ul'.

[ij Scoitxtr. lib dlU,
( e }

Eu/tt. lib. 4- e»f. 6.

.Q.qq ü
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COMMENTAIRE LITTERAL'
II. Et Angelm tmbâeecinil:

eÿ- prrcujftt ejl tenta part felit , cj-ter-

tia part Inné , (g- ténia parsfiellarum ,

ita ut tbfcuraretur tertia pars eorum

,

(ÿ- dtei steit luceret pars ténia , ©• stte-

ttsJimiliier,

11 . Le quatrième Auge fonna delà trom"

perte , 6c le foletl , la lune , & les étoile

ayant été frappez de ténèbres dans leur troi»

Héme partie, la troiliéine partie dufoleil,

de la lune , & des étoiles fut obfcutcie , 6C

le jour fut privé de la troilîéroe patrie de ^
lumière , & la nuit de meme.

COMMENTAIRE.
ftilc de l'Ecriture , fe met fouvent pour

,
itrt. Par exemple:

(

4
)
Uê

paifotsfera appellée maifors de prières ; 6c ; Vous, enfant , vousferez, appellé

Prophète du Très Haut ; {h) : Le Mclfie fera appellè Admirable , Con~

feiller , &c. Emmanuel ; (f
)
& : Son nom fera l'Orient »(</)&; Appeliez,

fon nom , Jexraél ,• appeliez, fon nom ,fans miséricorde. ( e )
Ces dénomi-

nations marquent les qua! irez de la perfomie
, & non pas la manière dont

on devoit les appcller communément dans le monde.
Multi mortui sont. Un grand nombre d'hommes mourut pour

en avoir bù. 11 périt une indnitc de juifs dans la révolte de Barchoché-

bas,comme nous l’avons déjà vû. L’Auteur du Livre appelle Juchafm ,

dit qu’il en mourut deux fois autant qu’il en étoit forti de l’Egypte; c’eft*

à- dire , douze cens mille hommes
,
fans compter les femmes, & les en-

fàns. Et un autre Auteur Juif
,
cité par Drulîus

, (/) dit que ni Nabuebo*
donofor

,
ni Tite n’avoient pas fait tant de maux aux Juifs

,
que leur en

Et Adrien,

f. iz. Percussa est tertia pars solis. Le tjuatriémo

Ange ayantfonné de la trempette , lefoletl , la lune , & les étoiles furent

frappez, dans leur troifièmeparue. Ils furent éclyplcz
, & couverts de té-

nèbres dans la troifiéme partie de leur difque ; ou , iU perdirent la troi-

ficme partie de leur lumière. Les Interprètes continuent ici dans leurs

variations, les uns entendant ceci en générai des fléaux dont Dieu frap-

Î

a les persécuteurs de fon Eglifc ; d’autres
,
des difgraccs de la nation

uive i d’autres , des hérefies qui parurent dans les premiers fiécics -, M,
Bofliiet Evêque de Meaux

,
de l’obfcurcilTement des prophéties par la

malice des Juifs. Ce fut vers le tems de Barchochebas
,
qu’ils firent leur

Talmud
,
8c les autres Livres

,
où ils rangèrent leurs traditions

,
qui ont

prefque anéanti la Loi
, 8c les Prophètes. Tout cela me paroît fort arbi-

traire. Je ne parle point de ceux qui prétendent que l’bglife efl tombée;

dans une efpéce d’éclypfe depuis plufieurs fiécics, 8c qu’elle y eft encore

(4) iNr. XIX t<. Il (0) Zttk.r Tl. II.

(b ;
LH'.I. 7i. il (f)

(
f

j
t/ii. Til, IX. (, li (/} Ormf- •» erttirmif.
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SaR L’APOCALYPSE. Chap: Vlir;
î). £( vidi , (ir dudivi vtcem uniiu

d^miU veltMiis fer mteUtem cœli , di-

cemii veee mdgH» : Vd,v*, vt hubi-

tdMùkmt in terne , de ctteris vecibtet

trtmm yi/igeleriem
,
qtti erdm ttehicani-

t/eri.

IJ. Alors je vis & j’entendis la voix d’un
aigle qui voloic par le milieu du ciel , Sc qui
dilbic à haute voix : Malheur , malheur ,

malheur aux habitans delà terre, àcaufcdu
Ion des trompettes dont les trois Anges dotr
veut Tonner.

COMMENTAIRE.
aujourd’hui fous l’empire du Pape j ce font des emportemens dignes de
mépris

,
ou plutôt de compaflion. En général roblcurcilfemcnt de la

lune
,
ou du foleil lignifie de grandes dilgraccs. Ci-devant Chapitre VI.

IX. 15.

f. I). Audi VI vocem aqjjilæ. J’entendis U voix d’un aigle ^
qui iijoit : Malheur ! Malheur ! Ceci n'cft qu’une préparation

,
ou un

avcrtilTemcnt pour réveiller l’attention fur les malheurs que doivent an-
noncer les quatre Anges, qui n’ont pas encore fonne de la trompette. Ce
que vous venez d’entendre cil terrible fans doute j mais c’eft peu de chofe
au prix de ce que vous allez voir. Au lieu d'un aigle , le Grec porte un
Mnge. ( 4 )

Mais le Syriaque
,
l’Ethiopicn

, & plulicurs bons Manuferits
Grecs lifent un aigle , comme la V ulgatc. Il y a aufli quelques Editions

(^)qui ne portent que deux (o\s: Malheur ! Malheur ! Cet aigle vola
par le milieu du Ciel ,• ou du Ciel où faim Jean étoit alors en elprit

,
de-

vant le trône de Dieu ; ou du Ciel
,

c’eft- à dire, de l’air j afin que les

hommes pûlTent entendre ce qu’il Icuraruionçoit.

ittt XiyiAv Ata flures : E>*f f Beda. «irf Seidel.

•irî. ItM tttph m. Jlfx. Hunt i. St». I (A) Aldtn. Cflinà. Edit, j.friortt
Æthtêf Sjr, Artth. ViQtrim. Amiraf. Tichtn. • JEttpf.

«' \

•r4'
’
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494 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IX.

Cinquième trompette. Chute d’une étoile
,

qui fait ouvrir l’enfer^.

Sauterelles qui en fartent. Sixième trompette. Les quatre démons

de l'Euphrate déchaîne:^. Armée de deux millions d’hommes.

Impénitence des pécheurs.

ir.t. TIT qiiHtus Angelmt tnhi ceci-^ *rt ; (ÿ- vidtJtelUm dt cal» ce-

tidiffe in terram , (^r data tfi ci cUvis

pHtcinhjJft.

I. r E cinquième Ange (ônna de la

tromperie , & je vis une étoile qui
étoit tombée du ciel fut la terre , & la clef

du puits de l’abîme lui fut donnée.

COMMENTAIRE.

"i- 1. UiKTUS Angelüs. Le cinquième Ange ayant ftnné de U
^
V / trompeste, je vis une étoile qui tomba du Ciel, dr qui ouvrit

Tahime. Comme fi les hommes n’etoient pas encore aflez punis par les

Ç>Iaycs qu’on a vîtes dans le Chapitre VIII. le Seigneur fiic tomber une
étoile du Ciel

,
qui tira de l’abîme une infinité de fauterelles

,
qui rava-

gèrent la terre
, & reJuifirent les hommes à un tel dcfefpoir

,
qu’ils fou-

haiterent la mort comme un bien
,
fans qu’ils pûficnt l’obtenir.

La plupart des Interprètes ( a )
entendent par cette étoile qui tombe du

Ciel
,
Lucifer, qui étant déchu de l’état de gloire

, & de bonheur dans
lequel il avoir été créé

,
a reçu de Dieu la clef de l’abîme

, & en a fait

fortir les héréfies
, 6c les fchifmes

,
qui ont toujours été fi fatales à l’E-

glife
, & fi en horreur aux gens de bien. D’autres (b) l’expliquent des

malheurs arrivez au peuple Juif. M. BolTuct Evêque de Meaux
,
l’inter-

prète des premières hérefics formées par les Juifs mal convertis,qui con-
fpiroient toutes à nier la Divinité de Je su s-

C

hrist. En fuivant cette
ouverture

,
on peut dire t^ue l’étoile tombée du Ciel marquoit quelques-

uns des plus fameux héréfiarques d’alors
,
comme Simon

, Cérinthe

,

Ebion
,
Valentin -, ou même le démon

,
auteur de toutes les héréfies. Lu-

cifer cft tombé du Ciel par fa révolte contre Dieu. Les héréfiarques par
leur apoftafie font tombez de l’état de grâce, où ils étoient entrez par le

( • ) jtiixu/l. BtJ». Prinuf. R‘hr. I
( é I AU»x»r,

MU. Ctrntl.

. . '
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SUR L’APOCALYPSE. CSïî. IX; %jj-

t. lÊt Mferuit pmttum ttbjffi : dr *f-
ttndit fumm pMtei ,Jicm fumus f»rnA-

tis mitgru : é" ttfeitr/Uiis eft fil Àér

dtfmn» fHtti :

J. £i de fume putei exiermet Ucufi*
ixternem ; (ÿ d4t/i efi éllis potefias ,fi-

tm ksbtm peteftéuemfiirpitius urré.

i. Elle ouvrit le puiti de l’abîme , & fl

s’éleva du puits une fumée femblable à celle

d’une grande fournaife j & le foleil &c l’air

furent obfcurcis de la fumée de ce puits.

Enfuite de la fumée du puits , il forcit

des fauterellcs qui fe répandirent fur la ter-

re, & la même puidance qu’ont les feor-

pions de la terre leux fut donnée.

COMMENTAIRE.
Baptême

,
dans l’ctat le plus affreux où l’on puilTc concevoir une ame en

cette vie
,
livrée à l’orgücil

,
à l’erreur

,
à l’clprit de scduûion

,
8c de ré-

volte contre Jesus-Christ même, pour fervir d’inftrumcnt au dé-

mon dans la perce des hommes. Enfin on peut entendre par ces faute-

celles les barbares, qui fc répandirent fur l’Empire Romain ,(4 ) 8c qui

y causèrent tant de ravages après la mort du grand Conliantin. Les relies

d’idolâtres qui étoient dans l’Empire
,
n’avoient pas encore affez fouffert

par les guerres de Conftantin contre les Princes fes compétiteurs ; il

lalloit leur envoyer de nouveaux ennemis
,
pour les exterminer. Ce der-

nier fentiment me paroît le plus probable.

f. i. Aperuit püteum abyssi. (é) Elle ouvrit U puits de

l'ahîme; de l’enfer
,
où font renfermez comme dans une prifon, les fup-

pôts de fatan
,
les miniftres du démon

,
les Anges révolrez. ( r )

11 fortic

d’abord de ce puits une fumée infupport.ible, fymbolc delà mauvaife

odeur que les méchans répandent dans le monde par leurs défordres. Le
foleil

, 8c la lune furent obfcurcis par l’épaiffeur de cette fumée j la

beauté de l’Eglife fut en quelque force ternie par les erreurs, Si désho-

norée par les crimes des héréfiarques. Les Payons
,
qui ne favoient pas

diftingucr la vraye Eglife de ces fynagogues de fatan
,
impucoient aux

Fidèles tous les maux que l’on remarquoit dans ces membres pourris,

qu’elle avoit retranchez de fon Corps. Cela peut s’appliquer à tous les

hérétiques ; mais il convient beaucoup mieux à ceux qui parurent dans

les deux
,
ou trois premiers fiécles. L’Eglife n’en vit jamais de plus

monftrucux
,
ni de plus corrompus -, ic leurs erreurs étoient toutes forcics

du fein du ludaïfme.

f, 5. De fdmo putei exierunt locustæ. De lafumfe du
fuits , ilfortit des fauterelles

,
qui ft répandirent fur la terre. La fumée

fcmbloit les avoir produites. Ce n’étoit pas des fauterellcs ordinaires
,

Aaretl. Uran.t.Auten.i.farteChrânie.
}
fet.i.f. Hmnt.i Sip.Æthief

I.
>

j
^c

)
fitdé f. t.^i.reiri.ll.4,

le) S»ui»memitHiuh»i vert». U» teree.i^
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COM^ïENTAtRE LITTERAL’
femblablcs ^ celles que l’on voit dans nos campagnes. Celles - ci

dvtient la menupnijfance qu’ont les feerpiens de la terre.
( y. )

On leur

donna le pouvoir , non de tuer les hommes , mais de les tourmenter durant

tinq mois , (jr de leur caujir la meme douleur que caufe la piqueure dufcor~
pion, (f.y.) Elles étaient femhlahles à des chevaux de bataille.

( ÿ. 8. )

Leurs dents étaient comme des dents de lion. Voilà une partie de la def-

cription de ces fautercllcs myftéricufes. Ceux qui aiment à débiter des

conjcdurcs
,
èc à chercher des fens allégoriques

,
pourront trouver ici de

3
uoi fc contenter. On peut

,
comme nous l’avons dit

,
les expliquer ou

es hérétiques des premiers liécles
,
ou des peuples barbares que Dieu

envoya fur les terres des Romains. On ne peut pas l’entendte de vrayes

fautercllcs
,
ni d’autres infcûes qui ayent défolé les campagnes. Celles-

ci ne font envoyées que contre les hommes. Voyez ci. apres les vetfets

4. y. 6.

On fait que quelquefois dans l’Orient des armées de fautercllcs ont ra-

vagé les Provinces entières, {a] Une irruption d’ennemis ne faifoit pas de

plus grands défordres. La defeription que faint Jean feitdcccsinfeûcs,

eft un peu poétique
, revient aflez à celle que Joël fait de pareils ani-

maux
,
qui de fon rems fc jettérent fur la Judée. Il les décrit comme une

armée ennemie qui fcroit tombée fur le pays. Voici fes termes. On peut

les comparer à ceux de faint Jean -.{b) Soniuz. de la trompette en Sions

jetiez, des crisfur ma montagnefainte. tous les habitons du paysfolent

dans la confiernation. Le jour terrible du Seigneur efi venu. En un matin

tout d'un coup on a vu paraîtrefur les montagnes un peuple nombreux , &
puijfant; ( il parle d’une nuée de fautercllcs

; )
peuple qui n’ajamais eu

, &
qui n’aura jamaisfon pareil.' Devant lui marche un feu dévorant après

lui une flamme brûlante. La terre avantfon arrivée était comme unjardin

de délices , & après lui elle efi un difert affreux. A les voir , en les pren-

drait pour des chevaux j ils courent comme des cavaliers. On les entend qui

viennent fur les montagnes avec un bruitpareil à celui des chariots de guer-

re , comme le bruit de laflamme qui apris dans un monceau de paille , commt
Oint armée qui tflprête à en venir aux mains , tfle. Le refte de la defeription

cft de meme ftilc.

SlCUT HABEKT POTBSTATEM SCORPION ES TERRÆ. Lt
même puiffance qu'ont lesfeorpions de la terre. Bochart (f

)
montre que les

Anciens ont reconnu des feorpions de trois fortes •, de terre
,
de mer

, âc

d’air. Ceux donc Daine Jean parle
,
font des feorpions terreftres. Les feor-

( a ) Vojrex Bochut
, D« Aaimtl. facr. um. I ( t

]
Ttil. II. 1. 1. 1. 4.

i. lit. 4. taf. 1 « t 4 4. 7. 1. £c ûôtic Cam-
{ ( t) Unhatt. iiJ.mnal.fatr. Un. %.

fHCouiic fut Jobl ,
11

. I
laf. if,

pions
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï, IX.

\ 'Et frâceptitm tfi illis nt Uderent

fanitm ttrrt , nsasit omne viride . su-
^ t * /• . . I :

497
4. Et il leur fut défendu de faire aucun

tort à l’herbe de la terre, ni atout ce qui

fM tmntm arborcm : sssfi usnùm homi- I étoit vert , ni à tous les arbres i mais feule-

sses
,
^sti SUS! habtsstfsinusts Des issfrtst- I ment aux hommes qui n’auioicnt point U

litss fris.
1 marque de Dieu fur le front.

COMMENTAIRE.
pions marins

,
ic les feorpions volans n’ont rien de commun avec ceux

de terre, que des cguülons venimeux
,
qu’ils portent non à la queuë,

comme ceux de terre
,
mais dans la bouche

,
&c dans le relie du corps. Le

fcorpiontcrrcllrccftaircz connu. Les hérétiques frappent ,& repandenc

leur venin dans les ténébres
, & fans qu’on s’en défie

, comme le feor-

I

iion. Cet animal ne fait pas mourir tout d’un coup , il caufe une mort
ente

,
mais doulourcufe ; ( a )

Fe^is importuna vtneni ftrpmtum , niji

^uod gravierefupplicio , Unti ftr tr'tduum mortt confeiunt. Ainfi l’hcréüe

s’infinuc doucement, & caulcune mort lente, mais certaine. L’Auteur

du Livre de la Sageffe ( b )
parlant de la huitième playe de l’Egypte

,
qui

fiit celle des lautcrellcs, (f
)
dit qu’elles tuèrent beaucoup d’hommes

par leurs morlurcs. Saint Jean fait ici viliblcmcnt allufion à cette playe

d’Egypte, & il veut apparemment comparer les fautc-relles foriies de
l’abime , à celles qui affligèrent les Egyptiens.

f. 4. PrjEceptüm est illis ne læderent foenom. Il

leur fut dtftndu de faire aucun tort à l'herbe de la terre. Les fauterclles

ordinaires font funeftes aux prairies
,
aux arbres , tout ce qui cil vert.

Leur roorfurc cil mortelle à toutes les plantes : Multa comaUu aduren-

tts , omaia verb morfu erodentes fores quotjue ttHorum

,

dit Pline. ( d )

Celles- ci ne firent rien de pareil. Ce n’cft point contre les plantes qu’elles

furent envoyées
,
mais contre les hommes tjui n’auroient point la marque de

Dieufur lefront. Ceux qui ont la marque de Dieu fur le front
,
font les

prédeftinez, ou les Chrétiens en général. Voyez ci-devant Chap. VIL
1. 1. 5. 4. Dans ce Chapitre cette marque cil pour les Martyrs Iculs.

Les fauterclles dorit il s’agit ici
,
n’ont donc de pouvoir que contre les

ennemis de l’Eglife
,
ou contre les Chrétiens réprouvez. Ces deux objets

partagent les Interprètes, Les uns par ces fauterclles
,
entendent les en-

nemis que Dieu fufeita contre l’Empire Romain -, &c les autres
, les héré-

tiques
, à qui Dieu permit d’attaquer fon Eglife. Dans l’Empire Romaiix

la plupart ne portoient point fur leur front le ligne du Dieu vivant ; ils

étoicnt encore idolâtres. Dans l’Eglifc il y eut un très grand nombre de-

mauvais Chrétiens
,
qui fe laifsérent séduire par les hérétiques, & qui

/») P/t» lib. XI tp
1 D) Tsjcti.x.\. 1. J.

(*J xri. jy,
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498 COMMENTAIRE LITTERAL
ctFacércnt par leur apoftafic, le ligne facré qui fàifoit leur gloire, & leur

bonheur. Mais le premier fais me paroic plus naturel. Les fautcrellcs

' prifes pour les hcrcciques
,
exercèrent principalement leur pouvoir, &

leur malice contre les Chrétiens, qui avoient fur eux le caraélcrc du Dieu
vivant ; au lieu que les memes fautcrellcs prifes pour les ennemis de
l’Empire, en vouloicnt principalement à ceux qui le défendoient ,

&

dont la plupart croient encore idolâtres.

Lorfquc julien l’Apoftac fe fut déclaré ennemi des Chrétiens
, on vit

bien- tôt que l’idolâtrie n’étoir pas morte, & que la haine des idolâtres

coritre l’Egli fc, n’etoit que comme un feu caché fous la cendre. Rome ne

pouvoit revenir de fes erreurs
,
ni de fes faux Dieux. Elle imputoit tou-

jours au Chriftianifmc tous les malheurs qui lui arrivoienr. Les Tyrans
qui s’elevoient

,
ou ceux qui afpiroient à la tyrannie

,
un Maxime

,
un

Eugène, un Enchère, gagnoient les Romains
,
en leur faifant croire qu'ils

fcroicut plus favorables à l’idolâtrie, que les Empereurs contre qui ils fc

foulcvoicnt. Le Sénat Romain étoit toujours idolâtre, aü moins dans la

plus grande partie de fes membres. Symmaque redemanda plus d’une

fois aux Empereurs que l’Autel de la Vièloire fut rétabli. Rome étoit

toute infcclce du Paganifmc
,
de même que la plupart des villes de l’Em-

pire. Ce font- là ces hommes qui n’ont point le caradére du Dieu vivant,

contre qui les fautercllcs fortics de l’abîme
,
ont reçu pouvoir d’éxcrccr

leur cruauté.

Les Gots d’un côté ; les Perfes de l’autre -, les Francs
,
les Allemans,

les Bourguignons ,
de l’autre ; les Huns ,

les Ifaures firent diverfes irrup-

tions d.tns l’Empire fous les Empereurs Julien, Jovicn
,
Valentinien,

Gratien. Après ceux-là
,
les Alains

,
les Vandales

,
les Suéves, & autres

b.irbares
,
fc jetterent fur les Gaules. Deux Rois Goths ménaçoient en

mcmc-tems l’Italie, Radagaife, U Alaric i le premier Payen, & le fé-

cond Chrétien
,
mais attaché à l’Arianifmc. Radagaife marchoit avec

deux cens mille hommes. Les Romains le cre^oient plus redoutable par

le fccours de fes Dieux, que par les forces de (on armée ; toutefois il fût

taillé en pièces ,
&: fon armée ané.intie. Alaric afTiégea Rome

, &c la prit

,

malgré les facrificcs
,
& les fuperftitions que les Romains firent dans cette

occafion. 11 établit un azyle dans les Eglifes des Chrétiens
, & les Payens

furent heureux de pouvoir s’y retirer.

Depuis ce tems
,
la majefté du nom Romain fut anéantie

,
l’Empire

fût mis en pièces
,
& cluque peuple barbare enleva quelque partie de fon

débris. Quarante-cinq ans aprés,GcnfcricVandale la pilla encore. Odoa-

cre Roi des Erulcs
,
s’en faifit quelques années après. Enfin pendant vinge

ou-ueatc ans-, oavit Rome comme baloctéc entre les Gots IciCapU

taincs Romains
,
qui la prenoient tour à tour. Dieu ne cefTa de la pourfui-

vre
,
jufiju’à cçquc, l’idolâtrie y fut «ntiércment détruire. Tout cela n’cft
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SUR UAPOC ALYPSE. CiiAP. ne.

5. E» tUtum illii ne tccidtriHt tos t

ftdm crucitrent mexfilms ; ($

trntùum eorum , Ht crueittUHs fttrfii

tÙM ftrcHtit hamimem.

6. Et in dithn! illit qmtrtM hami~

ntt marttm , fj" non invenitm t*m ; dr

defidtTHltHHt mari, drfngittmart ttb

tii.

45>

5
. Et on leur donna le pouvoir , n6n de

les tuer > mais de les tourmenter durant

cinq mois i fle le mal qu elles font eft (em-

bUble à celui que fait le feurpion
,
quand il

a piqué l’homme.

6. En ce teins- là les hommes cherche-

ront la mort , & ils ne la pourront trouver ^

ils fouhaiteront de mourir , & la mort s’eo*

fuira d'eux.

COMMENTAIRE.
pas enfermé dans ce Chapitre ,

ni dans le fuivant ; il faut en chercher

î'accompliflcmcnt jufqu’à la chute de Babylone, depuis le Chapitre X.
jufqu’aux XVllI. & XIX.

f. J, Ne OCCIDER.BNT Eos, Nttt dt Ut ttttr , mais de les iourmen^

ter durant cinq mets. Les fautcrelles ordinaires font un mal terrible dans

un pays
,
fur tout dans les Provinces d’Orient

,
où elles viennent quelque*

fois en fi grande quantité
,
quelles obfcurcilTent le foleil. On les voit

venir de loin comme une nuée ; elles palTent les mers j ce qui a donné
occaQon à S. Jean de dire ci-devant qu’elles font forties de l’atNime avec

une noire fumée; les peuples tremblent dccraine qu’elles ne viennent fur

leurs terres : Salem ohumbrant ,follicitefufpeilantihus pafulis nefuas afe-
rlant terras

;fu^ciunt quippè vires , &c. Mais c’eft un mal palTagcr
,
qui

ne dure dans un pays que quelques femaines
,
ou au plus quelques mois.

Une fauterellc ne vit jamais un été entier. (<*) Celles-ci affligent Tes

hommes pendant cinq mois ; ce qui marque une longue durée
,
mais indé-*

finie
,
à caufe de la ILnilicudc des fauterellcs

,
à laquellece nombre de mois

cft joint.

Ne occideeent
,
sed üt cruciaeemt. Non de les tuer,

mais de tes tourmenter , & de les tourmenter de telle forte qu’iU

recherchent la mort ,fans la pouvoir trouver i qu’ils fotthaitent de mourir

,

^ que la mort s’enfuje d’eux. On ne peut mieux exprimer l’ennui
, le dé*-

couragement, le défcfpoir où ces maux jettérent les hommes d’alorSl

L’Empire Romain attaque à la fois prefque de toute part par les barbares,

tomba dans une confternatiou
,
qui eft très- bien reprefentée par les pa*

rôles de faint Jean. On peut voir
,
fins parler des Auteurs profanes

,
ce

que les Peres ont dit des Gots
,
des Vifigois , des Vandales

,
qui inondé*

rent les principales Provinces de l’Emprre. Née timpore ,à\t Arartiica

(«) HiH.lii.xt, etf. t 9 - rtriilUtum •ttu

deivie ad canit ortum ahirt , d*-aliai

rnajci. §l'-idam arSari ctcafa rmafci î mni I

matrtt tum ftfntHnt,tntHm tfi, teitiu tttoa

fnt marii tluftt.

Rrr ij
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COMMENTAIRE LITTERAC
7. Et fimilitudints locufiarttm

ies e^His puratit in prelium : crJ"P‘f
fnpita eamm tnm<ju»m cortnt fmtlet

tturo : (^-faciei tnr/im tturujuamfaeici

hominum.

8. Et htJiebtm CApillos fient cupilles

muliemm ; (ÿ- dentet enrMm
, fient den-

tés leottnm ernnt :

7. Or ers efp^ces de fiuterellts étoifnt

femblables d des chevaux préparez pour le

combat. Elles avoienc fur la ccre comme des

coittonnes qui paroiflbient d’or. Leur vifa-

ge étoit comme des vilages d'hommes.
8. Elles avoient des cheveux , comme des

cheveux de femrhes , Sc leurs dents étoien^

comme des dents de lion.

COMMENTAIRE.
\

Marcellin
, ( 4 )

velut per nniverfum erbem Romanum , htllicnm etntn-

tihus httccims
,

excitJt ftvijfimst gentts limites fibi proximes perftU-

tabant.

f. 7. SlMlLESEQ^UIS PARATIS AD PRÆLIÜM. Elles étOteXt

fimbUbles à des chevaux préparez, pour le combat. Joël ( b )
fait la meme

comparaifon
,
en parlant des vrayes fauterelles

,
qui de fon teins fc jet-

terent fur la Judée. Tout le monde fait que la fauterelle a la tête à peu

prés comme le cheval
, Sc que fon faut a quelque rapport au galop de cet

animal. Les Italiens l’appellent
,
cavalette ; & Job fait manifeftement

alluûon à cela ,
lorfqu’il dit : (f )

Ferez.-vous marcher le cheval comme U
fauterelle ? Celles dont faint Jean parle ici

,

font des fauxrelles myfti-

ques, qui marquent des troupes,& de la cavalerie réelle: Pactes earum

tamijuamfades hominum. Les peuples barbares
,
dont nous parlons

,
n’al-

loient gucres qu’à cheval. Si on l’entend des héréfics
,
l’application en fera

aisée. Le cheval ed un animal her
,
belliqueux

,
hardi. C’eildà le carac-

tère des hérétiques.

Super capita earum tamc^uam coron æ. Elles avoient

fur la tète comme des couronnes
,
qui paroijfoient d’or, il y a quelque petite

chofe de pareil fur la tête des fauterelles ordinaires. Mais celles dont il

s’agit ici

,

les peuples barbares qui fe répandirent dans l’Empire, avoient

à leur tête leurs Rois
,
qui portoient la couronne. Ces peuples croient

indépendans de l’Empire, & établirent divers Royaumes tant dans l’A-

frique
,
que dans l’Europe.

•f. 8. HaBEBANT CAPILLOS T A M QJI} A M CAPILLOS MU-]

L I E R U M. Elles avoient des cheveux comme des cheveux defemmes. Les

peuples dont nous venons de parler
,
fur tout ceux qui venoient de delà

le Rhin
,
portoient des cheveux longs ; SC parmi eux c’étoit une marque

de la dignité Royale. Bochait {d) montre par lesTalmudiftes,fi£piu;

{ • )
Jmmitn. lit. i.{. tap. f.

(*)>./. II. 4.

((] /li. xxxix. tu. I

l i ) Stthart. it Àmmal.fatr. tau.

t*t- ».
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SOR L’APOCALYPSE. Chap. IX. Tôt

9. Et htitkaitt l»ric»s fient loricÂS

ferrent , vex nlnrttm enrum fient

vex enrrnnm eejnarnm mnltornm eur-

Ttntinm in bellnm.

10. Et hnbebnnt cnndns fimiletfeor-

fitnnm , (j- etenlei eretnt in etndit ex-

rum ; (ÿ- fotefiat earnm neeere homini-

bns menfihnt qninqne : fj- habebnntfu~

ftrfe.

9. Elles avoienc des cuiralTes comme de
fer,& le bruit de leurs ailes ctoit comme
un bruit de chariots àplulîcurs chevaux qui

coûtent au combat.

10. Leur queue étoit femblable à celle des

feorpions, y ayant un aiguillon ; elles avoienc

pouvoir de nuire aux hommes cinq mois

durant.

COMMENTAIRE.
les Auteurs Arabes

,
qu’il y a une forte de fauterelles velues

,
t£ chargcei

d’une manière de poil.

Dentes earum. Leurs dents étaient comme des dents de lion. Le
lion a les dents terribles. Les fauterelles rongent jufqu’au bois dur

, Sc
aux portes des maifons -.[a) Omnia morfu erodentes ,&fores quoque tello~

rnm. Lc> peuples barbares qui envahirent l’Empire Romain , avoienc

toute la force
,
la voracité

,
la fierté du lion.

^.9. Habebant LORICAS. ElUs avaient des cuirajfes comme dt

fer. La figure des fauterelles y revient fort bien. Leur dos
, & leur ventre

font couverts d’une cfpécc de cuirafl'c
,
ou d’qpaillc. (é) Les ennemis dont

nous parlons
,
étoient armez de toutes pièces.

Vox ALARVJM. Le bruit de leurs ailes étoit comme celui des chariots

de bataille. On fait que les fauterelles volent avec grand bruit
,
fur roue

quand elles vont en grande bande: Tanto volant pennarum Jlridore , ut
alijt alites credantur , dit Pline. ( c )

Quel devoit être le bruit
, & le fracas

des armées de barbares composées de tout un peuple , avec les femmes

,

& les enfans î Quel bruit
,
quelle frayeur dans les Provinces où ces peu-

ples palToient .'

f. to. Caudas similes scorpionum. Leur queue était comme
telle dufeorpion. La quelle de la fautcrelle a quelque proportion avec la

figure de celle du feorpion -, mais elle n’eft pas venimeufe. Celle du feor-

pion eft dangereufe
,
& toujours prête à piquer

, & à répandre fon venin :

Semper cauda in iiîu efl , dit Pline ^{d) nulloque nomento meditari cejfat

,

nequando défit occafioni. Les armées répandues dans les Provinces de
l’Empire

,
lailToicnt après elles la défolation

,
la famine

,
la folitude.

Voilà ce qu’on pouvoir appeUer la quelle de ces fauterelles. Saint Jean

t • )
PJi». lit. xi.tnf, tf.

(
b

)
CUttdian. dt Locuflii Itqntnt.

Ctgnatut dt*fo durtfeit nmiUnt ,

rirmavit nntnra fntta,
1

{t) flin.lU.xi.ctf- 19.

(

d

)
elin. lib. XI. tuf. i/.

Rrr iij
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fOl COMMENTAIRE LITTERAL

ir. Rtgtm Axgtlum abjjp , eut ne-

mt» Htbruct Abaddox , Qrtee tuuem

Apfollyt» , Lattii hxbent mmen Ex-
terminnns.

ti. y* HHum Mbiit , <$ ecet veximM
tdhxc dut vt pefi héC.

ij. Et fixttu Angelms tmb» cecixit :

(jr dxdivi vactm unam ex ejMMHor cor~

nihut dltdris durei ,
^tud efi Mute ocn-

Ut Dei.

II. Elles avoient pour Roi l’Ange de Fa>

bîme , appellé en Hébreu Abaddon , & en

Grec Apolljron , c’eft à-dire, l'Extetminar

reur.

iz. Ce premier malheur étant paflé,eo

voici encore deux autres qui fuivenr.

t}. Le lixiéme Ange fonna de la trompet-

te , & j’entendis une voix qui fortoit des

quatre coins de l’autel d’or
,
qui cft devant

Dieu i

COMMENTAIRE.

ajoute que ces infcâes ont pouvoir de nuire aux hommes mois /e

i'année ; c’eft-à-dire
,
un long tems ; car les fauterelles ne demeurent pas à

beaucoup prés lî long- tems iur la terre.

ÿ. II. Habebant super se Regem. E//es avoient four Roi

l’Ange de l’abime. Cet endroit eft très favorable à ceux qui expliquent

tout ceci des hérétiques, dont le perc,& le Roi n’cft autre que le dé-

mon
,
l’Ange de l’abîme. Mais en demeurant dans le fyftême que nous

avons proposé jufqu’ici
,
ce palTagc nous montre quelle étoir la Religion

de CCS ennemis ,dont Dieu .a employé les armes pour humilier l’orgiieil

des Romains
, & pour exterminer parmi eux l’idolâtrie. Les Gots

,
les

Vandales
,
les Francs

,
les Allcmans croient Gentils de Religion -, ils

avoient le démon pour Dieu : la plupart embrafsérent depuis la Re-

ligion Chrétienne, & contribuèrent beaucoup à la propagation de l’Evan-

gile. Mais cela ne fe lit qu’alTcz tard.

Cui NOMEN Hebraice Abaddom. AfftlUen hébre» Abid~
don , & en Grec Appollyon. L’enfer chez les Auteurs Hébreux s’appelle

quelquefois Abaddon. (a) Ils difent que dans l’enfer il y a deux lieux fort

voifins l’un de l’autre; l’un appellé Sceol , Sc l’autre Abaddon. L’on peut

fortir du psemier après quelque tems de peines ; mais non pas du fécond.

Ils donnent aulli le nom au démon, {b) Ce terme lignifie celui

qui perd
,
qui extermine. Apollyon en Grec a la même lignification ; il

peut convenir à l’enfer,& au Prince des ténèbres.

f. 13. S E x T U s Angélus. Lefixtéme Angefonna de la trompent
, &

j’entendis une voix tjui fortoit des quatre ceins de l’Autel d’or ,• de l’Autel

du parfum
,
c^ui étoit dans le Saint

,
devant le Seigneur

,
parce que le trône

du Seigneur ctoit au fond du SanÂuairc. Saint Ican repréfente ici l’Au-

{») Ziter Zfhur aptui Drttf. Apud infftûs lutÀ tMndtmfuhitumntuntxhtK nttmquâm
iuA fnnt re^iontt contigteA S:htol Ô* kerantur.

Msdd«n

,

£x ilU h9mix9t pasnÂ fnfi* ( b J
Libir Armk, Vitk Cr»f. Prmf,
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. IX. je:

14. Diceatem fexte Angel» , ejui h»-

ieliM tubam : Salve ijuaeuor Angeloi

,

Alhgttti fnnt in Jlnmin» magna E$a-

fhrate.

14. Et il dit au fixiéme Ange qui avoir la

trompette : Déliez les quatre Anges qui

font liez fut le grand Heuve de l’Euphraic.

COMMENTAIRE.
tel d’or comme anime

, 6c parlant
,
à la manière des Prophètes

,
qui don-

nent de la vie à tout ce qui paroîc dans leurs écrits. Au commencement
c ctoient les âmes, ou les corps des faints Martyrs qulcrioient dedeflous

l’Autel des holocauftcs ; (-*) ici c’eft l’Autel d’or qui cric lui-même,
comme irrité contre les crimes des persécuteurs.

f. 14. SoLVE qjjatuor Angelos. Dtlïez^ les quatre Angts qui

font liez,fur le grandfleuve de l'Euphrate, Ces quatre Anges, qu’on nous

repréfente ici comme gardans la frontière entre l’Empire Romain
, 6C

celui des Parthes
,
6c cmpêchans que cc$ deux peuples ne fe filTent la

guerre
,
ne font pas plutôt déliez

,
que la guerre commença à l'heure , au

jtur,a» mais, en l’année marquez, & déterminez dans les décrets de
Dieu idc les quatre Anges, ou plutôt les guerriers délignez fous leur

nom
,
firent périr la troiflémepartie des hommes. Il s’agit de trouver dans

l'Hidoire une guerre entre les Parthes
, & les Romains fur le fleuve de

l’Euphrate, après le règne de Conftantin; 6c une guerre qui falfe périr

le tiers des hommes de ces deux puiflantes Monarchies. Dans les verfets

précédens nous avons vu la guerre que les peuples barbares forris du
fond de l’Occident , firent à la ville de Rome, & aux Provinces d Occi-
dent i ici l’on nous conduit en Orient-, pour y voir quelque chofe de
fcmblable.

Saint icandéfigne allez clairement les Parthes au ÿ. 17. Je vis aujfl des

chevaux ; eir ceux qui étaient montez, dejfus , avaient des cuirafles comme de

feu , d'hyacinthe , cr defouffre , dre. On fait que ces peuples font les plus

grands ,& les meilleurs cavaliers du monde. II ajoute encore une chofe

qui les caraclérife admirablement ,
c’eft que leurs chevaux tuent 6c par la

bouche
,
6c par la queüc

;
par devant

,
6c par derrière. Les Parthes fe fer-

vent de l’arc
,
& de la flèche en avant

,
6c en arriére avec une dextérité

nompareille.

Eidentemquefugâ Parthum , verflfquefagittis. {b)

Les quatre Anges qui gardoient la frontière des deux Empires
j je veux

dire
,
les garnifons Romaines d’un côté

, 6C celles des Parthes de l’autre,

demeurèrent en paix, 6c en quelque forte enchaînées depuis le commen-
cement de Conftamin, jufqu’à la fin de fon rcgnc} c’eft-à-dirc, depuis

l’an de Jbsus-Christ 310. jufqu’cn 337. ou même depuis l’an 197,

(«J Af»c.yi. 9. 1 {t
]
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COMMENTAIRE LITTERAL^4
ij. Et filuti Junt ijuatuir Angeli

,

f«i p*rati trdnt in horam ,drdiem ,cr

mtnfem , dr ttnnum , ut occidcrent tcr-

tUm pÂTttm htminum.

l6. Et Humerut e^ueftrii exercitûs

vicies millies deud millid. Et dttdivi

numerum etrum.

15. Aulfi-tôt on délia CCS quatre Anges,

qui croient prêts pour l’heure , le jour , le

mois & l’année , où ils doivent tuer la troi-

fiéme partie des hommes.
16. Et le nombre de cette armée de ca-

valerie étoit de deux cens millions ; car j'en

oiiis dire le nombre.

COMMENTAIRE.
I

qucNarscs leur Roi avoit été défait par Maximien Galère
,
jufqu’cn 557.

que Sapor envoya demander à Conftantin les cinq Provinces fur le Tigre,
que Narsés avoit été obligé de céder. Conftantin mourut la meme année,
comme il fc préparoit à réprimer Japor. Conftancc fon fils fut obligé de
foutenir la guerre commencée contre les Perfes. Cette guerre dura au-
tant que lun régné, 5c les fuccés lui en furent avantageux

,
fi l’on en

croit quelques ftatteurs. Mais Libanius ( a )
dit au contraire que ce

Prince l'c contentoit tous les ans d’étaller fes troupes fur les frontières

,

fans ofer ni combattre l’ennemi
,
ni s’oppofer à fes progrès.

Julien ayant été déclaré Empereur
,
marcha contre les Perles avec de

grandes forces. Son entteprife fut la plus malheureufe du monde. 11 y
périt

, & fon armée déconcertée choifit Jovien pour lui fuccéder. Ce
Prince fc voyant fans vivres au milieu du pays

, 5c des troupes des en-
nemis

,
fut obligé de faire avec les Perfes une paix

,
qui n’étoit nullement

gloricufe aux Romains. Mais la fituation des affaires ne permettoit

pas de faire autrement. La paix fût lignée pour trente ans
, & l’Empire

pendant toute cette guerre
,
qui dura depuis 357. jufqu’en 355. n’eut

aucun avantage confidcrablc. il périt line infinité de troupes durant ces

hoftilitez \ &c on peut dite que la prophétie de faint Jean fc vérifia à la

lettre
, &c que ta troijîémt fartit des troupes Romaines y fut coi>fumce

far U feu de la guerre ; far la fumet , par les maladies ; & par lefouffrt

,

par la chaleur excclfivc du climat. V enons maintenant à l’éxamen de

nôtre Texte
,
en conformité de ce fyftcme.

I;ÿ. Ifi.NuMERÜS EQJtESTRIS EXERCITUS VICIESMILLIE S

dena milli a . Le nombre de cette armée de cavalerie étoit de deux cens mil-

lions

.

Quelques Exemplaires Grecs (é) lifent, fans fpécifier le nombre des

foldats : Des millions i {i\nx.lLf\^\\tn^\I>ts millions ,dr des milliers de

milliers. Un nombre certain
, & défini

,
pour un nombre incertain, & in-

défini. Cela marque les armées des Perfes toujours fort nombreufes.

{d] 0 '.if XI 1
.

;C9- 1 1 0. . Srepfj. d. n. Stn. Huni. i, Siintl. Càv. i-

(À). Ti I A/:t ijnidam. Epiphdn. kAtef ji. cpp. f4
iwwèf ^ttl ivKtKi Ua mikü

SâiXit



SUR L’APOC AL YPSE. Chap. IX;
17. Et it4 vidi equas

quiftdebtut fuftr tas , huMunt lari-

fus ignaut ^ kjacirnhintt , cr fulphu-
riÂS , ^cupita equarum erunt tuuquum
tâpitu leanum : & dt are earum prace~

ditiguif , (^fumus crfulphur.

il. Et hit tribut plugit aceifit tfl

ttrtiu purt haminum , dt ignt , & de
fume , fulphurt

,
que pracedebunt dt

*Tt ipfirum.

?S|

17. Je vis aulH des chevaux dans la vi-

fion ! & ceux qui étoient montez defl'us ,

avoient des cuiraffes eamme de feu , d’hya-

cinthe , & de foufre i & les têtes des che-

vaux étoient comme des têtes de lions : Sc

il lortoit de leur bouche du feu , de la fu-

mée , & du foufre.

18. Et par ces trois playes, c'eft-à-dire,'

par le feu
,

p.ir la fumée , & par le foufre ,

qui Ibrtoient de leur bonchc , la troifiémq

partie des hommes fut tuée.

COMMENTAIRE.
Saint Jean rcmbic pourtant marquer que c’eft un nombre cerMin

,
puif-

qu’il ajoute: Car j’en oiiis U nembre. (4) Ainû on peut croire que le

Saint Éfprit lui révéla le nombre préfix des troupes qui furent em-
ployées dans toute la guerre

,
depuis l’an J37. jufqu’cn 5^3.

f. 17. ViDi EQUOS IN VIS 10 NE. /e vis aujfi dts chevaux. Les
Perfes font célébrés dans toute l’antiquité par leur excellente cavalerie.

Ils s’accoutument tellement à aller à cheval
,
qu’ils ne vont prcfque jamais

autrement. ( é )
Le nom meme de Perfe ,cn Hébreu Fharas

,

fcmble ve-
nir du cheval

,
ou d’aller à cheval.

Habebant lôricas igneas. Ils avaient des cuirajfes comme de

feu , d‘hyacinthe , & de fouffre. Les cuirafTes des cavaliers que faint Jean
vit

, étoient ou de couleur de feu
,
ou de bleu célefic

,
ou d’un bleu pâle,

comme le fouffre enflammé. Plufleurs Anciens ufoient de cuiralTcs de lin

dediverfes couleurs. Les Perfes en particulier en avoient TuCige,comme
il paroit par Xénophon. ( r }

Us fe fervoient aufll de cuirafl'cs de métal s

& peut-être les teignoient- ils pour fe diflinguer.

Gapita EQ^UORUM ERANT TAMQ^ AM capita eeonum.
Les tètes des chevaux (soient comme des tètes de lions. Les chevaux des
pays voiflns de l’Euphrate font excellens. Appian dit que les peuples de
CCS Provinces s’en fervent dans la chafle aux lions. Us font d’une légéreté

furprenante
, & ne craignent point la vûë du lion.

ÿ. 18. A B H I $ T R 1 B U s F LA G I s. Far ces trois flajes , c'eji-k.dire ,

' («) L’Eihiopicn & TArabe omettent ces

mots.

{h) CynpAd. O’vdni

•MXit MMyetbàf i*m Utfrit ùdmftS *f-

im. Uranymuinjertm. xii./uxt* htfltriMm

•mrnis fitfis , Cbxldxs npênmm

4

1

. Eqmti onmi ttmparevi&mbMntttr. mit htUm »

mit €»nvivin P iUis frivMtm puklit» effié
obthsMt.

( c) Xenâfhoa. lih. 6. Cj^rêpàd. E‘»*î di ïjwiA-

Al tit Aovi bdçyuut,
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eOMMENTAIRE LITTERAL'
IJ. Pitejldt tnim etfMOTum in or* ta- I ij. Car la puiiTance de ces chevanS eft

Tum efi , S" il candis etrum , nam eau- I dans leur bouche , & dans leur queue > pat*

da eorum fimiles ferpenubus , habtmts I ce que leurs queues font femblables à celles

~(apua : & in his naetnt. I des ferpens , &c quelles ont des têtes donc
'

,1 elles brcfllnt.

COMMENTAIRE.

'far lefeu ^far la fumée , & far le fouffre
,
qui fartaient de la huche des

chevaux
,
la traifiémepartie des hammesfut tuée. Nous avons déjà dit que

lefeu peut marquer la guerre ; c’eft-à-dirc, ceux qui font morts dans

le combat. La fumée , & lefauffre peuvent defigner ou la famine, ou la

pede
,
ou les autres maladies causées par la difette

, Se par la chaleur du

climat. Les meilleurs Poètes ont imité ces nobles expreffions de faint

Jean: [a)

Callellümque premens valvitftd> narihus ignem.

Et Silius Italiens i[b)

Prima in carnipedisfeditfpirantibus ignem

,

Naribus hajla valant'.

Et Claudien : (r)

Igntfcunt fatula aures , dre.

Job : ( </) San hennijfement ejl terrible. Nahum : ( e )
Ze bauclier de tes bra-

ves eft enflammé lies brides de leurs chevauxfaut fautes enfeu.

f. 19. PoTESTAS EORUM IN ORB, ET IN CAUDIS. La fuifl

fance de ces chevaux efl dans leur bauche , & dans leur queue. Les Anciens
- (f}

nous apptennent unanimement que les Perfes
, Se les Patthes s’appli*

quoient de très-bonne- heure à tirer de l’arc
, Se à lancer des flèches, lis

•paflbient pour les plus habiles archers du monde. Ils tiroient avec une

égale adrcÎTe par derrière
, Se par devant

,
en attaquant

,
Se en fuyant :

Fidentemquefugâ Parthum , verstfquefagittis.

Et Horace : ( é )

Et verfis animafum equis Parthum , &c.

-Ainlî ces cavaliers
,
ou ces chevaux étoient également terribles pat la

tête
, Se par la queue. Leurs queues fant femblables à celles des ferpens,

'à celles des feorpions
,
qui répandent par- là leur venin

, & elles ant des

tites , dant elles blejfent. ( i
) Leurs queues ont des têtes -, c’ed-à-dire , en

(«) Virxil. Otartie. t.

(S) SiUmlH.j.
( c ) ClaïUia». im. 4 ». Canfultta Mtatrii.
{d) Tti. XXXIX. 10.

(• ) Italnum. 11. ).

i/J *••»/*. M. l. Cjfrtftd, Gun, m. 7.

fiifim.lil. ax.Htrtitt. lit. i. Slraba.Ub.tf:

(X) yirgil. Ctargic. j.

(A) HaTMt.lib.t.Odtta.
^ ^

( i } A'i 7$ ig>i àrrm -/uiaf •fait , tX**li

mtft»àt. Kal M Mmt âtniai.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. rX.
lo. Et ^tueri hemines

,
jkî non fnnt

nctiji in his fUpt , nttjne pœniientinm

tgernnt de operthns mnnnnm fnnruno,

m non tdornrent demonin , ^fimnln-

trn »nrt* , & eurgente» ttjrnrtéi ,(jr lekr

fiden , (ÿ- lignes , ijns ntipnt videre

pojfmnt , nefne sndire , nefne smkn-
Ure^

21. Et non egernnt fUnitentUm ni
kontieidiitfnit , nefne n venefieiisfuit,

ntfne i fornientionefnn , nefne n fnr-
t*t fnit.

10. Et les autres hommes qui ne furent
point tuez par ces playes , ne fc repentirent
point des œuvres de leurs mains

,
pour ceÂ

fer d’adorer les dànons , Sc les idoles d’or >
d’argcnt> d!airain, d<t- pierre, 6c de bois,
qui ne peuvent ni voir , ni entendre, ni mar-
cher.

II. Et ils ne firent point pénitence de
leurs meurtres, ni de leurs empoifonne-
mens , ni de leurs impudicitez , ni de Icurf
voleries.

COMMENTAIRE.
fiiyant ils vous font tête

, Sc ils vous blcfTcnt comme s’ils vous atta-
<]uoicnt de front. C'eft une répétition de ce qu’il a dit immédiateraenc
auparavant.

f. 20. Etcæteri HOM.1MES. Et Its antrts hommcs fnï nifnrent
ftint tntx. , ne ft reftntirtnt foint de leurs oeuvres. Ni les irruptions des
peuples barbares dans les Provinces d’Occident, ni les guerres contre
les Parthes

,
qui furent fi funeftes à l’Empire

,
ne furent pas encore capa-'

blés de ruiner abfolument l’idolâtrie
,
Sc de faire revenir à Dieu les

Payens qui furvccurcnt à toutes ces calamitez. 11 y eut encore beau-
coup d’idolâtres

, Sc de mcchans
,
fui ( f. n. )

ne firentpoint pénitence de
leurs meurtres , ni de leurs empoifonnemens , ni de leurs impudicitez, ,ni de
leurs voleries. Sous ces crimes il comprend tous les autres.

J
i . - y., -J -

Ü

*t î

Sff ii

- i
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J 0« .
COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE X.

Angt çjui defc:nd du Ciel ayant en main un livre. Sept tonnerres^

Jl nj aura plus de tems. Afyfîére de Dieu qui doit s'accomplir.

Livre mangé , doux çy amer.

"CT vidi àlinm Angetum for-

^tem difcendeHtem de cetlo amic-

tum Huke,& tris in ettpite ejus , (i-fn-

cits ejus erat ntfel,(fr pedes ejus tam-

ftam eilttmtie ignis.

I* A 'Lors je vis un autre Ange fort

& puiflant qui dcfccndoic du
ciel , revêtu d’une nuée , ic ayant un arc-e»
ciel fur la tête. Son vifage ctoit comme le

foleil , & les pieds comme des colomncs dq
feu.

COMMENTAIRE.
I. XTIdi alium Akcelum forte m, /f vis un attire Antt

y » &puifant

,

du nombre des Puiflances
, & des Domina-

tions cclcftes. ( Voyez ci-devant Chap. V. z.
) Cet Ange n’cft pas celui

2
ui doit Tonner de la feptiéme trompette. Saint Jean n'en parlera qu’au
:hap. XI. if. ly. Cette vifion cft une efpcce d’intetméde

,
que Dira fie

voit à faint Jean , entre la fixicme & la feptiéme trompette
; peut-être

pour lui montrer la caufe qui avoir attire la colère de Dira fur l’Empire
Romain

,
avant que de décrire les effets de cette colère

, Sc la vengeance
que Dieu tira de Rome persécutrice des Saints j de la grande proftitucc.

On a déjà remarqué que Dieu faifoit fouvent voir aux Prophètes le me-
me objet fous différentes vues

,
foit pour l’inculquer davantage

,
ou pour

plus grande certitude, & afin que l’on ne s’avisât point de dire que les
chofes étoient prédites au hafard

,
fie que l’événement étoit purement ca-

fucl. Ici les persécutions des Empereurs contre l’Eglife
,
Sc la vengeance

de Dieu contre les persécuteurs
,
font C fouvent rebattues

,
qu’on ne peut

raifonnablemcnt nier que ce n'ait été le grand objet de cette pro-,
phétic.

^

L’Ange que l’on nous repréfente ici
,
cft

,
félon pluficurs Interprètes ’

(a) Jésus-Christ meme. La puiffance donc il eft revêtu
, l’éclac

avec lequel il paroît ,
la fplcndcur de fon vifage, l’arc- en-ciel qui luien^i

( * J trimef ttd» , Ritherd, Ze^tr. iifcêt. I Cetttr. Dnrhem. Mtd. Meriis , C»t». tJ* *Ui
• (lurts.
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SUR L’APOCALYPSE. CfiïK X:
i. £( hAebét in m*nu fu* lihcUum

tfertum : & pofnit fedem fnttm dtx~

<rnmfnfer mnri .finifirum nmemfnptr
tirrnm.

fo*»

1. II avoit à la main un petit livré ouvert.'

& il mit (bn pied droit au la mer , & Tou
pied gauche fur la terre.

}. Et clnmtvit vcce mngné, tpittm-

ndmadnm ckm te» rugit. Et ckm cltt-

•ejftt , Itcmn funtfeptem tenitnt* vt-

set{uns.

J. Et il cria d’une voix forte , comme un.,

lion qui rugit. Et après qu’il eut crié > fept

tonnerres âtent éclater leurs voix, . •

commentaire:
vironne la tête

,
infinucnt quelque chofe de plus qu’un fimplc Ange. Au

Qiap. XI. f. 3. il parle en Dieu : fordonnerai à ms deux témoins
, fui

font couverts de focs , fjr ils frofhétiferont. D’autres ( 4 )
croyent que

c’etoit un Ange qui reprefentoit J esu s-Chr i st , commefaint Mi-
chel

,
qui parloir à Moyfe dans le défère

, 8C celui qui apparut à Daniel.

D’autres enfin {b) foutiennent que c’etoit un fimple Ange, envoyé fur

la terre pour annoncer la persécution de Dioclétien
, &c pour marquer

que Dieu lui mettroit des bornes
,& en arreteroit le progrès quand il le

jugeroit à propos.

La defeription que faint Jean nous donne de la forme de cet Ange
, te

de l’éclat qui l’environne
,
eft peut- être myftéricufc ; mais comme elle

n’a point de rapport à la prophétie
, te qu’on n’en peut rien dire qu’en

devinant
,
il vaut mieux la lailler aux contemplatifs.

ÿ. 1. Habebat in manu libellum aoertvm. Iltenoit en
mein unfetit livre ouvert. Ce livre contenoit ce queS. Jean nousditdans
la fuite. Cet Apôtre le mangea

,
il l’avalla

,
il s’en remplit. 11 fut dans lui

comme le fymbole des lumières
,
te des connoilTanccs furnacurellcs

dont le Saint Efprit l’éclairoit intérieurement. Ce livre étoit ouvert

,

pour montrer que la fcntencc étoit déjà prononcée, 8d prête à s’exécuter.

TosUIT PEDEM SUUMDEXTRUM SUPER MARE. Il mit fon

fieddroit fstr Umer,&fonfted geuche fur U terre. Cela infmuc qu’il

étoit d’une taille fort au-delfus de l’ordinaire, llmarquoit parfafitua-

tion que ce qu’il venoit annoncer de la part de Dieu
,
regardoit la terre

,

te la mer i le continent ,
te les ifles. C’eft ce qu’il exprime aflez claire-

ment au ÿ. é . où la terre
,
te la mer font mifes pour tout le monde. Mais

on doit l’entendre à la manière de ce tems là ,
de tout l’Empire Romain

,

que l’on exprimoit fous le nomd’Empiredu monde.

f. 3. Clamavit voce magna. Il criud’unt voixforte, comme

4'c ^

•(4) ridtCtrt. I
(*) Anirett, Artth. Vit’»t, Kiin»,

>• Cluvtr, 1

sff iij
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COMUEÎTTAIRE tlTTEKAt
4. Et dm ïocmttfmjfcntfeftemtni-

tttm vtcesfiMS , tgo fcriptmrms eram :

&dmdivi vecemdtcaia dictmemmibi:

Si^xd qud lectudfuntfeptem ttnitrmd

,

(#• n*li td ftribere.

5. Et jtngtlm tjmm vidiftdxtemfu-

ftr mort , drfuftr ttrrdm , Itvdvit ms-

numfudm dd cochtm.

6. Et jnrdvit per vivtittem in fdculd

ftcdUrdm , <jmi ertdvit ealiim , ür td

^Hd in etfunt i (jr ttrrdm , (fdd in td

fdM i ($ rndrité" td f iit tt[dm : ftûd

ttmpMi HtH trit dmplikt !

4. Et les fept tonnerres ayant fait rCTffli

tir leurs voix-, je m'en allois écrira : mats
j’etuendis une voix du ciel

,
qui me dit :

Scellez les paroles des fept tonnerres > 6c na
les écrivez jpoint.

5> Alors TAnge que j'avois vûi quf
tenoit debout fut la mer& fur la terre , lev,

la main au ciel

,

6. Et jura par celui qui vit dans les lïécles

des ilédcs
,
qui 3 créé le ciel , Sc tout ce qui

dl dans le ciel ; la terre , & tout ce <mi eft

dans la terre ; la mer , & tout ce qui ell dan%
la mer, qu'il n'y auroit plus de tems}

COMMENTAIRE.

im héraac envoyé du Ciel
,
pour lignifier aux hommes le décret du fou-

verain Juge. jf/>r/s tftdil eut fdrlé,jipt $tnnerrtjfirtnt écUtter Umrsvoix.

Mais nous ne favons pas ce qu’ils difent
;
parce que ( #. 4. )

comme faine

Jean alloit écrire ce qu’ils difoient
,
on lui cria du haut du Ciel : Scilltt^

Its pdfoies desfept tonnerres ,& ne les écrives point ; elles doivent de-

meurer fcêllées
,
& inconnues jufqu’au tems qu’il plaira à Dieu de les

révéler. Comparez ce palTage à Daniel viii.zS. Tnergevifienem figndî

& xii. 4. Signd ithrntp nfque adtempus.

Et Ancelus....levavitmanüm suam. L’Ange qui

fe tenoitfur U terre, &fur U mer

,

qui avoir un pied fur la mer
, & un

fur la terre , ci-devant f. 1. leva la main au C/«/, pour faire un ferment

folemnel
, & jura ( ]>’. 6 . )

qu’il n’y aurait plus de tems, plus de délai

,

plus de retard. ( 4 )
Ce que l’on va vous annoncer

,
eft prêt d’arriver. Ce

n’eft pas comme ces viûons qui ne doivent s’accomplir que dans un long

tems i (é) celles-ci font toutes prochaines. Daniel (f
)
nous propofe une

figure à peu prés pareille
,
lorfqu’il dit qu’un Angers»» était fur les eaux

du fleuve , leva les deux mains au Ciel , &jura par le Dieu qui vit éter~

nellement

,

que ce qu’il prédit durera un tems , des tems ,& la moitiéd’un

tems , c’cfl- à-dire
,
trois ans & demi. Ici l’Ange jure qu’il n’y aura pobt

de tems
,
ou de délai entre ce qu’il annonce , 5c l’événement : & ( 7. )

qu’aujour que lefeptiéme Angefonnera de la trompette, ( ci- après Chapi,

XI. myflére de Dieu s’accamplira. (d)

( « ) /f4 Grpf, HAmmom. Cluver. Bof- f ( t) Dm, xil. 7.
^

fket, Liffaat. Altip.tpm.
| 1 )

GtâC. Kmf rtAu&jJ V# rS Btm
(h) f'ih Apec VI ii.yii.l. t. 1 AHi : Confummsium tft myjterimm

X U- AUhtfcwfia in dits. Num.xxty. 17. K/*
|

Dti. Aüi : TiAitSifrfnif , CPnfnmtMhitlur, Kit/jt

dtbt tnm
, fed nçn mod'p i (pnjidtréitp i/fim Jtd I Syr, Afn^. Ætbipf,

pTppi ,
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SUR L'APOCALYPSE. Chap. X.

7. Sed in diehni vecis feptimi Angtli,

tkmccepcrit tnbÀ cnnere , ctnfummdbi-
tnr mpfierinnt Dei

,fient evnngeliMvit

ftrftrvoi fitês Profhttns.

8 . Et nndivi voecm de code iterim

U(jnentem meenm

,

(ÿ- dicentem : Fade
<ÿ- necife Ittrnm npertmm de mnnn An-
geli flnntit fmper mnre , (jrfnper ter-

rem.

$. Et nbii nd Angelnve , dicens ei

,

nt dnret mihi liirnm. Et dixit mihi :

Aeeipe librnm

,

(ÿ* devern ilium ; lÿ-

fneiet nmnricnri 'oentrem tuum ,/id in

*re tu» erit dnlee inmjunm mel.

7. Mais qu’au jour où le feptiéme Ange
fci'oic entendre fa voix , & fonneroit de la

rroinpetce , le myftcrc de Dieu s’acconipli-

toit ,ainll qu'il l’a annonce par les Prophè-

tes fes fervitcurs. >

8.1 Et la voix quej’avois entendue du ciel

s’adreSâ encore d moi , & me dit : Alicz

f

uendre le petit livre qui dl ouvert , daps

a main de l’Ange
,
qui fe tient debout fur

la mer , & fur la terre.

$. Je m’en allai donc trouver l’Ange, &
je lui dis : Donnez moi le livre. Et il me dit:

Prenez ce livre , & le dévorez : il vous caii-

fera de l’ameriume dans le ventre -, nuit

dans vôtre bouche , il fera doux comme du
miel.

COMMENTAIRE.
On verra ci- apres ce que c’eft que cemyftére de Dieu. II parole en gene-

ral que ce n’cft autre choie que la glorification de l’Eglifc, &c la fin des per-
. sécutions qui avoient etc prédites par les Prophètes en pluficurs endroits}

car on peut dire que rien ne les a tant occi^z, apres le myftére de l’incar-

nation, 3c de la mort duMdTic.que rétablilTcmcnt de rEglifc,& la convet-
fion des paiples Gentils à l’Evangile. C’eft ce qui fe voit principalement

dans tout ce qu’ils ont dit de la captivité de Babylone
,
du retour de cette

captivité
, & des tems qui l’ont fuivi. Les guerres de NabuchodonoTor,

Sc celles d’Antiochus Lpiphanes contre l’Eglife Judaïque, furent des
fymbolcs de celles que l’Êglife Chrétienne devoit fouô'rir de la part des

Payens ; comme l’état qui liiivit ces guerres
,
eft la figure de ce qui dévoie

-fuivrc les persécutions lufcitécs contre l’J^ifede } e s u s-C h r i s t.

f. 8. Audi VI vocem de Coelo. Et U vtix fut j’ttvtU tnttnduê

du Ciel , ( 4 ) (
plus haut 4. )

wefurU de neuveau ,& me dit de prendre

le petit livre de la main de l’Ange. Je le lui demandai
, ( ÿ. 9. ) & il me

dit de le dévorer ,& que ce livre me feroit doux dans la bouche
, mais

amer dans le ventre. La meme chofe étoit arrivée autrefois à Ezéchicl.

Dieu lui fit manger un volume
,
qu’il loi préfenta; ( h )

il le trouva doux
-.comme le miel dans fa bouche : mais il n’eft point dit qu’il l’ait fenti

amer dans fes entrailles. Aufti ne fent- on jamais dans les entrailles le

goût des chofes que l’on a mangées ; fi ce n’eft lorfque cela caufe des ren-

vois. Le fens du goût réfide uniquement fur la langue : mais quand on a

\

( « ) Gr«C. ir tmti ief-l l*J 1II.1.1.J.

4», «iAit »MXieM far i/ii
, (^c.

Digitized by Google



1t£ COMMENTAIRE LITTERAt
10. Et accefi lihritm de m»n» Axge-

li , tà" deveravi ilhtm ; ejr erat in are

meo tamjuam mel dnlce , dr cum deve-
rajfem t/$m , amaricatta eft venter

meus :

«I. Et dixit mihi ; Ofertet teiterkm
prtphetare gemitas , (p-pefmlit

,

<$• litt-

gais , fjr regiltut maltit.

10. Je pris donc le livre de U nain- dd

l’Ange , & le dévorai , & il étoit dans ma
bouche doux comme du miel -, mab aptcl

que je l’eus avalé , U me caufa de l’amerto-

me dans le ventre.

11. Alors il me dit : Il faut que vous [vo>

phétiiîcz encore devant les nations , devant

les hommes de dlvetfcs laitues ^ tc devai^t

pluCeurs Rois.

COMMENTAIRE.
mange quelque ckofe d’acre

,
Sc d’amer

,
affez fouvent cela piquotee

’ l’eftomach ,ou caufe des nausées ; & c’eft apparemment ce que faint Jean
veut nous dire en cet endroit. La douceur que ce livre caufe dans la

bouche
,
marque la confolation que les gens de bien ont de voit la jufticc

de Dieu cclatter
, Sc fa vengeance s’exercer contre les mcchans. Lejujie

fi féjoüira lorfqa’il verra la vengeance , dit le Pfalmifte \{a) il laverafis
mains dans lefang d»fétheur , (é- il dira ; Certes ily a une récempenfi pettr

It juJle i certes ily a un Dieu qui lejugefur la terre. Mais en meme- tems
ce livre lui cauic de la douleur

,
ou des tranchées intérieurement

; pour

n’arquer l’affliélion qu’il relfent de voir la perte de tant de malheureux : (é)

Jufqu’à quand , Seigneur ,firee,-vous en colère rJufqu’à quandvitrefureur

fera-t’elle allumée ? Réfandex. vitre indignation fur lespeuples qui ne vous

tonnoijfentpoint. &c. ( c )

Autrement ce livre contenoit & les persécutions que l’Eglife devoir

fouffrir
, & la viâoire qu’elle devoir remporter contre fes ennemis. Ces

deux objets
,
dont l’un eh trille

, & l’autre cH confolant, font marquez

ici par la douceur que le livre caufe dans la bouche
, & par l’amertume

qu’il produit étant dans l’cdomach. ( d )
Les nourritures douces fe chair,

gent fouvent en bile ,
en amertume : ( e

)

Dulciafe in bilem vertunt ,ftomacboque tumultum

Lentaferet pituita.

Avez.- vous trouvé du miel , dit le Sage; (/) mangez.-en avec modératien,

depeur quefs vous en prenez, trop , vous nefoyez. obligéde le rejester.

f . II. Oportet te iterum prophetare gentibes.
Jlfaut que vous prophétifez. encore devant les nations , & devant les Rois",

comme il fut dit à Jérémie -.{g) fi vous ai établi comme une ville forte,

( « ) tf»lm Lvii II.

( i )
yidi Rit-!,. Ccrml. ’BsJj'att.

( { ) ef*l. nx»iii. J,
Du

^
hUt

I
{*) Hcrjtt.SMt.Iih. iufdt.x.

I (fl Frev %xr. t(.

I \s ) firim, l, it. ig.

&
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SUR L’APOCALYPSE. Ch. XL
iJ" MHt ctlamne defer ,& un mur d’airuinfur faute U terre , centre tes Rata

de JuéU , tes Princes , les Prêtres , & le feufle. Et faint Paul ( 4 )
fût en-

voyépeur farter le nam du Seigneur devant les natians , devant les Rais , (jf

devant les tnfans d’ifra'el. Ainfi l’Apocalypfc
, ou la prophétie de faine

Jean étoit non feuleinent pour les Fidèles, mais audi pour les peuples

Gentils. 11 prophetifoit contre ces derniers
,
6c annonçoit aux Chrétiens

leur malheur, & leur délivrance i les persécutions qu’ils dévoient fouf-

{tit ,6c la victoire qu’ils dévoient remporter. Saint Vidorin de Petavv

dans fon Commenuire fur ce livre
,
dit que faint Jean fe voyant banni

dans l’ille de Patmos
,
6c dans un fort avancé

,
clpéroit voir bien- tôt

la tin de fes travaux ; mais que Dieu lui révéla qu’il f^loit qu’il prophé-

tisât encore devant les peuples
,
& devant les Rois ; ce qui marquoit qu’il

feioit bien-tôt rappcllé
,
comme il arriva en effet.

CHAPITRE XI.

'Saint Jean mefure le Temple. La fainte Cité abandonnée aux
Gentils

,
pendant trois ans & demi. Deux Prophètes qui ont

pouvoir dans tout le monde. Leur mort , leur réfurreélion. Mal-
heur de la grande ville. Joye des Saints de ce que le régné de

J E s U S-C H R I s T efi Venu.

1. ’CT datut efi mihi ealamus Jt-

mtlis virge , fÿ- dsQum efi mi-

hi : Surge , & mettre templtm Dei , ef-

aitare

,

^ adoratttei tu te.

ir. t. 4^ N me donna enfuite une canne

V_/ fembl.ible à une toife , & il me
fut dit : Levez vous , & mefurez le tem-

ple de Dieu , & l’autel , & ceux qui y ado^
rent.

COMMENTAIRE.
if. I. ¥"’% Atds est mihi calamus similis virgæ. On me

^ J danna une canne femhlahU à une taife. L’Ange qui préfenta le

livre à manger à faint Jean , ne lui apprit rien de particulier. Il lui dit

fiulcment que bien- tôt le myfttrt de Dieu s’accamflirait , ainfi que les

Praphétes Pavaient prédit. Pour lcrefte il lui dit de fccller fa prophétie,

6c de ne la pas publier encore
;
qu’il le feroit dans la fuite. Après cela oa

{• 1 au. IX. tj.

Tss:
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(U COMMÊNTAIRE LITTERAL
i. Atrium MUtrmtftitd tfifvristem-

plum , tjict feras , ^ tse nettsaris iSmd:

(fsseaiarndatsim tfi Gtntihsu , (ÿ- civi-

totemfan^MU calcdbssat menftbstt qHA-

dragtHsa dtteitts ;

. MinpIeJ
laiucz-ie, ÔC ne le mclarez point

; parce
qu'H a éié abandonné aux Gentils , & il«
fouleront aux pieds la ville fainte pendant
quarante-deux mois :

’

COMMENTAIRE.
lui donne une toife

,
ou^n bâton de mefure

, ( -»
)
de même qu’autrefbfl

à Ezcchiel
,
(i) pour mefurct le Temple ,& l’Autel. Lorfqu’Ezéchicl

prit les dimcnfions du Temple, qui croit alors démoli
, c’etoit pour

donner aux Hébreux captifs des afsûrances que ce faint Lieu feroit ré-
tabli

,
8c que la captivité finiroit dans le tems marqué par les Prophètes.

Ici c’eft à peu prés la même chofe. Le Temple que l'aint Jean mefure *

defigne l’Egl'fc- Elle fera affligée
,
ic persécutée -, mais non pas pro-

fanée
,
ni détruite. Les Gentils entreront dans fes parvis extérieurs j ils

fc rendront maîtres de la ville fainte : mais ce ne fera que pour un tems ;

Dieu mettra fin à tous ces malheurs. 11 paroît par toute la fuite
,
que ceci

regarde les persécutions des Payons contre l'Eglifc
, & particuliérement

celle de Dioclécicn. (</) G’cft ce que nous allons faire voir plus en
détail.

Metire Te|<plum Des, et Altare. Mefitrex. le 'ïtmfU de
Dieu ,

é- l'Autel , & ceux quiy adorent. Le Temple ell; pris ici d’une ma-
nière fttiac

,
pour le Sanftuairc

,
le Saint

,
8c le parvis des Prêtres oà

écoit l’Autel des holocauftes. Pour le parvis du peuple
,
qui étoit au- de-

hors
, 8c au-devant de celui des Prêtres

,
il ne le mefure pas

,
parce qu’il

étoit abandonné à la profanation des Gentils.

Quand il cft commandé à faint Jean de mefurcr le Temple
,& ceux qui

y adorent , c’eft- à-dire
,
les Prêtres

,
les Lévites

, 5c ceux des Fidèles qui
font purifiez

, & qui font dignes d’entrer dans le parvis intérieur pour y
offrir leurs facrifices

,
ce n'eft pas à dire qu’il mefure les hommes ; mais il

les compte
, &: prend les dimenfions du lieu où ils font. Lorfque faint

Jean écrivoit
,
le Temple de Jérufalcm ne fubfiftoit plus 5 il avoit été

ruiné par les Romains environ trente- fept ans auparavant : mais il lui fiat

repréfenté comme fubfiftant
,
ainfi qu’à Ézéchiel i il y fiat tranfporté et»

cfprit , & Dieu le lui fit voir comme une repréfentation de l’Eglifq

Chrétienne.

( ) II y 1 a(Tc2 (i’apparcncc que ce bacon
lui fai (*OTiné par unAn^c; & peut-^tte par Je

nicme Ant»c
,
qui lui avoir dit UC manL.tr !c li-

Vie. Quelques Mauvilcrits portent :

iitêiteH • AyJiAO*
AfV«» , iVf-ipi , cyt- Itfi Sttfh, «. Cffd, Mm,

Ltieeflr. Edit, sliq Syr.

(
t

)
EKtib. XL ). CnUmMs mrnfuré-

(tf) ItM Bfijfiéet , Du Pm, R'^et. Cmith
Men, PurA Lfffect. Cêtfer. Ciuver. DmrhMMf,
Eonr ô* flurts.

Voyez M. fioHucE Tiu ce Chapitre,
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SUR L’APOCALYPSE. Cha?. XT. frÿ

. j. Et Jah dtubm teftibiu mtis , fjr

frtpheubm"t dtebus mile dnsentitfextt-

jfîHl* , eumSi fxccis.

Mais j’otdonnçrai â tnes deux Ccmotns ,

& ils prophctiferont couvcns d’un fac , dit;

tant mille deux cens foixancc jours.

COMMENTAIRE.

• f. 1. Atrium qjuod est foris Templum, (4)eiice
FORAS. Pour U farvis qui tjl hors du Temple, Uijfex.-le ,& ne le mtfu-
rez. point. Ce parvis faifoit parcie du Temple pris dans Ton cour ; mais il

croie extérieur au lieu Caere. 11 defignoit les Eglifes materielles
,
qui dans

la Religion Cl^rétienne ne font regardées que comme un acccll'oirc
, â£

comme chofes dont en rigueur le culte fpirituel
, & véritable que }esus>

Christ eft venu établir fur la terre
,
pourroit Ce pafler

, 8c dont il s’eft

cHéélivcment paCsé pendant alTcz long-tcms. Dans les premiers rems
lorCqu’on demandoit aux Martyrs où étoit leur Temple

,
ils répondoient

qu’il étoit par tout; que Dieu remplit le Ciel, 8c la tare
j qu’en tous lieux

ceux qui ont le cœur pur
,
lui rendent l'honneur

, 8c la gloire qui lui font

ducs, (é] On prétend qu’il n’y a point eu de Temples publics p.irmi les

Chrétiens
,
que vers l’an z3o. de Jésus- Christ, apres Tertullicn

, 8c

la persécution de Sévérc, Ainlî on ne doit pas être Ccandalisé que Dieu
permette que les Payons les démolill'ent fous Dioclétien, (r) Ce n’eft

point en cela que confü^c le vrai Temple de Dieu; c’cftla foi
,
c’eft le

culte intérieur , c’eft la charité dont Dieu feit cas, 8c qu’il conferve

dans fes Fidèles
,
pendant qu’il abandonne aux persécuteurs la pierre, 8c

le bois des Eglifes matérielles.

CiVITATEM SAMCTAM C A LC A Q U N T M E N S I B U S QJIADRA-
GiNTA DUOBUS. Ils fottUront aux pieds la ville fainte pendant qua-

rante-deux mois -, ou pendant trois ans 8c demi. En eSet depuis la persé-

cution commencée en 303. le 13. Février, jufqu’au commencement de
ConAantin en 305. au a;. Juillet

,
il y a trois ans 8c demi. Conllantiii

tout au commencement de fon empire
,
fait une Ordonnance pour les

Chrétiens, (d) Trois mois après que Conftantin eut été déclaré Empe-
reur, Mrxence ayant pris le même titre à Rome, ordonna aulü de cclfer

la persécution contre les Chrétiens. (
r) <

, (*) GfÂC. 'îuM oeJÀ^ rlue trafju rtr nti

,

(c?«Af ti»- Abiflurti: 'ïlvù rlv

ri mi If* Alex Sf'f<h « C'^v. x,

Sin. Hunt |. B troc. Syr* Ar*h. Anth- lêunym.

ViH rin. Vul[.

(
b

)
Voyci ics AAcs d\i nurtyrc <le faint

Junir», & «Tes Compagnons. Ec ceux Je Gaintc

( « I
En ïoj. la pçrfécution commença le i|.

Février
,
par ’a dCmoHrion des Egales, Voyez

|c Lirrc Di Man$ ^trficMtorum , (y* Bufeb. lib*

I

X. 4. 8. eup i. 'ZvuTiïT’Hiti^ pnùt

in*i Æ" f4t* Tiff

«••toi fÇ l'd'Vr atuT9~f *<-

tut^ pi'euf ttyçfs erifÀ «c/r*7f

îsiHdafâdt»

{à )
Lt{l*nt. feu mUus dt Morti perfeenti»

runtp fap. x^. Infiitmt lib»t.e*p t Sf»rmt }»•

/A paj. ^6\.SfCrAf.lib i.

(e) Bifftb.likt. ZteL

Ttt ij
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Stg • edMMËNTAIRE LITTEKAC
f, 3. Dabo düobus TËSTiBus J'ordùmtni k mt itUit

témoins

,

où k mes deux Martyrs
,
quifont couverts d'un foc , qui vivent

dans la douleur, dans l’humiliation
,
dans le dcüil

,
dans la pénitence

, &
ils frofhétiferont durant mille deux censfoixantejours ; c’cll- à dire

,
pen-

dant les trois ans & demi de persécution dont il vient de parler. U s’en

faut environ dix- huit jours ( a )
qu’il n’y ait trois ans Sc demi

,
dans mille

deux cens foixante jours : mais il fout lavoir que faint Jean fe fert ici de
la fupputation qui étoit en ufage parmi les Hébreux pour le facré ; ma-
nière qu’ils avoient prife des anciens Prophètes

,
qui datroient ordinai-

rement leurs prophéties fuivant le cours de l’année fointe. Or en ce

tcms-là les Juifs avoient des mois lunaires à trente jours l’un
,
pour la

célébration de leurs fêtes. Voyez nôtre Diflertation fur la Chronologie
^

à la tête de la Généfe.

Au refte ces deux témoins
,
fuivant nôtre hypothéfe

,
ne marquent pas

deux perfonnes particulières ; ils défignent la totalité des Martyrs
,
qui

confcfsérent Jésus-Christ durant la persécution de Dioclétien. Il

en mourut en Orient, & en Occident; il en mourut du nombre des

Gentils convertis
,
& des Chrétiens hébraïzans. Deux peuples étoient

réunis dans l’Eglifc de J E s U s-C h R i s t ; les deux témoins marquent

ces deux peuples. Les uns rendirent témoignage à la vérité
,
en aban-

donnant leurs biens ; les autres
,
en livrant leur vtc. Les uns étoient dans

le Clergé ; & les autres dans l'état des Laies. J e s u s-C h r i st eut des

témoins, & des Martyrs, des colomnes de l’Eglife ,& des Prophètes

,
dans tous les états. Le nom de Prophète en cet endroit

,
marque un

homme rempli de l’Efprit do Dieu
,
prêchant fa parole

,
rendant témoi-j

gnage à la vérité.

La ville fainte au milieu de laquelle ils prophétifent
,
cft l’Eglife. Elld

cft abandonnée aux Gentils, aux persécuteurs
,
pour trois ans & demi.

Ils la foulent aux pieds, ic en profanent la fainteté extérieure : mais

Dieu ne permet pas qu’ils prévalent contre le Sanéhiaire
,
ni contre le

Temple intérieur. Les Saints demeurent viûorieux au milieu des persé-

cutions ; le fang des Martyrs devient la femence des Chrétiens ; l’Eglifo

ne fut jamais plus glorieufe
,
ni plus pure que dans le tems qu’elle fut la

plus persécutée.

La durée de trois ans & demi de persécution
,
fe remarque dans celld

qu’Antiochus Epiphanes fit aux Juifs fous les Maccabées
, ( é ) & qui fut

une Hgurc de celle de Dioclétien contre les Fidèles. Saint Jean ci-aprés

Chap. XII. 6. 14. dit que l’Eglifc persécutée fera nourrie, & retirée

(«)Lucioii ans & demi concicnacnc 1178. I (S) Dan.xiii.j,
jouis, -I-

Digilized by



StTK t’APÔCAt'i’PJt QhX?. Xl; fi?»

4. }fi fmit dtuûlivt , (j- dut CAndt-

IdkrM , in c*»ffeÜH Dimini terrt fitm-

tes.

5. Etfi qnis vtluerit est nactre , igriit

txitt dt are earitm , devardhit im-

micoi earurn : tÈ"fi
valuerit eat I4-

dtrtific apariet eum accidi.

4. Ce font deux oliviers & deux chan-i

dclieiS pofez devant le Seigneur de la

terre.

5, Quelî quelqu'un leur veut nuire, il

fonira de leur bouche un feu qui dévote-’

ra leurs ennemis ; & celui qui les voudra'

oifenfer , il fout qu'il fuit tue de cette force.

COMMENTAIRE.

idans le défert pendant »n tms,dts tems la d'un tenu , oWy
mile deux censjiixtme jourt

,

qui font trois ans & demi
, à prendre les

mois à trente jours l’un, comme les Juifs les prenoient alors ,au moins
pour le facrc. Voyez aulTi le Chap. XIII. j. ou la guerre qu'on fera aux
Saints, doit durer quarante- deux mois i ce qui revient toujours à mille
deux cens foixante jours

,
ou à trois ans Sc demi.

Les Peres
,

les Interprètes ( a )
ont entendu communément par ces

deux Prophètes
,
Hènoch

, & Elie ; 8c nous ne doutons point qu’à la fin

du monde
, 8c avant le Jugement dernier

,
ils ne doivent paroître réelle-

ment dans l’Eglifc
,
pour foutenir les Fidèles contre les violences de

l'Ante Chrift. Mais avant que cela arrive en réalité
,

il eft arrivé fouvent
en figure dans la perfonne des faims Perfonnages

,
qui durant les diver-

fes persécutions de l’EgUfe, ont fignalé leur foi
, 8c leur courage contre

les ennemis de la vérité.

f. 4 . Hi SONT DVJE OLivÆ. Ce ftnt deux oliviers jé" deux
thandeliers pofez, devant le Seigneur de U terre. Ce paflage cft imité de
Zacharie

, (é) où ce Prophète parlant de Zorobabel
,
8c de Jofué , donc

le premier étoit Chef, &: l'autre Grand-Prêtre de la nation des Juifs,

dit qu’ils lui furent repréfentez en vifion fous l’idée de deux chandeliers

à fept branches
,
chargez de fept lampes, dans lefquelles couloir l’huile

de deux oliviers placez à côté d’elles. Les deux témoins
,
ou en général

les Martyrs
,
dont parle ici faint Jean

,
font à l’égard de l’Eglife de J esus-

Christ
,
ce qu’étoient Zorobabel

, 8c Jofué à l’égard du peuple Juif re-

venu depuis peu de la captivité de Babylone. Us conduifent
,

ils inftrui-

fent
,
ils foutiennent

,
ils fortifient les Fidèles i 8c Dieu par fi puilfance

les défend contre tous ceux qui voudroient leur nuire.'

y. Si qj;is volüerit eo's nocere. Si queleju’un veut leur,

nuire , ilfortiru de leur bouche unfeu , c^c. Une des preuves les plus fen-

(4) jfmhtêf. in P/i/. xit. io. B*r*ngastd. f Amhcftsf in i. C^r. iv. Attiup. dt Gtntf. nd
dytth. Aujhtrt. Haymo , Riihmrd Httgo- Dit- I Lift, lib- f - Ub. 9. bdctnl.

^yf- VM Ctrmtl. Viffif. RibtT,AUu ViUé' Tir~ I (i
)
Znthur. lY. 14*

Sttd. Ub. dt Aoimn, Et Jtrtnjta. nd MuntlUm,

Ttt >ij
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€OMMENT/JlRE

6. Hi hAhent ‘pAtcfiAtem clAudendi

toclum , Ht pluAt diebHS prtphetié ipfi-

THm : (Ir potefiatem hAbtnt fmperA^uAi,
CtHVtrtendi tAS in f»ngHiH(Hi : (j" f‘’'-
iutert ttrrAm tmni pUgA quotiefcitm-'

fHt vtlMtriHt.

LITTERAL
6. Ils ont |c pouvoir de fermer le ciel , afin

qu’il ne tomoe point de pluye durant le

rems qu’ils prophcciferonr : & ils ont le pou-
voir de changer les eaux en fang , Sc de
frapper la terre de toure forte de playcs ^

toutes les fois qu'ib voudront.

COMMENTAIRE.
fiblcs de la proteftion de Dieu fur fon Eglifc

,
efl: la manière dont il la

conferya au milieu de cette confpiration generalede toutes les Puiffanccs

de la terre à la détruire. Dieu mit des bornes à la violence
, & à la fureur

de fes ennemis s il fufeita le zclç de fes témoins
,
pour leur rcCftct

,& il

les revêtit de force
,
pour s.’ppp9fer à eux comme un mur d’airain. Pen-

dant le plus fort de la persécution ,
combien de grands Evêques fpnt de-

meurez intrépides au milieu dç leurs troupeaux
,
couverts en quelque

Carte pr une main invifiblc qui les garantilToit ! D’autres ont été pris,

çnt confcfsé
,
ont été mis dans les ptifons,ôc en font enfin gloricufc-i

ment fçrtis
,
après les pcrsécuticms. Une infinité d’autres ont donné leur

^ng
,
ou ont abandonné leurs biens

,
oufe iont retirez dans des folitudcs,

pour ne pas perdre la foi.

Au milieu de cette horrible tempête, les Chrétiens fàifoientdcs mira-

cles
,
qui chargeoiçnt de coufufion leurs persécuteurs. Dieu favorifoit

plufieurs Martyrs du don de prophétie ; il falfoit éclattcr fa vengeance

contre les délateurs
, SC contre les minières de la cruauté des Ernpçrcurs.

Le Saint Efprit nous a voulu marquer tout cela par ces mots : St

Uur veut nuire , ilftrÙTA de leur bouche unfeu
,
^ui dévorera leurs enne-

mis i comme quand Elie fit defeendre le feu fur ceux qui venoient pour
le prendre A*)& celui qui les voudrn offenfer

,
féru tué de cetteforte

, pr
le feu du Ciel ; comme les deux cens cinquante hommes qui fc foulcvé-

rent contre Moyfcât Aaron dans ledéfert. (i) Ils ont le pouvpjr defer-
mer le Ciel , dr d'emfithtr que la pluye tien tombe iùnÇi que fit Elisée,

pour punir les crimes d’Achab. (f
)
Enfin Usent le pouvoir de changer

l'eau en fang , & de frapper la terre de toute forte de playes ; comme fie

Moyfc dans l’Egypte. ( d )
Tout cela marque le don des miracles

,
qui étoit

alors fréquent dans l’EgUfe. Saint Jean fait une allufipn continuelle aux
plus fameux miracles de l’ancien TcRamcpe.

. f- 7. CuM flNIERINT TE5TIMON.IUM SVUM. (<) jtptés qu'ilt

(*) a R‘g- 1 10. it.

(
h

)
Sum. XVI. J/,

j c
j f. Reg. XVII. 1 . /dCoiri v. 17.

{d)Ex*d. vu» jiii. IX. xi.xii. 1

( t) 0%» Ttxlrmrt tL» pufvve^nif Arni,

FrephttUm. ^re^hir:»n.

Hiffêljt. To tIuH Curfum
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SÜR L’APOCALYPSE. (Shâ^. Xf. ?ïj
cimfiHieritttteflimoninmjHum, y.-Er apres qu’ils auront achevé de rcn«

pejtia qnt tfeendit de *byjft
,
f»ciet àd- dre leur tcnioignage , la bête qui monte de

vtrtum eoi belliitH,(g‘ viHcet Oies ,(*r l’abîme leur fera la guerre, les vaincia, &
tetidet eei*

i les tuera :

» • '

8. Et carperd terum jdcehum in pld-
teit eivitdtis mdgm , ijue vocdtter ffiri-
tmliter Sodema ,(ir t/CgypiHS , t/fi

Demin/tt eernitt (r/tcijix/ts efi.

8. Et leur» corps demeureront étendus
dans les rues de la grande ville

,
qui eft ap.

peliée ipiriruellelnent Sodome Sc Egypte ,

où leur Seigneur merae a été crucifie.

COMMENTAIRE.
iurm achevé de rendre leur témoignage

,

& d’annoncer les vcritcz de U
Religion ,U hète qui monte de L'ahime , le démon

, ( « )
leurfera la guer-

re , les vaincra , & les tuera. La persécution fut à un tCl point
,
que les

ennemis de Jesiis-Christ crurent en avoir aboli le nom. En effet l’on en
flatta les Empereurs üiocléticn, & Maximicn ; & on a trouvé des in-
feriptions en Efpagne, qui leur attribuoient l’honneur d’avoir extermi-
né le Chriftianifme. Voici l’abrégé de ces inferiptions :

Dioclétien,& Maximien
,
pour avoir étendu l’Empire Romain

, éteint U
nom des Chrétiens qui détruip/ient l'Etat

, aboli leurfuperftition par toute U
terre

,& augmenté le culte des Ttieux.

f. 8. CORPORA EORUM lACEBUNT IN PLATEIS (b) CIVI-
T A T

I

S. Leurs corps demeureront étendus dans les rués de la grande -lille.

Co-Time il a nommé ci-devant l’Eglife la villefainte

,

ainfi il appelle en
wt endroit le Paganifme /4^r4«</f t///* , nommée rpirituellcmcnt ,c’cft-
à- dite

,
dans le l'cns allégorique

, ( c )
Sodome , & Egypte , oh leur Sei-

gneur a été crucifé.{d) Il fembleroit.quc par ces derniers mors, faint
Jean auroit voulu déligner Jcrufalem. Mais depuis la deftruction fous
Tite, jufqu’au rems où l’on peur préfumer que faint Jean fait allulion en
cet endroit, Jérufalcm n’a pu être nommée la grande ville. De plus en
rigueur J esos- Christ n’a pas été crucifié au dedans

, mais au-dchors de
Jérufalcm : Extra portampsfus ejl-, Hebr. xi ii. ii. & dans le tems donc
nous parlons

,
Jérufalcm n’etoit prcfque peuplée que de Payens.

11 vaut donc mieux l’entendre de la ville de Rome
, où faint Pierre

faint Paul
, & tant d’autres Martyrs ont-éré crucifiez

, & martyrifez
où Jésus- Christ l’a été aufli en quelque forte avec eux

,
cohime les An-

ciens nous l’apprennent exprefsément
,
en parlant du martyre dé faint

(») Ci-devïnt Chap. ix. 1. 1. Ci-apris Ch-
xni. I. & XVII. I.

(*) Grts. In fUtid. ï'iti Tîf w>MTH*{ w.-

(«) Ziaiftm tuyuwTi^, JLu-

thâs.
f

I d
)
DomtnHt t«rum. Cr£r. Deminus nefltr,

iiftih jilit flurei :

T0 t. It* Sti^h. it. diliX; CfiV.Sin. Barpt.

ÜHnt, Comf1. Syr, dirai. Æthiof, Areth. cy<,



COMMENTAIRE LITTERAL'
9. Et videhimt de tribitkiu ,&ftp»- I 9. Et les hommes de divetfes trlbiu

,

lit ,(^ling»is ,(f'Gentih»s ,c»rpor*ea- I peu{dcs , de langues >& de nations diSe-

r»mper très dtei eSr dimidimm : tjr car- I rentes , verront leurs corps duram trois

par» earum <ww^nentpani i» mauHmett-
|

tours& demi , fans vouloir permettre qu'09

-fit,
I les mette dans le tombeau.

COMMENTAIRE.
Tierre. (4) Enfin la ville de Jcrufalem,lorfquc Jesus-Christ y fût cori-

damne
, étant aux Romains

,
conduite par un Gouverneur Romain

, le

Sauveur ayant etc condamné
,
Sc éxécuté par les Romains ; il cft vrai à la

lettre qu’il e(l mort dans la grande ville
,
c’cll- à-dire

,
dans le grand £m.

pire, appellé fpiritucllemcnt Scdtmt,\ caufe de fes déréglemens ;
&r

Bgjlptt

,

à caufe des persécutions qu’il a fufeitées contre les Saints.

ÿ. 9. ViDEBUNT DE TR I B ü B U S
,
E T F O P U L I S . . . C O R P OR A

EORUM PER TRES DiES ETDiMiDiUM. Les hemtHts de diverfts

tribus verront leurs corfs troisjours& demi abandonnez
,
fans sépulture,

& perfonne n’ofera entreprendre de la leur donner. 11 y alloit fouventdc
la vie de vouloir donner la sépulture aux corps des Martyrs. Les Payens
qui favoient le refpeû que les Chrétiens portoient aux Reliques des

Saints ,
faifoient ce qu’ils pouvoient pour leur enlever la confolation de

les pofseder
, & de les révérer. Us les jettoient dans la mer ; ils les expo-

foient aux animaux carnaciers -, ils les réduifoient en cendres -, il les me-
loicnt avec les corps dçs Payens

, &c des fcélérats
,
afin qu’ils ne les pûfTent

difeerner. (é) Saint Jean dans tout ce palTagc attribue aux deux témoins,

ce qui étoit commun à tous, ou à prefque tous les Martyrs.

Le nombre de trois jours &c demi
,
marque en cet endroit, & encore

répété au f. 11. n’eft pas fans myftére. Il revient dans le Hile des Prophè-
tes

,
à trois ans &c demi -, ce qui eft

,
comme nous l’avons dit

, ( f ) le ter-

me de la persécution de Dioclétien. Mais comme le faine Apôtre a re-

préfenté la multitude des Martyrs fous le nom de deux témoins
,
il a anflî

exprimé la durée des outrages qu’on a faits à leurs corps
,
pendant toute

la persécution
,
par le nombre de trois jours Sc demi

,
qui répondent à

trois ans & demi. Il ne pouvoir pas s’estimer autrement
,
s’il vouloir

continuer dans fon allégorie. Oq peut laificr des corps deux ou trois jours

fans sépulture ; mais on ne les lailTera pas trois ans Sc demi au milieq

d’une ville
,
fans les enterrer.

f. 10. InHABITANTES TERRAM GAODEBUNT SUPER luos..

(«) Voyn ce que j’ai remarqué fur a.Perr. t Baron, an. i$o.

J. 14. I

I
Voyez Ici Aéles ^ Taraque

,
dans 1

les
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SUR L’APOCA
io. 'Eti"h*iit4met termm gtindehunt

Jiiftr ilUi »& i"Cmnd*bmntur , (fi- mm-

ntrd mittcm tnvierm ,
hi du»

Prtphtt* emeUveruiU t»s
,

^tù hdht-

ubâ»tfufer terrsm.

lu Et ffft dits trtt & dimidittm ,

jfiritm vint i Dit intrdvit in ut. Et

ftitirnnt fnptr ptdttfmt ,& timtr m»-

gnut tttidtt Jufir ni
,
fui vidernnt

ni.

LYPSE. Ghap. XI; jii

10. Les habirans de la terre leur infultC'

ront en cet état , ils en feront des réjoui (Tan-

ces , & ils s’envojreront des préfens les uns
aux autres

,
parce que ces deux Prophètes

auront fort tourmenté ceux qui habitoicnt

fur la terre.

11. Mais trois jours & demi après. Dieu
répandit en eux un eiprit de vie : ils fe rele-

vèrent fur leurs piedsj Sc ceux qui les virent,

fiuent faids d'une grande ciaincc.

COMMENTAIRE.
Les hdhitàns de la terre leur infulttrent en cet état. Les Payons infultoiene

aiur Fidèles jufqu’aprés leur more
,
oucragcanc leurs corps en mille ma-

nières. Ils regardoient comme un triomphe le renverlcment des Eglifes

,

& les courmens des innocens. Ils s'envoyeient mutuellement des préfens ,

pomme il Ce pratiquoic dans les fèces ,(a)Sc dans les rèjoüilTanccs. 11?

fe fentoient comme déchargez d’un grand poids
,
quand on làifoit mou-

rir quelque Chrétien
,
donc la vie auftére

,
Sc réglée condamnoit leur

diflolution
, Sc leurs défordres. C’eft ce qu’il veut marquer par ces mors :

Parce que les deux Prophètes avoient fort tourmenté ceux qui habitent fur

la terre. Voyez ce que dit la Sageflê
,
en parlant des impies, qui complot-

tent la perte de Thomme de bien '.{b) Opprimons -le
,
parce qu'il eji con-

traire à nos oeuvres
,
qu'il nous reproche les violemens de la Loi , & qu'il

diffame nôtre conduite. Il tourne en ridicule nospensées , drnos occupations :

il nous ejl infupportable mime à voir
,
parce quefa vie ejl différente de lu

nôtre.

f. II. POST TRES DIES ETDIMIDIUM, SPIRITUSVITjE.
Trois jours (f demi après , Dieu répandit en eux un efprit de vie. Dans Ic^

ftilc des Prophètes
, ( r )

Tctat de mort
,
le tombeau

,
la poufTiére

,
les té-

aébres de la mort
,
marquent le tems de difgraccs

, Sc de persécutions ;

fc au contraire la réfurreftion
,
le retour du tombeau

,
fe relever de la

pouITiére
,
reprendre refpric de vie

,
marquent la paix la profpcrité

,

J

ui fuccédenc à ces difgraccs
, &: à ces persécutions. ( d )

Sainr Jean veut

onc marquer ici qu’aprés les crois jours Sc demi
,
qui font en cet endroit

Ifs mêmes que les trois ans Sc demi des verfets précedens , la paix fera:

rendue à l’Eglife, comme elle le fut en effet par Conftancin
,
quoique

Efthtr. IX. it- ly. ti. I XI I. i. B"»' ni 4 . II.

<S| SMf. n. J.
It.

I
{
d ), yiUt /udic. XT. ly X. Jt/f. xu. 3. Pj*l,

(c) Edich. xxxni. Thrt». III, f, I/tn. \ ix. xo. lxxxit. 7.CXTtii./<f.'"-

Vuu

/
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COMMENTAIRE LITTERAL51*.

II. Et Miterum vtcem magoMm de

cale ,diceiuemeis : Afctndite hue. Et

^fetnderitnt in CoUmm in niée : vide-

runt nies inimici etrmm.

I). Et in tUn hcrn fnâms eji ttrr* me-

tnt mngnns , & decimn fnrt civitntit

etfidit : & ecctfnfmnt in terre metn ne-

mina hemtnnm ftftem midi* ; (ÿ* r«/(-

^i in timeremfnnt mijfi , & dedernut

gliriam De» ceëli.

IJ. Alors ils entendirent une puitTantï

voix qui venoit du ciel , & qui leur dit :

Montez ici. Et ils montèrent au ciel dans
une nuée, àlavûc de leurs ennemis.

IJ. A cette merae heure il fefit un grand
tremblement de terre ; la dixiéme panie de
la ville tomba, Sc fept mille hommes pérU
tenr dans ce tremblement de terre j & le«

autres étant raifis de frayeur , rendirent

gloireauDieuduciel,

COMMENTAIRE.
cette paix ne fut pas tout d’un coup entière

,
ni univerfclle. Mais celui,

qui devoit achever ce grand ouvrage
,
fut reconnu Empereur

, Sc com>
mença à faire des Edits favorables à la Religion Chrétienne

,
dés le corn»;

mcncemcnt de Ton empire, {a)

f. II. Audierunt vocem macnam de Coelo. Ils entt»i

dirent une fuijfante voix qui venoit du Ciel, Sc qui les invitoit à y monter.'

Ils y montèrent à la vue de leurs ennemis. Les Payons ne furent pas té«

moins fans doute de la glorification des Martyrs dans le Ciel -, mais ils

virent avec admiration la eonftance dans laquelle ils mouroienc
,
Sc la

joye que leur caufoU la ferme cfpérance d’aller joiiir dans le Ciel des
couronnes éternelles. Cétoit-là en quelque forte les voir monter au

Ciel dans une nuée. Leur mort étoit une béatitude anticipée. Dcsfup-
plices fouiferts avec tant de confiance pour une fi bonne caufe

,
après une

vie û pure
, ne pouvoienc être récompenfez que par un bonheui^

éternel.

f. 13. Im II.LAHORA(é)FACTüS EST TERRÆ MOTOS MA-
CHOS. A cette meme heure il fe fit un grand tremhlement de terne. Dés

3
UC Conflantin eut été reconnu Empereur

,
tout l’Ernpirc fut comme faifr

'étonnement. Les autres Empereurs virent avec effroi ce jeune Prince

s’élever contre eux . Cela produific des guerres. La dixiéme partie de U
ville tomba, à" fipt mille hommes (f) périrent dans ce treimlement dt

terre. La grande ville marque l’Empire, comme nous l’avons dit fur le

ÿ. 8 . En 30 3
.
pendant le fort de la persécution

,
Galère engagea Hercule,

Sc Dioclétien à quitter l’Empire. Us le quittèrent tous deux le premier

de May de ccue année; Dioclétien à Nicomédie , Sc Hercule à Milan.

( 4 )
Voyei Laitance

, Mtrti fitfituitr.

ti" in/Ijr. ht. I. e«y.i. Stermt. lib. i.HiJhr.

( A
) E'. TH jflii flnril : E*. c-it'.it

iltiiit. lia Stefh. a.ti.K. Barec.Fitav. i.Hunt.

l- Civ. t.Sia. Arab. Arnh,

(c) Oecifa fant nemina hominum fepummil

lia. Voyeilaincmc exprelUon ci-devant Jfit.

III. 4. AS. 1. ij. Simina cft mis pour ta»

fita.
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îî>
14. Le fecond malheur cft paflî , & le

troilîcme viendra bien tôt.

SUR 'L’APOC ALYPSE. Chaf. XI.

/ 14. 1^4 fitundim éhiit , & ect* vt

(irtium veitiet c/ti.

I j. £tftfùmus jingelms inhi ceeinit :

fjr faSi pixt voces wmgmt tif colt di-

ttntts : Fathtm^ > rtgHHm hmjni muH-
di Dtmim neftrt tjr Chrifti tjta .d-rt-

gBdiit iafacHlapUHhrum : Amen.

ij. Alors le fepticme Ange fonna de ta

trompette , & on entendit de grandes voix

dans le ciel
,
qui difoient : Le régné de ce

monde a pafle à nôtre Seigneur , Sc i l'on

C H R I s T , & il régnera dans les ficelés

des lidcles. Amen.

COMME NT AIRE. \

Ix même jour Conlbncc pere de Conlbncin , & Galère font déclarez

Augudes. Conftjncc prend le gouvcrncmcnc des Gaules
,
de l’tfpagne

,

& de l’Angleterre. Conftantin fon fils demeure comme en otage auprès

de Galère. En 306. Conftantin s’échappe
,
& vient trouver fon pcrc Con-

ftancc en Angleterre. Conftance meurt le ay. de Juillet
, Sc le même jour

Conftantin cft déclaré Augufte
, & fait d’abord une Ordonnance fivo>

rabic aux Chrétiens. Voilà la fin des trois ans &c demi de pcrsé>

cUtions.

, Après cela fuivir le tremblement de terre dont parle ici faint Jean. Ce
n’eft autre chofe que les monvemens que l’on vit dans l’Empire aulTi-tôc

après l’élévation de Conftantin. En 306, le z8. Oftobre
,
Maxencc s’em-

pare de Rome
, & de l’Italie

,
prend le titre d’Augufte

, 3c le rend à Her-
cule fon pere, qui l’avoit quitté l’année précédente. Le Cefar Sévère
vient attaquer Maxence ,& alTiéger Rome : mais la plupart de fes foldats

Kayant abandonné
,

il fut oblige de fc retirer
, & de s’enfermer dans Ra-

Tcnne. Il fe rendit à Maximien Hercule
,
qui le fit mourir bicn-tôt après.

En 307. Galère
, & Maximicn Hercule vinrent en Italie pour ôter l’Em-

pire à Maxencc : mais Galère fut obligé de fe retirer
,
ayant été aban-

donné d'une grande partie de fes troupes. Tous ces mouvemens font
très- bien tcptèfentcz pat le tremblement de terre de la grande ville

, 8c

par la chute de la dixiéme partie de fes murs
,
qui écrasèrent fept mille de^

les habitans.

f. 14. Væ secundum abiit. Le/icoad malheur ejf j>
e/é. Le pre-

mier cft marqué au Chap. Vlll. 13. 8c fuivans
,
jufqu’au Chap. IX. n.

Ee fécond tient depuis le Chap. IX. 11. jufqu’ici. Le troifième commen-
te icijÿ. ly. & continnë jufqu'au Chap. XX. M. Bofluet Evêque de
Meaux

,
ne le fait commencer qu’au Chapitre XVllI. 8c continuer au

Chapitre XIX.
f. ly. Septimus Angélus tubacecinit. Ltfefùémt Ange

formé de lé trompette. Voici le dernier lignai des fept Anges marquez au

Chap. VIII. 1. Le premier fonne de là trompette au Chap. VUE 7. le

i^ud
, au même Qup. ÿ. 8. le troifiéine

,
là-mcme

> ÿ. 10. le quatric-'
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COMMENTAIRE LITTErAC'ÿ‘4
itf. Et vlgiiui-^KatMtr fenhrtt , qui

in CônfftElm Dfifideni imfediku fuis ,

ttcideruHC in fades fmas , (j" aderave-

rssHS Desau , dicentes :

17. Gratios agimtes tibi , Demiite

,

Dtut emnipesetts
,
qmi et ,{# sftti erat,

($ ^tti ventartes es : jttia accepifti vir-

tmem tetam magttam

,

ÿ regnafii.

18. Ex iras* pent gentes , advenit

ira tua > temptts mortttortsttt judica-

ri , ($• reddere mercedem fervis tais

Prophetit ,(j- Sanilis ,cr simetstibtit ste-

rne» tuam psefitlis ($ magnit , exter-

minaadi eet qui corropérant terram.

16. Enmîrae tems les vmgt-qnatrevîfî!-'

lards
, qui font aflîî fur Irurs trônes devant

Dieu , tombèrent lur leurs vifages , Ce ado-
rèrent Dieu , en difant :

'

Vf. Nous vous rendons ghices , Seigneur,'
Dieu tout-puidint

,
qui êtes

, qui étiez , &
qui devez venir, de ce que vous êtes entr^
en poiTcdlon de vôtre grande puilTancc , CC,

de vôtre régné.

18. Les nations fc font irritées , & le

tems de vôtre colère ett arrivé -, le tems de
juger les morts , & de donner la réconipei>-

fe aux Prophètes vos fervireuts , Ce aux
Saints, & à ceux qui craignent vôtre nom,
aux petits , & aux grands, & d’extermin^
ceux qui ont corrompu la terre.

COMMENTAIRE.
me, au il', it. du même Chap. VIII. le cinquième, au Chap. IX. i. lé
fixicme

,
au même Chapitre

, il', ij. Enfin le Icpticmc fait ici fa fonâionà
Mais au lieu que les premiers n’annonçoient que des malheurs

, celui- cf
pred it la viftoirc de J e s 0 s- C h R i s T

, & de fon Eglife. On entendit de
grandes voix dans le Ciel

,
qui difoient ; Le régné de ce monde a faféi nôtre

Seigneur ,{a) àfon Chriji. Lorfque Conftantin fût déclaré Augufte, 1«
règne de Jesus Christ dans l’Eglifc commença. 11 s’affermit à mc-
fiire que ce Prince abattit fes compétiteurs. Il fut enfin patfaitemenc
tranquille i 8c la paix fut entière dans toute l’Eglife

,
apres la défaite de

Liciniusen J13. Sous Conflantin on vit les peuples entiers embraffer le
Chriftianifme ; la Croix fût arborée par tout i par tout on bâtit des Egli-
fes

, 8c l’idolâtrie tomba dans l’opprobre
,
8c dans le mépris. Le Ciel

, ôC
la terre retentirent des loüanges de Dieu

,
8c de cantiques d’aélions’ dd

grâces i n- 16. 17.

f. 18. Et iratæ sünt gentes. Lesnationsfe font irritées le
tems de vôtre colère ejl arrivé. Le tems de la paix de l’Eglife ne fût pas un
tems de paix pour tout le monde. La jufticc de Dieu qui avoit éprou-
vé fon Eglife

, 8c qui avoit permis que les Payens la persécutaffent
pendant un fi long tems 5 cette même jufiiee fe tourna enfin contre le?
persécuteurs

,
8c leur fit fentir toute la pefanteur de fon bras. La divifioa

fe mit entre les Empereurs
, qui étoient alors au nombre de quatre » Ga^

. L‘l ” drfUTi K.ei*
I
fil, &C. ira Vnlf-Sfr. Arab, ÆtbieP. Antbi

état. Altt plmttm ; t-pb'rs i BanMi» ri ‘ stepb.a, it.is, Ale/t.é^t, t
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SUR L'APOCALYPSE. tÎHÂ». XI.

19 . £( Âpertum tjl templum Dei in

tœ!» : ($• vi/k efi Arca ttfiranenti ejns

i» temfla tjus , & f*ElAfunt fuirnra ,

($• vgces, d" ttrrA mttm , (jrgrAnda mA-
g»A.

19. Alors le temple de Dieu s’ouvrit dans

le ciel , & on via l'Arche de Ion alliance

dans fon temple , 5c il fe fit des écUirs , des

voix , un tremblement de terre , & une

gtolTc giÈlc.

COMMENTAIRE.
lcre

,
8c Conftantin

,
Maxcncc

,
8c Maximicn Hercule. Nous avons vû

fur le ÿ. 13. les elForcs inucils du Cciàr Sévère
,
8c de Galère contre Ma-

xence.Maximien Hercule voulue dépouiller Maxence Ton propre fils.Ga-
lère üc Augude Licinius

,

en 507. L’année fuivonce Maximin prit la me-
me qualité. Prefqu’en même-tems Aléxandre fe fit déclarer Empereur
en Afrique. Tous ces Empereurs font détruits les uns après les autres

, 8£

Conftantin demeure feul maître de l’Empire.
,

Maximicn Hercule ayant voulu ôter l'Empire, 8c la vie à Conftantin,

eft prévenu, 8c réduit à s’étrangler. Maximin en 3ir. accablé de dou-,
leurs

, 8c prêt de mourir
,
fait un Edit folemncl pour appaifer la persé>

cucion
, 8c meurt peu de tems après. Aléxandre eft défait

,
8c tué en Afri-

que par les troupes de Maxence. En 311. Conftantin défait les troupes de
Maxence en quatre combats divers

,
8c Maxence fe noyé dans le Tibre.

Maximin
,
autre fameux persécuteur de l’Eglifc

,
fut vaincu en 313. par

Licinius d’une manière que l’on crut rairaculeufc
, fes troupes n’ayanc

fait aucune réfiftance, quoique beaucoup fupérieures en nombre à ccller

de Licinius. Enfin Licinius, qui tandis qu’il fut uni avec Conftantin,

avoit toujours paru favorable à la Religion Chrétienne
,
fe déclara contre

die
, (4 )

8c fe broüilla avec Conftantin
,
qui le battit d’abord en 314. à

Cibales en Hongrie
, 8c le défit enfin entièrement par mer

,
8c par terre.-

en 3x3. 11 fut réléguc à Thcflaloniquc
,
8c étranglé en la même année.-

Ainli fe vérifia ce que faint Jean dit en cet endroit
,

te ttms deU co-

lère de nie» Arrivé ,& le tems dejuger- les morts , ou de venger la mort
des Martyrs j de donner la récompenfe aux Prophètes , & aux Suints , aux
petits , tir AUX grunds -, dr d'exterminer les tyrans

,
les persécuteurs

,
qui ont

corromps* Ia terre par leurs cruautez , 8c leurs crimes abominables 5 car

tous ces Empereurs ennemis de l’Eglifc, étoient très- corrompus, comme
les Hiftoriens nous l’apprennent.

f. 19. Et apertum est Templum Dei in Coelo. Le
Temple de Die» s'o»vrit duns le Ciel ; ($• on vit l'Arche d'Allionce donsfon
Temple. L’Eglifc de } es ti s-Chris Tcft figurée par le Temple de Dieu
qui eft dans le Ciel j 6c l’Arche d’Alliance eft le fymbolc de l’Evangile.

Vuu Uj
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5x<r COMMENTAIRE LITTERAE
Le Temple ouvert marque la liberté de profclTer publiquement la Reli-

gion Chrétienne ; l’Arche dans le Temple deligne la prédication publi-

que de l’Evangile. Tout cclafe vit avec éclat lous Conftantin. Par tout

on rétablit les anciennes Eglifes
, 2; on en érigea de nouvelles i par tout

on vit des Edits favorables au Chiiftianirme
;
par tout l’Evangile fut prê-;

ché
, fi£ reçu avec refpedi.

Saint Jean femble faire ici allufion à ce qui fe pafToit fous les derniers

Rois de Juda ,
dont quelques-uns fermèrent le Temple ; en forte que les

Prêtres n’y faifoient plus aucune fonûion : mais lorfqu’un Prince pieux

,

comme Ezéchias
,
ou Jofias

,
montoit fur le trône

,
on ouvrait d’abord le

Temple du Seigneur
,
& les Prêtres y reportoient l’Arche ( 4 )

qu’ils en

avoient ôtée : (é) Pûnitt Arcam in SânPiasrio Ttntfli i . . .neqnatfuam

enim t«m uttrà pertaUth, On a fait voir ailleurs
,
(r

)
que l’Arche d’AI-

liance n’avoit pas été remife dans le fécond Temple bâti depuis la capti-

vité
,

fie qu’apparemment elle n’a jamais été retrouvée
,
ni tirée du lieu

où Jérémie l’avoit cachée avant la prife de Jérufalem par Nabuchodo-
nofor. Voyez Maccab. II. 4.. . 9. L’Evangile éternel

, (k) placé dans l’E-

glife de J es us-

C

hrist, y a avantageufement fuppléé. Les éclairs,

les tonnerres , le tremblement de terre ,{e)&U grêle qui accompagnèrent

ce grand événement
,
marquent les guerres

, fie les troubles qui agitérenc

l’Empire
,
pendant que Conffantin rctablilToit la paix dans l'Egliic.

(«] i.Tar.xxxir. 4.7. t. P4r. xxix.

(
4

) 1. fat. xxxT.
(c) DifTctuiion, fi l’Arche a t\t «lans le

fécond Temple t àla t£tc det Maccabccs
,
pag

uni.

( J) jtfte.xir. C.

(
« i Le Grec romec dans plufieurs Exemplai-

rci Manalciiii. Stifb, •, h. h, Suitl. Ltittfirs

Mari,

lAr ite vlr ilr itr lie rir

.A.
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SUR L'APOCALYPSE. Ohap. XIL

CHAPITRE XII.

femme revêtue du Soieil. Dragon roux afcpt têtes. L'enfant de

la femme enlevé au Ciel. Elle fe retire dans le défert pendant

trois ans eÿ* denü. Combat de S. Michel contre le dragon. J^Uloire'

de S. MicheL Le dragon pourfuir la femme dans le défert. Fleuve

englouti dans la terre. Fureur du dragon contre les Saints.

i’.i. TpT mâgHum apfaruit^ in cale : Muher amiSlMfele ,

ÿ Iwta fteh ftdibus ejnt , dr in capite

tins cirenafitUnrnm inedtcim.

I. T L parut encore un grand prodigd

X. dans le ciel : c'ctoic une femme re-

rênië du lôleil
,
qui avoir la lune (bus fcs

pieds , & une couronne de douze ctoilcy

dit fa cêce.

COMMENTAIRE.

I. ^Ignum magnum apparuit in Coito. Il parât mu

^ grand prodige dans le Ciel. Voici une nouvelle figure
,
qui nous

repréfente encore les persécutions que fouffrit l’Eglife ( a) de la parc de
Dioclétien , de Maximien Hercule , de Galère , de Maximin , de Sévère , de
Mixence , de Licinius , repréfentez ici fous le fymboledu dragon à fcpc

têtes
,
ayant fept diadèmes fur fcs fcpc tetes. L’Eglife y eft figurée fous

rcmblcmc d^unefemme revctu'é du feleil, ayant la lunefous fes pieds , (F
une couronne de douza étoiles fur fa tète. La peinture n’en peut être ni

plus riche
,
ni plus augufte. Saint Jean rappelle la meme chofe en plus

d’un endroit de fa vifion
,
fous différentes figures

,
pour l’imprimer plus

fortement dans l’cfprit. Daniel
, & les autres Prophètes en ont use do

meme dans les occaüons importances. Lefoleil donc l’Eglife eft revêtue

,

marque J e s o s-C h r i s t. Xa lune marque les créatures
,
les Empires

, t>c

les chofes tcrrcftres,& rujectes au changement. Les douze étoiles qui

compofent fa couronne
,
peuvent défigner les douze Apôtres

, & ceux
qui leur ont fuccédé. Les Peres

,& les Auteurs Eccléfiaftiques (
b

) ont
louvcnc appliqué à la faintc Vierge ce qui eft dit ici de l’Eglife : mais ces

(*) Biffutt.DnP!» . Aleazer.AUi. I Strtngeua. Heyme. Gajnti, fanain. Cemety
( * ) Vide Augup. ht. 4. de Symitle ad Ca- 1 Andra- Anth. hit^

tbutiuo. Btrnard. ftrm, in banc l»(, Aufint, L
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COMÏ^rENTAIRE LITTERAtfi9
1 . Et in iHtrt baheni , cl/mAbtU fsr-

turitns

,

(ÿ> crmcuütAtur Ht f*ri/U.

J. Et vifHm eft dlind Jigium in ca-

la : ^ icce drécamAgnut rufm, bAient

tApitAftptem , drearnuA decem : (j- in

CAfitibni ejnt diAdentAtAfeptem.

4 . Et cAndA ejnt trnhebAt tertinm

fATtem fleUArnm cali , dr eAi in

terrAtn ; drAca fletit Ante mnlierem,

tfHA ernt pAritnrA ; ne çùm. ptferijfet >

jttnm ejnt deverAret.

1. Elle éroit crolTe , & elle criolt centmi

étant en travail, & telTentant les douleurs

de l’enfincement.

}. Un autre prodige parut enfuite dans le

ciel. Un grand dragon roux
,
qui avoit fep:

têtes , & dix cornes , & fept diadèmes iur

fesfept têtes.

4. il entraînoit avec fa queue la troifîéme

artic des étoiles du ciel , & il les fit tom.
er fur la terre. Ce dragon s’arrêta devant

la femme <|iii devoir enfanter
, afin de dé-

vorer fon fils , audi-tôi qu’elle en feioit dé-

livrée.

COMMENTAIRE.
Applications font purement myftiqucs

, fie fpirituclles. L’Eglilc eft fé-

conde, fans perdre fa virginité
,
de meme que lafaince Vierge Merede

Jésus- Christ.

f. t. In utero habens,clamabat. (a) Elle éitit grej/è

,

erieit comme une femme en travail. L’Eglife Chrétienne comme une
merc féconde

,
fut dans les douleurs de l’enfantement pendant plulîeurs

années. Elle enfantoit des enfans à Dieu par la foi
, U par le Baptême

; [b)

non fans douleur
, & fans tranchées, puifqu’il falloir furmonter fie les er-

reurs
, 8é les ménaces

,
8c les mauvais traitemens de la part du monde,

& du démon. Mais c’étoit peu de chofes en comparailon de ce qu’elle

foutfroit
,
quand il falloit les enfinter pour le Ciel

,
par les persécutions

,

par les fouftrances
, 8c par le martyre. Le dragon la pourfuivoit alors avec

toute la rage dont il étoit capable
,
pour la perdre avec fon fruit. C’eftcc

que nous allons voir dans les verfets fuivans.

ÿ. 3 . VisoM EST ALiOD siGNOM. U» Autre fTodigt parut dans

le Ciel en meme- tems. Un grand dragon roux ,
tjui avoit fept têtes

, ér
dix cornes. Ce grand dragon eft la puiftance de l’Empire Romain. 11 eft

roux
,
à caufe de fa cruauté. Il a fept têtes

,
parce qu’alors il y avoit fept

Empereurs qui gouvernoient l’Empire
,
8c qui à diverfes reprifes persé-

cutèrent l’Eglife de } E s U s-C h r i s t. Le dragon avoit fept couronnes i

ce qui marque l’autorité
, 8c la dignité des Tept perfonnes dont on a

donné les noms fur le ÿ. i. Enfin ce redoutable animal avoit dix cornes {

pour repréfenter les Rois barbares qui dominèrent fur une grande panie

des Provinces de l’Empire. Comparez les Chap. XllI. i. 8c XVll. 7. ii,

de ce Livre.

t A ) CUmet. Alii ; Clamaiât. I Syr. Æthiep. Arah. Aïii.

ItA Sttpb. 0. II. ». tarât, ht, a. Sin. Cev, 1, * {b} Jean. XTi. ai. Qatat. iv. 15.
‘

i- 4.'
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SÜR L’APOCALYPSE. Ghâp. XIT:

{. fi pefrrit filitim mufcHlum ,

ttdmriu tr*t imnit gtntts in virgnfer-

rt* ; & rdptns efifilms tjsss âd Dessm ,

" t^âd thrtnnsss sjsss.

COMMENTAIRE.

f. 4 . Caüda EIUS TRAHEBAT TERTIAM FARTEM STEU
t A R V M. tntraintit avecfa çfoeaé la treifime faute des (toiles du Ciel,

Durant le fo« des persécutions ,
il y eut plufieurs Chrétiens qui apofta-

fiérent -, d’autres livrèrent les Livres faints i d’autres prirent pour de l’ar-

gent des billets comme s’ils avoient facrifîé. L’Hiftoirede l’Eglifedans

ces tems fâcheux ,
eft pleine du récit de ces chûtes. On fait qui furent

les Traditeurs en Afrique. Us livrèrent les Livres facrez
,
pour rachetter

quelques momens de vie s 8c on vit des Evêques memes , 8c des Prêtres

commettre cette lâcheté. Il paroît par l’hiftoire de Paint Romain
,
que

pluûeurs laïcs venoient en foule fe fouiller par des facrifice» aux Idoles.

Auprès des fontaines .dans les marchez , 8c même dans toutes les rues,

on avoir placé de petites Idoles
,
8c des gens qui obligeoient tout le

monde à leur offrir de l’encens -, de forte qu’on ne pouvoit ni vendre
, ni

achetter ,
ni meme puifer de l’eau

,
fans facrifier au démon. On em-

floyoit par tout le fcr
,
le feu ,

les menaces
,
les carefTes

,
les violences

,

pour obliger les Chrétiens à adorer les Idoles
,
8c à blafphémer Jésus-

Christ. Eft- il étrange après cela que la queue du dragon ait entraîne

dans l’enfer le tiers des étoiles du Ciel
,
des Evêques

,
des Prêtres

,
des '

Diacres J Car dans la première année la peine de mort n’etoit portée pat

les Edits que contre eux. Mais bicn-tôt cette peine devint commune à

tous les Fidèles.

Draco stetit ante mulierem. Le dragon s’arrêta devant

4afemme

,

ayant la gueule béante
, 8c les yeux ménaçans

,
frit à dévorer

l’enfant devoit naître. Les pCTsécutcurs paroifToient avoir borné toute

leur attention à ruiner le Chriftianifme
,
8c à faire périr les Fidèles par

la mort
,
ou par l’apoftafie ; en leur ôtant la vie du corps

,
ou celle de

l’ame-

ÿ. J.
Et peperit fiiium masculum. Elleenfanta unenfant

mâle. Les Fidèles à qui Dieu donna la confbnce dans lestourmens ; ceux

^i donnèrent leur vie pour Jésus-Christ, ou qui abandonnèrent

tout pour confcrvcr leur foi, furent les vrais enfans de l’E^ife junc

tacc mâle ,
8c vigoureufe. ( -» ) Les uns furent tranfportez au Ciel devant

I

J.
Elle enfanta un enfant mâle ", qui do>

voit gouvernet toutes les nations avec une

verge de fer , & fon fils fiit enlevé vptg

Dieu , & vers fon trône.

( » )
Comparer Ifai ixvi. 7- «»-

mttfmttm tins irufinlum §^is *itai-

J/lt NKIJN4» iditl Er vidit hmt fimils t

ttrra

fimnl» furtut

un4 Jitf jfttt farientp

ivit O»
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GOMWENTAIRE LTTTERAE
6. Et mtilier fngit in filiindinem

,

uhi h*hebnt locum partttm i Deo , nt

ibi pAfcant tant ditbus miHi ducemtt

ftxAgintA>

6. Et la femme s’erfiiit dans le défeft , o4'
elle avoir une retraite que Dieu lui avoit
préparée, pour l’y faire nourrir durant luil^

le deux cens ioixante jours.

COMMENTAIRE.

le trône de Dieu
,
pour y joüir de la béatitude. Les autres qui furvecu!-

rent, demeurèrent fur la terre ,& devinrent maîtres des nations
,

Its gouvtrner àvtc une verge defer. La Religion Chrétienne devint domi-

nante fous Conftantin
, & les Payens fc virent à leur tour dans l’humi-

liation , Sc dans l’opprobre. On n’employa pas contre eux les tourmens
,

pour les obliger à quitter leur feulTc Religion ; mais Dieu exerça fur eux

toute la rigueur de fa juftice. Comparez cette expreffion : rtilunu

tratgentes in virgaferrea , avec jlfoe. II. 17. Sc Pfelm. II. 9.

f. 6 . MULtER FüGiT IN soLiTUDiNEM. La femme t’egfuig

•dans le défert. Plufieurs Chrétiens durant cette persécution fe fauvérent

dans les folitudes, où les uns moururent
,
les autres s’y accoutumèrent à

la vie folitaire
,
& les autres revinrent dans leurs maifons apres la persé-

cution. Les parens de faint Bafile le Grand fe retirèrent dans les forêts du
Pont, 8r y pafsérent fept ans.(«) D’autres s’étant éxilez volontaire-'

ment
,
trouvèrent chez les étrangers un afilc afsûré

,
&: le libre exercice

de leur Religion. { b )
Dieu fe fervit de ce moyen

,
pour appeller un

grand nombre de Payens à la foi. Saint Jérôme remarque que ce fût à

l’occafion des persécutions
,
que fe forma l’inftitut de la vie Hermitique.

Saint Paul premier Hermite, fous l’empire de Déce
,& de Valérien

,
le

retira dans le défert
,
s’y accoutuma , 8c ne fonpa plus à retourner dans

le fiécle. Dans les Aftes des Martyrs de Nicomedie
,

il cft porté que les

Chrétiens s’enfliyoicnt ,
8c fe retiroient fur les montagnes

,
dans les ca-

vernes, 8c dans les déferts les plus reculez. Saint Bafile nous parle

du faint Martyr Gordius
,
qui pendant les persécutions s’enfonça dans

des déferts inaccclTibles j mais qui quelque tem s après
,
animé du défîr

du martyre
,
fortit de fa rctraitte, 8c vint fe préfenter devant le peuple

alfemblé dans l’ampithéatre. Tout le monde fait que faint Denys d’Alé^

xandrie
,
faint Cypricn

,
faint Grégoire Taumaturge fe cachèrent dans

la folitude
,
attendant ce que Dieu ordonneroit de leurs perfonnes.

Ubi habebatlocumjaratuma Deo. Où elle avoit une re-

iraitte que Dieu lui avait préparée. Dieu par fa providence permit que

plufieurs Fidèles trouvèrent dans les déferts , 8c chez les nations barbarec

1») Or*f.xo.|>i*s- }i>. jio. I (t) Snfii. lit. x. di Vita

fl.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIT;

7. Et f*dnm (fi
prtUum mugaHm i»

ftele ; Michaél , dr Angeli tjits prtlid-

b/unttr eum dmcone , (ÿ druco pugiu-

bdt , dr Angeli ejtts.

8. Et titHVdlmmdt , tieijKe lectis in-

VtntMS ifi eornn amplilii in cala.

9. Et prajtEhts eft druco ille mngtiui,

fèrptnt 4UUiqKHS
,
^ui vacatitr didhalns,

tir fdtdtuu , qui feducit univerfum er-

bem : <ÿ-prajadui eft in terrum ,d- An-
£eli ejus tùm tilt mijftfum.

7. Alors il fe donna une grande bataille

dans le ciel. Michel & fes Anges combat'
toient contre le dragon i & le dragon aveq
fes Anges combattoient conrre lui.

8. Mais ceux-ci furent les plus foibics ;

& depuis ce tems là , ils ne parurent plus

dans le ciel.

9. Et ce grand dragon , cet ancien fer-

pent, qui eft appelle le diable & l'atan
,
qui

Icdiiir tout le inonde, fût précipité en tci>

re , & fes anges avec lui.

COMMENTAIRE.
un afilcafsûrc contre les persécuteurs, comme nous l’avons dejr dit. lis

y furent nourris durant mille deux censfoixame jours ; c’eft à- dire
,
pen-

dant les trois ans demi de la persécution de Dioclétien ; depuis l’an

305. jufqu’au mois de Juillet del’.an 306. Voyez ci-devant Chap. XI. 3.

7. Factum est præhüm macnum(4)in Coelo. Jljè

dertnd une grande bataille dans le Ciel, üaint Michel à la tête des bons

Anges,& lucifer, ou le dragon à la tête des démons
,
fe font la guerre; les

premiers
,
pour défendre l'Eglife ,& la Religion Chrétienne; & les fé-

conds, pour la ruiner , & la détruire. Mais ces guerriers font invifiblcs.

Ceux qui nous paroilTent
,
font d’un côté les Chrétiens persécutez, &:

de l’autre
,
les Empereurs Payens persécuteurs. L’Eglife foutenuc des

bons Anges , & de la protcélion toute- puilTante de Jésus- Christ,
demeure viéforieufe. Les Payens animez par le dragon

,
font vaincus.

La Religion Chrétienne devient plus puill'ante
,
plus glorieufc

,
plus

étendue que jamais. Les fept têtes du dragon font coupées j fes dix cor-

nes font abattues. Les fept Empereurs concurrens de Conllantin
,
pé-

rilTent malheureufemenr. Conllantin régné fcul
,
&: fait régner Jésus-

Christ fur la terre. On peut comparer à ceci Daniel
, ( é )

dans ce

qu’il dit du fecouts que faint Michel donne au peuple de Dieu persécuté

par Antiochus Epiphancs
,
précurfeur

, & figure de Dioclétien.

9. Draco ille magnus. Ce grand dragon à fept têtes ; ctt

MHcienJèrjent , qui séduifit Eve, & qui par fon moyen engagea Adam
dans le péché j cet ennemi de J e s u s-C h r i s T, aj/pelK le diable, ou ca-

lomniateur
,
U. fatan , ou adverfaire ; tjui séduit tout le monde par fes ten-

tations ,& qui retient les idolâtres dans la fafeination de l’idolâtrie ;

( « )
Le Grec Gmpicment : eyf

j

omeitcnt auffi ,
Piimaûus ce lcU(

IJ» Q^Ic^aci Excinplaius Latin»! aii.i.x.iin

^Cxx ij

sTW
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eôMKfENTAIRE LITTERaE^^}î
10. £( audivi vecem m*gn«m ir$ Cas-

io I diceiucm : Nunc cftfulm , ^
virtsu , & regnum Dsi iiofiri, (j- pa-

teftas Chrifii ejmi : tjm* projetlus tfl

Mccufiitor frsuruiB iiofirorstm , fsti m-
cufiihat illot otntt coHfptÜmm Dsi nojhi

dis dC Hoüe.

11. Et iffi vicermtt SHm propttrfut-

gHtHsm Agni , tir propter verhum tejli-

mtnii fut , tir «on dtlexerhit dnimat

Jmds Hfqiit dd martem.

II. Proptersd Utdmini catli

,

(ÿ- qui

hdbitdtis in sis. Vd terré , tir ntdri ,

tjuid defeendtt didholut ad vol , hdbeni

irtm mégnam
, fcient tjnhd modicum

tempns habet.

10. Et j’entenJis une grande oix dant Itf

ciel, qui dit : C’eft maintenant qu'eft éta-
bli le falut & la force , & le règne de nô-
tre Dieu, & la piiidance de Ibn Criiist{
parce que l’acculati. ur de nos (retea

,
qui le^

aceufoit jour& nuit devant nôtre Dieu , i|

été précipité ;

11. Et ils l’ont vaincu par le lâng de l’A-
gneau , & par la parole à laquelle ils onc
rendu témoignage, & ils onc renoncé H’a.
mour de la vie

,
jufqu’i vouloir bien fouf-

frir la mort.

la. C’eft pourquoi, deux, réjoiiiflcz-
vous , & vous qui y habitez. Malheur i la
terre , & à la mer

,
parce que le diable efl:

defeendu vers vous plein de colère ,
faehaiir

le peu de teras qui lui refte;

COMMENTAIRE.
( f. 10 . )

Cet âceufateur de nesfreres
, les aceufejour & nuit devint U

trône de Dieu , cft vaincu
,

il cft terrafsc
,

il cft chafsé du Ciel. Quelques
Exemplaires Grecs (-*) omettent ces mots : Uaeeufeteur de freres.
Saint ican fait alluGon à ce qui cft dit dans Job, que fatan vint fc pre-
fenter devant Dieu

, & aceufa Job de ne fervir le Seigneur que par inté-
rêt ; (

i
) & à ce qui cft dit dans Zacharie, (c) qu’il fc tirtr debout pour

aceufer devant Dieu jefus fils de Joscdech, & Zorobabel. Voyez aufli
le Pfcaumccviii. 6. Duholusjlet À dextris ejus. Saint Jean fuppofe que
la persécution n'ctoit arrivée que par la permiilion de Dieu

, & par l’in-
ftigation du démon

,
qui avoir en quelque forte forcé fa clémence à lui

en donner la liberté j & qu’enfuite cet ennemi des Fidèles avoit trouvé
dans les Empereurs Payens des inftrumens propres à éxercer fa raec te
fa malice contre l’Eglifc.

® ’

II. Et ipsi vicerunt eüm propter Samguhiem
Acni. Ils l'ont vaincu par le Sang de l’Agneau. La vitSoire que les Fidèles
remportèrent fur le démon

, te fur les idolâtres acharnez à leur def-
truêUon

,
ne fut pas 1 effet d une force humaine ; ce fut par la vertu du

Sangdc jEsus-CHRisT,tedc fa parole faintc
,
que le Saint Efprit avoit

gravée dans leurs cœurs
,
& à laquelle ils rendirent témoignage iufqu’i

l’cftufion de leur fang. Non dilexerunt animasfuas ufque ad mortem:\] '

méprisèrent la vie jufqu’à foufirir la mort.
’ *

(«) or iV iSixeit Omit- I

t/int Aldin. Colins
,
Ersfm, Edit, } • friores^ L ( 1- S. s.is.ij. II, 1. 1.1.

(
e

i
ISnch, III, I. t,
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SUR 1‘ A P 0 C A L Ÿ P S E. Crfi?. XITj
' JEt fêflijHâm vidit dract fra~

jeSut eJfttiH terr/m ,ftrfecutiu cfi mm-
liertm

,
^m feftrit mtjemlum.

1 4. £r dât*finit mmlteri *lt dut t^ui-

Ut nttfnt. Ht vtltret in dtfirtmm in

UrmmfiiMm , nii tiitmr perttmfns , (ÿ*

ttmptrt

,

(ÿ- dimidimm ttmptrit , ift-
CitJirfcmit.

I). Le dragon fe voyant donc précipité

en cerre , conunen^a â pourfuivre la femme,
qui avoir mis au monde l'enfant mâle.

14. Mais on donna â la femme deux ailes

d’un grand aigle , afin qu’elle s’envolât dans

le défert au lieu de fa retraite , où elle eft

nourrie un rems , des tems , & la moitié

d’un icms, hors de la préfence du ferpenc.

COMMENT AI RE.

ir . II. Væ terræ,et mari, (<) qjjia descendit dia-
% O LUS. Htlhewt À U mtr ,dr à U ttrre ,ftrct que le diable tjl dtfcead»
vers vous. Le grand dragon eft vaincu ; mais il n’cft pas encore mis à
more. U eft chafsc du Ciel ; 8c la femme

,
ou l’Eglife malgré lui a mis au

monde un enfant mâle
,
un peuple faint

,
jufte , 6C viâorieux des cour-

mens
, 8c de la mort. Cela ne regarde que les trois ans 8c demi, ou les

mille deux cens foixante jours de la persécution de Dioclétien. Le dra-
gon jette fur la terre

, eft plus irrité que jamais contre les Chrétiens. Il

lait que bien- tôt Ton empire va être détruit ; que Conftantin
,
qui doit

Faire régner Jbsus-Christ par tout
,
eft déjà reconnu pour Empereur. Il

va faire de nouveaux efforts pour venger la honte de fa défaite.

En effet pendant que Conftantin faifoit ceffer la persécution dans les

Provinces qui lui obcïffoient
,
Maxence en Italie,ôc les Gouverneurs des

Provinces faifoient pluCeurs Martyrs dans l’Orient •, las de les tourmen-
ter, 8c de les faire mourir

,
ils les envoyoient travailler aux mines, 8C

les vexoient de diverfes autres manières. Au commencement de l’an 308.

la persécution fût très- violente t mais elle fe ralentit enfuite
,
8c fc rallu-

ma auflî-tôt. Maximin demeura toujours acharne contre les Chrétiens ;

8c ce ne fût que malgré lui qu’en 311. il accepta l’Edit folemnel
,
que

Maximien Galère prefsé par Tes douleurs , 8c prêt à mourir
,
Et à Sardi-

que, pour appaifer la persécution, {b) Il eft vrai que de tems en tems

Maximin fiifoit éclatter fa haine contre les Chrétiens : mais il n’y eut

point de persécution ouvcatc ; 8C en 31a. il fût contraint par Conftantin,

8c Licinius d’accepter les Edits qu’ils avoient faits en faveur du Chriftia-

oifme. Ainfi le grand dragon après avoir fait bien des efforts pour fe re-

lever
,
fut terralle

, 8c forcé de céder.

f. 14. Datæ sünt mulieri alæ t) V æ. Oa donna à la femme
deux ailes d’un grand aigle , 6c elle s’envola dans le défert

,
où elle de-

1 1 ) Ti7f MMnixin rU yUù , tW Sif- I

jtlii ; o‘»»J Tîi yî Il» I

ftifb. ». 41 . BatM, t. H»nt, i, cirv. x.
J

Alu. v»lt Oyi- Ar»i. Æibitf. Ariib. <^i.

(
b I Eufti. lit. t. cmf 17 . lib- 9- c»f. 1 . £|

[,*S»lH, dlUirti Firfemt. <*f u jf.

X X iij
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COMMENTAIRE LITTERAE ’

> 3 +
ij. Et mifit ferfens tx tre f$u ptfi

muliertm , nquam t*m^u<im flumix ,

Ht eamfnceret trahi a finmiiie.

iG, Et adjnvit terra mulierem, dr

apernit terra etfaum ,& ahferbmitfim-

mtit ^Hed mijït draie de are file-

ts. Alors k fcipent jetta etc Ta gueula

après la femme , comme un fleuve
,
pour

l’entraîner , 5e la fubmerger dans fes eaux.

i6. Mais la terre aida la femme, 5e s'é-

tant entr’ouvette , elle engloutit le fleuve

que le dragon avoit vomi de fa gueule.

COMMENTAIRE.
meura ttn tems , its tems , & U meitii d’un tems , c’eft-à-dire

,
trois anS

& demi. Depuis le commencement de l’an 308. que Maximin en Orient
recommença la persécution plus fort quejamais, jufqu’en 311. qu’il fut

force de laifler les Fidèles en paix
,
en recevant l’hdit de Maximien Ga-

lère
,
qui fut affiché publiquement dans la ville de Nicomcdic. Pendant

rout ce rems l’Eglilc accoutumée à céder à la violence
,
en fe retirant

dans la folitude
, y demeura jufqu’à ce que la paix lui fût entièrement

rendue.

f. If. Et misit serpens post mulierem aqjjam. Le
ferftntjetta defa gueule afrés lafemme comme unfleuve. Ne pouvant plus
jetter contre elle ni la flamme ,

ni le venin ; ne pouvant plus l’attaquer

par le fer
, & par le feu

,
il vomit contre elle

,
par un dernier effort ^

comme un fleuve d’eau. Maximin n’ofant plus faire de violence aux Fi-

dèles
,
employa divers artifices

,
pour les faire chafTer des villes, pour

empêcher qu’ils ne s’alfemblafTcnt dans les cimetières
,

qu’ils ne bâ-
tîffent aucun lieu d’afTcmbléc

, & qu’ils ne filTent en public aucun a£lc de
leur Religion. (4)

Mais ce fleuve d’eau vomi par le fêrpent
, ( ifi.

) fut englouti far U
terre. Les Empereurs pour la première fois vinrent au fecours de l’Eglifc.

Conftantin
,
&: Licinius obligèrent

,
comme nous l’avons dit

, Maximin
à faire des Edits conformes aux leurs

, & favorables à la Religion de
Jésus- Chris T. Maximin ayant témérairement entrepris la guerre
contre Licinius

,
fut battu

,
& forcé de fe fauver en habit déguisé. Lorf-

qu’il fut arrivé dans fes Etats
,

il fit punir les Prêtres des Idoles qui l’a-

voient engagé dans cette guerre ,& publia un Edit en faveur des Chré-
tiens ; ce qui n’empêcha pas qu’il ne fut puni de Dieu d'une maladie
étrange

,
qui lui fit reconnoître fon péché ,

mais fans lui en infpircr une
vraye

, & fincére douleur. ( è)

if. 17. Et iratus est draco in mulierem. Le drago»

f * ) LaBunt. de Merte Terfecuter. I ( i ) Voyez Eufth. Hiflor. EceUf, Uh. ix.

'Eufth.iib.9, eup. 4. Ecclef,'ï\\\c* I dtVit» Ctn^unt. L i. <• }%. $9.
«ont

.
pcifccmiondc Diocléûw, tom. y.ciiap. | dt (sp. 4/. 4^. 4^,

• £
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süR UAPOC alypse. GkXï. xn: Sir

rij. Et irâtu! efi dract in mnlitrtm :

(ÿ* AbiitfAcert prtlsnm cam rtlitjmt de

fermne ejns ,
^ni cifftediHHt ménda-

ta Dti , habent teftimenium /efn

Chrtfii.

i8. Etfietit fttpr* tirenam marit.

17. Et le dragon irrûé contre la femme,
alla faire la guerre à Tes autres enfans

,
qui

gardent les commandenicns de Dieu , !c

qui demeurent fermes dans la confelüùn d-

J E s U 5-C H R. l s T.

18. Et il s'ariêta fur le fable de la mer.

COMMENTAI RE.

trrJ/e lêntrt Ufemme , allafaire U guerre àfes autres enfans , aiix autres

enfans de l’Eglifc ,
qui gardent les commandemens de Dieu, Sc qui ayant

tcGUé à la violence des prcmiéccs persécutions
,
ne fongent qu'à vivre

ea paix dans l’Eglife. Ce dernier effort du dragon marque apparemment
la persécution de Licinius, commencée en 310. Elle ne fut ni longue, ni

fort étendue. Son pouvoir ne s etcadoit que fur une partie des Provinces

id’Orient ; Sc la crainte qu’il avoir de Conftantin , le retcnolt. Il chafTa

d’abord les Chrétiens de fon Palais j ( <»
)

il bannit ceux qui lui écoient

les plus fidèles
,
&c rédulGt aux plus viles fbnéUons des efclaves

, ceux
qu’il avoit lui-même élevez aux dignitez. 11 défendit aux Evêques d’a*

voir aucune communication les uns avec les autres, Sc de tenir aucune
affemblée générale

,
ou aucun Synode. Il défendit aux hommes de s’af-

Tembler dans les Eglifcs en mêmotems que les femmes , &; aux femmes
de fe trouver dans ces affemblées. Il ordonna que l’Evêqyichc fe mêlcroit

plus de leur inferudion ; mais qu’on choifiroit des femmes pour inffruire

celles de leur fexc. {l>) Il ordonna de plus que les affemblées des Chré-
tiens fe feroient en plein air

, 8c en pleine campagne.

Voyant que ces Loix étoient méprisées
,

il en vint à la persécution ou-
verte. Il commanda que ceux qui dans la milice des villes avoient part à

i’adminiftration de la juftice
,
feroient privez de leurs emplois

,
s’ils ne

iaerifioient aux Idoles. Il priva pluGeurs Chrétiens de leurs biens
,
ou de

leurs libertez. D’autres furent réduits à des fondions baffes
,
8c honteu-

fes ; d’autres bannis , 8c condamnez aux mines. ( c )
Enfin fa fureur al-

lant pat dégrez
,
il persécuta encore plus ouvertement l’Eglife

,
dans la

perfonne des Evêques ; il 'fit mourir un affez grand nombre. ( d )
C’é-

toit-là le dernier fifflemeuc du dragon. Licinius fut attaqué
,
8c vaincu

par Confbntin en 3x3. Il perdit la vidoire
,
l’empire, 8c bien tôt après

la vie
, ayant été étranglé a Nicomédie. Ainfi finit la dernière persécu-

tion des Chrétiens par les Empereurs Payens.

( * ) Eufik» lih.x, c»p. t* Vit. C«nfi*ntin.
Ui- 1 * cMp.

( h } Emftb. Hijt, EecLlih. X* €• t. Ô' d* Vit»

(<) VitaCûHf^tnt. lo )0 . )i. it.

{d) EHfti.Hift.lii x.ctf. t. & riu C»J*,
lit, 1. t»f. ji, lit. 1. t*f. V



TjC "tOMMSfïtAlRS LITTERAL
Ÿ- i8. Et stetit super arenam maris. Et H s’arrêtafur Jt

fablt de U mer. Le dragon foc arrêté
,
enfablc

,
ne pouvant plus fe re-

muer
,
terrafse

, 6c vaincu par la confiance des Chrétiens
, contre les-

quels il avoir mis en oeuvre toute fâ tufe
,
8c toute fa cruauté. Peut- être

aufTi que faint Jean a voulu marquer par ces paroles Licinius
, qui foc

battu d’abord par Conflantin prés d’Andrinople. Enfoite fa flotte com-
posée de deux cens vaifleaux , fût en partie brisée contre les rochers

, 6c
en partie défaite par Crifpe. L’armée navale de Conllantin n'étoit que
de quatre-vingt vaifleaux. Il en périt cent trente de Licinius. Ce Prince
fe fauva à Bizance, où Conflantin l’afCégea. 11 en fortit, paflà la mer, 6c fo

retira à Calcédoine. Conflantin l’y pourfuivit, 6c lui livra la bataille. Lt-
cinius foc vaincu , 6c d’une armée de cent trente mille hommes

, à peine
lui en refia t’il trente mille. De là il fe retira à Nicomédie

,
où éunt afo

fiégé par Conflantin
,
il fût forcé de fe rendre

,
6c de renoncer à l’empire.

Enfin quelques années après
,
il foc étranglé à iThcfTalonique. Cette der-

nière ville efl maritime ,
6c en ce fens le dragon efl arrêté fur le fable. Le

Grec ( 4 ) au lieu de : // s'arrêta , porte : Je m’arrêtaifur lefable/comme
fi faint Jean difoit de lui- même qu’aprés cette vifion

,
il fe trouva en ef-

pric fur le fable de la mer. Mais la leçon de la Vulgate fe trouve dans le

Manuferit Aléxandrin
,
dans le Syriaque, dans Tichonius, dans la Verfioa

Arabe, dans l’Edition d’Aide. Celle du Grec convient très- bien à ce qui
fuit

,
où faint Jean voit forcir de la mer un dragon marin : J’étois en cf^

prit fur le bord de la mer, lorfque je vis une bête à fept têtes qui ea
fortoit.

mi tUt Sfift. Mi ftaus: hif

CHAPITRE
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SUR L’APOCALYPSE. Cha?. XIIL jj7

sssssssssssssssssss?
CHAPITRE XIII.

Bête à fe^t têtes y & à dix cornes , s'élève de U mer. Le dra-

lui donnefa futjfance. Une de fes têtes çjui Oaroijfoit morte ,

eji ^érie. Tout le monde adore le dra^n ^7* la hete. Elle fait la

guerre aux Saints
, & lesfurmonte. La hêtequi a deux cornes

y

comme celles de l'Jgieau , séduit toute la terre. Elle fait parler

l image de la bête
, <y tous portent cette image.

#. I, “vitlf »»<•’’* l/fftiam af
L~i ctndtmem , hdkentrm Cdpitd

fiptem , & ctritMd decem , &J'»fer ctr-

nma ejns decem dUdemata , & fmper

(dfitei ejfu Htmirt* kUfphemid.

1.ü T je vis s’élever de la mer , une
L-« bête qui avoir fcpt rîtes, Sc dix

cornes ; Sc fur les cornes dix diadèmes , St

futfcs têtes desnrmiS'dc blafphême.

C O M Kl E N T A ! R E.

I. T VIDI DE MARI BESTIAi» A S C E N D E K T E M /f v/i

P, j'e'Uver de U mer une hitt qui avtitfept tètes , & dix cerner.

CVft ici U troifiémc fois que la meme persécution cft repréfcntcc à faine

3can. Au Chap. XI- il vit en gros ce qui devoir arriver aux Fidèles per-

Accutez
,
dans la perfonne de deux témoins mis à mort

,
pais reffufeitez.

Au Chap. XII. les Princes persécuteurs de l’EgUfe
,
font repréfentez

fous l’emblcmc d’un dragon à fept têtes
, Sc à dix cornes. Ici Clvap. XIII.

la meme chofe cft reprèfentée loas la figure d’un monftrc marin à peu

prés fcmblablc au dragon dont on a parlé. Daniel {-•) vit de même les

quatre grands Empires fortir de la mer
,
fous la figure de quatre animaux

monftrucux. Les Princes focceffeurs d’Aléxandrc
,
font repréfentez dans

le meme Prophète fous l’it .ce de cornes ; de même qu’ici le monftrc ma-

rin a fept têtes
,

Sc dix cornes. Trois de ces têtes en avoient apparem-

ment chacune deux ,
Sc les quatre autres chacune une. Les dix cornes

avoient le diadème
,
pour marquer la Royauté

,
ou la fouverainc puif-

fance.

La bête qui fort de la mer , cft l’Empire Romain. Les fept têtes rnar.^

quent les fept Empereurs qui persécutèrent l’Eglifc -, favoir
,
Dioclétien,

Ca )_D«, TH. J Yn
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' COMMENTAIRE LITTERAL* >

I. Et hfiu , tjuMH vidi .ftmilis irM ! i. Cftte bîte que je vii <toit fcmblabre
fMrd» , é-pedti ejmfiCHt pedtt urfi . (fi- i un léopard; f« pieds croient comme de»
0S tjmftcm as leonit B dédit illi dna- ' pieds d'ours ; fa gueule, comme la gueule
e» virtMtem fit*m

,
ftteft4tMm ma-

\

d'un lion, & le dragon lui donna fa force
gnem: I & fa grande puillânee.

. , COMMENTAIRE.
Maximicn, Galère, Maximin

,
Sévére

, Maxcnce , Licioins. Quelques-
uns {») au lieu de Severe, donc le regne fin court, mettent Conftan-
tius Chlorus pcrc de Conibntin

,
qui fut toujours fort éloigné des vio-

lences qu’on éxerçoit contre les Chrétiens ; mais qui n’eut pas aflez d’au-
torité pour les empêcher dans les parties de l’Empire ou il ne commandoic
pas : en force que les Edits contre les Chrétiens portoient fon nom, de
inême que celui des autres Empereurs

, & qu’on obligeoit les Chrétiens à
l’adorer avec les Empereurs les collègues.

Les dix cornes avec leurs diadèmes
,
Icfquclles font entées fur les têtes

de la bête, & portent toutes le diadème, fignificntdix Rois barbares
,
qui

démembrèrent des Provinces de l’Empire Romain
, & qui y établi’renc

autant de Royaumes ; ( é )
comme firent les Perfes

,
& les Sarazins dani

l’Afie
,
les Vandales dans l’Afrique

,
les Gots dans l'Efpagne

,
les Lom-

bards dans l’Italie, les Francs, & les Bourguignons dans les Gaules
,
les

Huus dans la Pannonie ySec. Et ce fens cft le fcul véritable
,
comme tt

paroîtra clairement pat les verfets ii. 13. 14. 15. 16. 17. du Clùp. XVII.
Les mms de bUfphime ( e )

qui étoient fur les fept têtes
,
font les nom»

des faux Dieux
,
que quelques-uns de ces Empereurs joignirent à leur

nom propre; comme Dioclétien prit celui dc/»v/v/ , tiré de Jupiter t

Maximien celui à.'HtrctUe ,ow àHHtTculitss. Maximin prit aufli celui de
Jevius , à l’imitation de Dioclétien. Mais il cft plus probable que ce»
noms de blafphême font

, ou les Edits qu’ils firent contre les Chrétiens
ou l’idolâtrie qu’ils commandèrent. Il faut comparer ce Chap. au XVIl!
pour en avoir rintclligcnce. Saint Jean l’explique lui même.

i. 1. BeSTIA Q^UAM vidi
,
SIMILIS ERAT PAKDO. Ccttt

bhe tjutje vis , était JembUhU 4 un léopard. Le léopard cft un animal ta-
cheté de diverfes couleurs, qui cft très- cruel

,
très- rusé

,
& extrême-

ment vite. Il cft le fymbolcdc l’inconftancc. Dans Daniel (</) il mar-
quoit Alexandre le Grand

,
Prince inégal par le mélange de Ces bonnes

& de fes mauvaifes qualitcz
,
d’une vivacité

,
Sc d’une rapidité extraor-

( • ) M. Bi^tTuet fur cct endroir-cî.
(*r Ber,ngtud.i» Caf xeii.ttfut, Dm

tin iptdom,

ie)Nemin* hUffhtmU. Gtac. NommhUfih$~

fflU twilfit mipmXmt muTMtfptM fiXMrJuiftimt Alii
yherts : drtfuii ttm Sttfh. a. n. Br-
rte. Ctv. t. Vml[. Syr. AraO. Arilh. Seidel, (j-t,

Idy Dam. TU. 6.
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SUR fAFOCALYPSR Cma». XII!.

Ct vidi witm d» fuit

eccifum iumtrtem : &pUg*mar-
ttf aius curttu tft- Et udmirtutt tft uui-

vgrfu trrrs fajl ktfimm.

51?'

J. Et)e vi* nne de fes tête* comme blef-
ftê à mort ; mai* cette blcITure mortelle fut
guérie, & toute la terre en étant dansl’ad-
mitation , Ciivit la bête.

COMMENTAIRE.
dinaires dans toutes fes entreprifes. De plus la betequevit faint Jean ,

avoit les pieds de Tours
,& la tête

,
ou la gueule du lion

;
pour marquer

ù force, 6c fa cruauté. Elle réünilToic en elle feule tous les caraâétcsdcs
quatre animaux qui apparurent à Daniel, (a) Elle ctoit comme cette qua-
trième bete dont parle ce Prophète

, ( ê ) à qui il ne donne aucune forme
particulière, mais qui ètoit terrible, admirable, cruelle, 6c fort dilTembla-

ble des trois autres bêtes. L’Empire Romain avoir rèiini les trois grands
Lmpires; celui des Chaldèens, celui des Perfes

,
6c celui des Grecs •, au

moins il pofsèdoit tout ce que ces anciens Empires avoient pofsèdè au-
deçà de TEuphrate ; 6c les fept Empereurs qui font le principal objet do
cette prophétie

,
ralTcmbloient dans leurs perfonnes toutes les qualités

qu’on peut remarquer dans les Nabuchodonofors
,
dans les Cyrus

, dans
les Alèxandres fondateurs des Monarchies que Daniel vouloir défigner.

^
M. BolTuet Evêque de Meaux

,
a remarqué dans les Empereurs Maxi-

mien Hercule
,
Galère Maximin , 6c Dioclétien

,
le propre caraftérc des

trois animaux qui fe faifoient didinguer dans la bête < /e léopard dans
Maximien

,
Prince changeant ,

inquiet
,
cruel \ l’ours dans Galère Maxi-

min
, homme venu du Nord ,

d’une humeur fauvage
, 6c brutale

, d’une
ipine féroce, d’une taille énorme, & informe, (r) Laftancc remarque

3
u’il fc plaifoit à nourrir des ours

,
qui lui rdTembloient par leur gran-

cur
, 6c leur férocité. { d) Enfin le lion paroîtdans Dioclétien, Prince

cruel
, 6c terriblement animé contre les Chrétiens.

Pedit U.LI DRACO virtutem- Le dto^oH Isù doHuafiforet , &
fi grande puijfince. C’eft toujours la même puillànce qui persécute TE-
^ife

, foie que cette puilTance foit repréfentee par le dragon, ou par le

monlkc marin. C’eft le même démon animant les Empereurs Payens.que
le Saint Efpric a voidu mous défigner dans le Chapitre précédent

, 6C
d^ns celui-ci. '

lif, }. ViDI VMUM DE CAPfTIBUS EIUS QUASI OCCISUM.
Je vis une de ces tètes comme biefte è mort. En comparant ce Chapitre au
XVII. lo. qui en cft ^ommç la clef, 6i Texpliçation

,
(e

J
il patoît qq»

( « ) D«». TII. 4- J. 0.

(* )
Dm »ii. 7-

\t) Lisant, dt Utrtt I

( d } LM&int, de Mette ^erfeeut. ii«

( « J
Jtfec, xTli. 10 . 14 .

' ' Yyy ij
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540 COMMENTAIRE tlTTERÀC
4. Et dderdveruHt drdCtmem

,
jdi

Jtdit ptltftdtem i'fii* : & dddrdveruM

hfiotm , dicentes : ^isfimtUt beftid t

El qHÎs fOterit fugHdrtCHmtd!

4. Alors ils adorèrent le dragon
,
qaî avoté

donné fa puiiTance i la bête , & iis adoré-
teiu la bêce , en difant : Qui cil femblable i
la bête > Et qui pouxta combaure contre
elle 2

COMMENTAIRE,

ces Tcpt têtes,qui marquent fept Empereurs, dévoient périr les unes apres

les autres. Il en tomba d’abord cinq. De tous les persécuteurs il ne refta

pendant un tems que Maximin
,
qui persécuta l’Eglife d’Orient

,
tout le

refte de l’Empire étant en paix. Apres la chute de cette fixiéme tête
,
il

en vint une feptiéme
,
qui eft Licinius j mais elle ne dura guéres

,
comme

il cil dit au Chap. Vil. lo. Ce Prince le trouva fculd’ennemi de l’Eglile

après la chute de Dioclétien
,
de Maximien

,
de Galère , de Maximm ,

de
Sévère, Sc de Maxcnec. Enfin au meme Chap. XVII. ii. il cil dit qu’il

en viendra une huitième , ejui eft du nombre eUsfept. C’eft apparemment
Julien l’Apoftat, imitateur de l’idolâtrie des persécuteurs

, & de leur

cruauté contre l’Eglifc, C’eft fous fon règne que devoir s’accomplir ce

que nous lifons dans ce verfet, 8c dans les fuivans.

Et plaça mortis eius curata est. Et admirata
EST üNiVERSA TERRA. (-*) Sa bUfture mortellefut guérie. L a bête

qui avoit paru morte fous les règnes de Conftantin
, 8c de Conftancc,

parut reprendre vie lorfquc Julien monta fur le trône. Ce Prince plus

zélé pour le Pi^anifmc que ne l’ctoicnt les anciens Empereurs
, entreprit

de le rétablir
,

toute U terre étant dans l'admiration d’un changement fi

incfpérc. Les Payens qui ne comptoient pas que cette feulTc Religion pût

jamais fc relever de fa chute, regardèrent comme un coup du Ciel
,
que

Julien s’en déclarât le protedeur. Tout le mondefuivit la bête ; cous les

Payens retournèrent à leurs Idoles avec une ardeur nouvelle î plufiairs

mauvais Chrétiens fuivirent l’inclination du Prince.

y. 4. Alors on vit les peuples en fouie adorer le dragon
,
^ui avoit donné

fa fuijfance à la hete t& ils adorèrent la bête elle- même. On fait que l’on

reudoit aux images des Empereurs Payens un culte facrilége
, 3c des

honneurs impies. Les Fidèles ne leur refufoient pas certaine révérence

rélative que leur Religion permettoit. Pour les engager en quelque forte

malgré eux
,
8c fans qu’ils le fçûlTent

,
dans l’idolâtrie

,
Julien le faifoic

topréfenter avec les images des Dieux } ( é ) afin (pi’on ne pur lui rendra

(«1 Sa) ri vf Swlra ri I Jri». SJiti aliqiut ; Uff HOMfiuci.

Ali' ÏA» i ri Àlii fJunt: I (S) NatUtti. Oral. }. f»i- S). Soiiom. Uh
g3mrfulrv ÎA» *' ri- tt» A’»i- Attlh, • /. ttf. 17.

.
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SUR L’APOCALYPSE. ChXp. XIII.

f. Et dtttum eft ti *3 Itifitttu mttgttd , 5
. Et il lui fut donné une bouche qui ic

& bUfphemid3 : dAttteJhi ftttfitu glorifioit infoleimncnt , écquiblaiphêmoicf

ftuere mtnfes (jHttdragiMit Àttts^ Sc elle reçût le pouvoir de faire la guette

durant quarante deux mois.

6. Et nptruit 13 fttum im U*fphtmi*s (>. Elle ouvrit donc la bouche
,
pour blaf.

ti Dettm , bUfphtmtre Htmtn ejtt3

,

($ phêmer contre Dieu
,
pour blafpbêiner fort

ttbtrrntcmlttm tjttt

,

ÿ (*/ Mt cal» nom , & fon tabernacle , & ceux qui habi*

btbtttnt. cent dans le ciel.

COMMENTAIRE.
un honneur civil Sc permis

,
qu’on ne rendît en même- cems âux Idoles.

!

[ui y croient jointes, un culte impie. Il y avoit dans quelques-unes de
es images un Jupiter forçant des nues

,
qui lui mectoit le diadème fur U

tête. Dans d’autres c’etoie un Mercure
, ic un Mars qui le regardoient ;

comme pour dire qu’il excclloit également dans la guerre
, 6c dans les

fciences. Il fit aulfi mettre des ftatucs de lui
, 2^ de fa femme

,
fous les,

figures d’Apollon, & de Diane; (•«) ce qui fut un piège pour plufieurs

Fidèles.

Ih diftient : ejlftmhlthU À U bête ,& qui feurra cenbattre antre

elle ? Les Gentils difoient alors que la Religion Romaine ètoit invinci-

ble
,
puifqu’ellc revenoit de fi loin ; ils infultoient aux Chrétiens

, 6c aux

Empereurs Conftancin
,
6c Confiance ; ils blafphèmoient contre Dieu

, 6C.

contre J esu s-Chri st.

f. y. Datumestei os LOQjJEMS MAGNA. Il lui fut donni.

une bouche quift glorifoit infolemment , & qui blafphémeit. Julien efi fort

bien repréfentc par ces caradéres. 11 faifoit éclartcr fa vanité en route

occafion. On la voit fur tout dans la Satyre qu’il a faite des Empereurs

qui l’onc précédé. Il éroir fi palfionné pour les loüanges du peuple
,
qu’il

ne fe contenoit point; (.b) 6c Libanius fon admirateur avoue qu’il fai-

foit touc pour être loüé. ( c
)
A l’égard de fes blafphêmes contre Jésus-

Chris T , 6c contre la Religion Chrétienne, les Auteurs meme Payens

{d) ont blâmé fon attachement trop fuperfiitieux au Paganifmc
, 6c fes

dépenfes excefiives en f;crifices d'animaux ; 6c enfin (es persécutions

contre les Chrétiens. On dit qu’à la mort fe fentant blefsc
, 6c prenant

dans fes mains le fang qui couloit de fa playe, il le jecta en l’air
,
en di-

ûnt -.T» AS vaincu , Galiléen. ( e )
Philofiorge (/) dit qu’il jetta fon fang

contre le foleil
,
6c proféra ces paroles : Rajfajit. toi donc ; c'ejl toi ,foltil

,

(«) CtJim. Orifi». CmfhmtintfU. fj. itûtn. lit. ii. (jnf,
(S) Ammiim.tii.tf - (*) ThfdêrU. lii. j. ctf- »o. ttifl. Tltlef,

il) LÜMO.Orat ti. .Sitimen.lii. 6. CMp.i.

(rf) Eutrtf.ftf. itf. Thtmjt. Ortt. f. Am- [f\ thiUJltrf. f»i. 10 f f*f <)*•

T y y »i
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’ eOMMlRTAlil^ LITTERAC ^

t- Et ddium iüi btümmfMcer*eum I 7. Il Jai fat aulE donné le pouvoir de'faifd

Stutütt , d- vinctrt en. Et dot* efi iüi I la gurire aux Saints , & de les vaincre } fi&.

fttteftdt im erntum triintm f»pmhtm

,

la puilTtnce lui fut donnée lur les hommes^

& ItHgmâm , &gttu*m. I de route tribu , de tout peuple , de route

I langue , & de rouie nation.

! COMMENTAIRE.
«

qui fuis ffrir Julien. ( 4 ) On dit aufll qu’il blarphcma fcs Dieux
,
les ap-

pcllant des traîtres
,
& des méchans. ( » )

Data est ei potbstas. Elle reçut lejeuvoir de faire U guerre

durant quarante- deux mais

,

ou mille deux cens foixante jours
,
ou troia^

ans & demi s car c'ed toujours le même nombre de jours
,
de mois

,
fie

d'années ; comme fi Dieu par une providence particulière, avoir voulu
borner à ce terme les persécutions d’Antiochus Epiphane contre les

Juifs, (c) celle de Dioclétien, (</) celle de Maximin en Orient, (e )‘

celle de Licinius ; (/) fie enfin celle de Julien l’Apoftat contre l’Eglife

Ghréticnne. Si l’on veut bien éxamincr les chofes
,
toutes ces persécu-

tions durèrent à peu de chofe prés
,
le même nombre d’années. Julien'

fût déclaré Augufle à Paris vers le printems de l’an 3^0. 11 fut reconnu
Empereur après la mort de Confiance

,
arrivée en 561. le 3. de Novem-

bre. Il mourut en 363. le 17. de Juin. Ainfi il ne régna qu’un an
,
fie fepe

ou huit mois ; mais il fut Augufte trois ans 6c demi. Pendant tout ce
tems

,
il eut le pouvoir de faire la guerre. Il efi vrai qu’il ne la fie à dé-

couvert, 6c d’une manière déclarée qu’environ deux ans : mais il étoic

déjà l'ennemi des Saints
,
6c de l’Eglifc ; ( ^. 6. )

il blafplié.noit déjà en
sécret contre Dieu , contre J b s tj s-C H r i s T

, fi£ contre les Saints ,
lorP-

qu’il prit le titre d’Augufte contre Confiance
,
feul légitime Empereur.

Il adoroit les Idoles sécrettement durant la nuit ,81: Jésus Christ
publiquement dans nos Eglifes

ment de fon apofiafie, il s’effoi

b!es, le caraâére du Baptême qi

fâcrifice du Taurobolium, auquel les Payens donnoient le titre de Ré-
génération. On immoloit un taureau

,
6c cclrà qui devoir être purifié ,

recevoir fur lui- même dans une foffe au-dclfous d’une claye, tout le

fàng de cet animal égorgé. ( i )

ÿ. 7. Data est illi potestas im omnem tribum
, et

pendant le jour, (g) Dés le commencc-
ça d’effacer j>ar des cérémonies éxécra-

i’ilavoitreçu.(é) Il le fit en sécret par le

( a )
Chratie. Alex.ftg- 631.

{
S ) Thilcfitrg. ptg. 10/.

f«) DxM.xti.j.

( J) Aftcitl xi. I II,

.4 «J Aftt. XII. 14,
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SÜR L’APOCALYPSE. Chap, Xhl.
s.' “Et 4<^r4vrr«M ttm tmntt , ««/

imhtikitéint ttrrtm ; qmtritm HtH /nul

tfiriftm mmin» inLibri vit* A^»i

,

fwi

êttifuj efi »k ttigim mmiidi.

i

T4l
8 . Et elle Cw adorée par tous ceux qui

habitent fur la terre, dont ks noms ne font

pas écrits dans le Livre de vie de l'A-

gneau t qui a été immolé dés la création dix

monde. '

COMMENTAIRE.
»OPOLüM, (4) IT LINGVAM. Lâ fttjfatw: lut fut donnée fur les

hommes de tonte tribu , de toutfeufle , de toute tangue. Sa puiflancc alla çn
k’au^mcntanc. De Céfar il fut fait Augufle malgré Conftâncc. A la moft
jdc Confiance, arrivée peu apres

,
il le vk fcul maître de l’Empire. Li

persécution qu’il fufeita contre l’Églife
,
fut univerfelle. Comme il con-

noi/Toit le Cbriflianifme
,
il ne le persécuta point avec la cruauté brutale

«les premiers persécuteurs ; il eflaya de pouffer la patience des Fidèles

à bouc , par Tes lentes , ic artifîcieufes vexations
,
par Tes railleries

, & Tes

iofulccs
,
par fes blafphêmcs contre Jeso s-Christ, contre la fatnté

•Vierge , contre les faints Apôtres.

' j^. 8 . Adoraverunt eüm ommes. Elle fera adorée fartons

teux efni habitentfur la terre. Voyez ci-devant 4 , Les Payons regar-

dèrent Julien comme une nouvelle Divinité venue à leur fecours. 11

vouloic fe faire paffer pour fils du foleil ,ou du moins pour Ton favori, (é)

11 fut donc en quelque forte adoré s ou plutôt
,

il procura aux Idoles dé

véritables adorations ; mais de la part de qui > De la fart de ceux dont tes

noms ne font fas écrits dans le livre de vie de l'Agneau ;c’eft- à dire

,

des

Payons ,fic de quelques mauvais Chrétiens, qui n’etoient dans l’Eglifé

que de corps
, te qui n’appartenoient pas au petit troupeau des prcdefli^

Dcz. ; entraînez par l’amour du fiécle
,
par l’ambition

,
ou par la crainte

des peines
,
ils renoncèrent à J ss u s-C hr i st

,
pour adorer la bétc.

Julien gagna , dit- on ,
fur tout beaucoup de gens de guerre. ( c )

Saint Jean dit ici que l'Agneau a été immolédés la création du monde t

proies qui font expliquées affez diverfement. Les uns ( d )
croyent qu'il

£iut difpofer de cette forte les paroles de tout le verfot : Ceux dont les

noms ne fint fos écrits dés le commencement du monde dans le livre de

l’Agneau a été tué. Cette manière d’expliquer efl fort fimple. Saint

Jean lui- même nous la fournit ci- apres Chap. XVII. 8. où il dit que les

hébitans de la terre , dont les noms nefontfas écrits dans le livre de vie dés

(«) Le Grec omet , Mais OB le lit

jùs nngraBcl norabiedc Manulctict,& dans

Ica Vetlîona Orientales.

( S sa CacariS. mfim.

Il, IX. Steratt! , la. ). f»f. X}.

( e )
Or«t } tMg. 7 f.

(
a

)
AnJrttt , Amkts , Ttikniui , Aotirt-

fis/l. Brd» A'.catmT. Cluvtr. E/f P#,

ra. Ont. Gatak. CuatcM.Coltoûti. Cxfisl.
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• COMMENTAIRE LITTERAL544
Si ^HÎt hAbtt Mirim , éndiét,

10. £lm in Cdptivitéttem duxerit

,

in CÂfttvitAlem vndet : ^ui in gUdiê
tccidnrit , «ptrttt enm glddit tceidi.

JIk tfi fAticnti*

,

(ÿ-fiJts S4HÜ»r$m.

5. Si quelqu'un a de* oieilles j ^’il en*,

tende.

10. Celui qui aura réduit les autres en
captivité , fera réduit lui-méme en captîtri-

té. Celui qui aura tué avec l’épée , il faut

qu’il périfle lui même pat l'épee. C’eft ici

la patience , & la foi des Saints.

COMMENTAIRE.

It commencement du monde , s’étonneront de voir U bête qtù étoit , & qm
n'tjipins. Ces fortes d’hy perbates ,

ou de tranfpoûtions ne font point fore

extraordinaires dans l’Ecriture.

D’autres ( a )
l’entendent ainG : L‘Agneau a été mis à mort dés le com-

tnéneement du monde , non réellement, puifque faint Paul (A
)
dit que

Jesus-Christ n’a pointfouffert pinceursfois depuis lafondation du mon-
de i mais qu’il n’a paru qu'unefois vers lafa desJiécles ,pour abolir le pé-
ché-,, . . ($- qu'enfin il n’a été offert qu'une fois ,pour abolir les pèche», de
flufiturs. 11 a donc été mis à mort dés le commencement du monde

,
ou

par rapport au décret éternel de fa paGion
,
& de fa mort

,
qui a été ré-

fo!u de toute éternité
,
mais qui n’a été éxécuté qu’à la Gn des Gécles ;

ou par rapport au mérite de fa mort
,
qui a été appliqué aux Saints dés le

commencement du monde ; ( r )
ou par rapport aux anciens facriGces of-

ferts par les Patriarches
,
8c par les Prêtres de ’a race d’Aaron. Tous ces

facrihees étoient des types de celui que le Sauveur a offert pour nos pé-
chez. (<f) £a tous CCS fens il a été immolé dés la création du monde.
Mais la première explication paroît meilleure.

f . 10 . Q^u I IN CAPTiviT. TEM DüXEMT. Celui qui aura ré-

duit les autres en captivitéffera réduit lui- même en captivité. Avis impor-
tant aux persécuteurs

,
6z aux méchans : Difcitejujiitiam moniii. Si quel-

qu’un a des oreilles
,
qu’il écoute. Les Princes qui ont persécuté l'£.glife,

foit qu’ils ayent tiré l'épée contre elle
,
comme les Maximins

, les Dio-
clétiens

,
les Galères ; foit qu’ils Payent fimplenaent difpcrfée

, ou
réduite en captivité

,
comme Licinius

,
8z Julien

,
feront punis par la

vengeance de Dieu d’une manière proportionnée à leur malice. On a vu
ci-devant la manière dont la plupart des Princes persécuteurs font

morts ; les uns par l’épée
,
comme Julien i les autres par la corde

,
comme

Licinius ; les autres dans des douleurs cruelles
, & dans des remords

iM) Ut Hmx». atft». Vtltnlm. rt/jint. t ( « )
Cnf.t A3, xv. ii. il. OtUt. III. 17 .

aptd Ctrntl. kie.
|

Pjrx. Cltvtr

i Hih.ia.tj.ti, ±j,
I

(i ,hnni»uÀ.Afilm.4ofltTt.Th$m.rit.

pleins
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SUR L’APOC AL YPSE; Gmap. XIII.

Tf. Et vidi »l$4m hefti/tm afitnden-

tem de terra , haiebat cernH» dm fi-

mili* Ag»i lojttebMHrfient draa.

14?
II. Je vis encore s’élever delà terre une

autre bête, qui avoit deuxcoincs fcnibk-

blés à celles de l’A^ncau , mais elle patloil

comme le dragon.

COMMENTAIRE.
pleins de déferpoir. Je ne parle que des châtimens fenlîbles que Dieu
exerce contre eux en cette vie. Ce qu'il leur réCerve dans l’autre

,
fera

tout autrement terrible. Ctflici la fatience , dr laf$i des Saints. Ils meu>
rent dans rcfpcrance d’un bonheur éternel pour eux

,
bien afsûrez que la

jullice de Dieu ne lailTera pas impunie la cruauté de leurs ennemis.

f. II. Vint ALIAM BESTIAM ASCENDENTEM DE TERRA.
Je 'vis s'élever de la terre utte autre bite , tjui avait deux cernes femhUhles
i celles de l'Agneau , dr qui farloit comme le dragon. Voici de nouveaux
ennemis de l’tglife. Il n’eft plus quelHon de meurtre

,
d’éxil

,
de priva-

tion de biens
,
de carnage

,
comme dans la guerre que le dragon déclara

à l’Eglife J il s’agit de raifonnemens
,
de Philofophie

,
de faux miracles

,

de faulTcs venus
,
que l’on oppofa aux Ecrits

, 6c aux raifonnemens des
Apôtres

,
des défenfeurs de la Religion Chrétienne ; aux miracles

, 6C

aux vertus de J. C. 6c de fes Difciples. Porphyre
, 6c Hiéroclc fe dif-

tinguérent par leur haine contre les Fidèles fous l’empire de Dioclétien.

Hiérocle fut un de ceux qui parurent les plus ardens pour perfuader à ce
Prince de les persécuter. (4) Il écrivit contre eux dés l’année 303. qui
fut la première de la persécution. Eusebe a réfuté fon Ouvrage

,
6c nous

avons encore fon Ecrit. ( b )
Ces ennemis patloient le langage du dragon ;

ils airoienr le démon pour maître.

Laûance (f
)
dit qu’il y en eut encore un autre à Nicomédie dans le

meme tcms.qui écrivit trois Livres contre nous. C’étoir un grand Maître
de Philofophie, mais dont la vie ne répondoit guéres à fa profdfion. Son
Ouvrage fut méprisé dés ce te ms- là, 6c eft tombe dans l’oubli. Porphyre
Avoir plus d’efprir

, 6c de fubtilité qu’aucun de ceux qui avoient jufques-
là attaqué l’Eglifc i aufli l’a t’il fait avec plus de folidité qu’aucun autre.

Son Ouvrage partagé en quinze Livres, ne fubhlfe plusi mais on en
trouve dans les Peres divers fragmens ,où l’on voit fes calomnies, fa

malignité, & fes médifanccs. L’Empereur Julien fe mit lui-même au
nombre de ceux qui pcrsécutoient les Chrétiens par les Ecrits

,
6c par le

raifonnement. {d) Nous n’avons plus fon ouvrage i mais nous avons celui

(») taamt.it MarUTtrfteut.ciif.tS.Infii- t (») LtBtnt InjUt- lit. t»f- i.

tut. lit f.taf.t.
I

vide Intujm. Ef. l4- & C]rii. m
[ b I Zufit, (eatru üéiredtm. J

Zzz
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COMMENTAIRE LITTERACÎ4«
U. Et pottflAtem priera beftU emnem

fACiekat in confptÜH ejms : (y ftctt ter-

ram , & habitâmes in ef„ aderare bef-

tiam primat», cuj'hs cttiala efi plaga

ttmta.

U. Et elle exerça toute la pm'llâncê dé
la première bête en fa prèfence

j & elle fit

que la terre, &crux qui l'habitent, adorè-
rent la première bête , dont la playe mor-
telle avoit été guètie.

COMMENTAIRE.
de faîne Cyrille d’Alexandrie

,
qui l’a réfuté au long

, & pied à pied. U
en vouloir principalement à la Divinité de J esus-Chr i st.
. La Cour de Julien étoit pleine de Philofophes

, de Magiciens & de
gens perdus ; tous ennemis déclarez des Chrétiens

, impollcurs , enchan-
teurs

,
pleins de vanité

, Sc d’ambition. ( 4) Ces gens ctoient fort palîion-
nci pour Apollonius do Thyanc

,
qui étoit leur héros

, &: qu’ils ne fei-
gnoient point d'égaler

,
ou même de préférer à Jesus-Chrjst , à caufê

des prccendus miracles qu’il avoit faits. Ils le regardoient comme une
Divinité, ou du moins comme un homme d’une faintetc admirable.
Maxime Philofophe Cynique, & Magicien, fut le plus confidéré de

Julien. Cet hmpercur le manda, & le fit venir auprès de lui dés le com-
mencement de fon Empire. Il fui vit beaucoup fes avis. C’eft peut- être à
fa follicitation que J ulien entreprit d’introduire dans le Paganifme, toute
la difeipline qu’il voyoit pratiquer dans l’Eglife. II voulut établir des
Ecoles publiques dans toutes les villes

,
le chant des hymnes à deux

chœurs
,
les pénitences publiques pour les grands crimes

,
les inftruâions

morales. Il voulut faire bâtir des hôpitaux
, Sc des maifons pour rece-

voir
,
Sc loger les étrangers j des Monaftércs pour des perfonnes qui vi-

vroient dans la virginité : En un mot il affecta de devenir le finge de la
Religion Chrétienne. Il dveit deux cornes

( b )
fembUbles à celles de /'A-

gneau : mais il étoit aisé de s’en défier j car il forloit comme le dragon. U
paroilToit le plus bénin de tous les Princes -, mais il étoit le plus impie, Sc
le plus méchant de tous les hommes.

’

f. II. Et potestatem prioris bestiæ. Elle exerça toute
la pusfance de la première bête enfa prefence. Julien étoit feiil Empereur,
& éxetçoit toute la puiifance que le dragon

,
ou la bête à fept têtes avoir

éxcrcce contre les Chrétiens. Il employa contre eux les menaces
, les ca-

rclTes
,
les raifons, les cruautez mêmes des fept persécuteurs

,
dont nous

avons parlé ci devant. Quoiqu’il affcéiât un air de modération
,
on trou-

ve un grand nombre de Martyrs fous fon règne. Il en priva plufieurs de

(4 ) vUt C-:ryÇtp. in Ginttt , tyC. N*- I 7/4» Steph. ». ii. ». Baree. Pet. i. Bma. i.Si»i
*.4»t qr4f. 4 XAnth.
Xkj B'Xt ni'ilpm Qttidam emitinnt , due, L
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SUR L’APOCALYPSE. Cmap. XIII. 549»

I|. Er fecit Jign* mtg"* > tti*m

igncm fÂCeret de cale dejleitdtrt in icr-

ram in conffeSïn hominnm.

I). Ec (Ile fit de grands prodiges
, jufqu’i

faire dcfcendrc le feu du ciel Tui la terre

devant les hommes.

COMMENTAIRE.
leurs biens, & de leurs, emplois, Si il croit difposé à faire bien pis

,
lors-

que Dieu le tira du monde. ( a )

Fecit terram adorare bestiam primam. ElUftqui
la terre selera U fremiére bête. Sous fon régné l’idolâtrie reprit le d'clTus

,

fii la bête à fept têtes
,
qui avoit etc blehce mortellement

, Si qui avoit

paru comme morte fous les Empereurs Conltanrin
,
Si Conftance

,
reprit

vigueur
, Si parut guérie.

f. 13 . Et fecit signa magna. Elleft de grandsprodiges ,juf-

qn'àfaire defeendre le feu du Ciel. Julien afTcz long tems avant qu’il fc fùc

déclaré ennemi des Chrétiens
,
s’étoit livré à la magie, Si aux Magiciens,

qui l’avoicnt séduit par divers preftiges
, Si par de faux miracles. Tous

les Ecrits de Jamblique.ceux de Porphyre, Si des autres, (é) tant efti-

mcz de Julien, font pleins de ces preftiges trompeurs
,
que les Amples

prenoient pour des miracles. Eunapc (f) rapporte plufieurs prétendus

prodiges arrivez en ce tems- là ,
jufqu’à de fauftes réfurreàions des

morts, dans les vies de Porphyre, de Maxime, de Chryfante, Si des au-

tres Magiciens d’alors. Comme Julien étoit en Afie, aftez long- tems

avant qu’il eût renoncé au Chriftianifme, il y vit tous les plus célébrés

Philofophcs ,
Si Magiciens qui fuflent alors } Si il y fit connoilTanceparti-

culiéreavcc Maxime ,
qui étoit le plus fameux de tous.

Eusébe difciple d’Edcfe
,
jaloux de la gloire de Maxime, ou plutôt

feignant de le méprifer
,
pour engager Julien à le rechercher avec plus

d’empreftement ,
lui dit un jour que Maxime étoit un impofteur, qui

s’amufoit à des chofes indignes : Va jour , ajouta- t’il
,
avec un peu d'en,

cens , d" ^uelcjues paroles , iljit rire la Jlatu 'é de la Dcejfe Hécate , d" nous

dit meme qu'tl allait allumer les flambeaux éteints qu'elle teneit dans fes

mains. A peine avoit-il achevé de parler
,
qu'une foudaine lumière alluma

tous les flambeaux. Il n’en fallut pas davantage pour gagner Julien. 11 die

qu’il avoir enfin trouvé celui qu’il chcrchoit. Il envoya chercher Maxi-

me
,
Si fe livra à lui. ( d )

Voilà de quoi vérifier ce que dit ici faint Jc.-in

des prodiges que la bête fit
,
pour induire en erreur les Payens

, Si poui;

les porter à fe livrer plus que jamais au culte des Idoles.

( « )
Ntzimi OrtI. f. fug. <»4. & Stiôir. « ( £ )

Eim
’f.
m Ftrphyr. Ædcf. Maxim. Prea-,

ht. f f-f it. lrtf.Chr)f»ar.

(t) Vojrri M BofTaei fur ce p- Sc Ammicn
|

/
Entaf. inUtx:m.

Muucll. 1. aj. » _
Zzz ij
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eOMMEl^TATRE LITTERÀE^
14. Ët ftduxit hdbittntei in tcrrd

,

fropter fi£nn , ÀdU funt iUi fâccrt
in ctnfpetlH bejiin , dicens hnbitantibui

in terrn , ut fécidnt imn^intm befiit

,

qu* habetfldgam glddit (j- vixit.

Et ddtum eft illi ut ddretjpiritum

imagini beftid , ($• ut Itqudtur imdg»

btfitt ; fdcidt ut quicumqu* ntn ddt-

rdverim itnagmcm bejiid , acciddntur.

14. Et elle fcduifii ceux qui habitent fut
la terre

, à caufe des piodig' S qu’elle eut le
pouvoir de faire devant la bcte , en difanc
a ceux qui habitent fur la terre

,
qu’ils drei^

falTcnt une image ^ la bête
,
qui ayant re^

un coup d’epée , croit encore en vie.

tj. Et il lui fut donné le pouvoir d’animer
1 image de la bête , Sc de faire parler cette
image , & de faire tuer tous ceux qui n’».
doretoient pas l’image de la bête.

COMMENTAIRE.

f. 14. Dicens habitantibüs in terra. En difdnt d ceux
^ui hditemfur U terre

, qu'ilsfffint uneimdge 4 U hète. On a vû fur les
verfets 4. & 8. que Julien

,
de même que les autres Empereurs Payens

recevoir des honneurs divins avec les faux Dieux
,
au milieu defqucls iî

fe faifoic reprefenter. L’ufage des Romains croit d’offrir de l’encens fie
des libations aux images de l’Empereur ; ( « ) & on a fouvent voulu con-
traindre les Martyrs de facrificr aux Dieux

, & aux Empereurs
de jurer par le génie de ces derniers- Conftantin pour fandificr le refpca
que les peuples

, & les foldats rendoient au Labarum

,

qui étoit la princi-
pale enfeigne des armées, y fit mettre la Croix, avec le monogramme
de Chrijl.

( c )
Julien l’en fit ôter

,

& le remit dans fon ancienne forme j

(^) afin que n’y ayant rien que de profane
,
& d’humain

,
les Fidèles ne

pûffcnt continuer à lui rendre le rclpcd folcmnel ,fans s’expofer au dan-
ger d’idolâtrie -, ni y manquer

,
fans s’expofer à la colère du Prince

, & à
la vengeance des Généraux

, U des Magillrats
,
qui regardoient’ cela

comme un violcmcnt de la majefté de l’Empire.

DARET SPIRITUM IMAGINI ^ E S T l Æ. Jl lut fuf
donne' le pouvoir d’animer l'image de la bête. Julien, & fes Magiciens re-
mirent en vogue les oracles d’Apollon

, & des autres Dieux. Il n’entre-
prenoit rien

,
qu’il ne les eût fait confultcr auparavant, (e) II faut bien

que les Prêtres de ces faux Dieux les fiffent parler
,
puifquc l’on en rap-

pottoit les réponfes à Julien. Libanius (/) rapporte que les Dieux
avoient dit à cet Empereur qu’il mourroit après avoir humilié les Perfes •

& il le loue de ce qu’il avoit mieux aimé avancer fa mort
,
que de fc

priver de la gloire qu’il cfpéroit de cette guerre. Suidas (g) rapporte un

,
(a} P.'m. lib. X. tp 97.

( i
)

('.</» Dinjf. Alex. Apad Zuftb. lib. 7.
tAp II.

( e
) Eufeb. rit. CtnflAut. l. i. e.ji.

(W) Sextm.l. f. 17. N4714114 o»r. 1,

( e ) Theeda^et. L (. e. 10 .

(/) libAn, OrAt. prtTemplù Gentil.

( X 1
SuidAi inJuliAOt,

Digitized by Google



SUR L'APOCALYPSE. Cnli. XI IL U9
tS. Et fueiet cmtus fufiiti , & m*~

gn»t , diviut , drf/tHftrts , (ÿ- libe-

r»s , fir ftrvts hAbert chtvrtütrtm im

dextfrét mtmu fuA, a»t im frtmibmi

Jiut.

16. Elle fera encore que tous les hom-
mes, petits & grands, riches ôc pauvres,

libres Ôc efclaves , rrç nvent le caraâéte de
la bête ,âla main diuitc, ouaufroat. •

COMMENTAIRE.
oracle qu’on prétend lui avoir etc rendu fur cela. Quand faint Jean die

f»’// AHimd U tête , il parle félon l’opinion du peuple
,
qui croyoit que

les Faux Dieux animoient les ftacucs
,
aufquelles la friponnerie aes Prê-

tres , ou la malicicufe fubrilicc du démon faifoient rendre de prétendus

oracles. L’oracle d’Apollon de Daphné
,
proche Antioche

,
écoit de-

meuré muet depuis que le corps du Martyr Paint Babilas y avoit été placé.

Julien fît ôter les Reliques du Martyr, 6c le démon rendit des oracles

comme auparavant. ( a )

Et faciat ut qjjicumqjje nom adoraverint ima-
eiNEM BESTiÆjOCCiDANTUR. De faire tuer tout ceux n'a~

doreroient point l'image de la bête. Il eut ce pouvoir, & il l’cxécura

dans le fang des Martyrs, qui foulFrirent fous Ton regne. llavoir,dit-

on
, ( é )

voüé à fes Dieux le fang des Chrétiens
,
s’il revenoit viÛorieux

de la guerre de Perfe. U avoit déjà marqué le jour pour détruire le

Chriftianifmc
, & pour en abolir même le nom. Il avoit promis de met-

tre dans les Eglifes l’image infâme de Vénus; & ,s’il en faut croire

Orofe
,
(r

)
il avoit ordonné que l’on bâtît à Jcrufalcm un amphicéatre

,

pour y expofer les Evêques
,
les Moines ,

6c tous les Fidèles de ces quar-

tiers là. 11 difoit par une cruelle raillerie
,
qu’il alloit vite fe débarafler de

la guerre de Perfe, pour n’avoir plus à penfer qu’à la ruine des Chré-
tiens. ( d) Saint Jean dit

,
félon le langage des Prophètes, que Julien fera

ce qu’il avoit réfolu de faire
,
&: ce qu’il ne tint pas à lui qu’il ne fît.

i 6. Faciet omnes püsillos,et m acnos . . .h abere
CARACTEREM IN DEXTERA ,

AOT IN FRONTIBUS. Elle fer*
tjue tous les hommes petits , & grands , reçoivent le cara^ère de la bête à U
main droite , ou aufront. Saint Jean fait allufion à la coutume des Payons,

de porter fur leur poignet ,ou fut leur front le nom de la fauffe Divinité

à laquelle ils fc confacroient ; ou quelqu’autre emblème qui y cûr rap-

port. Par éxcmple
,
dans le troifiéme Livre des Maccabées

, ( e
)
Philo-

pator ordonne qu’on imprime une fciiille de lierre fur le poignet de ceux
qui ne voudtoient point obéir à fes ordres. Ce Roi lui- même s’étoit feit

(«I Stztmtn. lit j. (»f. ij. • (» ) Ortf lit. y cnf jo.

( t
)
Sfzcm ht. }. cMf. II. K'titnt. Ortt. 1 ( .1 )

Chryfcfl in/utiMH psf. <J 4 .

m- ii^.Tlitultru. ht.yctf. li. § (<) j. II. n.

Zzz üj
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COMMENTAIRE LITTERAE'fîo

17. Et ne tfttit pojfn emere , nnt vtn-

dtre , nifi «ni hnbet chdrnderem , «nt

mmen iefit», «nt nnmtrum ntminti

ejns.

17. Et que petfonne ne pui(Te ni adieter »

ni vendre
,
que celui qui aura le caraifléte *

ou le nom de la bête , ou le nombre de fon

nom. I

COMMENTAIRE.
imprimer cette marque,(4) de meme que la portoient les Galles

,
forte de

Prccres des faux Dieux. Lucien [h) raconte que les Aflyriens peignoient

fur leur poignet le caraflére de la DédTe de Syrie. Prudence ( r )
dit que

cela fe fiifoit avec des cguilles brûlantes
,
avec Icfquciles on piquoctoitU

peau, pour y repréfenter la figure que l’on vouloir :

^uod cùm facrandns acciph Sfhrtgttida

,

Acus minutas ingtrunt fornacihus

,

Mis mtmbra ftrgunt urtrt i uttjue igmvtrint
,

^jtamcumtjue partem corferis fervtns notaJignarit
^

Hunefa confieratum pradieant.

Dans l’Orient on marquoit les efclavcs fut le front, pour lesrecon-

nokre. Chez les Romains cela nefe pratiquoit qu’envers les ferviteurs

fugitifs. On imprimoit aulTi fiir le corps des loldars certaines mar-
ques : Vuniluris in eutepunSHsferibuntur milites

,

dit Vegéee. ( d )

Quand on dit que tour le monde fut oblige de porter fur foi le carac-

tère de la bête, cela ne veut donc marquer autre chofe, finon que Julien

fit ce qu’il put, & étoitrefolu à faire encore beaucoup davantage, pour
obliger tous les fujets de l’Empire à adorer les Idoles

,
6c à faire profef-

fion publique du Paganifme.

ÿ. 17 . Et ne qjjis possit emere, vel vbndere. Et ^ue
perfonnenepuijfi ni aehetter , ni vendre , qu’il n’ait le carafrere de la bête,

6c qu’il ne prenne part à l’idolâtrie. 1 hcodoret ( e
)
nous apprend que

Julien
,
à l’exemple de Dioclétien

, {f) foüilla les fontaines qui croient â
Antioche

,
6c à Daphné

,
par des facrifices abominables i afin que per-

fonne n’y pût puifer de l’eau
,
fans prendre part aux facrifices profanes

qu’on y avoir mêlez. 11 fit la même chofe pour le pain
,
la viande

,
les

fruits
,
les herbes

,
6c tout ce qui fert à la nourriture, faifant jater de

l’eau confacrcc aux Idoles fur tout ce qui fe vendoit dans les marchez.
Mais cela n’empéclu point les Fidèles d’ufer fans fcrupulc des chofes

néceflàircs à la vie
,
fachant que l’idole n’cfr rien

,
6c fuivant la régie de

(«) ViJe Zymfilofic. in r«A(^.
I t

)
iMciAff. dt Dtn. Syr, ir

{( }
Frudent. Hymnt x, Vidt Grot, hic,

(jy Humm f^c.

(
d ) Vegtt. iih. i cap. t. /•

(«) Thtodêrtt. lih. ) it N
\f) LuSunt. tik, dt Mcr$$ Ftrfuutcr. c. i
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SUR L’APOCALYPSE. Cha?. XTII.

faine Paul : ( <* )
MtngtK de tout et quift vend À U btucherie ,/ak/ vtus in-

former d'où il vient ,f*rfcrufult de confdence.

f. i8. Hic sapientia est. Ctf ici U fogtfi. ^e celui qui A

riatellige^ ft , compte le nombre de U bête. Son nombre tftJix censfoixante-

Jix. La première bête que faine Jean vit, & qui parue le plus dans eouee

ceece vHion ,
eft le dragon à fepe rcrcs. ( b )

C’eft de lui que la bcee à fepe

têtes , ( ^ )
qui parut depuis

,
reçut fa puilTance ; & c’eft elle enfin à qui

l’autre bête, ayant deux cornes femblables à celles de l'Agneau
,
(i^) a

luccéde , & dont elle a fuivi l’efprit
, & les fentimens. C’ell donc appa-

remment de cette première bête donc faint Jean veut nous donner ici le

chilTre. Or cette bête
,
comme nous l’avons montré au long

,
n’eft autre

que Dioclétien. Le nom de cet Empereur avant fon empire ètoit Dio-

clés. (e) En joignant à Dioclés fa qualité
,
qui eft Augujlus

,

il en réful-

tera clairement le nombre àc 666. en prenant les lettres numérales des

Latins
,
puifqu’il s’agit d’un Empereur Latin. D 1 C L V V V.

D OO

1 I

O O

C lOO

L JO
E O
S O
A O
U J
G O

U J
S O

T O
U J

S O

Total 666.

C’eft l’explication de M. Boftiiet Evêque de Meaux
,
qui nous parole

la plus probable de toutes celles qu’on rapporte en cet endroit. M. de la

Chétardie trouve lenombre de 66 6. dans le nom de C. F. J U LI ANUS
CÆSAR ATHEUS, ou ANTICHRISTüS , dont les lettres

(« ) I. Ctr. X. I/.

I S
) Apte. XII.

(cj Aftt. 1

( d )
Apte. XIII. II. it.

(
e

)
L»Semt. de Idtrtt rerfeetutrum eof.

& 1 ».
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ÎÎ2, COMMENTAIRE LITTERAt
i8. Hic ftpiemié efi. ^lui hdbetin-

|
i8. C’cft ici la fageiTc. Que celui qui ai

ttUeÜHm , cemfMttt n»merum kefli*. I l’intelligence , compte le nombre de la bc-

tJHmeriis enim homimis eft : Hume- • te. Car fon nombre eft le nombre d’un

r*r ejHJfixtcntifexugint»fex. I homme , & fon nombre eft fix cents foixan^

I
te-fix.

COMMENTAIRE.

numériques font I^CLV VVI. }’aimeroîs mieux lire : C. F. JU-
LIAN U S CÆ S- A U G. C'eft ainfi que fon nom s’ccrlvoit dans les

médailles
, & dans les inferiptions ; & il eft certain que ces lettres réu-

nies de cette forte
,
1 3 C L X V 1 . font le nombre marqué ici. Mais je

croirois que l’intention de faint Jean a été qu’on cherchât plutôt le nom-
bre du nom de la bête dans fon nom Grec

,
parce que ce Livre eft écrit

en cette Langue. Voyez nôtre Diflertation fut l’Ante- Chrift, art. 3.

Les Anciens ont expliqué tout ceci de l’Ante- Chrift
, & ont cherché

fon nom dans le nombre de 666 . (4 )
La plupart Ce font tenus à Létei-

vos

,

(é) qui dans le chiffre Grec forme la fomme de 666 . Grotius a

crû trouver ce nombre dans Oulfunas

,

qui eft le prénom deTrajan. Mais
les autres caraftétes de la bête ne conviennent point à ce Prince. D’ail-

leurs il n’cft pas croyable que faint Jean l’eût voulu défigner par fon pré-

nom, plûtôt que par fon nom propre. Ajoutez que dans la rigueur de la

Grammaire
,
le nom Grec OulpUnes fait 860. ( c

)
D’autres ( d) ont pré-

tendu que le nombre de 666. ne marquoitpas ici le chiffre de la bête,

mais le lems auquel elle devoit paroitre. Mais ou commencent
, ôc où

finilfent ces 666. ans ? C’eft ce qui n’eft point arrêté entre eux
, Se de

quoi on peut afsûrer qu’ils ne conviendront jamais. D’autres (e) fou-

tiennent que le nom de la bête ne fignifie autre chofe que fon autorité

,

Se que cette autorité n’a commencé qu’en 666.

Iæs Auteurs Proteftans
,
qui veulent à toute force trouver l’Ante-

Chrift dans le Pape
, Se dans l’Eglife Romaine

,
forment à l’envi diffé-

rens fyftêmes,pour ajufter ceci à leur injufte préjugé. Les uns croyent

que ce régné prétendu de l’Ante- Chrift a commencé en l’an de J e s u s*

Chri ST 606. fous l'Empereur Phocas. D’autres le placent plûtôt. Je

connois un Savant
,
qui met la fin des 6 66. ans fous Barcoquébas. Potté-

(m) IrenA- Arftb.AMifA Alii.

( b ' IrenA. f- Cires jinem ItÆ Med. fA-

9A. Ceuvtr, BriftmAif. Ht»ric. Mtf. ^Afier.

L*»d. de Diem , ?ife,

{e) OîArUANOS. Grotius veut que le figmii £
€>u C] ne rai.le cncct ecetroie que qu'on le

picooe poux f
, q ui ac vaut à la réhec que ûx.

Mais d'auttes roucienncai que par (ouc le (îgma

raut deux cens.

(i) BhI. B*Ia. Alii flures âfmd MaI-
vend, de Ami-Chrtjiê l 8. r. 17.

( e
)
yide 1 DMrkAm 1 (5* N.

hic
,
t« SjnefJî.

i

ruSi
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SUR UAPOC AL YPSE. Chap. XIII.

nis
,
qui a fait un Ouvrage exprès fur cet endroit

,
a mis en oeuvre toute

rA'.gébrc,a£ rArith.nétiquc,pour montrer i®. Qiic le nombre de la

bête, qui cft de 6 6 ë. eft corrélatif à la mefure de l’Eglifc, quieft de

144. coudées j ci- après Chip, XXI. 17. 1®. Qiic la racine de 144. cil le

nombre it. 8c que ta racine de 666 . ell le nombre zj. 5®. Que comme
dans la céleftc Jèrufalcm

,
ou dans l’Eglifc on trouve par tout le nombre

de douze } douze Apôtres ,
douze tribus, douze portes

,
douze articles

de foi
,
douze mille ftades ,

douze fruits
,
douze fondemens ; ainfi dans

Rome Anti- Chrétienne j c’eft ainfi qu’il leur plaît de nommer Rome

,

centre de l’Unité Catholique; on renurque vingt- cinq portes
, vingt-'

cinq titres de Cardinaux
,
vingt cinq articles de foi

,
vingt-cinq Autels

dans l’Eglifc de faint Pierre, vingt cinq mille ftades de circuit, 8cc. En
vérité cela fait pitié ; 8c je m'étonne que Henry Morus

, 8c Jofeph Méde
ayent donné tant d’éloges à une invention qui ne conclut rien du tour.

Quand on trouveroit dans Rome ancienne
,
8c nouvelle autant de vingt-

cinq qu’il Ce l’imagine, ce qui cft très- faux
,
que s’enfuivroit il de- là?

Qijc lo Pape eft l’Ante- Chrift
, 8c que les Catholiques Romains font en-

claves de r Ante- Chrift ? Que l’on rougifleau moins de ces excès
,
que

Grotius a reconnu de bonne-foi
, 8c qu’il a même réfuté dans ce qu’il a

écrit fur l’Ante- Chrift,

CHAPITRE XIV.

Les Vitrges fuivent l'ji^neAU. Evangile éternel. Lt Jugement ejl

•venu. Ruine de Babjlone. Adorateurs de U bête menace-^ de

renfer. Moijfon de JesUS-Christ. La 'vendange des

fécheurs.

I- ^ Agnm flahat
L-'fnpra m»ntem Si»» , (ÿ- c»me»

ctKttm qH/ulr*gi»ta <]Hitt»»r miUid,

hdèemes neme» ej»i , »»me» Pdtris

tjtu /criftuminfrontthMsfmt.

l^. i. Te regardai encore, & je vis l’A-

J gneau debout fur la iv.oiitagne de

Sion, & avec lui cent qiurante- quatre mil-

le perfonnes, qui avoient Ibii nom, & le

nom de fbn Pete écrit fur le front.

COMMENTAIRE.

f. 1.
I

CcE Agnus stabat. /r ‘v/s tAnge debout fur U mott^

l*, tagne de Sien. Après nous avoir décrit les persécutions qu«

l’Eglil'e fouft'tit de la part des Empereurs Payens
,
figurez par les bêtes qui

Aaaa
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COMMENTAIRE LITTERAL'
ÎÎ4

X. Et âuiivi veetm de cala,

vacem atjuarfim multarum, & tam-

vacem taitiirui magti vacem,

quam atidivt
,
ficut ctthtradarHm ct-

tharit-anlium in citharisfMiJ.

£' cantahnitt ejunp cdniicnm navnm,

e$nte fedem,^a>ite ^narnur fnimalin, cb"

feiiiares : & nema paeernl dicere canti-

cnm, mfi lUn centnm tjKadragintd tjHd-

iitar rntUtd ,
qni empttfuni de terra.

X. J’entendis alors une voir qui venoit

du ciel , femblabic i un bruit de grandes

eaux , ?.. .U bruit d’un grand tonnerre ; Sc

cette voix que j’oiiis , étoit comme le fon

de pltiiieurs joiieurs de harpes, qui touchent
leurs harpes.

). Ils chanroient comme un cantique non*
veau devant le trône , 6c devant les quatre

animaux, & Us vieillards, & nul ne pou-
voir chantet ce cantique

,
que ces cent qua-

rante-quatre mille qui ont été rachettez de
la terre.

COMMENTAIRE.
furent montrées à faint Jean

,
Dieu lui fait voir un objet confolant i c’eft

le triomphe de Jésus- Christ, dcfigné dans plus d’un endroit de ce

Livre
,
fous le nom d’un Agneau. Il étoit accompagné

,
dit faint Jean

, de

cefi/ quarante- quatre mille ferfermes ,
qui avoient le caraÜère defort nom

,

é- du nem defort Etre ,{a) écritfur leurfront ; ce qui les dilUnguoit fore

de ceux qui portoient fur eux le fignc de la bête
, Chap. XIII. i6. 17. i8.

Ces cent quaranre- quatre mille font lefymbole de tous les élus
,
mais

principalement de ceux qui étoient fortis des douze tribus d’ifraël ; ( é)

comme on le peut inférer de ce qui eftdit ci-devant Chaj». VII. 4. Au
relie il paroît que ce nombre cfl: mis pour un nombre indéfini

, & trés-

confidcrable
,
qui eft celui des prédeftinez

,
dont le nom eft écrit dans le

livre de vie
,
&c fur tout des Martyrs

,
(f

)
qui ont réûllé à toutes les per-

sécutions ,
dont il vient de parler.

X. A UDI VI vocEM. fentendis une voix. C’étoit la voix de ces

cent quarante- quatre mille perfonnes
,
qui ornoient le triomphe de

l’Agneau.

f. 5. Nemo poterat dicere (1/) canticüm
,
n jsi ...

.

Q^ui EMPTi suNT DE TERRA. Nul tu fouvoit chanter ce cantique,

que ceux qui ont été rachettex. de U terre. Ni les Anges
,
ni les hommes

vivans ne pouvoient ni apprendre, ni chanter ce cantique (il n’apparte-

noit qu’aux Martyrs
,
qui avoient efluyé les rigueurs de la persécution

,

aux Elus
,
&L aux Vierges

,
de le chanter devant le trône. 11 n’étoit com-

posé que pour eux. 11 contenoit des traits qui ne convenoient qu’à eux

f 4 ) ^\ureiq r« êr*pui ivri

Aiii ftmef : tani , ri ri

Ita Alex. Stefh «. fl. Syr. Amh. Æth.

tir xlit.

{b] lernym. lib. 1. tmtr» Javini, Altatutr.

hic. Grtt. Bcjfxet.

(
e )

hic.

( d i
Grec o'uS§t, ittrar, Nal ne

pouvoit apprendre ce Cantique. 0« a peut-ettq

mis ilicfrf , aa lieu de difecre.
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SUR L’APOCALYPSE. Ch. XIV.
4. Hi finit

,

ÿ«i eut» mMlieribus tu»

fn»t ctittijuwMi : virgims enim f»m.
Hi ft^uHniMT Agnum ijui/cum^ue ierit.

Ht empti funt ex h>mimb/n frimttU
Dti tà" -tig’li-

5. Et i» tre eorum mn e/l inventum
meniiiicimn : fine mucHlu e»imf»»t 4»-

U thrauum Dit.

4. Ce foM ceux qui nefe font point fciiil-

Icz avec les femmes
,
parce qu’ils font vier-

ges. Cciu-là (uivcnc l'Agneau par tour où il

va ; ils ont été achetez d’entre les hommes
pour être confacrez à Dieu > & à l'Agneau ,

comme des prémices.

5. Et il ne s'eft point trouvé de inenfon-

ge dans leur bouche
,
parce qu’ils font puts«

& fans cache devant le ciune de Dieu.

COMMENTAIRE.
fculs

, & à la viftoire qu’ils avoient remportée. Ils ont étérachettex. dt U
terre. Ils font originairement du nombre des mortels ; & c’eft par le mé-
rite du fang de l’Agneau qu’ils ont été tirez de la (ervitude du péché

, Se
de la mort

,
pour jouir dans le Ciel de la récompenfe de leur innocence,

& de la bienheureufe immortalité. Ils ont été heureufement délivrez de
la gueule de la bccc

, & de la séduélion de l’idolâtrie.

i^, 4 . Ht SUNT QJÜI CUM MULIERIBUS NON SONT COIN-
QJJ 1 N A T I. Ce font ceux qui ne fe font pointfoiiilltz. avec les femmes ,

mais qui font demeurez vierges. Dans le ftilc des Prophètes
,
la fornica-

tion cft l’idolâtrie J la virginité eft l’éxcmption des foüillures du culte

facrilége. Ceux- ci donc font vierges en ce fens j ils ne font point tom-
bez dans l’impureté de l’adoration des créatures, (a) Saint Jean nous re-

préfente ci- après la ville de Rome comme une grande proftituée qui

s’eft abandonnée à tous les peuples du monde. Les autres villes de l’Em-

pire étoient à proportion
,
& dans le même fens

,
des femmes perdues

,

qui ne chcrchoient qu’à corrompre Sc leurs propres habitans
, & les

étrangers. Ceux qui font à la fuite de l’Agneau
,
ont réfifté à leurs at-

traits
,
à leurs careftes -, ils font demeurez vierges. D’autres ( é )

enten-

dent ici les vierges
, 6c les perfonnes qui ont vécu dans une parfaite con-

tinence. Mais le premier fens cft plus littéral.

Hl EMPTI SUNT EX HOMINIBUS (f) PRIMITIÆ DeO,ET
A «N O. Ils ont été achettez. d’entre les hommes

,
pour être confierez, i

Dieu , & 4 l’Agneau , comme des prémices. Dieu par fa miséricorde les a

séparez du milieu des hommes pécheurs
,
6c idolâtres ; il les a préfervez

des dangers
,
& de la contagion communs j il les a choifis pr-ur héri-’

tage, comme une portion choific
, & diftinguée. Frimi>’x\e met quel-

(m I jtmirfffifjl. in t. C«r- X. t* PtmJp in

XTi. 1/ Mtiiui. Cluvtr. Purâ. Grof*

DnrUâm Pife. B Jfutt , Du fitr

i ^ Fir^in. C4f. a.7. 1 S.

ÊgnA Vitgat

\€ \ o\tii ^
/.* GvrP! 1 nr» ^

Bmfùfnnt n/ifn ex hominihn$.
^

Aaaa ij
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COMMENTAIRE
6. £< vldi alterum AngelHin vol«n-

fem per medium cali , habemem Evan-

gelium tternum ut evangeliz-aret/iden-

ttbus fuper terram , f"per emnem
'gentem , ^ iribum , à" hnguam , (*r />«-

pulum :

7. Dicens magna vtce ; Ttmete De-

tninum , li' date itli honorem , <jnia ve-

nir hera judicii e;:i! : cr aderaie enm ,

^ui fecit coelum terram , mare , ^
fentes ajuarum.

LITTERAi:
6 . Je vis un autre Ange qui voloit pat lé

milieu du ciel
,
portant l’Evangile écernel

^our l'annoncer à ceux qui font lut la terre ,

a toute nation , à toute tribu, à toute langue,

& à tout peuple ;

7. Et il difoit d’une voix forte : Craigne*
le Seigneur , & rendez lui gloire , parce

qu* l’heure de fonjugemcm eit venue j Ce

adorez celui qui a fait le ciel & la terre , U
mer ,& lc$ fources des eaux.

COMMENTAIRE.
quefois pour ce qui ell de meilleur

,
fie de plus excellent en chaque chofe.

Ln ce feus Jérémie (a) dit qu’Ifraël cft confacré au Seigneur comme les

prémices : Saneïus Ifra'él Domino ,
primitiafrugum ejus.

f. f. In ore eorum non est inventum mendacium.
J/ ne s'ejlpoint trouvé de menfonge dans leur bouche. Ils n’ont point faufsé

la foi qu’ils doivent à Dieu -, ils ne l’ont point renoncé devant les juges 1

ils n’ont point donné le nom de Dieu a la créature
, fie aux Idoles. Le

Grec porte; {b) Il ne s'cjl point trouvédefraude dans leur bouche. Mais
plufieurs excellens Manufetits Grecs

,
le Syriaque

,
l’Arabe

, l’Eihiopien

,

Origénes
,
faint Jérôme

,
Arétas lifent comme la Vulgatc : // «f j’r/î

poiht trouvé de menfonge dans leur bouche. La plupart des memes Textes
omettent ce qui fuit : Devant le trône de Dieu ; ils lifent fimplement : Car
ils font fans tache. Il y a quelques Exemplaires Latins qui lifent de
même.

6. ViDi ALTERUM Angelum. /e v\s utt autre Ange . .
.
por-

tant l'Evangile éternel. Après la chute des persécuteurs
, Sc l’abailTcment

de l’idolâtrie, il ne reftoit plus qu’à faire regner l’Evangile de Jésus-
C H R I s T

,
à le faire annoncer par toute la terre

, fie à venger le fang
des Martyrs répandu fur la terre. C’eft ce que nous annonce l’Ange qui
paroîc ici. 11 porte l’Evangile éternel

,
qui doit durer jufqu’à la fin des

(iéclcs, pour le diflinguer fie de la Loi de Moyfe, qui ne devoir durer
que jufqu’au Mcflie j Se de la faulTe Religion des Gentils

,
qui ctoit fur le

point d’être
,
pour ainfi dire, exterminée, fie abolie par tout le monde.

f. 7 . TiMETE DoMINUM,..Q,UIA VENiT HORAIUDICir
ï I us. Craignez, le Seigneur ,{c) parce tfue l'heure de fon jugement efi ve-

latgtrtm. Il
^ ^ ^

< D’ancres lifent : rir Kvgdcf. Steph. <(
(i) t. t3,Jfun .vtS. MX

I
ea„c.Barb t.frt. i. C»v. l.Sin. Vult. Ar*K

Atii pluTii ;

|
Artth,

(
c

)
Grtt. •PrfiiâtTi rii ©«•'i. Craignez Dieu;
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIV. ?r7
8. Et Mims Angtlns ftcMus eft di-

|
8. Un autre Ange fuivit

,
qui dit ces pa-

«iM Cfcidit . cecidit Bthjlon iUa mt- tôles : Babylone cil tombée -, elle eft tombeo

g»t : 4 vilto ird firniCéHitnit fn4 ' cette grande ville
>
qui a fait boite i toutes

ftiMvit «mues gtmej. I les nations le vin delà colère de fa piofti-

j lution.

COMMENTAIRE.
n»ë. Peuples Gentils

,
qui jufqu’ici av« vécu dans l’ignorance, & dans

le mépris de Dieu
,
commencez à le craindre, à l’adorer

,
à l’aimer, li

vous ne voulez cfTuyer toute la rigueur de fa jude colère. Il cH prêt à

frapper i mais auparavant il menace
,
afin de vous donner le tems d’évi-

ter l'es coups. 11 veut vous corriger, vous rauvcr,& non pas vous

perdre.

f. 8. Alius Amgelus secutus est. Vit àMtre Ange fuivit,

ifui dit ces faroies : Babylone ejl tombée ; fa chute eft réfoluc
,
fr ruine eft

certaine ; Dieu a prononcé fa perte. Sous le nom de Babylone
,
il entend

la ville de Rome. (
a

)
Elle fut attaquée par les peuples barbares qui inon-

dèrent l’Empire Romain. Elle fut prife,& pillée par Alaric. Saint Jean

Elit ici allufion aces paroles de Jérémie; {h) Subito cecidit Babylon , &
contrita ç/? ; ou à celles- ci d’ifa'ie : ( f )

Elle eft tombée , elle eft tombée Ba-

bylone
,
è" toutes les Idoles défis Dieuxfont brisées avec elle. Cette ville

n’étoit pas encore tombée, lorfque ces Prophètes parloicnt de cette

forte : mais fa perte étoit réfoluë dans les décrets de Dieu, il en eft de
même ici de Rome idolâtre, & persécutrice. Elle devoir mettre le com-
ble à fes iniquitez

,
par la mort des Martyrs

, &C. attirer fur elle les derniers

effets de la colère de Dieu. On verra l’accompliffement de cette pré-

didion mis dans une entière évidence aux Chap. XVII. fie XVllI.
Q^U Æ A VINO IRÆ FORNICATIONIS SUÆ POTAVIT OM-

nes gentes. Elle afait boire à toutes les nationsJe vin deft proftitu-

tion. Elle a fait boire à toutes les nations le calice de la colère de Dieu

,

qui eft la jufte peine de fa proftitution
,

fie de l’idolâtrie où elle les a en-
gagées. Elle a attiré fur elle meme, fie fur tous fes complices la ven-

geance du Seigneur. Mais d’autres traduifent le Grec autrement :( ^)
Elle a fait boire à toutes les nations le vin empoifonné de fa fornication i

elle les a fait périr par le poifon de fon idolâtrie. Ou plutôt ; (e) Elle

leur a fait boire un philtre , un breuvage qui donne de l’amour
,
pour les

engager dans fes impudicitez
,
dans fon idolâtrie. Cette dernière Ver-

( 4 ) RUtr. Crût. Utnte. Hamm. Fart. B6jp4tt. f {éi )
ftri e«i r» ïov ri Sv/ii ris m»-

F*» , tS-c. I rtt wtM*rK4t ÏS..,

Lt.t. I It iMtd.Galak.Crai.Lnd deDiiH. U»mm.
1‘) t/ai. xni.s,

Aaaa iij
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commentaire LITTERAr
9. E< ttrtiut Angélusfecutus efi il-

les , ilicens vece magnu : Si quis dde-

rdverit beftidm , & imdginem ejses ,

dfceperst chdrdüeresse su frtnse fud,
esses SH mdnu fud ;

10. Es hic bihet de vint irtt Des,

^seod miftum efi mer» in ctlice irt ip.

fus cruciesbiSur igné er fulphure in

tenfpellu Angehrumfnsebierum

,

ô* du-

te etnfpeblum Agni.

11. Et fumses sermettsorstm eerum df-

tendes inJeculd feculorum ; nec hdbent

requiem die tse noble ,
qui ddrrdvernnt

befiidm , (j- imdginem ejns , <y Jî
quis

dccepent chdrailerem neminis ejus.

11. Hic pdtientid Sdnblerumefi ,
qui

tufiediunt mdndatd Dei(fifidemjefn.

9. Et un croinémc Ange fuivir ces dettx »

qui die â haute voix ; Si quelqu’un adore la

bêce.defon image, ou qu’il en cr^oive le

caiaébére fur le fionc , ou dans la main

,

10. Celui- là boira du vin de la colore de
Dieu, de ce vin tout pur

,
préparé dans le

calice de fa colère , & il fera tourmenté dans
le feu , & dans le foufre devant les faim*
Anges , & en ptéfence de l’Agneau.

11. Et la fumée de leurs tourmens s’élè-

vera dans les fiécles des lîécles , fans qu’il

relie aucun repos ni jour ni nuit à ceux qui
auront adoré la bête , ou fon image , ou qui
auront re^û le caraélére de Ibn nom.

11. C’cA ici la patience des Saints, qui
gardent les coiiimandemcns de Dieu , & la

foi de J E s us.

COMMENTAIRE.

(ion revient mieux à cet endroit. La plupart des philtres font de vrais

poil'ons.

f. 9 . Tertius Angelos. Vn explique ce que les

deux avoient dit d’une manière plus enveloppée. Il dit que quiconque a

adoré la bête, ou qui a pris fur foi fon caraûére
, ( f. 10.

)
féru enyvré dtt

vin de U colère de Die» , &fer» tourmentédons lefeu , dr dons le foufre ,

dans l’enfer
,
e» préfence des Anges ,& de l’Agneau, L’Agneau fera leur

Juge i les Anges feront les fpcékateurs de leur fupplice
,
les démons en

feront les éxécuteurs. 11 oOTofe le vin de la colère de Dieu au breuvage

que Babylone fait boire à (es amans. Ceux qui auront goûté de la coupe
de Babylone, feront cnyvrez du calice du Seigneur.

•f. ii.Fümus tormentorum eorum. Lafumée de leurs tour

mens s’élèvera dans les fticles des fiédes. Ils feront précipitez dans un
abîme de feu

, & de foufre
,
qui ne s’éteindra jamais

, & dont la fumée
s’élèvera vers le Ciel dans les llécles des fiécles. Cette peinture eft vive ,

& terrible.

f. it. Hic RATiBWTi A Sanctorüm EST. Ceft ici U patience

des Saints. Voilà ce qui fait que les Saints
,
& les Fidèles foufFrent en ce

monde toutes fortes de mauvais traitemens
,
fans tomber dans le décou-

ragement; c’eft qu’ils efpérent de joüir un jour des récompenfes promifes

à leur patience
, & qu’ils craignent les tourmens qui font préparez à ceux

qui ont pro&né le nom de Dieu
, & qui ont fléchi le genou devant Baal.

La vue des fuppUccs cccinels des méchaos apprend
,
aux juftes à foutfrir .
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SUR L'APOCALYPSE. Cmap. XIV. Jf9
'

i;. & amdivi veeem dt ealt , diettt-

tm mihi : Scrike ; Senti mertui , tjm

in Démina marimntnr. A medi jam di-

eu SfiritH! , tti reejitiefctutt à Inberi-

im fnu : tptrn enim illtntmfeqmMHtnr

ilUs.

14. El vidé , eir eece nnhem cnndi-

dnm : fuper nnhemftdememJimilim
Filie heminit hnbemrm in cttpite fut
ttrennm aurenm , (ÿ-in mnnnfun ful-

ttm ncmam.

I}. Alpes j’entendis une voix
,
qui me die

du haut du ciel : Ecrivez ; Heunux font les

morts qui meurent d.ms le Seigneur. Dés
maintenant, dit l’Efprjt, ils fe repoferonc

de leurs travaux : car leurs oeuvres les fui»

vent.

14. Et comme je regardois, il parut une
nuée blanche , & fur cette nuée quelqu’un
a/lls qui rdlembloit au Fils de l’homme , &
qui avoit fur la tête une couronne d’or. Se
à la main une faulx tranchante.

COMMENTAIRE.

patiemment les maux de cette vie. La foi de Jtfus ,
marque ou la fol e»

Jtfas. Chrijl , ou lafoi que nous avons refûï deJefus-Chrijl.

f. IJ. Beati mortuIjQJJi in Domino moriuntur.
Heureuxfont les morts ,

qui meurent dans le Seigneur , dans fa foi
,
dans

fon amour
,
dans fa grâce -, ou

,
qui meurent pour le Seigneur , ( 4 )

pour la

defenfe de la vérité
,
de la Religion. 11 parle particuliérement des

Martyrs, (h)

Opéra enim illorum seqJJONtur illos. Leurs eeuvres

lesfuivent. Il eft jufte qu’ils fe repofcnc de leurs travaux
, Sc qu’ils joüif-

fent dans l’cternitc de la récompenfc de leur fidélité ; car dans le Ciel

leurs œuvres lesfuivent ,• ils les trouvent dans le befoin. Ils arrivent dans
leur patrie accompagnez des trefors des bonnes œuvres qu’ils ont amaf-
fez dans ce monde. Il dit ceci contre ceux qui nioient la néceflité des

bonnes œuvres
, & qui foutenoient que toutes les aûions croient indif-

férentes. C’étoit le dogme des Simoniens
, ( f )

des Nicolaitcs
,
&: d’au-

ttes hérétiques de ce tems-là. [d) Ilfaut que nousparoijfons tous devant
le tribunal de Jefus. ChriJl , afn que chacun reçoive ce qui ejl dû àfon corfs

,

félon le bien , ou le mal qu'il aura fait , dit S. Paul, (e
)

i. 14. £cce nu b EM candi DAM. il farut UM nufe bUnche.

Voici l’appareil du Jugement , & les préludes de la vengeance dont il a
parlé ci-devant. On n’en verra l’éxécution que dans la fuite. Jésus-
Christ paroit fur les nues

,
comme il a fouvent averti dans l’Evan-

gile, (/’) qu’il viendroit pour exercer fa vengeance contre les pécheurs.

Habentem in manu falcem acutam. Ayant à la main une
faulx tranchante. La vengeance prochaine du Seigneur nous cil repiéfen-

(•) Birnitiii. A.ifi.Tt Hnjnu , Aleaxnr.
>*t. Gnt. Rittr M,J Jm Alii.

(i) M.4 aUi.

{iJ Ira- ht. i. ca( jy. J

(
d ) Itt». lit. I. etf. ff.

(#) 1. Cfr. T. 10.

l/l Untlh. XXIT. JO. XXTl. <4. lOU. XX1«

tj.AfM, 1.7.



5^0 'COMMENTA
15. Et dlius Attlelui exivit de tem- I

flo , damans voce magna ad fedeniem
er ntihem : Mute falcem tuam , (ÿ* I

mele,ijttia venu hora stt metatssr , fstc-

«141» aruit mejfis terra.

16. Et mijit ejMÎfedebatjaper Hssbem

,

falcem fmam in terram , (^r demejfa efi

terra.

17. Et alins jlngelm exivit de tem-

flo , fued eft in eali , habens dr ipfe

falcem acntam.

18. Et aliut jingelm exivit de alta-

ri , tjtti habebat pttefiatemfnpra ignem :

(ÿ- clamavit voce magna ad enm qui

habebatfalcem actttam , dtcens : M si-

te falcem tnam acutam ,dr vindemia

botrts vsnea terra : jncniam matnra

fttnt Hva ejns.

IRE LITTERAL
I IJ. Et un autre Ange fottit du temple

criant d’une voix forte à celui qui ctoit afUt

fur la nuée : Jettta vôtre f'.iu!x , & nioiflôn-

ncz ; car le tenu de nioiflbnner cil venu,
parce que la tnoinon de la terre eft mûre.

i(j. Alors celui qui étoit aflis fur la nuée

jetta fa faubt fur la terre , & la terre fut

inoiftbnnée,

17. Et un autre Ange fortit du temple qui

eft dans le ciel , ayant aufti une faulx tran-

chante.

18. Il fortit encore de l’autel un autre

Ange qui avoir pouvoir fur le feu ; & il cria

d’une puiftante voix à celui qui avoir la faulx

tranchante : jettez vôtre faulx tranchante

Sc coupez les grapes de la vigne de la terre,

parce que les rainns en font mûrs.

COMMENTAIRE.
téc ici

, 14. IJ. & 18. 19. fous l’idée d’une moifTon
, &c d’une ven-

dange. Ces ligures ne font point extraordinaires dans les Prophètes.

Joël : (4 )
Mettez, la faucille dans la moijfon

,
parce qu'elle ejl mire ; def-

cendez. dans la cuve , & 1* foulez.
,
parce qu’elle eftpleine , (fr qu'elle regorge

de raifins. Et dans Ifaïc {h) an héros qui revient de la guerre
,
ayant fes

habits tout couverts de fang
,
dit : faifoulé lepreffoir moifeul , (f- nul

autre n'étoit avec moi ;
je les aifoulez, dans ma colère ,je les ai écrafez. dans

mafureur , leurfang a rejaillifur mes habits. Et Jérémie -.{c) Le Sei-

gneur a fouléfon prejfoir dans la vierge file de Juda

,

dans Jcrufalcm.

f. 16. Demessa est terra. La terre fut moijfonnée. L’Empire
Romain fut au pillage ; Rome fut prife

,
& ravagée p.ar Alaric

, & par

ceux qui vinrent après lui.

f. 18. Angélus, qjji habebat potestatem supra
IGNEM. Ilfortit encore de /’>#«/</, ou du Temple, ci-devant ji. ij. &
Mpoc. IX. 1 3. un Ange

,
qui avait pouvoirfur lefeu

,

qui étoit préposé à cet

élément. Le faint Apôtre parle fuivant le préjugé des Hébreux
,
qui don-

noient des Anges aux élémens
,
aux aftres ,aux fleuves

,
aux villes

,
aux

Provinces. L’Ange du feu marque donc l’Ange de la guerre
,
qui répand

le feu de la vengeance divine fur les nations. Rien n’cft plus commun
dans l’Ecriture

,
que de rcpréfcntei la guerre

,& la colère de Dieu fous le

III i;.

ifai, uni, 1, \
( (

J
Thrin. 1 .

1 j.

nom
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIV.

19. Et mifit Atgtlm filcem fmdm
lUMam in terrnm , dr vindeminvit vi-

ntam terrt , <#• mifit in Intum iré Dfi

tnngnnm ;

10. Et cnlcMtns efi Ucnt extrn eivi-

Wtm , & exivit fnnguis de Itum nfyne

édfrtms tjntr»m,/erjladu millefix-

19. L’Ange jctta donc fa faulx en terre , &
vendangea la vigne delà terre, & en jecta

les caifins dans la grande cuve de la colère

de Dieu.

io. Et la cuve fut foulée h<T$ de la ville,

3c le fang fottit de la cuve en telle .abon-

dance
,
que les chevaux en avoient jiif-

qu’aux mords , dans retendue de mille Ex
cents (Iodes.

COMMENTAIRE,
nom de feu. On peut aufli entendre l’Ange qui a pouvoir fur le feu per-

pétuel, celui qui prélidoit au feu facré de l’Autel des holocauftcs
, Sc qui

avoit foin de l’entretenir
,
afin qu’il ne s’éteignît jamais. (4) 11 fort de

l’Autel, d’auprès de ce feu , dont il avoir la garde.

Mitte falcem tuaMjQJJia maturæ sünt vvæ. Jetiez,

d’être faux tranchante i ou plutôt
,
mettez, vitre faux dans la vendange

,

commencez à couper le raifin
,
parce qu’il eft mûr. Rome a rempli larae-

fure de fes crimes ; le tems de la colère eft arrivé. La faux fut jettee

,

( 19. )
le raifin fut coupé

, &r mis dans le prefToir de la colère de Dieu.

Rome
,
& tout l’Empire fe cefTentirent de la vengeance que Dieu éxerçâ

contre les relies de l’idolâtrie.

f. zo. Calcatus est lacüs extra civitatem. La cuve

fut feulée hors de la ville. La faucille jettée dans la moiflbn
, marquoit la

prife de Rome i la faux jettée dans la vigne
,
repréfentoit les guerres fan-

glanrcs
,
&c. les ravages que les barbares firent dans les Provinces. L’An-

ge ne propofe encore ces objets qu’en général. On les verra plus en dé-

tail dans les Chapitres fuivans. Le carnage fut te!
,
^ue les chevaux avaient

dufangjufju'aux rênes , dans 1‘étendue de millefx censfades , ou foixan-

tc-fept lieues communes. Cette éxagerat ion marque les ravages qu’Attila

fit dans les Provinces d’Occident pendant les annces4;i.&c 4jz.( h)

( * ) Livit. TI. 1 1- ll«it in nluti ftir.fcr «r- I
(
t

)
Btjfuit.

Bbbb
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5tft 'COMMENTAIRE LITTERAL '

CHAPITRE XV.

Sept jinges cpti ont en main lesfept dernières pUyes. Afer tranjpa-^

rante fur Ucpteüe les vainqueurs chantent le Cantique de Moyfe.

Les fept Anges de la vengeance fartent du Sanéluaire. Sept cou-

pes de la colère de Dieu leurs font données. Le Temple ejl rempli

defumée.

f.i. "CT viii aliad ftg"um in cal»

LL m»g»ttm& mtrdhiie , Angtlts

fepttm .
hAhtMcs fUgat fepttm tuvijfi.

m»s ; ^mniam in illit tcnfnmmMd tjl

irn Dei.

». £t vidi utntjMm mare viirtum

miftnm igné ,&eoi , f*i vicernnt bef-

tiam , & imagintm e/ut , & numernm

neminii ejnsftantesfnfer mare vitresem,

habentes citharas Dei.

il’. I. T E VI» dan» le ciel un autre prod/ga
J grand & admirable : Céroit fept Ai^

ees qui avoient le» fept dernière» playes
,
pat

iefquelles la colère de Dieu eu confonv.

mèe.

1 . Et je vis une mer comme de verre,m6-'

lee de feu ; & ceux qui étoient demeurez
viiflorieux de la bête , de fon image , & du
nombre de fon nom , étoient fur cette met
comme de verre , & avoient des harpes de
Dieu.

COMMENTAIRE.
i.TTIdi aliud sicnuu inCoelo. /t vis dans le Ciel sut

y autre frodige. Cétait fept Anges
,
qui avaient lesfept dernières

playes , qui étoient les tniniflres de la colère de Dieu
, & qui devoienc

frapper Rome fanguinaire 8£ persécutrice ,
des fept dernières playes

,
qui

répondent aux fept premières
,
donc il a parlé ci-devant Chap. VIII. ».

& fuivans
,
jufqu’au Chap. XIV. Les premières étoient partie contre les

Fidèles,& partie contre les persécuteurs. Elles marquoienc Sc ce que dé-

voient diuntir les ferviteurs de Dieu de la parc des Payens
,& les fléaux

donc Dieu dévoie frapper les perfécuteurs. Mais les fept Anges
,
donc

il cft parlé ici
,
n’en veulent qu’à l’Empire Romain

,
& à Rome

,
coupa-

bles du fang des Martyrs. On voit toujours ce nombre de fept Anges

,

comme les fept premiers Officiers du Tout-puiflant. On ne doit pas être

furpris de voir les bons Anges employez à des minifléres odieux de ven-

geance
,
8c de sévérité. La juftice, te la miséricorde dans Dieu, font éga-

lement l’objet de l’adoration des Anges.

Les Chapitres fuivans nous éclairciront fut l’éxécution littérale
,
8£
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XV.
î- Et cMtAiites CdHlicum Mayfi ftrvi

JJet , ^ Cdnticum Agnt , dicenles ;

Jtiagnd dr mirdkilU /«»f 0^rd tu*

,

JJtmine , Dems omnipotent , inftdcr ve-

rt fient vit tnt , Rexfunltrum.

lis chantoient le Cantique de Moyfe,
fci vitcut de Dieu , & le Cantique de l’A^

gneau , en dilant : Vos œuvres îbnt gran-

des & admirablis, ô Seigneur Dieu tout-

çuilFant ; vos voyes font julles & véritables,

O Roi dcs/lcelcs.

COMMENTAIRE.

hiftorique de ce que nous lifons ici. Après ces fept fleaux
,
U colère de

DieuferttonfomméeiwcX^m^vcc Romain. Voici ce qui va lui porter le

dernier coup 5 Dieu n’en fera pas à deux fois. On peut comparer cette

expreflion de faint Jean à celles-ci des Prophètes
,
qui fignifient un mal*

heur fans retour. Ifaïc :(t) Le Seigneurfert une confommation , une perte

entière. Nahum : ( è) Ilfert la confommation , & il ne viendrapat unefé-
condé tribulation. Jérémie: [c) Le pays fera réduit enfolitudetmais je ne

ferai pas la confommation i 'yc ne porterai pas ma colère où je pourrois la

porter. Ailleurs ;(</

)

Montez, fur fes murailles , renverfez.-les s mais ne

confommex, point , n’achevez point de la perdre
,
de la ruiner. Ici au con-

traire Dieu mènace de confommer toute fa colère contre les persécuteurs

de fes Saints.

f. X. ViDi TAMQjJAM MARE viTREüM. /tw/ Comme Une mer
de verre , mêlée de feu }\in baflin très vafte

,
très-magnifique, rempli

d’une eau pure comme le cr^ftal
,
& brillante comme le feu. Nous n’y

entendons point d’autre myftcre que ci- devant ,
Chap. IV. 6. Tamquam

mare vitreumfmile cryfallo. C’etoit un baflin plein d’eau, qui fût repré-

fentè à S.Jean devant le trùne de Dieu dans le ciel i comme il y avoir dans

le Temple un très- grand vaifleau d’airain nommé la mer, & comme dans

la Cour des Grands , & des Princes d’Orient
,
on voit des baflîns

, & des

jets d’eau dans les Talcs
, & dans les appartemens. C’efl fur ce baflin qu’é-

coient placez les faints Martyrs avec leurs inftruniens de raufiquc , loüant

celui qui leur avoir donné là viftoirc fur la bctc.

Habentes cytharas Dei. Ils avaient les harpes de Dieusles

harpes
, & les autres inflrumens de mufique qui étoient en ufage dans le

Temple du Seigneur; (e) ou des inflrumens de mufique exccllens, &
tout divins. Dans le Temple de Jèrufalcm

,
les Lévites avec leurs harpes ,

8c leurs trompettes
,
étoient placez affez prés de l’Autel des holocauftes.

Ceux-ci étoient autour du baflin d'eau. On en va voir la raifon.

( » ) IftI. X. 1 1.

I h
)
Uohum. 1 t. ». Çtnfummttiiiitmftcut,

non confuTitt tuplix Iriinltiio,

(t
)
/trim. 11. ij.

1
i-

d)Itrim, T. 10.

)
ridi I . Par. XTI.

ZXXiT. 11. Grot, ilti.

4 t. 1 . Par. T II. <.

Bbbb ij
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COMMENTAIRE LITTERAL’
4. »9h timebit te , Déminé , c#“

magnificiibit nomen tiinm ? ,^nia Jilnt

pins es : efsseninm omnes gentes venient ,

adoraknnt in confpeün tno
,
qnoniam

juiicia tsta menifefiafum.

j. E: pejl hec vidi

,

cÿ- ecce npertnm

eji ttmplum tabernsunli tejhntenii in

teele.

4. Qiii ne vous craindra , ô Seignenr , âiil
ne glorifiera vôcre nom î Car vous feul êtes
plein de bonté, & toutes les nations vien-
dront d vous , & vous adoreront

,
parce que

vous avez maniferté vos Jugemens.
5. Comme je regardois enfitite

, je vt»
<^ue le temple du tabetnacle du témoignage
s ouvrit dans le ciel.

°

COMMENTAIRE.

f. 3. CaKTANTES CANTICUM MoySI
, ET CANTICUM

Ag N I. Ils chantaient U cantique de Moyfe le cantique de l’Agneau.
Cette mer d’eau

, & de feu reprefentoit la mer que Moyfe palla aveâ
les Ifraélitcs au forcir de l'Egypte ; & la mémoire de cet*cvcncment fa-
meux

,
comparé à celui de la délivrance de la persécution, & de la morr

leur donne occaGon de chanter le cantique que Moyfe compofa alors
*

( a )
chantant des cantiques au Seigneur ; car il afait e'clatterfagrandeur

*

&fa glaire ;il a renverse' dans la mer les chevaux, é- les cavaliers, ù
Seigneur eft mafarce, & lefujet de mes louanges , dre. Le cantique de tA~
^«M«,marque le cantique que l’Agneau leur avoit appris,oü qui contenoic
les loüanges de l’Agneau j ou enfin le cantique de Moyfe appliqué à
l’Agneau, & à la viéloire qu’il leur a fait remporter fur le péché, lo
monde ,& le démon. Saint Jean nous donne ici quelques paroles de ce
cantique ; Fas œuvres font grandes ,d‘ admirables , Seigneur Soi des
des ; le Grec ,{b) Rai des Saints ,• d’autres Exemplaires

,
Rai des nations

,
&c. Cêtoit apparemment le refrain du cantique. Us y louoient la jufticci
la grandeur, la majefté de Dieu, & prédifoient que toutes les nations
viendroient adorer fa majefté

, & reconnoître fa jullicc.

f. 3. Apertum est Templum Tabernaculi. LeTemole
du Tabernacle du te'moignage s'ouvrit dans le Ciel. On a fouvent remarqué
que faint Jean nous repréfente tout ce qui fe pafle dans le Ciel fur lo
modèle de ce qui fe voyoit dans le Temple de Jérufalem. Ce qu’il ap-
pelle ici le Tabernacle du , n’eft autre apparemment que le
Sanduairc ,ou étoit l’Arche d’Alliance, où rélîdoit la majefté du Sei-
gneur , & où elle rendoit fes oracles de deflùs le Propitiatoire

,
quoique

d'une manière entièrenjent inviGble. L’ouverture du Sanûuaire déGgne
la mahifeftation des décrets de Dieu. Dans ledcfert on appelloit Taber-
nacle du témoignage , la tente où Moyfe fe retiroit

,
pour recevoir les or-

dres du Seigneur, (c)

{• )
ErW. 'TT. s.yy df %«. < , Cm. x. Sia. jfr.tk. Ærh. Aritlf.

ml 7c}
^ ^!i' : CS I stidtl. Ahi , Xi»-»». Vihx.. Syr. ÿci. K»-f-

thaï. Ifa fleph, if. II. Mtx. Barfc. Petav. i ( ( j E«4. zxtI. ti. {ÿ(,
•
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XV.
£/ txirruntfeptem Angeli hthen-

Us feptem pl/tg*s , de temple, veftili line

mststa» (je ctniiie , & preciM circét

pederM K.etiis etHreis.

7. Et mnnm de tpHotster dnimelihtts

dédit feptem Angelis
,
feptem phieltu

etureas,pletuu irdctendit Des , vivtntit

inftcmlaftcnlermm.

6. Et les fept Anges qui portoient les fept

pUyes , fortirent du temple , v£tlis d’un lin

propre & blanc , & ceints fut la poiuine

d'une ceinture d'or.

7. Alors l'un des quatre animaux donna

aux fept Anges , fept coupes d’or pleines de

la colère de Dieu 1
qui vit dans les ficclesdes

fiécles.

COMMENTAIRE.

f. 6 . Exierunt sept EM Angeli. Lts ftft Anges qui per-

toient Us fept ,yir//re»/ Tew^/e, ou du Tabernacle
,
de devant

la majefté de Dieu. Ils allèrent revêtus de fon pouvoir
, &: chargez de fes

ordres
,
répandre les fept derniers fléaux de fa colère fur les Gentils per-

sécuteurs de fon Eglife.

Vestiti lino mundo
,
et cand ido. ,

bUnc , comme les Prêtres, tandis qu’ils ècoient dans le Temple. Les

An ges apparoiflent ordinairement avec des habits blancs
,
& èclattans. (4)

Quelques anciens Exemplaires Grecs
, ô£ Latins lifent : ( è )

Vêtus de

pierre pure

,

^ brillante ; 3c cette manière de lire étoit commune même
dans les Imprimez

, avant la corredion de Sixte V.

•f. 7. Unum de quatuor, animalibus. Un des quatre ani-

maux
, qui étoient aux quatre coins du trône, ( c ) & qui le foutcnoicnc

peut-être
,
de même que les Chérubins d’Ezèchiel. (d) Un de ces quatre

animaux
,
ou de ces Chérubins donna à chacun des fept Anges qui for-

toient du Sanduaire ,y?jOr coupes d‘er pleines du vin de la colère du Diem

tout- puirtant, & éternel. On fait que dans l’Ecriture la colère
,
& la

vengeance de Dieu font ordinairement repréfentées fous l’idée d’une

coupe
,
que l’on fait boire à la ronde

, ( f
)
fans que perfonne de ceux à

<jui elle eft préfentée
,
puifle s’en difpenfcr 5 ce qui cft une cfpéce d’allé-

gorie prife de ce qui fe pratiquoit dans les repas de cérémonie
,
dans leC.

quels tous les conviez étoient obligez de boire la coupe qui leur étoic

préfenrée. Phiala lignifie un vafe propre à'contcnir des liqueurs, & du
feu ; à faire des cncenfemens

,& des libations de fang & de vin.

•f, 8. Et impletum est Templum fumo. Le Temple fut

( 4 ]
IX. X. Djh.x. /. xxriii.

^.Joên xy \x.AR I to.

(h)

Alit • Ai3’«r It» Alex, i^tUx,.

nit hvjus leSianii Andrs»s Cazat in hune U-
tum. Plures VulfMtA lihri untiejui : VcAici lapi-

4e mando ,
leQientm Anflert-

Beié. fidymen.

{ e
)
Afse. IV. d 7. t.

(
d

)
ET^eeh.Uy. $. é. 7. 8 fe<i.

( e) Ifsi Li. 17. Il- Jerem xxv if. xtix. li.

Li. 7. Thren. iv. 11. Ez.eeh^ xxm. \\.Ab»(*

ll.lieUntth.XZyi. }9 Pfnlni

fibbb iij
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j<?(? - COMMENTAIRE LITTERAL
8. El impUlmm efi templum ftmu 4 8. Et le temple fut tour rempli de fum^r,

mâjtftAtt Dfi , (ÿ- virtmtt eim : & à caufe de la majeftc , & de la grandeur de
nema paterdt intratre in templnm , da- Dieu : de nul ne pouvoit entrer dans le tem-

nec canfummArtnlHT fepum pUgt fep- pie
,
jufqu a ce que les fept plajres des fcpC

Um Angelarnm. Anges fuflent confommées.

COMMENTAIRE.
rempli defumée , à câufe de U majefié de Die». De meme que quand Salo-

mon en fît la dédicace ,(<*)une nuée cpaifTe remplit le faint Lieu
,
en forte

que les Prêtres n’y ofoient entrer
,
perfuadez que cette fiimce ctoit le

fymbole de la gloire du Seigneur { ainC que dans le defert la colomnede
nuée qui paroilfoit fur le Tabernacle ,

croit la marque
, & le gage de U

préfcncc du Seigneur. ( t )
Dans Ifaïe ( c )

lorfque le Seigneur parut dans

ion Temple affis fur fon trône ,
la Maifon

,
ou le Temple fut rempli de

fumée
,
ou d’un nuage épais : Domus impiété eftfumo. Cette fiiméc fc ré-

pandit non feulement dans le Sanâuaire
,
il dans le Saint

,
mais aulTi ap-

paremment dans tout le parvis des Prêtres. Ou bien
,

elle ne remplie

que le fond du Temple
,
le Saint

, ic le Sanêhiairc ; à peu prés de même
que quand le Grand- Prêtre entroit dans le Sanêhiairc

,
il le Prêtre de

femaine dans le Saint
,
ils y portoient quantité d’encens fumant { ce qui

rempliffoit ces faims Lieux d’une obfcuritc
,
& d’une fiiméc qui empe-

choit les Prêtres de confidércr trop attentivement toutes les parties
,
Si

les ornemens
,
ic qui confervoit à ces demeures facrées un air de majefté,

dont on n’approchoit qu’avec frayeur.

(4)1 r*T. xf.ti.i.x.ru.j. x.&fii». t STi i. IX. I}. i(.

( i
) Exad. xxxiii. f. 10. xt. fi. LavU, > (

c
) Iféi. ri. 4 -
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StTR L’APOC AL?PSE. Cha?. XVI.

CHAPITRE XVI.

Lesfept coupes 'versées fur ht terre. Lu première ^ caufe des ulcères.

La. fécondé , change la mer enfang. La troifème
,
fait le même

changement dans les autres eaux. L» quatrième^ caufe une chaleur

brûlante. La cinquième , ajjlige le cœur des mèchans. Lafixième^

sèche l’Euphrate. Lafeptième
,
produit un prodigieux tremblement

de terre. Ses eff^ets terribles. Grêle du poids d’un talent. ImpénL

tence des pécheurs.

I. T^T dmlivi v*cem m*gnim de

L. temflt , dicentem feptem An-

gelis : rte , & effieitdite fegiem fhidldt

ers D:i in terrem.

ir. I. T’Entendis enfuite une voix forte qui

J venoic du temple . & qui dit aux f pt

Anges ; Allez , répandez fur la terre les fepc

coupes de la colère de Dieu.

COMMENTAIRE,

f, I. Ffondite septem phialas (a) ikæ Dei. Répandez.

t fur la terre Usfept coupes de la colère de Dieu. Ces fcpi playes

font une imitation des dix playes de l’Egypte. On doute {b) il ces fepc

coupes ne furent répandues que fucceffivement
,
ou G elles le furent

coures à la fois, dans les diverfes Provinces de l’Empire Romain, dcfi-

gné ici fous le nom de la terre. ( c ) Le récit de S. Jean fcmblc demander

qu’on l’explique plutôt d’une effuGon fucceffive. Après avoir parlé au

Chap. XllI. f. II. & fuivans,des persécutions de Julien contrel’EgUfe,

on nous repréfente ici les malheurs qui fuivirent le régné de ce Prince.

C’eft le fyftcme que nous fuivrons dans ce Chapitre, Deux raifons nous

y déterminent. La prémiére eft que faint Jean nous avertit que ces fepc

playes font les dernieres ,(d) plagasfeptem noviffmas , & que nul ne put

entrer dans le Temple
,
que les fept playes ne fuflent confommées. ( <)

La fécondé , c’eft qu’ici f . 17. après l’cffuGon de la feptième coupe
,
on

( a )
St fimSMt. fhimlat.

MU: rie tmU f!«*•». Itd SUfh.n. Alex. Bé-

ree.HMee. i. Cevel. i. S/r. Arst. Arith.

(SIM. Du Pin fur cet cudioic , & M. Bof-

facc.

( e ) aret. H»mm. B.JJxet ,
Dm Bîm. Voyez

ci-devant , Tl II. 1. 1 ). ix. I.}. xi- <• lo. {^.
(d| Chtf.xr.t.

( . ] Afet, XV. >.
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' COMMENTAIRE LITTERAt
X. Et ébiit primm , dr efitdit phid- I x. Le piemiet s’en alla , & répandit la

Idmfimmidtirrdm , &fdÜimefivHl- coupe fur la terre : & les hommes qui a-

tmi ftvum cr ptjftmum in hommes ,
‘ voient le caraftére de la bête , & ceux qui

qui hdbebddt chdraüerem befiU i lÿ" <»*
j

adoroient fon image , furent frappez d’uac

tes ,
qui ddordVtrnnt imdginem ejsst. I playe maligne & oangéreufe.

COMMENTAIRE.

entendit une voix qui venoit du trône
,
qui cria : C'est tjlfdit ; & qu’au

13. la grande ville de Rome "ut divisée en trois parties , drtjtse les villes

des nations tombèrent ,& que Dieu fe rejfouvint de U grande Bahylone ,

pour luifaire boire le calice du vin de la fureur. Ces derniers traits ne
conviennent qu’aux guerres des Gots contre les Romains

,
à la prife de •

Rome
,
& des villes de l’Empire par les barbares. Ces grands événemens :

font propofez en gros dans ce Chapitre ; mais on les verra plus développez '

dans les Chapitres fuivans. 1

M. Bort'uct Evêque de Meaux
,
explique les cinq premières playes de '•

ce qu’on vit arriver dans l’Empire Romain
,
fous les régnés de Valcrien

,
:

& de Gallicn. La fixicme playe revient aux persécutions de Valéricn
,
de

Dioclétien
, & de Julien ; Sc la feptiérae playe au tems d’Honorius

,
8c

d’Alaric. ( <• )
Ce fyftême fe peut fort bien foutenir : mais j’y trouve trois

inconvéniens. Le premier, que l’on recule tout d’un coup de Julien à !

Valérien , d’un cfpace de cent ans. Le fécond, que l’on palfeenfuitc

tout d’un coup de Valcrien à Julien ,& de Julien à Honorius
, fcà Ala-

ric. Ces intervalles me paroiflent un peu trop grands. Le troifiéme i S. Jean
fuppofe que tout ceci eft une punition des persécutions dont il vient de
parler

,
{b) &c que la bête qui les a causées

,
eft encore fubfiftante. Or la

bête n’a paru que quand on nous a décrit la persécution de Dioclétien.

Z. Abiit PRiMUS, ET EFFUDiT PHiALAM. Le premier

répandit fa coupe fur la terre

,

& les hommes idolâtres furent frappez

d'une playe maligne ,& dangereufe ; le Grec
, ( f )

d’un ulcère. Ces playes

dont Dieu frappe les hommes
,
tombent d’ordinaire fur les bons comme

fur les méchans ; mais avec cette différence cffcntiellc
,
que les gens de

bien les regardent comme des épreuves
,
ou comme des remèdes

, com-
me des moyens de mériter le Ciel

,
comme des marques de la bonté

de Dieu fur eux ; ( </ ) au lieu que les méchans les regardent comme de
vrais mallicurs

,
qu’ils s’emportent, qu’ils blafphcment contre Dieu,

ainfl que nous le voyons ici
, ÿÿ. 3. 10. 11. Les juftes les fupportent avec

(•) Ici y. 1. J. <.7.

( i
I

Ici y 1. 10. 1}.

( c
J
f tmitir wtrtgfi, ^

fi (J) Vidt Dicnyf. AUx- *fud lit. 7,

'I
Hift.tuf. ti.C^friim.dt UoTtdUtxU.

patience
,
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XVI.
EtfeCMndHsAngtlttseff'uditfhU-

Ijan ftntm in mare , (^faillis efi fan-

ants tam^nam mortni : iyomnis anima

vtvens mtrtna ejl tn mari.

J. Le fécond Ange répandit fa cotipe fut

la nier : & elle devint comme le fang d’un

mort , & tout ce qui avoir vie dans la mat
mjurut.

COMMENTAIRE.

jpatience
,
avec joyc 5 & les mcchans avec fureur

,
avec emportement

,

avec défcfpoir. Dans ceux-ci ce font des préludes des tourmens éternels

qui les attendent ; dans les judes
,
ce font de nouveaux fujccs de mérites,

& de nouveaux motifs d’efpérancc.

3. Secundus Angelüs. Le feetnd ayant versé fa coupe

dans la mer ,
toute l’eau en fut changée en fang

, ô£ tous les poifl'ons y
moururent. Lts eaux de U mer marquent ici tout le corps de l’Empire,

comme au verfet fuivant les eaux des fleuves défignent les Provinces.

L’eau de la mer
,
& l’eau des fleuves changées en l'ang

,
marquent les

guerres qui inondèrent l’Empire fous les Empereurs Valentinien
,
Va-

Icns
,
Graticn

,
fie les fuivans. Pendant ce tems on vit les Perfes attaquer

l’Empire du côté de l’Orient
,
pendant que les Gots

, & d’autres barba-

res le prefl'oient du côté de l’Occident. ( a )
Procope prend le di.adcme,

& fc révolte contre Valentinien. ( h )
Les Allcmans palTcnt le Rhin

,
&

défont les Romains, (c) Les Ifaures courent l’Afic ; les Aufturiens font

des ravages en Afrique; l’Angleterre eft ravagée par les Picl:cs,& les Ecof-

fois.(<^) L’Empire fut de nouveau troublé en 377. &57S. par les Gots,

ic les Allemans
,
qui continuèrent leurs courfes les années fuivantes.

Le Paganifmc alors étoit encore puifl'ant , comme il paroît par le d if-

cours de Libanius prononcé en 384. pour la confervation des Temples

,

& par la demande que lit Symmaque en la meme année du rétablifl'cmenc

de l’Autel de la Vtftoire. Le Sénat léiiéra la meme demande en 391.

Eugène meurtrier de Valentinien
,
ayant pris le titre d’Augufle

,
alfem-

bla une armée prodigieufe, ( e
)
composée partie des troupes auxiliaires

,

& partie des troupes des barbares qu’il avoit attirées dans foii parti. Eu-

gène favorifoit vifiblement les Payens
,
piifqu’il leur accorda les revenus

de leurs Temples
, 6c le rétablilTcmcnt de l’Autel de la V ictoire. (fl) On

recommença à Rome à faire des facrifices,& à fouiller cette ville du
fang des animaux immolez au démon. Théodofe marcha contre Eugène,

11 força d’abord le pall'agc des Alpes : mais ayant livré h Rataillc, Dieu
permit qu’il perdit un grand nombre de fes troupes. 11 livra un (econd

(a) Andc Jefus-Clirift )<4-

(Sj An de Jtlus-Chiift ;</.

{(Jaii de Jclus-Cliiiik ;M.
(dj Aode Jdus-ChJift j6y. 1

( « )
An de Jcfus-Chiift jyj. Voyez Oioft ,

1.7. c. îj.

(/) Paulin, fil, S. Amirof. fog. gy. Amiref.

Ff.

C ce c
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4. Et ttniut iffmAit pbialitm futm f 4. Le troifiéme Ange rifpindit fa conpë

fuftr fuper fiHtet dqMmm, 1 fur les fleuves , & fur les fourccs des eaux i

lirfathu tfiftuigHit. I & elles furent changé, s en fang.

COMMENTAIRE.
combat

,
où il vainquit Eugène

,
lui tua beaucoup de monde

,
& le prie

lui même prifonnier. Apres cela il fît entendre au Sénat qu’il ne vouloic
plus que l’on fournît de l’épargne à la depenfe des facrificcs i ce qui fie

3
UC l’on les négligea entièrement

,
que les Temples demeurèrent aban-

onnez
, 3d que l’on chafla même les Prêtres

, 8c les PrêtrclTes des
Idoles. (4)

Dés l’an 589. Théodofe avoir fait démolir le Temple de Sérapi$,le
plus fameux qui fût à Aléxandrie. En 399. on abatit les Idoles dans roue
l’Empire j ( é j

on démolit les Temples de la campagne
,
en vertu d’une

Toi de l’Empereur Arcade
} f f ) 8c le même Empereur défendit fous de

rigoureufes peines d’entrer dians les Temples des faux Dieux
, 8c de leur

ortî ir des facrificcs en quelque lieu que ce fut
; )

8c le 8. Décembre de
l’année 400. il priva les Prêtres

, 8c les minillrcs des Idoles des privilèges

qu’on leur avoir autrefois accordez: il les en priva, comme perfonnes
dont la profelfion étoit même condamnée par les Loix.

L’Empereur Honorius frère d’Arcadc,ne fit pas paroître moins de
zèle en Occident pour la dellruêlion de l’idolâtrie. Dés l’an 399. il avoic

fait une Ordonnance pour ruiner toutes les marques d’idolâtrie i ( f ) 8c
l’Auteur du Livre des Promeffes

,
fous le nom de faint Profper

,
dit qu’il

attribua tous les Temples aux Eglifes
,
avec les enclos qui y étoienc

joints
,
8c qui en dépendoient; 8c qu’il donna aux Chrétiens le pouvoir

d’en btifer toutes les llatuës. Et faint Auguftin (f) écrivant en l’an 400.
contre Parménion Donatifte

,
dit que des Loix toutes nouvelles ordon-

noient de brifer les fimulacrcs des Payens
, 8c défendoient fous peine de

la vie de lailfcr facrifiet aux Idoles ; 8c qu'en effet on renverfoit les Idoles

prcfque par toute la terre
,
qu’on abolifl'oit les facrificcs

,
8c qu’on punif-

loit ceux qui adoroient les démons
,
lorfqu’ils étoient reconnus

,
8c con-

vaincus.

Ainfi malgré les guerres, Sc les malheurs de l’Empire ; car ces règnes

d’Arcade
,

ôc d’Honoré ne furent nullement .heureux ; la Religion
P.iyennc avoir toujours dn deifous ; 8c Dieu permettoit que le contre-

coup des dilgraccs mêmes, retombât toujours fur les ennemis de fajlell-

( » ]
ZcKym. Ith. 4. CMp.

j Hijlor, f (# ) Cod. Thtûdtf 16. t. 10 lUf. 1 J-

(») IdJtcinf cy* Tiro Irpffsr. I t8o.

{ e ) Cod. Theêdâf i6 t. loJ. K-
| (/) AMgufi. contTÂ FsrmtniHn. W- 1 - (Mf,

(
d

J
Cad. Thudaf. 16. t. u). l. ij. fMg. 177* *
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVI. fft

’ j'. Et âttiivi Aigtlum ntjHérum di-

Ctntem ; Juftms et , Dtmint , tjHi ts , (jr

CTAS Stl)tSl»l , tfut lt*c jtûltc^i :

5
. Et j’entendu l’Ange établi fut les eaux,

qui dit : Vous êtes jufte. Seigneur
, vous

qui ca s , 9e qui avea toûjours été; Vous êtej’

Saint en exerçant de tels jugemens.

COMMENTAIRE.
gion. Arcade, & Honore Princes foiblcs

,
fc lai fserent gouverner fuc-"^

ccâivement par divers Généraux. Arcade fut d’abord gouverné par Ru-
fin

, Sc Honoré par Stilicon. Rufin fit defeendre les Huns dans l’Orient ,1

Sc les Gots dans la Thrace. 11 fit Ibulcver Alaric, qui ravagea toiire la

Grèce. ( a )
Rufin fut maflacrc par l’armée

,
& turropc prir fa place. En

397. Arcade déclara Stilicon ennemi. Gildon fc révolta contre Honoré en^

Afrique. En 599. Tribigilde fe révoIrA dans l’Afic.' L’année fuivantc

Gainas
,
après avoir fournis Tribigilde

,
fe révolta lui- même. 11 fut dé-'

claré ennemi
,
dé flic

, Sc tué au delà du Danube, D’un autre coté Alaric,

ic Radagaifcfircntuncdcfccnteen Italie, vers Aquiléc. En 401. Alaric

encra en Italie, Sc fit tout trembler
,
jufqu’à Rome meme. L’année fui-

vance il y eut une grande bataille encre Alaric
; & les Romains. Ceux-ci

eurent d’abord de l’avantage; mais enfuite ils furent battus, (é) Stilicon’

engagea Alaric à faire la guerre à Arcade. Radagaifc en 40J. vint en Ira-’

lie avec quatre cens mille hommes ; Si l’année fuivantc les Vandales
,
les

Alains, Si les Sueves entrèrent dans les Gaules, Les François, les Bourgui-

gnons, & autres barbares s’y jcttcrcnc peu apres les Vandales. Alaric gagné
par Stilicon

,
pour faire la guerre à Arcade

,
revint contre Honoré

,
pafii

les Alpes
,
Si envoya demander de l’argent à l’Empereur. II s’avança juf-

qu’a Rome, il l’iidiégca ; Si ccrcc ville après avoir fouifcrc la famine. Si la

pelle
,
fc rachetta

,
en donnant fes richelTcs. ( c

)

• On eflaya de contenter Alaric fur les prétentions-, il y eut divers pour-

parlcr à cet effet : mais on ne put rien conclure. Il nlTiégea Rome de-

nouveau
, Si la contraignit de donner à Attale le nom d’Empercur. Enfin

le 24. d’Août de l’an 410. Alaric entre dans Rome, la pille ,{</)& en
fort le 16. pour aller rav.igcr le relie de l’It.ilie. Voilà un abrégé fom-
maire de ce qui s’eft pafsé dans l’Empire pendant les cinquante ans quî

ont fuivi la mort de julien l’Apoflat. On peut juger p.ir cet échantillon'

s’il n’eft pas vrai que pendant ce tems
,
la mer , dr Us fleuves ont étéchan-

ger, enfang , fuivant l’cxprclfion prophétique de nôtre faint Evangélillc
,

(4) AnHe Jefns-Chrift j»r-

(i) Orfflii- 7- } 7 - CiJfiiitT, Chrtait-

/tmasid f-’t-
•

(f
)
Z'z.ym. hi. Si 4 817. Stzêirm.

ht 4. c»f. 6.

( d ) Vidt Itrnjm, Ef. IS. Ortjium lit. 7 . f4^

fS-

Cccc ij
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J71 COMMENTAIRE LITTERAL’"
6. S»«a,rum. & ,

6. Parce qu’ils ont répandu le /ing drf
Sa^ints , &c des Prophètes , vous leur avez
meme donne du long à boire : c’eft ce qu’ils
méritent.

Trophettrunt tffHJerHM , ($• fangm
nem ^it dcdifii bihere : digni enim
funt.

COMMENTAIRE.
par les guerres continuelles donc l’Enipire a été affligé. On peut auffl en-
tendre ceci de la perte que les Romains 6rent de l’empire de la mer De-
puis Maxime, qui équippa desvailTcaux fur la Méditerranée

, contre le
Grand Theodofe

,
Rome ne put jamais remettre une flotte en état ni

reparer la perce que Maxime avoir faite, ayant été vaincu par Théo-
dore.

y. Audivi Angelum hKviA. J'ttttendh l'Angtitthli
fur Us taux , fur la mer

, & fur les fleuves
,
qui loüa la jufticc de Dieu ic

qui au lieu de s’alH.gcr de la perte de tant de peuples
,
défignra ici fous

le nom des eaux
,
en loue le Seigneur

, &: rcconnoît qu’il n'a rien fait en
cela que de très- jufte

,
en vengeant le fang de fes Martyrs

, en détruifanc
l’idolàtnc

,
& en failant triompher la vérité

, & la vraye Religion. Car
comme on l’a déjà remarqué

,
quoique les Chrétiens ne fùflcnt pas

exemts des malheurs communs de l’Empire
,
Dieu fçut toujours les pr^

téger d’une manière fpéci.ile. Les Empereurs étoient zclcz Catholiques.
Alaric meme après la prifede Rome

,
quoiqu’il fût Arrien, voulut que

les Eglifes des Chrétiens fuflent des ailles
,
pour tous ceux qui s’y réfu-

gieroicnt.(<»)
'

ÿ. 6. Quia sancuinem Sanctorum
,
et Propheta-

RUM EFFUDERUNT. Vutfqu'ils oM répand» le fang des Saints ,& des
Prophètes , vous leur avez, aujji donnédufang à boire. Les barbares répan-
dus dans l’Empire, s’enyvrérent du fang Romain fer'e harbarn
gtntes Romanumfanguintm biberunt

,

dit Salvien.
( é ; 11 y a plus de vingt

ans que depuis Conftantinoplc jufqu’aux Alpes Juliennes
,
le fang Ro-

main dl continuellement répandu, dit faint Jérôme, (c) Le Got, le
Sarmatc

,
le Qiiade

,
l’Alain

,
les Huns, les Vandales, les Marcomans

ont inondé la Scythic
,
la Thrace

,
la Macédoine

,
la Dardanie, la Dacc

le pays de Thclfaloniquc
,
l’Achaïe, l’Epire, la Dalmatie ,&’toutes les

Pannonies. Ils ravagent ces Provinces
,
ils les défolent

,
ils entraînent

tout le monde en captivité. De cous cotez on n’entend que cris
,
que gé-

miflemens
,
que morts aft'reufes en mille 5C mille manières ; & comme ü

tant de défallrcs ne fuffifoienc pas pout nôtre ruine, la guerre civile feit

(4) nufuj}. d, Clv!t. Uh. s. t»p. lyOrtf. I (O ;<rnnn. E». »i HtUtitr. SfitMh,
ht. 7. cMp- J 9 Itrmym . I Kipninni.

(
i

J
Stlv. lit. 7. iuUit, L
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SüK L’APOCALYPSE. CHap. XVr;
7. £e amdivi édierum *b aluri di-

teittem ; Etidm , Dtmine , Dent amni-

I

fattns , verut^ jmfié judicitt tuA.

8 . El quAriHS Aagelus eff'udit phid-

Idmfimm in folcm ddlitmefl iüi afin

I
hamines , cr i£»i.

9. Et efiaidVerMdt haminet tfi» md-
£»a , ^ bldfphemdverum mamen Dti

,

hdbentis patcfidtem fdper hm pldgdt

,

nefme egîrnnl paniitaiitidtn tu ddrent

iU'glaridm.

ïfi
7. J'en entendis un autre du côté de l’au-

tel , qui difoit : Oüi , Seigneur , Dieu tour-

puiiTant, vos jugemens font véritables &
fuites.

8. Après cela le quatrième Ange répan-
dit fa coupe fur le (oleil. Si le pouvoir lui

fut donné de tourmenter les hoiuraes
,
par

l’ardeur du feu.

9. Et les hommes étant frappez d’une

chaleur dévorante , blafphemérent le nom
de Dieu

,
qui avoir ces playes en fon pou-

voir i Si ils ne firent point pénitence
,
pour

lui domier gloire.

COMMENTAIRE.
plus périr de monde, que le gbive des barbares n’en décruic. Ceft ce que
aie faint Jérôme de ce qu’il voyoit de fon rems.

8. Q^uartus Angélus. Lt quatrième Ange répandit fa ceupt

fur lefoUil, & les hommes furent tourmentez pat l’ardeur excelTivc du
chaud. Il cft rare que I Hiftoire conferve la mémoire de ces fortes d’évé-

ncmenSjà moins qu’ils ne foient fort extraordinaires. Saint Auguftin,

(4 ) Tiro Profper
, & Marcellin parlent d’une nuée de feu qui parut fur

Conftantinople pendant plufieuts jours
, & qui ménaçoit de la reduireen

cendres. Saint Auguftin dit qu’il y en avoit parmi fon peuple
, & peut-

être meme parmi ceux qui l’écoutoient
,
qui avoient été témoins de

ccrtc merveille. Ellc arrival’an 396. de Jesus-Christ, ôc z. de l’Empe-

reur Arcade. On vit d’abord au commencement de la nuit une petite

nuée de feu qui s’élevoit du côté de l’Orient. Elle s’avança en croilfanc

toujours
,
jufqu’à ce qu’enfin elle s’étendit fur toute la ville. Chacun

voyoit pendre la flamme fur fa tête
, & on fentoit en même rems une

odeur de foulFre. Tout le monde couroit aux Eglifes
, & ceux qui n’a-

voient pas encore reçu le Baptême
,
le demandoient avec empreflement.

C’eû ce que dit faint Auguftin.

I

Ce Saint ne fait attention qu’à ce qui fe paflbit entre les Fidèles : mais

il n’eft que trop croyable que les Payens
, & les méchans ne firent point

pénitence de leurs péchez
, Sc qu’au contraire ils fe laifsérent aller au

blafpbéme contre Dieu
,
qui les frappoit de ce fléau

,
comme le dit ici

faint Jean. Peut-être même regardèrent- ils ce phénomène comme une

marque de la colère de leurs Dieux contre les Chrétiens. Mais il ne nous

eft pas permis de deviner
,
ni de débiter ici des conjcûures en l’air. Sal-

I

Bitm. Sxiidia. caf.
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'

lo. Et t/MiMMS Angilms efaditfhid-
|

lo. Le cinquième Ange répandit fa coups

l*m fM»mfuftr fedtm Itefiie : (ÿ- f/ic- fur le trône de la bête : & Ibn royaume dea

t»m tfl regaum ejat teaebrtfam , (jr I vint ténébreux i & let homraex fe mordi»

ctmmaadacavtrunt liagatu fatu pra renr la langue , dans l’exccz de leur dou-

dtUre ; I leur ;

COMMENTAIRE.
vicn (4) parle des foudres réitérez que le Ciel lança contre les mona»
mens fuperbes de la ville de Rome

,
Icfquels avoient refifté au feu de

l’ennemi i &c faint Jérôme ( é )
afsûre que les lieux les plus élevez

,& les

plus rcfpcûcz de cette ville fupetftitieufe, avoient été frappez du feu da
Ciel

,
en ligne de la haine que Dieu en avoit.

f. 10. Qjjintos Angélus. Lecinqa'témt répandit fa coupe
fur le trône de la bête

, & il devint ténébreux. Le trône de la bête cft la

ville de Rome
,
qui étoit comme le trône des Empereurs

,& la citadelle

de l’idolâtrie. Elle devient ténébreufe
,
& obfcurc

,
d’illuftre

, & deglo-
rieufe quelle étoit auparavant , lorfquc livrée aux barbares qui r.i(fié-

gent
,
qui la forcent

,
qui la pillent, qui la dépouillent de fes richelTcs,

& de fes ornemens
,
elle ell réduite en l’état des p'us misérables villes.

C’eft ce qu’on vit arriver dans les deux, ou trois dernières années d’A-
laric

,
depuis 408. jufqu’en 410. alors Rome frit prife

, & abandonnée au
pillage. Saint Jérôme (c ) parlant de ces tems malheureux

,
s’écrie : Cia-

rijfmum ttrraram omnium lumtn exünlîum tjl. Im'o Romani Impcrii trun~

fatum tji cafut ; dt ut vertus dicam , in una urbe totus orbis interiit.

Et CO m m andu c a verun t linguas suas præ dolorb.’’
Et les hommesfe mordirent la langue dans l'excès de leur douleur ; ( f. u. )

ils blaffhémétent Dieu , & nefirent point pénitence. Rome étoit encore

pleine de Payens
,
quoique la Religion Chrétienne y dominât

,
par l’au-

torité des Empereurs. La chiite de cette ville
,
autrefois Maîtrefle du

monde
,
ébranla tout l’Empire. Toutes les Provinces

, & les villes confi-

dérables prirent part à fon malheur. Les Romains
,
tant les Payens

,
que

les Chrétiens, fe fauvérent de cette malheureufe ville, réduits dans la

dernière difette •, &c toutes les Provinces d’Occident
, & d’Orient fe

trouvèrent remplies de petfonnes que la crainte des barbares avoit ban-

nies de Rome. La peinture que les' Auteurs du tems ( d )
nous font de

cette difperfion
,
nous frappe encore aujourd’hui. Cependant les Ro-

mains ne fe convcrtircat pas. Ceux qui étoient Payens attribuoient ces

( M ’ S^lvUn îih. 7. CAp . \

( ^ )
fer^nym, Ad MiffrÜAm.

( e
I
Utonjm m KzethieL

(«) Yuyçi réûoi ii. & i»

Ez.ech- S. Jugu/l tib i. di Civit r^p

& Serm* dt Zxfiài* Vrhts B,9mA , ^e, Ortfi»



SUR L’APOCALYPSE. ChXp. XVI. ffj

ti. JSt bUffhtméVtrum Deum eali

,

prêt dolar$biu (j- vultunhut fuit .

nan egtruiu paaittmiâm tx ipiribas

fuit.

« 1 . Etfexuu jingclns effMdil phid-

Idmfnam infiumen illud rndgixm Ett-

phrxtem : (jr ficcdVit dtjHdm ejm , xt

prépmrdretxr via Regibus ab trtu fa-

dit.

II. Et ili blafphèmérent le Dira du ciel

,

â caufc de leurs douleurs ,& de leurs pUyes;

& ils ne firent point pénitence de leuts cou-

vres.

li. Le fixiéme Ange répandit fa coupe fur

le grand fleuve d'Euphrate , & fon eau fût

féenéc , pour ouvrir le chemin aux Rois qui

dévoient venir d’Oiicnc.

COMMENTAIRE.
malheurs à l’abolition de l’idolâtrie

,
8c au culte dejESUS-CHRiSTidc

ce qui eft étrange, une partie de ceux qui proferoient ces blafphémes,

ctoit du nombre de ceux qui n’avoient évité la mort qu’en fe fauvanc

dans les Eglifes des Chrétiens
,
ou en feignant d’adorer Jesos-

Christ. (4) Saint Auguftin ( é ) remarque que ces Romains fugitifs

n’ccoicnt pas plutôt arrivez à Carthage
,
pour fe fauver du naufrage de

leur patrie
,
qu’ils couroient au théâtre, prenoient part aux fadions qui

y regnoient
, ôc y caufoient plus de défordre qu’on n’y en avoit jamais

vu.

C’eft pour répondre aux blafphêmcs des Payens fur cet événement

,

que ce Pcrc entreprit fon grand Ouvrage de la Cité de Dieu, 8c qu’il

porta Paul Orofe à écrire l’Hiftoircunivcrfelle ,quc nous avons encore
aujourd’hui. Et il faut que ces mauvais difeours des Ro mains endurcis

dans leurs crimes
,
8c dans leur idolâtrie, full'cnt bien fréquens

,
puifquc

S- Auguftin y répond d’une manière fi sérieufe
, & qu’il en fait mention

dans tant d’endroits de fesOuvragcs.(f)Voilà de quoi vérifier à la lettre ce

que faint Jean nous dit des blafphcmes
,
8c de l’impénitencc des hommes

actachez au trône de la bête. Obftffa. ejl urbs Roma , & expugnata , dr non,

dtfierunt hlaffhemi , acfuriofi ejfe Romani , dit Salvien. ( d )

f. 11. Sextüs Angélus. Lefixiéme Ange répandit fa coupefur le

grandfleuve iEuphrate
, fon eaufut séchée

,

^our ouvrir le chemin aux

JLeis qui devaient venir d’Orient. Saint Jean apres nous avoir fait voir la

chute de Rome , 8C les maux qui la précédèrent
,
8C qui raccompagnè-

rent dans tout l'Occident
,
nous rappelle en Orient

,
pour y voir auffi les

effets de la vengeance divine fur l’idolâtrie
,
fur l’héréfie

, 8c fur la ma-
gic,commeon le marquera dans les verfetsfuivans. L’Euphrate mis à fec,

marque le paflage ouvert aux Rois d’Orient
,
pour venir fur les terres des

{a j AHtxfl W- •i' Ci'jlt. CMf I.

(
i
)
jtuiuji. dt Civil, lii. i. ctf. j i.

(c )
Voyez les Sermons 8i« loy. io6 &c.

( J
SmvU». Ub> 6, dt BrtvidentU,
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Ï7 < COMMENTAIRE LITTERAL
Romains

,
dont ce fleuve ctoit la barrière de ce côté là. Les Prophètes

ILiie, (-») Zacharie (é) ont exprimé par la même figure, la facilité

avec laquelle les Hébreux font revenus de leur captivité d’Egypte , &C

de Babylone. Le Pfalmiftc (r) l’a marquée de meme; 6c l’Auteur du
quatrième Livre d’Efdras (J) l’a prife à la lettre

,
prétendant que le Sei-

gneur avoir ouvert un paflTage au travers dcTEuphrate à fon peuple captif,

pour fe retirer dans d’autres pays, où il pût oblcrvcr fa Loi.

Il s’agit à préfent de montrer par rhiftoirc que les Rois d’Orient ont

eu une entière facilité de venir lut les terres des Romains. On a vu ci-

devant que Julien s’étant engagé témérairement dans le pays des

Perfes,y avoir perdu la vie, avec une partie de fon armée. Jovien qui

lui fuccéda
,
ne put tirer l’armée Romaine du danger évident de périr

,

qu’en faifant une paix honteufe, Sc défavantageufe avec les Perfes. Il

fallut leur abandonner trois Provinces fur le Tigre, avec divers châ-
teaux

, 6c les villes de Nifibc, 6c de Singatc, 6c s’engager à ne donner
aucun fccours à Arface Roi d’Arménie contre les Perfes. Ainfi les fron-

tières de l’Empire Romain furent fort reculées. Valcns ayant fucccdc à

Jovien
,
s’engagea dans la guerre contre les Perfes en l’an 37t. voulant

foutenir contre eux Para Roi d’Arménie. En 373. Valcns remporra fur

eux quelque avantage
,
fous la conduite du Comte Trajan

, 6c de Vado-
mirc, autrefois Roi d’Allemagne. { f) Mais en l’an 374. Valcns ayant

fait mourir en trahi fon Paca Roi d’Arménie, la guerre fe ralluma entre

les Perfes
, 6C les Romains. Pendant qu’on travailloit à accommoder les

affaires
,

il fe pafla deux ans ; 6c enfin l’an 376. Sapor ayant fait diverlês

conquêtes dans l’Arménie, 5c dans l’Ibérie, obligea Valens, qui étoir

d’ailleurs prefsé par les Gots
,
d’accepter la paix (/ )

aux conditions qu’il

put obtenir dans l’embarras où fe trouvoit alors l’Empire.

Pendant tout cctems, les frontières étoient exposées à toutes fortesdfi

courfes ,6c de brigandages , tant de la part des Perfes, que des Ifaurcs,

6c des Sarrafins. Saint Bafile
)
dans une Lettre écrite apparemment à la

fin de 373. dit que depuis la Cappadoce
, iufqu'à Conltantinoplc

,
tout

étoit plein d’ennemis ; en forte qu’on n’y pouvoit pas voyager ; 5c la ma-

nière dont il parle
,
infinuc que cela arrivoit tous les jours. Les Sarrafins

ayant rompu la paix
,
coururent jufqu’au mont S inaï

,
6c à la Mer

Rouge. { é) Tous ces défordres ne venoient que du dérangement des

affaires fur les frontières du côté de l’Euphrate
, 6c de l’Orient ; les trou-

{») ifti. XI. If. 1<. <J" l-J.

(H Zaehar. X. lo. II.

( t
)

?/«/- txv.

1^) 4. E/iir. xtii.41. 4Î-44,

j I }
dmtmun. ^9*

( f ‘ Zoz.ym. Uh. 4 p»g. 74 8 ’î.-.tnxf.

dt Ltg*t'onib mU CAUemEnnsp.

^ lu) Bifil.Ef.ifO.

{

h

)
Sc^mtn. lii. t. c»(. ]l.

pes

N
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVI. >77
TJ. Et Vidé d* trt drtutnis , dr d*

tre bcJiU , & de ere ffeude-Prephet*

ffiritm fret immundas tu medum ret-

mdrMm,

IJ. Et je VÎ5 foctir de la gueule du dr^on«
de la bête , & de La bouche du faux Pro>
phcce , crois efprics impurs , femblabies 4
des grenouilles.

COMMENTAIRE.

pes Romaines n’étant point affez forces pour contenir ces peuples dan$'
le devoir.

IJ. Et vidi deore draconis. Et je vit f»rtir de U gueule

du drugen ,(jr de U bête ,(jr de la bouche du faux Prophète trois deinons
en forme de grenouilles. ( 14.) Ces trois démons allèrent vers les Rois

de toute la terre
,
pour les affenAUr au grand jour du Dieu tout-pu':ffant,

{ f. i6.) Ils Us ajfemblérent au lieu apptUè en Hébreu Armagedon. Ce lieu

cil apparemment le meme que Mageddo(a) dans la Palcilinc, célébré

par la défaite de plulieurs Princes. Stfara , & les Rois de Canaan fes al-

liez, furent taillez en pièces à Mageddon par Barac. î^) Ochofras Roi
de Juda

,
périt au même endroit, (c

)
Jofias foc blefsé à mort

, & fon ar-
mée défaite dans le meme lieu, {d) t nfin nous croyons que ce fut là que
périt Cambyfc

,
défigné dans la prophétie d’Ezéchiel fous le nom de

Gog,& de Magog. (e) C’eft prés du même lieu quejofoc défit une
grande armée de plulieurs Rois Cananéens, (f) Et dans la foire les Ro-
mains entretinrent au même endroit une forte garnifon

,
dans la ville

no.Timéc Légion , pour la garde de ce défilé
,
qui étoit important entre la

Phénicie
, bc la Palelline.

Armagedon en cet endroit cil donc mis pour un lieu de vengeance

,

ic de carnage. Zacharie (^) p.arle du deüil d'Adadremmon
,
qu\ cioit

voifin de Migcddo
, Sc célébré par la mort de Jofias

,
comme d'une

chofe qui étoit pafséc en proverbe parmi les Juifs. Saint Jean veut mar-
quer ici que les Rois

, St les faux Prophètes
,
ou les Magiciens

,
qui fc

font lairtez séduire par refprit de la bête, St du dragon, & qui ont
cherché à séduire les autres

,
feront jugez par le Touc-puiflant, Sc rece-

vront la jufte peine de leur malice
,
& de leur séduélion. Or nous appre-

nons que Valons Arrien, fuccelfcur de Jovien, qui n’avoic cefsé pendant
tout fon règne de persécuter les Catholiques, Sc qui avoir confié la con-
duite de fon armée àSébafticn hérétique Manichéen

,
Sc fameux par les

maux qu'il avoit faits aux Catholiques d’AlcxandriciValcns,dis- je,contre

(*) Armagcdclon, en Hébreu
ÜMtAfnt de SfA^tUen.

{i j PuUic. le. ^ ic.y.if,
(r

) 4 A'f >*• >1.

(rf
j 4.

;nai3 nn J t>) EterS. XTx.in. xxxix voyez rôîre
Diiretuciun Au Icméine Aijec , i latci; <l'£z6—

cliid.

if) / XI. f. 7 .

(ri Zath. XII. ii.
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GOMMENTAIRE LITTERAL’J7*

14. SMHt enim fpirims démemomm
fattentes figna

,

(ÿ* frocednnt ad Reges

totimi terra jCengregare illos in prahttm

ad dtcm magnnm emnipetentit Des.

14. Ce font des efptits de d^môn»
, <jul

font des prodiges
, & qui vont vers les Roi*

de toute la terre, pour les afllmblcr au
grand jour du Dieu tout-puiffauc

, deftiné
au combat.

COMMENTAIRE.
le con'cil des plus expérimentez de fes Capitaines

, & malgré la prédic-’
tion d’ifaac faine folicaitc, qui lui avoir reproché les persécutions qu’il
faifoit à l’Eglifc, & lui avoir prédir fa perre

, & celle de roure fon ar-
mée

,
ne latlfa pas de marcher conrrc lcs barbares. 11 fur battu

,
fon armée

taillée en pièces i lui-même ayant été porté blcfsé dans une maifon
voillne du champ de bataille

,
les barbares y mirent le feu

, Si il y fût
brûlé vif, fans qu’on ait pu trouver ni fes os

, ni aucune partie de fon
corps. Les Pères

,
& les Auteurs du tems ( a )

nous font regarder fa
mort comme unc juftc peine de fes cruautez éxercccs contre les Catho-
liques.

On peut joindre à ce Prince le Tyran Maxime, qui finit malheureu-
fement

,
8c dont la fin a été regardée par faint Ambroife

(
h

) comme un
eftet de la roalédidion de Dieu

,
qui le punifloit d’avoir pris le parti des

Juifs contre les Catholiques, qui avoient brûlé leurs Synagogues. (c)Oa
a vû ci devant fur le 3. la punition vilible de Dieu contre Eugène

,

ufurpateur de l’Empire
,
meurtrier de Valentinien

, & fauteur des
Payens. (

J
)
C’en eft allez pour vérifier la prophétie de faint Jean contre

les Rois remplis de l’efprit de la bête, 8c séduits par les démons qui
étoient fottis de fa bouche

, 8c de celle du dragon.

Relie à montrer le jugement de Dieu fur le faux Prophète. Ce faux
Prophète n’eft autre que les M.igiciens

, 8c les Philofophcs de ce rems-
là

,
qui faifoient prcfque tons profelEion de magie. ( < )

Ce furent ces
gens qui perv<-rtirent Julien

,
8c qui l’engagèrent à persécuter l’Eglife.

La juliiee de L icu étoit en quelque forte intérefsée à les punir de leur
malice. Dés l'année 364. qui eft celle qui fuivit immédiatement la mort
de Julien ,

les Empereurs Valentinien, 8c Valens étant tombez malades
tous à la fois, on s’imagina que cela pouvoit venir de quelques forcellc-
ties des amis de Julien. Les Philofophcs Prifque, 8c Maxime furent
amenez à Conftantinoplc. Prifque fut d’abord renvoyé abfous

, 8c Ma-

(«) lerenym. in C^^r»nie. R'ffin. lib. x.eap.

IJ. O'of. lib. 7- caft JJ. SçcTAt.liè.

Chr\f*ft‘ Theoeinrti f^c.

(
l )

Ambrof Ef. 117.

(c) La défaite de Maxime arriva en 5S8.
( d ) Celle du Tyran Eiu’énc arriva eu 3944
( t ) Aug. l. S. c. de Civit. Dei,
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SUR L'APOCALYPSE
ij. Ecce vetiii ficmifur. Sedtut

vigildt

,

(j- cujtodit Vfjttmentafad , ne

nttdns dmbnlet.dr videant lurpiindi-

teem ejms.

CrtAP-. XVI. r79
1 15. Je viendrai bien tôt comme un lar*

ron : Heureux celui cjui veiile , & qui gar-
de bien fes vetemeus ; afin qu'il ne maichc
pas nud , Sc n'expofepas la honte aux yeux
dej dutres.

COMMENTAIRE.
xime ne fortit de ce pas

,
qu’en payant une grofle amande ; & il demeura

en prifon jufqu’à ce qu’il l'eût entièrement payée. ( 4 )

Mais ce n’étoit-là que le prélude de ce que la colère de Dieu avoir

préparé à ces faux Prophètes. L’an 374. Valeiis étant à Antioche, on
découvrit une confpiration contre fa vie, qui étoit tramée par quelques

Payens
,
lefquels ayant voulu apprendre par la magic le nom de celui qui

devoir lui luccéder
,
rrouverent qu’il commençoit par Théod. [i) Us

s’iinaginércnr que Théodore, le fécond des Sécrétaires de l’Empereur,

ctoic celui qui avoit été défigné par les Magiciens. 11 étoit Payen
, &: tel

au relie qu’ils fouhaitoient. Théodore entra dans leur vue
, & penfa sé-

rieufement à l’Empire : mais ayant été découvert , il eut la tête tranchée ;

& fon fupplice fut fuivi du carnage d’un très- grand nombre d’autres

perfonnes. (c) Miis comme les Philofophes
,
ou Magiciens Payens

etoient les auteurs de la confultaiion qui avoit donné lieu à tant de
meurtres

,
c’eft fur eux principalement que tomba la colère de l’Empe-

reur. Maxime
,

le célébré Maxime
,
Maître de Julien l’ApoHat

,
fu^

amené prifonnicr à Antioche, puis renvoyé à hphéfe ,où il eut la tetei

tra.nchéc.
(
if) Simonidc

,
autre Philofophe Magicien

,
fut brûlé. On fit

aulli mourir H'iairc, Patrice, Androniqae, & quelques autres. On dit

que Jamblique Philofophe de ce tons là
,
s’empoifonna

,
de peur de

tomber entre les mains de Valcns. On fit même une recherche cxaclc

des Livres de m.igie,& il en fut brûlé une très-grande qu.mtité dans
tout l’Orient

,
tant par les particuliers

,
que par l’autorité des Ma-

giftrats.lr)

Ainfi fut accomplie la prophétie de faint Jean, qui mén.iç-oit &r les

Rois persécuteurs
,
& ceux qui avoient fuivi leur cfprit, & les f.;ux Pro-

phètes, qui faifoient des piodiges
,
Sc qui séduifoicni les Princes par leurs

preftiges
,
de les ralTcmblcr dans le lieu d’Armagedon

,
pour les punir de

leurs violences
, Sc de leurs séduûions.

f. IJ. Ecce venio sicut fur. Je viendrai hien-tit tûmme un

( « J
hh 4 7î f Z'tnxf (»p. j. ( ^ I Z i|.

(f) Ammutn. t$b 19 Sox.Offt.lil> cxf. («) Aaumun. uh. X9- Chr^fsji in A3 ê homil»

Soiftt.lih, If 3I.

( t ) AmmUn. Ub,

Dddd ij
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COMMENTAIRE LITTERALfïC.

16. Et ctmgregabit iUtt in Uemm

,

jf««

vacatnr Htbraici Armagtden.

17. Et fiptimni Aigelui tff’nditpbi»-

Umfnam in a:rem , & exivit vex ma-

gna de temple à throne , dicens : Fac-

tum efi.

18. Et faSafunt fulgura , & •

tenitrua , & terrametui fadus efi

magnus ,
^uaUs num^nam fuit ex tjne

Imminei fuerunt fuper terram , talis

terramotm
, fie

magnut.

19.

Et faÜa efi ctvitat magna in

très partes ; & civitates Geniium eeci-

derunt

,

er Babylen magna venit in me-

met iam ante Denm, dure illi ealicem

Vint indignatienis ira ejus.

ifi. Et CCS efprits afTcmb’érent ces RoiJ
au lieu qui eft appelle en Hébreu Armage-
don.

17. Le fcpticme Ange rép.’.ndit fa coupe
dans l’air , & une forte voix le fit entendre
du temple , etmme venant du trône, qui die :

C'en ell fait,

18. Aufli tôt il fe fit des éclairs , de*
bruits , fie des tonnerres i fie un grand trem-
blement de terre , fi; fi grand qu’il n’y en
eut jamais un tel, depuis que les homme*
Ibnt fur la terre.

19. La grande ville fut divifée en trois

parties , & les villes des nations tombèrent,
fie Dieu fe relTouvint de la grande Babylo-
ne

,
pour lui donner à boire le calice du vin

de la fureur de fa colère.

COMMENTAIRE.

wtleur. Ce que nous venons de raconter arriva en l'an 574. dix ans apres

la mort de Julien. Saint Jean fait ici allufionaux voleurs qui prenoienc

les habits de ceux qui cncroicnt dans les bains : Balntorum Utrones. Ter-
tullien en parle allez fouvent.

17. S E P T 1 MUS Angélus. Le feptiéme Ange répanditfa coupe

dans l'air , & en même-tems on entendit une voix qui cria: C'en ejlfait.

.Voilà la fin des fept playes. Voici le dernier coup de la vengeance de
Dieu fur les persécuteurs de fon Eglife. Alaric s’avançant vers Rome,
difoit hautement qu’il y ctoit poufsé comme malgré lui par je ne fai qui

,

qui lui difoit com'MUcllement : Va ruiner Rome.
(
a

)

18. Et facta sunt fulgura,et voces. Sec. Auffl-têt

ilfeft des éclairs , & des bruits de tonnerre , un fi grand tremblemcnc
de terre

,
qu’on n’en vit jamais de pareil. Tout ceci marque un très grand

mouvement dans l’Empire. On ne le peut guércs plus grand que tout ce

S
uc nous avons remarqué fut le premier verfet. Il y eut durant l’cfpace

e cinquante ans une infinité de guerres
,
de révoltes, d’irruptions,

d’ennemis dans l’Empire; & pour comble de malheur, on vit la ptife, SC

le fac de Ro.nc, la défolation des Provinces , l’épuifemcnt des forces

militaires.

f. 19. Facta est civitas magna in très partes. Là
grande villefut divisée en trois parties. Depuis la mort de Julien

,
jufqu’à

la ptife de Rome par Alaric
,
on compte jufqu’à neuf, ou dix ufurpatcurs

1

%

3

1

\

( A f
SdCTAt. lib. 7. \o.Sjt.9men. Aliu

''
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï. XVL jit

18. Ettmnit infnU f$tgit ,t!r men-
|

lo. Toutes les iflts s'enfuirent» & les

U$ mnfinit iHvmi. I montagnes dilparuient.

COMMENTAIRE.
de l’Empire, révoltez durant ce tems contre les Empereurs légitimes ;

tneeft en 365. Firme en 371. Fhéodtre en 374. Maxime en 383. Eugène

en 3ÿz, Attale en 409. Jovin en 411. Sébajlien en 411. Héraclien en 413.

Je ne parle pas de Rufin
,
de Stilicon

,
d’Eutropc

,
de Gainas

,
qui abu-

sèrent contre leurs Maîtres Arcade
,
&c Honoré de l’autorité qu’ils en

avoient reçue. Comme il y avoir alors commu nément deux Empereurs ;

l’un en Orient
,
& l’autre en Occident

,
dés qu’il s’en élevoit un troific-

mc
,
la grande ville

,
l’tmpire Romain

,
Rome Capitale

, & MaîtrefTe du
monde, croit nécclTaircmcnt partagée en trois parties. 11 y en a qui

croyent que ces trois parties marquent les trois fléaux dont Dieu punit

Rome ; la pelle, la famine, ü, la guerre. Ezechiel ( 4) ménaçoit Jérufa-

1cm à peu prés de même
,
de faire périr le tiers de fes habitans par la

pelle
, & par la famine, Sc le tiers par les malheurs du fiége, & l’autre

tiers par la captivité, Si la difperfion. Rome cil aulfi partagé en trois.

Les uns prirent le parti de la fuite
,
à l’arrivée d’Alaric j les autres de-

meurèrent dans la ville fort partagez entre eux
,
puifquc les uns étoienc

idolâtres
, Si les autres Chrétiens.

CiviTATEs GENTiuM CECIDERUKT. Les vHles des HiUiont

tmhérem. 11 cil impollibic de faire le dénombrement des villes qui fu-

rent ruinées, &: défolécs par les barbares qui inondèrent l’Empire de
tous cotez, durant le teins dont nous parlons. 11 n’y eut aucune Province
de l’Empire qui ne fe rclTcntît de la cruauté de ces peuples. Rome perdit

fa domination fur la terre
, Si fur la mer.

Babylon magna venit in memoriam ANTE Deum.
Die»fe reJfoHvint de la grande Bahylone; Dieu s’en fouvint dans fa colère 5

il lui ft heire le calice du vin de fa fureur. Depuis qu'Alaric eut pris'

Home
,
cette Capitale de l’Empire devint

,
pour ainfi dire

,
le joiiet de

fes ennemis
,
qui la prirent, & reprirent plulicurs fois en l’elpacc de

cent quarante ans. Elle fut prife par Alaric
,
en 410. par Ataulphe

,
en

411. par Giséric, en 433. par Odoacre
,
en 476. par Théodoric

,
en

joo. par Totilas, en 346. & 349.

il. 10. Omnis Insula fugit. Ttutes les Ijles s’enfuirent , & les

noniagnes dtffarurent. La chute de Rome effraya tellement tout l’Em-
pitc,quc les Provinces , les Illcs,lcs villes, les mont.agncs

,
tout fem-

bloit fenlîblc à fon malheur. (
b

)
Ces cxprclEons font fouvent employées

( « )
Ft«I>. T. 1 1 . I tnïm. Amxujl. ht. j. Si Civil, tif. jj.

(tj Vidi lirinym. Ztifi. st. & iu Bueh. I

Dddd üj
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jSl ' COMMENTAIRE LITTERAL
n. Et grands magna peut talentum I ii. Et une grande grêle , comme du poidi

defcendit de coelo in homines : d- klaf- d’un talent , tomba du ciel fur les liommes :

fhemaverunt Deum homines fropter > fie les hommes blafpliêmércnt Dieu , à caufe

plagam grandmis : quoniam magna !
de lâ playe de la grêle

}
parce que celte

faila efi vebementer, I playe croit fort grande.

COMMENTAIRE.
dans les Prophètes pour exprimer des malheurs pareils

,
à la chute de

Tyr. Ifaïc (4) reprcôtntc les illes
,
les villes maritimes, fit les vailTeaux ,

qui font le dcüil de fa chute. Ezéchicl (b) dit de meme qu'à la ruine de

cette fameufe ville, les illes feront dans la condernation
, & que les

Princes de la terre s’afséïeronr dans la poullîcre. Dans d’autres endroits

ils repréfement les montagnes émues
, &c en quelque forte fondues

, fie

abaifsees à la vue de la colère du Tout- puill'ant. Tout cela ne marque
autre chofe qu’une vengeance extraordinaire de la part du Seigneur.

1^. ai. Grando MAGNA sicuT TALENTUM. Vttt grilt commt
du ftids d’un talent tomba du Ciel. Soit qu’on l’entende figurcment pour
le poids terrible de la colère de Dieu qui tomba alors fur cette inalheu-

reufe ville
,
ou qu’on l’entende des grêles

,
8c des autres malheurs 1cm-

blablcsqui affligèrent l’Empire
,

il cil aisé d’en montrer rèxccution par

rhilloirc. La grêle qui tomba à Conllantinoplc après l’éxil de faint Jean

Chryfollomc en 404. cil marquée daps les Hitloriens comme un des

plus fcnfibics
, 8c des plus terribles effets de la vengeance de Dieu, (c)

Philollorge ( <1 ) dit que la grêle pcfoit jufqu’à huit livres. D’autres di-

fent qu’elle ètoit de la grolkur d’une noix. Mais il vaut miaix prendre

cette grêle comme une marque générale de la vengeance de Dieu. Ce
qui fuit favorife cette explication. Saint Jean dit que les hommes blaf-

fhémérent Dieu à caufe de la flaye de la grêle i 8c faint Augullin ( e )
nous

apprend que les Payens toujours endurcis attribuoient à l’abolition du
culte des Idoles

,
tous les malheurs dont ils étoient frappez , 8c en parti-

culier la prife
,
8c le faccagement de Rome.

(
m

) ifAt. xxiT. ). 4.
I

I %j e xjo.

( ^ )
Fit'ciE». XXVI. 1 f. I (• t. dfCivtt €.ip.

j c i S0x,om Itb. f. tAf 17. SfiCTÂt. lih. ttf. I tom. 6. nffVo tdit. i» fint.

jf. Chrêftû. J 14.
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SUR L’APOCALYPSE. Chat. XVIÏ.

O^ Ç;îÇ9 «<ïî€9e?çr *3 ïïï ç>
tJitx/ûit-OoDèj 6tJtüttJt*jttJÔû} tùcOv3tjjGiè5Èo(iittiiL*Jto ttî6il ti»

CH A P I T R E XVII.

Biihylone U grande profiituée eft ajfife fur Us eaux. Elle efi enyvrét

dufang des Saints. Defcription de la bête qui portait Babylone,

Explication defes fept têtes ,(^ defesfept cornes. Bois qui fuivent

la bête, y'têloire de l'jigneau.

. I. JPT verni UHM! de feptem Ah-
gelis , habebuM feptem

phiAldt , & UcMtHS efi mecHm , dicens ;

(T'eai , efieadam tibi damaatéeaem me-
retricii magne

,

f«Mfedet faper ajuai

multas

,

COMMENTAIRE.

I. TTEnit u.nus de septbmAncelis. U» des fept Anges

Y que l’on a vu dans le Chapitre précédent qui avoient les Icpt

coupas de la colère de Dieu
,
vint dire à faint Jean : Je vais vous montrer

la condamnation de la grande projlituée
,
qui ejl ajji/i fur lesgrandei eaux.

La grande prodituée ed Rome idolâtre. ( a ) Les grandes eaux (ont les

peuples aufqucls elle commande
,
comme l’Ange le dit lui même ci-

apres IJ. Ce Chapitre cft l’explication du treiziéme ic’eft comme la

clef de tout ce Livre. Rien ne convient mieux à Rome idolâtre que le

nom de proftituée
,
pris dans le fens des Prophètes

, ( ^ )
qui repréfentent

d’ordinaite fous ce nom les villes corrompues
, & infidcllcs. Les carac-

tères que faint Jean donne ci- après a cette proftituée
,
nous déterminent

encore plus à la prendre pour Rome. ( Jf. i8.
)
Elle a 1‘empirefur les Rois

de la terre ; [^. 9 .) elle eft bâtiefur fept montagnes i(f. 6.) elle cft eni-

vrée du fang des Saints
, & des Martyrs de Jefus : Enfin fon nom my ftique

( ÿ. J. )
ejl la grande Babylone , comme elle eft déjà appellée dans la pre-

mière Epitre de faint Pierre: [c) L'Eglife qui ejl a Babylone , vous

felué.

(«) hrmjTn inlfii.xiy.TtriMllréiiirtga- I ( i
) ifii. xxiii- ij. d- xcyit- i- Hafum.

itn iMf. ). Aod'tts (y Anth. Ctzatunfci.
]

III. 4.
ntrengaud. ViSorin. Ottamen. Vtrf.s j Rtbtra ,

“

Stxt. If», lib. X. Beüarm. tib. r dt Otn
tif cap I, AUaxar Apec it - Carncl.Alii plû-
tes apui cum , Beffuct , Ou t.u.

I
(tj I. rnr. t. 1|. Vsat Fsps.m apu4 baie».

I
lib. X. Hift.Ecet. cap. if.Urei.jm. Catalagt.

I Beé. Occum. iu 1. tclri.
,

f. I. A Lors I un des lept Anges
,
qui

Xx. avoient les fept coupes , vint mo
parler , & me dit : Venez , & je vous mon-
trerai la condamnation de la grande profti-

tuée
, qui eft alllfe fur les grandes eaux

I
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jl4 .• COMMENTAIRE LITTERAL*
1. Cnm qunforHicAti funt R-gts ter-

|

i. Avec laquelle les Rois de la terre le

r* , (jr iiuhriatifunt <jm inhabitantler-
|
font corrompus ; & qui a enyvré du vin de

retm de vint prefiiimititit ejus.
|

fa ptoftiturion , les habitans de la terre.

}. Et abftulit me im fpiritn in defer. } Et m’.iyant tranfporté en cfprit dans le

tnm. Et vidimnlierenifedentem fnper dcfett.je vis une femme allîfe fur une bè-

befiinm coccinenm .plenam neminibiu te , de couleur d'écarlarc, pleine de noms
bU/phemU , habemem ettpitn feptem

,

de blafphcme
,
qui avoir fept têtes & dût

«ÿ- cornun decem. cornes.

COMMENTAIRE.

f. 1. CUM QjtJA FORKICATI SUNT RegES TERRÆ. AvtC /<f-'

quelle les Rois de U terrefefont corrompus. Non feulement les Empereurs
Romains

,
mars aufli les Rois fournis à leur empire, fe font foü liiez par

ridoiâtiic i ils ont meme adoré la ville de Rome : 1 4 )

Terrarum Deu ,gentiumque Roma.

Elle et enyvrédu vin defa proflitution les hahitans de la terre. Elle a vou-
lu faire recevoir par tout fes Dieux

, & fa Religion
, & elle y a rcürtî.

Comme elle admettoit la pluralité des Dieux ,
elle voyoit fans jaloufic

qu’on en adorât d’autres avec les liens, elle fe faifoit une religion de
n'en exclure aucun de fon culte :(h) cùm peni omnibus dominaretur gen~
tibus , omnium gentium ferviebat erroribus ;& magnamJtbi vidtbatur af-

fumpfffe reltgtonem
,
quia nullam refpuehatfalftatem.

f. 5. Abstulit me in spiritu in desertum. M'ayant

iranjporté dans le défert. L’Ange qui me parloit
,
pour m’expliquer plus

diftinûement ce que voulok dire la vilion que j’avois eue auparavant
,
me

tranfporta en efprit dans une folitude, ou je n’étoîs point dilfrait par

d’autres objets. ]’y vis unefemme ajfifefur une bête de couleur d'écarlatte.

Les villes, & les Provinces font ordinairement repréfentées fous l’idée

de femmes. Cela cft commun dans les Prophètes , dans les Poctes
, K

dans les autres Auteurs profanes. Celle-ci eft revêtue d écarlatte
, ou de

pourpre , c’étoit Ir couleur dont les Empereurs ctoient revêtus ; cela

marque la fouveraine puidânee. ( c
}
L’écarlate peut aulli marquer le fane

des Martyrs dont elle s’étoit foüilléc. Elle étoit pleine de noms de blaf-

phème , des blafphêmçs qu’elle avoit proférez contre Jésus-Christ,
& de ceux qu’elle avoit forcé les nations , ceux mêmes d’entre les

Chrétiens qui étoient tombez dans rapoftafic,dc proférer contre lui.

Elle avoitfept tètes ,& dix cornes ; c’eft ce qu’on a déjà vu ci- devant

Chap. XllI- 1 . Les fept têtes
,
font les fept Empereurs qui persécutèrent

(a) MtrtUl. Ep. xii.
I

1‘) H"*'- i. Odt }f.
PurfitTii

(4) Lf UAtn, htmil.i.in S»t»U jtfffd. I mmiuntTiriintth
fetri ttuli, I

l’EgUfe
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SUR UAPOCAL
'4. Er mulier trét cireumJdtd purpH-

Td , & coccint y (ÿ- iddHTdtd dura ,

Upide prttiof» , & mdrgdritis , hdbtns

pdcnlum dureum tn mddu fud , pltuMm

db>mt>rdtieiu , ^ immunditid formcd-

titdis ejui-

Et in fr»nte tjttt ntmtn fcriptnm :

Mjfierium : Babjlon mdgnd muttr

ftrnicmtnnm ,& dbemindtianum tir-

Td.

YPSE. Ch A?. XVII. jtf

4. Cette femme itoit vêtue de pourpre

& d ecatlate ; elle êtoit parée d’or , de pier-

res précieufes , & de perles
, & avoic i la

mnintin vafe d'or, plein des abominations

Sc de l’impureté de la fornication.

5. Et fur fon front ce nom étoit écrit ;

Myftére : La grande Babylone , mere des

fornications, & des abominations de la

terre.

COMMENTAIRE.
FEglifc ; favoir

,
Dhclttie» , Mdximitn , Galère , Mnximjn , Sévére , Md-

xtnee , Liciniusi û l’on veut mettre Conjltnct Chlore en la place de
Severe

,
nous ne nous y oppoferons pas. Les dix cornes font ou les Gou-

verneurs des Provinces
,
qui exccutoient les ordres de ces Empereurs i

ou ces dix cornes marquent les dix Empereurs qui fe trouvèrent revêtus

de la pourpre pendant le tems de cette persécution
,
quoiqu’ils n’ayent

pis tous persécuté l’Eglifc. Ces dix Empereurs font Dioclétien
,
Maxi-

mien
,
Galère

,
Maximin

,
Scvcrc

,
Maxencc

,
Licinius

,
Confiance Chlo-

re, Conftantin
,
& Eugène.

4. Mulier erat circumdata purpura, &c. Cette

femme étoit vétué de pourpre , &c. Saint Jean a grand foin de caracterifr

cette femme
,
p.irce qu’elle croit le principal o'D)ct de fa prophétie. 11 lui

donne tous les ornemens qui peuvent la defigner pour la maitrcfic du
monde

, & pour le liège, & le rempart de l’idolâtrie
,

de la proftitu-

tion fpirituc'lc de rous les habitans de la terre : En cela fort femblâble à
l’ancienne Babylone, dont il cft écrit: (a) Babylone efi une coupe d'or

,

qui enyvre toute la terre : toutes les nations or.t hâ defon vin i left ponrquei

ellesfont enyvrées. C’eft à quoi faint Jean fait ici allufion.

f. y. In fronte eius nomen scri pt um : M y ster i üm:
Babylon magna. Et fur fon front ce nom étoit écrit : Myftére r Lu
grande Babylone. Ce n’tft point la Babylone réelle

,
ville de Chaldée,

fituée fur l’Euphrate i c’efi une Babylone n.yftique, qui a tous les carac-

tères de cette ancienne Babylone; ville pleine d’idolâtrie, de fuperfit-

tions
,
qui opprime les peuples fous le joug de fon injufte domination

,

qui persécute les Saints
,
qui renvetfe les Temples du Seigneur, qui n’a

point d’autres régies que fon ambition
,
qui efi le Beau de Dieu pour châ-

tier les peuples
, & qui après avoir rempli la mefure de fes crimes

,
boi^

à fon tour le calice de la colère de Dieu
,
donc elle a eny vré tant de na-

(« J
jtftm. Il- 7,

£eec
f
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5«< COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et vidi mnlierem ehriam de ftin-

j

6. Et je vis cette femme enyvréc du fang

gttins de[ioguine M»r- I des Saints, & du fang des Martyrs de Jc-i

tjrurti JeJn. Et miratui fum cum vtdif- I ids, & en la voyant je fus faili d'un grand

Jem iUmh admiraiiotie
j
étonnement.

7 . Et dtxit mtht Angclns : .ÿj^are • 7 . Alois l’Ange me dit : De quoi vous
miraris ? Ego dicamtibt fucramentum

j

étonn.z vous? Je vous dirai le niyllérc de.

mulierit , er b/jiie portât eam , cju* 1 la ftiiunc , & de la bête lur laquelle clic eft

hêtbit capttafeptem , dr coi um decem.
|
aflifc

,
qui a fept tcus & dix cornes.

commentaire.
lions. On peut voir les Prophètes qui ont écrit contre B.ibylonc. (4) On
renurque que les proftituées à Koincportoientqiiciquclois leur nota fur
le front

,
&: le mcctoicnt fur b porcc de leur chaiiibrc. (é )

üinr Jean
fcinbic faire allulion à cec ufage.

f. 6. Vidi mulierem ebriam de sanguine Sanctorum..
Je vis celte femme enyvrée du fang des Saints

, du fang des Martyrs de

Jefus. Rome idolâtre, les Empereurs ,fes Gouverneurs de Provinces ,fcs

peuples avoienc persécuté l’iiglifc de J esu s-Ch r i st avec une fureur
outrée. C’cft ce quem.irque l’yvrdTc du fang. Elleenabû jufquas’eny-
vrer. Cette yvrcll'e ,ccc excès de cruauté jette bint Jean dans l’étonne-

ment. Quel UKcrèt avoit-ellc à persécuter les plus fidèles
,
les plus fou-

rnis
,
les pius gens de bien de tous fes fujets î Elle qui recevoir toutes les

faulfcs Religions
,
qui ne rejettoit aucune Divinité étrangère, rejette la

feule vraye Religion
,
feule capable de rendre l'on peuple meilleur

,
plus

fige & plus jufte.

ÿ. 7. Dicam tib I s ACRAMENTUM MU Li E R I s. Je VOUS dirai

le wyfitre de lafemme ,&de la hête. L’Ange va expliquer à faint Jean ce
qu’il vient de voir, & ce qu’il a décrit dans le Chapitre Xlll. des per-

sécutions de la bête, & des chàtimcns quelle doit foulFrir pour venger la

cruauté.

jf. 8 . BeSTIA QU AM VIDISTIjFUITjET NON EST. La têtC

^ue vous avez, vue , etoit
,

n'efl plus. La bête que vous avez vue persé-

cutrice ,
cruelle

,
enyvrée du fang des Saints

,
a été ; mais bien rôt elle ne

fera plus. La puilTance lui a été donnée d’éxcrcer fa rage pendant trois

ans ic demi -, elle a abusé de fon pouvoir
,
elle a fans fait fa haine : mais

ç’en eft fait ; elle n’eft plus ; vous l’allez voir abattue
,
condamnée

,
pré-

(s)/$rtm. LT. xiii.xiT. xxi.E^eh.

XXIX XXX. yUd ô* litênym» inj^vinidut. lib-

X, mÀ fidtm.

{b) Sente. Ci^ntrdvrrf. Meretrix vtntn
es , in fmmuni lotO flettfti » tfi

ceiU ttêé titulm* Idem ibidem. Kemen tmem

pefendit in front*
,
prttin fufri aeetfijli,

fnvtnnl. fntyr 6 t**

Sud» pM'psUft

Cenjîitit Mttratis titulkm mtnt;té tyrifft.

. Vide Mtirtinl Bp>gr,t.4 6 Cernel. O* Mtd.kti»
i DMTânt. lib. 1. ynrUr» e. x.
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SUR- L’APOCALYPSE. Cha». XVII. 587
8. vidifli , fuit , (j- ntu

tft , CT tfcenfur* ejl de ahjjfo , (ÿ- iu /«-

ternum ibil ; <ÿ- mirdhuutur inhubitau-

tes terr/tm
, ( quorum ueu futt firiptu

mominu tu Libre viit i couflitutiouc

tumudt
, ) vtdemes befium , ju* crut

Heu eft.

9. Et hic eft feufus ,
qui hubet fupieu-

tium. Sepiem cupitu , feptem meutes

fuut
,
fuper ^uet mulier fedet.

8. La bète que vous avez vûë, étoit, &
n'eft plus ; & elle doit monter de l’ibîme,

Sf périr enfuite fans relTource : & les habi-
tans de la terre , dont les noms ne font pas

ce itsdins le Livre de vie, des le commen-
cement du monde , s’étonneront de voir

cette bête qui éioit , & qui n'efl plus.

9. Et en voici le fens plein de fagefle. Le*
fept têtes font les fept montagnes fur les-

quelles la femme eft aftlfe.

COMMENTAIRE.
cipitee dans l’abîtne. Elle ne fera plus, parce que réduite dans l’ccat le

plus malheureux
, elle fera regardée comme ar. :antie : Nen quod dtjiflut

qui in pænis ejlfempUtrnis
,
dit faint Jérôme

, (4 )
ftd quod qui Die non

vivit , in Scripturis far.£iis dicatur nonfuhpjiert.

Rome humiliée quittera l’idolâtrie Payenne , & devenue fidclle,elle

fera le centre de la Religion Chrétienne
,
comme elle avoit été le centre,

8c le fort de la fuperftition , & de l’erreur. Pour entendre ceci
,
il faut fe

tranfportcr non au tems auquel faint Jean écrivoit
,
mais à celui qui étoit

le fujee de la prophétie j au tems qui fuivit les persécutions de Dioclé-
tien

, & des autres
,
jufqu’à Conftantin 5 8c enfuite au tems qui fuivic Ju-

lien, fie Valons. Ce dernier étoit Chrétien
,
mais porté d’un zélé outré

pour l’Ananifine. Alors il étoit vrai de dire qu’il n’y avoit qu’un mo-
ment entre Rome florifl'antc, & Rome abattue-, entre Rome cnyvrée
du fang des Saints, & Rome qui n’eft plus-, c’eft- à dire, qui n’eft plus

cette ancienne Rome fuperbe
,

fupctftiticufe
,
cruelle

,
maîtrefle di»

monde j mais une autre Rome Chrétienne
,
foumife ,obéi(l'ante

,
déchue

de fon ancienne fplcndeur
, & autant favorable à la Religion de Jésus-

Christ, qu’elle lui avoit été contraire.

Ascensura est de abysso. Elle doit monter de Vabîme ,

pe'rir enfuite. Ceci eft au futur
,
parce qu’en effet il n’étoit ps encore

arrivé lorfquc faint Jean écrivoit, & que l’Ange lui parloit ;Mais fi l’on

fait attention à ce qui lui a été prédit au Chapitre Xlli. i. & à ce qu’il

vient de dire de la chute de la bête
,

il femble qu’on devroit le mettre au
pafsé. Elle eft montée de l’abîme, 8d elle doit périr aufli- tôt. Les Pro-

phètes mettent allez indiftéremment le pafsé,Ôc le futur, à caufe de la

certitude de leurs prédirions.

Mirabuntur inhabit antes Les haistans de U
,

terre , dont Us noms ne font pas écrits an livre de vie , s’étonneront de U

\»)UTer.jm. in EKiehiil.xxyif '
.

Eeee ij
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COMMENTAIRE LITTERAL'
10. Et Etgts fepttm fwit i ejuinijut

eeciderunt , hhus cfl , d- dlim nondum
venit : cum vtnerit , tptrtct idnm

hrtvc temput mttntrt.

10. Ce fonc auflî fcpt Rois, dont cinq

font morts , il en refte un , & l’autre n’ett

pas encore venu ; & quand il fera venu, il

doit demeurer peu.

COMMENTAIRE.

chûcc de cette bête
, à qui Icsdcftins

,
8c les oracles fembloient promettre

l’ctcrnité : ( 4 )

His ego ntc meus rtrum , nte tempera pono.

Imperiumfinefine dedi.

Mais les Chrétiens n’en furent nullement furpris. Ils s’attendoient bien

qu’une ville qui s’ccoit ('oüilléc par tant de crimes
,
8c qui avoir répandu

tant de fang ,
n’échapperoit pas à la vengeance de Dieu. Sainte Mélanic

quitta la ville de Rome, 8c perfuada à plulieurs autres de la quitter, par

le préfentiment intérieur qu’elle avoir qu’elle devoir bien tôt périr, (i)

p. Sept EU capita, se ptem montes sont. Les fiept

thés
, font les fept montagnes fur lefiquelles la femme efi nfiifi. Tout le

monde fait que Rome eft bâtie fur fept collines : { f )

Dis quibusfieptem placuère celles

,

Dicere carmen.

Et Ovide: (d)

Sed qua de feptem totum circumfpicit erbem

Montihus, tmperii Roma , Deùmque le, us.

ÿ. 10. Et Reges septem sont. Cefont auffifept Rois. Les fepe

têtes marquent 8c la ville, 8c les Empereurs Romains
,
qui ont persécuté

l’Eglife. Ces fept Princes persécuteurs font
,
comme nous l’avons dit

fouvent
,
Dioclétien

,
Maxiniicn

,
Galère

,
Maximin

,
Maxcnce

,
Sévé-

rc
,
Licinius. Cinq de ces Rois font morts ; ce fonc Dioclétien

,
Maxi-

mien
,
Galère ,

Maxence
,
8c Sévére. U en refie un ; c’eft Maximin

,
qui

persécuta l’Eglifc d'üricnt avec la dernière violence. Mais ce Prince

ayant enfin été abattu comme les autres
,
Licinius parut

,
persécuta l’E-

glife pendant un peu de tems
, 8c tomba auffi comme les autres fous les

armes de Conftantia Ceft ce qui eft marqué ici par ces mots : L'autre

n'efipas encore venu }& quand ilfera venu , tl doit demeurer peu. On peut

( « ) Viriil, Ænêid. i* VUi HrtÂt. cibrrn.

yofqui vtTMtis ete nijft Fdrct »

ftmtl diSum ferum

Tirminm fdtvtt , b$nn j*m firuQis ^

Juoiiti fdU-
FUrm i» Tarquiniâ Smptrbê. Dt m*$Hàbr$isCâf-

mtm uriiifm limphun trixit, q»0d txm i»

« tgurxrentur , €tdtntibus CAtttis Dût , refinhé

î iventus tnminuf- PUcuitvttièMi toniumé-^

six numiMum
, fiqmdtm firmx «mntx ^

né toüictbéntHr.

{b) Hiflorié LéMfdCétCép. Hl.
( c )

Horét. Céfpttn fétuUrt*

f^d} Ov$d. lib. 1. Trifliumn
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XVIT. jgf
if. Si heflia , ijtu erat , tSr tjt :

ipfa o[l»v» efl : <ÿ- litftftcm tfi , (ÿ-

in in:eritnm vndit.

1 1. Et dectm ctrnn*
,
qut vidifti ,

dectm Rcgesfunt , i/mi rcgnum Hondnm
ttcctferHic > ftd ptiefiatem

Xtgts Mnâ bord Mceipitnt poft htjlinm.

COMMENTAIRE.
comparer ce qui acté dit fur IcChap. XIII. 1. 1. 3.

f . II. Bestia qjjæ eraTjEt non e ST, et ips a octa va
EST ,ET DE SEPTEM EST. Li hètc qut étoît , & qui n'tjiplus , tfi elle-

mime U huitième, & une des ftpt. Apres la chute des fept têtes, & la

mort des fept Empereurs persécuteurs
,
dont on a parlé

,
la bcrc parut

morte , comme il cil dit au Chap. XIII. 3. 11. Mais fa playe fut guérie,

du moins elle parut l’être
,
lorfqu’ila’ê/f'i'.i une hitt qui avoit deux cornes

ftmblables à celles de l' Agneau. C'étoit comme une huitième tête de la

bête, nie e'toit du nombre desfept premières , elle en avoit tout le venin

,

toute la cruauté
,
toute la malice :£/ defeptem efi ; mais elle en étoit dif-

férente en nombre-, elle étoit la huitième : Et ipfa oèîava efi. Cell Julien

l’Apollat
,
dont les caraclcrcs font marquez d’une manière fi cxprelfe au

Chap. XIII. II. II. 13. 15. i^. 17. Elle va périr bien tôt. Ce Prince ne
régna qu’un an

,
& fept ou huit mois ; mais il ne laifia pas de faire une

infinité de maux à l’Eglifc. Les Payens fc flattoient qu’il rétabliroit en-
tièrement le Paganil'me.

f . li, Decem cornua qjjæ vidisti,decem Regbs
SONT. Les dix cornes que vous avez, vies ,font dix Rois. La bête que
faint Jean vit Chap. Xlll. i. avoit fept têtes

,
&: dix cornes

, & fur fes

cornes dix diadèmes : Ce que nous entendons des Rois
,
qui s’établirent

dans diverfes Provinces dcTEmpirc Romain
, (4) & qui formèrent leurs

Etats des démembremens de ce v.ifte Corps. De- là vient qu’ils font

Comme entez fur le corps de la bête. Les verfets fuivans démontrent
que c’eft- là la feule vraye explication de cet endroit. Le nombre de dix
peut marquer en général un grand nombre j ( é) & fi l’on veut trouver le

nombre précis de dix, on peut fuivre Bércng.aud
,
Auteur du feptiéme

Cède
,
qui a fouvent été imprimé fous le nom de faint Ambroife fut

l’Apocalypfe. Cet Ecrivain dit que les Perfes
,
&c. les Sarrafins fc rendi-

II. La bece qui etoic, & qui neft plus,

efi clle-mcmc la huitième , efi aufil uile des

fept , & elle va petit bicn-tôt.

11. Les dix cornes que vous avez vues ,

Ibnc dix Rois , à qui le royaume n'a pas en-

core CIC donne , mais ils recevront comme
Rois , la puifiance pour une heure apres {a

bête.

(•) Viit Stmxttld, htt. Btffntt, Du tiu, I (*) Tiihtu.Std». AltMKur Jllii ttjpm.

fini, Aliti fltrtffui, *

£eço iij

Digitized by Google



J90
' COMMENTAIRE LITTERAL

Ht avum conjilium hâtent : (è"

viriuiem peiefiéUem faetm btfiittra-

dent.

IJ. Ils or.t tous un même delTtin , & ils

donneront à la bete leur force, & leur pui(^

fmee.

COMMENTAIRE.

Ant maîtres d’une partie de l’Afie
,
les Vandales de l’Afrique

,
les Gots

de rEfpagnc
,
les Lombards de l’Icalm

,
les Bourguignons de la Gaule

,

les François de la Germanie, les Hunfde la Pannonie
,
les Alains

, & les

Sueves de beaucoup d’autres pays qu’ils ravagèrent.

Q.U I Regnum nondüm acceperunt. Reyaume n’a fas en-

tort étédonné à ces dix Rois, Us ne l’ont reçu ni pendant
, ni immédiate-

ment après la persécution. Ce ne fut ni fous les fept Empeteurs ennemis
de l’Eglifc

,
ni fous Conftantin

, & fes fils
,
ni même fous Julien

,
que ces

Rois barbares >&£ étrangers fondirent fur l'Empire Romain ,& y établi-

rent leur domination: ce ne fut qu’au cinquième fiéclequc ces Monar-
chies fe formèrent. Comme faint jean avoir vu les dix cornes avec leurs

diadèmes fur le corps de la bête, en même- terns que les fept cornes
,

il

auroit pû s’imaginer que ces dix cornes regnoient tout à la fois avec les

Empereurs persécuteurs. L’Ange le prévient ici,& lui dit que ces dix Rois
n’ont pas encore reçu le Royaume

,
dans le teins que les fept Empereurs

paroifl'ent ;
mais qu'ils recevront la fuijfanct comme Rois pour une heure

après la bête ; ou ,
fuivaiit le Grec

, ( 4 )
avec la bête. Cela ne fait rien au

rond. Ces H ois étrangers furent établis Rois apres la bête

,

après fa

chute , après l’abailfemenc , & l’afibiblilfcmcnt de l’Empire Romain; ou
avec la bête

,

en meme-tems que l’Empire Romain avoir encore des Em-
pereurs

,
mais Chrétiens ,& Catholiques

,
& fort aft'oiblis par le démem-

brement de tant de Provinces.

Saint Jean dit de plus qu’/7a reçurent la puijfance pour une heure. On
peut traduire le Grec par, à la même heure tôt après ; & l’une &
l’autre traduélion fe peut auflâ défendre. Les Rois dont nous avons parlé,

s’établirent à peu prés dans le même tems dans les Provinces de l’Empi-

re : ils firent irruption comme de concert dans toutes les p.arties de cette

vafte Monarchie, {b) Ce fut depuis l’an 400. jufqu’cn 410. que les Gots
s’avancèrent de plus en plus dans le cceur de l’Empire

,
&c que les Huns,

les ifaures,les Vandales, les Alains,les Suévcs,les Bourguignons, les

Francs
,

Sc autres barbares y fondirent de toutes parts ; &c depuis ce

tems ils ne fongérent qu’à s’y établir
,
comme ils le firent en effet les uns

{ M )
Xa* fa*f myt \ Aretb. Primaf. Cum tifîin.

fài% ri âfiiJU A'ti : t» Pêjt
| i b) Voyez faiiu Jérôme £p. xx* ZfizyM*,

hfiiém* ItM ynli* Alit
, André. I 6 ^ Ortf, /. 7. 5S> 40*
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SUR L'APOC AL YPSE. (ÎHAP. XVII.
14. Hi cnm Agio pugntibMit , d" 14. Ils combjttroiit contre l’Agneau , Sc

Agom viMcet illos : tfuonidm D-iminns l’Agneau les vaincra i parce qu’il eU le Sci-

dcmiwrumeji td Regum ,d ‘ftti 1
g'ncur des Seigneurs , & le Roi des Roisj

c»»» tlh fur.t , vocaH , tlcth ,d fide- 1 ceux qui font avec lui , font les appeliez , le»

la. I clûs , & les fidèles.

COMMENTAIRE.
un peu plutôt

, & les autres un peu plus tard j nuis prefque tous en l’ef-

pace de moins de trente ans.

li'. 13. Hi UNUM CONSILIUM HABENT. lls ciit tous un même
dtjfein , ejui ell de s’établir dans un pays plus gras

, Sc plus commode que
le leur ; de faire la conquête de quelque bonne Province i de s’enrichir

des dépouilles de cet Jiinpirc
,
qui avoit ruiné tous les autres. Les autres

Rois lorfqu’ils font la guerre, c’eft d’ordinaire afin de venger leurs in-

jures
,
ou dans la vue d’aggrandir leurs Etats, & de fiire valoir leurs

droits : Ceux ci étoient des Kois d’une cfpéce toute dilférente. Ils n’a-

voicnc aucun droit aux Provinces qu'ils actaquoient ; ils ne cherchoienc

point à ajouter quelque chofe à leurs Royaumes ; leur vue écoit d’en fon-

der de nouveaux
, Sc de s’y maintenir par les armes.

Poi ESTATEM SUAM BESTIÆ TRADENT. lls donneront à U
iète leur force , cr leur puijftnce. Co.nment cela

,
puifqu’ils viennent pour

ruiner fa domination
,
Sc pour mettre en pièces fon grand Empire > Il

faut diftinguer les teins. D’abord les Gots, les Francs
,
Sc les autres peu-

ples entrèrent à force ouverte dans l’Empire. On s’oppofa tant qu’on

put à leur entrée : mais enfin lorfqu'ils y furent, il fallut les y fouffriti

Si comme ils n’avoient point d’autre profcllion que la guerre
,
les Em-

pereurs, Sc leurs Généraux le trouvèrent heureux en plus d'une occafion

d’achetter leur fccours ,& d’employer leurs forces contre d’autres bar-

bircSjOU contre leurs concurrens dans l’Empire. On leur donna des
Provinces à garder ; on les reçut dans l’alliance des Romains ; on leur

céda de vaftes pays pour s’y établir. On vit Alaric co mmander les ar-

mées Romaines fous Arcade
,
en l’an 39S>> Ga'irus Got fut envoyé par le

même Prince contre Ttibigilde
,
qui s’etoit révolte en Afie, en l’an 400.

Stilicon voulut employer Alaric à ufurper l’illyric Orientale fur Arcade,
& U lui donna pour cela la charge de Général de l’Illyrie, en 40 j. Les
Francs fc font fouvent diftinguez par leur valeur dans les armées Ro-
maines ; ils étoient comme troupes auxiliaires avcc'les Bourguignons,
les Saxons

,
Sc les Gots dans l’armée d’Aëtius contre Attila. ( 0 ) Les

Alains
,

les Huns fervoient contre Radagaifc dans l’armée d’Hono-

* 1 Junnni. it Kti, Gilhitii,



Î9t COMMENTAIRE LITTERAL
15. Etdixitmihi ; At}ut , ijüéuvidifti • 15. Il me dir encore : Les eaux qne tous

mbi meretrixfedet ipefuUjMnt td- gtn- \ ayez vûës, où cette proftituée cil aflîft,

us , dr lingMt,
I

font les peuples , les nations , & les lan>

• gués.

COMMENTAIRE.
ré. ( 4 ) Rome ne (iic prifc pic Alaric

,
que parce qu’on ne lui tint pas ce

qu’on lui avoir promis, [b)

f. 14. Hi cuM Agno pugnabont. Ils combattront contre l‘À-

gntau. D’abord ces peuples furent l’ayens
,
& idolâtres; ils pcrsccutérenc

les Chréciens
, & plulieurs Fidèles périrenc dans les premières irruptions

qu’ils firent dans les Provinces dd’Empire. ( f
)

Saint Auguflin ,(d)Sc
Paul Orofe (e) parlent d’un Roi Got

,
nommé Athanaric

,
fous lequel

un nombre infini de Chrétiens reçut la couronne du martyre.

Agnüs vincet illos. L'Agneau tes vaincra. Il les foumettra à

la foi
, & à la Religion Chrétienne. Toutes ces nations ,dont une partie

fubfifte encore aujourd’hui
,
reçurent d’alTez bonne heure la foi de Jesus-

Christ. Adorez, ce que vous avez. ér«/e, difoit faint Remy à Clovis. Il

cft vrai que quelques uns d’entre eux tombèrent dans l’Arianifmc
,
qui

étoit alors fort puifl'ant : mais bien tôt la plûpart revinrent à l’Egiifc Ca-

tholit^ue. Les Bourguignons croient d’abord Catholiques
-,
les François

l’ont etc dés le commencement. Les Vifigots d’Efpagne embrafsérent la

vraye foi
, & quittèrent l’Arianifme fous P écaréde frere de faint Hcr-

mcngildc
,
qui avoit fouftert le martyre pourla meme créance. Orofe (/)

dit que les Eglifes fe remplifl'oient de Huns ,
de Suéves

,
de Vandales,

de Bourguignons
, Sc de tant d’autres fortes de peuples ,à h confufion

de ceux des Romains qui demeuroient obhinez dans l’idolâtrie au milieu

des Chrétiens. J. C. réduifit ces barbares à fon obéïlTancc
,
parce qu’U

eji le Seigneur des Seigneurs ,c^le Soi des Rois : 6c ces peuples qui étoient

auparavant l’objet de l’horreur
,
de la haine

,
Ou du mépris des autres na-

tions
,
devinrent par leur converfion les élis ,& lesfdéles,

f. IJ. Aqjtæ qjias vidisti, . . . populi sünt. Les eaux que

vous avez, vues ,font les peuples. Elles marquent ces nations entières auf-

qucllcs Rome donne la Loi, & fur lefquelles elle étend fon empire. Les

peuples font alTcz fouvent comparez aux fleuves, 6c aux inondations.

Voyez Ifai. viii. 6^. p./erem.ii. ij. Nahum. 11 . 8 .

(4 3 Zax.ymlih 4. Orêf IH.7. e jj,

( ^ ) 7*rnsi»d dt Rth. Gtthie. Alii,

( € ) kic , Dm pim.

(
d ^ dt Civit, lik, 1 7 . tMf. y 1

{t) Ornf hh. |. tuf ji.

[f] P»hL Orof, Itit t.cap. 4^-yidf^ Streu-^

gmud. hie B 'jfiuet Dn Pist , ^ Gw- Vidt

ifrtnym, âd Htlitdtr, td Làtém.

f. 16.
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVII.
' tg. Et dtttm (orntut

,

f vidifii in

%dfiiM : hi edient fêmicétrinm , & dc-

filttnm ftcitnt ilUm . & nudAm ; &
ttrnet tins mstnduc*lnsisl t& ‘pjnttigoi

tintrem*bnnt.

17. Dtns enim dtdit in ttrdn ttrnm

m fntidnt ^sstd flsuilmm efi ilii ; ut

dtst» rtgnttstt futsm befisà , duttÇ (tst-

fittmmintnr vtrbn Dti,

V/j
\6. Les dix cornes que vous avez vues

dans la bête , font ceux qui haïront cette

proflituée : ils la réduiront dans la dernière

dcfolation ; la dépouilleront , dévoieront

fcs ‘chairs , & ils y mettront le feu.

17. Car Dieu leur a mis dans le ccrur d'é<

xécuter ce qu’il lui plaît
,
qui ell de donner

leur royaume à la bête
,
jufqu'à ce que le,

paroles de Dieu foient accomplies.

COMMENTAIRE.

. f . iS. D ECB vc c O RN U A. Lts dix cornes . . . haïront cette froffitute,

\je% peuples barbares qui inondèrent l’Empire Romain
, ô£ les Rois qui

les commandoient
,
hailToient cous la prolhtuce ; ils croient tousennemis

«le Rome, & de l’Empire, & confpiroiait tous à fa ruine, & à fa dcfo-

lation. Nous avons montré ci- devant Chap. XVI. j.quclc Pag.mifme,

& l’idolâtrie regnoient encore dans Rome. Lors meme qu’Alaric^a prit,

la plupart ctoient paffîonnez pour les Idoles, comme on l’a vu fur le

Chap. XVI. 10. Ainfi Rome cft à bon droit nommée la ptoftitucc. (4)

Les Gots U rédnijîrent dans la dernitre difolation , lorfqu’Alaric la prit j

la défouillérent } cette ville fut abandonnée au pillage) il n'y

eut que les Eglifesde privilégiées : i/s la brûlèrent iWi y mirent le feu.

C’cR ce qui cft marqué exprefsément par Marcellin
, ( é) par faint Jérô-

me, (r) parOrofe, {</) par Philoftorgc. (e) On n’y épargna l’honneur

ni des hiles
,
ni des femmes, ni même des vierges confacrécsàDicu!(/’)

Rome périt par le feu
,
par l’épée

,
par la pelle

,
par la famine ,comme le

remarque faint Auguftin en plus d’un endroit, {g) Saint Jean dit que les

ennemis dévoreront les chairs de cette prollitucc : Ce qui pourroit bien

marquer l’extrême famine que l’on foulFroit dans Rome avant
, & pen-

dant le (iége J ou ,
fi l’on veut

,
la brutalité que le foldat vainqueur exerça

fur le corps des perfonnes d’honneur qui tombèrent entre fcs mainsl

Saint Jérôme {h) dit que la famine alla jufqu’à contraindre les hommes
de fe nourrir de chair humaine.

f. 17. Deus DEDIT IN CORDA EORUNC. Hicu leur a mis dans U
$oestr d'exécuter ce qui lui fiait. (

s
)
Ne croyez pas que ces bat bares pen-

fjl) tertnfMui. Beffuit.

(
k

) Mdrteâ. Chronitn

( e )
Jertnym £^. ii.

”
I irf 1 Oref. lih. 7 . CMp.

( ( I
rhtlcf,Tf. JJ4.

. If) *• Oivit-lth. t.tMy 1 ^.

IJ) ufi, StriDt 1^6. Mf y Uk* 1. dt Civiit

tâf. f.Sirm.Ji Vfkit T.xcidi» , mp. i.

( h) Ut9tym. Bf. ï6- mJ PrintipiAtm-

(i) Le Gicc ajoute : wtitre*‘ ttU-$ ytm»

ftïsM Mais ces mots ne fc trouvent ni sians U
Vulgare , ni dans !e MamiCcric Alexandrin i U
yaqacl<}uc appaxcucc qu'ils Toot pris du ÿ.

4cccCbapitra. .

Ffff
'



^4 " COMMENTAIRE LITTERAL' '

'
ill £» »**/««• • f*<•" vidifli .•fltivi.t 1 8. Et quant i la femme (jue votu avèé

UI W4f»4 . 4M hMin rtg»$m fiiftr vûï. c’cft la grande ville
,
qui régné furlef

iRoiadela terre.

COMMENTAIRE.

falTcnt à obéir à Dieu
, & à venger les injures faites à fon nom

, ni le#

blafphcmcs prononcez contre lui
,
ni le fang des Martyrs répandu ; ils ne

fonzeoient qu'a contenter leur vengeance
,
Sc leur avarice, fle à établir

l’idolâtrie dans les lieux où ils pénécroient. Mais l’Ecriture dit que Dieu

leur mit dans le coeur d’éxécuter fes ordres i c’cft à dire
,
qu’il fe fcrvic

des difpofitions de leur cœur pour remplir fes décrets
,
qu’il lâcha la

bride à^lcur paffion,ô£ les conduifit comme des inftrunicns libres

,

animez l ce Vil vouloir qu’ils» fiftent pour fon fervice
,
quoiqu’eux-

mernes n’y penfalTcnt pas. C'eft ainfi que dans l’ancien Tcftament U

amène Nabuchodonofor contre Jérufalcm
,
SC qu’il fufeite contre fon

Dcuplerébéle des ennemis des extrémitez de la terre.

Ut dent Regnuu suum bestiæ. U leur m/t dtns U cttur dé

donner leur Royaume i U biteJufju’À ce que les paroles de Dieu fugerst

accomplies. Leur première intention en fc jettant dans l’Empire
,
étoit de

s’v établir,Si d’y maintenir en même-tems la faull'e Religion -,& |)ar con-

séVent de foumettre leur domination à l’empire de la bête
, &c à l’ido-

lâtrie • mais Dieu en difpofa autrement ; ils forent eux- mêmes vaincus

par l’Agneau ,
auquel ils vouloicnt déclarer la guerre,& dont ils vou-

loieiit détruire l’empire. (4) On peut auffi l’entendre ainfiiLcur pre-

mière intention étoit de donner leur Royaume à la tète. Quand ils entrè-

rent dans l’Empire ,
ils n’ofoient fe flatter d’y faire les progrès qu’ils y

firent Us comptoient d’y vivre fous les Loix
, & la Religion des Ro-

mains dans des pays meilleurs que ceux qu’ils avoient quittez. La plû-

oart v’ forent attirez
,
dit-on

,
par Stilicon

, (é) qui vouloir employer

leurs forces contre les Empereurs Arcade, 8c Honore. Mais trouvant

nlus de facilité qu’ils n’avoient crû dans la conquête des Provinces
,
ils

foivirent les voyes que la Providence leur ouvrir. Après avoir pendant

Lelaüe tems aidé la bête, ôc fervi dans les armées Romaines comme

troupes auxiliaires, ( f
)
üs 1= partagèrent les Provinces de PEmpire, dont

•U s’etoient rendus les maîtres. Enfin Alanc ayant oblige les Romains

d recevoir Attale pour Empereur
,
travailloit manifeftement à établir

l’empire de la bête
,
puifque ce nouvel Empereur étoit Arrien , 8c fovo-

rifoiilcsPayens. (</)

( 4 )
Voyez le f . 14-

( riSt Onf. lik- 7. i‘t- 17- Uarctlt.

Xirt tfffr- Chrnié,

(
f )

Voyez ci devant fur le IJ.

(
d )

Voyez Znym. l. (. Orff. l, 7 - t. 4Zt

Iii. I.

D‘- ‘ rrd by Googlc



SUR L’APOCALYPSE. Cmap. XViri.
* i8. Müher <iUAM viDisTi, Ld femme fue vous dvex,viè

aflifc fur la bête
, eft U grdnde ville

,
^ui régné fnr les Rois de U terre ;

c’eftRome, clairement marquée par ces caraâcres. 11 l’a déjà décrite dans

les premiers verfets : mais il étoit important de la défigner d’une ma-
nière qui ne laifsât point d’ambiguité.

CHAPITRE XVIII.

Chute de Bahylone. Le Peuple du Seiffteur en fort. Son orteil

dhattu. Surprife de ceux qui étaient en commerce avec elle, ils

la maudijjent. Joye des Saints. Lefang des Maryrs fe trouve

en elle.

.I. Z7 7" foji hte vidi dlimn Ange-
•Cf dtfceHdtnttm de cale ,

Meatem petefieum megKnm; & ttrrn

ilnmiimtd ejl i glerid tint.

ir. i. A Prés cela je vis un autre Ange ,

fx. qui defeendoie du cid , ayant une
grande piiiifàncc , & la terre fut toute éclai-

rée de fa gloire.

COMMENTAIRE.

f, i. W^OsT HÆC vint ALiUM Ancelum. A^és celaje vis tt»

autre Ange qui defeendoit du Ciel,
{ f. x.) & qui cria de toute

faforce : {a) Elle eft tombée Bahjlone. La chute de Rome étoit le grand

objet de cette prophétie. Ce fameux événement
y

eft marqué fouvent.

Il caraâérisé d’une manière qui ne laiftc aucun doute. Saint Jean em-
prunte les traits, & les couleurs dont Ifaïe

, & Jérémie fe font fervis en

décrivant la chute de Babylone
,
Capitale de Chaldce, pour peindre la

ruine ,& la défolation de Rome, Capitale de l’Empire Romain. Com-
parez Ifai. XXI. 9. Jerem. li. 8. Babj/lonia quafi frima Borna -, B.oma quafi

fecunda Btbjlonia eft , dit faint Auguftin. ( b )

f. i. Facta est habitatio dæmoniorum. Elle eft de.

venue la retraitte des démons , le refaire de tout oifeau impur. Les Pro-

phètes qui nous décrivent la chute
,
&: la ruine des grandes villes

,
ne

manquent pas de nous dire, de meme que faint Jean fait ici
,
qu’elles fe»

(4 )
w payelxn. A"*i : fx*- I T»rti VBCt diernt.

Xtydtf 1t* S eph n. n. Àlex*>td. Syr I dtCivîtel. it. X.

Àr^e Æthiêfe Stidtle Al*i. ^^dsm ZeStmi: |

' F fff i)



' CaMMENTAIRE LITTERAL"
1. Et exclâmtvit in ftrtitudiiu , di-

ttHt ; Ctcidtt , cecidit BAiyUnmM^f»:

yW£î<c efi hniitMti» dtmtniirtun , dr

tujiodm »m»is fpiriiûi immundi

,

~tuftodi» tmHit vtlMCris irnmHnd* tjr

tdibilii !

i. Et il cria de toute fa force : Ellé- eft

tombée la grande Babylone , elle eft tom-
bée; Scelle eft devenue la demeure des dér -

mons , la retraite de tout efprit immonde ,

Sc le repaire de tout oifeau impiu & hajil&
ble:

. COMMENTAIRE.
ront réduites à fervir de retraicte aux démons

,
aux fpeâres

, & aux oî-'

féaux impurs
,
Sc lugubres ; aux animaux dangereux

,& de mauvais au>
gure. Voici par exemple ce que dit Ifaïe : (-*) Ctttefuftrht Bâbj^nt ^

W0hj(t de l'orgueil des chaldéens ,ftrt détruite , comme le Seigneur à rett,.

versé Sodome ,& Comorrhe. Elle neferttjumuis ni rehitie , ni habitée » let

Arabes n'y drcjferont foint leurs tentes
, ^ les fafteurs ne s'y refoferent

point. La place meme fera maudite, ftérile,ôs inh4jitéc. Lesbitesyde~
meureroni. Les maifons de cette ville maudite feront le repaire des dm-'

gens } les autruches , & les faunes y fauteront ; les hiboux s'y répondront

l'un à l'autre , dr Its fyrènes auront leur retraitte dans fes maifons de
plaifir. Voyez aufli Ifai. xxxiv. ii. 14. xyjerem. li, 57. Baruc iv. 5^. Les
Septante ont traduit par les démons ce que faint Jérôme a rendu par tes

fatyres: Pilofifaltabuntibi. Saint Jean liiit d’ordmairc les Septante dans
fes citations. On croit communément que les démons

,
Sc les fpeéUes fe

faifilTcnt des lieux déferts
, Sc abandonnez. ( b )

Rome ayant été prife par Alaric
,
fut expofée à toute la barbarie

, 8c‘ à
la brutalité des Gots j ( c )

le feu
,
l’épée

,
les chaînes

,
partagèrent la for-

tune de ces fupefbcs Dominateurs du monde. Rome devint le tomboau
de fes propres enfans

,
dit faint Jérôme. ( d

)

Elle avoir été vaincue Sc ra-
vagée pat la famine

,
avant que de l’être par l’épée. Une partie de la

ville fut réduite en cendre. Procope aflure qu’aucun bâtiment ni publiç,
ni particulier ne demeura en fon entier. ( r )

En un mot Rome effuya
tous les maux qui font ordinaires aux villes prifes dans la guerre par des
ennemis cruels , Sc animez. Elle (c vit en quelque forte dépeuplée

, canc
par la mort de fes citoyens, dont les uns périrent par la famine, Sc les au-

. très par l’épée; les autres fc fauvérent dans les iflcs
,
Sc au-delà de la mer.

. Et faint Jérôme (/) dit que toutes les Provinces étoient pleines de per-
fonnes

,
que la crainte des barbares avoient bannies de Rome. Les cotes

. de l’Orient , de l’Egypte
, Sc de l’Afrique furent couvcncs de ceux qui

( « ) Jf*i. KIIT. If. XO. 11. .

( h
) ï'frfc CyrîA- Ô» Prncpp. mpui Grêt. Xiher.,

f^trtfer Siditth. x\x,.4\. M^re v. ». f,
{ C ) rrfifpcr Tyrê

^
Jtrênym, Ep i f, \

( d ) pernHym. in E^ch. prâiim.

( 0 \ PrêCfif. de StÜ0 K*nddU. ; 7 4i^

Dtgitized by Google



SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVIII.

«le citoyens de cette imttrelTe du monde, ctoient réduits à U fervi-

ludc. (4)
’

Je fai que Rome fe rétablit, Sc que peu d’années après Taprifepar

Alaric, elle fe trouvoit tellement repeuplée, & rebâtie, qu’il ne paroin.

foit' pas <^ue les ennemis y eufTent fait aucun tort , fi ce n’eft dans les

édifices ou ils avoient mis le feu. Et Albin en étant Préfet en 414. c’efl-

à- dire quatre ans après la prife, écrivoit à l’Empereur Honoré, que U
quantité ordinaire de pain que l’on difiribuoit gratuitement au peuple^,

nefuffifoit plus, tant le nombre des habitans croit augmenté, s'étanc

vu jufqu’à quatorze mille perfonnes en un jour
,
qui y étoient venus de-

nneurer. Ainfi il femblc que les prcdiâions de làint Jean n’eurent pas,

Icor éxecution dans cette occafion. Il ellvrai que ce n’étoit-là que te

commencement de fes douleurs : car dans la fuite elle fut fouvent prife

te reprife par fes ennemis
,
qui y cauferent toujours de nouveaux rava>

ges. Alaric la prit en 410. Genféric en 45 Odoacreen 467.Totila en

Sc en ^49. Après toutes cesprifesâc reprifes
, cette grande ville

fe vit réduite à unefolitude, Sc à une pauvreté extrême; ce n’étoit plus

qu’un grand déferr. Ainfi la main de Dieu éxécutoit fur clic fes grands

ddl'eins ; mais à la longue
, & par fuccdCon de tems

,
pour lui donner le

tems de fe repentir. De plus
,

les nouveaux habitans qui venoient s’y

établir
,
étoient bien moins pafiionnez pour l’idolâtrie que les anciens.

Saint Jérôme témoigne que de fon tems le Capitole avec fes doru-

res
,
étoit tout noir de fiiméc

;
que les temples de Rome ctoient remplis

de toiles d’araignées
; que les Dieux abandonnez au haut des toits Se des

mafurcs
,
n’avoient point d'autre compagnie que les chats huants. Se les

hiboux.

C’eft ainfi que Dieu en ufa envers Babylone ,
dont les Prophètes avoient

prédit la chute d’une manière fi évidente. Elle ne fut ruinée qu’aprés

pluficurs ficçlcs. Mais fi elle fubfifia depuis fa prife par Cyrus
,
ce ne fut

plus comme capitale d’un grand Empire
,
ni dans fon ancipn éclat. Il en

fut de même de Rome
,
depuis fa prife par Alaric. Elle ne s’en releva

jamais parfaitement
,
fur tout par rapport à l’idolâtrie, qui depuis oe

tcms-Iâni régna plus. Et on peut même alTurcr, quc-fi dans cette occa-

fion elle ne périt pas entièrement
,
ce ne fut qu'à la faveur de la Reli-

gion Chrétienne. Ceux qui s’étoient réfugiez aux tombeaux des Saines

Apôtres
, Se dans les Eglifes de la ville

,
ayant été épargnez

, fervirenc

dans la fuite 3 la repeupler
, comme nous l’avons vû. ( é )

>

f . 3. De vino iræ fornicationis ejvs. £lle 4 faitteirê

Ffff Hj
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COMMENTAIRE LITTERAL ’

IF*
i- formcttianis

$jmt bibermnt tmnts gentts : (jr R*ga>

tirrt cuit ilU fomtcMi fuit ; <ÿ- mer-

Cdttrti lerrt dt virtme dalicidrum tju

divitetfaBifunt.

Et émdivi dIUm vactm de cal»

,

dietnttm ; Exile de lUd .ptpmlulmemt ;

me ne pdrticipet fitit dehÙtrtm ejxt

,

^ de pldgit ejmî uex dfcipidtit.

). Parce quelle a fait boire i toutes Ie<

nations du vin de la colère de fa prollitu-

tioii , & les Rois de la terre f,- font corrom-

pus avec elle \ Sc les marchands de la terre

fc font enrichis par l’ixcés de fon luxe.

4. Alors j’entendis du ciel une autre voix,

qui dit : Sortez de Babylone , mon peuple ,

de peur que vous n'ayez part i fes péchez i

& que vous ne Ibycz enveloppez dans fea

playes. .

COMMENTAIRE.
4 tentes tes ntthns d» vin dt U tolère defs frofiitution. Ou plutôt 1 ( 4 )

Elle leur a fait boire du vin de fa fiiiicuie proHicution ; de la paflion

déréglée qui l’a portée à fe proûituer aux idoles i ou du breuvage amou-
reux de fa proûitution

,
comme une malheureufe

,
qui donne des philtres,

& des breuvages à fes amans. Voyez la meme cxprelfion ci- devant
Chap. XIV. 8. Les Rois étrangers

, 6c les peuples qui ont eu commerce
avec elle

,
fe font fouillez par fon idolâtrie. Elle a fait palTcr fa religion

dans tous les pays quelle a conquis.

f. 4. Audivi aliam vocem. J'entendis dtt ciel ttne ontre voix

,

^sti dit : Sortez, de Bthylont , mon pettfle , de peur tjne vont n'dyex. port À
Jis pichtx, i ou plutôt

,
à fes châtimens

,
à la peine de fes péchez

, & que
vous nefoytx. enveloppez dtnsfd ruine. Ceci eft imité de Jérémie

,
li. d.

fuyez du milieu de Bdbyloue , & tjue chdcun fduve fon urne. C'étoit un
avis que le Prophète donnoit aux Juifs ,

de fe fauver du milieu de cette

ville
,
comme on fe fauve d’un vaifTeau

,
qui eft fur le point de faire nau-

frage. Lorfque Dieu fiit prêt de &ire éclatter fa vengeance contre Ro-
me, il retira de cette vie par une mort heureufe

,
quelques-uns de fes

ferviteurs
,
comme le Pape Anaftafe

,
dont S. Jérôme difoit

, (é) que Ro-
me ne l’avoit pû pofteder long tems

,
te que Dieu l’avoit enlevé du

monde
,
de peur que la Capitale de l’univers ne fût abattue fous un fi

grand Lvêque. Il en fit encore fortir plufieurs autres gens de bien
,
en

les tirant de cette ville par une fcctette providence •, comme le Pape In-

nocent
,
qui

,
comme dit Orofe

, f r )
fut tiré de R orne

,
ainfi que Loc

de Sodome
,
de peur qu’il ne vit la ruine d’un peuple livré au péché.

Sainte Melanie
,
par un préfentiment intérieur de la chute prochaine de

cette ville corrompue
,
la quitta

, tC petfuada à plufieurs de la quitter (d)

(s) t’« ri Sm tS Svià tï< Wfiu'ut Mrtr I (< )
Orefim Ut. 7. eaf. f9.

ptw0iu w0,i ii I
(
4

)
Uifin.L*0ji»c,tâf. ill.

(éj letnjm. Ef.

«

uyiïUOglC-



SUR L‘APOCALYPSE. Ckaf. X^VIII.

}. ^ÿntitum ftrvtturnM uetâié

'fat mf^at ai calam , ^ rictritttat tfi

Dtatiattt iai^aitaiaat fat.

6. Redditt iti ficat tjr iffa reddiiit

vtkit , (ÿ* dmflicdtt daflici*ficaadiaa

tftra tjat : ta fêtai» , qa» mifcait

,

anfcttt tBi daflam.

5
. Csr Cet p^chn font montn jufqu’au

ciel I & Dieu l'dt «.Ubuvenu de Tli inw

quiier.

6, Traitez-U comme elle tous a traitez;

rendez lui au double toutes Tes œuvres :

dans le mime calice où elle v»ai a donné i
boire i faites- li boire deux fois autant.

COMMENTAIRE.

comme elle. Dans le facdcRome, Dieu prépara un azyle hors delà
ville dans les Eglifcs de faine Pierre 6c de laine Paul

,
à tous ceux qui

$’y réfugièrent. ( <) Ces azyles dans la première intention d’Alaric, qui

les avoit ordonnez
,
n'étoient qu’en faveur des Chrétiens

,
quoi que plu»

fleurs Payens s’en foient aufli fervis. (é) Enfin nous avons vû fur le f, i,

de ce Chapitre, qu’aprés la prifede Rome
,
une infinité de Chrétiens fe

retirèrent dans l’Egypte
,
dans l’Afrique

,
Sc dans la Syrie

, Sc y trouvè-

rent une heureufe rclïource dans la chirité de leurs frères. On vit la

mcinc chofe après fa prife fous Genféric. Dcogratias Evêque de Car-
thage

, fe dillingua par fa charité
,
Sc par fon zèle envers les cap-

tifs. (f
)

f. y. Pervenerumt peccata Elus. Ses péchez, font montez,

japja'étt ciel. Tout ceci cft imité de Jéré nic, dans ce qu’il dit contre

Babylone de Chaldée
,
dont Rome avoit fuivi les excez

,
les cruaurez

,

l’idolâtrie. Voyez Jerem. u. p. Pervenit afque ai ceelos jadicium ejas. Le
cri des péchez de Rome cft monté jufqu’au ciel. Le Grec : [d) Ses pé^

chez, l’ontfuivie jafqa’au ciel. D’autres Exemplaires portent ; Us luifont
attachez jafqa’aa ciel.

f. Reddite illi, stcOT et ipsa reddidit vobis. TraU
%ex..U comme elle vous a traitez.. Ceci cft encore copié d’après Jérémie,

1. 14. ly. Li. 14. 19. Le Seigneur ne commande pas .aux Chrétiens de fe

venger des Romains pcilccutcurs & idolâtres ; il ne le leur permet point :

mais il prédit qu’ils fe trouveront en état de le faire
,

s’ils le veulenr.

Qui auroit empêché les Chrétiens de chafler les Idolâtres des azyles où
ils s’étoient réfugiez , en feignant de croire en Issu s- Christ? Qui
les auroit empêché dans cette confternation générale

,
de faire main bal^

Ce fut leurs ennemis , 8c de rejetter avec indignation 8c avec mépris ceux

,(«) Aaiap. ut. Jt civit. I citl. Mait pluCcars Exemplaires Grecs lifcnc;

(t ) Voyex Gcoc. Hamm. BoHucc. Dd Pin. I ,(fc Sts fich.alm feat

i
1

1 Viatr. Vit. Uk. I. Cêf. t
I
atttchtt, , lui lonc comme colles jufifuaH ii(L

^ i ) G*êc. m/rrf mi I It» Sttph. m. li. AUx. Ptt*M CâV

•XV si »cp>». Sti (tnt faivi» juf^aaa I Sjr. Aruh. Hifftljt. Ar»k. yidt Z»ch. xlT. y.



' CÔMMENtAIRË LITTÊRAt
"

' 7 - glerifictvit fe , (j- in

deliciit fuie -, hutiitm d*tt illi ttrmtn-

tnm d" InSlnm : ^uit in corde fno dicit:

Sedeo résina : d Vidun non funo : d
Inünm non videho.

S. Idèhin nnd die Ventent flngdtjtu

,

mort , & InSut , & famés , d igné

conthureittr : ejnia forlit efi Dent ,
jtti

fndreabu tlUm,

T 7. Multipliez Tes lourmens , 6c fet <}oa>

I leurs i proportion de ce qu'elle s’eft élrvéâ

I
dans Ton orgueil , & de ce qu'elle s'eA plo»
g^e dztu les délices

;
parce qu'elle die en

elle meme : Je fuis fur le trône comme rei-

ne
, je ne fuis point veuve , & je ne ferai

point fujette au dciiil.

8. C'eft pourquoi fes play es , la mort , le

deiiil, Bc la famine viendront fondre fur

! elle en un même jour , & elle fera brûlée

I par le feu ; parce que Dieu qui la condam-,

i
nera, cft puiifant.

COMMENTAIRE. "

qui venoient implorer leur alfiftancc dans les Provinces étrangères > Mais
ils firent tout le contraire ,

ils les traitcrenc avec,charité, ils Tes garanti- «

rent de la mort autant qu’ils purent
,
pour obéir aux loix de l’Evangile , r

qui ordonnent de rendre le bien pour le mal. '1

Si on veut que ces paroles s’adrclTent à Alaric
,
& aux foldars de Ton ’

armée ;(a) il eft aife de montrer que les Romains leur avoient fait tous

les maux qu’ils avoient pû ,
tandis qu’ils avoient été les plus forts. En-

fin on doit confidércr ici que cette nation étoit dans cette rencontre

l’inftrumcnt de la vengeance publir^ue de toutes les nations contre Ro-
^

me. Cette fuperbe ville avoir traite tous les peuples avec une hauteur ,

& avec une violence extrêmes.

f. 7. Quantum glorificavit si. Mnltipliex, fes tturmeni ^ \

&fes douleurs , 4 frofonion de ce qu’elle s’ejl élevée d'orgueil. . . . Elle 4 '

St : Jefuisfur le trône comme Reine. Saint Jean fait allufîon à Ifaïe, xlvi i.
*

7. 8. & fuiv. ac Sofh. II. ly. Ce qui a été dit autrefois de Babylone
,
fe

vérifia admirablement dans Rome. Elle 4 dit : Je dominerei éternelle-

ment. C’étoit
,
difoient les Romains

,
une des premières prérogatives

'

que les Deftins avoient données à Rome
,
que l’eternitc. Voyez ce que

nous avons remarqué fur le Chap. XVII. 8. Ammien Marcellin appelle

Rome éternelle! (é) Sc Virgile ; (c) Imperium finefinededi. Tertullien,

Laébnce
, & quelques autres ont paru fuppofer la meme chofe

,
lorfqu’ils

ont dit que le monde ne finiroit que quand on verroit Rome abattue, {d)

On trouve encore une infeription où l’on lui donne le nom à'Eternelle ,

fix ou fept ans avant fa prUe, à l’occafion de fes murailles rebâties, (e)

d) TertuÜa ApaUgit. e*p ji* iJtm sd St^m

p$tUm f ctp to i. j.e* xf.
^ ^

(#) BmrfUot. g. mm. Info

8*

Difiiiif

( ü ) Voyez M. BolTucr.

t i
) MsrceU.lib.if, (Mp. 14.
Virgilt JEntid. 1^



SOR'L'APOCA'L
9. Et JlebMut , & fUngtnt fe fuftr

illdm Rtges terrtt
,
fi/i cum ilia fonii~

tdtifn»t , é- in deliciü vixcrmnt > ckm
\mdtrim fmmitm inetndii tjmt.

10. Ltngji fiâmes prtfter timeremter-

memertsm tjms , dtcemes : y»! v* ! ci-

viids fié magitM B/thylett , civitds ilU

fertis : tjtuHimm tend htri venitjttdi-

tisem tteetm.

11. Et Hegnittttrts terrt fiehttm, (j-

Itgebum fttftr iU*m : t/tuniâm mtrces

terttm nem» tmet tmphut ;

II. Mercts nmri, ^ strgemi , tir l*-

pidit prttiefi , & mmrgstriu , bjjji ,

<ÿ-purpnr* , (jj- ftrici, (ÿ- cecci
, ( dj-

émut HgmuH thjitutm & emniss Vdpt

tbtrit , (ÿ- emni» vtft de lapide pretio-

fit& aramentt , dr ferre , dr tuarme-

te.

YPSE.' CHAP.':îtVIII. 60X

9. Alors les Rois de la terre
,
qui fe font

corrompus avec elle > & qui ont vécu dans

les délices
,
pleureront fur elle , & frappe-

ront leur poitrine , en voyant la fumée de
(bn embrafemeut.

10. Ils fe tiendront loin d'elle , dans la

crainte de fes tourmens > & ils diront : Hé-
las ! hélas ! Babylone grande ville , ville fi
puilTante , ta condamnation eft venue en u«
moment.

11. Les marchands de la terr^ pleureront.

& gémiront fur elle
;
parce que perfonne

n'achetera plus leurs marchandifes >

U. Ces marchandifes d’or & d’argent,

de piotrerics , de perles , de fin lin , de pour-
pre , de foye , d’écarlate , de toute forte de
bois odoriférant , de toutes fortes de meu-
bles d’yvoire , & de pierres prccicufes

,

d’airain , de fer , & de marbre ,

COMMENTAIRE.

f. 8. Una dievenient plagæ Elus. Sesfhyis , la mort , le

ieiiil, U famine , viendront fondre fur elle en un mêmejour. Nous avons
dé)a vu cela fur les verfets prccédcns; il cfl: certain que la famine y fut

extrême. ( « ) Le nombre des morts y fût tel
,
qu’on ne pouvoit leur

donner la fépulture; {h) on y vit un dcüil & une défolation qu’on ne
peut exprimer. Ellefut brûléefar lefeu ; il n’y eut prcfqu’aucun édifice

que la flamme n’endommageât. ( r )

f. 9 . Plangent se super illam Reges terræ. Les Rois

de la terrepleurerontfur elle. Les Provinces de l’Empire
,
Si les Princes

alliez regardèrent le malheur de Rome comme le leur propre. Us cru-
rent voir tomber l’Empire

, en voyant Rome abattue. Saint Auguflin ( d )

remarque que les peuples d’ürient en faifoient un deüil public
, 6c. que

les plus grandes villes
, & les plus éloignées en étoient dans la confterna-

tion : Flangentibus ortentalihus foputis , & maxtmis civitatibus in remo-
tijj.mis ttrris puhitcum luilam ,mceroremque ducentibus. Cet endroit de
làint Jean eft encore imité d’ifaïc ,{e) Sc d’Ezéchicl -, (f) fur tout de ce
dernier, ün peut comparer ce que dit ici nôtre faint Apôtre aux vcrfcti

(4 J
Itrenyfft Ep. itf.

(b) Auihfi !ii i JeCivit.eAp.il.
(c

)
Ptê.op de Bti/v Ui?. i. tuf. i.

( d }
Angufi. tib. i. de Civit. eap.

I
e

) Jf*t. XIV. 9. 10.

if) xxTi. itf.ty xxTi.jo. ji.

Gggg



4o£ ’ COMMENTAIRE LITTERAE-
I). 'Et ctnn*m»mnm , )& t4$r4min-

HT$tm ,& unguemi ,& ihitrit , vim

,

& tUi , & ^miU , & triiici , jmnert-

ttrmm ,& oviwn , & c^Htrmm ,& rht-

ditrum, d- mancipitrum ,d’ tiûgrariim

htmianm.

I), De cinnatnome , de frnreun , de pir3
films, d’encens, de vin, d'hutte, de neur
de farine , de bled , de bétes de charge , da
brebis, de chevaux , de cacodet , d’cfmvcpy
Se d'hommes libres.

COMMENTAIRE.
10. II. 11.^3- î4- iÇ* des marchands, 8c des marchandifes de Rome , avec
ce qucdit'bzéchidde celles dcTyr

,
Chap. XXVll. XXVIll.

f. Il, Et seb.ici.(4) Marthandifis dtfoyt. La foyc croit fort rare

& fort chère du tems de faint Jean j mais elle n’étoit nullement inconnutt

à Rome. Pétrone priant du luxe des Romains:

Hlnc N»mdt crujlts, illincfut vclltrt Serts.

Nous nous fommes étendus fur ce qui regarde la foye dans le Commea*
taire fur Ezéchicl. ( h )

Omke lignum THYiNüM. Toute forte de bois odoriférent. C’eft

ainfi que quelques Interprètes traduifent le Grec thyïnon. ( ( )
Mais Gro-

tius croît avec beaucoup plus de raifon
,
que c’eft un bois célèbre venu

d’Afrique
, & nommé citro , dont les Romains faifoient des tables

, Se

des plat* fonds précieux. Pline, (^) 3c Martial en parlent afTez fouvent.

La racine du titre fur tout étoit eftimée, à caufe des veines , 8c des varie-

rez de fes couleurs : Redite tiiftil tri/pius , net eliundèpretiojtore opéra.

f. 13. C I N N A M O M U M. De tinnemome. Le Syriaque
,
le Manufcric

Aléxandtin, 8c quelques autres Manuferits Grecs
,
8c l’Ethiopicn lifent:

Le tinemome , & l’emome. Ce font deux efpéces d’aromates
,
qui ont afle*

de rapport l’un i l’autre.

MaNCIPIORUMjET animardm hominom. 2)’ç/ê/-»x'f/, d*

d'hommes libres. Le Grec à la lettre : ( e )
Des torps

,
e$- des âmes d'hommes.

M.ris les Grecs fous le nom de corps
,
sômete , entendent d’ordinaire des

efclavcs. Les emes d'hommes àtim leftile de l’Ecriture , font en général

des hommes vivans. Mais vendoit- on des hommes libres î Non fans dou-

te; au moins lorfqu’ils étoient reconnus pour tels : Mais on voloit fou-

vent des hommes
,
que l’on vendoit enfuite comme efclavcs ; Sc c’eft ap-

paremment ce que faint Jean a voulu marquer en cet endroit. Quelques-

uns pour diftingucr les eftleves'Ae ce qui cft appellé ici âmes tleshommes

,

veulent que ces derniers ayent été des efclavcs que l’on achettoit pour

( « ) Kof
I

Cûrntl, Syr*

[h)Zze<h. XTï. TO I (i) P/m- /ii. I ). itf.
^

(<) n« Alex
I

Xdtfuirtft

,

Cmm VMS Thyi»um, M*zm. •



SUR L’APOCA’L
r Et ftmM difidirii tmimê ttkt dif-

ttftTKHt i tt, & tmmttt pingui* , &
pTêeUrd periirmM 4 U ,<ÿ tmpitiu ilUt

ftm Htm iHvtHient.

ly Mercdtérei btritm
, fmi divittt

ItSti fitnt , dk t4 Umit ftdkmit ,
prtpttr

timtrtm i«rm*mgrnm tjm , fitnttt , 4C

lagtmtt

,

;> i6. Et dittnttt : f^t! v* 1 eivitdt ittd

mdgrnd , f•« ttmiOd erat byff» >& pnr-

fari ,(jr c»ct» ,(Sr dcMtirdtd erttt dKr»

,

&Upid* pretitf» , (^mdrgdrith i

17. ^junidm »ni btri dtfiitmtfant

tdwtd diviiit. Et tmmis gtAtrMdttr

,

(ÿ
tmnii f<n i» Idcnm ndvigdt

,

(ÿ- ndutd ,

itt mdri ÊperdMmr ,ltitgi ftttt-

ntti

YPS’E. CÜA». *0/
1 4. Et le* ftoitt dont tu ftifoit te» "déHcc*,

t’ont <^uic| toute d^ltcatcllê , & toute
mi^nihcencc eft perdue pour toi 5 & tu ne
le* retrouveras plus jamais.

15. Les nmehands qui rendent ce» cho-
fci, & qui fe font enrichis avec elle, s’en
tiendront éloignée , dans l’appréhei fion de
fes tourmen* ,& en pleurant & fonpirant

,

t6 . Ils diront :Helas! hélas 1 cette grana'
de ville

.
qui étoic vêtu* de fia |in , de pour-

pre de d’écarlate , & couvenc d’or , de pier-'
relies de perles.

17. Comment tant de richefTes fe font- .

elles évanouies en un.moment) Et tons les
pilotes , tous ceux qui navigent fur les la<S )

•

les mariniers teux qui fbn'c employé*
fur les V aideaux , fie font teuas loin d'elle -,

'•

commentaire.
les faire entre-battre dans ramphithcatre.(4)D’autresfouticnnentqueces
deux termes lignifient la même chofe. C^). C>’autres enfin prennent le

premier terme pour dw rfcldvts que l’on vendbit i & le fécond
,
pour

ceux dont on perdoit les âmes ,cn les engageant dans des trimei hon-
teux d’imjpurcte

,
ou dans l’idolâtrie, (f) Grotius croit au conctairc que

ht âmes ethommes font des cfclavcs
, confounement à EzécbicI

3
ne Us cerfs font des hommes libres qui fc pcoflûv)oient,ou qui fe ven-
oient pour combattre dans l’araphithcatcc. \ ,

<jr. 14. PoMA DESiDERii. Lts fntitS dottt tUfdtfois Ut délices. Lt.
loxe des Romains

, & leur dcIicatcfTc étoient extrêmes en matière de
fruits rares, 8c exquis, 8c d’autres friandifes. Les pommes fe mettent
quelquefois comme un fymbolcdc ramour.GrotiuslesprcndencefeBS:-
Ven stltrà fostris ittdulgere dmorihuf, ‘

i. 17 . Etomnis qui in lÂcdm navicat. Tout cettx qtti tS4~

vigentfur les lacs. Le Grec -.{e) Tous ceux qui montent des vaijfeaux
, ou,,

toure la troupe de ceux qui navigent. Ou , fclon d’autres Exemplaires j Tostt
tmtx qui navigentfur U lieu. Et il y a apparence que c’eft-là.la Leçon qu’»'

fd ) Mtntrk-

( k ) Hdmnund jftii.

i t
1
Cfmtl. Ttrtr.

( d ) £<[fck. ÏXTII. 1|.

i«) Ka( «-M /'!. Ht vx.fi» • àpXV-. jBi:

O lmi Hf rx> «. rxfii» , iÇ, d-f. jtlH; a
Ttrtr trxttn. Et «MM. Ueum mmiffumt tt»
JiUxAnd sid, EMttir. x. L. Huât. 1. Cm, t.
Ftt. l- Stidil.

Gggg
‘i
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toi ' COMMENTA
i8. Et cUmÂVermit viJtttttt Ucttm

iftctniii ejHt , dietmts :

vtt/ui hnic m*g«* l

19. Et mifirunt pmlvtrem fttptr C4-

fittt[tut , tir cUmttverum fitmts

,

/*-

, dicentts ; v* ! civittu iütt

mugntt ; i» ijut divites faSlifunt tm-

net
,
qui huMiint navet in mari , de

fréta t ejni : quantam nnâ herâ deftla-

taefi.

lO. Exulta Juper eam ccelum

,

(ÿ

fanÜi Apafitli

,

(ÿ- Prapheta .• qnaniam

judicavit Dent jndieimm vejtrnm de

ilia. .)

;11. Et fnfidit tenus Angelut fartit

lapidem qnafi malarem. magnum , <f-

mifit in mare , disent : Hac impetu mit-

letnr Babjlan civitas ilia magna , ^
ultrajana nan invenietur.

IRE LITTERAL"
18 . Et Ce font écriez , en râpant h p!ae2

de cenc ville brûlée ; Quelle, ville , diw
foient<ib , a jamais égalé cette gtande vil»
le î

19 . Ils fe Ibnt couverts la tête de poudîé-'
te y jettant des cris accompagnez de iarraesj
3c de fanglots, & dilant : Hélas ! hélas ! cct-
te grande ville » cjui a enrichi de Ion opta»
Icnce tbus ceux qui avoient des vailTeauz
en mer , comment lè tiouvc-t’elle. ruinée
en un moment î ,

io. Ciel , temoignez-en vôtre joye , &
vous aulli y làints ^portes y 3c Prophètes t
parce que Dieu vous a vengez d’elle. - i

ai, Alots un Ange fort leva en haut nne
pierre fcmblable a une grande meule de
moulin , & la jetta dans la mer, en difant s

C cft ainfi que Babylone, cette grande ville,

fera précipitée avec impétuolué , en fott^
qu’elle ne Ce trouvera plus.

COMMENTAIRE.
fuivic la Vulgate, & qu’il faut lire i/> locum , & non pas in lacune , dan*
fon Texte. Ainfi il faut traduire: Et tous ceux qui abordent en ce lieu-

U

qui abordent dans vos ports, dans les ports de Rome,&: de l’Italie

j

comme s’il y avoit ; Omnis qui in locum ifium navigat '.

f. 18, Locum incenpii Laplace de cette ville brûlée son''
la place defon ernbrafement.l-eQïcc-.{a) La fumée de fon embrafement.
Ils verront de loin la fumée de cette ville toute en feu.

10. Exulta super eam.Coelum. Ciel ytémoîgnez^en vôtre
joye. 11 n’y a que le Ciel qui fc réjoüilTe de la chute de Rome. Les Saints
voyent avec joye que la jufticc de Dieu s’exerce

,& que l’empire du dé-
'

mon cft détruit. Les Saints qui font fur la terre en tremblent
, & en gé-

miflent. Pluficurs Manuferits Grecs au lieu de fanéli Apojlo'li ,& Pre-
pheta , lifent : ( é )

SanÛi ,& Apofloli , & Prepheta ; Et vous auffi
, Saints

‘

vous Apôtres
,
& vous Prophètes.

* '

f. zi. SUSTÜLIT LAPIDEM QUASI MOLAREM. Vn Ange jette

( a 1 T« rî, ini,. Alii .• f {h] O, Sy... Xwt„a„
, ^ i. ntyÇlîr», Alii à

T., rfwi, m mnt. lia Mtx. ViUk. I a, Sy:,. yj /«.'i»*.,, y^ nerïîr-t. lusttfb,
iP‘‘ a a. H. AUxanil.Barat. Arttk.O'aUi.
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SUR" L’APOCAL
*t. Et vtx cithurcedermm , dr mufi-

ttrmn ,& tibii canentiMm , dr «»»

muiéttur in tt àmfliit ; dr omnit drti-

fcx tmnit urtit non invinietur in te 4m-

fhùt : dr t/ex mtU hih audieeiir i» te

smflàiu.

if. Et lux lucertu nen lucebit im te

êmfltùs : dr vexfptnfi dr "®" <•*-

dietter 4dhnc im tt : <jMt4 mercMterei

t«i er4nt Principet terre
,
^nia im veme-

ftitt tmit trrdVtTmm tmmetgemtet.

fPSE. Cma». XVIIÏ. '46i

il. Et la VOIX des joueurs de Jiarpe , &
des mufîciens , ni celle des joücuis de flûte

& de trompettes , ne s’entendront plus chei^

coi i & nul arcifan > de quelque métier que
ce foit , ne s'y trouvera plus , & on n'y en-

tendra plus le bruit de la meule. ^

i;. La lumière des lampes ne luira plut

chez toi , Sc la voix de l'epoux Sc de l’épou-

fe ne s'y enreudra plus : car tes marchands
étoient des Princes de la terre , &c toutes

Its nations ont cti Icduices pat ces enchan-
cemens i

COMMENTAIRE.

déns U mer une fterrefemhUhle i une grmrtde pierre de moulin ; pour mar-
quer d’une manière plus exprefleque K orne ne fe releveroit jamais de (a

chute. En effet elle ne s’cll jamais vue rétablie dans fon éclat
,
dans fa

grandeur ,dans fa ^uifl'ance
,
dans fes richclTcs. Rome depuis fa ptifepar

Alaric
,
n’a plus été qu’un grand no.m ; elle n’a eu que l’o.mbrc de Ion

ancienne fplcndcur. Jérémie ayant écrit la prophétie qui contenoit la

ruine de Babylone
,
ordonna à Saraüs quand il l’auroit lûë,de la jetter

dans l’Euphrate attachée à une pierre
,
en difant : ( a j

C’ejl tinji que fers
précipitée Bahylonei & elle nefe relever4

jamais des maux queje vaisfaire

fondrefur elle.

"f. II. V o X M O L Æ. On n’entendra plus chez, toi le bruit de la meule.

Ceci cft imité de Jerem. xxv. j. lo. Rome fera réduite en folicudc. On
n’y entendra plus le bruit des meules

, & des moulins
,
qui travailloienc

à fournir de la nourriture à une C grande ville. Le Syriaque, & l’Ethio-

picn ne lifent point ceci.

f. 23. Mercatores toi Prikcipes erant. Tes marchands

étoient des Princes de la terre. Manière de parler tirée d’Ezéchiel
,
xxvii.

zy. & d’ifaie ,xxiii. 8. Non- feulement les Princes & les Grands, les

Sénateurs Sc les Nobles vivoient en Rois ; les marchands memes avoienc

un train de Princes
,
Sc amaffoient des biens immenfes. On peut l’enten-

dre dans un fens figuré : Ces marchands donc j’ai parié
,
Sc qui étoient en

commerce avec toi
,
font les Princes des nations ; tu les as corrompus ; tu

leur as infpiré tes fupcrflitions
, Sc tes déréglemens.

ÿ. 24. In ea sanguisProph£tarum,et Sanctorvu.

(4)/er*m. ii.j}.

Gggg iij
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<«< ’ eOMMENTAIRE LITTERAÏ
14. £f f4 féngmt PrtfiMtiriim (ÿ* I 14. Et on a trouvé dans cette ville le fang

Séutüêrmm iavtmiuefi tmitiitmfui I des Proph^es. & des Saints, & de tous '1

imtrftQi fum i» ttrrtk 1 ceux qui ont été tuez llu la terre.

COMMENTAIRE.
Oh 4 trtHvi dtns cette ville Ufing des Pre^b/ttj , & des Saints ; non {a$‘

des Prophètes de l’ancien Tcftament s Rome n’ccoic pas coupable de leur

mort i mais des Prophètes du nouveau , des Apbttes ,
des Martyrs ,dcs.

|

Fidèles quelle avoir persécutez , êc fait mourir. ( 4 )
Comparez ferem.

H. 54. Li. }f. Elle a attiré fur elle la peine non- feulement de tous les-

Martyrs qui ont été tuez dans elle, mais aulTi de tous ceuxfw eatA/ '

tnez dans toute U /erre, dans toutes les Provinces, &: dans toutes les

villes de l’Empire. Elles ont toutes fuivi les ordres
, U. l’éxemple de

Rome de fes Princes.

( • ) On». ClmviT. Bigaa,

I

I
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SUR UAPOC ALYPSE.’cha»; XIX. Ïot:

CHAPITRE XIX.

Alltluia chanté dans le Ciel. Môces de l’A^eau. Bonheur de ceux

<^uiy font invite:^. J K s u s-C H R l s T paroît comme un général

a armée. Il efi le Roi des Rois ^ le vengeur des crimes. Le monde

combat contre lui. Jefus ejl viélorieux.

f. I. T) Oft hdC ândivi qiufi vttem f. i. A Prés ccla j'entendis comme la

tKrbârum miUurMm im cal» ^^voix d'une nombreufe croupe

iictKtiMm : Alltl»U ; S»lm > (ÿ^Urid, qui écoic daru le Ciel , & qui difoic : Alfe-

0" virtus De» Meftr» ejl : luia . faluc
,

gloire , 6c puiiTance à nôtre

Dieu,

i.^midverdtÿ-jdft/ijeeelicidfinitejiu, i. Parce que (es jugemens (ont verita*

judicMvit demeretriee md^Hn blés & jultes ,
qu'il a condamne la grande

ttrTufit terrum im projiitmtiomefied , dr proftituée
,
qui a corrompu la terre par fa

viedicavi» fdmgminem Jirverum fmi- proftitution , & qu’il a vergé le lang de fts

nim de mamibms ejms. ferviteurs
,
que (es mains ont répandu.

j. £t iterùm dixermmt : Allelmii. Et i- Ils dirent encore une fécondé fois;

fmmmt tjmt dfftmdit im fdcmld futdt- Alléluia. Et la fumée de fon embrafement

rtm. s'élève daru les (îécles des (îécler,

COMMENTAIRE.

f. I. ]T\Ost hac audivi. Après cela j’entendis comme la voix

£ à'»ne nombreufe troupe , tjui difoit : Alléluia. Après les cotu-

bacs fuie le triomphe; aux persécutions (uccede la paix
,
à TatHiéhon la

joyc. L’Eglifc dcjEsus-CHRisTcft enfin délivrée des persécutions ,

le fang des Martyrs cft vengé
,
l’idolâtrie cft abattue ; Rome ,

la nouvelle

Babylone
,
la meurtrière des Saints, & la grande proftituée

, eft renver-

sée. Apres ces grands objers
,
qui nous ont été décrits dans les Chapitres

prccédcns
,
faint Jean nous repréfente ici la joye de l’Eglife triomphan-

te. Une troupe innombrable de Saints
, 6c de Martyrs chance dans le

Ciel : Alléluia ,
falut

,
gloire

, & puijfance a nôtre Dieu Af-z.) p^rce que

ftsJugemensfont véritables , rjtjuftes. 11 a jugé
,

il a condamné
,

il a puni

h grande prodituée ; il l’a traitée félon Tes oeuvres
,
6c félon fes mérites.

On fait qpx Alléluia lignifie: Loilez le Seigneur
,
6C que c’ed une efpéce

<le cri de yoye
,
qui a une emphafe particulière dans les cérémonies (ain-

tesd’adions de grâces.
'

f. 3. FuMOS ilVS ASCEHDIT IR SASCULA SÆCULORUM4
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COMMENTAIRE LITTERAi:-ér>%

4 . Et eteidermttftmhres vigiHÜ-and-

tutr , tir tnimulU , (ÿ tdtru-

veruttt Dntmfedcntemfuper ihrtHum

,

dicentei ; Amm ; AitiluU.

5 . El vox de thront exivit , dietns ;

Eéudem dicite Dio ntfirt , tmneiftrvi
tjxt : tir ^Hi limelii ttun

,
fujiUi& mn-

gmi.

6. Et 4udivi tjHnfi vecent turht md-
gnt , dr ficut vtctm d^udrum multd-

mm , d- fient vocem tomtrturmm md-
gxtrnm , dietmimm : Alliluid :

nidnt regadvit Dominns Dtns nojhr

dmnipotens.

7. Gdttdedmut , tSr exdltemut

,

(ÿ*

dfmui gloridm ei ; qnid Vmerunt nmf-
tid Agi! , (j- nxar tjni frtpdrdvitJi.

4. Alors les vingt-quatre vieillards , Jrlei

quatre animaux le profternérent , & ado-

rèrent Dieu
,
qui étoit aÆs fut le trône , en

difant : Amen : Alléluia.

Et il fortic du trône une voix , qui di-

foit : Loiiez nôtre Dieu , vous cous qui êtes

fes ferviteuts , & qui le craignez, petits ôc

grands.

6. J’entendis encore comme le bruit

d'une grande troupe , comme le bruit de

grandes eaux,& comme le bruit d'un grand

tonnerre, qui difoit ; Alléluia : Luiiez

Dieu
,
parce que le Seigneur nôtre Dieu,

le Tout-puilTant eft cnt.»é dans fon régné.

7. Réjoiiilibns nous, faifons éclater nô-

tre joye , âc rendons-lui gloire
;
parce que

les nôces de l'Agneau Ibnt venues , Sc que

Ibn époufe s’eft préparée.

COMMENTAIRE.
Lafumet defon tmhrafement s'élivt dans lesJiécles desJtécîts. La mémoire
de l'a chûte ne s’effacera point -, la fumée de fon embrafement durera tou-

jours
,
ou très- long- tems. Rome ne fera pas tellement exterminée

,
qu’il

n’en relie rien du tout. Ce qui en demeurera fera comme un monument
.éternel de fa chute

, & de fa grandeur ancienne.

f. 4 . SENIORESVIGINTIQ.UATUOR. Les vingt. quatre vieil-

lards y dr les quatre animaux , ou les quatre Chérubins
,
qui font aux

quatre coins du trône
,
joignirent leurs voix

, & leurs loiiangcs à celles

des Martyrs
, & conclurent leur chant , en difant ; Amen: Alléluia : Ainfi

foit- il : Louez Dieu.

f. 6. Alléluia, qjjoniam recnavit Dominus. Allé-

luia : Louez. Dieu ,parçe que nôtre Dieu ejl entré dansfin régné. Dieu a

régné dans toute l’éternité ; il a toujours régné
,
& régnera dans tous les

liéclcs malgré la malice
,
Sc l'animolité des démons

, 6c des hommes qui

ne le connoiffent point. 11 éxcrce fur eux fon régné abfolu
,
6c tout- puif-

fant
,
lors même qu’il permet cju’ils persécutent fes ferviteurs

,
c^u’ils dé-

truifent fon culte
,
qu’ils s’oppofent à fes deü'eins. Mais félon notre ma-

nière de concevoir
,

il règne
,

il éxerce fon empire
,
lorfqu’il extermine

fes ennemis
,
qu’il fait éclattcr contre eux fa vengeance

,
qu’il renverfe

leurs projets
,
6c qu’il triomphe de leur malice. Pendant les tems d«

persécution
,
c’éroit en quelque forte le regne de l’iniquité ,

de l’injulli-

cc ,
de la cruauté

,
Sc de l’idolâtrie -, depuis ce tems

,
le Seigneur com-

pacQcc à régner d’une fa^on plus parfaite, au moins félon nos idées.
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SDR L’APOCALYPSE. Ch. XIX.
t. £t dtittm e[i illi , Ht ettperiéU fe

fpUndtnti (ÿ- CAiididt. ByjftHHtn

mm , inflificHliones funt SdHiitrum.

9. Et dixil mihi : Scnie : Btdti f«i
dd cænam HHptUrHm y1g»> vecatifwu,
& dicit mihi ; Htc vtrhd Dei vtrn

fmnt.

10. Et etcidi HHte pedtt tjmt , tu ttio-

Tttrtm eum. Et dtcit mihi : yidt Htft-
ttrii : cêMftrvmt tumfnm i tjr frturum
tturum bdècHtitun tefiimoHium Jcfu.

Deum ddortt. TiftirntHium tnim Jifit

,

•Pfpiritmtfrtphtti*.

€of
8. Ec il lui a été donné de fe revêtir d'ua

fin lin d’une blancheur éclatante ; & ce fia

lin .font les bonnes oeuvres des Saints.

9. Alors il me dit : Ecrivez : Heiireu*

ceux qui ont été appeliez au fonprr des no-
ces de l’Agneau. Et l’Ange ajouta ; Ces pa-
roles de Dieu font véritables.

10. Auffi-tôt Je me profiernai i fes pieds

pour l’adorer ; mais il me dit : Gardez vous
oicn de le faire : je fuis ferviteur de Dieu

.

comme vous > & comme vos frétés
,
qui

ont le témoignage de Jefus. Adorez Dieu :

car l’efprit de prophétie , eft le témoignage
de Jefus.

COMMENTAIRE.

f. 7. Vener UJ^T NOPTiÆ Aguu Les nSces Je l'Jgrieau fout

•Lenttés , ejrfen Epoufe efl préparée. Dans le nouveau Tcftamenr
, ( a) l’é-

tablillement de l’Lglife
,
la vocation des peuples à la foi

,
le régné du

MclTic font aflez fouvent delignez fous le nom d’une noce
,
& d'un repas

folemncl. J e s u s-C h R i s x cft l’Epoux
,
l’Eglifc eft l’Epoufc, les con-

viez font les peuples t-ant Juifs
,
que Gentils. En cet endroit il fcmble

que ces noces regardent principalement le bonheur dont les juftes joüif-

fent dans le Ciel
,
fur tout apres la viiftoirc que l’Agneau a remportée fur

fes ennemis
, &: apres que la paix a été rendue à l’Eglifc.

8 . DaTOM est illi ÜT COOPERIAT se BYSSINO. //

lui a été donné de fe revêtir d'unfn Un. L’Eçlifc Epoufe dcjEsvs-
C HR I ST

,
eft revêtue d’innocence

,
de faintctc.dc juftice

,
de bonnes

Œuvres ; voilà fes ornemens ,
comme le dit ici faint Jean lui- même: Ce

fn Unfhm les bonnes œuvres des Saints. Le bylTus dans les Auteurs Grecs

fe met (J’ordin.iirc pour le plus fin lin. Mais nous avons montré dans le

Commentaire fur les Paralipoménes
, ( é )

cjue celui des Hébreux étoic

une efpéce de foye produite par le poifl'on à écaillé nommé pinna.

f. 10. CeCIDI ante PEDES Elus UT ADORAREM E U M. /<
meprofernai àfes pieds pour l'adorer ; mais il m’en empêcha

,
en me di-

fant: Je fuis ferviteur de Dieu comme vous. Quelques Peres (f) ont

crû que faint Jean avoit pris cet Ange pour Jésus- Christ, Sc qu’en

«ette qualité il avoit voulu lui rendre l’adoration de latrie. D’autres ( d )

(«) Matlh.xxit. 1. XZT. I. 1. )
Lae.

XiT. iC- 17.

( 4
)

1 . Pmt xt. 17.

|() Athaatf.Strm. ). cuur» tlriamt^ ^X"i

lii.xx. entra Taufl. eap. xx.Yiit à' D Tktat,

1 . t. fv. »4- 1.

( 8 )
Ytdt Utntfh.

Hhhh
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fté COMMENTAIRE LITTERAE
veulent que faint Jean le connut affez pour ce qu’il étoit

, Se que s’ima-

ginant que la vifion ctoit finie, puifqu’il voyoit l’appareil des noces de-

l’Agneau
,

il fe jetta à fes pieds
,
comme pour lui rendre grâces de roue

ce qu’il lui avoir fait voir jufqu’alors i mais que l’Ange, qui avoic encore
d'autres chofes à lui dire

,
ne reçut point fon adoration i à peu prés com-

me Jésus- Christ ne reçut point celle de Madelaine dans le jardin s

Ne tne touchez^ foittt , lui dit-H ; carje nefuis fes encore monté i mon
Ttre ; { 4 )

vous aurez le loifir de me voir encore , Se. de m’entretenir : ou
comme laint Pierre rcfufa l’adoration

,
ou les marques de refpcû que le

Centenier Corneille voulut lui rendre. Cet Apôtre le relevant, lui dit;

(b) Levez.- vous ijefuis homme comme vous. Saint Jean ctoit G peu per-

fuadé que les marques de refpcft qu’il avoir voulu rendre à l’Ange
,
lui

fulfcnt défagrcables
,
qu’à la fin de l’Apocaly pfe ( f ) il effaye de nouveau

de lui faire agréer fon adoration jc’eft-à dite , le culte de dulic, que
l’homme peut légitimement rendre à un Ange.

D’autres {d) croyent que l’Ange ne foulfrit pas que faint Jean lui

rendît meme ce culte de dulic
,
à caufe du rcfpccl: qu’il avoit pour l’in-

carnation du Fils de Dieu. Depuis qu’un Dieu s'eft fait homme, die

faint Grégoire Pape, («j l’Ange ne peut voir un homme à fes pieds;

jlngeit enim fofquam naturam nofrjmfufra fe ajfumptâm in chrijto per-

fpiciunt
,
projlraum eom viderepertimefeunt. D’autres veulent que l’Ange

ait rerpeede dans faint Jean fa qualité de vierge
, (/j ou celle de Prêtre ,

(^) ou celle d’Apôtre,ou ccHede Prophète. ( h) L’Ange fcmble favo-

rifer cette dernière raifon ci après
, ( « )

lorfqu’il lui dit : Jefuis comme
vousferviteur de Dieu , & comme tous vosfreres les Prophètes ; ou comme
il dit ici

,
de tous ceux qui ont le témoignage de Jefus , qui ont le don de

prophétie
, ( é )

ou qui ont fouffert le martyre pour rendre témoignage à
Jesus-Christ.
TeSTIMONIUM ENIM JeSU

,
EST SURITUS PROPHETIÆ.

Car l’efprit de prophétie ejl le témoignage de Jefus. L’Ange rend raifon du
refus qu’il fait de recevoir l’adoration

,
ou les rcfpeûs que faint Jean

vouloit lui rendre. C’eft à Dieu à qui vous Se moi devons tous nos ref-

pcûs
,
Se tout nôtre culte. Si je vous ai découvert ce qui doit arriver à

l’Eglifc de Jesus-Christ, ce n’cft point à moi
,
c’eft à Dieu qu’en

eft dû tout l’honneur. Si j’d la prophétie
, & fi je vous révéle les myfté-.

( « ) XX. 17.

( ÿ ) AS X tf. iT.

( t
)
Aftc. XXII. y.

I i )
àtrinttmi. Ruftrt. Amjiirt. tiithari.

Mijme.

((J Grtffr. honil, I. MEvM^dM,

Ifl Ptir. DamUai ^rm. i. Je Exitll. SanSi
/•»»• .

{ h )
Ccrml. à LafUt.

( i
)
Afte. XXI I. f,

(i) taftrtf^iriaxauJ, ritx»f.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIX. 6it

il. El vidi cttlnm épertum , & tcct

t^KMS 4lbm , (ÿ tjuiJedeyM fnper emn,
vicubstur Fidclii , à- f'~trax , çp- tam
jafiiiUji iiCdt , (p- pugHM.

11. Ocmh amem tjMi fient flamma
igtii

,

cr ni capite tins diademata mul-

ta.haheiu nimtafcriptnm , ijntd nemt

mvitnijiipfi.

1

11. Je vis enfuice le ciel ouvert, 8c il p,i-

rut un cheval blanc i & celui oui éroic def»

fus s'appclloic le Fidèle, Sc le Véritable,

qui juge , & qui comb.'it jullrment.

11. ïcs yeux croient comme une flamme
de feu , il avoir fur la rêce plulleurs diadê*

mes , & il pottoic écrit un nom que nul au-
tre que lui ne coonoît.

COMMENTAIRE.
res cachez

,
vtus avez, le témoignage de Jefus-Chrijl , vous confeflez foa

nom
,
vous annoncez fes véritez

,
vous êtes inrpiic de fon cfprit

,
vous

pouvez foulfcir le inartyrc pour fon amour ; tout cela vaut autant que la

prophérie que vous admirez en mot. Ou plus Gmplcmcnt : Gardez- vous
bien de vous prollerner devant moi -, je fuis le ferviteur de Dieu comme
TOUS

, 6c comme les autres qui ont l’efprit de prophétie
, 6c qui rendent

par- là témoignage à Jésus-Christ. Adorez Dieu feul ; car l’cfpric

de prophétie que Dieu vous a donné
,
eft le témoignage de Jésus-

Chr 1 s T, ou le témoignage que vous rendez à Jesus-Christ. Cela
Tous égale en quelque forte aux Anges.

f. II. Ecce eqjjus al b us. Il parut un cheval blanc t& celui <fui

éteit iejpts , s’appellou le Fidèle. Voici une peinture de J esus-Christ ,
(a)

qui nous cA rcprcfcntc comme un conquérant, 6c comme un vainqueur

J

|ui a terrafsé l’idolâtrie
,
le démon

, 6c le péché
,
6c qui triomphe de tous

CS ennemis. Comparez le Chm, VI. i. où l’on nous repréfente Jesus-
Christ monré comme ici, fur un cheval blanc ,ainG qu’enavoient les.

vainqueurs au jour de leur triomphe.

f. II- In capite Elus diademata multa. Il avtit fur 1^

tèteplujSeurs diadèmes ; pour montrer l’étendue
,
b grandeur

,
la puifïàn-

cc de fon empire
;
pour marquer qu’il cft le Roi des Rois

,
6c le Seigneur

des Seigneurs. Les Rois vainqueurs prenoient d’ordinaire les couronnes

des Rois vaincus. David ayant furmonté les Ammonites
,
mit fur fa tête

la couronne de leur Roi. ( b )
Ptolomée Roi d’Egypte étant entré à An-

tioche
,
prit deux diadèmes

,
pour marquer qu’il croit Roi de la Syrie, SC

de l’Egypte, (r
)
Le diadème

,
comme l’on fait, n’ed autre qu’une bande

de lin
,
qui ferroit la tête des Monarques.

Habens nomeD scriptum. Il portait écrit un nom, que nul

mtre que lui ne connaît. Ce nom cft ou le f'erbe de Dieu

,

marqué ci-

(<) J ta tnr.-rpp ptlfiio,

(*J t. Rig. xii. JO.
*

((J I, XI. IJ. yiJiGrU.hît.

H h h h ij
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tfrz. 'COMMENTAIRE LITTERAL
15. V.t Vejlitus erat vefte tfpersâf»K-

guint ; (jj- vtcatHr mme» ejus , Vtrbttm

Vei.

14. Et exereitui i}ni fum in calo , fi-

^Hehaniur tum in etjuis Albts , vtfiili I fiiivoient lur des chevaux blancs « vecuc^

bjjftno albo cj" mundo, I d’un lin blanc & pur.

• COMMENTAIRE.
après 13. ou le Roi des Rets , d" le Seigneur des Seigneurs

,

qu’il portoic

ccric lur luii vcrcment
,
ci apres f. 16. Nul homme ne connoîc la gran-

deur, la majefte, la dignité de ce nom. 11 étoit apparemment écrit en
lettres d’or au-devant de Ion diadème

, 6c fur fon Iront
,
de meme que

iaJkinteté eji au Seigneur, que portoit fur une lame d’or le Grand Prêtre

des Juifs. ( U )
Saint Jean fait peut être allufion àunecouturac ancienne

,

qui cil encore aujourd’hui en vigueur parmi les peuples d’Orient
,
d’avoir

un nom sécret
,
que l’on ne découvre à perfonne. (t) Les Divinitez

, 6C

les villes avoient aulTi leurs noms secrets j afin qu’on ne pût pas les

évoquer par les charmes.

f. 13. Vestitus brat veste aspersa sanguine. Il (teit

vêtu d’une rctie teinte de fang; comme le héros dont parle lfaïc:(c)

^ui tjl celui- ci ifni vient de l'idumie , ejui retourne de Bezra ayantfes ha-

bits teints de fang ? dre. Jésus- Christ a teint les habits dans fon

propre fang dans la paflion : mais il les a teints en quelque forte dans le

fang de fes ennemis
,
par le carnage qu’en ont fait les Rois exécuteurs de

fes vengeances
,
fur tout Conllancin

,
par la défaite de fes concurrens ,

rous ennemis dcjESUsCHRiST} & Alaric
,
envoyé de Dieu pour ven-

ger le fang des Martyrs, & pour faire périr la grande prollituéc
, 6c la

bête à fept têtes.

VocATUR NOMEN Eius Verbvm Dei. Il s’appelle le Verbe

de Dieu. Le conquérant dont il vient de parler
,
s’appelle le Verbe de

Die»

,

le Verbe du Pcrc, fa Sagefle, fon Ftls unique, égal, &confub-
ftanticl au Pcrc. Voyez le premier Chap. 6c le premier verfet de l'Evan-

gile de faint Jean.

14. Exercitus Q.UI SUNT iN CoELO. Les armées quifont
dans le Ciel, lefuivirent

,

montées comme lui fur des chevaux blancs.

Ces armées font les Anges
, 6c les faims Martyrs

,
6c ConfelTeurs

,
qui

joüilTcnt de la béatitude dans le Ciel. Us accompagnent le triomphe de
Jésus-Christ , comme autrefois dans Rome les foldats qui avoienc

IJ. Il étoit vêtu d’une robe teinte de làngV

& il s’oppclle , le Verbe de Dieu.

14. Les armées qui font dans le Ciel le

(«) Eji>y. zxTi II. {7. 5t.
I

( ( )
1/41. Lxiii. 1. 1. !• 4.

(
S

j
ytàt CrtI. hit.

•'
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SUR L'AI^OC ALYPSE. Chap. XIX.
T5. El de ert ejm freceiitgiadiut ex

mtruijue pttrte achihi ut in ipfe perçu-

ttat gintes. Et tpfe regel eai in virg*

ferre» : ^ ipfe c»lcat tercul»r vini fu-
rent ir» Del emnipeiemit.

4ïi

15. Et il fortoit de fa bouche une épée
tranciunce des deux côcez

,
pour frapper

les nations : car il les gouvernera avec une
verge de fer; & c’cft lui qui foule la cuve

du vin de la fureur de la colère de Oieu
cour.puifl'jnc.

COMMENTAIRE.
fcrvi dans l’armée du vainqueur. Saint Jean fait allufion aux cérémonies
du petit triomphe, nommé Ovation, dms lequel celui qui triomplioic

entroit
, non fur un chariot

,
mais à cheval

,
accompagné des foldats

,
qui

tenoient des branches d’olLvicr. On accordoit ce triomphe lorfque les

ennemis avoient été vaincus fans beaucoup de peine
,
ou qu’on avoit en-

trepris la guerre contre des ennemis qui ne meritoient pas qu’on em-
ployât les armes contre eux. L’idolâtrie

,
le démon, les persécuteurs

étoient de petits adverfaires pour Jésus Christ ; il auroit pu les renver-
fer

,
acies faire périr par le fiinple fouffle de fa bouche, (a)

y. ip. De ore eius procedit cladius. Il fortoit defa bon-
(he une épée tranchante. Cette épée c(l la parole de Dieu

,
l’Evangile de la

vérité. C’cft par ces armes
,
fie non par le fer

,
qu’il frappera les nations,

qu’il les domptera
, & qu’il les allujettira à fon empire

, & cju’il let gou~
•cernera avec une verge de fer. 11 abattra leur orgueil

,
&: les réduira à

adorer les traces defes pieds. La viâoirc du Sauveur fur toutes les na-

tions
,
cft d’autant plus gloricufc

,
qu’il n’cmploye contre elles que le

glaive de la parole, les armes de la vérité. On peut comparer ce p.if-

làgeà lfaie,xi.4. Il frappera la terrepar la verge defahouche , drpar le

fiuffe defes lèvres ilfera périr l'impie. On a déjà vu en deux endroits (é)

la verge de fer , pour marquer l’autorité
, & la force abfoluc de Jésus-

Ch r c s t dans la converûon des peuples Gentils à la fui
, & dans le gou-

vernennent de fon Eglife. Rien de plus doux que le gouvernement £c-
cléfîaftiqucdc la part des Miniftres de Jesus-Christ. Rien de plus ab-

folu que le meme gouvernement de la part de J e s u s-C h r i s T tout-

puiflant,& invincible. Rien ne lui réfiftc,foit qu’il employé la force

pour nous terrafter ,ou la douceur pour nous gagner.

Ipse calcat torcular. Il foule la cuve du vin delà fureur de

Dieu. Voyez ci-devant Chap. XIV. 19. 10. 6c ci-devant f.i}. 6c Ifai.

ixiii. I. %. }. Cette peinture convient admirablement au triomphe de
Jesus-Christ.

(4) Thf(fal II. S 4 . ptreutiet 1 rm/n intirfieift impium-

ftrrêm vir^â $rii fm , UhttHmf»ê~ •
(
i

j
Apot, 11> 17. xi >. f.

H h h h ii
j
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COMMENTAIRE LITTERAL«14
16. Et hshet in ve/limento ^ in fc-

more fw) fcriptum ; Rtx Regnm , <ÿ-

Dtmtntu DaminttmiHtn.

17. Et vidi nnnm ji’igtlitm finntem

infilt, dr cUmnvit voce mngnn , dicens

$mmbHi nvtbnt

,

^«<e voinbane per me-
dinm cceli ; yenite, congregnmtni nd
çcennm mngnnm Dei ;

18. \Jt mdndncetis carnet Regnm,
(ÿ" carnet trtbmnrnm , & carnet fer-

tium , dr carnet e^mruwt , dr feden.

tinot in tpfit , dr carnet omninm liber»-

rnm , (j- fervorttm , ^ pnfiUorum ,

weagnomm.

\6 . Et il porte écrit fur fon vêtement , &
fur fa cuilTe : Le Roi des Rois , & le Sew
gnrut des Seigneurs.

17. Alors je vis un Ange debout dans le

fuleil
,
qui cria d’une voix forte , en difant

â tous les oifeaux qui voloient par le milieu

de l'air : Venez, Sc afl'eniblcz-vous pour

être au grand fouper de Dieui

18. Pour manger la chair des Rois , la

chair des officiers de guerre , la chair de*

j

puilTins , la chair des chevaux , & de ceux

qui font delTus , & la chair de tous les hom-
mes libres & cfcLvcs

,
petits & grands.

COMMENTAIRE.

f. 16. HaBET in VESTIMENTO
,
ET IN FEMORE SUO

SCRIPTUM. // /er/e écrit furfon vêlement ,&fur fa cuijfe : Le'Roi des

Rois ,
ô- le Seigneur des Seigneurs. Outre le no:n ineffable

,
ic secret qu’il

portoit fur fes diadèmes
,

iz. il en avoir un autre écrit d’une manière
lifiblc fur fon habit de delfus

,
fur fon manteau Royal

,
&: fur le pommeau

de fon épée
,
ou fur le pan de fon habit

,
qui lui tomboit fur les cuiffes

étant à cheval
,
in femore ; & ce nom étoit : Le Roi des Rois , dr le Sei-

gneur des Seigneurs. Les Théologiens myftiqucs prennent la cuiffe de
J E s U s-Chr is T-pour fon humanité

,
ou pour fon incarnation. J Esus-

CHRisxmêmc entant qu’homme,cfl le Roi des Rois ,& le Seigneur
des Seigneurs. •

"f. VJ. ViDI ÜNDM AngELUM STANTEM IN SOLE. /ev« »»
Ange debout dans lefoleil

,

qui cria aux oifeaux de venir augrandfouper
de Dieu ; ou

,
félon le Grec imprimé ,[a)aufouper dugrand Dieu : Mais

pluficurs cxcellcns Manuferits portent comme la Vulgatc :

fouper de Dieu. Saint Jean nous repréfente ici le carnage que le Fils de
Dieu doit faire des Rois

,

des Princes
,
des persécuteurs fes ennemis ,

comme un grand fedin qu’il fait aux oifeaux du Ciel
,
& aux animaux

carnaciers de la terre. La mc.me defeription fe remarque dans Ezéchiel,

( b )
lorfqu’il parle de la défaite de Gog

,
&: de Magog. Ces manières de

parler figurées
,
& hyperboliques ne doivent pas fc prendre à la lettre*

elles marquent fimplement un carnage extraordinaire
,
tel qu’on en vie

{ * y F*<f T# tS pety»>.9 ©i5. Àlii:
\
Sjf» Artthas , PetAV. Hunt% Stt^hu

itif ti» Jt 'itnêt ri* ftiymti ou bici , rf ri 1 m. (j^c.

*»> » fuyat ri bii. Ita AUx. Cimptni. Vnls. i [b) Ewh. zxziz. 17.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIX. ÿr;

\lf. Et vidi tefiism . & ttrrt

,

^ exercitui tortim ctngreg»tts , »dfa-
titnditm prslium cum iU) qui ftdtbat

in eqnt , lÿ* cum exercitu ejus.

la. Et npprehtufu efi be/fia , cf’Cnm lo. Mais la bête fat prife , & avec elle le

M pftudc-Propheia ; qui fecitfignu ca- faux Prophète
,
qui avoit fait des prodiges

Ttm tpfa,quibut fcduxit cos
, qui *c- en fa ptélence

,
par Icfqucls il avoit lcduit

ccptrunt chartÜcTcm bejlin , <?• qui ceux qui avoient le coiaftére de la bête,

ndoruveruut imAgincm e;us, fO-vi mif- Sc qui avoient adore fon image ; Sc ces d. ux

Jifunt hi dut in ftagnum ignis ardeu- furent ;ettez tout vivans dans i’etang brù»

lis futphure. lant de feu & de fouphre.

> II. Eiccteri tccifi funt in glddia fi- n. Le relie fut tue pat 1 épée qui (brtoic

dtntis fuper cq'uum
,
qui proccditde ort

,

de la bouche de celui qui ctoit fur le che-

ipfus : (ÿ- tmntt AVes futura^afunt CAV- i
val ; & tous les oifeaux du ciel fe foûlcteuc

mbut earum. I de leur chair.

COMMENTAIRE.

<ians les guerres dont nous avons parlé fur les Chapitres précédons.

19. V I D I B E s Tl A M
,
ET R.ECES TER R oE. /< VIS U bitC , &

Us Rois de U terre. Après avoir dépeint Jésus Christ,

&

fon armée

viûoriculc, il nous repréfente ici les ennemis qu’il a eus à combattre
, ic

qu’il a vaincus •, c’eft la bête à fepe têtes
,
donc il a fouvenc parlé

,
l’tm-

pire de Ro ne
,
l’idolàtric

,
Sc les Empereurs Romains

,
qui la foutc-

noicnt,Sc qui vouloicnt la maintenir, en ruinant l’Eglifc de Je sus-
ChRI ST.

f. 2.0. Et apprehensa est bestia,et cum ea pseudo-
Propheta. Mass Ia bêlefut prife , (jr Avec elle lefiux Prophète. Elle fut

vaincue
,
Si terrafscc ,clle tomba entre les mains du vainqueur. L’Em-

pire Romain fut ôté aux Gentils
,
Sc donné aux Chrétiens. Conflantin

•abattit Mdxence
,
8c Licinius

, 8c tous ceux qui avoient voulu lui con-

tefter l’Empire ; il en demeura fcul maître. Lefaux Prophète marque

en général les Prêtres du Paganifmc, les Philofophcs
,
les Magiciens,

les Héréliarques
,
qui furent comme les défenfeurs

,
Sc les fuppôts de la

bête. On peut voir ce que nous avons remarqué ci devant fur le Chap.

XVI. 15.

Vivi Missi sunthiduo. Ces deux furent jettez tout vivAU»

dent l'étang brûlant, La bétc
, Sc le faux>Prophéte furent précipitez dans

l’enfer : La bête

,

c’eft à dire
,
les idolâtres

, & les persécuteurs de l’EgH»

fci/efaux- Prophète., c’eft-à dire, les Magiciens
,
les Prêtres des fou*

Dieux , les auteurs des faux oracles
,
ceux qui furent les boutefeux de U

guerre que les Empereurs Payons déclarèrent à l’Eglife.

f. il. CjEteri occisi sunt in C1.KOIO. Lertjlefut tuépAŸ

l’épée qui fbrtoit de U bouche de Jésus- Christ, qui étoit monté fut Iç

19. Et je vis la bête , Sc les Rois de la tei^

re,8c leurs aimées afp.mbléis pour faire

la guerre a celui qui étoïc fur le cheval

hlane , & à fon armée.
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COMMENTAIRE LITTÉRAL
cheval blanc. Les autres idolâtres qui reftérent après la défaite de U
bctc

,
Se des Empereurs

,
fc convertirent, fie moururent à l’idolâtrie, i

pour vivre de la vie de la grâce
,
8£ de la foi. Ils furent tuez par répéc

de la parole de Dieu
, & Us aifeaux d» CielJe ftulérent de leur chair, 11$

réjouirent les Anges
, & les Saints par leur converfion. ( a )

Ceux qui ex-

pliquent ce palfage des idolâtres secrets qui fubriUércnt affez long-tems .

dans l’Empire, fur tout à la campagne, difent qu’ils furent réellement mis

à mort
,
lorfque l’Empereur Jullinien fit une Loi qui défendoit l’idolâtrie

fous peine de la vie. {b)
'

CHAPITREXX.
SaMn lié durant mille ans. Re^e des Suints avec J E s u S-ChRiST

,

pendant tout ce tems. Première réfurreélion. Satan délié pour un

peu de tems. Guerre contre les Saints. Satan précipité en enfer.

Réfurreélion des morts. Juÿment dernier. ,
.

#.i. Z77* viJi jitgtlutn defeenden- .!.!£ vis dticendre du Ciel nn Ange
d~' tem de Coclo , haiemem cU- » qui avoir la clefde l’ablrae , & une

vem abjjp,& cate/iam magnum in ara- grande chaîne à la main.

wu/na.

COMMENTA IRE.

f. i.TTIdi Amcelüm descendentem de Coelo.

/

e w/
dejeendre du Ciel un Ange

,
qui avait la clef de l'abîme. Après

nous avoir parlé des persécutions que l’Eglifea fouftertes
,
fous l’idée

d’un dragon furieux
, U )

& d’une bête à Icpt têtes
, ( d )

ejui persécute

les Saints
,

qui foulévc contre eux toutes les PuilTances de l’Empire

Romain
, & qui employé la force ,& la rufe pour les faire tomber s après

avoir décrit le combat de l’Agneau contre le dragon
,
& contre la bête,

& la vicloire qu’il remporte fur eux
,
faint Jean nous a marqué au Cha-

pitre précédent la fin de ces persécutions
,
fous le fymbole du triomphe

de Jesus-Chr.ist
,

fie de fes noces avec l’Eglife. Il continue de nous dé-

crire ici la même chofe par une autre figure, coriclativc à ce qu’il a die

[a) Lnc xe. T. I (c) Uftt.xix.yt^

1*1 Yo jrcï Gioiius ruieec endioic. J {i] stfec, xui. i, i.

ailleurs
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"SUR L’APOCALYPSE. Chap. XX. €17

i» £f Mppreheudit druetnem ,firfen- I 2. Il prit le dragon , l'ancien fcrpent
,
qui

tim 4Mi<]Mum , tjêêi efi dubtltn (ÿ-yit- I eA le diable & latan • & l’enchaîna pour

,& hgdVH <»mf€riu$ti»s miile. I mille ana.

COMMENTAIRE.
Btlleurs du déchaînement du démon contre l’Eglife » c’eft renchainemenc

du meme dragon
, 6c fa précipitation dans l’enfer. La peinture en eft

grande
,
6C magnihque , 6c repréfentc admirablement le fouverain do-

maine du Seigneur fiir toutes Tes créatures. Satan ne combat que quand
il plaît à Dieu, qu’autant de tems qu'il le permet ; 6c il n’a de fuccés

, 6C

de force qu’autant qu’il lui en donne. Il met des bornes à fa malice
,
à fa

puiHânce -, 6c quand il eft tems
,
il fait le renfermer dans l’abîme

, comme
il a fçû l’en faire fortir quand il l’a jugé à propos. '

L’Ange que faint Jean voit defeendre du Ciel
,
ayant en main la clef

de l’abîme , 6c une grande chaîne à la main
,
dont il enchaîne fatan

, 6c

l’enferme dans l’abîme, marque la puilTance du Seigneur
,
qui met fin à

la persécution, il cH maître d’ouvrir
,
6c de fermer l’abîme

,
de lâcher

,

«U d’enchaîner fatan. ‘Après l’avoir laifsé persécuter les Saint» tlurant

trois ans 6c demi
, ( a )

il le renferme pour mille ans dans l’abîme ; cc qui
marque que la paix de l’Eglife fera bien plus longue que la guerre. Et de
même que les trois ans 6c demi que dura la persécution de Dioclétien

,

n’cmpcchent pas qu’il n’y en ait eu d’autres 6c avant
, 6c après

,
mais

moins fortes
,
6c moins violentes i ainfi les mille ans de paix qu’on pro-

met ici
,
ne doivent pas s’entendre comme fi ÜEglife pendant tout ce

tems ne devoit f^ufirir aucun trouble
,
ni aucune persécution dans au-

cune de fes parties. Ce terme ne doit pas non plus s'entendre d’un nom-
bre précis de mille années ; mais d’un très- long tems

,
après lequel Dieu

permettra de nouveau que fon Eglife foit troublée
,
mais pour un tems

aficz court t après quoi viendra le jugement
, 6c la réfurrcéUon dernière ,'

qui eft la fin de toute la révélation , 6c de toute l’économie du falut deS

hommes
,
Sc de la Religion que Jésus-Christ cil venu établir fur

la terre.

f. Ligavit eum ver mille aknos. Il l
'

t/uhaina four
milU uns , â commencer à la viâoire de l’Agneau fur la bête

, & à la

paix procurée à l’Eglife. Mais comme cette paix a eu fes commcnccmens,
fes progrès

,
& fa confommation

,
il n’ell pas bien marqué d’où fc doit

prendre le commencement de ces mille ans. Depuisl’an 410. qui efi l’an-

née de la prife de Rome par Alaric, qui donna,pour ainfi dire, le coup de
la mort à cette fuperbe vÛle

, & à la bere qui en étoit le fymbole jufqu’en

(« ) Apn. XI. ) XII. s. 14,

liii
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<t8 COMMENTAIRE LITTERAL
J40. elle fut ptife ii reprireplufieurs fois. De- là jufqu’en i ^ 40. il y a en^ l

viron mille ans. Ce fut vers ce cems- là que commencèrent les dernières 1

hérèlîes
, (<») qui ont coûté tant defang à l’Europe

, Sc qui ont causé une fi 1

rcrriblcplaycàrtglil’c.Mais ûns prétendre faire ici les Prophètes,difons j

avec faint Augultin,(^) &c les plus judicieux Interprètes ,( f )
que le i

nombre de mille ans n’efi pas un terme prefix
,
mais un nombre qui dé» :

figne tout le tems qui s'écoulera jufqu’à la fin des lïéclcs. ;

C’eft de ce pallage mal-entendu qu’efi venue l’opinion des Millcnai- 1

res
,
qui ont cru que Jesus-Christ regneroit lur la rctre avec Tes Saints t

pendant mille ans
,
avant le jour du Jugement. Ceux qui ont défendu ce 5

icntiment
,
n’ètoient point une fcâc d'hérétiques

, û de fchifinatiques t

séparez de l’Eglifes c ctoient d’anciens Peres célébrés dans i’Eglife,& j

vénérables par leur fainteté ,qui ont avancé cefentiment
,
£âns y avoir :

été opiniâtrémcnc attachez. Leur autorité a entraîné un grand nombre
d’Ecrivains Ecçléfiafiiqucs Sc l’opinion des Millénaires a eu cours afiez t

long- tems dans les Ecrits des Anciens. Saint Jérôme (d) déclare que
i

quoiqu'il ne la fuive pas, il n’oferoit la condamner
,
parce que plufieurs

c

Auteur: Eccléfiafiiques
, fic même' des Martyrs l’ont foutenuë s que foc

:

çela chacun peut abonder en Ton fens
, Sc qu’on doit en lailTcr le jugC'

:

ment à Dieu. Saint Augufiin (e
)
a eu la même referve ; U n’a point mit

t

les Millénaires au nombre des hérétiques
,
mais feulement au nombre des

j

gens charnels, qui entendoient d’une manière groIlicrc,cc qui dévoie

s’expliquer fpiritucllcment.

11 cft vrai que faint Epiphane , (/) Sc faint Philtre {g) parlent des
1

Millénaires comme d’une leéic d’hérétiques s Sc il le peut fort bien faire .

que plufieurs de ceux qui étoient dans ce fentiment
,
fufient hérétiques

pour d’autres opinions qu’ils lenoient
,
Sc pour leur attachement opi-

niâtre à celle-ci : mais s’ils n’avoient tenu le rogne de mille ans que
j

comme un fentiment qui leur paroifibit probable
, Sc fondé fur quelques

palTages de l’Ecriture
, 6c des Pores

, on ne voit ps pourquoi on les au-

roit traitez d'hérétiques. On fait que faint Philallre met fouvent au

nombre des hcréfies des chofes qui ne font point condamnées par l’E-

glife I Sc faint Epiphane ne fait point un article paniculier des Millé-

naires. U die que ceux qui çroyoient que la lâinte Vierge avoir eu com-

{4) LocKcrcommenfi àiciiccUrcr eo i|i<*

Balle «i’cxcomniuiiicaiioa comte
Joi ctt (ic i/io.

( ^ ) Aufuft. Hk. XX. d* CiviP. tMf. 7. ^
/‘î*

( c.) Vidt Quf‘ lib 4 JdêfAl, cMp. 1 1. JlndxA.

CÉ.tarUnf E’nn^.tud, Rittrd
, Vitids , Mc»^

Udt, Du gm. AU$1.

(d\ 2ir$nfm in fttem. xx. lit$t n$n fit»

f t*nu» d^trn*rt pcjfmw.us ^ quis
multi httlefiafitcorutnvtrortém Cr mdrtyres ité

dix$r$mti ^ fu» ftnfu nksmdft ^

Damint r$tnâd jÉiditt» rtfervenfur.

{ g ) Au^. dg Civit. l$k. fco. tdf, 7.

(/) Epiphgn hgtef 77 .

il) BhiUftr.litfjf. sf.
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SÜR L'APOCALYPSE. CrtA». XX. étf

taiercti avec faine lofcph
,
après lanaiiTancede I e su s-Ch r i ST,étoienc

auffi dans les fcncimens des Millénaires.
' *

Le fentimentdcs Millénaires tire fon origine des Juifs. Ils attendoient

fous le MelTie un rogne de mille ans fur la terre
,
comme on le voit dans

le (quatrième Livre d’Efdras,(4; Sc dans quelques Rabbins même des plus

célébrés
,
comme Maimonides ,

Menafsé Ben lfraël. Mais celui quia
donné plus de crédit à ce fyllcme, eft Papias Oifciple de faint Jean l’E.

vangélifle
, Sc compagnon de faint Polycarpc

,
qui prétendoit avoir reçu

des Apôtres
,
Sc de leurs Difciples l’opinion du régné de mille ans de

Jesus-Christ fur laterre.(^) C’eft ce qui a engagé faint Ircncc
,
(c)

ûint Juftin le Martyr
,
{d) Tertullien, (e) Vidorindans fon Commen-

taire fur l’Apocalypfe
, (f )

Ladance
> (^ )

&: divers autres dans ce fen-

timent
,
qui a été combattu par divers autres dés les premiers ftécles de

l’Eglife. ht certes la remarque que fait Eusébe fur le caradére de refprit

de Papias
,
doit fuifire pour faire tomber fon autorité fur cet article.

C’étoit un homme d’un génie fort médiocre
,
qui n’ayant pas fçû com-

prendre ce que les Apôtres lui difoient
,
a pris dans un fens littéral ce

qui devoit s’entendre dans un fens myftérieux, (A) Saint Denys d’Alé-
xandrie ( i) dans le troifiéme fiécle réfuta exptefsément un nommé
Népos

,
qui avoir composé un Livre pour foutenir le fentiment des

Millénaires. Caius ( k )
Prêtre de l’Eglife Romaine, qui vivoit au fécond

fiécle
, le traite de fable inventée par Cérinche. Origénes le rejette en

plus d’un endroit de fes Ouvrages. ( l
)

Ce que nous avons dit jufqu’ici fur l’Apocalypfe de lâint Jean
, montre,

ce me femble, d’une manière bien diftinde que le règne de Jesus-
Chr i s t eft dans le Ciel

j
que les faints Martyrs y joüilfcnt avec lui de

la béatitude
,
8c de la gloire

, & qu’ils y attendent la réfurredion de leuts

corps
,
qui doit rendre leur gloire, & leur bonheur plus parfaits. Ainfi on

peut conclure avec un très habile homme
,
(w) qui a traité à fonds cette'’

matière
,
que le fentiment des Millénaires eft contraire & à l’Evangile,'

& à la dodrine de faint Paul
, te n’cft nullement fondé dans l'Apoca-'

( 4 ) 4 . 1T. ) f. ^ TI. it. *Sf ^ r$/

j Em/(k. Itk. ). )9< m rit tir, «k oW rm n»»

( ( )
Irené. Itb. j. céf. ApuJ Ztfth. lU. ÇainrMf.

} 9 - Alrx. Mpud Eufth. lih.'p.cMf.

{ d ) füfiin. Mâtî. cum Mifi- E<tl-

(g)TerruU fit) C»$tu 0f»d lik.j. tsp.xi, Nifi*

{f) ViBtrin. MpHÀ îtranym. in Eteth. Eceltf.-

snri. .(/) Origtn.lih, %. di Frmeif, eâf. x. (^inr

(/) LMH*nt.lih y.cMp. x^- Mntth.
' Eufth. lik f- V M. Dq Pfn , DHfrrrancm 9 . Atr l'Apocs*

Sir I^pfc. DilTcuaüoarax Jcs Mülciuixcs.

)k«A«,4nv s* cr mrm
.

*

lui ij
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Et mijit eHm in dhjjfnm , fjr cUmfit,

tfi-fign4Vit fnpcr illnm , ut ubhfeducut

umpltks gentes , doute confummentur

mille *nm : /ir pofi hue operttt iliumftl-

vi mtdico tempert.

5. Et l'ayant jetté dans l’abîme , il le Fet^

ma fur lui , & le fcella i afin qu'il ne réduc*

sic plus les nations
,
jufqu'à ce que ces mille

ans foient accomplis i après quoi il doitctxe

dclic pour un peu de tcms.

COMMENTAIRE.
lypre. Ce fyftèmc doit fa naiflancc à la fupcrllicion Judaïque

, fon intro^

duâion dans le Chridiauifme à la malice de Ccrinche
,
fon établiïTe-

ment parmi les Chrétiens à la crédulité de Papias
,
fon accroiïTement à

la facilité des Auteurs
,
qui fans éxamincr (1 Papias étpit un témoin digne

de foi
,
fe font lailfcz entraîner par l’autorité que lui donnoit la qualité

de Difciplc de faine Jean
,
fa vr^ifemblance apparente aux inhdelles ex-

plications de l’Apocalypfc, 6c fon.fiux brillant i l’allégorie. AinllqueU
que ancien qu’il foit dans l'Eglife

, 6c quelque grande que foit l’autorité

de ceux qui l’ont foutenu
,
séduits par le faux fens que Papias a donné

aux difeours des Apôtres
,

il eftabfolument infoutcnable.

Car nous devons avoir pour maxime, conformément au principe de
Tertullicn fuivi par tous les Peres

,
que l’opinion la plus ancienne

, eft la

plus véritable : Id vertus, quod frius ; 6c que la plus ancienne
,
eft celle

qui nous vient de Jésus- Christ ,& des Apôtres ; Id frius
,
quod ub ini-

tio i id ah initia
,
quod ah Afofioits. Jesus-Christ ,6l l’Apôtre faint Paul

nous parlent clairement ; le premier
,
lorfqu’il nous dit qu’aprés la réfur-

redion il n’y aura plus de mariage
,
mais que nous ferons dans le Ciel

comme les Anges de Dieu ;(<»)& l’autre
, ( i )

que nos corps reflufeitez

feront tout fpiritucls
,
glorieux

,
incorruptibles

,
cé 1elle s

,
dégagez de

toutes les qualitez grofliéres qui les appcfantilfent aujourd’hui. Nous ne
devons donc écouter que leurs oracles fur cette matière

, 6c n’avoir au-
cun égard à ce que les Anciens nous ont dit de contraire

,
puifque la

tradition dans fon origine nous doit venir de J esos-Chri s t
, & des

Apôtres. L’Eglife n’a point prononcé fur cela ni dans des Conciles gé-

néraux
,
ni par un confentement univerfcl. Ainfi il faut s’en tenir au

Texte de l’Evangile
,
6c des Ecrits des Apôtres.

5 . Misit eum in abyssum. L’ajaut jetté dans l'abime ,il le

fermafur lui. Il le lia à plufieurs tours avec la longue chaîne qu’il tenoic

en main
, & qui marque l’ordre

,
6c le decret inviolable du Seigneur. On

ferme fur lui l’entrée de l’abîme
,
on la (ccle ; afn quefatart ne séduifeflus

les nations
,
jufqu’à ce que mille ansfoient accomflis. Ce n’cft pas à dire que

le démon à préfent ne séduife plus perfenne,&c que tous les Fidèles joüif-

(«] A(«>rt.]cXT. 14 .Z«(. XX. i|,
I

(Sj 1, Cfr. XT- 44 4}.
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SÜR L’APOCALYPSE. Ciîip. X3T.

4. Et vidi ftdtt , ^ fedtrMHt fitpir
us , f!r jmdicistm dMnm eft illis : &
âmimést decolltttrum pnpttr tejlimt-

•inmJefH, (é- proptcr verbstm Dei .

f«< wa adarttvtrHit ieftiam , neqste

imss^iitem ejus , sstc sscceperum chtrac-

ttrem ejus iufrtsstibus , dut iu tstduibsts

fuis vixeruMS , (ÿ- regHdVtruut tum
Chrijlt sstillt duuis.

(ti

4. Je vis aulG des trônes , & des perfon-

nés qui s’affirent deflus, & la piiiflaiice de

juger leur fût donnée. Je vis encore le»

âmes de ceux à qui on a coupe le coû
,
pour

avoir rendu témoignage à J e s us ,& pour

la parole de Dieu , & qui n'ont point adoré

la ocre , ni Ion image , ni reçu (bn caraéfere

fur le fronr , ou aux mains : & ils ont vécu

& régné avec J b s u s-C h & 1 s T pendant

mille ans.

COMMENTAIRE.
fent d’une paix qui ne foit jamais troublée. Combien de guerres

,
d’hé-

rcfics
, de divirions,dc fchifmes ,dc meurtres

,
d'autres crimes que l’E-

criture attribue au démon
,
n’avons- nous pas vû depuis ce tems

, Sc ne
voyons nous pas encore tous les jours ? Mais il ne s’élèvera plus commç
autrefois pour persécuter l’Eglife entière

, & pour frire contre elle d’aulli

grands cfiorts en matière de seduélion
,
qu’il en Ht en fait de cruauté

, SC

de violence fous les Empereurs Payons qui déclarèrent la guerre à l’E-

glife
, & qui entreprirent de détruire le Royaume de Jesus-Christ.

Et quand vous entendez que la guerre qu’il doit frire aux Fidèles,

n’cft pas une guerre fanglante, où il s’agilTc de répandre le fang, & de
pourfuivre leur vie, ne croyez pas qu’il doive abfblument le contenir

dans les bornes d’une fimple séduâion. Il employera principalement la

rufe,& l’erreur: mais il ne négligera pas les autres moyens de force,

6c de cruauté
,
quand il les croira propres à parvenir à fes dclTcins. Le

démon eft toujours le même dans tous les ficelés ; ennemi également

rusé
,
6c cruel ; toujours occupé à nuire

,
6c à drelTcr des pièges aux Fi->

déles. { St
)
Mais Dieu ne lui permet que par intervalle d’éxcrcer toute fa

rage contre les Fidèles. Il le déchaîne quelquefois
,
6c alors il fait des ra-

vages infinis.

Donec cohsummentur mille anni. Jufju'à ce que ces

mille ans foient accomplis
; jufqu’à la fin du monde

, & à la venue de
l’Ante- Chrift. Alors il doit être déliépour un peu de tems. Notre Sauveur

dans l’Evangile {b) décrivant ce qui doit arriver dans les derniers tems,

dit qu’il s’élèvera alors de faux Chrifts
,
6c de faux Prophètes

,
qui feronc

des prodiges, K desfignes capables d’induire a erreur
,
s’il étoit pollible,'

même les élus ; 6C que fi ces jours n’avoient pas été abrégez
,

il n’y auroit

perfonne de fauvé : mais qu’en confidérationdes élus, ces jours fi mau-

(
» ) vide Au^up. lit. xx. de Civit. eaf. 7.

t ' Isjfmt kit.
( t] Mditk. XXIY- 11. tj.

liii iij
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itfc COMMENTAIRE LITTERAL
vais (êront abrégez. Ce qui revient admirablement à ce que faint Jean
nous dit en cet endroit. On croit que le régné de l'Ante- Chrift fera vio-

lent
, & dangereux

,
mais court 5 c’eft- à-dire

,
félon la plupart des Inter-

prètes
, { 4 )

de trois ans 6c demi.

jf". 4. E T V I D

I

s tDES. Je vis des trines , fjr des ferfennes qui s'ujfid

rem dejfus ;& U puijfsnee de juger leurfut donnée. Ces trônes lont pour
les âmes des Martyrs de Jesus-Chkist, four ceux à qui on 4 coufé le

eoû ,four âvoir rendu témoignuge À Jefus- Chrijl.
( b )

Couper le coû
,
eft

un fuppliceufitc parmi les Romains. Cnix-ci font ceux qui ont fougère

fous la persécution de la bête
,
ou des Empereurs

,
dont on a G fouvenc

parlé. Quelques uns (c) fous le nom à'omes en cet endroit, de meme
que dans le Chap. VI. 9, entendent les corps des Martyrs. Quelques
Anciens {d) ont crû qu’avant la dernière réfurreâion

,
il y auroitune

téfurrcéUon anticipée en faveur des Martyrs ; Ce qu’ils inféroient du
f. y. de ce Chapitre. Mais il y a deux chofes à répondre à cela. 1*. Qu’il

n’eft nullement certain que le nom d'osnes ici défigne les corps de ceux
qui ont fouffert le martyre. Saint Jean ne parle en aucun endroit d’une

manière didinéle de cette première réfurreâion -, 6c ceux memes qui

entendent ici les corps des Martyrs
,
n’ont garde de foutenir ce fenti-

ment. Z®. Quand il s’agiroit ici des Martyrs en corps
, 6c en âmes ,

il n’y

auroit rien de contraire au fentinrent commun de l’Eglife
,
qui croit con-

formément aux Ecritures
,
que la réfurrcûion des corps précédera le Ju-

gement dernier. Or ici faint Jean nous parle du Jugement dernier
,
où les

wints Apôtres
,
6c les Martyrs feront affis pour juger

, 6c pour condamner
les inGdéles, 6c leurs persécuteurs.

VlXEXUNT,ETRBGNAVEB.UNT CtJM ChRISTO. vè~

eu , & régné avec Jefus-Chrifpendant mille ans. Depuis les persécutions

des Empereurs contre l’Eglife, les faints Martyrs vivent, & regnenc

dans le Ciel ; ils y jouilTent de la gloire
,

de b béatitude par une efpécc

de réfurreûion anticipée, /r/«/4»r iw»7/« 4»r, c’eft- à-dire, jufqu’aujour

du Jugement. Alors ils reftufeiteront réellement ; 6c leurs corps étant

réünis à leurs âmes glorieufcs, ils joüiront d’une félicité
, 6c d’une gloire

encore plus parfaites. Alcazar, Grotius, 6c après eux M. Boftuet Evêque
de Meaux

,
font auflî confiftcr le régné des Martyrs avant le jour du Ju-

gement
,
dans les merveilles que Dieu opère à leurs tombeaux

,
dans les

rcfpeéàs qu’on leur y rend , dans les honneurs publics que l’Eglife a dé-

( ») Ji-t ftti IxttrPritu MdAptcxi ).
I

(c) Le Pcrc Matiiaiuy traduit: Z»
(t) Tdr ^ Sitt tJùï I ceux

.

Voyez Apec, ti. j
fiÊifnei*’ Alixtn. Tài mmttfaififxt, lAtam I ( d

.
C'eft le reutimeut de U plûpatt de^

f»« itUum fitftinutmati
' Millepaiica,
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XX. '

gtf
5. Ctitri mtrtmrtm ma vixtrmut ,

dête ctnfummémHr millt 4mm. HâC tft

u/iirrtüit frima.

5. Lm autres morts ne font point ren-

tres dans Ia.vie> jafoua ce que mille ans

foient accomplis. C'elc-là la prcmiétetéTor-

reftion. >

COMMENTAIRE.
cernez à leur mémoire. Voilà une maniérede réfurrcdion figurative

,
qui

précédé laréfurreâion réelle
, & générale.

f. f. Cæ teri mortuorum nonvixerumt. Te/ satres morts

ntfont point rentres, dans U vie
,
jnfei»i ce tjue mille ans foient accomplis.

Les Martyrs ont un grand privilège par- dcfl’us les autres morts j meme
au defTus des juftes qui meurent dans l’état de grâce,qui eft qu’ils entrent

âuffi-tôt en joütflànccde la béatitude ; le martyre étant la confommation
de la charité

,
Sc comme un nouveau baptême

,
qui efface tout ce qui

pouvoic leur refter de fautes à expier, {a) Les autres juftes que l’ardeur

de leur charité
,
&c la pcrfcâion de leur juftice n’a pas égalez au mérite

des Martyrs, demeurent dans le piirgatoire, Sc ne joiiifTcnt de la

gloire
, 3c de la béatitude

,
qu'apre's mille ans , c’eft- à- dire

,
après le tems

qui leur a été preferit par la juftice de Dieu. ( é )
En forte qu’à propre-

ment parler
,
la première réfurreftion ne convient qu’aux Martyrs. Ce

font les fculs pour lefqucls l’Eglife n’a point d’inquiétude
, & pour qui

elle n’offre point de prières
,
mais feulement des louanges, 6c des avions

de grâces, (c) Le Syriaque, 6c quelques Exemplaires Grecs {d) omet-
tent CCS mots : Cateri mortuorum non vixerunt , donec confummentur millt

anni.

Hæc est resurrectio prima. C’ejl U la première rèfurrec-

tion. La réfurreftion fc peut prendre en quatre fens divers, i*. Pour la

réfurreêlion réelle
,
que nous attendons à la fin des ficelés, i*?. Pour une

réfurre^iion figurative, qui eft celle de l’amc qui fort de l’état du péché,
pour vivre de la vie de la grâce. Saint Paul nous parle fouvent de cette

dernière réfurrcélion : (e
)
Levez-vous , vous ^ui dormez, & rejfufcitez

tentre les morts ; d" fe/ùs- Chrijl vous éclairera Et ailleurs : (/) Si vous
êtes reffufeitez avec Jefus. chrift , cherchez les chofes célejles

, puifque

Jefus chrijl eji dans le Ciel ajjis à la droite du Pere. K’ayez du goût que
pour les chofes célejles , dr non pour celles de la terre , ($x. j®. La réfurrec-

(«1 Chm. Altx. atui Cret. »i f. 4. He.
ÜMfriix. mmV rUù agfur mwé-

mfmfnm fm Tertxll Vf ttttm
Dei jr.rj.m rfdtmxt

, ut tmntm veniâm mC es

eemfinfetiene (xnfuin , ni exftjite -, emni»
Wi» hnte efiri diOét * Jenantmr, v

VoyezU PiJlciuiioi) X- ic M, du F|n

(ùrrSpocalypre.

( 1 1
Ai.gi.p- Serm. jt.De verUs Af<>fel!.

{ d ) Petav. %. Hime. 1. C*v- z. Sue. Uitejt,

Syr.

( « I
EpheT- 14-

(/J Ctlej. III. l.
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4J.4 COMMENTAIRE LITTERAt
6. StMtiis (j- ptnEim , haht f4r-

$tm in refnrreàient primé : in bis ft-

cnndé m*rs non hébtt poitjlétem : fed
trnnt Sécerdotes Dei dr Chrifii , dr
ro^Héhiuit cnm iU» mille énnis.

6. Heureux Sc faine cft celui qui aura part

à la première rrfurreè^ion ; la fécondé more
n'aura point de pouvoir fur eux j mais ilt

feront Prêtres de Dieu , 6c dejasus-
C H R 1 s T , 6c ils régneront avec lui pen-^

dant mille ans.

COMMENTAIRE.
tion peut marquer Ictat glorieux où entrent les âmes après la fortic du
corps i car à le bien prendre

,
cette vie mortelle cft plutôt une more

qu'une vraye vie i nôtre ame cft en quelque forte enfevelie dans nos
corps comme dans un tombeau

, & lorfqu’elle en cft dégagée
,
pour aller

joüir de la béatitude, on peut dire quelle refliifcite
,
& vit d’une vie

nouvelle. 4®. Enfin une ame qui fort du Purgatoire
, 86 qui entre dans 1%

joüilfancc de la gloire
, 86 du bonheur des Saints j ou celle quieft préfer-

véc du purgatoire , 86 qui fans pafter par les délais, 86 par les peines de
cet état

,
entre tout d’un coup dans le Ciel

,
reflùfcite en quelque forte

par une réfurrcâion anticipée.

Or les faints Martyrs ont reçu 86 la réfurreéUon qui nous purifie de nos
péchez

, 86 celle qui nous délivre de ce corps de mort
,
86 celle qui nous

garanrit des peines du purgatoire s ils ont donc véritablement la pre-
mière réfurrcéUon

, 86 attendent la fécondé
,
qui ré Unira leurs corps à

leurs âmes pour toute l’éternité. On doit penfer de cette première réfur-

re<ftion à proportion comme de la mort de l’amc. Il y a une mort pre-
mière

,
qui cft celle du péché j ( 4 ) 86 il y a une mort féconde

,
{ é ) qui

' cft celle de l’enfer. De même il y a une*premiére réfurrcÛion
,
qui cft

réxemption du péché
, 86 la joüiflancc du bonheur du Ciel ;86 une fé-

conde réfurreélion
,
qui cft celle des bienheureux à la fin des fiéclcs.

C’eft ce que faint Jean marque fort bien ici f. 6. Heureux celui qui aur*

fart J lafrentière réfurreHitn. Lafécondé mort n'aura foint de fouvoirfur
lui.

f. tf. Sed erukt Sacerdotes Dei
,
et Christi. Mais

ilsferont les Prêtres de Dieu , & deJefus- Chrijl , & ils régneront avec lui

fendant mille ans. Les faints Martyrs ont parc au faccrdoce dcjESüs-
C H R

I

s T

,

à fon royaume
,
à fa gloire j en ce fens ils font Prêtres

, 86 ils

font Rois. Ils éxcrccnt'dans le Ciel unecfpécc de Sacetdocc ,cn offrant a
Dieu les prières des Fidèles

, 86 en intercédant pour eux , 86 pour l’£-

glife, (r
)
dont ils fc confidérent toujours comme les membres, 86 les

( « ) Rtnt T. tf. I. C«r. XVI. 11. I iétum ex pto papuU s ité nain prêtes

(i) Apec. II. Il (i-xx.ti.
I
Uarijfram txaadit pr» Etdtjid,

(<J Grti, hit. Siiul tUm Dtni {rites Sater- j.

citoyens -
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SUR L’APOC AL YPSE. Cha?; XX.
; 7. Et eàm eonfummuti forint mill*

ttttà iJilvetMr ftUMUu de cttrcerefm

,

^ exibit , tà- feducet gemes ,
qu* fmu

fmper quMttter annules terre , Geg (jr

Mtgeg , dr ccHgregebit eos iit prehmm,

^mermm nmmerus ejt fictet erene maris.

8. Et afiendertiKt fuper latitadiHem

terra ,& eircmeruHt cafirst SaaÜerttm,

eiviiatem dileitam,

COMMENTAIRE.

citoyens. Ils régnent dans le Ciel avec jEsus-CHRiST^r»</4« mille

ems, c’eft-à-dire
,
jufqu’à la fin des ficelés

, & jufqu’à la rcfurreâion gé-
nérale.

f. 7. CUM CONSUMMATI FUERiNT MILLE ANNl,SOL-
TETUR SATANAS. Âprés tjut cis milU étns feront accomplis

,fatan fer*
délié. Lorfquc les teins marquez dans les décrets de Dieu pour la durée
du monde

,
feront prêts à expirer, le Seigneur permettra de nouveau à

fatan d’attaquer l’tglifc. Cet ennemi des Saints fortira de l’abîme,

séduira les nations quifont aux quatre coins du monde

,

c’eft-à-dite
,
tous

les peuples de l'univers ; au moins il effayera de les séduire par de feux

miracles
, & pat tous les moyens dont il pourra s’imaginer. Il séduira

Cog , & Magog , & il Its ajfemblera pour combattre contre l’f glife. On ne
doit pas prendre ceci à la lettre. Gog

, & Magog font des noms célébrés

par la prophétie d’Ezéchicl ,(a) qui prédit la guerre qu’ils voudront

feire au peuple de Dieu
,
&: la manière miraculeufc dont Dieu les exter-

minera. Tous les ennemis de l’Eglifc font Gog
,
te Magog par leur cruau-

té
,
par leur animofité contre les Saints

,
pat leur complot impie de ruiner

l’œuvre de Dieu.

•f. 8. AsCENDERUNT SUPER LATITUDINEM TERRÆ. Je lit

visfe répandrefur U terre , & environner le camp des Saints. Saint Jean
nous repréfente ici les efforts de l’Ante-Chiid à la fin des fiécles

,
fous

l’idée d’une guerre. Cet ennemi de Jesus-Christ aura une armée aufli

nombreufe que le fable de la mer j il couvrira la fupcrficic de la terre : il

environnera le camp des Saints ; il formera le fiége de la ville feinte. Tout
cela ell métaphorique. Cette ville feinte c(l l'Eglife , le camp des Saints

cft rafTcmbléc de ceux qui font demeurez fidèles. L’armée de l’Antc-

Chrift fera-t’ellcdc combattans effcûifs
,
8c d’hommes armez pour feire

One guerre réelle aux Princes Chrétiens qui feront alors j ou fera t’clle

•
:

(•) SSMib.XXXTIll. XXXIZ-,
I

KkK K

7. Apres que les mille ans leront accom-

plis , fitan fera délié , Sc il fortira de fa pti-

Ibn , Sc il féduira les nations qui font aux
quatre coins du monde , Gog Sc Magog , Sc

ii les aiïemblera pour combattre. Leur
nombre égaiera celui du fable de la mer.

8. Je les vis fe répandre lur la terre , Sc

environner le camp des Saints , & la ville
U;
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€i€ COMMENTAIRE LITTERAL*
9. El difcendit ignit à Dit dt cedf , 9. Mais Dieu fit defcendre du Ciel un

(fi- deverétvit eos : & ditiolut , tjui fe- feu qui les dévora ; Si le di.ible qui 1rs fé-

ducebMeo! , mifui eftinftugnum ignis duifoit fut ;clté dans l'étang de ftu , & de
tÿ- fulphurii , ubi beftU , fouffre , où la bctc

,

10. Et pfeudo-Prophetu crucidbuntur 10. Et le faux Prophète feront tourmen-
die dC ueÙe , iuficuluficuhrum. tez jour & nuit > dans les ficelés des fié<

' clés.

11. Et vidi thrtuum mdgnum candi- ii. Alors je vis un grand trône blanc , St

dum ,dr fedentem fuper eiim , à cujut quelqu’un qui étoit aflîs defl'us, devant la

confpeüu fngit terra Q- caliim , (fi- lo- face duquel la terre & le ciel s’enfuirent i

(Ht nen eji inventut en. & il n’en relia pas mcœe la place,

COMMENTAIRE.
fimplcmcnt composée de scduétcurs

,
d’hommes remplis de l'cfpric du

démon
,
de faux Dodeurs ,dc faux Prophètes

,
<^ui chercheront d’enga-

ger les homme» dans l’idolâtrie, ou dans l’infidclitc ? C’eft ce que nous
n’ofons décider. Dieu fcul connoît ce qui eft futur ; il ne nous appartient

pas de vouloir percer dans l’avenir
, & dans les chofes que le Pcrc s’eft

refervées. On croit d’ordinaire que ce feront de vrais foldats.

f. 9. Descendit ignis de Coelo. Dieu ft defcendre fur eux
du Ciel un feu qui les dévora. 11 fera pleuvoir fur l’armée de l’Anto-

Chrift, comme autrefois fur celle deGog,& de Magog,(4) lefeu,(^
lefouffre grêle, & la foudre, qui les feront périr. Dieu détruira ce fier,

& dangereux ennemi par le foulfle de fa bouche. Le peuple Chrétien me-
nacé, & environné, fera miraculcufement garanti des derniers malheurs.

Les efforts de fatan feront promts
,
& violens ; mais ils n’auront point de

fuite contre ceux qui feront demeurez fidèles : il fera précipité pour tou-

jours dans l’étang de feu , & de fouffre, { ÿ. 10. )
f* la bête , & le faux-

Prophète , les idolâtres
,
les persécuteurs

,
les magiciens

,
les héréfiarques

font tourmentez, jour & nuit , dans lesftécles desfticles. Voilà l’éternité

des peines des démons
, & des damnez bien marquée

, & la confomma-
tion de tout ce qui regarde l’Eglife militante, les guerres qu’elle doit

foutenir. Après le Jugement
,
tout demeure dans un état fixe

, fie immua-
ble

,
foit de bonheur dans le Ciel pour les bienheureux

,
foit de tourmens

dans l’enfer pour les démons
,
Sc les méchans.

II. Vidi t h r o n u m m a g n u m. /c vis un grand trône blanc ,

tout éclattant de lumière, (é) Jesus-Christ étoit aflîs deflus , &c
devantfa face le Ciel , & la terre s'enfuirent ; & il n’en refta pas mime U
place. "V^oici l’appareil du dernier Jugement. J e s u s-C h r i s x paroit fur

(d] E^ch.zxxnil. 11.
I

(i) yidt Aftt. xir, n. Crtt. Ctrinl, Stfi

.1 put. dliti.
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SUR UAPOCALYPSE. Cs'ap. XX. Ki>
IX. Je vis enfuite les mores , graflds'& pe-

tits
, qui comparurent devant Te trône : &

des livres furent ouverts ; & puis on en ou-

vrit encore un autre
,
qui étoit le livre de

vie , Sc les morts furent juç;: z fut ce qui

étoit écrit dans ces livres , félon kuts au^
vres.

lï. Ët vidi martMH , m^giut& ptfil-

Ui ftffes in cenfpeEln throni , & Hbri

4fiTii fnnt : & nlins liber apertni efl

ni efl vit4 : fjrjndicnti fnnt mortni ex

it tjn4 firiptd ernnt in libris ,feemn-

éàm tpern ipfernm.

COMMENTAIRE.
le trône de fa majefte t le Ciel

,
& la terre comme effrayez par fa pre-

fence redoutable
,
fe fondent

,
fc diflipent

,
difparoiffenr. Tout change

de face en la prcfcnce du fouverain Juge. Ce ne font plus les Cieux an-

ciens
,
&c la terre ancienne ; mais un Ciel nouveau

,
fie une terre nou-

velle. Dieu n’anéantira pas fes créatures ; il les changera
, & les réduira

dans un éut plus parfait, (a) Voyez nôtre Differtation fur la fin du
monde. Saint Auguftin ( h )

croit que ce changement n’arrivera qu’aprés

le Jugement ; ce qui eft fort fuivi par les Interprètes.

f. 11. Et vidi mortuos. Je vis les morts
,
grands é- petits ^ni

tompareerent devant le trône. Tous les hommes paroiffent en jugement

devant le trône de Jésus- Christ
,
pour recevoir félon leurs œuvres. { c )

Les livresfurent ouverts ;on éxamina ce que chacun avoir fait
,
ce qu’il

devoit faire j car on tient regiftre de tout ,du bien
, fie du mal. Ces livres

ne font pas matériels
, fie fenliblcs ; ils marquent que dans le fouvenir de

Dieu rien ne s’oublie, rien ne s’efface, {d) 11 n’y a point ici de lieu au

déguifement ,
à la tromperie, à l’erreur. Ni la multitude de ceux qu’il

feut juger
,
ni le détail infini de leurs aclions ne troublent point le Juge,

Tout eft écrit, tout eft marqué, tout fubfifte dans lui. Au lieu de ces

mots
,
devant le trône

,
le Grec imprimé lit

,
devant Dieu. Mais lalcçon

de la Vulgate eft autorisée par le Syriaque
,
l’Arabe , l’Ethiopicn ,

fie par

pluficurs Manufcriis.

Anus LIBER APERTUs EST, Q^u I EST viTÆ. On en Ouvrît

encore un autre, qui eft le livre de vie. C'eft le livre des prédeftinez. Il

comprend le no.m des élus
,

fie leurs bonnes adions. Il eft feul
,
pour

marquer leur petit nombre ,
comparé à celui des réprouvez

, fie à celui

de leurs mauvaifes adions
,
renfermées dans pluficurs livres. Litriapeni

fnnt. Chacun eft jugé félon fes œuvres. Il n’y a point là d’cxculc. On
n’impute à perfonne le mal qu’il n’a point fait. Celui qui n’a point pro-

la) anjn/l lii.xti éi C’vit. etp- n.fri-

mjf Blin , A Btrtngéud. hic. V.ei»s ,
Ccr-

ntl A>n. T«r. G*,?n. Zij.r. Cr»f. Imn. C/nver.

V»' h-m. gyf»

(
k} Auluftt Uc0 sitMtên

{€ ) . X. Cor. V. 10- Oouut tnim nosMonift,^

tari otorttt ontt trtbunml Chrtfii , Ht reftrot ^

MKufjmffMi fropria corperii p
}rout

^ fvi
bsnur/t P fiv» mstlurn.

{d} Ftde Augu^. Vb . dt C.ivit. taf. i

V Kkkk ij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
I). Et dédit mure menuet , efui in et

eraut : & men inferHui dederunt

mortueifuet , ijui in ipjïi erunt : (ÿ- ju-

dicatum eft de Jingulisfecuudùm opéra

ipforum.

1 4. Et iufernus (ÿ* mort miffi funt in

ftaguum ig»ii. Htc efi monJleunda.

M. Et la m:r rendit lej morts qui étoîent

enfi-'vdis dans Tes faux: la moit & l’cnfeti

rendirent aufli les morts qu’ils avoient , ôC

chacun fut jugé félon fes oeuvres.

14. Et l’enfer & la mort furent jettes

ms l’ctane de feu. C’ell là la fécondedans

mort.

COMMENTAIRE.

dult de bonnes œuvres
,
n a point de grâce à efpcrer. Tout fc fait ici

dans toute la rigueur dclajuftice. Quelques- uns ( 4 )
ont crû que ces

livres qui font ouverts au dernier Jugement
, font ceux des faintes Ecri-

tures de l’ancien
, &: du nouveau Teilamcnt

,
qui renferment tous nos

devoirs. Ils dil'ent que ces livres ainll ouverts
,
feront lus par tous les

hommes -, en forte que chacun fera convaincu par lui- meme de la juftice

de fa propre condamnation
,
ôc de celle de tous les autres, ^adam

igitur inttlligenda ijï vis divina
,
quâ fet ut cuique eptrafua , vtl hena

vcl maU cunBa in memoriam revocentur , & mentis ihtuitu mira ctleritate

cernantur , ut accu/et , vel exeufet feientia confeitntiam , «tque itafmttl

fngulijudicentur, dit S. Auguftin. {h) Pour lui il croit que ces livres qui
font ouverts, ne font autres que les Saints eux- mêmes,ou la confcicnccdc
chacun de nous ; & que la ledure qui en fera faite, n’eft autre que la pé-
nétration que Dieu nous donnera pour découvrir ce que chacun aura
fait. Au relie cet endroit eft pris de Daniel : (

<
) Judiciumfedit , & lihri

aptrtifunt.

f . 15. Dédit mare mortuos. La mer rendit Us morts qui étaient

enfevelis dansfes eaux. La réfurreélion fera générale. Tous les hommes
généralement paroîtront devant le tribunal de Jesus-Christ. La
terre ,& la mer , ou le tombeau ,(</)& la mer

, tendront ceux qu’ils te-,

noient comme en dépôt. On nous repréfente la mer
,
la mort

,
le tom-^

beau comme des tyrans qui détiennent les morts fous leur empire. Au
commandement de Jesus-Christ ils les remettront en liberté

leur permettront d'aller rendrecompte à leur Seigneur.

f . 14. Infernos,et mors. L'enfer la mortfurent jettez. dans
rétang defeu. Il continue dans fon allégorie. Ces deux tyrans

,
le tom-

beau, &: la mort
,
font condamnez au feu éternel ; c’eft à- dire

,
le dé-,'

mon qui a introduit la mort
, les maux

,
& le péché dans le monde ,

1 Ufdo. Alrtuor. .
( e ) D»». »ii. lo.

10} xx.de Civit.iap.n. J {i) AU»mt. Hemm.Cnatl.toffiut,
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SÜR' L’APOCALYPSE. Ch a p. XX. éi'9

i;. Et nen inventm efi in lihrê
|

i;. Et celui qui ne fut pis trouvé écrit

vir< fcriftM! , mijfnt efi in fiagntem I dinsle livre de vie, fut jetté dins l’éciog

ignts. I de feu.

COMMENTAIRE.
fera puni par des fupplices qui ne finiront point, avec ceux qui fefonc

fivrez à fou injufle domination. Saint Paul ( 4 )
dit que la mort cfl le der-

nier ennemi que Jésus-Christ détruira apres fon Jugement
, &: qu’a-

lors -on verra l’accompliffcmcnt de cette parole : L* mort a été engloutie

far la viHoire. Saint Jean ajoute : Ctjl- là lafécondé mort. Ce feu éternel

,

cet étang de feu cft lafécondé mort ,(b) dont la première n’étoit
,
pour

ainfi dire
,
que l’ombre, 5c l’image. L’ame qui quitte le corps

,
cft phis

véritablement vivante après cette séparation
,
que devant : mais quand

elle tombe dans l'enfer
,
elle meurt

,
pour ainfi dire

,
étcrncHement

,
fans

pouvoir mourir : Non ferit , utfojjitfej>i ferire. La mort
, fie l’anéantiffe-

ment feroient un bonheur qu’elle devroit fouhaiter
,
fi elle pouvoir l’ob-

tenir.

ÿ. If. Q^ÜI NON EST INVEMTUS IN LIBRO VITÆ. Celui qui

nefutfat trouvé écrit dans le livre de vie , dans le nombre des prédefti-

nez à la gloire,/»/Jetté dans l'étang defeu avec fatan
,
avec la bête

, &
avec le faux Prophète. Les jufles

, & les élus iront dans le Ciel joüir du
bonheur étemel, & les méchans feront précipitez dans l’enfer: Ce qui

cft conforme à ce que dit J e s u s-C h R i st dans l’Evangile
, ( t

)
qu’au

jour du Jugement il séparera les élus des réprouvez, qu’il mettra ceux-ci

à fa gauche
,
5c les autres à fa droite

, Sc qu’il envoycra les uns dans la vie,

5c les autres aux fupplices éternels.

( * )
V. Cer. X». xi. fi- 1 t0!nf9‘ Smur^ n xltm ri wtiffi. Sjr. Strni^

[i) Quelques Manufeiûs Grecs ajoutent: 1 Ælhitf. Artih. alix.SeiJtl. Aiit.

L'itxni de feu tjl U futndi mml. O.,.» i,-<, <1
( s

)
Utllh. xxr.

^ sir tts itf sSr ilr tSi

Kkik iij
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éjo COMMENTAIRE LITTERAL’ *

ÉkJÉurv-iùDÉOfcü 6âtiSÊjfckiètJt<ilIi <îit3Èü6jtdto6Jt>4t.ùt.'‘Jt!Jtsjtx» U»

CHAPITRE XXI.

Nouveau Ciel , eÿ* nouvelle terre. Nouvelle Jérufalem époufe de

l'jégneau. Dieu demeure avec les hommes. Tout fera nouveau.

Les pécheursferont jettes, dans l’étang defeu cÿ* de fouffre. Def-

cription de la nou velle Jérufalem. Ses portes ,fes murs
, fa forme ,

fes dimenfions. Dieu O' l'yigneau en font le Temple. Rien de

fouillé ny entrera.

•I. TP T vidi calum luVMm ,e^ur-
ram tuvdm. Primmm tnim

tcclurn , <r prima terra atiit , & mare
jam nenefi.

•f. I. A Pris cela je vis un ciel nouveau ,

x\. & une terre nouvelle. Car le

premier ciel ,& la première terre avoient

dilparu , & la mer n'étoit plus.

COMMENTAIRE.

1^. I. TTIdI CoElüM NOVUM, ET TERRAM NOVAM. /fVW
Y un Ciel neuveau , & une terre nouvelle. Ce Chapitre

, 6c le

fuivant renferment la defeription de la Jérufalem cclcde, de l’Èglife

triomphante
,
& de la béatitude des Saints dans le Ciel, {a) C’cUrac-

complilTement de toutes les prophéties de l'ancien
,
6c du nouveau Tcfta-

ment,& l’unique objet des défirs, fie des efpérances des Chrétiens.

Après le Jugement dernier on verra
,
comme nous l’avons dit fur le

Chapitre précédent, f. ii. un Ciel nouveau, & une terre nouvelles

nouveaux pat leur forme
, fie par leurs qualitez

,
mais non pas par leur

fubftance. Cette manière de parler devoir être commune parmi les Juifs ,

puifqu’on la trouve en plus d’un endroit de ce Livre, ( i) fie dans Ifaic

en deux lieux divers
, ( r ) fie encore dans la féconde Lpître de faine

Pierre. ( d )
Vouloir dire quels feront ce nouveau Ciel

,
fie cette nouvelle

terre, quels feront leurs orncmens,fie leur qualité, c’eft à mon avis la

plus grande de toutes les préfomptions. En général ces manières de par-

ler marquent de très grands changemens dans l’univers,

ÿ. a. ViDI SANCTAM C I V I T A T EM , J E RU S A L E M NOVAML

( 4 ) Amuft. lit. XXII. Je Civit, esf. 17. I (e) Ifti. ixt. 17. tj- ixtl. 11,
Ctratl. Bcffun. Atü fafim. I (W) I. ftiri.lll. Jf,

( i ) S»f. XX. II. i«/r4 f. 4 . 4
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XXL gjt

i. Et eg» faénntt vidiftnùtm eivi~ i. Et moi Jean je vis la ville ralnce , U
t-mem ftriiftUcm navam defcutdtntem nouvelle Jérufalcm

,
qui venant de Dieu ,

de cala i Del)
,
petratetm , fient fpanfam defeendoit du ciel , étant parce comme une

rrHoiMm vira Jh». epoufe qui fe pare pour fon époux.

J. Et nudivi vacem mâgnam de ihra- ). Et j’entendis une eranJe voix
, qui

me dicemtem: Ecce tmiernaenhm Dei venoit du trône, & qui dilbit : Voici le ta-

cmmbamimiiMSiCf- hAkitéilut cumeis. Et bernacle de Dieu avec les hommes; Si il

ipfipapmlmt tjms errntet, (fi- ipfe Dent emm demeurera avec eux , Si ils feront fon peu-

as tnt tarmmDetu, ple , & Dieu demeurant lui-même au mi-
lieu d'eux , fera leur Dieu.

COMMENTAIRE.

Je vis U villeftinte , U nouvelle jérufalem ,qui defeendoit du Ciel, parée
comme une époufe. Les faims Martyrs

, & les autres élus font montez de
la terre aux Cieux

,
pour former l’Lglifc triomphante, tandis qucTtgULc

militante a fubfiftc fur la terre. A préfent qu’il n’y a plus d'Eglifc mili-

tante
,
que tous les predeftinez font rcünis dans un meme bonheur

,
que

toute la nature eft changée en mieux ,quc le Ciel
, & la terre font per-

fcélionnez
,
l’Eglifc dejEsus-CuRisT defcenddu Ciel en terre ,aulü

belle ,
auflî propre

,
auflTi magniti-iuc qu’une nouvelle époufe que l’on

a-néne à fon époux
;
pour marquer que le Ciel

, &c la terre font rcünis

,

que J E su s-Chris T, que fes Saints, que fon Eglifey régnent dans
une paix

, ô£ une béatitude parfaites. La ]crufalem célcde en defeendanc

en terre
,
ne quitte pas pour cela le Ciel ; mais après la réfurreéhon fon

règne s’étendU fur la terre
,

dans le Ciel.

3. Audivi vocem magmam de throno dicentem.
J'entendis me grande voix qui venoit du trône s pluficurs Exemplaires por.

tent,(-*) qui venoit du Ciel , Sc qai diCoii : Voici le Tabernacle de Dieu
avec les hommes. Dieu avoir promis autrefois à fon peuple ( é )

qu’/7

mettraitfon Tahernacle au milieu d'eux ; il avoit éxécuté fa parole en un
fens

,
en donnant aux Hébreux des marques de fa préfcncc dans fon Ta-

bernacle, 8c dans fon Temple. 11 a fait quelque chofe de plus pour les

Chrétiens ,
en leur donnanr J e s u s-C h r i s t incarné

, ôc immolé pour
nous J 8c enfuitc par une continuation de fon incarnation, 8c de fon fa-

crifîcc
,
préfent parmi nous dans le Sacrement de fon Corps

,
8c de fon

Sang : Mais ce n’étoit point là encore la confommationdc la promefledu
Seigneur ; elle ne s’accomplit parfaitement que dans le Qcl

, 8c que dan»
la Jérufalem cclefte

,
où tous les élus rcünis fans aucun mélange d’étran-

gers ,
compofent le vrai peuple de Dieu.

_(•) Orec. imfrif. ffnurm /ttymi-rt M I ymlr.lrea. lit, f.
cep. jj.

n iffit Aiyvrv. AtUi : É» ri igfui. jUxamd. * (i
J

Levit, XXVl* il* lf<
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COMMENTAIRE LITTERAC£ y2t

El àbjlergct Dtm omnem lacry-

fuiim ocuhs tornm : (*r mtrs mltri

non erit , neijMi ImÜmi , ne^ne clnmor ,

neiiu: dolorent nltri ,^uia primn ahie

rnm.

5
. Et d'xit Ifni ftdtbat in thrtno ; Ec-

te novn facto emnia- Et dixit mihi :

Scribe , fuia bac verbafidelijfimafnnt,

fj- vera.

6. Et dixit mihi ; Fatlum eft. Ego

fnm Alpha (y Oméga ; initinm, £ÿ-finis.

Ego Jîtienli dabo de fonte a^u* vit* ,

gratis.

4 . Dieu cfTuyera toutes les larmes de

leurs yeux , &C la mort ne fêta plus. Il n'y

aura plus auül 11 ni pleurs , ni cris > ni afflic-

tions
,
parce que le premier état fera paife.

5
. Alors celui qui croit allis fur le ttônc

dit : Je m'en vais faire toutes chofes noi>>

vellcs. 11 me dit aulfi : Ectivez : Ces paro-

les font trés-cenaincs , & trés-vcritables.

6. Il me dit encore : Tout ell accompli :

Je fuis l'Alpha & l’Oméga , le commence-
ment & la fin. Je donnerai gratuitement 1

boire de la fource d’eau vive à celui qui au-

ra foif.

COMMENTAIRE.

j}’. 4. Absterget omnem lacrymam. Il tffuyera totttts Iturs

larmes. Dans le Ciel il n’y aura ni larmes de douleur
,
ni larmes de péni-

tence
,
ni meme larmes de compalTion. Les Saints ne craindront rien

,
ne

fouffrironi rien s ils ne fe fouviendronc plus de leurs maux palTez : ic

pour ceux des autres, ils rcconnoîtront qu’ils font tout libres de la parc

de ceux qui fe les ont attirez
, Sc tout julles de la parc de Dieu qui les a

ordonnez 11 n’y aura ni cris d’un peuple opprime
,
ni affliâions de la part

de fes ennemis. Les Saints ne foupircront plus après la réunion de leurs

corps à leurs âmes i ils ne demanderont plus que le Seigneur venge leur

fang.

f. y. Dixit i sedebat in throno. Ctltti tjni était ajfis

fur U trône , dit :Je m’en vaisfaire tantes chafes nauvelles ; nouveau Ciel

,

nouvelle terre, nouvelle Jérufalem , nouveau Roy-iume
,
nouvelle Epou-

fe
, nouvelle Eglife. Ce feront les mêmes fujetsqui ont composé l’Eglifc

militante
,
qui formeront la triomphante : mais leur état

,
leur gloire,

leur bonheur vont changer. Leur félicité n’étoit pas parfaite, candis que le

nombre de leurs frères n’ecoie pas rempli
,
que leur fang n’étoit pas

vengé
,
que la juflice de Dieu n’avoit point été éxercée contre les mé-

chans
,
que leurs corps n’étoienc point refrufeitez. {a) K préfent tout cela

eff fait.

^.6. Et dixit MIHI: Factum est. Il me dit : Tant efl oc-

camfli. Par la réfurreélion générale
,
par le jugement dernier

, & par la

fbimacion de la nouvelle Jcrulâlcm, toute l’cconomie des deifeins de

( « ) Afoe. VI. II. DiSnm ijl iüis mt rofmitf- I Sur eonftrni tortan
,

frattot

feront adbnt temfns tseoditma, dmot cemplta»^ ’ ttr/àtndi ftmtfiÿn fjr tüi.

oarrm

,

<»-

Dieu
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï. XXI. '^5,

7. Sjù yierrit ptjftdtbit lue , <> I 7, Celui qui fera viftorieux polTédera

tre iUi Dsm , (ÿ élit trit mihijilùn. I cet chofet , 8c je ferai fon Dieu , Sc il fera

I mon filt.

COMMENTAIRE.

Dieu fur le genre humain ell remplie. Les figures
,
les prophéties

, les

promclTes
,
les menaces

,
les Loix Ibnc accomplies. En un mot

, tout ce
qui entroit dans le grand delTcin de la Religion

, ic ce que Dieu s’etoie

proposé dans la création du Ciel
,

de la terre
,
eft achevé. Tout ell

afllijecti au Pere par le Fils. Il a remis le Royaume entre fes mains -, il a
anéanti toute puillânee

, & toute autorité. Le Pere à fon tour a mis fous
les pieds de ] e s u s-C h r i s t tous fes ennemis ,& la mort ell la dernière
ennemie qü’il lui a foumife. ( a )

Ebo sum alvha, et OMEGA, fc fùs l’âlph* ,
é" l’oméga

^
U

ttmmtnctmcBt , & la fn. Dieu l’cft toujours
, & l’a toujours été ; mais il

l’eft par rapport à nôtre manière de concevoir
, plus parfaitement dans

l’Eglife triomphante, &: après la dernière réfurtcûion
, lorfquc rien ne

s'oppofe à fes ordres
, &: que tous fes ennemis font terralTcz à fes pieds.

Le Grec varie ici. [h) Quelques Exemplaires portent comme la Vulgatc :

C’en tji^ait. Je fuis l'aljha
,& I omega. D’autres fimplement : U me dit :

J'ai été l’alpha , (è" l’oméga ; ou ,jefuis l’alpha , (jr l’omega.

Je donnerai gratuitement à boire de laJource d'eau vive à celui qui aura

foif. 11 appelle la béatitude
,
une foutcc d’eau vive. Dans d’autres en-

droits de l’Evangile
, ( r )

il entend par ces termes
, la grâce du Saint Ef-

prit, la foi
,
la connoilfancc de la vérité. Il dit aux Saints qu’il leur a

donné la fouveraine félicite gratuitement } d3.tcc que ce n’ell point par
leurs propres forces

,
mais par Icfccours de fa grâce qu’ils l’ont méritée;

& que quand Dieu couronne nos mérites, il couronne fes dons : ( d)
mais il ne l’a donnée qu’à ceux qui en ont été altérez

,
qui l’ont défiréc

de tout leur cœur, H a commencé par leur en infpirer un amour
, & un

défit ardent
,
8i il a fatisfait ce défit qu’il avoir formé lui-meme dans leur

coeur par fon Saint Efprit. •

f. 7. Qjj I viCERiTjPossiDEBiT HÆC. Celui quifera vide,
rieux

,
pofédera ces chofes. Ce n’eft point fans peine

,
Ce fans combat que

nous devons cfpérer d’obtenir les recompenfes éternelles. Il faut com-
battre

,
il faut persévérer dans le combat

,
il faut remporter la viétoiro

( <« ) I. Cof XV. x 6 17

(^) CtAC. imfrejf. ytyu. \ym
r« ta Q Alli : E'isi l'v*

r* A
, 1^ O /M fttmv. t. j. Crv. 1 . Atiilh

itffb, m, 1 . SiitUix

( e ) Jo»n, IV. 14. vit. )8. 19*

}ti
] AH^mft.Ep 1S9 3. /f

V

minii miritum Àonumtji grstttitum. Zt Ep’Ji.

194. tfp. /. EtCMin Vtus cdTenat meritM S9jfr«>

9ihil Mhifd f>oa.

LUI
- e
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^j4 COMMENTAIRE
8. T^midii âuttm , dr iHcredulis , d-

txtcrMii > & homicidis , (jr ffriitcat»-

nbmt , dr ventfids , (jr idoUUtris , (jr

cmmbut mendacibm
y
pan tlhrum erit

in ftagno ardenti igné (jr fnlpbnre ;

ftud eft mers fecnneU.

LITTERAC
8. Mais pour ce <^ui efl des timides, S

des incrédules , des exécrables , & des ho^
micides,des fornicateurs , des empoilon-

ncurs , des ido'ârres , 6c de tous les men-
teurs , leur partage fera dans l'étang brûlant

de feu , & de fouplure
,
qui eftla Iccondq

mort.

COMMENTAIRE.
contre le monde

,
contre le démon

,
contre nous- memes. Les SaintJ

n’ont mérité les couronnes éternelles
,
qu’en réfillant i la bête

, &c à Tes

fuppôts ; aux séduélions de l’.Ante-Chrilt
, & des faux- Prophètes

,
aux

attraits de la chair, de du monde, aux menaces, aux tou’-nens,à la

morr même.
Ero illi DEUS,Et ILLE ERIT MiHi T i Li V S. ftferaifûm

Die» , (è" il monfls. Le Fils de Dieu nous a mérité l’adoption du
Pere

,
6c fa filiation s’ed répandue fur nous tous par la fui

,
6c par le Bap-

tême. Le Saint Efprit que nous avons reçu
,
nous donne la confiance de

crier à Dieu: Mon Pere, mon Pere. {a) C’eft principalement dans le

Ciel que les élus comprennent
, 6c admirent avec des cfïufions de plaifirs

ineffables, quelle eft cette prérogative d’être enfans de Dieu. Ils verront

avec une reconnoiflance infinie les voyes de Dieu, l’éxécution de fes

dclTcins fur eux toutes les fuites de la filiation que Jésus-Christ
leur a acquife par Ton fang.

f. 8. "r IMIOIS A U TEM, ET INCREDULIS. Mais four Ce ^ui eft

des timides ,& des incrédules. 11 y a une timidité loüable ; c’eft celle qui
vient de la connoilTancc que l’on a de fa foiblefTe, 6c qui eft contraire à
la témérité

, & à la préfomption. Il y en a une autre
,
qui vient d’un ref-

peâ profond que l’on a en la préfence d’une perfonne d’une dignité
,
ou

d’unrmérite fupérieur. Ce ne font pas ces fortes de limiditez que Jesus-

Christ condamne ici i c’eft celle qui vient de lâcheté
,
de défiance

,

d’incrédulité. Dieu condamne ceux qui rougiftent de fon nom
,
qui

abandonnent fa caufe
,
qui le renoncent devant les hommes

, ( é )
qui

cédant aux ménaces
,
aux frayeurs

,
aux tourmens

,
fe livrent à la bête,

6c prennent fur eux fon ligne
,
6c fon caraâérc. La foi infpire une faintc

hardielfe
,
également éloignée de la témérité

,
de la lâcheté.

Et omnibus mendacibüs. Tous les menteurs
, principalement

ceux qui séJuifent les peuples par leurs fauffes doârines
, 6c par leurs

faux prodiges ; les faux-Prophétes
,
les magiciens

,
les hypocrites

,
qui

\a) C.im.muis,0»lat.iy,fy ]
{t) UAiih.x- }i.

f}.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XX!.
9. Et Itttmt mnm Je feptem Angtlis

liAitmibtis fhi»l*s pleiiM feptem pU-
Hovijfimit , (jr ItcutHS efl rnecum ,

dieent : f'’eni , d" efieuddm ubt fpen-

ftm , uxerem Agni.

10. Et fu/htlit me im fpiriiu in mtn-

Um m*gnmm(S'Aimm,^ofienditmthi
tinitntem ftniinm /eritfilem defetn-

dintem de ctelt 4 Dee

,

‘^Jt

9. Il vint enfuice un de» fept Anges qu {

tenoient les fept coupes pleines des Icpt der-
nières playes , il me parla , & me dit : Ve-
nez , & je vous montrerai 1 epoufe

,
qui a

l'Agneau pour époux.

10. Et U me tcanfporta en cfprit fur une
grande & haute montagne , & il me mon-
tra la ville , la faintc Jcrufalem

,
qui det

cehdoit du ciel , vtnnne do Dieu ,

COMMENTAIRE.
abufent de la Religion

,
pour tromper les (Impies } en general tous les

menteurs
,
& les trompeurs

,
qui blcircnt la vérité

,
la juAice

,
la llncé-

rité par des fautes mortelles
,
auront leur partage dans l’enfer.

f. 9 . Venit vnus de sbptem Ancelis. // vint un des Jift
'Anges

,

que j’avois vû ci-devant Chap. XVI. i. Sc qui avoient fept

coupes pleines des fept dernières playes ; il me dit : ( 4 ]
Fenex.,je vous

mentrerui l'éfoufe qui a l"Agne*n peur épausc ; ou
,
je vous montrerai la

femme qui cft l'époufc de l’Agneau t c’eft lajérufalem célefte
, & l’Eglife

triomphante. On nous la décrit en Aile prophétique comme une per-
fonne d’une rare beauté

, à proportion comme ci-devant on nous a dé-
peint l’idolâtrie

,
ou la ville de Rome idolâtre, comme une proAituée.

Dans le Aile figuré on repréfente les villes
, & les Provinces comme des

£einmes
,
ou comme des vierges.

f. 10. Shstuli.t me in spiritu. Il me tranfportâ en tfpritfwr
une haute montagne laquelle étoit fituée cette nouvelle Jétufalcm

,

époufe de l’Agneau
, à peu prés comme l’ancienne Jcrufalem étoit fituée

fur une montagne élevée. 11 femblc faire allufion à ces mots d’Ifaïe : (é)

Hans les derniers tetns la montagne de la Maifon de Dieu ferafondéefur le

Jommet des montagnes ; elle fera comme une montagne entée fur une
autre montagne. Cette fituation de la nouvelle Jérufalem fait ù fa beauté,

& à fa force ; elle cA imprenable
,
elle domine fur tout le pays

,
elle fe

fait remarquer de tous côtez. Telle fera l’Eglife triomphante dans un fens

relevé
, ac myAique.

f. II. Habentem claritatem Dei. Elle étoit illuminée de

la clartéde Dieu. Il a dit ci-devant qu’aprés la réfurrcâion on verra un
Ciel nouveau, ic. une terre nouvelle. Pour foutenir cela, il falloir quel-

que chofe qui fuppléât à la lumière du folcil
, Sc qui éebirât la nouvelle

( m )
rei tIuÙ rS oipng I C/frUn. Areth. Alii.

yuatuuuM. Alti plures : r*t r^c-' yv*m- {ijtfù.n^x.
f» ri à/WÊ tU Ita Vnlg. 4,rab, SiM, |

Ll'l ij
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COMMENTAIRE LITTERAC
II. Haheutem tlaritatem Dti ; dr lu-

men ejnifimile Itpidi pretiefijtamqnnm

Upidi jnfpidis
,
fient chrjfinllnm,

1

II. Et hnbehat mnrnm mngnnm 0-

nltnm , hahentem pertat dnodtcim :

dr in poTtis Angelot dnodecim , dr ni-

minn inferiptn, (jntfnnt nomina dnode-

tim tribnnm filiorum Ifrdél.

COMME

II. Illuminée de la clarté de Dîeil, & lé

lumière <^ui l'éclairoic étoit femblable à une
pierre prccieufe, dune pierre de jafpe,ttanl^

parente comme du cryftal.

11. Elle avoit une grande & haute mutaiL
le, où il y avort douze portes & douze An.
ges , un i chaque porte i où il y avoit auffi

.des noms écrits, qui éroient les noms dc^
douze tribus des enfans d'irracl.

N T A I R E.

Jérufalcm ; car clic n’etoit poinedans l’obfcurité. Elle étoit éclairée deU
clarté de Dieu , d’une clarté

, & d’un éclat furnaturcl
, & tout divin j ( < )

comme on dit une beauté de Dieu
,
fie une montagne de Dieu

,
pour une

beauté finguliérc,& une montagne extraordinairement haute. Enfin
clarté de Dieu , ou félon le Grec Ah l* gloire de Dieu

, peut marquer
la préfcncc de Dieu

,
la lumière furnaturellc du Saint tfprit

,
qui ne

foulFrc jamais de diminution, ni d’éclypfe. On n’y voyoit point la nuic
fuccéder au jour

,
ni les nuits

, & les jours dans une viciflitude perpé-
tuelle d’accroiHcraent

, fie de décroiflement. La lumière qui l’éclairoic

étoit perpétuelle
,
uniforme

,
éternelle. Repréfentez- vous une pierrepré~

cieufe, use pierre dejafpe tranfparente comme le cryftal , (
<

)
qui n’cft fujet-

te à aucun changement , & qui brille toujours d’une manière égale.

ÿ. II. HaBEBAT MVX.UM MAGNUM, ET ALTUM,...ET IW
voRTis Angelos DUODEci M. Bile avoit une grande ,& haute mu-
raille , & dout.e AngesA d)unà chaque porte. Pluficurs anciens Exem-
plaires de la Vulgatc lifent

,
dousu angles , au lieu de douze Anges. Ceft

une faute manifefte. Les douze Anges placez
,
un à chaque porte de la

nouvelle lérufalem, font fes gardes, fes portiers mon qu’on y craigne
que l’ennemi ,

ou les étrangers n’y entrent frauduleufemcnt jles démons,
& les méchans font enfermez pour toujours dans l’enfer, & il n’y a rien
fur la terre qui puifle troubler la paix le repos de la célefte Jérufalcm :

mais il cftdcla majefté d’une ville fi belle, fi riche, fi chérie de l’Agneau
qu’il y ait à fes portes des gardes, ne fiàt-ce que pour la bienséance.

*

Nomina duodecim tribuum. Les noms des douze tribus eéif.
rail étotent écritsfurfes douzeportes. Chaque porte ponoit le nom d’unq

(a) Ct^l. Mtneçh^^t.
^

I : Omittit AUx. SffÀ
(^) r!t» rv 6ii. Vidi Grft.

|
/n fNi^N/i/«i90 > Angulot duodecim*

Durhàm^Aliot . i'mfittM.

( s) >/.)• up^my,rf ,
éi uUwêdi,

|
.li . *:

*

^ I
-

I
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SUR L'APOCALYPSE. CrtA?. XXL V57

IJ. yti 0Titntt ftrté Iris , {ÿ- 4f0i- ij. Il y avoic trois portes i l’orient , trois

Une perte très ,^étb duftre perte tret

,

portes au fcpcentrion , trois portes au midi,

(7 eb eceefn perte très. 3c trois portes à l'occident.

14. Et mitres civitetit hebens fende- 14. £t la muraille avoir douze fonde-

mtnte deodecim , er i" ipfis deedeeim mens , où font les noms des douze Apôtres

nemine deedeeim Apofiolerem -tigni. de l'Agneau.

15. Et qui le^eebeier mecem , hebe- ij. Celui qui parloir avec moi , avoir une

bel menferem erendineam aereem , et canne d’or
,
pour mefurer la ville , les por-

meiireter civitetem , & pertes ejes ,& tes , & la muraille.
^

merem.

COMMENTAIRE.
tribu. Ce qui marquoic que la ville enfermoie tout le peuple choiC j &
hors de l’Eglife il n’y a ni l'aluc

,
ni béatitude à efpérer. Les douze tribus

hgnifient la totalité des ptédeftinez. ( « )
Voyez ci-devant Chap. Vil. 4.

te fuiv.

f. rj. Ab oriente porta très. Ily evpittrpisfartes il’orient.

La ville étoit quanée
, 6c orientée vers les quatre parties du monde. De

chacun de Tes cotez elle avoir trois portes à une didance égale l’une de
l’autre. 11 y a beaucoup d’apparence que les noms des portes

,
&: la difpo-

heion des tribus étoient les mêmes que ceux qui fe remarquoient dans le

camp d’irraël dans le defert. ( é) A l’orient étoient Juda
,
lHâchar

,
&£

Zabulon { au midi
,
Ruben

,
Siméon , & Gad ;au couchant

,
Ephraïm ,

ManaTsé
, 6c Benjamin ( au feptentrion

,
Dan

,
Afer

, 6c Nephtali. Com-
parez cette ville de faint Jean, à celle d’Ezéchiel, xlvi i i

. 30. 31. C?/tf».

f. i.(.Murus civitatis habens fundamenta duo-
DEC IM. Lm muraille aveit dem.e fondement

,

ou douze pierres d’une

grandeur
, 6c d’une folidité mervcillcufe

,
qui lui fervoient de fonde-

ment i 6c fur ces douze pierres du fondement
,
étoient les noms des doux4

Afêtres de l'Agneau. L’Eglife de Jesus-Christ cft fondée fur lui-

même , 6c fur fes Apôtres ; U ed le fondement dl'entiel
, 6c premier fut

lequel les Apôtres mêmes font fondez,

f. 13. Habebat mensuram arundineam auream.(c)
L'Ange Ifni me farloit , avait une canne d'or pour mefurer la ville. Il vou-

loir la mefurer devant faint Jean
,
afin qu’il en retînt mieux les dimen-

fions. Comparez ceci à Ezéchiel
,
XL. 3. où un Ange lui montre les di-

menfions du Temple nouveau
,
qui devoir être rétabli au retour de la cap-

tivité. Ci-devant Chap. XL i. on dorme à fant Jean une carme de me-

(s) Gepi. rerir. dm. Cettir.Tir. Alü. 1 fix* /"rV Xt’rij. Ile AU». Hnet.

(S) Nvoi.II.t. ô" fiin.
I
Cev. Cemflei. Aret. Arilh. Seidel. Alii. .

((j Gret. mi/e/u’ Zfv'V'- Alii fluris ! |

LUI iij
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COMMtNTAiRE LITTERAt•<î«

i6. Et civius in ptfit* efl , &
h’igituda ejm t*tn* eft tfUMitd & l*ti~

t/tda ; & menJUt efi aviuuem de drtin-

diite aurcA perfiddia dmedecim milliA :

tir longitude , & Attitude , <$' lAtilude

tjus AqudtA fuut.

\6. Or la ville cft bârie en qiiarri , ic elle

cil aiillî longue que large. Il nuTura la ville

avec fa canne , & il la trouva de douze mil*

le Aides; Sc fa longueur, fa largeur , & fa

haureut font égales.

COMMENTAIRE.
furc, pour mcfurer la partie du Temple qui devoir être exempte de pro-

fimation. Tout ce détail ne doit pas le prendre à la lettre ; mais il marque

la certitude de la chofe prédite
, &: qu’il y aura certainement après la ré-

furredion une Eglifc composée des l'culs prédeftinez
,
qui fubfiftera dans

les deux nouveaux
, & dans la terre nouvelle

,
qui Succéderont aux

Cieux
,
& à la terre d’à préfent.

•f. 16. CiVITAS IN QJJADRO POSITA EST. LS vUU tjl hitt*

en quArré ,& tlle eft uujji longue que Urge. Cela cft clair, puifqu’cllc

étoit éxaftement quarréc. Elle uveh doux^ milleftdetes {a) àccxxcmt y

& par conséquent trois mille ftades de longueur
,
& autant de largeur

d’une porte à l’autre. Mais ce qui fuit rouftre de la difficulté ; Sa lon-

gueur ,/a Urgeur , &fu houteurfont igules. Comment fa hauteur peut-

elle être égaie à fa longueur
,
8c à fa largeur ? Les uns croyent que la

ville avoit de longueur
, 8c de largeur douze mille ftades

,
8C do circuit

quarante- huit mille ftades. Scs murs
,
à les prendre dés le fondemenr

,

ou plutôt du pied de la montagne fur laquelle la ville étoit bâtie ,étoicnt

de douze mille ftades de haut
, 8c de cent quarante- quatre coudées d’e»

paiiTcur.

D’autres prétendent que la ville avoit trois mille ftades de long
, 8c au-

tant de large, 8c douze mille ftades de circuit; 8c que fesmurs avoienc

de même douze mille ftades de circuit
, 8c cent quarante- quatre coudées

de haut : Ce qui cft bien plus probable. Les murs des villes anciennes ,

dont nous parlent les Hiftoriens
,
étoient fort élevez. Ceux de Babylonu

avoient ,dit-on ,dcux cens coudées de hauteur. Ce que dit ici faine

Jean
,
que la hauteur de la ville étoit égale à fa longueur

,
doit s’enten-

dre des murs , Icfqucls dans leur hauteur, qui étoit de cent quarante-

quatre coudées
,
environnoient toute la ville de toutes parts à une hau-

teur égale.

Quelques Exemplaires Grecs {b) lifent;// mefuru fu langueur
, qui

( A ' tes douze mille llades font 1500 . millet

i‘l aiie , ou foixautc lieuïj de fiance , i i;oo.
la lieuf

.

{i) tu'i rddiuj iuteim
f

Mùa,

Sttfh.m. FtlMv. 1 . Hunl. 1 . Sin. M. Stidel.ItM

Ctmflnt. Menuu, Et hêut LtSunem Ahrri
Frejert, Forer,

i
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SÜR L’APOCALYPSE. Cha». XXL
17. Et menfms tft mmritm tins ctH-

tiun ^uAdrAgiMM cnbttor$im ,

menfura homiHii
,
^tut efi jingeh,

18. Et tTAtfiruSlitrA mûri c/iu ex U-

fide lajpide : ipft vert civitss , Amrxm
mMndxm fimile vitre mundo.

ly. Il en mellira aufll la inucaille
,
qui étoic

de cent quarante-quatre coudées de niefura

d’homme
,
qui étoit cille de l'Arge.

ig. Cette muraille étoit bâtie de jalpe,

& la ville étoit d’un oc pur, fcmblable à du
verre très clair.

COMMENTAIRE.
tttit de douze Jiades , de doute mille: mais ce Texte ne fignific rien

, à
moins qu’on ne l’entende dans le fens de la Vulgate. 11 cft remarquable
que dans toutes les parties

,
les dimenlions de la nouvelle Jcrufalem

,

le nombre de douze s’y trouve toûjours
,
comme la racine

,
& la baze de

toutes chofesi douze portes, douze Anges, douze fondemens, douze
tribus

,
douze mille (lades de circuit , douze fortes de fruits

, &c. L’é-

tendue de Ceizc ville
,
qui étoit de foixantç lieues

,
fie cgaloit une grande

Province
,
fa fomptuofité

,
fa folidité

,
fa magnifccncc font bien voir

qu’il n’y a rien de pareil dans la nature
,
&c quelle eft toute fpirituellc

,

& toute myftique. Tout ceci eft pris fur la defeription qu’Ezéchicl fait

d'une nouvelle Jcrufalem, & d’un nouveau Temple j & quelques uns
même ont prétendu quec’etoient toutes les memes dimenfions dans ces

deux Prophètes. Mais la Jérufalcmdc faint Jean eft tout autrement pom-
peufe que celle d’Ezcchiel j 8c les mefutes mêmes en font très diffé-

rentes
,
comme on peut s’en convaincre

,
en les comparant l’une à

l’autre.

f. 17. Mensus est murum Elus. Il eu me/urJ la muraille , les

murs qui environnoient la ville, avoient cent quarante coudées

haut, de meftere d'homme , qui étoit celle de l'Ange } c’eft à- dire, que
l’Ange fc fervoit de coudées

, &c de mefures ordinaires dans tout ce

toisé. ( a ) C’eft une remarque nécelTaire
,
afin qu’on n’aille pas s’imaginer

que les coudées
,
8c les ftades dont il eft parlé ici

,
font d une autre forte

que celles que nous connoiffons.

f. 18. Structura mûri eiüs. Cette muraille étoit bâtie dejafpe.

Aprésavoir donné lesdimenfions de la nouvelle Jérufalem, il en marque
laftruéhire

, 8£ la matière. Rien n’cft plus riche
,
ni plus fomptueux. Ce

ne font que pierres les plus fines, les plus rares
,
8c les plus éclattantes.

S’il y fait entrer l’or
,

il lui donne l’éclat, 8£ la tranfparcnce du cryftal.

Dans la parure de l’Epoufe du Fils de Dieu
,
on ne peut employer rien de

trop précieux.

f. 19. Funpamemta MURI civiTATis. Lts fondement d»

( < ) Uea, Tir. Itrt, lip. Durham. Rihtra, CtraiL
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ii,o COMMENTAIRE LITTERAL
9 . Et fundamentit mûri tivit/uit

tmni lApidepreti .fi
orndtA. FnndAmen~

tum primum , jdfpis : ficundum , fep-

fhirtu : tertitim , chAlcedeHim : fmAr-

tum tfmATAgdut :

10. , ferdenix : fextttm

,

fArdiMS rjeptimmm , chrjfilithm ; eÜA-

vmm , berjlliu : nenxm , tepAz.jus : de-

timmm , chryfiprAfiu : undecimum

,

ktACimhits : dmedtetmxm , Amethjfimt.

U. Et duedecim perte dmdecim
WA'gArilA fuHt

,
per Jinguldi : & fin-

gmle perte erent exfingMlit mergeri-

tit ! & pleleA eivitetis Axrxm mitHdttnt,

temt/MAm vitrxm perlucidum.

12 . Et templtem ne» vidt in ee- De-
minnt eieim Dent emeipeteni templnm
illim efi , & Agnm.

tg. £c les fondemens du mur de h vilfe

écoient ornez de toures fortes de pierre*

prccieufes. Le premier fondement itoit de

jafpe , le fécond de faphir , le troificme de
chalcédoine , le quatrième d’émeraude ,

10. Le cinquième de fardoniz > le lixic-

me de fardoine , le frptième de chryfoli-

the, le huitième de berylle, le neuvième

de topaze , le dixième de cryfoprafe , l’on-

zième d’hyacinthe , le douzième d’ame-

thyfte.

ai. Oc les douze portes ètoient douze

perles , Je chaque porte ètoit faite de l’une

de ces perles, & la place delà ville ètoit

d’un or pur , comme du verre ctanfparent.

aa. Je ne vis point de temple dans la

ville
; parce que le Seigneur Dieu tour-

puilTant & l’Agneau en ell le temple.

COMMENTAIRE,
mur de U ville ùoîent trnex. de textesfartes de pierres présieufes. Dans les

bâcimens ordinaires
,
on ne fe met pas en peine d’orner les fondemens ,

parce que pour l’ordinaire ils demeurent cachez
, & que l’on ne penfe

guctes qu’à les rendre folides. Ici les fondemens memes font ornez de
tout ce qu’il y a de plus riche dans la nature. C’cH que les Apôtres

, donc
ces fondemens font les fymbolcs, (4

)
font revêtus de tous les dons les

plus précieux du Saint Efprit
, & de la grâce.

^

ÿ. ZI. Duodecim portæ, duodecim margaritæ sunt.
Les doux,e pértes étaient de daus4 perles. Il n’y a rien dans la nature qui
approche de cette magnificence. Les perles ne viennent jamais à beau-

coup prés d’une grolTcur pareille à ce que dit ici faint Jean. Grotius croie

que fous le nom de perles
,

il faut entendre ici un marbre blanc comme
les perles. J’aime mieux prendre tout ceci dans ie fens d’une hyperbole

hardie,qui prodigue les plus belles.Sc les plus riches chofes, pour tâcher

de nous donner une grande idée de la bc.iuté de l’Epoufe de l’Agneau.

zi. Templum non vidi iN i A. Je ne vis peint de Temple
dans la ville ; parce qu’elle cil tout Temple. Dieu même

,
& l’Agneau en

font le Temple. On n’y fait que des aéUons fiinccs
,
que loiier Dieu ,que

l’adorer, que lui olfrir les facrificcs Je l’amour le plus pur
, & le plus

parfait. Les Temples que nous voyons fur la terre, ne font établis que

1 «) 14.

pou^

Digiiized by Google



SUR L’APOCALYPSE. Cmap. XXL
IJ. Et civittu non eget file , ne^Ht

immM , ut luciaut in eu : num cUritus

Dti illumiHuwt eum , & luceruu ejut

*fi Agnut.

14. Et toubuUbunt gentei in lumine

tjus ; & Reges terre afferent gleriam

fuam & honerem in illam.

^41
ij. Et cette ville n’a point befoin d'ètrc

éclairée par le folcil , ou par la lune
j parce

quec’cft la lumière de Dieu qui l’éclaire,

éc que l’Agneau en eft la lampe.

14. Lcj nations marcheront à la faveur

de fa lumière , & les Rois de la terre y por-

teront leur gloire, 5e leur honneur.

COMMENTAIRE.
pour procurer aux hommes des moyens de s’élever plus facilement à
Dieu, & pour lui oftrir leurs voeux

,
leurs facrifices

, 5c leurs prières avec
plus de décence

,
ôc de recücillemcnt. Ces lieux facrez ne font point

pour fervir de recraitte à la Divinité
,
ni pour la mettre à couvert de la

pluye, 5c des injures de l’air ; ils ne font , à le bien prendre, que pour
nous. C’eft une indulgence du Seigneur d’avoir fait éclatter des marques
de fa préfcnce dans des lieux particuliers, 5C de les avoir choifis

,
pour y

recevoir les éxercices extérieurs de nôtre culte : Mais dans le Ciel les

bienheureux n’ont plus befoin de ces fecours i ils trouvent Dieu partout,

ils le connoifl'ent
,
ils le Tentent, ils en font pénétrez ; Dieu eft tout en

tous : Omnia in omnibus.

f. Zj. CiVITAS NON EGET SOLE. Ctttc vHlt point htfoin

dêtre éclairéepar Ufoleil , ou par la lune. Il a déjà dit à peu prés la même
chofe au II. K ien de commun

,
rien de naturel dans cette nouvelle

Jérufalcm. Elle eft éclairée d’une lumière éternelle
, 5c incrééc. Ce n’eft

ni le foleil
,
ni la lune

,
ni aucun autre corps lumineux -, c’eft Dieu mê-

me
,
c’eft l’Agneau qui l’éclairent

,
5c qui y répandent la lumière dans les

cœurs
,
5c dans les clprits. Le corps même fera tout lumineux ,fpirituel,

fubtil
,
tranfparcnt.

Z 4 - Ambulabunt gentes in lumine ejus. ( 4 )
Les na-

tions marcheront à la faveur de fa lumière. 11 fait allufion à ce que dit

Ifaïe
, ( é )

en parlant du règne du Mcftîc. Les ptédeftinez
, donc un

grand nombre eft tiré des h irions que J esus-Christ a appciléesà la

foi
, 5c à fon culte

,
fc réjouiront en la préfence de cette lumière ; ils en

feront pénétrez j & Itt Rots , comme les plus petits des élus ,y apporte-

ront leur gloire , & leur honneur ; ils viendront rendre à Dieu
,
des hom-

mages fincéres de tout ce qu’ils ont pu faire de bon; ils jerreront leurs

couronnes au pied du trône ; (f
)

ils crieront : Ce n’eft point à nous
,
Sei-

St W ci TÎ C»ri 1 ÿ i&ri|

,

Et gtntes corum qut fal-
j ( ifni. L«. J.

.UAMtMr, smhuUhwt ib iutmiie ejus. Aiit ; L ( « J
A^9t xt« l o.

Mmmm
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€4i COMMENTAIRE LITTERAL
15. Et ftru ejHt non cUndemur fer

diem : mx enim tien erit lUic.

i5. Et tijferene gUritm & hentrem

genliitm in ilUtm.

i-j. Non imrabit ineam aUquod cain-

tjiiinattim , aut ahominutienem factens

& mendaOMm.mfi qm finpti fnnl iif

litra vita yiini.

ij. Scs portes ne fe fermeront poînï
chaque jour

,
parce qu’il n'y aura point li

(le nuit.

16. On y apportera la gloire & i’honneur
des nations.

17. Il n’y entrera rien de fouillé , ni au-
cun de ceux qui commettent l'abomination
ou Icmcnfonge; mais feulement ceux qui
font écrits dans le Livtc de vie de l’A-
gneau.

COMMENTAIRE.
gneur

,
c’eft à vôtre nom qu’appartient l’honneur

,
la gloire

,
la bcnc-

didion. (a
)

PORTÆ Elus NON CL AÜDENT UR. Sts fcuts neftftrmt~
ront foirtt. Ceci cil encore imité d’ifaïc : (é) Vts fortes , 0 Jérufatem ,

feront continuellement ouvertes ; on ne lesfermera ni jour , ni nuit , afn que

l'on vous apporte la force des nations , & que les Rois vousfoient amenez,.

La nouvelle Jérufalcm ne craint ni la force
,
ni la furprife de fes enne-

mis. Il n'y aura là ni nuit , ni embûches ,
ni befoin de fc repofer. ( t6. )

Ony apportera la gloire , & l'honneur des nations. Tous les peuples élus

,

&: fidèles y viendront recevoir les rcconjpcnfcs
, & les couronnes ducs

à leurs mérites -, ils y apporteront toute leur gloire
,
pour en faire hom-

mage à l'Agneau } ils viendront reconnoître à fes pieds fon domaine
,
là

puill'ancc
,
la jullicc

,
fa fagefle infinie > ils lui rendront mille avions de

grâces de tout ce qu’il a fait en leur faveur
,
en les écrivant dans fon livre

de vie.

f . 17.Non intrabit in eam ALiquon coin<iuinatum.
Il n'y entrera rien de fouillé. On n’aura que faire de fc précautionner

contre les étrangers
,
les incirconcis de cœur

, ( c
)
les hommes foiiilicz

,

(d) les nations haïes, 8c réprouvées -, {e) nul ne fera allez téméraire

tpour y entrer. Tous les réprouvez font enfermez dans l’étang de feu
, Sc

de fouffre ,
d’où ils ne fortiront jamais. La ville faintc ne craint rien de

leur part. Le dragon, la bccc,la proftituée , les faux-Prophétes ne font

plus. On n’y verra dans toute l’éternité que ceux quifont écrits dans U
livre de vie i qu’un peuple jufte : Pepulus tuus omnes jujli. La paix

,
la cha-

rité
,
la jullicc y régneront éternellement. Bienheureux font ceux qui ha-

bitent dans vôtre maifon
,
ô mon Dieu t ils vous loueront dans tous le»

fiéclcs. (f)

{ ») F/*;. CXIII. I.
I

( a ) /fai. XXXT. 8. AiMII. 17.
ittlpli.LX.lt. I

a
) /fai. LX. II.

icj Ifii. III. i. adjicittat ftttran- Pjal. sxxxiii. 7.

fiaifir n omuismiircHoitifiti.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XXII. €49

CHAPITRE XXII.

Fleuve ^eau vive e^uï fortoit du trône de Dieu. Arbre de vie dans

U nouvelle Jérujalem '. Fruits ejuil porte. Il ny aura point de

nuit dans cette ville. L'Ange défend à faint Jean de l’adorer

^

& de cachetier le Livre. L'Epoufe défre 1‘avènement de Jesus-
Christ fon Epoux.

I. TpT tfituJit mihi ftuvimm^ viut , fflendidiém tMmfuam
cry/hiüitm

,
frtcedeiuem deftde Dei (ÿ

Al»i.

!>•. I. T L me montra encore an fleuve

JL d'eau vive claire comme du cryC.

tal
,
qui couloit du trône de Dieu , &: de

l’Agneau.

COMMENTAIRE.

f. I. ^^Stendit mihi fldviwm aqjjæ vivæ.(4) lime
y y montra unfleuve d'eau vive

,
qui couloit du trône de Dieu , tir

de l’Agneau. Ce Chapitre eft la continuation de la peinture qu’il nous
fait de la nouvelle Jérufalcm. Elle ctoit arrosée d’un fleuve d’eau vive,

qui avoir fa fourcc au pied du trône de Dieu
,
& de l’Agneau. Comme

la ville croit très longue, &: très-grande
,
une fontaine n'auroit pas

fulïi ; il falloit un fleuve, & un grand fleuve pour l’arrofcr. Le Seigneur

avoir fait voir à fes Prophètes de l’ancien Teftament (^ )
une fource

d’eau qui fortuit du côte droit du Temple
, & qui alloit adoucir les

eaux du lac de Sodo.me. C’ètoit comme une promclfc de ces eaux donc
faint Jean nous parle ici. Dans les Prophètes, îc dans S. Jean fous le nom
d’eaux

,
il faut entendre l’innocence des Saints

,
la grâce juftifiante du

Bapre ne, la félicité des bienheureux. Saint Ambroife ( c) l’entend du
Saint Efprit i d’autres, (</)dçla prédication de l’Evangile pour la guéri-

fon
,
ic le falut de tous les peuples. Le Pfalmiftc (e) nous décrit le

bonheur des Saints comme un torrent de plaifir qui les enyvrc : Inebria-

I

( 41 )
^ht\i ft6t

Flmtt êfTv-'txnt , lté Vnlg Syr. Æihtof.

Hnnî. I (^(

(^) Ezfth XL»n. !./«/ ni. \ t. ZdtltAr.

fl 8 Voyn !c Commentaire fur Ezéchiel.

{e
)
Amtrff. tU Sfirttm Sén&t

,
liif , } &I1

( d )
Aftjbtrt- Haymê.

f t) Ffsl. xxxt. f. Vidé & Ffêl xit. f.

Flntrinis imfttus Iduficmt civitdtnm Dei. Zt

if*ié ixvi. Il DitUneih» fuper $am quetfi fin-

vimm Ÿ»eis ,
quetji tvfnnum i»u»dMaftm

lUriâm itntitum.

Mmmm ij
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(f44 COMMENTAIRE LITTERAL
I. Ij! medio flittt eim , (dr ex mrd-

|

i. Au milieu de la place de la ville , deï

parte flumims, Itgnmm vite , affe- I deux cô:cz de ce Hcuve , étoit l’Atbre de

rem fruüHt duoieam ,per menfet fin- ' vie
,
qui porte douze fruits, & donne fon

galet reddem fructam funm , cr th-.quc- mois ; c5c les feuilles de cec ax-

Itgtii adfanitatemgentium. ^ bre fom pour guérir les nations.

COMMENTAIKE.
buntur ab ubcrtate domùs tu.t , (fi- torrente voluptatu tuje potabis tes. Saint

Jean feinble faire aüulion an fleuve qui forcoit du paradis terreftre, &: à

l’arbre de vie qui y étoit. ( -*)

fi. 1 . In medio plateæ eius. Ah milieu de U place de la ville ,

des deux cotez, duJhuve , étoit fiarbre de vie. Il y avoir donc plulicurs ar-

bres de vie
,
qui avoient tous les mêmes ciualitcz

,
& la meme vertu de

guérir les nations
, & de leur procurer l'immortalité. Nous rentrerons

dans tous les droits dont le péché d’Adam nous avoir dépaüillcz. Le
Saint Efprit au commencement de ce Livre, avoir promis à celui qui

demeureroit vainqueur
,
de lui donner à manger dufruit de l'arbre de vie

qui ejl au milieu du paradis. {.h) Qiiand il dit ici que cet arbre porte

douze fruits , ou qu'il donne fon fruit chaque mois s car ces deux expref-

fions ne difcnt que la meme chofe ; & que les feuilles de cet arbrefont

pour guérir les nations

,

cela ne veut dire autre chofe
,
fmon que ces arbres

marquent l’immortalité, qu’ils la donnent à ceux qui en goûtent
,
qu’ils

produifent cet effet fi sûrement
,
que leurs feuilles mcuics font un re-

mède contre la mort ; non que la mort foit à craindre dans le paradis
, ni

qu’il faille manger de ce fruit
,
ou de ces feuilles pour s’en garantir, (c

)

Tout ceci n’cft qu’un fymbolc ; mais qui exprime admirablement l’étàc

des bienheureux.

Quelques-uns l.d) veulent qu’il n’y ait eu fur ce fleuve
,
ou au milieu

de fes eaux
,
qu’un feul arbre

,
qui étendoit fes branches fur les deux

bords du fleuve. Mais le parallèle de cet endroit avec celui d’tzéchiel

,

(c) auquel faint Jean fait allufion
,
nous fait juger qu’il a voulu marquer

plufieuts arbres
,
mais tous d’une meme efpéce ; en forte que l’Auteur

facté les a défignez tous fous le nom d'un feul arbre
,
parce qu’en effet

ils ne repréfentoient qu’une feule chofe
,
qui eft ou l’immortalité

,
ou la

vifion bcatifique
,
ou Jesus-Christ , (/ )

qui donne aux bienheureux

l’immortalité par fa préfence, & par fa vifion. Quelques fpéculatifs (^)

( 4 ) Gtntf II. S. J. 10.

( b I Af»c. H. 7
{f ) Ztgtr. Druf. Paré Grtt. Cftter.AW»

C»nfiT EtecU.xiYii. 11 .

{e ) E^tcU. XLTU. 7. Ecet in tifs t§rrtntii

ligns nu!f * nimis,

[f] ItA btt/a fRN^ert. Aujhtrt. Riherm-

) Viityfi y C«r«r/. 4 L*fidi , hie ^
(^Authotis tkb to léttdAtQi mMgu9nmmiT9,
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SUR L’APOCAL
El »mnt malidiShim m» erit am-

ftiùi ; fed fedci Dei cr jig»< i» >Uà

truHt , ^fervi ejHi fervient illi.

4 . Et videltHHi ftciem ejus ; cr »»-

wte» ejus iH frontihui tomm,
^

5. Et Hcx ultrj Ht» tnt ; ô" ‘gt~

iuHt lumiHt htcernt , nt^ue lnmi«e ft-
Itt , (jHtHiHm Dtmtnm D:hs idumiKa-

hi lüoi

,

(7 regHthiun inficnlaftcnlt-

rnm.

6. Et dixit mihit Hic vtrb» fideli!'-

fim» funt , (fr ver». Et DtmiHMi Dent
/piritHum Prophitarum mtfit Angtlnm
fuMm ofiendert fervis fûts jMt tftrici

Jitri cili.

YPSE. Chaï. XXII.
). Il n’y aura plus li df malédiftionj

mais le trône de Dieu & île l’Agneau y fera,

ôc Tes fetviceurs le ferviront.

4 Ils verront fa face , & ils porteront fon
nom ^crit fur le front.

5. H ii’y aura p’iis là de nuit , & ils n’au-

ront point beloin de lampe , ni de la lu-

mière du folcil
,
parce que c\ll le Seigneur

Dieu qui les éclairera , Se ils régneront dan*
les iîédcs des liéeUs.

6 . Alors il me die : Ces paroles (ont

très certaines > fie très véritables
; 5c le Sei-

gneur, le Dieu des efpiits des Piopbétes,
a envoyé fon Ange

, pour découvrit à fes

ferviteuts ce qui doit arriver datas peu de
tenu.

COMMENTAIRE.
ont crû que dans le Ciel il y auroic réellement 8£ des arbres

, Sc des eaux,

& des fleurs
, & que tous les fens y joüiroicnt du plaiûr qui leur cft

propre.

f. j. Omne maledictum non erit amplius.(-s) Il»y
^ura plus là de maUdiilion. Dans le paradis terreftre l’ho nme étoit ex-
posé à la tentation ; il pouvoir perdre les bonnes grâces de fon Créateur,

& encourir fadifgrace, & fa malcdidion, comme en clfet il l’cncourur,

& fût condamné à la mort. Mais dans le Ciel il n’y aura rien de pareil ;

plus de malédiction
,
plus de danger de mort

,
plus de changement. Le

frêne de Dieu, & de l'Agneau jfera ; ce qui n’étoit pas dans le paradis

terreftre
;fes fervtteurs leferviront , ( ^. 4. )

verrontfa face , & porteront

fon nom écrit fur le front. Ils feront confirmez dans la grâce, & rien ne
fera capble de leur nuire. Ils joüiront d’une félicité fi parfaite

,
qu’elle ne

leur laift'era rien à defirer.

f. Nox ULTRA NON ERIT. il n’j auT* plus là de nuit. Voyez
ce qui a été dit ci-dcvanc, ( hap. XXI. ii. 5c 13. 11 inculque en plus

d’un endroit que Dieu feul fait toute la lumière , & le bonh-ur de la

nouvelle Jcrufalcm. Ifaïe (i) avoir promis à lajérufalem qui devoir

être rétablie apres le retour de la captivité
,
quefonfoleil nefe coucheroit

plus , ér ^ueJa lune neftroit plus diminuée. Mais cela n’a eu fon parfait

accompliftement que dans le Ciel. Ici finit la defetiption de la cclcftc Jé-

rufalcm. Ce qui fuit cft la conclufion de tout l’Ouvrage.

( *) Ttmf VK ifM tn Alii flurii : i Bari . I . Ctv . x. Artth. Stiitl. Ctmflut. <$*f.
*

P* »» r»«( îri. lu Stipb, ». U. Alix. 1 [i) tf»‘- ex. 10

Mmmm iij
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Commentaire litterae
7. £f erce venia vtUciter. Setum ,

^ui CKfiodit vcrba prtphetit Libri htt-

jms.

9. Et tgo JtÂDjiii , audivi , d"

vidi htc. Et pofttfKAm andiÿcm , dr ‘vi-

d'Jfem yCtcidi Ht AdorArem A»te pedti
|

I f «< ffftb» htc tficndcbât.

7. Je m’en vais venir bien-tôc : Heiirenx

cdui qui garde les paroles de la prophétie

de ce Livre.

8. C’eft moi Jean
,
qui ai entendu . 8f qui

ai vû toutes ces chofes. Et après les avoir

entendues , & les avoir vûës
,
je me jettai

aux pieds de l’Ange
,
qui me les momtoit ,

pour l’adorer.

COMMENTAIRE.

f. 6 . HAC VER.BA FIDELISSIMA SUNT. CtS fATolcS font tris~

(truints s ou
,
cts çhoftsfont trés-certointJ. C’eft l’Ange qui parle à fainc

Jean. Tout ce que vous avez vû jufqu’icî, eft d’une certitude infaillible.

C’eft Dieu même, /e Dieu des offrits des Profhétes , ( 4 )
qui vous l’a ré-

vélé. Ne doutez point que ceci ne foit une vraye prophétie, émanée de
Dicn meme

,
Auteur de toute vraye révélation

, & qui fufeite les Pro-

phètes quand il le juge à propos. Ainfi n’ayez nulle défiance fur la vérité

de ce que vous avez vû
,
& ne regardez point ceci comme un fonge, ou

comme une vifion naturelle} Dieu vous a envoyéfon Ange
,
four décou-

vrir Àfesferviteurs

,

aux Fidèles persécutez ,« tjui doit Arriver bien- tôt,

11 parle des persécutions qui arrivèrent fous Dioclétien, & les autres

hmpercurs Payens
,
jufqu’au rems de Conftantin

,
& de ce qui dévoie

arriver dans l’Empire Romain depuis ce rems
,
jufqu’à la chute de Rome

idolâtre. Tout cela fe vit dans l’efpace d’environ trois cens ans
,
après

que ce Livre fut écrit. Les persécutions commencèrent en 503. La ville

de Rome fut prife en 410. Ce qui fc pafla dans l’Eglife
, ic dans l’Em-

pire entre ces deux époques
,
cft ce qui fait le principal objet de l’Apo-

calypfc. Je ne parle pas des deux premiers Chapitres
,
qui regardent le

tems meme de faint Jean , c’eft-à-dire, la fin du premier fiéclc} ni des
trois lerniers

,
qui regardent le Jugement dernier

,
la fin du monde, 8C

le règne des bienheureux dans le Ciel.

f. 7. Ecce venio velociter. Je m’en vois venir bien-tôt,

C’eft Dieu qui parle, & qui dit que bien- tôt on verra l’accompliftc-

ment de ces prophéties : Que mes fidèles donc nefe découragent point}

la délivrance que je leur promets
,
n’eft point éloignée

}
je viens incef-

famment à leur fccouts
, ôi éxcrcer mon jugement contre leurs en-

nemis.

8. PoSTQJAM AUDISSEM,...CECID1 BT ADORAKEM.

(«) i Âytur
|

/f4 Vnlf. Sttph. 4. n AUx. PftMV. 1 //<»»/. I»W Dêmtnus Demi f.^rBjrum ?rjphttfrt,m AlÜ 1 Ctv. i. S^r. Ars^. Anlh.
fittru : 4 ^ J.
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SUR L'APOCALYPSE. CHAf. XXII. iif
ÿ. Et dixit mihi : Vule Ht fecerit ;

ttHjirVHS enim tuUs fam , ($• fralriwi

tntram Pyophetttrum , <ÿ- etrnm t/ui

ftrvHHt vérin prtphetié L'iri hHjHt :

D-’Hm ndorn.

10. Et dieitmihi : Nefi^naveris vér-

in prtphetin Liiri hujus ; tempus emm
prip'eeft.

11. Hocet , Hoctnt adhnc ; ($• ijmi

I»firdi h)tt ejl ,ftrdefc*t adhut ; CT f»»

;»/?»/ ejf
, Jnfiificetur adhut : é" fanc-

tm
,
fanüificetHr adhac.

9.

M.iis ii me dit : Ginlcz-vous bien de

le faire ; car je fuis ferviteiu de Dieu , com-
me vous , & comme vos freres les Prophè-

tes , & comme ceux qui garderont les pa-

roles de la prophétie de te Livre. Adorez

Dieu.

10. Après cela il me dit : Ne fccllez point

les paroles de la prophétie de ce Livre; car

le rems t II proche.

11. Qiie celui qui fut l’injulfice, la fiiTe

encore
;
que celui qui cil loüillé , le fouille

encore
;
que celui qui eft jufte , fe jullific

encore ; & que celui qui cil faim , fe fanc-

tilie encore.

COMMENTAIRE.
n4fres tjMe j’ttts oui ces chofts

,
je mejettai aux pieds de l'Ange peur l’ade-

rer , pour lui marquer mon rcfpcâ
, & ma profonde reconnoifl'ancc. 11

ne penfoic pas à lui rendre le culte de latrie
,
puifqu’il le connoilloit pour

un Ange, & qu’il favoit que peude tems auparavant
,

(<«
)

il avoit même
refusé l’adoration

,
ou la marque de rcfpcd qu’il veut lui rendre ici :

m.iis croyant que la révélation écoit finie, il jugea qu’il éroit tems de
donner à l’Ange, à qui il avoit tant d’obligation

,
des preuves de fa fou-

million, & de fa gratitude. Quelques uns ( é )
veulent que ce foit ici

une répétition de ce qui croît arrivé auparavant
, & qui cf raconté au

Cliap. XIX. 10 .

f. 10. Ne signaveris verba prophétie. Ne fcèllez.pas

les paroles de la prophétie de ce Livre ; car le tems <fl proche. Lorfque les

révélations que Dieu envoyoit à fes Prophètes
,
regardoient des tems

éloignez, d’ordinaire Dieu leur difoit de lesfccllcr,& les avertirtoie

que c’éroient chofesdont on n’auroit rintclligcncc,& dont on ne ver-

roit l’accomplilTcmcnt que long- tems apres. Par exemple dans Ifaïc : ( c )

Lier, le témoignage ,fcelltz. la Loi dans mes Difciples -, car j‘attendrai le

Seigneur , ejui a cachéfa face de Jacob. Ce que je viens de dire
,
n’cft pas

prêt J il faut l’attendre. Et Daniel \{d] Pour vous
,
fcèllez. cette vifon ;

parce qu’elle n'arrivera qu'après un Et ailleurs : (e) Et pour

vous , Daniel ,
fermez, ces difeours .fêliez, ce livre .jufqu'au tems arrêté.

. . . Allez, , Daniel .parce que ces difeours demeurerontfêliez, . &fermez,

jufqu'au tems déterminé. Dans cet endroit c’eft tout le contraire : Ne

(*) jtftc. Xlx.ii. 1 ( i )
D.D. Tltl.lC.

\0) r.tnui.Citttr.Briitmtnn.
,| ( «] Cm. zii. 4 . p.

( e
j

ifni. yiii. lO, . 1
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«4» COMMENTAIRE LITTERAL’
II. E'.ct venio c«i , drmercet mid

mecum cjl , reddtre utiicui^Me ftcun-

dim oper* fuit.

JJ. Ego fum Alph» (ÿ- Otitga, pri-

mut , (jr novijfimm
,
priHciptum , &

finis.

14. Btdti , tjui UvsmifttUs fnas in

fisngsiine Agni ; Htfit potefiAS eorum in

ligno vitt ,^ per pertdt intrent in civi-

tsuem.

II. Je m’en vais venir bien-tôt , 6c j’al

ma récompenfe avec moi
,
pour rendre ^

chacun félon fes cruvres.

IJ. Je fuis l'Alpha Si l'Oméga , le pre-

mier & le dernier , le coninicnceincnt fie la

lin.

14. Heureux ceux qui lavent leurs vête-

mens dans le fang de l’Agneau j afin qu il*

ayenc droit à l’arbre de vie , fie qu’ils entrent;

dans la ville par les portes.

COMMENTAIRE.
/cillez, peint cette vi/on

,
parce tjue l'accemplijfement en ejiproche.

f. II. QjJ I NOCETjNOCEAT ADHUC. ^ue Celui qstt fait l'injtt/-

tice , la fajjè encore ; & que celui qui ejljnjle ,fe jufti/e encore. Qiic cha-

cun faite le bien
,
ou le mal

,
comme il a commencé : ( ii.

)
Pour moi

je fuis
,
pour ainli dire

,
à la porte

,
prêt à rendre à chacun félon fes ccu-

vres. Si les mcchans continuent à vous traverfer, 8«: à vous persécuter,

ne vous en effrayez point -, ils ne changeront point de conduite pour

toutes mes menaces
,

Si. pour toutes ces prophéties : mais ils ne porte-

ront p.ts loin la peine de leur malice. Quand il dit : ^ue celui qui fait

l'injufltce
,
lafaÿi encore , ce n’eft ni une pcrmiffion

,
ni un confeil qu’il

donne aux méchans de mal- faire i c’ell comme un pore qui dit à fon hls

incorrigible : Puifquc tu ne tiens compte ni de mes avis

,

ni de mes me-
naces

,
va

,
fuis la voye où tu es entré : mais je t’avertis que je fuis rcfola

de te déshériter
,
& de t’abandonner à ton mauvais fort.

f. 13. Ego sum Alpha, et Oméga.

/

e fuis l'Alpha Iome-
ga. Jesus-Christ prend ici vifiblcmentla qualité de Dieu. Voyez
ci-devant Chap. 1 . 8. IV. 1. XX. ii. XXI. 6 . C’eft moi qui vous ai parlé

des le commencement, & qui vous ai déjà dit plus d’une fois
, ( <») que

je fuis l’Alpha
, fie l’Omega

,
le commencement

, & la fin
,
le premier

,

& le dernier
,
l’auteur des grâces

,
Sc le diflributeur des couronnes

,
le

premier objet de vôtre culte
,
8c de vos efpérances

,
8c la fin de vos ac-

tions. Dans Dieu
, à prendre les chofes à la rigueur

,
il n’y a ni com-

mencement
,
ni fin : mais par rapport à nous

,
il ell commencement

, 8c

fin
,

il eft tout en toutes chofes. C’eft lui qui commence dans nous
, 8c

avec nous l’oeuvre de nôtre fandification
, 8c c’eft lui qui l’achève

, 8C qui
lui donne fa perfeélion dans le Ciel.

(a
J jtfee. I. t. XXI. f.

f-

-y Gooi^u



SUR L’APOC ALYPSE. Chap. XXII
ij. Ptris (Mes, (ÿ- veaefici

,

(ÿ- l'w-

fuixi , bomicidt ,^ idehs fervientet ,

^ tmnis qui turnu , & faeit mendu-

tium.

^49
15. Qu’on laide dehors les chiens, les

empoironneuTS , les impudiques , les homi-
cides , & les idolâtres , 6c quiconque aime
& fait le menfonge.

COMMENTAIRE.

f. 14 . Be A TI QUI LAVANT STOLAS iü K%. (à) CtUjt

qui lavent leurs vêtemens dans le f*ng de l'Agnta». Heureux ceux qui

fouffriront le martyre pour la défenlc de la foi , 6c qui fc purifieront

dans le Baptême
, 6c par la pratique des aftions de juftice. Us entreront

dans la nouvelle Jcrufalem
,
6c goûteront du fruit de l’arbre de vie j ils

auront part au bonheur des Saints, 5£ à l’immortalité bienheuteufe. Le
monde plânt ceux qui font dans l’opprelTion

,
6c dans les fouffrances

pour la vérité : mais pour moi je les déclare hetireux
, 6c je leur promets

tout ce qui peut ranimer leur courage, 6c foutenir leurs efpéranccs;

S’ils demeurent vainqueurs
,
ils régneront

,
6c ils auront des couronnes

éternelles.

f. If. Foris canes. .Sj^on laijfe dehtrs les chiens ; qu’on les ex-
clue à jamais de la célefte Jérulalcm. Ces chiens marquent ou les persé-

cuteurs
,
qui ne ccQ’oient d’abboyer contre rEglil'c

, 6£ de la déchirer

dans la petfonne de fes enfans; (é) ou les impudiques, qui fc livrent

fans honte aux avions les plus infâmes; ou les mcchans en gcnénl, qui
fc fouillent dans le crime; ou les apoftats

,
qui comme des chiens re-

tournent à leur vomilTcmcnt. (r) Chez les Hébreux
,
le chien paflbic

pour un animal immonde ; on ne pouvoir marquer une plus grande hor-
reur

, 6C un plus grand mépris pour un homme, que de l’appellcr

chien, {d) Moyfe avoir défendu d’offrir au Temple l’argent provenant

d’un commerce honteux
,
6c contraire à la nature, (< )

fous le nom d»
frix du chien : Non offeres mercedem projlibuli , nec pretium canis in Domo
Demini. Saint Paul appelle chiens

, (/) les faux Apôtres ,à caufe de Icut

impudence, fit de leurs criaillerics continuelles contre les vrais Apô-
tres; 6c Jesus-Christ dans l’Evangile déCgnc les Gentils fous le

nom de chiens -.{g) Il n’ejipasjujle de prendre lepain des enfans
,
pour te

donner aux chiens. Comparez ce verfet au Chap. XXI. 8. 6c 17. Autre-
fois dans l’EgUfe, à l’approche des faims Myftéres,le Diacre crieit à

( 4 )
Le Grec porte : HenTtmx ttux ^ui

tiffUint ftf Cdmmtndtmens it witnTit

(f cfrt>mt «vr». Maïs <i*Aturcs Exemplairts

Ibnt conformes à la Vu’gatc- O*» jtAvmww

çtKMt tturit ItA Alex. Cev, x. Vele^ Xrhiof.

La Viiltratc ajoute: De/ts le de l’A%neeu

$,Aibaoarc; Oi fOjf «vr^

( ^ ) vi le Pfel. XXI. 17.

( e
I
Frev xxvi. if . i Pttr H it.

( </ ) 1. Re£ XVII. 4). XXI Y I 1. Kvj. Ht,
8. IX. f . XV. 9 /nh. XXX. i.

( e
)
Dent, xxiii. i8.

(/) Pl<itipb. II. j,

{g] J

Nno^
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COMMENTAIRE LITTERAL€io
t 6. E^o /fjtis miji Atfelum meum

,

ufi'ficMn vtbts lue in EccUJiis. Eft

fdm rtdtx cÿ" David
, fitUa

ffUndidadr marmina.

17. Et fpiritHS , d" fpenfa dicunt ;

yem. Et tjHt audit , dicat tyeiti. Et tjmi

ftit , vtniat ; & jui vult , aecipiat

aj'uam vUa
,
gratis.

t6 . Moi J«sus, j’ai envoyé mon Ange;
pour vous rendre rémoienage de cef choTcS

*

dans les £glif«. Je fuis [c re/etton , ic le fil*

de Divid.i'ctoile brillameJ’éroile du matin»

r7. L'efprit Sc l'époufe difent : Venci.
Qiie celui qui entend , dife : Venez. Que
celui qui a foif, tienne, & que celui qui le

délire , reçoive gratuitement de l'ean de la

vie. . '
.

. COMMENTAIRE
.

*»

haute, vpix : ,^e /«/ C»hçcumtnts ft retirent : les Pénitent fi re-

t^rent.
• •

16. Eco Jésus, misi Angelum meum. jefns
,
j'ai

^i.voyé mun Ange
, pour vous révéler ces chofes ; afin que vous les annon-

çiçZi dans les hglifes , & que vous confolicz les Fidèles
,
en leur appre-

nant que bicn-td t je vengerai le fang dis Martyrs
, & que je rcnvctl'trai

l’empire de l’idolâtrie.
,

Ego sum kaoix ,"éV g e N u s D a v i d. /e fuis le rejetten
,
& le

fis de David. J es U s-C H R IST fe dcfigne ici à faint Jean d une fnaniérc

qui ne lui laiflc aucun doute : C'eft moi
,
moi même

, moi Jésus
,
qui fuis

le Mcflie
,
le rejetton de David

,
la gloire de fa race

,
l'éteite brillante ,

L'étoile dtt matin
, (4) dont 11 eft parlé ci-devant Chap. II. 18. Ainfi ne

doutez point delà vérité de ce que je vous dis: ne craignez point ici

l’illufion : c’eft moi- même qui vous patlc.

17. Spiritus
,
ET Sponsa dicunt : Veni. L’Effritjé’

l'Eponji difent: Fenez. L’Elprit faint qui cric au fond du cœur des Fi-

dèles ,( ^) & l’Eglifc Ejxjufe de l’Agneau
,
difent à Jésus-Christ:

Venez promtement au Iccours de vos .Saints ; venez venger les outrages

faits à vos ferviteurs. ,^e celui ijui entend cette prophétie,

Qu’il joigne fes voeux à ceux de l’tgUfe
,
6i des Saints -, afin que le

Sauveur vienne promtement à nôtre fecours
,
ainfi qu’il l’a promis.

Etq.,ui sitit,veniat. ceint qui a foif. vienne. Que celui

qui c(l affamé ,
3c altéré de la jufticc

,
vienne le raflâfier

, & fe defaltércr

dans le fleuve d’eau vive qui arrofe la nouvelle Jcrufalem ; ( r J qu’il ac-

coure à Jesus-Christ
,
{d) qui eft la fource de toute vérité, & de

toute jufticc i qu’il croye en lui
,
qu’il s’unifl'c à lui. Si quelqtt'una foif

,

dit-il dans l’Evangile ,{e) qu’il vienne à moi , & qn'il boive. Si quelqu’un

)
K'vm.xXTii. 17 Z'tiS. VI. it. I (

W ) X>va. IV. I ). 14.

(SIRoib VI 11. 14
.

j
|< J TSm. vil. 17.

{I
) AfK. xzil. 1. i- •

t

Digitized by Google



SUR L’APOCALYPSE. Cha». XXII. gfi
t8. Cmujltr enim tmni Andiemi ver-

frcphttu Ltbri hu ms ; Si »p-

ftfuerit dd hdC , dpftnet Drui f"ptr
iilmm ptn^ds fcnptai <m Lthro ifia.

i8. Je déclare à tous ceux qui entendront

les paroles de cette prophéiic
,
que fi quel-

qu'un y ajoute quelque choie , Di: u le tt ap-

P ra des playes qui font écrites datis ce Li-

vre.

COMMENTAIRE.
er»it tn moi , il fortirt de fin fiin des fiurcts d'eau vive. Saine Jean

ajoute : ^ue celui qui le difire , repeive gratuitement de l'eau de la vie. Il

Ciit allulion à ces paroles d’ifaie ; (
a

)
Fous tous qui aver^fi‘f> venez, aux

eaux ; dr vous qui n'avez, point d'argent , hktex,.vous , achetiez. , mangez.,

prenez, fins argent , drfins échange le vin ,dr le lait. Dieu nous donne la

béatitude ^r4/*.'/ewe»r, comme nons l’avons déjà explique ailleursi (é)
c’eft à dite

,
il nous appelle gratuitement

,
il nous donne fes grâces gra-

tuitement, il nous prédeftinc gratuitement ; & lotfqu’il couronne nos

mérites
,

il couronne fes dons
, & fes faveurs ; fie en ce fens il nous donne

encore la gloire gratuitement.

f i8. CoNTESTOR. ta. Je déclare à tous ceux qui entendront les

paroles de cette prophétie ,c\\ic s’ils y ajoutent quelque chofe
,
ou s'ils en

letranchcnt ; en un mot
,
que s’ils y font quelque changement

,
de quel-

que manière que ce foit
,
Üieu les en punira, en fiifanc tomber fur eux

toutes les peines qui font expriméesdans ce Livre, &: en les excluant de
tous les biens qui y font promis

,
fii il les effacera du livre de vie. On ne

peut rien Je plus terrible que ces menaces. Il n’etoit que trop conunun
dans CCS tems là de voir dc' cfprits téméraires

,
qui altéroicnt les faintes

Ecritures
, & qui y ajoutoient

,
ou en retranchoient ce qu’ils jugeoient

à propos
,
pour appuyer leurs fentimens

,
ou pour aftoiblir les vcritez qui

leur croient contraires. On fait que les Ebionites
, ôi Marcion par exem-

ple, firent de grands chingcmcns dans les Evangiles: Les premiers,

dans l’Evangile Hébreu
,
& Origmal de faint Matthieu t fii l’autre, dans

celui de faint Luc. On a vu dans la DiHertation fur les Evrmgiies apocry-

phes
,
quelle étoit la licence des hérétiques des premiers liéclcs fur cela i

ic c’efl ce qui fait voit que la précaution de faint Jean n’étoit nuliemenc

inutile en cet endroit.

Movfc dans le Deutéronome ( c
j
avoit fait la même defenfe à l’égard

de fes Loix : Vous riajouterez, rien aux paroles que je vous dis , d" vous

rien ôterez, rien. Et encore : Exécutez.Jidélement ce queje vous demande

,

fans J ajouter
, ni diminuer. Saint Ircnéc à la fin de fon Ouvrage de l’Oc-

s.

I
a > If i l*. J.

(
1

)
Afot.xxi. t.

I
[C) I)«»r. iT. 1. XII. )i.

Nnnn ij
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COMMENTAIRE
19. Et fi

tjiiit dimiimerit de verbit

Libri prtphetU hujus , Auferet De/u

pirtem ejus de Libre vite , (jr de civi-

taee faniia , ($• de his ^nefieriptefient in

Libre ifte.

10. Dicte tjni eeflimeninm perhibet

ifieriem. Etiem vente cilb. Amen. Vt-

ni , Déminé Jefte. I

LITTERAL
19. Et que (i quelqu’un retranche quel-

que chofe des paroles du Livre de cctic

prophétie. Dieu rcffaccra du Livre de vie,

rexcliita de la ville fainte, & ne lui donno*
ra part i tien de ce qui dl écrit dans ce Li-
vre.

ao. Celui quf rend témoignage de ce*

chof.-s ,dit : Certes
,
je vais venir bicn-tôt.

Amen. Venez, Seigneur Jésus.

COMMENTAIRE.
tavc,(i<) conjure ceux qui le copieront , de le faire fidc’emcnc, de le .

f
onfrontcc avec l'Original

, Sc de décrire cette même prière à la fin de là

iopic qu’ils tranferiront. Saint Jérôme à la fin delà Chronique d’Eu-
sebe

,
& Rufin dans la Préface des Livres d’Origcncs

,
dont il a donné U

Tradudion
,
fupplient inftamment les Copiftes de o’y faire aucun chaa-

gemenr; Origenes (h') s'ell plaint autrefois qu'on avoir fourre bien des
«hofes dans les Ouvrages corittC foh cfprit

; 8c fes intentions. On a pu re-

marquer dans les variccez de Leçons que nous avons rapportées dans ccc

Ouvrage, que les Livres focrez n’ont pas toujours été allez refpcctcz par

les Copiftes, 8i qu’ils en ont fouvent changé les Textes, quoique non
pas dans les chofes cflcntielles.

zo. Dicit qoji testimonium perhibet istorum.
Celui qui rend témoignage de ces chofes , dit ; Je vais bien- tôt venir. C’cll

Jesus-Christ qui parle
, 8c qui réitéré la proinclTe qu'il a faite en

plus d'un endroit de ce Livre, (c) qu’il viendra bien- tôt pourfauver

les fervitcurs
,
pour mettre fin à fleurs peines^ pour ruiner l’idolâtrie

,

pour établir fon Royaume
,
pour punir les persécuteurs de fon Eglifc.

Etiam veni, Domine ]es U. l enex. , Seigneur Jefus. Saint Jean

répond à la promeftedu Sauveut : Oui
,
venez

,
mon Seigneur j fuivanc

ce qu’il a dit au ÿ. 17, celui qui l’entend , dife : Venez,. Les impies ne
craignent rien tant que la venue du Seigneur -, c’eft le commencement do
leur l'upplice. Les bons la fouhaiterit

,
& da demandent de tout leur cœur

,

comme le commencement de leur 'Félicite.'" Tel étoit le Pfalmiftc ,qqi

difoit : (1/) De même que le cerf altéré cherche avec ardeur les fources

d’eau i ainfi mon ame foupire apres vous
,
ô mon Dieu • Et faint Paul ; ( r )

(4) Iren. Mpud Ettfeh. lil/. j. Hifiar, Zectrf'\

tMf n r*p

fii43f tir* , »«> ri Kvfju fi.rr» Xg/nÜ . .. .
|

tfot mun^otXy i *«7T/d^ r dtri

Ktriyÿ^df rir* «.7(f
, iwiju- '

>5 Tf» V**» Tfr*» /‘cinàyÿ’fjï,

ci tf

(^) yidi Ru/îa. ffÉ Ortgens^Mg.

(
r

)
jfptc. II U. 111 . 11 . XYi. IJ. XX]

7 - 11 -

(
d

)
Ffell. XIT. %.

(
i

)
P/jiItff. 1. 1|.
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SUR L’APOC AL'YPSr. Ch^p. XXII,
II. GrtttiA Domini Hoflri Jefu Chrifii

mm omHibHt vgbis. Xmta.
II. Que la grâce de nôtre Seigneur Ji-

sus-Christ ïbit avec vous tous. Amen.

COMMENTAIRE.
Je fouhaitc d’erre dégage de ce corps de mort,ponr être rcüni à

Jésus-Christ; Dejiderium hahtns diJfolvi,cr tjfe cum Chriflo. Les
aines des Saints qui ctoient fous l’Autel

\
crioient à haute voix : ( 4 )

Ja/L
qu'à quand , Seigneur , nejugez,-vt>us feint , & ne vtngcZj-vous feint nôtre

fang r Elles crioient à leur manière : ^enex. , Seigneur Jefus.

ÿ. il. Gratia Domininostri. ^ue [4 grâce de nôtre Sei-

gneur Jefus. Chrijifeit avec vous tous. ( h )
Comme ce Livre commence

en forme de Lettre
,

il finit de même. Saint Jean ( f )
au commencement

de l’Apocalypfe
,
a fouhaitc aux fep EgUfes d'Afie la grâce , &: la paix

de la part de celui qui cft
,
qui croit

, & qui doit venir , &c. Ici il fouhaitc

à tous les Fidèles, & àtous ceux qyi lirpn^ ce Liyrc
,
/a grâce de la fart

de nôtre Seigneur Jefus. Cbrijl: Que Dieu les comble des lutpiercs dc fon
Efprit

, dc la douceur dc fa grâce
,
pour connoître le fens dc cette pro-

phétie
,
8é pour en tirer des motifs dé foi , d’cfpétance , ic dc conioU-

tion
,
au milieu des maux dont ils font environnez.

^ ,,

nU'ir ;ri' < -

c > ; r ? 3 1 I

( * ) Ape. VI TO.
'

\b\ Ail A nûlmt «‘'"V âmittunt

IlM Altx*nd. Æihh>P‘ Aiit : Mi> 3r«^7*t

1. Syr. Aftth. StUel. Cmn emnibta SdnStf»

( ( J 4lte. 1.

• Fi» du Cemrnentaire JUr^U’/ifocalfffe.f .

c ...

.

^ M ^ ^
a . : . .

,
V -H

n n ri iij
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, veut dire , rciifcr, le demoa 9f»g*

Jtfr-hAm. Coirmcnt Cz foi Ta junific ? j>.

Q^*cl!e n'apa&é.è fan» !c> bonnes ceuvres»

4c. CoBibtea il fut agrcab.c à Dieu,
fhtme.

$n dt ptrfinnes. On n cq dcii poim avoir

dans rEirille , a)

Jitcctnfhjfemtnt de toutes chefes , 6 ^\
Ad^dfmnon Lieu célébré par la mort de ju«

fias i & Ton Heüd a palTc en provcibc , f77
jidam, Sun péché pievü de toute éccinicê,

io4

jldmtrer

,

pour dire flatter ,
favorifet , éonno!-

tre la juflicc > ^

oddHlttrtt. L*un rpiritucl } l’autre corporel «

419
jtdMhtn. Signification de ce terme dans un fçoi

rpiritucl, 18

Æs LiviMmmm. Pourquoi il fut appclléaiiufi >

41

1

jtgspes, Peflins de charité dans lescommcnce-
mens , 11 f. Quelles difiolmions on y a com>
mis dans la fuite ? )l 8

} c*efl Jcfus>Chrifl. Ce qui lui

cac(idà,4y7. 4tfOr4^i* Comment U 4 mé-

liic ’a divinité , la rapclTe, la puilTa-ce, 4<r.

Comment le* Saii.ts iavent ictrsr'. bcs dar.s

Ton lai^g ? 48 1 Il Icia leur PalKur , 484
Jgnt.iUf immole dés iaciéa^ion du. monde:
Comment ce a doit s’entvidre ? ^41 ^44.

Un autre fut ia rm>»«tag;.edc Sion i c’cll J.C*

fI4
^

Atmtr. Si nous~ aimons lé prochain , c*cfi une

marque entai. .e quéoous aimons & que i.ous

Connoi fions l>cu 198
ji'ifAtn dt Cffmtiit. De quoiil étrir compofe,
-& fi ce qu’o • en dit , tit vrai ? 40» Il

y en

avoit auutfui» de plus precietix quci’or,

410. On en rcconnuii dw trots foius, lÀ*

tKtmt €9“ 4I1
AidT$r. Il lavage toute l'Iralic , de prend la vil*

le de Roate. Q^tdqu’i fut Arricn, il prote*

gra les Catholiques, & confcrvalcs Eg liés,

J7Z. Il o’a ruine Rome que maigre lut >

f 80
Ahh* & , fc doivent emendre du Pere »

de meme du Fils , 404 40/
Am^iùfix, Peu d’Eccléfiafiiques ambitieux

fout i'auvez, 4 }

Amên. E prcfiîon aÆtmativc employée dans

rEcritute, 404* veut dire aufii, témoin
fidclc , 441

Ami, L'éuc des amet après la mort. Seat^
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DES MATIERES.
*»«ns (!c* Pctc»!i’'iciTas, ^69 470-47*

Jlm^ar. Deux Amours i'c)on iaint Augultin » f 8 .

Amour de jalou/Ic , S^-

jMiM* dt Diti*. Ce n*e^ point on nouveau com>
• Inandemcni , in F.i ccpcndaiu ii cft nou-

veau, 154. Ce: amour eu ineompatittcravcc

celui du monde, i$8- InlCjarablc de l‘a-

mpardu pruchaÎD, 196 Se conlcivcr dans

l'jjnoaf de D]eu ^ ^ ^
JmtMT dHfroihjim de corfinc pas dana les

paroles . mais dans les œ,ivres, :lo. Pour-

quoi ütcu nous eu a fait un prcceprc, 196.

SesQuaiitet, tel ^

pMft. Dieu Tôta de ccitc vie, afin

qu*il ue vît pas la ruine deJlomc , 19*

iipr Extfrmtn*tenT- li Icta ciKorc le minii^ie

de la cèlére de Dicü au ju^cmcot dernier,

4?S> Auge de i'abime, pour dire le démon,

/oi

deftH ,
pour dire l’Ange de la guerre ,

f6o Autre explication , f6i. QmcI cU ccluî

quelaint Jean vouloir aaorcr > & comment
Il le viiiloit adorer 609. 610 PourAoi ccr^

Aege ne vouloit pas radoiât, /| mitmi ^

(9 Si I

Anfti. Les bons & les mauvais font egalement

jnüillrcs de la colcte de Dieu, 479 Leur

nombre cA infloi, 440. Ils font debout de-

vant le tfônedc Dieu , 5c chantCDt.lcs loüan*

ges, 48). Poutcjuoi laiut Jean marque tob-

j’uts le noir.bic de fep^ Anges? Les

Doi.s comme les mauvais Tout également cm-

f O)tt à exercer la vengeance de Dieu . là-

mi nt. Les babits qu’un l;ur domie ordinai-

rement , Coramenc ils dcfircnt de voir

Jeius Chrid, puirqu’ilslc voyciudéja , 101.

Modciariou des bons A '’ges envers les mau-
vais, it). be Scigixur viendra avec

des mülUrs d’Aiigcs juger les hommes
, ) 4 i.

La chine des mauvais Anges. )48- | 49 -

Leur punition, Ik-mime. Ils ne (ont point

fafcepiifaleit d’un amour charnel, }/o

A^fts fuptrhti •, puiiis de cutbrgüeil, to4.ao7<

<^!lea éié leur chû;c, 5cqaelteed Jeurpu-

Dicion i li-mtmi»

Qjcis font les quatre animaux donc

il cft parie dans rApocalypfe, 4/1 Leur

detcripcion , 451. Ou dompic les plus fatou-

ches
, 48

JtmtMu Aor , ancienne marque de diAiniftion

,

14
Combien de tems fon règne doit

durer ? 4ta. Ccqu’il fera contre ]. C. 6ir,
it4. £c comment ]. C. le détruira

,

mt. Ennemi de Dieu, ' x^l
Ànto^Chnfii. Il y en a déjà pluHeurs , i4 i.

Comment on peur les éviter? 164
Aurtêchui Bfifbonos, pcrlccuteur du peuple de
'Dieu. jji
dt»iifs. Il meme poux U Fol i Pergam» Le*

<?rr
Ailles de l'on martyre ne font pal bien luceo-

tiques, 4t^
Préface fur l'Apocalypfe de faine

Jean, J69. DiAcrens lemimcDS des

Au curs ,
ô* J70. Son éloge, lA-

memo. Son obxurité, 57 t. Difficulté de la

bien expliquer, /A mèmt <?• }7s Son expli-

cation en abrège. Tout n’ydl pasprophéti-
ejo#, sf }f DHtereus Cbmmciuaccucs ^ui ont

éerje fer Ce Livre, J74. {mv. Méthode
que l’Auteur du Cumn^mahe a fuivie pour

l'c^ püqucr
. ) 7 f. )7 9 Son Auteur , facaiio-

nicitc
, 380 & fu'v. En quel lieu , en

quel tems , en quelle langue clic a été écrite ?

384. ^yî*fv. Jugement fur Ton Ayie, |8y.
Soif arc & fabeaulé , fis. Le Tujctqfii ycft

’

traité , 3S7 '<9> Précis de ce* Livre , /A-

mèmt. Faullc Apocalypi'c nctr buée à faiut

Jeao , 39t. à faine Pierre, /A mtmo. à faine

Paul, 39]. k faim Ceci.ius
,

394. à faine

Thomas Apôtre, Ik-ifUmt Ce que lignifie le

mot d*y47#!*j/j^/ê , 39 f
.

Jefus-Chrilt ménic
etfcA Aut^r iSil n’a ftit queda diâerT laine

Jean / 39^ fur pa^ le mpyco d'uniAnge
ui lui apparut ,

lA-fr ev». Il n'y a rien que
ç trcs-ccnain

, 397. Tout y cft fort imeter-

fanc , Ik-mimt On la doit iire , 5c garder ce

qui
y

cil écrie
, 398. A qui ci.e cA adieflce?

lÀ-memt. Si elle a été ecdie en un fcnl jour

,

4c 4. 407. Les prophéties qu'ede comienc re-

gardent les Fiades, 5c les Payens ou Idolà-
tres, yi,

AfoUyon ,
veut dire l’enfer , le démon , yot
La bonne vie dl la mcilicutc de toutes

ICS Apologies contre les calomnies, 116.

*44
A^o Ceux delà Religion Chrétienne, ce

qu'ils répondoieni aux calomniateurs de nô^
trcRcligion, 144

Afffochir do Dieu Comment cela fe fait ? éi
Arhre divié. Ce qu’il figniHedansttn feus fpi-

ricucl ; 5i quel cA (bn fruit
, 419

Arrodo, Empereur. Malheurs qui arrivcicnc

ibus fon regne. 11 fe Utile gouverner par Ru-
fin

, * j7l
Arc-en.titl. Figure de la gloire du Seigneur,

«49
A'^chtA olliMnee, EIIeeA le fymbole de l'Evan-

gile,

Arm»iedûn fWzM de vengeance 5c de carnage,*'

f77. Prophétie fur ce lieu , accomplie
, 379

Afte. Ce terme lignifie deux chofes, 9%
Aÿemktéff des J -dites 11 n'y avoir point dc

rang diAingué pour les ricliei dans les pre-
miers fiécles, 14* Dcfoidres qui s'y com-
metcoicnc déf'lors , tf

Aff^mfttên de Moyfe. Livre apocryphe cité par
faintjude, JUJtf

jltlitmtric

,

Roi des Goti, peilicateut de,

Çhitâcos

,
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j<u«ri<»,poürJirtIe!mia»ais Jérirs, ii<

Avimmtr.t i, JtÇ.if Chr.ft (^ 1x1 H anircri

(t comment ! 40t’ 40j. Pitmier ic Iccona

avèaemenr, 40+- Comb'cn ücll proc.ic , 7}

,
rpiiitueldu Clititicn , J>j

'Stitit v<»jf i/fi»- ** * coir.pute ion on-

éii vraüc rie la Cïié de D lîu , SIS

» •

'

4a/tiine. Cotaiftirixx il faut la faite » .

. J jitxktt. l. C. ca uôttc Avocat auptfcs de Ion

Pete, t4>.tjo

;( Atm'il

,

chef de» Anges lébcllc» ,
sol

i> t

;l ^ • •. B
J,

^ ' '

;((i,Ta>ïW/»)iAiIl y aeu<p!uricnrs ville» de ce nom,

, 'iJj XXI xxii. C’ctoii la eilledc Rênic dans le-

M teiti» .irf fdn Molittie , i%s - TdOt ce tioc (»'"

( Jean eh a dit dans Ion AfKjcalypIc , lu>

1
vlr|u,WA-«f.;m« /«-U Comment elle eft

. tombée, ,,7.£He a fait beste au|t nations le

i’i
proftituiiou» fy /;8.

« “ComnKoc elle i dcvcuuif la retraite des dc-

S96- Ccioiili rigorede

a-ji/^ilSâime iioÎ4ttc , f97^S 99 ^ Coriyncnt cite

,] a fait boire le fin de fa proftuuiion, ;yS.
^

{ pieu àvereir Ton’ peuple üdck de tomr du

imUtu de ccire Wllc ^ étoit la vil-

1 ,Ic de Ruine du tetns defalnt Piètre, 178- 17V

'Doù iléct'vitfa ptcmictc Epltrc, 181. K
la Iccondc. l»- n.im. Saint Je»» 1“*

1 nifmc nom ,
}'

tiU.m Modelé des faux Doacuts.t K.

U 6toit ! XI7. Comment Ion âne lui paila,

li-niatt. Ceux <jai l'imitent , jj<-' 1 ) 7 -

Siuhtdéits, ycat dite fils de fétoile. Il fut

un ciuel pctsécutcui des Chiciieus i SC Uicu

s'en vangea . ,

3Afi>. Elle eft un fujet d'élevation pour les

vetitablcs Chrétiens
, , , r- .f

Bâtime. llnous rend loui prêtres de J. C. il»*

& nous fclcvc à fa Royauté, ii<* * ly-

IC pai la nier iranrparantc comme le verre

^

dont patle faim Jean, 4;o. Pat 1'

,,, licft bien diffiiicntdu Batemedes Juils,

1 , 1 Béatitude des Saints ,
en quoi elle con-

fifteî

Mét>Al. Les enfaes de Bèlial . 1

4

1- «»t dite les

hététiques , Se les mauvais CUiéticns ,
lu-

BtncitXll. Pape. Il décide quel eft l'ctat des

Biei.licutcux apiés leur mon , 47 *

Bi>r, pcic de Balaara, “7
Siti i fept tint. Ce qu'elle lignifie, f } 7 - J)"-

Quelle eft l'image de la bcie qui fut adotee

,

7^. Fieute des fept Empcieuis qui ont pet-

recuté l'Eglilc , sis- J»«- S« <!««'«’• '«

dix peilccuieuts , F*» SS°

Jeitaid», ville. Sa fituation, 86

Ci«», de l'aœc Se de l'cfpnt piéfoiiblc» ÿut

B L Zf
. ,

biens tcmpotcls,

B Uhit. Mclurc eteufe
,
qui fert a pèfcf les li-

queurs ,
A^S

B'.tiichtiir. Celle de la tête pour marquer i'e-

tetnité ,
40»

BUffhimtr U ntit ditC. Sens de ces ]ÿatolc$ ,

a S
. I

* •

B(in>ii cfcfre.défcnduPaux Clitcfiens
. 71

BefAtt Eloge de Ibn Ouvtâgc ftir'l'Apocaly-

pl'e, 'V . I7<-

Brttit iftin, pont fiiee >c peuple dlfiacl,

ByffW. Ilyenavoit de pluficurs (brtes , to9

^Ajtttn. Son rctititncnt parifeulicr fur l'one-

tion donc parle laiui Jacque , 70
Caïn. Fatal exemple de la haine fraternelle ,

Suivtc la voye de Caïd , 5F<-

Cutmfiit. Saint Jean les appelle des femmes s

Pourquoi, 41, Ils ont adoptêMcs értcui»

dcsNieoIaïics,*!;. Ce qu’ils y ont ajouté,

* 418 ,

CAhmnit. Aveé quelle dttaccur B faùï tépon-
' * dtc à ceux qui nous calomnient , 14+.

Calvin. Il eft le premier qui'a révoqué en dou-

te le voyage de laint Pieïte âRcme , J78

Ctntitjui A qui il appariicnt de chanter le

Caiitiquc'â la ioüangc de Jtfus-Chcift, y J 4.

C-nt\jMt ntuvtttt , pour dite le plus excellent

,

CATtairti. La coutume de porrer ceux des

fauiresDiviuitei, J4? yjo. Qjjl êtoii eeiui

de la bête ?
tà-mëme.

SAini Carft. On croit quil eft l’Ange de Per-

gantc, àqui làint Jean a éciit , 4» J

Carpaeraiim». Uiirolutioui qu'ils coæmcuoicnt

dans leuis agapes ,
»sj

CAiholi^Mi. Èj îtrcs Catholiques ,
pour due .

Circulaires , j. A qui elles étoient adtclsccs ,

Ctcitm. Fauffe Apoealypfe qu'on lui attribue ,

C*indi€l«i def^nsme i ce <;ue c’eft , loj

yCifhsSt nom de S. Pictic en Langue Syriaque ,

*87
CeVr#»M«i>r , înulUcs aux Chrcticns ,

Io4
Cirintitt. Son citeiii touchant la Divinité de

J.C loy. 14J. Hiiloite qui le icgaidc , )»4

Chtnix .
mefure antique des Gices s ce qa elle

contenoit
, r

Chtir.tt Ut VinfiT. Quelles font ces fortes de

chaincs

,

Cbalifialiéasat i ce que S Jean entend pat ce

terme, -î**

ChAttUtUtt ilé dif» fixe» i ce que cela fignifie ,

chandelier
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DES MA
et**dtlUr i ftft httntht! , qui ccoic dans 1 :

Temple : ce que (ignificm les fcpi cbandclicti

de rÀpocaljrple, 407
ChiriU. Comment elle couvre beaucoup de j>e-

chet , léo. Il n'y a point de vetiiable picti

(ans la chatict , ipi. C'ett le lien qui doit

unir les fidèles, )ii. Elle conrifted marcher

félon les commavdemens , )is- Elleeft la

véritable marque des eiifsns de Dieu , ito.

Ils. le piècepte de la charité c(l ancien

tCDouveau
, ty|. tyV' Celui qui le viole eft

dans la mort 1 celui qui le garde a la vie en

lui te ty;. Celle <}uc Dieu a en

pour nous , tdp. Elle eft le vrai caraCfere des

enfansde Dieu , sSp* Elle fait qu'on le con*

noît d’une manière digne de loi , (à-roeVn».

Elle cftundondc Dieu, ivi. Elle bannit la

ciainte retvile,dc non pas la ctainie'filialc

,

»» 4 - a>J
CkitUr, Pourquoi Dieu châtie ceux qu'il aune,

4+4
Cktttrdp. Sa mauierc d'expliquer l'Apoca-

lyK'* ( 7<')77
cheval rsvx.wir ,

pdfe: ce qu'il dcfignc dans

l'ApeKalypfc , 4+y> 4+7. Cheval biLic s ce

qu'l! lignilïe , <ti

Cheveux Uxgi. C’ctoit autrefois une marque de

la d'.gniiè royale, yoi

Ch'jfV/ , celui die la bdie , /ys-lO
Chréutut. Egalité entre eux , x<. Les piiiici-

pales venus qui leur l'unt nccelTaiies, 10)'

^
104. Leurs principaux devoiis . sot. Ils lune

la race clu>i(ic,la nation fainie , 119. 1 su.

Etrangers fur la tcrie , sis. Comment ce

nom s'eft établi , te combien il fut célébré

dans fts commerKcnicns , iSy i+S. Carac-

tère du vrai Cbtetien , s6i. Comment ils

font Prêtres & Rois.cfp. 4S0 Ceux qui

fuccomberent dans le icmsdc la perfecution,

nous font figurci par les étoiles du Ciel que

le dragon cmrainaavec faqueué , fio
Cuuxueuvexux Quels feront ces deux ) i)t

Cirva > forte de bois très- précieux , Soi

'Çivi’iii E'ie cft occertaire aux Chrétiens <^ds
en font lis motifs iisy- Coutume aïKieniie

de conduite les étrangers par civilité, jji.

Comment on le failbit
, y je

Cluud - , Empereor. Pourquoi il chalTa les Juifs

qui écoienr à Rome ? xxv. »vij. Curub.unil

a perfecuté les Chrériens, ri;

'CiefdtDxvti Quelle cft cette clef dont parle

l'Ecriture, e>« 4)7
eUf de i'xiime. Quelle cft cette clef dont ii cft

parlé dans l'Apocalypfe, <sv Ssl

Clefe dtlumeti , à' de leufet, Ccque cela figni-

fie, 41 }

Csrvdf«v- Q^liic que S. Pierre prend par hu-

milité, 1.70

ÇmMT. Dieu en connoât le food mieux que nous-

fainKt, \tt

T I E R E S<
CcUre. Scs (iuicftcs effets , iS. En quel feus S.

Jacquedh qu'elle a'accomplii paslajuftke
de Dieu

, 1

Ctlrrt de DÙM , figurée fous le nom de coup r
pourquoi 1

j
ciHjri , remede pour nettoyer les veux. Quel

cft ce trmede oansun fens fpiritucl! as4
Celemxe. On en érigeoit aux vainqueurs, pour

rcudic U gloire de leur nom immortelle,
440

Cemitt. Ce. qui doit nous «simer au combat
contre le démon

,

' 7r
Cmxendtmtm de Ù'tm Comment ils ne fort*

pas imooflibles , ly». Garder les oommande-
raens de Dieu , sft tue marque qu'on l'aime
vcittablemcnt , 1 1

1

Cncafifetwee , fource Jes temitions ,11. Com-
ment elle oous mené à la mort éternelle, tj.
Source de tout mal , ff. Elk umpdclte le*
clfeis delagracecnnout, > 10

CncMpifetnce de lu eiutr, pvuvj ccqoc
c'eft , 1} |. Combien elle cft vaine , Sy p.

Cnffieu , nccclTairc pour obtenir le pardon de
fes pccbex , X47. En ufage du icms des Apô-
tre». 8 x

Ctufxuee SinAtre cent ne noos reproche rlctt,

c'eft un gttattd fujet de confiance
, tt t . 1 1 1,

Elle vient de la for en J. C.)o(. Celle qui cft

faintc St jufte, ny
Cenucfiiuet. Celle qui cft nccellâire aux Chic-

licns,

Ceeftieutt. Ce que c'eft que l'mtcrroga ion de
la bonne coglcicnce , , y ,

Cemfiumee, perede Conftantin i fa mon , y;

,

Cva/Issrm, premier Empereur Chrétien. Il feie

xtiontpher la Religio.i de ]. C. fut les tuirre»

du Pagaaifttte,47 j. Hfut vkforieux de tous
fes ennemis, 47y. Il a joiri d’une loi.gucpai>s

477. Abrégé de fon hiitoire
, yij. y sy

Cenftxntius Chlerue
, perc de Conftaittin

, foc
allez favorable aux Chtéiiens, jjP

Cunveffitu. La uôirceft un clFci de la puilfance
de j. C. ,9^

Cvre Q_tcl fut fou erhne. Qm font ceux qui
1 imitetit

, ^
}y7-yrV

Ceriathe. Son incendie par Muranttus
, yoy

Csrpj. 1 ] cft comparé à une tente , lyy
CaereSita frutnueüa* Comrmts: elle fè doit

Ésire, |<y.|4<
Cêm^tur Celle d'ccarlatc marque la loüvciaiiic**

te P & U puiâ'ance,

flt$n9s dt ptrfam \ ce qu'elle» fignifienc

4aus TArocalypte

,

Courênne. 11 faut garder fa coureDne.die peur
qu’elle oe nous loi» enlevée

, 4 ^ ^
C0Mrênmt ât vi* t bieo différente des cooronne*

palTageres , iq
Cmrenar i$/m0rttfU i c’eft celle de» élCis y 17^
Cr^imti /liWe » oeedTaire aux ChxcüeoSp lej»

Voyez Çbêriré*

Oooo
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ç,f T AB
Combiaj il y » «Je fortes de tihaua

,

4<SX

Cmi* */. C. Scsbellesqiulitei, > 19S

Cuit* W«t làrits. En quel tons ü fut euUicraent

diciuic, • no

T\ An. Pourquoi Oiinc Jean ne marque point

la tribu «le Dan parmi les tribus d'U»ïl l

: 480-. 4(1. EA'il vrai quel'Aute-CISiift j «loit

. itaîtrc , « 4«*

PMiMrrM. Sentiment pattienUeT de* Juifs to«s>

chant la damuacîun , 1

1

Dtcrfts dt pitu , Egarez par le liere cacheté de

fept fécaux , dont parle laint Jean , 474
Ptf*nc$. Elle fut punie dans Moyfe , 7 . Com-

i
parée aux dota de la mer. Elle empcehe que

, la prieic n'ait fon effet ) U-mlmt.tf-t
Ptlfije' Comment il fe fit do cerna de Noc , 117
Pnmtirmi Saint Jean fait fon éloge, ff*
jfélmtH. Les moyens de loi tefillec , & qu'il ne

tiiomphe que de ceux qui lui donnent leur

confcnlcmcnt , i7<. Il a péché déslecom-
sncnecmcnc , 4c pèche toujours , t7j. Les en-

fanstludémoo , 174 • figuré fotia l'idée d'unU

montagne, 48e • IlClé appellè l’Ange de l'a>

< biine. yoa. la^bêtc qui monte de Vabialic ,

J >»
pr'msn I c’eft le dragon qui a animé les Empe>

leurs Payensà perfccuterrEgiifciy)!- 1)4.

Pourquoi , || a- Nôtre viAoirc fur lui vient

du fang de J. C. li-mimt. Quand U a été

vaiucu, SU- a*
Pimmi. Ils rendent hommage i la Divinité de

J.C. 4<i

Dufrntiêi

,

Evêque de Carthage. II Cgnala là

chatité envers les Chrétiens qui Ibrctrenc de

Rome ,lorfque Alaric la ruina , Sf9

P.ftris. ils ont fervi de retraitte 1 on grand

nombre de Cbtéticns pendant les pcrlêcu-

lions,i - IJO'/ja
j)iviri dti/tmmti invns Uürs mnris

,

i J4

J)tml de Ufeaitenc* tVKaSûic aux pecheors,

4t. Enquoiilconfifte, li-mfme

D'itdéir.e Ce que c'écoic dans fon origine , 4 1

1

2),-eM Comment il cft tout à nous, tpo. Les

marques qubi nous en a données , li-minu.

,6on amour pour noos a été tout gratnit,

. xvi. C'clIlemodciedceeluiquenous devoirs

> avoir pour nos frères , H-mSme. Commenc
nous le voyems , /à*isrrjns. 11 nons a rendns

pariicipans de fon Elpric , tas. Commcnc il

demeure ce nous, 4c nous en lui ,Zy|. Com-
.. ment nous deveoons fcmhlables à loi en ce

monde, . _
*>4

lHea , cft lumière Ce que les anciens hétetiques

cil omdit n'eft que lehvbtes , 144. Deux mit*

uiqtcs de le coonoitre , a/i. Comment noos

Érnunes nez de Dieu ,
pio*)ll

LE '

Dieu

,

cft le Pere do lumières
j poorqno! , sï,-

Il n'eft point fujet au changrim ni
, 'à-mêeu,

ly. Commcnc il nous engendre par la pa-
role de vérité ,ij. 11 eft le eommencemenri
4c la fiode coucescholèr , 4y; 44t

Dùu. Ce que c'eft que glorifier Dieu en contes
chofes , i 4 t. Il cft auteur de coure giaée,
177. 11 connoic le fond de nôtre coeur mieux
que nous-mêmes , ili. Marque certaine
qu'on cft i Dieu , tg». On ne peut rieil fitus

lui, !47- OiirairnevcriiablcmciK ,(i On garde
Cl parole, te fi on nurche commea fbic J. C.
tfi Ce n’eft point un nouveau commande-
ment, s y) & eepemiant il eft nouveau , sji

D'maackt. Ccîcbraiion de ce jour très-ancienne
dansrfct;lilc.

' 4oy.4o4
Dieclti. C croit le nom de Dioclétien avant qu’il
fût Empereur. Son chiffre, yyr.jyi

Piscleuen. Combien dura fa perfecution contre
l'Egh'li, y»7. Il croyoit avoir exterminé le

nom Chiéticn , ;«7. II quitte l'Empire , yti.
figuté par le lion

,
«.

Demtneuon , établie de Dieu fur la terre , 4c il

faut s’y foumeccrc, jyi. |;i. Défendoïaux
Evêques , ,71

DiMrefhe , ambitieux j s’oppofe 1 1’Apôtre Ikint

Jean, ))4. ))p. Sa imdctacion envers cet opié
niâtee dans Icmal, Ij4

Dâfirine des Apitrei. Il faut la garder inviolé^
blcment , a44. Point de veiicaUe doctrine qué
celle des Apôtres de J C. IZ4

Pen. Tout don parfait ne vient point de aoos,
c J. Ce qu'il lignifie , ' I4.

Pen fTMtseit. Comment tout ce que Dîeo ddnne
cft gtacuic, 4 ||. Il eft nôtre Dica , 4t notu
femmes fes eufans par j. C. 4|4

Déni fHTnntureU. Le bon ufage qu’il en faut
faire, jf,

Drnfenreux. Ce qu’il figni fie dans l’Apocxly-
pi«:

,
yig.Sa dcfcilpcion, yi». yyo. Il eft

vaincu i mais il n’eft pas misé nmrt s
- •

Dragm , ancien fecpenc,pouc dÿe , le dêmOD'a
417. Comment il aétécnfétmédanaraUtâra
quoiqu'il ne ccITe point de pcrfeencet l'&lifiih

411
Dn Fi». Samamcred’cxpliqnet l’Apocalypfe^

178
E >

P
"uf» rir« J Ce qu'elle lignifie , d]).f4<
Snnx sle U mer j ce qu'elles defignem dans l’Ah

pocalypfe
, y4p. Comment elles ont été ehanv

géesenfiing, j7l
Eisax, pour dite les peuples 4c les nations , yyz
Sclyffe. Oc que figtiifie dans S. Jean l’éelyple dfe

foleil , de la lune 4c des étoiles , '444

Stritsuffrùui larpiracion des Livres de l’Ecc^

turc. font ceux q ui ctoyent qu'ils ne font

pas infpicexl xx«| Qw ceité infpithcioD eft

«blblumcnt accelUiie, li~mme, & sxxijt
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DES' MATIERES.
,fcxxt)). Dieo feol a pu lcsiiilpitcr,/ii-«»rm.

CaraÂerts do ceice inCpiratioii , tÀ'mént,
Réponfe aux bbjc^ODS contre cette ioTpira-

tiûii t xxxîv. XXXV. xxxvj.O futv»ntt$. Com*
ment ils ont été mCpimyXl. Ce qu’il faut

faire pour la bien enteodre , toa
Zdt/i(tffiritmil , dont nous Ibmmet les pierres »

idiss. Ceux des Empereurs Payons ne furent

d’abord publiez que contre les Miniâres :

nais on y enveloppa enfuite cous les Cbré>
tiens, 1x9. Ils fuient obligez d’en publier de '

favorables, y)4
C'cll 00 corps que les mécbaus ne peu*

vent pas corrompre , z<x. Figurée par la

femme de rApocalypfc , pt. )7). C’eft la

nuifondc David. Les trois E^lircsn’eo fooc

?

u’une ,4)7- Cell le Temple door parle faiot

eao dans Ton ApocalypCc , ^14. Comment
Dieu la dcfcsdulî contre Tes pexrecuccurs

y 1 1 . Point de falut hors de l’ Eglifc
, 9 1 1 . Le ^

tems de la paix de l’EglUc a furpafsc celui de

la perfecunon , 617. 6 1 8* Q^cls font Tes plus

beaux ornemens , 609 Ccit la ville faime

dont parle faint Jean , f 19. cette femme re-

les coonoit

cH >xo8. Jerus-ChtiH y eft dcfccodu apres Cx

mort,
. 14J

Enflmtir. Commeot J. C. a englouti la roou ,

En/Wyasf. Quatirex necelTaites pour cela
, 4 4

Epapbra/ , Lvéque de r£gUfc de Laedicée du
lenis de S. Paul , 441

Epée à deux tranekmwt. C’eft celle de Dieu ^ ijui'

marque la vcugeaitcc s c'cA anip fa parole p

411 « i

Eptfe^ét. Pourquoi od le fuyoic autrefois, êc
comment on doit s'en acquitter

, 171.171
Efitrts Cmnomi^ues

,

Pourquoi
celles des Apôtres

,
qui en ont écrit , font aialî

appellécs 1 £n quel ordtc cUet étoicoc rao*
gées, i). üj. Leur nombre, iv. Ce qu’elles

uaiceoc , Leur caraééere . t
TffUves. pluficurs cmbralTcnc la Religion dans

les pccmieis ficelés, 1x8. Ils amcucnc leurs
Maures & Maltrefles à la foi, 118. Il y en
avoit de deux fortes » ^ éoy

vêtud du folcil, &c. /17, cette femme fccon- Ce que c'eft qu’une vive clperaoce,^

de, fsS" 94 * Qu^lcA foo objet , 95* Elle doit être CO
triêmphsnte » fa defcripüon . S j 1. Sa pcr> Dieu ,107. Elle noua engage à imiter J. C.

fcéfioo apres le J
ugemcat dernier, aün d'étre femblables à lui dans le Cirl,i

Zgltfrt. Elles oat fervi d'afile aux Chréticus jzyi

dans la ruine de Rome par Alaric , ; 99 * &par d* DUm» c’eA un cfprit de gloire ,8c de

Scnfcric, /à-jwfi»#.. vertu. Explkatioadccespaiolcs, 1^4 Com-
ZU&t, Damcide quaKté é qui faint jean a écrit menti! eil blafphémé par les uns, & glorifié

la fccondc Epitre , ) 17. 510. pour4ignificr> ,

pat Jet autres^ U^rt.rme,

une Egliié', )i8. 11 y.ena eu deux de ccoom, Offrit féint,[o\xxcc dt ronces grâces
,
<c delà

i cbacité de Dieu en nous , 18) Les iilultrés

incertaine dans le tems, 94 témoignages qu’il a rendus à J. C. j 01. Ccluc

£/(>, ferme , & ouvre le Ciel par là prière , 8j. qu’il rend a nous-mêmes
,

joz
<4 de tiititi pEffTit d'smar. Comment wi

tUéi Comment U y a bcaucoujp d'appellcz , 8c les dift^ngue, 2.89

peu d’elùs
,
px. Comment fe fait le choix des Zffrit de vte. Ce que fignifie ceue expreflion ,i

élus, 1 /*•' '

tmfntMTs fAjtmt. Ceux qui perfecucércnci'E-fAjemt. Ceux qui petfecutérent l’E- de jmlùufie. Ce que ec'a fignifie tUaarE-
gKfc avant le regne de Conltantin, reprefeu* critutc , ^ « )8. p9
tcz fous l’idée d'un dragon à fept létei, ;x7. Zffrits ^rn»A#wrr«x

,
qui environnent le tbrônc

Comment Dicns’cft vengé d’eux , jx/ yx8 de Dieu. Il y ena lept principaux,

Sartirr JtsMaia* Il efi reprcfcncè fous U figure ZtetU du Q^lle cl> cette ctoifa feion

d’un dragon roux
}
j>ourquoi I fx8. ji9- làincjcan dans Ibn Apocalypfe , 4^z

d’un monftre marin , y yy. Divisé en piuficnrs ) Zt^le tembee dm Ctei i ce qu clic drfigne., 494.
parties par une juile punitionde Dicu,y8o. 49y a. .

Combico de fois il a etc rainé , 797 Erailw. Comment elles, tombant du Ckl lue U
Zmflêis t EccIcfialHques 8e fccuÜcrs s comment

il faut s’en acquitter , 1 ti t

Ziuens. La fumée de l’encens figure les prières

des Saints, 486.487
&i/à»r mÀle. Ce font tous les Fidèles qui con*

fclTcrenc génétcufemàii j. C. dans le cems

de la perfecution , yi9 })o. yyy
JU/asf de Dted» Comlnen la qualité d'enfaos de

Dieu oou» cli gbiicttfc , zyo* Commeoe oo *

terre» 474. 47y. .Quelle cfi la grande étoile

qui tomba fur les fictives
, 490* Elle fit peric

un gtaod DOmbte de pctlcnncs , 49X
Zteitét dm CiW. Q^tlcs font les étoiles du C:cl

que le dragon,a cccraioccs avec ià queue,
yx9

£vaayi7#, imxoii de la vérité, 19 zo C'cA une
Loi de liberté qu'il faut cependant obfeiver ,

yy. Comme ilaété piéchcao^
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mcrtJ , tsi‘ 1/7. T/ï. S. Jean l'appelle Éter-

nel
«
par oppomion i la Loi de MopCe^qni ne

deroit fubnfterqoe jüfqû’i J. Ç. * $^6
Eutkétr fiie. Elle c(t Ja moime cachée donc parle

faim Jean, 41^. un /aie noürx/lTant pout Jet

ames , 1 1

1

Eviq ut. Ils doivent Être des An^tfarla terre»

4 14. S- Jean ne Icujdonr.e point d'autre nom
dans Ion Apocal^pfC) lÀ-mémt , Cf>fnvMnta.

EMgttti

,

procc<flcur de ridolâcrie Sou armée cft

défaire par l'Empereur Thcodol'c , $69- syo

Lufhr*t9 . L’eau de ce Acuve a ère mile à fcc f

quand» & pourquoi, n Sens Ac,uré
, y 76

Difciplc d'Edcfc. 11 tâche de (upplanrer

le Philofophe Maxime auprés de Juiicn i’A-

prftjtv • ' J.- *

Eutffipe. II prend la place de Rufiu Général d*a>

mèc f
- -S ’ ^ y7i

Zxtrimg OndF >1» . un des fepe Sacreinens de TE*

gUfe,77. Prouve par faim Jacquc,78 7^.

Mànicrcde l'adminiltrer, iÀ mim»

- F

* Dieu , 441- le pitmtef-nÉ des Créaearci;

441
fUmmi i$ ftu. Celle des yeux de Dieu marque

fa maicAé » 3c fa fcicrce inAnie
, 409

Elleeft la figure du riche , 1 o
F«i Elle doit être inlcparable de la rercu , 3c des

bonnes œuvres , tyt. 1^3. Elle nous fait

triompher du monde, * lyy. 300
FMftburccde ta!ur,yy. Il faut qu'elle (pic é«

prouvée, 97» Cequifaic l'on plus grand me*
rite, 98. Son motif, 107

F»-’ » (Icrile faiit les bonnes œuvres, 38. compa*
réc à un corps fans ame, 41. La foi du bon
larron ’c làuve

, 4 a
Fti tnrttrt. Eu quoi elle conAlTe

, 44
Ft- . mifea i'epreuve i ce qu clic opéré , 1. Inu-

tile fans les bonnes œuvres , 1 8. Elle nousen-
noblic devant Dieu , 14. Elle cil unbouclier

invincible contre le démon , 1 7$
, pour dire , idolâtrie , 7; /

F^mie. Elle écoic une marque delamajeltéde
Dieu dans roucicn Temple , /éé

7, J'Jp.’A
,

• )» V.»

17.dïy«.'Ccilfs'^ont oa a enveloppé les faits

* Ici plus certains de ta Religion, u'cmpéchenc

pas qu’jlsncfoîent véritables^ elles font même
une marque de leur certitude, xxvüj

Fétulx trsnehsHtf , Egaré de la vengeance di-

vine , //y. marque au/U la

guerre ,

**

Féux VêÜêurt. Ce qu'ils fonr dans l'EglUe ,

i£i
'

Fâxjàfrâfhétti
,
pour dire les Magiciens, 3c les

Philolophcs , ennemis des Chrétiens > /7 8< *

Leur En malhcurcufc, /79- 4 ty

F&ux' Prûfkens. Lcurcaraélere, 104. toj. loé.

Quelle fera leur juEe punition , sti

Ftffun*. Quelle cR Celle qui s’eufuiedani le de*

ferc , & dont parle faiut Jean , /30 / jt

fetxmts. Leur bonne vie combien cEicacc fur '

l'ci'ptic de leurs maris, ] 34. Comment elles

Ce doivent parer , 1 3 3. Leurs plus précieux

ornemens , ij6. Elles doivent fe regarder

comme les fervantes de leurs maiis , 137.

138 . Elles ont donné lieu aux prcmicreafcCles

des hérétiques »
* 419

yirveur. Combien il e/l rate de croître en fer-

veur, ' 418 ^

Il marque dans l'Ecriture la colcrc , 8cla

vengeance de Dieu » 487. Feu mÉlé de fane )

ce qu'il Eguific / 488* H marque août la

guerre, jo6
Ftu dt$ ttÿîiâiwt

,
pour dire ,

épreuve , \ é)

F;d«/r/ Ce qui fait les véritables Eidcles, 3t ce

qui les diiUnguc des inEdclcs , 188
Fidr/// Q^iU éioicnt ,

'
3

FidtUU. Combien Dieu a égard à nôtre fidelité

,

Ttli dt DUh. 11 c/l le principe des œuvres 4c

AhfUl. On croit que c*efi l'Aoge fort 3c
'^puiiFant dooc parle ùiut Jean , 43/
qmu$ , ou CaiMr, à qui laine Jean a écrit U

troilicme Epiirc i d’où il écoit, %\f Plu-
ficurs belles qualitet de celui à qui il écrit

,

318 - ;
' •

Gal-tvi/ ; de deux fortes, 94
Gaicr# Af^jeim a , figuré par l'ours

, 739
OtltfHHÂ , /ignifie l’cufcr , 47
CavjFtyiies. Leurs erreurs , 314.341
Gordtrit , Maityr. Il va lui-méme leprelemer au
martyre, 330

GpfS'^'Dans quelle defolation ils ont réduit la

ville de Rome, 393. Delctiptiondcceitcdé-

folacion , 393
ij9mttr cérràitn le Selguêitr $f deux i et que cela

veut dite, JI4

GfjKt. Toute grâce excellente vient d'en haut,

I}. Combien elle c(l tKCcflairc à tout Chré-
tien , 14. Sa ncccEiic abfuluc prouvée cootie*

Pelage, 44
Gr//( Elle 6gurela vengeance de Dico. Il jr ena
eu de cerrinlct

, /ta
GrttiHt Son fcnilment fur la fécondé EpS etc de

faim Pierre, iefui6 , i8|. 1I4. tc fur l'Eptiie

' delaiiit Jade , 1. 144 . 11 fc trompe, en difanc

cpic laint Jean a écrit fa première Epitrede
riHe de Pathmos , Son fcmimcnc fut

l'Epitre de laine Jade , ,4(
GHtrrt. Quelle cft la fouice de guette couc ica

femme» , a/,
H

rjAlit- Ce que S. Jacque appelle habit bJaae»^ aj
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dm prtehsm^ Scs malheureux e4cts,t;^.
Elle cH ÎACompaiihic avec ramuur de Ûica

,

i 9S >

U»rfts. Les harpei de Dieu , pour dire des iof*

trumeos i 04it divins »&exccUeiis

4

Séir9t4x,coi.yci\\s- Saiui ^ac(|oe Jeur adréfTe

foD Epitre, I/. l.s ctoicQC comme les ainez

de ia famille de J
Stleue, femme dcbjuchfe <]ue Simon inecoic

avec lui , xo/. lUafaiibic palTct pour Ja fa>

meule Helene de Troyc
, xi8

StMêtk, Saine Jade cite un Line de lui , |6o.
11 cil ccpcodanc apocryphe , 1 6t

Üiufii. Par quels degrez ou combe dans L‘bc«

relie, i6i
Utuu^uês. Combien ceux des premiers liccles

dcrEglifc ftoicuc corrompus, xo(. Leur ca-

radicic , ail. xi). asa. xiy. xi6. 117. ait.
ai^. aïo. Leur couduice , |6a. )6j. {64.
Le vecirable cfptK qui les auiine , yy. yÿ.
L:ur condarnnactOQ cciicc dans les Livres

lâ^:s J )46. Leurs abominacious dans les prc*.

mieis iiccîcs
, ) ytf. Le Seigneur viendra juger

leurs impictez
, |éx Figurez par les leur-

pions donc parle faine Jean >497. & par les

laucercilcs, (7* 478 yoo. Q^il
Défaut point communiquer avec les hcf cm-

3

UCS, 1x4. 3 Z y. La plupart prcnoicDt le nom
c Gnolli^ucs» ou Savans , jyy.« ^ quoljis.

foni coiuparea, t.
^

UtrtU2« dH Stuntnt» Cela s’entend du peuple.

Chiécicn, I
, 174

UtniAit frer»e/.,Cc qu’il faut faire pour.y par-^

venir, P y. Pour qui ilcll referve».;

Utmu, Quelle cii Ja dernière heure, x^o
U.ur9i\% .11 a peifecuré les Liu^ticnScpar Ica

Ecrits
, y4y
«a tEilifi Ellocil lasreritablc ciel de

i'Apocal7pfc,pour en avoir une parfaite in-

iclhgcncc , 3 7

1

4p«r9phr/^rapponéa pour prouve;

une vérité,

Hmme. li n’eft que mifcrc fans le fccouia de

Dieu, -d 367
ÿmm* invifih't- Cequec’cA que cet homale

,

)<
Mn9*HT. Celui que les véritables Cbtetiens re-

ceviODt au jour dujugemeur , X17

Htmtrms , £tnpcieur Son zéie k detroite le

culte des idoles, y7o. 11 fc laiiTa gouverner

par StilicoQ , 771. Son règne ne fut pas heu<

ceux

,

U»ff$tsiité. 11 faut rexeiccr envers les ccrao«>

gers, 33X. Comroeot on la failoic autrefois ,

13). Ou doit rcxcrcex etrvers tour le monde »

160
ÜÊmklês. Dieu leur donne la grâce, 60. Eu

quelle manière ? 174
fiMmilîir. S’humilier devant Dieu t ce que c’cA,

Ai, Soos famin toute poUIaate, 174*17/

D E S ' M A T I E R E s.
jfMmtJ/té» Il faut s'en revêtir Comme d'mi ha*

bit qui convient pariiculicrcmem i ceux qui
• font dans les Ordres iaerez , 174. Elle ince

Je démon en fuite , 6t , £n quoi cooliAe la

X véiitable humilité I 17/
Hyfttrifii, Vrai caraclcrc des faux Oodleurs

,

x6t

Hy^êtrite, Son falui eA plus deferperë que ce-

•
. lui d'un grand pécheur

y
pouicjuoi \ 44X

/
AUmpê, mauvais zèle, n Elle ôte cour le

mérite , de le fruit de la l'cicuce
,
/x. Defeu*

^

dué aux Cbréc'eos
, /7

jMmbUqmt Fhtùfêfb€. II S ’cA empoiformé ppur
éviter lafurcur de Valcos , y77

Sdtnt /Mtqmt. Epitre CanoLique de (aint jac»

que, i. D'OU il éioit Evcqnc, de S qui il a
* écri^ fou Eplcrç ? x. Elle cA tou-

4 te moralci 16. Pourquoi Ibn Epicrea eu Iç

premier rang entre cellcsdes autres Apôrrcs?

lij.iv. Lequel des trois faicts Jacques, cacA
Je vériublc Auteur , vi. vij. Saint Jacque le

KGiicur, ou frere de jefas • ChriA, cA le

même que faittr Jacque le JuAe Ev^ue de

Jciuùifai,vuj* Quelle écoit iâ fflcrc, êc qui

cioiciic les frètes IPourquoi il cA. appelle le

Mineur l ix. Pourquoi il porcoic uuc lame
d'qr ? id’pumt. ,Sa mafieyc de v. vre j fa ver.

tu. .Cqniiucnt on le Ht mourir i Quautf il a

,
écrit iomEpiue , de ce qu'il y tra<ke X|.

Son Ayie: en quelle langue il l a écrite , /à-

La canonicltc de.fon Epitre , jtij La
Liturgie qu'on lui attribue n’cA point dC lui,

Ihtriê, El^C fat co.'ivcrcic i la foi par

une femme cfclavc
, . iiS

liûlài§it. li )[po a de plùficurs fortes , lyA*

I.,

''
y

Sxintjtdn. uiiïcrtaiion fur fon fameux palTa*

,
gc. de fa preoxieye Ep\trcchap. v. T^. > xlix.

fniv^ntts. Preuves de ia canouicité, Jj|.

Préface fur £1 première Epître^ A qui eJlejx

été écrite, x|8. Pourquoi il n’y met pas fon

nom ? X39> Abrégée. x40. Patallclede fa pre*

luicre Epitre avec fon Evangile , X4i. Pré-

face fur là fécondé Epitre. Qu'cllexA de lui,

)iy. 3x6.AtIa croiEcine ,Us mtmtt 317.

318- 11 wHcoic touyes Jes Egliics d’Afîc ,

même.dans fa Yi«llcflc,,3i6. Préface fur (à

troinéme Epiyrc, 3x7» jr* Pourquoi il

fupprimoit fon nom à la tête de fes Epîtres \

3x7 llimitc JcsexpcciCons des anciens Pio-

, phetes daiis fon Apocalypfc , \ 407 4 >/ .

Jtxn d'Amfitn, 11 u'cA poiut Auteur des deux

derntcrcs Epitres de Qiiut Jean Apôtre , )id

XXIl* Pape. Sonfcntimcnin’cA^nt se-

(û, touchaoc régii des âmes apres u mon „

-.471 •
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jirMf»Um Cüêfit. Qin font <eux qui lacoiapo*

Cent, i^i. Sa deUription
, tjx,

Pourquoi il y a à Ces portes des Anges qui
les gardent Pourquoi les noms ^s
douze tribus font écrits fur les portes ? 637.
Q^Ilcs font les douze pierres fondamentales
de les murs Ses dimcnlions

, <}8.
<39. Sa ftruAurc , & fa matière, lÀ-mSm»
<^640 Pourquoi il n'y a point de Temple !

440- 641. Pourquoi le foleil& la lune Dcl'é>

claircm point ? 641. Scs citoyens, Is-rntmi,
Pourquoi les portes ne font point fermées/
é4i. Rien de fouillé n‘y entrera , Ik-metm,
Elle cft arrolée par un Deuee d’eau vive

,

443 11 y AU milieu un arbre de vie. Ce qu'il

Egnific , 444. 11 n‘y a point de malcdiÛion ,

m de nuit, 44; ^mmcoi toute cette pein-
ture cH véritable , 444

7its d'tMu. Ils font en ufage dani les Palais des
Roisd’Oiicnc, 4/0

/mnes gtns. Ce qu’on cmendoit par ce terme
dans les premiers lîéclcs de l'^life, 173

/ezihl, faulTe ptophételTc de Thyatire^ qui
elle étoit ? 4).l. 419

Pourquoi on ne doit point envier
le bonheur de ceux qui 1 ont vu î 97* 98. Ce
qucc'cll que i'Efprit de )efus-Chrill , loo.
Commcr.t les Anges dclitcnc de le voir ,101.
II cft notre douceur, 114. Nôtre modèle
dans les foufftancei , 1 30. 13 1. Ce qu'il a fait

pour nous, i4f. Quels lont les efprits qu’il

a prêchez , 9c quelle cft la prifoo où il a été

apres la mort, 144. lleft nôtre Dieu , nôtre
Sauveur, ils. Sa puifiancc, fa bonté, fa

grâce, 189. L'auteur 8t le canal de tout ce
que nous avons, 190. 11 cft nôtre Avocat
auprès de fou Pcrci une viêlime de propitia-

tion , i;o s /I. La foi cnJefus-Chnft dilUn-
guc les enfans de Dieu , des enfaos du démon,
311. Nier j. C. c'eft nier toute la faintc Tri-
nité , 144. x 6 f. Croire en lui, c’eft croire

la faintc 'Trinué ,/4-Wmv Nous ferons fem-
blables ù lui , 170. Pourquoi il cft venu i

X 7 S Comment on divife
J. C. 984. Com-

ment il cft venu avec Peau de avec le fang ,

}co 301. PluüeuTS témoignages de la véri-
té de fon Incarnation, 301.303 II eftla vé-
rité mdme , le témoin fidèle de tout ce que
nous lifoos dans les divines Ecritures. Le
premier- né d'entre les morts, 400. 11 cft le

xoi des Rois
, 401 - Il nous a aimez de lavez

dans fon làng , 11 cft le Saint , de le

vrai par excellence, 437. 11 cft appcUé,
afoMa 3 pour dire témoin fidèle, 441 Repré*
femé (bus l'idée d'un cavalier oxuicè fiir un
cheval blanc avec un arc

, 444. Il eft k lion

de la tribu de Juda, donc parle laine Jean,
4 y 4.CommeDt il aété viêlorieux , /A'flMior-

(
II cft l'Agneau de Dieu, l'Agacau égorgé
pour les pecbez des hoixunes

, 417. U nous §
ik

*

BLE
tacbettn, 4;,. 11 cil rceonnn penr Dîttf

J

iat tontes les ciéacurcs, aji. Saint }eaii non»''-’

c rcplércnte l'ous la figure d’un Ange
, fol.

fo»- Ce qu'il lui fait dire, f'i o. Comment il

cil mort dans la grande ville i fio. Il noua
eft tep iclëntc monté fur an cheval blanc ,

TCurquoi!4ii. Et avec plufieurs diadèmes

fur la ictc , li-mimt. éioci nom. 4is. De
quel fang fes habits ont été teints , fclon U
prophétie r <11. Q^lIes font fes armées,

fes armes , <i|- fa devife, 414. Ce

viûoire, 6if. Son règne n'eft que dans le

Ciel, ttaonpas fut la terre, <1,. Dcfcri-

ptioD de l'état où il patoiiia au Jugement
dernier, ait

Ce nom eu ufage dans rancieuoe Loi,

1+7 J4«-
ImftjhuTs. Epithète que faint Pierre donne i
toutes fortes d'hetetiques , xij. j<4.

iMmnatin. Ce que les Prophètes en ont con-
nu, 100. lis oc voyoieotee mjRércque
de loin, lot. La foi du myRctede l'Incarna-

tion diRioguc le fidèle d’avec le Juif, }o<.

I®7-
lutrrtituit

,

dans dos dclTcins formée lans con-

foltcrDicu, 4f. $4. 47
ïneonfitne» ,

dans le lcrvicc de Dieu ; combien
elIcluicR delagréablc, St conuaircà l'clpric

de prière , it

Imcridula. S'il y en a eu de fauvex entre ceux

qui furent inciédulcs avant le déluge , 14,
iMcrédmliié. Comment Dieu la Ktoict , lit
luifmié Toute iniquité cR péché, )oo
Jmuctni J. Pape. Dieu i'cnlcva du milieu de
Rome, afin qu'il ne vit pas la ruine, lyt

iH^uUtudn. Celles qu'il faut jetter dans le fciis

de Dieu, tyf. Celles qui lotir juRcs & tai-

Ibnnablcs , li mim*.
iHffirtuit». Voyez Ecriture- lâiace

,

Inttmférânft. Combien clic cR pernteieufe, 1,1

InttTfritti. Q^lle étoit leur fonétioo du tem,
des Apôtres , 4,

Inttrtegtt. Veut quelquefois dire
,
prier, intei.-

roget, If

a

J»i- Modèle de patience
, 7,

Jtu , dans les fouffianccs , a
/ut flmt tU gitire- Ce que c'eft,

Jtvitn. Itfucccdeù Julien l’ApoRat, te fiiitla

paix avec les Perles
, fo,

fitr d» Quand il arrivera, te com-
ment ! xfo. 1)1. Qu'il faut le fouhaiter tcle

craindre , lÀ-mimt.
lf**e , (ainr Solitaire qui a prédit à Valent la

défaite de fon armée
, f7 (

Jjtci. Comment les Ides fe font enfuies, jli.

f Sx. Comment clics le font ébianlécs , tclon

la prédiélion de faint Jean , 47,
JtuU

,

faint Apôtre Préface fur fon Epitre,

Il cft fumommé le Zélé , te ftere du Sei»

.
gueux

I
là-mim, Ahiegé it Ion Epitre ,
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14*. Qgind (Ile » été écrite , & ion auihcn-

ticité? )4». ) 41 - }4>- A qui il l’écrivit,

J 4 4. Contre qui
, j4;

/U<(. Etat Hràlurabk de la Judée avant la ve-

nue du McHic , lit

Il n'jr a que Dieu qui foie Juge de nei

aâions ,
1 4

ftfmmt dt Dim. Comment il commencera par

là propre mailbn , I6(. Scveiitc de ce Juge-
ment lur les impies , 147

>|ns<«> dtrmitT. Eigorede ccqui doit arriver,

47*
^ir.veut dite condamner , dans l'Ecriture,

(}. line faut juger mal de peil'onnc, Id-nê-

r. Pourquoi ! 44

, odieux à tout le monde ; pourquoi t i

fitfi tnvtTtit. Combien leut état eft Iscuteux ,

uo
Jufi mertdmlis Pourquoi ils k font ofiêurea de

la baircflc apparente de J.C. iit. Ce qu'ils

étoient avant leur converlion , lao. l^uts

calomnies contre les Chrétiens , ix4. lit

furent tre$<oppofca à l'Egliic dans Icscom-

menccmens ,
4‘ •

JUiadc, nouveau nom de la ville de Betzaide,

K •

M» JfejlJt. Il rétablit le culte des Idoles

4SI. Il petit malhcureufemcDt J04. Il a été

comme le linge de la Helieion Chrétienne,

}4<. Il a fait beaucoup de Martyrs

m. Il rétablit le culte des Idoles, figuré par

la huitième béte de rApocalppfe, 740. 741.

11 aiatoit beaucoup les lodanges. Les Payera

memes ont condamné Ion attachement t'u-

perftitieux au culte des faux Dieux , là-mi-

mt. II n'a pas laiisc de blalphémer contre eux

en mourant , 741- Combien a dure là perlé—

cution contre rEglile. Sou hypocrific , Id-

>irm. Qoelle étoit là manière de peilecutet

les Chrétiens, 74j. Ilfàitùietle ligue de la

Croix de dclTus les Enicigocs Romaines, 11

coüfulte les faux oracles, 74I II avwtrélolu

de détruire entièrement le Cbtillianiliiic

,

74». On l'a adoré comme une nouvelle Di-

vinité. Il a petlccuté J. C. le pat les Ecrits

,

le pat le fer, 4/J- 47*

Altvr, Il eft ablblnment défendu de jurer , 77

fiift Bonheur du jufte en cette vie , ay». Ce

qui fait l'homme jolie
, _

»7b

Jkjmin ,
Empereur II a fait une Loi qui a don-

né eomme le detuier coup dt Mon à l'idoli-

uie.

r iffaesma ,
principale Enfa'gne des armées

Romaines. Conftailtin y Ht mettre le Cgnc

de la croix. Julien le fit ôter, _74l

Son fcntimtnt iiii l'état' derames a-

{télUmon, r 47a

DESMATIERES.
L»it fmtfonnabU Ccqueceb {îgnificp TU*

bolede I2 douceur , Ik-mtmt ^ it^.. Marque
aulTi Ici con(oIaiionsdc Dieu »

LMniHt. Combien il importe de !a régler» 44.
Comparée k un cheval i un vaifteau , 4/.
à un incendie » 4$. à U!;e foniûine qui donne

de l'eau chaude & fioidc » 49. il un figuier

qui porte de bons , & mauvais fruits
,
;o. Le

bien , & le nul qu’cl'c peut faire, 4^. 47.
Combien di/ficife à dompter , 48. Ceft un mal
inquiet , & imratrab!c , 49

tétâuUt ville de Laodic^. Saiutjean a écrità

l'EgUlc de cette ville, 444}
L^rrm. En quel fcni Dieu vient à nous comme
un larron, 4J4

LéiVit fn m0pis. Ce que cela veut dire dans un
fens moral, <1

Lêkhét. Le mfoic quefaint Jude frère du Sei-

gneur, 139
tétpârd , fymbole derinconfiance

, ;}8. 11 ngu-

roic aufii Alexandre le Grand,

,

8e

l'Empereur Maximicn, P 39
Lé^amus» Ce qu'i! penfoie de Julien TApoftac,

74 1. Louange qu'il lui donne , X4l. Il a pro-

noncé un difeours pour la confervation des

Temples des faux Dieux , S^9

LUtrdlité > exprimée par le terme de fimplictté»

6
Liàirtt. Faufie liberté que les premiers hérétU

?

|ues préchoient , 8c promecroicnc
,
pour fe

aire aci fc^kiteurs , no. Q^llc eft celle

que Jefus^Chrift nous aacquife , it(

Lurnhii , compétiteur de Conftaniin , fut étran-

gle par fes ordres , 474 Sa défaite, fS 4 *

fVf. fjé. Sa petfecucion contre les Chré-

tiens , X 3 X

Làtmrgii. Celle qui porte le nom de S> Jacque

,

n’cft point de lui ,
-

Conuncfic elfes fe font formées , 8c leur

antiquité, l^f
livrt dt vit. Quel eft ee livre î En quels fcni

faint jean a dit qu'il y a des livres ouverts d^
Tant Dieu, 617. ^i8 Etre éciic dans le livre

* de vie , & effacé de ce livre , ligne de prédefti-

nation,& de réprobation,
.

Livfts. Q^llc étoit la forme des anciens livres

,

47t- Le livre que faint Jean mangea 3 com»

ment ccU Ce fit
, X09. /u. Ce qu'il conceiïoit

,

yii
.xr •

'

l.éi m%titn»t‘ Les Juifs convertis ne Itiuoieiil

> pas de roWerver ï pourquoi, ii- Dilferens

entre eux fut ce fujet

,

'tti tLoyMt. Qttcnc eft cette ? 19 En quoi la

Loi de Dieu ne préjudicie point aux Loix

humaines, ... I*

ZM dt /a féàtrir» î combien mviolable , j i • H
Ltth. Q^llc étoit fa jufticc au milieu des habi-

tans de Sodome ,
aïo. *1^

ttüMgts» » Celles qu'îl ftut donner k la venu .

j)o. Q^aà U eft peimii de «'eu dodbc|;4
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T A
toi-fnéme, jj7

fji'nt Lur pour<]uoi il n*a point parle du voya|:e

de l’iiot Pierre i Rome, XNViij

,
pour dire rétoife du mann,8( ]. C.

dans un icos figure, lot. 11 eft figuré par une
ccotiC cumbé-*' du Ciel , 494. Son combat avec
làinr Michel , ce ^u'ü fignific dans un Cens al-

lcgoii(]ue, j|i

TiA lira cclebre par la défaite de
pluficurs Rois , 577

dt Dit» Elle effraye faint Jeandans fes

vivons, 41

1

Il ne faut pas qu'il gênait plufîcurs

dansTEglife ,4t. L’ciivied'ccrcmaUreafaic
des héréciques , 4)

àiMMftt t*thét. Ce que c'eP félon faim Jeandans
fbn Apocalypfc , 4x6

Uifciplc de faiac Pierre , 179* Eft'Cc le

même que faint Marc rEvaugelifle ? ito
ÜA’thitnds Combien i’s étoient puilTans du
icms de Rome florifTaïue, $of

AfAT'/ Lei:rs devoirs euvcis leurs fennnci , 1^9.
Motifs de les aimer , J40

y>i«r L'chinie qu'il avoit pour les Prê-

tres, tf.
Martyre, Son exeellenee , le fes prérogatives

pour ceux qui le foufFreut , li)
iiartyti. Comment ils régnent dés*à-prefeat

dans le Ciel, le fur la terre ,
4ii« la), lis

font prcfquc les fculs qui joUiflent de la bea-

tiiodc il-ilt qu'i s meurent, Com-
ment ils font Pictres , le Rois , é S4. é s y lis

demandent vengeance i Dieucomre leurs per-

fccuieurs , 4^7. Pourquoi ? 468. D'oh e(I

.
Tenuif la coutume aiicicrne d'enterter leurs

corps fous les Autels ? iÀ^mirnt , 449.
Q^nd eft ee que Dieu les a vengea ^471.
Comment il Ta fai; I 47 47 4. 47/. 474

MtifrMlttinthms ,AcVenctnimh\c- Pourquoi les

Medcciiri rappellent ainfi , 411
Jd^jcnrce, Empereur i fa mort foneflr, 47)
Maxime , Empereur s foQ cliime pour faint

Martin , al

Maxime, Philofophc Cynique, fort cRîmé de

« JvUcorApoftat , 944.947
Maxime, Tyran

, périt malheureufcmcnt , 97S
Maximitn , coBipciiteur de Conflaotin , eft

obligé de s'étrangler lui-même, 474
Mapcimi» Dejax 1 famotcfuncAe.lcmifcrable,

47^. 474. Sa haine ,|cfa viulcBCC contre les

Chrétiens, 9)4
Jfl-vitit. Il cA frappé d'une cruelle ma-

• ladie , pour avoir perfecuté les Chrétiens,

471 fl I

Mitha»$ Comment Dieu met dam le coeur des

nséchani d cvccmer ce qu'il lui plaît
, 9^

Çcuc Saime quitta 1^ Rome •

BLE
pourquoi ? •

Mentiun. Ce font les faux Prophètes , les magi-
ciens , les hypocrites , 4)4. 4)f

Mer de verre. Pourquoi cette exprefCon dans
l'Apocalypse, y4j

Meresax Eeur ufage dans l'antiquité , 414*
4S7

Méfié. Il cAle fondement de la Loi , le des pro-
phéties , 11^

Mithel Archange. Sa difpQte avec le démon,
)9I. Sa grande moderatiou Sujet

^cetee difpute, 194. Son combat avec Lu-
cifer j ce qu'il marque dans unfens alleeo-

rique, /)i

MiUemairee. L'origine de leurs opinions. Plu-

fîcurs des anciens Peres étoient de ce nombre,
4i8. Il J a eu des Millénaires qui n'écotrnc

point hérétiques, quoiqu'il 7 en aie eubeau-
coüfvqui le nidTcttc , fà-mêOTs. Les Jiiifi ont

été ks premiers Millénaires ,419. Leur fen-

timent cft contraire à l'Evangiic , le oc peut

être fondé fur l'Apocalyplè, 419.419
Mirades. Le don des miracles a été frequent

dans les premiers fucki de l'Eglifc
1 pour-

quoi.) 5ir
Mtftriferde II faut la faire aux autres, A od
veut l'ubienir pour for-mcn>c

, )). En quel

feus elle furpaAc la rigueui du )ugensent
, )4

Mvnie QVil périra par le feu , si|- Scniimcoc

des anciens Pbilotophes» là-mêtne. Pour-

quoi cela n'cA pas cucotc arrive ) 229- sio.

11 haie les gens de bien, X77. Tout paAc dans

le monde , 2/9. Il ne counoii poiut Dieu , ni

ceux qui l'aiment , S70

Mande u'ini^uité r ce quec'cA , 46. ComuMoc
il cA fous l'empire du malin efptit

, )rl

Mantagne Q^ilecA celle dont parle (aint jean,

qui s'cA jcctcc dans la mer ) 489.490
Mautagnes, Comment elles fe font ébranlées,

félon la ptédiêlionde faintjean, 479 Com-
ment clics ont difparu

, /St /la
itfarr, veut quelquefois dire le malheur éter-

nel, 19. Comment on cA déjà mort aux
yeux de Dieu , quoiqu'on paroilfe vivant aux

yeux des hommes
, 4)1

Mari Quelle cA la fécondé mort, 41) 4)0.
Elle nous cA reprefentée fous Tidcc d'un ca-

'Valier monté fut un cheval pâle , 444
Maurir dans U Seignenr, Explication de ce

terme, 919
Mayfê. DiâerudoQ Atr fa more , le fui fa ic-

pulturc • Ixxj

hiyfiére. Quel cA le myAcre de Dieu dont parle

faint Jean, /jl

Mjjlé'e Je U femme t de ta hete, expliqué

paclamrjtan, .. 94U. 9I7,

K
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DES
I

K<i».tnoDtagnco^Mo]rrceftmorc, j;4
, Nirflyim )i..ur( ccicuis, 418.,Quelle fcûç Icui

i ruccede
, ,

‘ mJxM.
' Nica. ,Cç quelles Cgnifient dans un rcos fpiri-

ciicl, 60f
a pJ^ch6 mCme après fa more, 147. 148.

Que c'ell l'erprit de ]. C qui l'animoit , lorf-

3
u71 pr^oiu avant le déluge , ijo. Comment^

^
a prêche avant le dcluge , toÿ. Qu'il n’efl

pas le Teul qui aitiabli prêché , 110

Nmv. II W'IW quelquefois dans l’Ecriture pour

^,1 Ica perCMioes . 454
K«n Muveass, Ce qu'il lignifie dansl’Apoca-

“ . . er . r ,Km» » imprime lur ic rrontdcs elùs ,

s;;.%POur les préfcxvci de U coleic du fouverain
’•

J
,

V. 47*

;
KoMi de hl^ffhime. Quels ctoicot ces noms ,

5i*
K«MV#4«jrC<«»«. noHvtllê ttrre. £xpUcacionde

Vf ces paroles • 43^
t Khés blMniht , marque certaine du Jugement

dernier, k , ss9
Kkit df f$H

,

ph^nomeoe qui d paru fur Coo-,
llancinopiecu 3^6. Sadclcriptiun, yji ^

I»
^ f

.. J >X

• O
'

» f\ Zttvut. Bonnes œuvres. Elles doivent être

^ infcpirabJcs de la foi , 3;. Semimem des

MATIÈRES.
, rggf

Sc fpiricucls, ÿ|
TMlmn, Pourquoi on en donne aux faints Mar-

4«I4 «i
Ptftits

,

Auteur de l’opinion des Millénaires j le

cataâere de fon efptic , ttf
Papier. Q»I ècoit celui dont les Anciens fc fer-

voient pour écrire
,
)i). Les Apôtres ne coo>

fiaient pas au papier lour ce qu'ils aroient i
dire

>
pourquoi }

Para , Roi d’Atmenie , ell tué en irahiroo,

/7«
PtrliT contre fon frète , c'eft parler comte la

Loi , S|
Parafe de l’Evangile

,
qu’i! faut enter danrnôtre

cœur ,18. Elœ cfi un miioir ou l'on voit l'es

defauts, > , 1,
Pare/e de Diiu . é^etscllq, & immpable , iio
Ccd un lait fpiiiiucl , ns. Elle eft aux*
Chtciicns ce que te lait ed aux enfant , 1

1 j

.

Sujetdc fcanJalc , s,

8

P.sr«ri. Il faut les régler fur la Loi de Dieu,

Parei’er durer. Ce que cola fignific dans l’Ecri-

curc ,
> ' ) ( i

ptrihit. Quels font les Patihes à qui faint Jean
aéctii la première Epitte , t}8 ô’iisctoienc

Juifs , ou Gentils convertis , ijp. Ces peuples

;
étoient d’exccllens cavaliers

, S°i- So(
Ptjfitn iêjtfyt-çhrifl

,

appcUéepat S. jacque la

fin du Seigneur

,

Prétendus Réfotmci lefurc touchant l'inuri-
, r»01n‘ £u‘és foni la fouace des guettes ,& des

lise des bonnes œuvres, 5<. Lent nccefTité,,
^

procès, , pp
Il CJ7. indifpenfablc,

r,. Onaien Q^il faut la garder précicufcmeni ,

I 1(7'. Elle nous cnlcignc toutes chofes , là-

0»aitM d» faia» Effrii. Ce qu'elle opete en

V. noos , t<5 Une onêéion imeiicutc, 8c exté-

rieure , . tà-rneme,

• 'Onaitns , de pluficuts fortes , 78 en ul'age

•S pasmi les Juifs ,8c les aurres Orientaux , là-

t même.

Or, éprouvé au feu. Quel ed cet or dont parle

« faint Jean dans fon Apocalypfe , 444
> Or^ditl d> la vu. Ce que c'ed , sp8.

Origims Sonfcntimenc fut l’éiardcs âmes aptes
' la mort , 470
Ovaria», Quelle cfpecc de triomphe c’étoit

,

‘Il

'pAyini. Pourquoi quelques Peres ont crû^ qu'il y a eu des Payensde fauvea
. 147. Leur

haine contie les Chrétiens , y 1 1. Ce qu’ils

penl'oiem de leur cqndar.ee à loulFrit, jit

Pafiitrs. Combien ils doivent veiller fur leur

troupeau , 8c avec quel foin ils font obligez

de confetver le dépôt de ladodlriacquilcur a

été confie, 4j4
hitkmei

,

Illcoii faim Jean fut relégué
, 40;

PatiM» Il faut attendre avec patiei:ce Ja tc-

compenfe de fes bonnes œuvres, 7a. Qjntllc

, ed la véritable pa'icncc , 8c celle quiaicrite

des couronnes , X, y. Con.mcnt ou peut con-

cilier faint Paul avec faint Jaei]uc fut ccqu'ils

difent de la patience , 4. Q^’il n'y a point de

venu fans patience , là mlmt ,t^ y. Elle doit

avoir toutes les qualiica d'une victime
, y.

En quoi elle confiltc , i»i. Qiel ed le motif

de la patience des Satyits , y 7 g

Pitriurckes. Où ils étoient ayant la téfurrcêltuo

I de J. C, *
,
- 1 4 tf

feint PmmI Loiiangcsquc faim Pierre luidonnc,

8c àfes Epîtres, s)}

Peul Onft. C’ed à la follicitation de faint Au-
gndiu qu’il a écrit l'on hilloitc univctfellc

,

Peiivrti , égaux aux richesdevant Dieu, i<

PtHvrtti i combien edimable devant Dieu , i-j

Psitrt. Comment il faut paître le troupeau de Pühi. Ce qu'il faut faite pont ne plus coni— mettre de péché , I,4.‘^f Comment nuLlieu , 171 17s
Peix. Combien elle ed nccclTaire dans l'tglifc,

74. Ce retme comprend les biens temporels.

feiil ed le violemcnt de route la Loi, 17 1.

Pppp
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' '’T 4
tecKt. Perfonne n’eft fins pccliê , 146. 147.

Z4t. Celui qui va à la mort , & celui qui ne

va pa« àlamoit, io8. jo». 11 faut prier pour

ceux qui Ibnr dans Tun ou l’autre de ces pc-

j
chez , ià-mtmt. J

. C. a porte nos péchez fut

lui i il faut mourir au péché > 1 J i. Motifs

quinous y
engagent, . ri4-

fichir. En quel leus on pèche contre toute 1a

Loi, quand on en viole un feul point , jo. 5 1.

ji. JJ. Qui demeure en Dieu ,
ne pèche

point i connnem î lyj Comnicnt celui qui

; pêche ii'a point copnu Dieu , là-méat. Celui

• qui peche cil cufai.t du diable , 174

Tiihtt. Plulieurs lottes de péchez , 14»
fttnts. Les peines de cette vie font des épreuves

de la part de Dieu pour tous les fidèles , i

hmrtnic , figurée pat la mer tranfpatente

comme le verte , dont parle faint Jean , 4/0
ttmtftt. Leur erreur en teptclcntant comment

étoient les livtcsdcs Anciens, 4/4 41/

ftre iei lum très. Cela fc dit de Dieu meme , Sç

enqueisfens, >4-‘/

,
tint dti'Eglift. Leur autorité fur les dogmes.

& les faits. En quoi tils ont pu fc tromper J

xxix

terficHm. Comment elle confille à parler peu ,

Itrittmt , ville de T roaJe. Il y avoit une Eglife

J lotfquc ùint Jean écrivit fon Apocalyplc,

4SI
fitfttutturi. Viftble punition de Dieu fut les

ptcmicis petfccutcuis de fou Eglife , 47}.

474- 144- 14/
, r • r I

terfiCHticni. Ou les marque quelquefois tous le

nom de tentations , 4JJI fous celui de vents

,

J 47» Pourquoi faint Jean les a prédites dans

fon Apocalypfe , 447 44*

tirfts. Leurs armées étoient for^ nombteulcs ,

JOJ. Ils étoient d'cxcelicns cavaliers , joi

rhtrifitai Ilsn’étoient que des aveugles, lyj

tljUla i une certaine forte de vale. /6/. ou

coupe qui matquc les playes dont Dieu a af-

flige rEmpite Romain , /67 /d*

rhUmielfhu. Saint Jean a écrit à l’Eglile de

cette ville, 4}d

f»imt Herrt. Comment U a occupé le ficgc de

Rome pendant v'uigt-cinq ans
, xxv Ea va-

riété des fentimens lut l’aunécde fon arrivée

à Rome , n’cmpcche pas qu’il ii’y foit venu ,

xxvj. Pourquoi faint Paul oc parle point de

lui dans les Lettres qu’il a écrites de Rome 1

li-mimt. Commect il fc peut faire que les

juifs de Rome ne U* font point adrclfcz à lui

,

mais feulement à faint Paul
,
pour fc faire

inflruirc du Chriftianifmc l'xxvij. En quel

lens ia prédication de l'Evangile étoit paita-

gée entic ces deux Apôtres , /à-mé/n» Ré-

ponfe aux objeétions contre fon voyage à

Rome, xxix. Sa certitude, xxx. Q^udona
commencé à eu douter , xiij. Q^llct ijùfoiu

B L- E'
on a eu pour le combattre^ Preiw
ves convaiii^uames de fa ccnicudc» xîv

fu v. Objedions icfucce*, xr xvj xxiv Lci
Proccftansracmci l’ont ciu, xix. xx

fjinr Pitrre. D‘où il ccoic,& qui il étoit
, 16\

Abrégé de fon hiftoire depuis rAfeenCon du
Sauveur S?. Où i! ctoit ,& en quel tenu
il a écrit fa première Epicrc, «7. 88 A qui
il l’a ccxi:e, 88. Le ddfcinqu'il s’cacl\pto*
posé, Abrégé de ce qu’elle con-
ucut I 88. 6y. Son Uylc , ïÿ. £n quelle Lan-
gue elle a été cciiic , lk~Piême. Livres apo-

,
cry^hes qu’on a attribuez à cet Apôcrc , yo*
Sa Iccondc Epître Abrégé de ce quelle con-
tient. D’eù il l’a édite £ft«cllc véritable*

ment de lui ) 1 84. Pourquoi clic cft

d'un (lytc dilTcrcm de la première « 184. A
qui eiicdl écrite >18;. 11 parie de lui^méme
avec beaucoup de modcüic

, i88> jefus-

Chxill Je fait ictournex à Rome pour y [ouf-

.
ùix, is6

Purrt ângHUirf. Pour dire Jefus-Chrift , 114.

Pierre choific 3c honorable , 117
pitrres, elles fcivoicut autrefois à donner Ica

fuifrages; les blanches pour abfoudrc » les noi*

rcs pour condamner » 41^
Tttrrts vixAnits. Ce que ccla ngt ifîe > 11/

Q«îlc cft la vccitab’c pieté, ipi. Elle

V doit être hsépaiabic de la charité ,

mt. ,

pUi-HU II cl\ défendu aux Chrétiens de faire

des plaintes les uns contre les autres > 7)
Phnt U/eunt. Ce qu’il écrit à Trajaa au fujee

des Chrétiens, iz)
S*int PclycAtft. Ceft l'Ange de Smyrneàqut

lâiut Jean a eu ordre d'écrire , 410 Quelle

étoit fonalHidion & fa pauvreté , Ik méme ô*

4ZI. L’hidoirede fon martyre écrite peu de

tems aptes fa mojt ^ tk- n.in ti Le jour qu’il

fut niariytifé , 41Z
Poryhirg t grand ennemi des Chrétiens j il les

a petfecutez par fes écrits
, /4f

P»ru du coeur. Comment Dieu frappe à la por-

te de nôtre CGCur, 44/
PoutfMt. Son fyilémc ridicule fur le chiffre de

labétc,

Prtdtfttnuiio». Deux forces de prédedination»

4 }f
^

Prédeftiné, Comment on peut être prédcfluie,

& enfuite réprouvé ,4)6. Combien il y a cu

de prcdedincz.dans les douze ccibus d’Ifracié

4 80
préJicAteMT. De nucllc manière il doit annon-

cer la parole de Dieu, i6ti Caiaélerc deJ

mauvais Prédicateurs, xi8

Prtmier-né‘ Signification de ce mot dans lef

faintes Ecritures ,
4<>t

Prémices

,

veut dire ce qu’il y a de meilleur,

. r
Pritrts» £n quel fens cous les Çhiéucas foir^
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DES M'ATr 1 E R E S,

Ÿf^tresdc J. C. 401

fritr. 11 faut prier pat le Saint Efprit, f6j.

DirpoCcioni ncceffaircs pour bien prier , 1/4

Comment Dieu accoiic Se rcfulc ce

3

a'oii lui demande dans la prière , 7. Deux
cfauts dans la priere i deux conditions pour

bien priée ,
8

prirrt dm fnfit. Combien efficace , 81. 85

frrirti. Pouiquoi elles ne loot pas exaucées ?

TritKt des Fs^iurt. C'eftJ.C. 17J. Les autres

ne font que Tes Vicaires, Is^méme.

Ftinees. La foumilTion qu'on leur doit, 117.

QnarKl même ils feroiem déréglez , & leur rie

criminelle, ii/

frétés , déjà en ufage dans i' Eglifc du tems des

Apôcrcs, 18

frejets des iammet ; ils font rains , It Dieu o' y
a point de part, 6^.66.67

Irefkéte Ce que lignifie ce terme dans l'Apo»

calypfc,

frephéus. I!s font des moicles de patience dans

les affi <ÜUons, 74. Quelle connoillance ils ont

cuddu myi^éte de l’Incarnation , 99 Com-
ment ils 04it etc infpircz par l’Efprit de jclus-

Chrid , 100. Dicuatevelc à un Prophète ,

cc qu'il avoft caché à un autre, 101. Leur

icmoienagc plus certain que tout autre
, too<

Combien il cft utile de les lire , Ik-mtme

toi. Ceux des premiers fiécles dcTEglifcs

quelle ctoit leur fondion , ioi> Pourquoi

ils ont parlé obfcurémeni , 171. Comment
on peut dtlccrncr les vrais Prophètes d'avec

ceux qui font faux , 184. i8^. Comment le

fanr^ des Prophètes s'efi trouvé dans la ville

de Rome, *o4

frephéîie. C’eft un don du Ciel, 10 }. Pourquoi

les Prophéties font obfcurcs , 171. Quelle

fera la fin des Prophéties, 1J9. Celles de f A-

pocaîypfc
,
qui regardent les perfccutions de

l'fi'^iile. Pourquoi nies a prédites , 447
freftttuée. Nom que les Prophètes ont donné

aux villes corrompues & infidellcs, 783. Sa
defeription , fuiv,

fretefims. Leurs injuftes haines contre i’Eglî-

fe Romaine, )74
fftemmts de Z>«t;id. Pourquoi l'Eglife les fait

chanter, 77
ffjehfques. Signification de ce terme , }é4
fu'JfMce fstr Tes Setiens- Comment ou doit co-

leudre CCS paroles, 4Jt
fmits de Vmbsme. Quel eft ce puits i 4^/

^ Vinfm Ptrjrpiu; Te ptèfcntc de lui-même
a^au jnattyiCj&ruccombc 4ai

'DAhüh, julUfiéc par Tes œuvres, 41. Ceux
qui ctoyoient comme elle , ne laiflerent pas
périr, iÀ-meme.

Reehütes» Comment elles rendent le dernier état
pire que le premier , tu

Redemptien. L’cftimc qu'il en faut faire, 10/.
Combien elle a coûté à }. C. ik-méme. Il a
donné fon Ung pour nous 1a procurer, lotf.

C'eft pour nous un motif de rcconaoifiance
8c d’amour

, 107
M.e$erder. Le Seigneur rega{dc difFcrcmmcnc

les bons & les méchans , 14 a.

RéfrnérMtien fpirttuellet eu quoi elle confiée

109 ,
Religfem» La veriuble, ou la voye du falut,

Religien Chrétienne , doit être pure Si fans ti-'

chc aux yeux de Dieu, xx. Sa difirrence

d'avec les faulTcs Religions , 198 Qu'elle cft

exempte de fables , tm-méme. Combien elle

V fut odieufeaux PuilTanccsdiifiécle , to4
Reh^ues. Le refp.cl qne les premiers Cfiréticua

avoicDC pour les Reliques des Saints
, yiœ

RéprehÂtieu, Deux fortes de réprobations

,

45J
^

fiipremvé. Commenc on peut «ire réprouvé,
enfuitc prédcftiiic , 4j f.

RefpeS. Celui que Ton doit au moindre des Elus,.

117
SiéfMrreééieH de Jefus-Chr-fl. Elle eft le fonde-

ment de toutes nos crpcranccs
, 94. Il yen a

de pludeurs fortes, 614. Il n'y en aura
qu'une feule , 6n- 11 y en a déjà une qui eié

figurative de la rcfurrcêbion future, j. Le»
hcrcciqucs qui l'ont niée, nj. n6 Preuve

delà rèfurreélion fimirc de nos corps, zx4
R,iehes Ils ont plufieurs fujets de s’humilier , 7,

Ils ont le même fort que les fleurs du prin-

tems, 10 Ils ne font pas plus que les pau-
vres dans l’Eglife, xj 14. lis doivent gemir
&pleiuei,6 8. Leur avarice rend les richef-

fes inutiles 8c peniicicufes
, 69. Leur punition

des cette vie, 49 70 lis font mourir les Juf-

tes, 71
Richtffes. Comment elles fe corrompent entre

les mains des avares, é»
Riekejfes de U Tei , ce font celles des vraTs pau-
vres , 17. L'cfprit d'orgueil infcpatablc de»>

richeiTes de la terre, a

8

Rehe ê/ancér , donnée aux faints Martyrs apres

leur mort ; ce qu’elle lignifie , 47^-
Reyemté de/tfmi-Chrtft

,

nous y participons tous,

116
Reis. Comment nous fommes tous Rois, 119*

401. L’honneur qu’il fautrendte aux Rois,.

118

Reis Ideidtrts, Comment ils ont dooné^leuz
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empire à la

Hcme fuptrti ^ idêtAtre. Elle eA punie de Ibn

orgueil J par les naiions quelle avoir m6pri->

fees & maicraitéeSi 6oo- Elle fe donnoïc le

titre d‘£rfrwr//# , /4-«îéw»e. Oel'ctipdoa de
ici malheurs &dc iaruinct6oi. Dvi'esgraii-

des liciicHcs , 6o£. De Ton luxe,

<oj- Le Ciel (cul fcrêjgüicde la chute, 604.
Combien de Rois ont coulpiré la perce depuis

que Coniiancin a (.rausfeie le iîcgc de l'Em-
pire à ConAamiuopie, 498 Son empire en-
ticrcmcnt détruit , 499 - C'cA la grande ville

donc parle faine Jean, ;iv. Elle eu marquée
dans le tems de Ton idolâtrie

, fous le nom dç.

la grar de ProAituée, j 83. 384 Son heureux
changement, ^hea été piifcpiu-

lîcurs fois, fil. Combien les autres villes

ont Clé fcnfiblcs à fa perte , Com-
ment Dieu l'a punie de fou Idolâtrie, 574.
Elle étoit alors le trône de la béic,

Sa ruine Cette ville n’cA plus ce

qu'cllc'ctoit avant fa ruine , 4 oj. L'origine

de fa primauté, &dc fon autorité fui les

autres Eglilcs, xiij

Koué , elle cA la hgurc de la vie , & de la divi«

nitc, ... .
^7

Kujin ,
General de l'armée d’Arcade •, il fe rend,

maître de fon efprit , & fait foulcvcr Alaric.

Il cA mallacié
, jyi

tiHint. La ruine cmicre de l'Empire Romain,

/6 5
Ce qu’elle rcprcfcQtoit, ^^4

5

çAc diffiliCc qucc’ctoit j&ccqu'il figure,
^ 474 ....
S^errdote. L’eAime qu il faut avoir pour ceux

qui en font revécus , tf.ié

S tetrdâte R'tjMl: ce qui fe die du peuple Chré-
tien, 114

SdCTfmint dts mourdttt
,
pour dire , Exttêmt^

Onûhn, 78
Sâitjft. PJuficurs fortes de Sagefle, $. A qui il

faut la demander , 6. Ce qu ü faut fairepour

.l’acquctir, 17

SMgtjf* ,îdi\\^c \ â quoi on la connoit
, /a

Le (àluc des Saines cA l’ouvrage com-
mun des trois Perfonnesde la Sainte Trini-

té, p|. Caraclcrcs qui diAiriguent les Saints

d'avec ceux qui ne le font pas , 440. Com-
ment ils foument , 1

SdUir* Àts êuvriêTS. lojuAicc qu'il y aà le re-

tenir , 70
Sdlxt. Pourquoi il faut y travailler avec craim

te, Se avec crcmblemcnc, 96. Il cA le prix

de la foi , 99. Comment les Prophètes en une

pcnécré le m.yAéie ,

SdnS fier le Seigaeuf. Comment cela fe peut

faire, 14)
SAsg déJ. C. Q^i Toiu ceux que fou Sang a pu-

B L ^ :

tificz , • (|ÿ
S»ni Rtmxi». Comment Ici mitioni ont bû le

lang Romain,
Sjptr , Rüi de Perfe j fait la guerre aux Ro-
mains,

SetA. Elle cft le modelé de la foumidioo des
femmes envers leurs maris, ijg

SMrdes , capicalc de L^dic , & la ville Royale du
fameux Ctéfus. Saint Jean a eu ordre d’é-
crire â i'Eg.'ifc qui y étoit defon tems, 4)1

SéUn. Quelles font les profondeurs de Satan

,

4 JO. Combien de icnjs il fera enfermé dans
i'abiinci Si quand il en Ibrtira, 6x$

SAurtftÜes. OjcI csAwt les fauterdles myOfe-
riculcs de i'Apocal)plè, 496. Con>bicn ou les

craignoic autrefois , 499. Leur dcfciipiion
j

500. yoi
Sctftrt dtfer,^OMi marquer le Jugement der-

nicr,
^

Scier et W n'y a point de véiitablc vertu fans
la fctencci elle lui fcit de guide

, Se de flam-
beau,

^
1^1

’Scefptens, il y en a de pluficurs forces, 448.
Ceux dont parle Hiint Jean, 497

Seldem. Sa manière d'expliquer ce que fàint Jac-
que dit de rExtrcmc-Ondion , 80. Elle cA
rcfucce, gi

Senteur
f vouloir dire autrefois Piètre & Evé-

9 '^^» 17*
Sept hfpriti de DjVw ; Arpt étoiles: cc qu'elles

dcligncnc , félon faine Jean, 4jx
Sept éietiet , /epe chandeliers

; pour marquer les

fepe Eglifcs dont parle faîne Jean dans fon
ApocaTyprc,4ii.4it. Lesfept Anges , Se les

fept Evêques de ers mêmes Eglifcs, 41}
Sept Umpet ellumiet. Ce qu'elles reptéfencent ,

félon faint Jean, 4jo
Sept yeu x , pour dire les fept Efprits de Dieu.

D‘où vicntcc tecxpreflîon, 4;y
Sept fceaux , ceux du Livre de l'Apocalyplc ,

4« J. Leur explication, 444 juiv.
Serment. Avec quelles conditions on le peut

faire
, yi

Serviteurt. Leur foumiflioD envers leurs maî-
tres, ,1*

Signe de U Croix; il fera un ligne de confer-
vationpoiir ceux qui le porteront fur leurs

fronts, 478. Les premiers Chrétiens Je fai-
foient fouvenc

, 47^
Silence; celui des Saines dans le Ciel \ en quoi

il confiAc
, 48/

S'i/vaiA , le même que Silai-, 17!
Simen le Megteien. Son erreur touchant l'inuti-

liicdcs bonnes oeuvres , Ses crimes, fle

Tes débauches , 10/. Son erreur, ti 9. 144.
X4y. Saine Pierre alla â Rome pour le com-
bactre, igl

Simentde
, Magicien , fut brûle

, /79
Simonitns , hérétiques. Leurs erreurs, fle leurs

4ëbauchcs, )4^
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dcccs deux

ternies
, 6

Smyrne. Ccttc TÎHe 4 eu Paint Polycarpc pour
Eveque i et) quel tems , 410. Combien clic croit

celébreaiors , là^meme.
Sêcinitmf. Leur erreur touchant rEPptic d: J. C.

réfutée, 101
Snrstn, repris de ccquHl maUraitoic lespau*

vres, t6
Sfdùmê. Sa ruine efb un terrible exemple de la

colcre de Dieu , a 10

StMfr4H(t. C'cA la devifedes vrais Chrétiens,
1. Deux conditions pour les rendre méritoi*

rcs, 119
Souffrit, Motifs que nous avons de fouffrir

,

X)o. Ccftàquoi nous Pommes appeliez, 141.

i4t* Souffrir Pclon la volonté de Dieu,
XtfS

SouilUr fts vSrtmens. Expreflion allégorique i

ce qu’elle fîgmüc, 4^4
SoMmiffiam aux Prinets ,

recommandée aux
Chrétiens, ti4. Dieu en doit être la fin,

II/

SoMfer. Comment Dieu Poupe avec nous , &
nous avec lui, 44/

SfM *.htm Réfutation des objcâions qu'ila faî-

tes contre Je voyage de faine Pierre à Rome

,

xxviij

StiUcon
, General de l'armée d’Honorius. II

gagne fe> bonnes grâces i cA déclaré eunemi
oc l'Empire , yyi.llfaic venir Alatic

, //r
SMOtrh. Les fuperbes Pe croycnc riches des

biens de la grâce, 6c ils (ont pauvres, 441.
Dieu leur refiPcc, 60. En quelle nunicre,

174
Il demande que l'aoiel de la Vic-

toire fuir rétabli , f69
SynoïtÜt. Ce n'cA point la femme de Paint Pier*^

xe, 179. Mais piùiot J'EgliPc de Rome d oA
il écrivoit, ik^momt.

CT*AhruMeU du tfmoiinâgt. Ce que c’étoit

dans l’ancienne Loi , 6c te qu'il hgurc dans

la nouvelle,

Târtsrt, pour dire Pabime de rcafer, 107.

108
7*uroiolfum. Sorte de facrificc qu’on appeIJoic

régénération, /4s
Témoin. Deux Agnifications de ce terme , 170

Témoins. Qm font les deux témoins dont parle

laint Jean, )i6. /17. Ils font les deux oli-

viers, les deux chandeliers ,
Ik'Snéme.

TemférAnto

,

elle cA necelTaire pour acquérir

la fagefie , 191

Temple de Dieu. Comment tioos le Pommes ,

Temple do ipieu , fignifie quelquefois le Ciel,

Les Saimsy Peircoc Pieu joui 6c nuit,

T I E R E S/ 669
483. 11 cA mis aaifi pour figoifier l’Egliic,

HJ
Temple. Pourquoi Dfeu a permis qu'on lui éle-

vât des Temples î <41. Avec quel rcfpciA les

Chrétiens doivent y aAlAer
, 4;). Q^and on

a commencé ï en bâtir dans la nouvelle Loi i

JïJ
,

Temple de 7érufalem. Allunocuque Paint Jean
fait dccc Temple avec ce qu'il die dansPon
ApocaIypfe>448. Qt^leA le vrai Ti.inplcdc

Dieu, fif
TentAtient^ Dieu les proportionne â nos forces

,

458. Ce Pont les pcrPtcuticns que l'Eglifc a
Poufièctes, 439. JuAc iccompcofc <lc ceux
qui les fupporieuc patiemment, to. Deux for-

tes de tentations , II

Tmrer. En quel fens il cA dit que Dieu nous
tente. II. Qui font ceux qu'il rente ,

* la

Terre nouvelle. Quelle fera cette terre! 13s.

SÏ3

TertuUien. Son Pentiment Pur J’ccat des âmes
après la mort , 469. 470

Thuhr. Montagne oâ j. C. s'cA transfigure,

199
Tirj^v/ 3 le même que faine Jude Apôtre, 339
Thtod. PafTige fur ce nom appliqué à Theo-

dofe, 379
Théodore t Secrétaire de l'Empereur

,
penfa

monter Pur le trône , & cA mis à mort , ;7|
Théodoft U GrnnJ. 11 combat pour détruire

entièrement le paganifme, ^69. 370. Il fait

démolir le temple de Scrapis , Ik-méme.

Théologitn. Qualitc ou titre qu’on a donné à

S. jean Apôtre pourquoi , j8t

fuint Timothée. Il étoit Evêque d’Ephéfe, Sc

c'cA â lui que fâini Jean eut ordre d’écrire fa

première prophétie , 41 4- On ne doit pas en-

tendre de lui- même le nul qu'il lui reproche ,

nuis de quelques mauvais MiniAres de Ton

Egiife, 41/. 416. Ou s'il a commis quelque

faute dans Ibn miniAérc, il Ta cfacce pat

fonlang, 4*7

ThynÙŸi. S'il y a eu véritablement une Eglife

a Thyatirc , 417. Combien de tçms elle y a

été, 4»*
Tiedeur. Combien elle cA dangereufe dans le

Pervice de Dieu, 44*-

Timtdtté, Il y en a une qui cA bonne , 6c une

mauvailc, 6 34
Tiuuius , Gouverneur delà Judée, fie

une guerre fanglamc aux Juifs , 49X

Tonnerre. 11 figure la voix de Dieu dans l’E-

criture, 4fO
Traditeurs ,

ou Lihlluti^mt i ce font des Chré-

tiens que l’on appelloit ainfi : pourquoi î fif
Trndttion. Belle règle de la Tradition écrite,

donnée Mt Tertuilicn , 4io

Trajon Rèponfc injuAc de Trajan à Pline, au

fujet des Chiétici.s, 11 j. II a fait pîuGcur#

MftXiyu
,
quoiqu’il n'aie point publié d’Ediw
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"P Aft g . Ugnt ty. ftiptjlti, lifci

,
fTtptftti.

* f » 1 1 . «Of ( « ) liim I, tMttrt , lifcï
, ttnfrt,

ly. Itgnt J . ou , tff’MCtz ou
<1. himt g. Voi« ,lifiT, Voie.

7 S ») Bcniic . lijit

,

Benie i Se pM^t pf, lipu if.
T*lt gi ltg*t 16- frappé, lifix.

,

Frappci.

ftgt fi hine tj. Reçu , reçus.

Pif yg /iX»f JO. tlcYé.iiyép , iicyct.

P»t* toS-hg»* » diftinRué, /i/ft.diningoel.
Pig. ijp.ligni Xi. Trouvé,iiy<«, erouye*.
f^g‘ I7J. /(jM g. Erabli , Zi/ÿ«, Lrablii.

f*gt 17g l'g»f »g nous prouverons
, />/ee, nous ayons prouvé.

Pig. Ecanc pcriuadè , » Ecanc perfuadez.
PSIR 104’ /'X"f J

- Exhorté, b/it , Exhortca.
P»gi 114. lti«e 14. donné , donnes.
P*gt J SI. h/»» 7. trouve, Ufit, , ttouyei.

P»i, 14t. Uinê té- Del plus foiblcs. jSj0H$9^ 0« n'a pas fa moindre preave qoe ces mots : fréttf
»uttm 7̂ c0hi tzytnx. été ajoucct pat les Copifïcs i ils fe troUTcotaans les plus anciens Exem-

£ptcre»nc taie rien contre TApoflolac de faine Jude , qui cft b connu d’ailleurs par l'Evangile.

Saint Paul ne fc qualibe point A poste à la tête de l’Epitrc aux Ephèficns , ni dans les deux aux

^
ThclTaluniciens , ni dans cclleà Phiiémon > ni daus celle aux Hébreux ; ni fa’nc Jean dans au»
«une de fes trois £pi(ri.s i ni laine Jacque à U tête de la fienne. Le doute de quelques Eglifes fur

la Canonidté de J’Epîtxe de faint jade , ne doit pas faire plus de tore à fon Auteur
,
qu’un doute

pareil que l'on a forme iur la féconde Epître de Caint Pierre. Se fur les deux dernières de faine

jean, de fur celle aux Hébreux . n'en fait aux Apôtres qui eo font les vrais Auteurs. Il n’y a
rien dans ceccc Ephrequi ne convicnneà la perfonne, au tetns

, de aux autres circon(\ances que
nous co.inoillbns <ic la vie de l'Apôtre faine Juic. Les hérétiques qu’il y

combat , les erreurs

qu'il y attaque, écoicut en vigueur de lôn ccms> Il y cite, fans la nommer , la féconde Epicrc de

(aine Pierre , de parie des Apôtres, comme étant morts depuis quelque cetns. Rien de tout cela

n'cll contraire au teins on a vccu laine Jade } car i! y a lieu de croire qu'il a furvêcu à la prUe

-de jcruialera. Aucun des Anciens qui ont cité cette £pitre>D a témoigne de doute fur fon Au-
teur. Ils l’aurîbuUnt unamincmcnc à (aiot Jude Apôtre. NuUvant Grotius u'a longé à la donoex

a Jude )
quinziéme Evêque de Jérufalcm > dont on ne counoit proprcmeui que le nom.

544* **r** 7 - 0.4 a réfute. Vfyetftifri.

}74- iiint 7. Qu’on a eu . i//«« >qu'on a eud.

57J- IS- Les a engage i /«/i-t . engagez.

y; J. 1 y. Recoui u . b/vf . Rccormus. ihid. Réfuté . Ufiz g,
Réfutée*

fMge é09 Adoration de utric i /i/irx . Culte de latrie,

ipjjf ét|. y* Les aunes jullcs } La plupart des autres jufUt.
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TABLE GENERALE

DES
PREFACES. ET DISSERTATIONS

SUR LE :

NOUVEAU TESTAMENT.
SELON L’ORDRE DES LIVRES DU N. T.

SUR L'ÉVANGILE DE S. MATTHIEU.

P Rcfacc fur les Livres du nouveau Teftament
, f*ge j

PréEice fur l’Evangile de S. Matthieu
,

xvij

Harmonie des quatre Evangiles
,
ou HiRoire abrégée delaViedejEsus-

Christ, rangée félon l’ordre des rems
,

xxix

Difl'ertation fur les Evangiles apocryphes

,

cix

Diflertation tur les Ma^es qui vinrent adorer J e s p s-C h r i s t
,

cxxxj

Diflértation fur la denuére Pâque de nôtre Seigneur Jésus-Christ,
CXlY.

SUR VEVANGILE de s. MARC.

P Réface fur l’Evangile de S. Marc, ....
Diifcrtation lur les Pharifiens, les Saduccens , les Hcrodiens,8c

les Eiscniens

,

• Article I. des Pharifiens , . ix

Article II. des Saducéens

,

xxij

Article III. des Efseniens, XXX
Article IV. des Hcro Jicns

,

^ xxxix
Oillcrtation fur le B.iptc ne , xlviij

Article I. Biptcme des Juifs , li . mivK.

Article 11. Baptême de S. Jean-Baptifte ,
Hj

Article
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DIS fRrr AC'ES ,ETTilSStkTATIOHS.' Hyj
Article III. DuBaptêmede Jesus-Christ, Ix

DilTenation fur le péché contre le Saint Efpric
, Ixvlj

SV R L’EVANGILE DE S. LVC.

P Reface fur l’Evangile de S. Luc
,

fdge j

DilTcrtation où l’on eifaye de concilier S. Matthieu avec S. Lue
,

fur la généalogie de Jésus- Christ, viij

DiïTertation fur les bons , 6c fur les mauvais Anges.

Article I. Des bons Anges, xxvi;

Article IL Des mauvais Anges , xlix

Differtation fur les trois Maries
,

Ixiv

Article I. Raifons pour l’unité des Maries
, Ixvi;

Article IL Que Marie Madeleine
, 6c la femme pénitente font la meme

perfonne
,
differente de Marie focur de Marthe

, Ixxiij

Article III. Que Marie Madeleine
,
Marie fœurde Marthe

,
8c la femme

pénitente, lont trois perfonnes diverfes, Ixxviij

SUR U EVANGILE DE S. JEAN.

P Rcfâce fur l’Evangile de S. Jean
,

page
j

Differtation fur la Mort de S. Jean l’EvangéliRc , ix

SV R LES ACTES DES APOTRES.

P Réface fur les Ades des Apôtres
,

page
j

Table Chronologique des Ades des Apôtres, ix

Differtation fur l’infcription de l’Autel d’Athènes
,
confacré au Dieu

inconnu. XVII. il. xij

Differtation fur le Baptêmeau nom de Jesus-Christ, / xix

Diifcrtation fur les Eledions par le fort ,
' xxx

SUR LE TOME I. DES EPITRES DE S. PAUL.

P Réface fur l’Epîtrc de S. Paul aux Romains
,

page ÿ
Differtation fur la prédeflination

,
6c la réprobation des hommes,.

.

xj.

Differtation fur les effets de la Circoncilîon
,

xlviij.

Differtation où l’on examine fi les Gentils
,
qui n’ont coimu ni la Loi de

Moyfe
,
ni l’Evangile

,
ont pû être fauvez

,
Ixv

Préface fur la première Epitre de Saint Paul aux Corinthiens

,

4'
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Dirtcttatîon fur le Baptême pour les morts
,
dtm il tjiftrlS i. Car. x^.

i-9-
, f }ot

Argument de la fécondé Epître de S. Paul aux Corinthiens
, j7$

SUR LE TOME II. DES EPITRES DE S. PAUL.

P Rc face fur l’Epître de S. Paul aux Galates
,

p*ge
j

Diifertation où l’on examine fi Cephas repris par S. Paul à Ancio»
chc

,
cft le même que S. Pierre. Vajez. GaUt. H. lo. y.

DUTertation fur l’Ante-Chrift.

Article 1 . Divers fentimens fur l’Ante- Chrift
, xxvj

Article II. Qualitez de l’Ante Chrift
,

- xxix
Article III. Nom ,

ou caraêlcrc de l’Antc-Chrift, xxxiv
Article IV. Quand l’Ante- Clurift viendra t’il > xxxviij

Article V. Origine ,
nailfance

,
éducation de l’Ante- Chrift

, xliij

Article VI. Empire
,
guerre

,
fin de l’Ante- Chrift

, xlix

Diftertation fur la fin du Monde
,
& fur l’état du Monde après le dernier

Jugement
, Iviij

Article I. Que le Monde finira par le feu
, lix

Article II. Quand le Monde finira-t’il > Ixy

Article III. Le changement qui arrivera au Monde à la fin des fiécles,

fera- t’il fubftantiel
,
ou accidentel > Le Monde fera- t’il anéanti

,
o«

feulement changé î Ixxij

Article IV. Quel fera l’état de la terre après la RéfurreéHon f Ixxix

Diftertation fur la Réfurreftion des Morts
, Ixxxvj

Préface fur l’Epître de S- Paul aux Ephéfiens
,

' go

Préface fur l’Epître de S. Paul aux Philippiens
,

Préface fur l’Epitre de S. Paul aux Cololfiens
, an

Préface fur ta première Epître de S. Paul aux 'Theffalonicicns
, ^78

Préface fur la féconde Epître de S. Paul aux Theftaloniciens
,

5xj

Préface fur la première Epître de S. Paul à Timothée
, ^6%

Préface fur la féconde Epître de S. Paul à Timothée
, 448

Préface fur l'Epîtrc de S. Paul à Titc, 4jp
Préface fut l’Epîtrc de S. Paul à PhÜémon

, J37
Préfitcc fur l’Epître de S. Paul aux Hébreux

, j f fc

Article 1 . De l’Auteur de l’Epîtrc aux Hébreux
, ï 35

Article II. En quelle Langue cette Epître a-t’ellc été écrite { j6i.

Article 111 . En quel lieu, en quel tems, à qui, & à quelle occafion a-

t’elle été écrite ? ^66
Article IV. De l’authenticité , Sc de la canonicité de i’Epitre aux Hé*
breux

,
57e»

Diftertation fut Melchisédech
, J7{

l

t

1

1

(
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J>ES P RE'FJCE S , ET dissertations. ïyf

SU A LES E FITRE S CANONI,^ E S.

P Rcfacc fur les Epîcrcs Canoniques
, |

Préface fur l’Epître Catholique de S. Jacque ,
vj

DüTercation fur le Voyage de S. Pierre à Rome. Fûjfex. i. Fetriv. ij.

xiij.

Dilfcrtation fur l’infpiration des Livres (âcrez. Fûjex. t. Pétri I. n,

xxxj.

Article. 1 . Certitude de l’infpitation des Livres de l’Ecriture, lÀ-meme.

Article IL Manière de l’infpiration , xl

Diflertation fur le fameux palTage de la première Epître de S. Jean

,

Chap. V. 7. Trèsfunt qui ttfiimmium <Unt in Ctelo , P4ter , Verbum ,

dr Sfiritus San£lut ; & hi très unumfunt : 11 y en a trois qui rendent

témoignage dans le Ciel, le Pere, le Verbe, ficleSaintEfpritific tous

trois ne font qu’un
,

' xlix

Article I. Preuves contre la Canonicité du ]^. 7. duChapitreV.de la

première Epître de S. Jean ,
Ij

Article II. Preuves pour l’authenticité du paiTage
,

Ix

Diflertation fur la raort,& la sépulture de Moyfe. Voyez 9.

Ixxj.

Préface fur la première Epître de S. Pierre

,

Sur la fécondé Epître de S. Pierre
,

181

Sur la première Epître de S. Jean , 138

Sur la leconde Epître de S. Jean ,
' 3iy

Sur la troifiéme Epître de S. Jean , 3 17
Sur l’Epître de S. Jude, 339

SUR L' A FOC A LT P S E.

P Rcfâcefurl’Apocalypfe,
^

Article 1 . Idée générale de l’Apocalypfe ; fon éloge s fon obfcurité t

difficulté de la bien expliquer
,

mime.

‘ Article II. Méthode des Commentateurs de l’Apocalypfe
, 374

Article IIl. De l’Auteur de l’Apocalypfe,& de fa Canonicité , 380

Article IV. En quel tems ,en quel lieu, en quelle Langue l’Apocalypfe

a- t’clle été écrite ? Jugement fur fon ftyle
, 3^4

Article V. Sujet de l’Apocalypfe ;
précis de ce Livre

, ^
387

Anicle VI. Apocalypfes apocryphes attribuées aux Apôtres S. Jean ,

S. Pierre
, S. Paul

,
S. Thomas ,

S. Etienne ,
&c. 39»

<i.qqq ij
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TABLE GENERALE
,

DES
PREFACES, ET DISSERTATIONS

s U R L E

NOUVEAU TESTAMENT,
PAR ORDRE ALPHABETIQ^UE.

A

J Ar$n , appelle au Sacerdoce par une déclaration cxprclTc de la volon-
té de pi"u. Aff. fAg. xxxj. Elût- on fes fuccefleurs par le fort \ A^.
U meme.

Affes des Apôtres , com^otQZ en Grec par faint Luc, en quel tems ;

pourquoi ? Ce Livre a toujours parte pour Canonique dans l’Eglifc.

A-t’ilcté diûé par faine Pierre î Eftime que l’on en doit faire. Les
Ebionites le corrompirent par des additions impies & injurieufes aux
Apôtres. Faux Aûes des Apôtres compofez par les Hérétiques. AôK
f. j. ij. iij. iv. V. &fuivantes.

Aûes prétendu de faint Paul. S. Paul, tom, i.
_ Jx

Actes de la Congrégation de Auxiliis. Le Pape Innocent X. ne veut pas
qu’on y ajoute foi. 5. Paul. tom. i. xliv

Adoption. Depuis quand ufitée chez les Juifs. Jefus-Chriftfils de Jofeph
par adoption ; elle a fuffi pour le faire entrer dans tous les droits de la
famille de faint Jofeph. S. Luc.

Africain. Tradition qu’il dit avoir apprife touchant les deux pères que
l’Evangile donne à S. Jofeph. S. Luc.

Agneau Pafchal
,
iramollé à deux heures apres midi du quatorzième de

Nifan ; (c mangé au foir du même jour. S. Matth. p.cxlïz. Jefus-Chrifl:
ne l’a pas mangé la dernière année de fa vie. S. Matth.p. cxlvj. cxlviij.
é‘fuiv.c\\\y&fuiv.
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I> ES FRE‘FACES
,
ET "DISSERTATIONS. €yy

Air. Démons appeliez Princes de la putÆuice de l’air. Scnchnens' de$
Anciens fur le lieu qu’ils y occupent s tourment qu’ils y fouffrent*

S. Lue. . \\x.&fuiv,
Akiha. Tems auquel il a vécu. Les Pharifiens eirfont un des quatre Au-

teurs de leur fcclc. i".
, ,

xj

AUxAHdrt VII. Exhorte à fuivre la doârine de faint Auguftin fur la

Grâce , 6i fur la Predeftination. S. Fanl. tem. i, S
Alexandre Monts. Son opinion iur le Baptême pour les morts. S. Paul ,

,
tom. I.

'

J. I . ' ( .

Alliances. On en confetvoit la mémoire par certains lignes. S. Paul. tom.

I. p. xlviij. Trois fortes d’alliances que Dieu a faites avec les' hon»>

.
mes, félon feint Clément d’Aléxandric. /«/««. * - Ixxij

Alogi. Ennemis du Verbe, qui conteftoient l’authenticité de l’Evangile

. de feint }czn. S. Jean Evang. - .. : 3, , ’v
Amalarius

, Diacre de Trêves ; écrit contre Ratramnc. Jugement du
noérite de cet Auteur., J. ^4«/. /ap». I. ...... . . ... xxix

fâins Ambreife. Sentiment de ce Pcrc fur le Baptême conféré au nom de
Jefus-Chrilt. ,(/£?. '

' - >
'

xxj. xxvj.

Ame, tenue pour mortelle par les Saducéens. 5. Afafs'.^.'xxiv. Preuve*

de fon immortalité, tom. idem. p. xxvj. Son immortalité paflbit- elle

pour un article fondamental dans la Religion des Juifs î ions. Hem.

p. xxviij. Révolution des ames admife par les Phariliens modernes.
tom.id. p. XX. Philon croit qu’elles ne font pas diftérentes des Anges,

des Démons. PW. /aw. I. , - . r.* . sriv

Ame. Plulieurs Anciens ne la croyoient pas purement fpiritücllc. S. Luc.

p. xxxij. xxxiij. Préexillencc des .âmes crue des Juifstlu tems de notre

Seigneur, tom. id. p. xxxv. xxxv). Quand fe feu Ci réunion au corps î

S. Paul. tom. i. il 1 . Il • . .l 't . " V 1 . V. xeyj

Ammonius. Ce qu’il a penfo du felut des Gentils. S, Paul. tom. i. . hue

Amolo»

,

Archevêque dcJ'Lyon, écrit à GothefcalquCî il ccnfurc plu-

fieurs de fes propofitions. Scs fentinaens furla prédcRination. S. Paul,

tom.i. /. . ..1,,.. )
. xx.la.l^xxxj

.Ananie fle Saphire, coupable* du pécitc contre le Saint Efprit. $. Marc.

/. Ixxiij I ,-( i: ;r ’ -r? , t ^ .t_; -j

Jaint André. Aüci de faitit^Andté, o#<î?,-/li,vij.''Ev3ngilc. publié fous le

nom de S. André. S. Matth.
'

.
• exxj

Anges. Les Saducéens. nioienr r.éxiâcncc des Anges. 5. xxiy.

PalToit ellc pour article fondamental dans la Religion des Juifs ’ e.

- Marc.
. , ••..1 - xxviij

Anges. Diflertation fur les bons &: les mauvais Anges.. xxvij.

Noms des.Anges.' «IJ». idom. Jà même. Çtpation des Angcs. ./iiw.^V^.

p..3cxviii. Leur nature. Uni, id. p. xxx. Fonélions des bons Anges, tm*
' Q.qqqii)
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I id. f. Xjsxvj. Nombre des Anges, tim. id.f. xlj. Subordination entre

eux. ttm. id.f.,x\\ïy Leur lang.igc. tem. id. p. xliv. Leur culte, tcm. id,

/. xlvj. Noms des mauvais Anges, tom. id. xlix. Précis du Livre

d Enoch. Chute des mauvais Anges, tom. id. p. 1. Leur création, tom,

id. p. Ij. Nature & qualitez des Démons, tom. id. p. lij. Révolte des

. mauvais Anges, tom. id.p. Ivj. Subordination entre les Démons. /m.

J
id. p. Ivij. Fonûions des mauvais Anges, tom, id.p. Iviij. Demeure 8c

V lieu du Aipplice des Démons. /OTff.id!. lix

qui vouloir tuer Eliézer
,
(ils de Moyfes pourquoi ; S.fânl.tom. i.

f- I»)
. , • , , .

AngUttrre , infcâée des erreurs de Pélage
, 8c de Céleftius

j
purgée par

I èint Loup de Troyes, 8c par faincGermaind’Auxerre.

• /. xxiv

Annt

,

reconnue de tout tems pour mere de la fainte Vierge. S. Lite,

I xix. xxj .
' '

foins Anftlme. Commentaire qu’on lui attribue, 8c qui n’eft point de
lui. S. Pool, tom Z. xvij

Ante-Chrifi. Divers fentimens fur l’Ante- Chrift. S. Pool. tom. z.p.xxo'y
-, Qualitez de l’Ante Chrift. tom. id. p. xxix. Nom

,
ou caraaére de

l’Ante- Chrift. tem. id.p. xxxiv. Qiiand l’Ante- Chrift viendra-t’il >

tom.id. ^.xxxviij. Origine
,
naiftance

,
éducation de l’Ante-Chrift.

tem. id. p. xliij. Empire, guerre, (in de l’Ante- Chrift. tem. ibid,

«• f-
Antigene Secebotts

,

auteur d’une feâe particulière chez les Juifs. Maxi-
me qu’il enfeignoit à fes Difciplcs. Le Saducé'ifme venu de cette

' maxime mal expliquée, .f.itfarr, xxij

Anti- Mahomet i(oa hiftoire. S. Paul, tom. i. p. xxvj. xxxvii)

I Antiochus Epipbanet

,

(igure de l’Ante- Chrift. S. Paul
,
tom. i. p. xxx

. Antrepephages

,

mangeurs d’hommes. S. Paul , tem. t. evij

• Afecaljpfe. Préface fur l’Apocalypfc de faint Jean. Di(férens fentimens
.' des Auteurs. Son éloge

,
fon obfcuritc , fon explication en abrégé.

! Apoe. p. 369. 370. &fuiv. Difterens Commenuteurs qui ont écrit fur

. ce Livte. Méthode que l’Auteur du Commentaite a (uivie pour l’ex-

pliquer. Apoe.p. 37 J. 379. Son Auteur
,

fa canonicité. tom. id. p. 380.

381. En quel lieu
,
en quel tems

,
en quelle langue elle a été écrite t

j tom. ibid. p. 384
.Apocalypfe fauffe

,

j^ttribuce à faint Jean. Apoe.p. 39t. à faint Pierre, tom.

id. p. là'mime. 8c Aû.p.v). à faint Paul. Apoe.p. 393. 8c Alf.p. vij. 8C

; S. Paul , tom. i.p. x. à faint Cécilius
,
à (âint Thomas Apôtre ,

à ûinC

Etienne,'8lC. Apte. 394
. Apollon

,

rend à Socrate le témoignage
,
qu’il cft le plus fage des mor-

tels. S, Paul , tem, i, _ . Ixxvj
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j>E s PS. rPAcns ,nri>uS'E ita tions
Apôtres. Ils n’ont écrit que par occafion. S. lietth.f. iij. iv. Rccüeil de

leurs Epîircs très ancien dans l’Eglifc. tom. id. p. v. vj. Fut- ce pour
imiter 1 eledion des Prêtres Hébreux

,
qu’ils élurent Paint Matthias par

le fort ? Manière dont ils procédèrent à cette èlcdion. AÛ. p. xxxj.

&fuiv. Baptifoient- ils fous l’invocation du fcul nom de Jefus- Chrift»

Aôi. p. XX. &f»iv. Ont- ils prêché dans les enfers après leur mort»
S. Paul ,tom.i.p.\\x\',. Faux Ades des Apôtres, compofez ou cor-

' rompus par les Hérétiques. Aôl. • v.'d" fuiv.

Taux- Apôtres parmi les Komains
,
qui veulent introduire robfcrvatîèn

des cérémonies légales. S. Paul , tem. i. ‘ V
Apparition de Jefus-Chrift à S. Pierre, après fa Réfurredion. S, Paul,

tem. 1. xxiij

Appelles
,
héréfiarque. Evangile fous fon nom. S. Matth. cxxij

Arias. Mtntunus. Son opinion fur le Baptême pour les morts. S. Paul ,

temli.- jig

Arimane

,

Dieu mauvais que les Perfes reconnoilToient dans la nature.

Sacrifices qu’ils lui faifoient pour l’appaifer. S. Luc , Ixiij

Armillus , faux nom de l’Ante-Chrift. Son hilloire. S. Paul , tem. z.

p. xxvij.

,

Aj'perjiens , ufitées parmi les Hébreux ; en que! cas î Baptême par afperfion

inconnu dans les commenccmcns de l’Eglifc. 3/arr, ' xlix

Athéniens. Ils font expiez
,
S>c délivrez de perte par Epiménides. Ils éri-

gent un Autel au Dieu inconnu. AÛ.p. xij. xiij. Quel Dieu adoroient-

ilsfous ce nom item, ihid.p. xiv. Avoient ils quelque connoilfancc du
Dieu des Hébreux, tom. ihid. xvij. XYtij

S. Augu^in. Sa dodrinc ert la régie de la foi fur les matières de la gra!».

S. Paul, tem. i.p. xlij. Son fentiment fur la prédertination
, & fur la

réprobation
,
tem. ihid.p. xxi j. xxiij. Son fentiment fur la circoncifion,

11 croit qu’elle rcmettoit le péché originel. Preuves de ce fentimenr.

tem. id.p. Iv. Quelle étoit fa difpute avec S. Jérôme au lujet de la ré-

primande que S. Paul fit à S. Pierre, & ce qu’il lui en écrivit. S. Paul,

tem . Z . vij. Son fentiment adopté par les Interprètes Latins
, & même

par S. Jérôme, tem. id. vjij

'Autel , érige dans Athènes au Dieu inconnu j en quel tems
,
pourquoi ,

fie par qui ? All.p. xij. &fuiv. Les Romains avoient des Autels conlà-

crez aux Dieux incertains. ^ xvj

Az-imes , Appeliez du nom de Pâque. S. Matth. p. cxlvij Obligation de.

s’en fervir après midi au 14. de Nifan. tom. id. p. cxlix. L’Eglifc ne

s’en ert pas toû^rs fervi dans le facrificc de l’Autel, tem. id.p. civiij.

& fuiv. Premier jour des Azimes pour le jour de devant
,
tem. id..

là- même.
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t Ahylont. 11 y a eu pluGcurs villes (ic ce nom. E^ttrts CAnoni<iHts ,^
XX). xxij.

Bauhus. Ceux qui fc dcvoüoicnc à cette Divinité
,
fc inarquoient d’une

feuille de lierre, S. Paul , sent, i. , xlix

^ £ala4m > pays des Mages
,

le meme que celui de Balaam. S. Maith.
'

f. cxxxiv. cxxxv.

iafteme. Formules du Baptême dans les Eglifes Grecque & Latine. A£i.

. ^ f. xix. Baptême nul fans une invocation cxprelTc des trois Perfonnes

1, j de la Trinité. Att.f. xxv, xxix. Baptême donné au nom de Jefus-

. , Chritt, pourJe Baptême qu’il a mlUtué. Aü.f. xxiv. xxv. Le Baptê-

, me conreré fous>l’>nvocation du fcul nom de Jefus-Cbrid ,
a etc nul

, de coût tems. tem. id. f. xxv, & S. Ambroife l’a-t’il crû valide î

X tom. id.f.,%.xy 7i\yy Grfkiv. Les ApôtrqsTont- ils conféré de cette

forte. /ow. /</. rt • xx.&fuiv.xxW'yxw.&fuiv.
Sfpéme. Eivquol cas uf«é chcï les Juifs. Baptême pat afperrion

,
ou pat

infufiôn
,
inconnu parmi eux

,
&c dans les commenceinens de l’Eglife.

. .
S. Marc ,p. xlix. Origine du Baptême des Prosélytes. Cérémonies

I qui s’y obl’crvoicnt. U croit nul, s’il nctouchoit réellement toutes les

parties du corps. Etoit- il néceflaire î Pouvoir- il fe réitérer ? Préroga-

tives dont les Prosélytes joiiiiroicnt en vertu de ce Baptême. S. Mare,

lip

Baptême de Jefus-Chrift dans les eaux du Jourdain. Circonftances de ce
.* Baptême. J. A/arf , < > Ixj. ixi|

de 5. Jean, différent de celui de Jefus-Chrift. S. Mare, p, lix.

Ix. Il tient le milieu entre le Baptême de Jefus-Chrift, ôe celui des

Juifs. /ow.»rf./».liij. Une ûmplc douleur defes péchez ne fuififoic pas

popr le recevoir avec fruit, tem. id. p. liv. Iv. Pouvoir- il par lai- même
remettre les péchez Ceux qui le rccevoient dévoient- ils confelïèr

’ leurs péchez en détail ? tom. id.p. liv. C^"fttiv. Quelle étoic la forme
du Baptême de S. Jean. 11 a fubfifté après lui. tom. id. p. Ivij. Iviij.

‘ Chrétiens qui le reçoivent encore en Orient, tetn, id. là-même , & liv

Baptême ,àtfi%nè..(oas le nom de pénitence; on ne peut pas le réitérer.
’ Tout crime commis apres le Baptême doit- il palfcr pour le péché
contre le S- Ei'pric. S. Marc

,

Ixvi), Ixviij. &fmiv,.

Baptême du S. Efprit
, &; de feu ; ce que c’eft. S. Marc ,p. Ixii). Ixiv. &

J'hiv. Hérétiques qui ont joint le feu au Baptême d’eau, tom. id. p, Ixv.

Ixvj.

Baptême. Oppofition entre les effets du Baptême
, êc ceux de la Circon-

edion. S. Paul , tom, t Ivj

Baptême
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DES TRE'EACES DTSSBETÂTJONS. <(it

'3l4ftime pour les morts. Did'crtacion fur ce fujet, S. Paul , t»m, i. pS
Eaftima , fe réiccxe à ceiu qui ne l’ont point reçu au nom de la fainte

Trinité. S, Paul , tam. i. f. liij. liv. On fc hitoii de recevoir le Baptême
dans les ealamkez publiques. S. PahI , iom, i.

Eaftifir les morts. Abus fur cela en Afrique. S. Paul
^
um. i. 314

Eaftiftr aux tombeaux des Martyrs ^.antiquité deoet ufage. S^ifie-t’U
•fe faite baptifer fur les morts î S. Paul , tom. i. 317
Barnabe. Evangile publié .fous fon nom par lesixérétiques.

/. exxj.

. S. Barthtltmi. Taux Evangile^ compofo fous fon nom pat iesEérétiquet

S, Matth. .exxj

3afiitdt. Evangile fous fon nom. S, Matth^ exxif

Bête de l’Apocalypfe
,
figure de l’Ante- Chrift. S. Paul , Um. 1. ^xxvij

Son.fcntiment fur le Baptemenour les morts. S. Paul , um. i. po
Beanerges

,

fils du tonnerre. Ce nom donné par Jefus-Chtift à S.Jacques

,

& à S. Jean l’Evangélifte. S. jtan,f.^. Faits peu certains fondez fur

l’allufion que les Peres ont faite àoe nom. S, Jean

,

i^

Btileau , Chanoine ,
combat le fentiment du P.-Hardoüin ,.qui .diltingue

Céphas de S. Pierre. S. Paul , Um. .viij

Btjfutt. Eloge de fon Ouvrage fur l’Apocalypfe. Af$e. 376
Brtchmandut. Son fentiment fur le Baptême pour -les nuvts. S. Baul,
um. 1 . "

3_ip

^.Abalifiu. l-eur apfSicarion à découvrir le nom de quelqu’un des foi>

Xante dix Anges qui portent en eux le nom deDieu..r..L«r, xxviij .An-

ges qu’ils donnent aux Patriarches pour Précepteurs, tem. id. là. mime.

Caïnitts. Senrimens de ces Eérciiques. Evangile qu’ils ont attribué au

traître Judas. S. MaUh. exxx
Caïpbe , Grand- Prêtre des Juifs ^.étoit- il de la fc£te des Saducéens. S.

Mare , xxix
Camiren. Son fentiment fur l’Epitrc aux'Hébreux

,
réfuté. S. Paul , um.

X.
^

Kantn. Celui des Livres du nouveau TeUament fermé dés la.fin du pre-

micrfiéclc. S. Matth. ,v.^
Capitules de Quiercy

,
dreffez par .Hincmat

,
condamnez par pluficuts

Evêques
,
remtez par ftemy de i-yon„ cenfurez au Concile de Var

lence. S.. Paul , Um. i. xxxij
‘CaraÛires , dont les Payens fe marquoient en L’honneur des fauflès DivU

aitez. S.Paul ,ttm. i.
^

xlix

‘Ca^üen iCtmiziané par Gélale
,
comme J&uteur des .Sémipélagicns. S.

.Paul , tem. ï. xxv
^Çuthazin. Ambtoife Cathaib^ Uoininicain. Scs fentimens fur lapté».

<R ri.r
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• TA SLÊ g E N E R AL É
dcflination. Il abandonne S. Auguftin

, & S. Thomas. Il cil abandon*
né lai même par Sixte de Sienne fon Difciple

,
Se combattu par Do*

minique Soto, fon confrère. I. xxxvj
Cathuments. Cérémonies qu’ils obfervoient avant de recevoir le Baptê-

me. S. Paul > tem. i
.

jop

Célijlin , Pape. Jugement qu’il fait de ladoârine dcS. AuguIHn. S. Pauli

ttm. I. xlvj

€cnt. jefus Chrift dans fa dernière Cène ne mangea pas l’agneau pafcal.*

S. Matth. cxlvj. cxlviij. clij. cliv. &fuiv. clvii;. &/itiv.

Ctfbas. Si c’eft le nteme que S. Pierre repris par S. Paul
,
ou un des Dif- .

ciplcs qui allèrent à Emmaüs. S. Paul
,
tom. x. v. viij. &fuiv. & xiij

Ctrintht. tvangile de Ccrinthe. S. Matth. cxxij

Ctrinthiens

,

faifoient baptifer ceux de leur CcCtc qui écoient morts fans

Baptême. S. Paul , ttm. t.f. 315. Leurs fentimens fut la réfurrcâion.

tom. id. 3.10. 3ir

charité. Attaquer la charité fraternelle par des motifs d’envie, cft-cc

commettre le péché contre le S. Efprit ? S. Marc

,

Ixx. Ixxvij

chartes le Chauve

,

donne a examiner à Hincmar les Ecrits de Loup , fié

de Ratramnc. S. Paul , ttm. i. xxiX
Chétardye. Sa minictc d’expliquer l’Apocalypfe. Aftc. 37^ 377
chiffre. Le chitfre de 666. expliqué, fie appliqué au nom de l’Ante-*

Chrift. S. Paul , tom. x. xxx v. xxxvj. &fuh.
chœurs des Anges. Les Hébreux en comptent dix. Difterens fentimens

des Peres fur le nombre
,

fie fur l’ordre des Chœurs des Anges. S. Luc^

xliij. xliv.

S. Chryfoftome a crû que les Philofophes Payens ont pû arriver au falut

,

fans la foi explicite au Meffic. S. Paul , tem. i. f. Ixvii j. Son fentimenC

fur la prédeftination
,

fie la réprobation, tem. id.
f.

xvij. Il a été fuivi

par les Grecs, tem. id.
f. xix. Son fentiment fur le Baptême pour les

morts, tem. id.f. 313. Son fentiment fur les effets de la circoncifion.

tem.id. lix.lxj

Cmencifien. Diftertation fur les effets de la circoncifion. S. Paul
,
tem, i.

xlvii i. &fuiv.

Circenciften , ne fc réïtéroit point régulièrement. On l’a quelquefois réï-

tétéc envers les Samaricains. S. Marc , t

Claude , Empereur. Pourquoi il chaftà les Juifs qui étoient à Rome. Efi~

très Canoniques. xxv. xxvij

S. Clément , Pape ,
a écrit aux Corinthiens. 11 leur reproche à peu prés les

mêmes abus que S. Paul. S. Paul , tem. i. 307
S. Clément d'Alexandrie. Son fentiment

, & fes preuves pour le falut deS

Gentils, 8i des Philofophes. S. Paul , tem. i. f. Ixxi). Difeours qu’il

fait tenir à S. 1^1 . tm, id.f, x. 11 cft le premier qui a diftingué Ccü
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ms PRE'FJCES ,ET DÎSS^lTATIOiti: ,«5'^

phas de S. Pierre. S. Paul, tom. viij

Clément FUI. déclare que la doârine de S. Auguftin
,& de S. Thomas

doit être la régie qui doit être fuivie dans les dtipates fur la grâce.

S. Paul , tom. i. xlj. xlij

Clément XI. approuve la doârine de S. AugulHn. S. Paul , tom. i.f. xlvj.

xlvij.

Cléopâtre

,

Reine. Queftion qu’elle £ik fur la Réfurreâion, S. Paul

,

tom. a. xcvij

J4. Le Clerc. Son fentiment fur le Baptême pour les morts. S. Paul, tom.

V.
Clini^tut. Sortes de gens qui fe faifoient baptifer dans le danger de la

maladie. J. 3iÿ

Clopptmhourg. Son fentiment fur le Baptême pour les mons. S. Paul,

tom. I. 51g

Colombe. Il en defeendit une réellement fur Jefus-Chrift baptisé dans le

Joutdain. Etoit elle blanche; Le S. Efpric s’unit- il à elle hypoftatU

quement ? S. Marc

,

Ixj

Concile de Trente

,

condamne Luther, & Zuingle ; mais ne décide pas la

manière, ou le motifde la prédeftination
, Sc de la réprobation. S. Paul,

tom. I. xxxiv. XXXV
Concile de jérufalem. En quelle année il s’eft tenu

,
ce qui s’y eft pafse.

S. Paul , tom. 1. xix. xx

Confejfion des péchez.. Ceux qui recevoient le Baptême de S. Jean
,
la fai-

foienc en déuil des fautes commifes contre la Loi. i’. Marc
, p. Iv. 1 vj.

L'ufagede fc confclTer en détail établi chez les Juifs
, &c les Chrétiens

dés le tems des Apôtres, tom. id.p. Ivij Les Juifs fe confelToient dix

fois le jour de l’Expiation folemncllc. tom. id.p. Ivj. Manière dont ils

fe confclTent aujourd’hui tom. id. là-meme^

Congrégation de Auxiliis «établie à l’occaGon du Livre de Molina. ]u-

geraens des Confultcurs fur les fentimens de cet Auteur. S. Paul , tom.

I. xl. xlj

Corban. Serment par le Corban. Ufage inhumain qu’en faifoient les Pha-

rifiens. S. Marc ,
xiij. xiv

Coré

,

coupable du pêché contre le S. Efprit. S. Marc

,

Ixxiij

Corinthe , Capitale de l’Achaic ; fa fituation j defordres qui y regnoient.

L’impaidicité y étoit en quelque forte en honneur. Tems auquel S.

Paul vint à Corinthe •, ce qu'il y fit ; combien il y demeura, s . Paul ,

tom. I. 5°_5

Corinthiens. Première Epîtte aux CGriiithions
,
écrite l’an 56. de J. G,

S. Paul , tom. i.p. 507. Seconde Epître aux Corinthiens
,
cctitcenviron

un an après la première, tom. id. 17^

Secrétaire de la Coagregation Ws auxil/it ftitcSc la Cenfurc des

R 1 1 r i;
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Tl4' •' C^NEItrAlS*
opinions de MoUnaiJi* Pi»»/ , rt»*. ». • „ , v \ ... v <xl|'

CrfdtiêH. Paiallcle de la création du monde ,
avec fa réformation

,
félon

fcs Hébrcux. J. Pi«*/>W»i. a. - - Ixxxiij. C^yi/v.

Crime. Tout crime commis après le Baptême eft- il péché contre le S.

Efprit?^. Marc,^. Ixvij. Ixvifj. L’Eglife ne les rcmettoit autrefois

qu’aprés une longue pénitence. WW. y. Ixviij. Y ena-t’il qui foienc

> krémilGbles de leur nature> ww. kl, •> Ixx. IxxviÇ >

. V. D
'

1
‘

S.JeanDamafcénej nianiére dont il explique la prcdelE**

nation, &:> la réprobation. 11 eft fuivi par les Grecs. S. Ptul, tem.i,

f. XX. xxj '

Ddvid. Les deux branches de la fimillc de David réünies par le maria-

ge de Jofcph& de Marie. S. xviij. Jefus-Ghrift fils de David-,

par l’un Sç par l’autre, tem. id. . xisr

J>hnen, S’il peut engendrer ? S. Pâul,tom. a. xlv;

Démon de Secréte , lui iofpire ce qu’il doit faire, .f. Pânl, tem. %,

f. Ixxv

Démons. Leur nombre comparé à celui des faints Anges. S. Lnc,f. xlij.

Diftingucz des mauvais Anges par quelques Anciens, ww. id. f. l\r.

lix. Pourquoi ils font a{^Ucz les Princes de la puiftance de l’air > ww,
id f. Ix. Peine qu’ils y fouftrent. ww. id.

f. lix. Pourquoi ilsprioiene

,
Jefus-Chtiftdc ne parles précipiter dans l’abîme, ww. id.f Ixj. Na-
ture du feu dont ils doivent être tourmentez, tem. ibid.f. Ixij. Hon-
neurs divins <yic leur rendoient les Payens. ww ibid. Ixiii

S. Denys , Juge de l’Aréopage ; autel qu’il érigea à Athènes
,
au Dieu

inconnu. Aél. xv
Dieu. Les Hébreux ne lui donnoienc aucun nom particulier. Les Payens

l’appelloient lé Dieu invifible, incertain ,&c. Aéi.f. xiv.xv. LesSa>

ducéens le croyoient-ils corporel > S. Mare , xxiv. xxv
Dieu. Autel érigé à Athènes au Dieu inconnu. Quel étoit ce Dieu in-!

connu. .' • xij. xiij. xiv.t^/»/v.

Dieux incertains
^
adorez parmi les Payens. Act.f. xvj. Dieux tutélaires

évoquez durant les fieges. Aél. f, xvi). Leurs noms étoient ordinaire-

ment inconnus, tem. id. là mime.
Dominicains , attaquent le Livre de Molina, Suite de cette affaire i ils

déférent le Livre de Molina à l’inquifition. P<»»/,ww i. xxxbt \

Dorothée de Tyr , diftingue Céphas de faint Pierre. S. Paul , tom. j-

f viij

Dejithée , Juif fehifmatique, & chef des Saducéens, félon les Rabbins.
S, Marc

, f, xxiij 11 a vécu depuis J. C. tem. id. la-mltne.
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DES P R E* TÀCE S,' ET DrrsSEEfATIOITS. 6^^
flthrt D» Mtulin. Son rcntimenc fut Melchifédeclw £( tK<«2, Miir.'t;

^ î - k ‘ 'î r •-

Z)» /«. Sa imnicrcd’cxpHqucr l’Apocalypfe. *57#

"P'Au îttftTAle,tXi ufage parmi tous les peuples. En quel Oas chez les^
Juifs xlviij. xlix

Ehhmtts, auteurs
,
ou cotrapteurs des faux Ades des Apôtres. A£i. jr.

Vi vj.. Ils rejettoient toutes les Ephrcs de faint Paul. S.Pâul, ttm. i._,

Tiif.Evangile des Ebiomtcs. J. *’
cxX'ij.cxxii^

‘

Ecriturt-Sainte. Infpiration des Livres de l’Ecriture. Qm font ceux qui

croyent qu'ils ne font pas inl^ez. Efifi. Cdneniq. />. xxxj. C^e cette

infpiration eft abfolument neceflàire, li mèmc & f»iv. Dieu feul a

pu les infpirer. /«»». ii. f. xxxij. xxxiij. Caraâércs de cette infpira-

tion
,
ti mime Rcponfè aux objections contre cette infpiration. /0«r..

id.f. xxxiv. XXXV. d" fftiv. Comment ils ont etc infpirez. tem. id.

f- \
Sdintes Ecritures. Canon des Ecritures du nouveau Teftament

,
fermé

dés la fin du premier ficelé. S. Matth. f. v. v j. Leur texte original’.

• Leurs differentes vcrfions. /SW. id.f. vij. viij. ht. x. & fuiv. Princi-

pes que l’on doit fuivre pour les concilier, ttm. id. f. cxlvij. Saintes

Ecritures confultccs quelquefois parle fort. Alh. '

xxxv. xxxvij

E&life
,
figurée par la femme de l’Apocalypfe. ' jyi. 37 j

Egyftiens. Ils croyoient l’homme compofé de trois parties, i. Luc
, p.

lir. Evangile félon les Egyptiens, le plus ancien des Evangiles apo-

cryphes. S. Mdtth. p. cx\).&fuiv. Verfion Egyptienne des Livres du
nouveau Teftament. ttm. id. xij. &fuiv.

Eleüions , faites de tout temsdans l'Eglifc, pat le choix des Evêques fle

du peuple. Aü.p. xxxiij. Elcdiohs par le fort. J’ejer,Sort.

Elément du i ce qu’ils feront aptes la réfurreCiion. S.Faul ,tem.t,

p. Ixxix

Elie , hc Enoch, k foulcvcront contre l’Ante Chrift. S. Paul, tom, z.

^lj '

'
, ^

Elixaiieth , de la race d’Aaron j comment alliée à la faîntc Vierge. Si

c’eft par fes ancêtres que faint Luc a tiré la généalogie de jefus-

Chrift. J. L/iv, '
xiij. xiv

Eloquence de faint Paul , force de fon raifonnement. S. Paul, tom. r.

/. vij. viij
'

Enfance. Evangile de l’enfance de jefus- Chrift. Précis des faux mira-'

• des dont il eft rempli. J Matth. • exiv. cxv. d’ /î«v.

Enfant de huit jours , exterminédefon peuple
,
s’il n’a pas la Circon'cifion.

Rrrr üj
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. lî» PMfl, têm. I. f. Iv. Sens de ceue extermination : cela s’entend-t’it

du malheur éternel, tem.id. Li-mim.

f.nfant dt perdition , pour dire l'Ante Chiift. S. PauI , tom.2.. p. xxx,

xxxj

Enoch. Précis du Livre d’Enoch, touchant la chute des mauvais Anges.

t S . Luc y 1 * 1
}

Entretiens prétendus que Moyfc eut avec Dieu
,
quelques heures avant fa

mort. EpitrerCnnoniques

,

Ixxiv

Envie. Ceux qui attaquent la charité Maternelle par des motifs d’envie {

font- ils coupables du péché contre le S. Efprit ’ S. Marc

,

Jxx. Ixxvij

EpAphras. On croit qu’il avoir inftruit & converti les CololGens à la

foi- S lâulytom.i.. ait

Epbèfe y Liétropole de l’AGe Mineure. Défordres qui regnoient dans

• cette ville. Quand faint Paul y vint- il î Divers voyages qu’il y fit.

.
PAtil ytom. Z. 80.81

Ephfjiens. Epitre de faint Paul aux Ephélîens. Quand l’écrivit il
,

fie

> d’t)ù l’écrivit-il i S.EamI, ton*, i. p. 8a. Dcflein de faint Paul en ré-

crivant. tom. id. p. 84. Leur a-t’il écrit une féconde Epitre ? S. Paul ,

tom. I. x)

Epicuriens y leurs fêntimens conformes à ceux des Saducéens . 11 y en

avoir parmi les Juifs dés le tems de Salomon. S. More , x
Epimenides , fameux magicien. Autels bâtis dans l’Attique

,
apres qu’il

eut expié la vide d’Athènes, xij. xiij

S, Epiphnne. Son fentiment fut l’inéfScacité de la circoncifîon. S. Pnuly

tom. I p. Ix). Son fentiment fur le falut des Gentils, tom. id. p. Ixix.

& fur le Baptême pour les mores, tom. id. p. 516. Généalogie de J.C.

félon S. Epiphane. S. Luc y • xxv

Epîtres defeint Puni. Leur excellence. Elles foK comme le fupplément

de l’Evangile, ou comme on fécond Evangile. S. Pouf tom. 1. p.],

-Y a- t’il quelque chofe dans ces Epîtres qui ne foit pas infpité > tom.

ibid. viij

Epîtres Cnnoniques y U Catholiques. Pourquoi celles des Apôtres, qui

en ont écrit
,
font ainfi appellées I £n quel ordre elles étoient ran-

gées. Epift. Canoniq.p. ij. iij. Leur nombre } ce qu’elles traitent -, leur

caudéce. tom. ibid. iv. v

Ergfme , femble avoir crû que quelques Payent ont été fauvez. S. Puni y

tom. I. * Ixx

Efprit
,
bon ou nuuvais

,
mis pour les bonnes ou mauvaifes qualirez du

corps, & de l’cfprit. xxxvij

S. Efprit. Comment connu des JuiM. S.Murc
,
p.\j.w. Péché contre le

Saint Efpiit
,
confifte t’il à niet la Divinité > tom. id. p. Ixvij. &Juiv.

Ixxv. Pluûeuts péchez contre le S. Efprit. tom, id. p. Ixxj. Six pecheft
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attaquent principalement le Saint Efprit. ttm. id.f. Ixxvij. Il dcf-

cend en forme de colombe fur jefus Cbrift bapiife. S’unit- il hypofta-

tiquement à cette colombe, tem. id.f. Ixj. Baptême du Saint Éfprit ;

ce que c’eft. «»». /</. Ixiij

Effrit^ pour défigner la Divinité du Verbe. S. Marc,
f. Ixix. En quel

fens les Saducéens nioient- ils le S. Efj>rit ? um. id. xxiv
EfAïutu, D’où vient leur nom. S. Matc,f. xxxj. Origine de Icurfcûc»

font-ils defeendus de Jonadab pere des K cchabitcs. tam. id.
f. xxx.

Portrait des ElTéniens. t»m. ids. f. xxxij. &fuiv. Leur feûc tépondot»

à celle des Pythagoriciens ; leur demeure ,
leurs fentimens

,
leurs étu-

des
,
leur manière d’enfeigner. tom. id. f. xxxv. xxxvj. &fuiv. Com-

ment iis éprouvoient ceux te celles qui dévoient entrer dans leur fec-

te. ttm. id. />. xxxiv. xxxviij. Trois foaesd'EûTéniertSj/à w^we,Leulf

fentiment fur nos âmes, après la mort du corps. S. Paul , tom i.f.sÀv,

lIslailToicni mourir de faim «xax qu’ils avoienc excommuniez. .V.i.aK’ÿ

/. iij. Les ElTéniens contemplatifs ont été les premiers Chrétiens de
l’Egypte. J. JVaff, xxxix

Efha. Affricain la fait femme de Mathon
, & deMclchi, flt mcrc de

lacob
, & d'Hcli. S. Luc , xv

E^iut. Sem fentiment fut le Baptême pour les morts. S. Paul, tem. i,

f. 311
Ettritel. Evangile Eternel. S. Matth.

’

exxj
Ethiopiens. Stygtnates qu’ils impriment à ceux qulils baptifent. S. Marc,

p. Ixv. Ixvj . ,

Ettilt. Nature de celle qui apparut aux Mages. En quel tems elle leur ap-

parut ? Si elle fut vûë de tout le monde. S. Mmh.p. cxlj'. & fuiv. Ce
qui détermina les Mages à la fuivre. tem. id. . cxxxj^ cxlij. cxlv

Evangile, Canon des quatre Evangiles reçu dans l’Egiifc des la fin du
premier fiéelc. S. Matth. p. iv. v. .Texte original des Evangiles.- tent,

id. p. vij. XX. xxxiiji 6c fuiv. Leurs traduüions. tom.id. p. Viij.'ix;

&fumantes

.

Evangile des Hibrestst
, Se des Nazaréois, le même que celui de faine

Matthieu, s.‘Matth. . xxiij

Evangife de s. Luc, attribué par quelques-uns à S. Paul. S. Puni , tem. i.

p. IX . ,
' - -..I ..

Evangiles apocryphes. S. Matth. ex. cxj. &fsnv.

EucharijHt. Ancien ufage de confacret TEuchariftio avec du pain levé-

S. Matth. clix. clx

Eve Evangile fous fon nom. S. Matth. cxxiv

Ejccemmnniez, paotni les Eflenierts obligez de mourir de £ûn). S. Mart,

p, xxxiv



' TJ Bm GE NE BALE
EXfUtitn, pQrification, fc confeiCoa «ficées chez les Juifs le jour dé
, i’cxpioûon rolcouKlle. i*. xlix. Ivj

F

^Ahlts. Celles dont on a enveloppé les faits les pluscertams delaRe*
ligion, n’cmpéchcnt pas qu’ils ne foieac vériublcs ; elles Ibncmé»

me une marme de leur certitude. Efifi. C4$um^, xxviij

famille. Filles héritières chez les Juifs
,
obligées de fe marier dans leur

famille. S. Lut ,f. xij.xiij. Si ce fut .pour oteir à cette loi que Marie

epoufa jofeph , U- même
Eaujle de Sût, , foutient le Semt-pélagianiTme. S. Paul ^ ttm. i. xxr
félicité Opinion des Juifs ûir la iclicité

,
réfutée. S. Paul , um, t.

f. xcrii

femme fithere^e , la -même queMarie Madeleines diâerecte de Marie
feeur de Lazare. S. Lue , Ixxiij. &fum,

femmes. Les Ldeniens en recevoieot dans leur feAe. Ils s’afl'ucoicnt pen>

dam trois ans dela-fansé de celles qu’ils vouloicat époufec. S. Marc^

f. xxxvj. xxxviij

ftmnn. ^ elles relTuiciteroat dans leur propre fexi. S. faùl ^tem. u
f. civ

fets^ que les Anciens ont mis à la porte du Paradis. S.Marc
, p. Ixiij.

Ixiv. Parut.il do feu fur les eaux du Jourdain , au moment du J3apcê«

me de Jefus- Chrift. ttm. id. f. Ix j. Baptême de feu ; ce que c’ed. t»m.

•id. f. Ixiij. Ixiv. &Jûiv. Hérétiques qui ont été baprifez par le feu.

4tm. ihid..f. Ixv.. lxv.j. Nature du feu qui dmt brûler les démons dans

l’enfer. S. Luc
, p. Ixij. Prefque tousJcs Anciens ont ctû qu’ils A’en

foufiriroient la [«ine qu’apiés le Jugement dernier. S. Lue., Ixj

fidèles difperfes^i qui ils étoient. Epift.Catuiùq,
j

fMla héritiirts
,
obligées par la Loi dc fe marier dans leur &mille. S.

Luc
, p. xij. xiij. Marie fille héritière de fa famille

,
là-mime,

fltre^ Diacre de Lyon
,
réfute 4es écricsaielcan Scot Erigénes. S. Pasti,

tom. I. p. XXX. Son fentiment fur la conduite qu’on a tenue contre

.
‘ Gorhefcalque., •là-misue-

•fluentius , Evêque
,
condamne dans no Concile

;
pourquoi; S. Paul

^

:tem.'x. xl

fui enJefus- Chrijl. 11 faut quecettefei foit au moins implicite. S. paul^

/MW. J. /. Ixxvij. Foi implicite, foi explicite. Difierence de ces deux
• fortes de foi. t«m id. Ixxiv . Ixxviij

.franges. Les d*harifiens lespoitsncnc à Jeurmameau plus longues que le

commun dupcuplc. S. Marc

,

xiij

ifraggipani, Oûavc Frapgjpani, Nonce du Pape aux Pays- Bas. 3a cem-

aluio;
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iduite H’occaûonidcs £aû» de Le(fia$ÿ.& S^P4mI, um^
fj. .'î jc,_r xxxTij.xxxiriij

f. Fulgtnte

,

écrit contre les Scraipélagiens. S. pinl, hm. i.
’ xxy

G
.

|r.
^ X T

Jacqae. Sonremiment fur Mclchiicdech. S.P4mI, tm.'ti

- /• J87
, . .

.
'

.

C4/j*/ , OU Caïts , à qui £«int Jean a écrit (à première Epkre ( d*ôù il

• étoic. Efijl. CâMtniq.
, ^ . zjf

Gâtâtes. Ce qui a donné occalion à faint Paul d’écrire aux Galaces. Ca>
raftére ficabrégéde rEpîtreauxGalates. PâtU, **"*- «j.üj.

fâiv.

CâUtie i d’où vient le nom des Galates. Saint Paul y prêche, &c y éta>

blic une EgUfe. Comment il y eftreçû» Il y annonce le premier l’E-
« vangile aux Gentils

,
apres quefaint Pierre l’çut déjà àononçéai^x Juifs

'» danscemêmelieu.
i
-

' J
' 'n j' Wi'r

‘04////e»/ , écoient tous fufpeAs deretreuc des Hérodiens.

xl vj. Ceux fur qui Pilate fit main balTe
,
écoient apparemment Difci-

ples de Judas le Galtlécn , v. tÀ-mtpie.

Câriz,im. Temple de Garizim confacré d’abord à un Dieu Inconnu
, fie

' ' dédié enfuicc à Jupiter le Grec, jitt.,
, ,

xi v,«xv

Gmfdltgie. Coutume des Juifs de ne tirer que celle des Sommes. S. Lik ,

Ginialegu de la fiiinte Vierge
,
la même que celle de faint Jofepfa. S, Luc ,

) de trois foues. Les unsont vécu avant la Loi, ou depuis la Loi,
>1 fie ont füivi la vraye Religion» Les auttes ont vêtu faias aucune con-

noiflànce de la vérité, fie fe font livrez aux défordres de l'idolâtrie.

Les troifiémes ont Connu Dieu
,
fie ne l’ont pas honoré. S. Puul , t»m.

'I.' *- i. . Ixvj. Ixvij'

ks Gentils ,o^\ n’ont point e« connoifTance ni de la Loi
,
qi de l'Evw-

*gile, ont-ils pûctrefauvcx^•f•P4«/,r0OT. i.. .. Ixv

^trbe de l’orge nouveau
,
offerte par les juifs le jour de la Pentecôte. On

pouvoir la moiffonner le jour du Sabbat. S. Matth.f. clij. Elle fût. offer-

te le Dimanche l’année de la mort de jefus- Chrift ,
tom. id. U meme,

fâint Germât» envoyé. en Angleterre contre Ics.Pélagicqs.

S.Pâttl ,tem.i. . . xxiv
Cnejliques. Eva. le dont ils fe fetvoient. S. Mâtth. jcxxiv

. Gtbarrt , Etienne, Son fentimenc fut laRéfurreélion. S. PâtU , tsm. z.f.
Ixxxix

Câtbtfiâlque. Son hiftoire.fes erreurs, fa .condamnation. S. Paul

Sfff
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•

; v.
, , <v

X- /• XXV). <jrJ », . .J» luoiw ,
ji.gt..4ic.>c lur {j pcrfonne

, & fiir fâ doc-
trine. ttm. id. xxxiv

Gra<es de Z)«« , refusées.aux Philofophes P^yens. S. Paul^,tom. i.

Ixxiv. Ixxv

Grands-Prêtres des Juifs- Les élifoit*on parlé fort ? Âf}. xxxj
Grecs. Leurs fentimens fur la predeftination. S. Paul , tom. r. xix. xx
Çregéire de Valence.' Ses fentitnens fur la prédeftination. S. Pasti , tom. i.

xxxvij
• '

Jàit» Grégaire le CrWacrû quc lacirconciûonrcmeccoitlc péché ori-
f gincl. S. Paul

,
tom. j.

'

jyj

faint Grégaire de Naz.iaaz.e- A- t’il crû que la circoncifion remît le pécha
- originel î S. Paul , tom. i-J. Ixiij. Son fentiment fur le falut de quelques
'Vi'^cm.tom. id. Ixix

Critaani. Jean Grimani
,
Patriarche d’Aquüéc. Scs fentimens fur la pré-

. dedination , ic fur la réprobation. S. Paul. tam. i. xxxv. & fuiv".

Grotius croit que le dernier Chapitre de l'Evangile de lâint Jean cft l’ou-

vrage de l’Eglifc d’Ephéfe. S. Jean,p. vij. Son fentiment fut le

péché contre le Saint Efprit. S, Marc ,p.\x\û]. Ixxiv. Son fentiment
particulier touchant les faux Apôtres contre Icfquels faint Paul écrit,

réfuté. S. Paul , tom. i. p. iv. Son fentiment fur la féconde Fpîtrede
faint Pierre, réfuté. EpStrts Canoniques ,p.\%^. 184. Il fc trompe, en.

dilant que laint Jean a écrit fa première Epître de l’ifle de Pathmos.
tam. id. p. 139. Son fentiment fur l’Epître de faint Jude

,
tom. id. 341

H •

J.f
Ahits. Les Juifs obligeî de fc laver tout le corps

,
dans les cas où il»

dévoient laver leurs habits. S. Marc

,

xlix
Hamelius. Scs fentimens fut la prédeftination

,
cenfurez pat l’CJnivcrftté

de Louvain. S. Paul. tom. i. • xxxvij
Hardo'ùin. Sentiment du P. Hardoüin fur le Baptême pour les mons. S.

Paul, tom i.p. 3iÿ. Il diftinguc Céphas de faint Pierre. ExpoGtion dO.

fon fentiment. S. Paul. tom. i..p. viij. ix. x. xj. &fuiv. Réfuté ,p. xiij.

XIV. XV. &fuiv.

Hébreux. Evangile des Hébreux
,
le meme que celui de faint Matthieu.

S. Matth. p. xxiij. Coutume des Hébreux de ne donner les généalogies

que par les hommes. S. Luc
, p. xj. Epître aux Hébreux -, abrégé de

cette Epître
,
fon authenticité

, &c fa canonicitc. S. Paul , tam. a, p.

367. é'Jstiv.syo. ^yi.&fuiv.
Heinjius. Son fentiment fur le Baptême pour les morts. S. Paul , tom. z*

/•517
Héli. Sentimens des Anciens , qui le font pece de faine Jofeph. S. Lue f

> . ‘ c
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f. xiv. XV. Ccft le même que Joichim
,
père de la faintc Vierge, tm.

id. p. xxj. xxüj. Saint Jofeph fils
,
c’eft- à-dire

,
gendre d’Héli. ftm. id.

xvj. xvij

hcr{fit. Üiffercncc entre les noms defeae, S^d’hérefie. S.Mmc
Le crime de l’hcréfic peut- il être le péché contre le Saint Efprit ’ S.

^Marc, Ixxij. Ixxvj

hérctitfHts , fortis du fein des premiers Hébreux convertis. S. Matlh.

xxij. XXV. xxvj

hiritiquts , qui nioient la Refurreaion. S. Péul , tom. i.p. joÿ. Les Pha-
rifiens doivent-ils pafler pour hérétiques î S. Mare

,

xx. xxj
Hcrmiens , hérétiques qui baptifoient avec le feu. S. Mare

,

Ixvj

Héredt le Grand. Son caraaére. S. Mare
, p. xl. xlj. Donna- t’il le nom à

la feac des Hérodiens ? Le reconnoiffcnt-ils pour le Meflie ; là- même.
Fut- il grand Sacrificateur chez les Juifs ? tem. id. p. xliv. Fête célébrée

à Rome en fon honneur. Les Juifs en inRituérent une
,
pour fe réjoüir

de fa mort. S. Marc , xl. xlj

Hérede Antipas
,

fils du grand Hérode
, & Tétrarquede Galilée. Portrait

de ce Prince. Fut- il le Chef des Hérodiens, ou de la feac des Sadu-
*céens>5. Marc

,
p.yLVi]. xlüj.xlvj, PalTa- t’il pour le MefficîSon exil,

. fa mort à Lyon. tom. id. xüj
Héradt Agrippa

,

Koi de Judée
, & petit- fils du grand Hérode

,
eut il des

fea.itcurs qui le reconnuflent pour le Meflie : S. Marc ,p. xlij. Sa mort
à Céfarée. Fête célébrée à Rome en fon honneur, tom. id. xl. xlj

Hérodiens. Divers fentimens des Anciens
, & des Modernes au fujet des

Hérodiens. S. Marc ,p.xyL%\x. drfiuiv. Sont- ils ditfércns des Sadu-

céensî tem. id.p.%\\\]. De quel Herode ont- ils pris leur nom? tom.id.

f. xl. &fitiv. Le rcconnoifl'ent ils pour le Meflie ? /a wéwe. Ce font

les Difciples de Judas le Galiléen
,
opposé au payement des tributs.

Preuves de ce fentiment. tom. id. p. xlv. xlvj. Ils furent caufe de la

ruine des Juifs, tem. id. xlvi
j

Hiérarchie. Trois Hiérarchies des Anges ,&différcns Choeurs dont clics

font composées. , xliv

Hiérax. Son origine, fon erreur. S. pasU ,tom. i., p. jgi. On la réfute,

là. meme.

Hilaire

,

Diacre. Son fentiment fur le falut des Gentils. S. Paul , tom. i,

. p. Ixix. 6c fur les effets de la circoncifion. tom. id.p. Ixj. Ixij. 11 cft de
même fentiment que faint AuguRin fur la réprimande faite à faine

Pierre par faint Paul. S. Paul , tom. i. . viij

Hilltl , confidére des Rabbins comme le perc du Pharifaïfme. S. Marc ,p.

xj. Ils le relèvent par des loüanges outrées, là. même.

Hincmar , écrit à l’Eglife de Lyon
,
pour tâcher de l’attirer dans fes fera-

ùmens. S. Paul .tem.i. p.xxx]^ Goihcfcalquc lui cR renvoyé, il l’c-

Sfffij
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coûte ,

il le fiit condamner au Concile de Qiiicrcy. tâm. U. f. xxvil/.,

faiv. _
'

/?/>«/», Prince
,& Grand-Ptetre des Juifs

,
contraire aux Pharifiens. U

ordonne fous peine de U vie de recevoir les maximes de Sadock. S.

Mart

,

xxix

Uijleire de l’Eglifi. Elle eft la véritable clef de i’ApoCalypfe
,
pour en

avoir une parfaite uitelligcncc. Apec. 371
Hommes , compofei de trois parties

,
félon les Egyptiens. S. Luc , liv

Homme de péché

,

pour dire l’Ame- L hrift. S, Foui , tem. t, xxix. xxxj

Hermifdis. Approbation qu'il donne à la doârine de Paint Augndin. S.

Paul, tem. i. xlvj

Horomafe , un d^’s Dieux que les Petfes reconnoiflent dans la nature. S.

Luc
, p. liv. Sacrifices d’aâions de grâces qu’ils lui faifoient

,
/i>.

même.

Humilité profonde de (âint Pierre. S. Paul , tem. x, xxT
\

I

J
Ateh , fils de Mathan & d’Eftha pere de laine Jofeph

,
félon la na>

turc. S. Luc. XV
jacohites , leur ufage & leur manière de procéder par le fort à leurs clec*

tions. A^. xxxv
S. Jâcque. Epître de fainr Jacque >

pourquoi a- t’clle eu le premier rang

entre celles des Apôtres. Epifi. Caneniq. p. üj. iv. Lequel des troii

faints Jacques en eft le véritable Auteur, tem. id.p, vj. vij. Saint Jac-

que le Mineur, ou frerede Jcfus-Chrift,eftlentêmequcfaint Jacque

le jufte Evêque de Jérufalem. tem, id.p. yiij. Quelle étoit fa merc
, fie

qui étoient fes frétés î Pourquoi il eft appcllé le Mineur ? Pourquoi il

portoit une laine d’or ? tem. id, p. ix. Abrégé de fa vie &c de fa mort.

Quand il a écrit fon Epître -, ce qu’il y traite
,
fon ftyle

,
en quelle

langue il l’a écrite? Sa canonicité. tem. ibid. x.yi].&fuiv,

S. Jacque. Protévangilc de faint Jacque, lû dans les Eglifes d’Orienr.

S. Luc.p. XX j. Allüfton que les Anciens y ont frite. S. Luc. xxij

S. Jacque le Majeur , fils de Zébédéc & de Salomé. Livres apocryphes

• qu’on lui a attribuez. S. Hatth. cxxix. exxx
S.Jean-Baptifle ^

fort du défère
, & baptife auX environs de Jéricho.

S. Matth.p. xxxiij. Avoit-ildtoit de baptifer ? Qu’exigeoit- il de ceux
qui venoient à lui î S. Marc. p. liij. liv. Sujet de fon emptifonnemenr.
S. Matth. p. xxxvj. Hérode le fait mourir, tem. id.p. xliv. Difciples

de faint Jean en Orient. S. Marc. Iviij

S. Jean- Baptijie , armé du glaive de feu \ la porte du Paradis. Il y fera le
- tniniftre du Baptême de feu. S. Marc, Ixiij
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hES TRrFACnS, ET SlfirSTATIONS.
S. JtM l’Evangélise. La vivacité dcfon zélé lui fait donner le nom de
- lïlsdu tonnerre. Circonftanccsdcfa vie. S.Jean Evang.f, j. Son tvan-

gilc reconnu de tout tems pour authentique, ttm. td. p. v. En quelle
année l’a-t’il écrit i Objet qu’il s’y eft propofé

,
tom.id.f. ij. üj. A-

t’il puifédans Platon ce qu’il dit du Verbe id. p. v. Eft- il Au-
teur du dernier Chapitre de fon Evangile; tom. id. p. vij. Ouvrage*
qu’on lui a fauflement attribuez

,
U- même. Auteurs qui ont préten-

du qu'il n’ert point mort, ou qu’il eft reflufeité. rew. id.p. ix. xiij.

5tiv. & fuiv. Preuves hiftoriques dont on appuyé cette opinion, tom,
id. p. X. xi j. xiij. Sa mort tenue pour certaine par prcfquc tous les An-
ciens & les Modernes, tom. id. p. xviij.& J'niv. xxij. Année de fa

mort. Son tombeau à Ephefe. tom. id.p. xviij. xix. xx. DilEcrtation fur
le fameux paftage de (à première Epître

,
ch. v. 7 . Ep. Canoniq. xlix

S. Jean l'Evangélijle. Aûes de faint Jean l’Evangélifte. Acl. p. vij. Evan-
gile qu’on lui a fauft'ement attribué. S. Matth. exxv

Jean Marc
, coufin de faint Barnabé

,
différent de faint Marc l’Evangé-

lifte. S. Mare. p. ij. Sa mort poftérieure à celle de (aint Marc, là-même.
S. Jean Damafcéne. La généalogie qu’il donne de Jefus-Chrift ne peut

être d’aucune autorité. S. Luc, xxiij. xxiv
Jean II. Approbation qu’il donne à ladoârinede faint Auguftin. S. Paul,

totn, I. xlvj

Jean Scot Erigéne,, écrit fut les matières de la prédeftination. Jugement
fur le mérite

,
&c la capacité de cet Auteur. Scs fentimens extraordi-

naires. Il eft défapprouvé de pluficurs. S. Paul , tom. 1 . xxix.xxx
S. Jérôme , n’attribuë à la Circoncifion aucun autre effet

,
que celui de

diftinguer les Juifs des autres peuples. S. Paul. tom. i. Ixij

Jefus-Chrift : il eft conduit dans le deferts par quel efprit ? S. Matth. p~.

xxxiv. En quel tems fit- il fon voyage en Galilée, tom id. p. xxxvj. Il

fixe (a demeure à Capharnaiim. tom. id. p. xxxvij. Difeours qu’il fit

fur la montagne, tom. id. p. xl. Lépreux qu’il guérit prés de Caphar-

fiaiim. là-même. Il relève la foi du Ccntcnicr payen
,
là-même. 11 gué-

rit la belle- mcrc de faint Pierre. S, Matth. p. xxxviij. 11 commande
«ux vents, & appaife la tempête dont fes Difciplcs étoient agitez ,

tom. id. p. xiij. Démons qu’il chaffe du corps de deux hommes, dans

un troupeau de pourceaux
,
tom. id. p. xliij. Il remet les péchez au Pa-

ralitiquc qu’il guérit à Capharnaiim , & eft aceufé de blafphéme pat

lc^Scx\hc%, tom. id.p. xxxix. 11 appelle faint Macthicuà fa fuite, là~

fnême. 11 rcffurcite la fille de Jaïr, tom. id.p. xliij. Aveugle à qui il

rend la vue, là même. Sujet de l’ambaffade que lui envoya Jean- Bap-
S. Matth.p x\. Il envoyé fes Apôtres prêcher l’Evangile,

id. p. xliv. Il juftifie fes Apôtres aceufez d’avoir violé le Sabbat, tom.

id.p. xxxix. Motifs de fes parens qui demandent à lui parler
,
tom. id,

S fff iij
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f. xlij, Hcrodc apprend fcs miracles , & les attribue à faint Jean refl'uf'

cité, tom.id.f. xlv. Multiplication des cinq pains dans le dclert , U-
mime. Saint Pierre confdle fi Divinité, t»m. id. p. xlix. Demi ficle

que Jefus- Chrift paye pour le Temple. S. Matth.p. Ij. 11 n’a point fait la.

Pâque legale la dernière année de fa vie,/flw./<^./>.clij. cliij. cliv.

^

/ifiv. Année &c jour de fa mort, Mw. id.p. U-même. Lorfqu’il cft def-

cendu aux enfers, a-t’il prêché aux Payens
, & aux incrédules ; les

t’il convertis, comme l’ont crû quelques Pères J S. Paul. um. i. p^
Ixvij. Ixviij.lxix. Ixxij. Faux Evangiles de la NailTancc U de l'Enfance

de Jefus-Chrift. S. Matth. exiv. cxxsr

Jtfus-CbriJl

,

fon Baptême dans les eaux du Jourdain i le Saint Efpric

defccndit-il fur lui en forme de colombe ? S.Mâtc. Jxj

Jtfus-chriJl

,

s’il eftfils de David par Jol'cph, & par la fainte Vierge,

S. Luc
, p. xiv. Pour être de la race de David ,

il n’a pas dû être fils

de Salomon félon la chair
,
Hm. id. f. xviij. Saint Jofeph a pû en l’a-

doptant
,
le faire entrer dans tous les droits de la famille ,

tom. id. p.

xj. xij. 11 a réüni dans fa perfonne les privilèges de La Royauté , &: du
Sacerdoce

,
tom. id. xiv

JtJui-chriJi. Baptême au nom de Jefus- Chrift
,
pour le Baptême qu’il a

inftitué. xxiv. XXV. Le Baptême conféré fous l’invocation du
fcul nom de jefus-Chrift a été nul de tout tems. Ali. xxv. &fuiv. Les

Apôtres ont-ils baptifé au fcul nom de Jefus-Chrift. 4^- h xx- ^
. xxii). xxv.&pùv.
Jeûne dm Mercredi/ ,oblcrvé autrefois dans l’Eglife. S. Mtttb.p. cliij. Jeô-

. nés de furérogation des Pbarifiens
, le Lundy & le jeudy. S. Marc ^

!

Jwpéoitencefinale

,

irrémifliblo de fa luturei cft-ce le péché contre le

S. Efprit : S. Marc
,

Ixxj. Ixxiv

Incirconcis , c’étoit la plus grande des injures parmi les Hébreux. S. PauL
tom. I. xlix

Innocent X. déclare qu’on ne doit ajouter aucune foi à la Congrégation
de Auxiliis. S. Paul. tom. i. xliv

Infpiration. Voyez Ecriture-fainte.

Joachim Abbé

,

fon fentiment fur l’Ante- Chrift. S. Paul. tom. i. xl

Joachim
,
reconnu de tout tems pour le pere de la fainte V ierge. S. Lite ,

p. xix. xxj. C’cftlc même qu’Héli
,
que S. Luc fait entrer dans la gé-

néalogie de la fainte Vierge
,
tom. id. xxiij

Job , Evangéliftede la réfurredion. S. Paul , tom. a. xcj

Jonadab

,

perc des Réclubites; l’eft-il aulTi des Ellcnicns?^. Marc
y

p. XXX

Jofeph , fon fentiment fur les âmes. Il admet une forte de métempfycofe.

. d, Paul. tom. U xiv. xv
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ftiftt Jtftph , de la même maifon que la iVmte Vierge. S. Lue
, p. xij. xiij,

(è- Jmv. Semiment d’Aft'cicain fur les deux pères que rhv..ngile lui,

donne, tom^id. f, xiv, xv, Sam être père de Jefus-Chrift, il a pu le

faire encrer par adoption dans cous les droits de là famille, tomi id.f.

xj. xij ^ •
' '

faint Irtnét , a crû que la circoncifion étoit un ûmplc figue pour diftin-

gucr les Juifs des autres peuples. S, Pâul , tem. i, Ix,

ffitu Ijîdore dt fcntiiucnc fur le Bapcccne pour les morts.

S. Paulytûm I.
; jiô

/fÇa///rr», Auteur delà fcêkc des Hérodiens. Preuves de cefenti-,

ment JVarr
,

xlv. xlvj

Judas d’Ifcarittc, Evangile qui lui acté attribué par quelques hérétiques.,

S. Ma$th. • exxx

Jdint Jude , Apôtre. 11 cft furnomme le Zélé , & frere lu'Seigneur.

Abrégé de Ion Epîcrc. Quand elle a été écrite ; Son authenticité. A
qui l’écrivit il

, Ûd contre qui i Ejftres Cannufues

•vantes.

Juifs. Leur baptême. Leur manière de fe purifier. Bjptême pr afperfion, .

ou par infiifion inconnu parmi eux. S. Marc
, p. xlvii). xUx. Ils rcg.ir-

doienc l’exiftcnce des Anges
, & l’immortalité de l’ame comme pro-

blématiques. tem. id.f. xxviij. Us fe partagèrent en dilicrcntes fedes,

à l’imitation des Philofophcs de U Grèce, tom. id. p. x. Il n’y en eut

aucune parmi eux avant la captivité de Babylone. t*m. id. p. ix. Us
tiennent que le péché n’eft jamais remis

,
qu’on ne l’ait cônfcfsé de

bouche, tom. id. p. Ivj. Us fe confclToient dix fois le jour de l’Expia-

tion folcmnclle. là. même. Manière dont ils fe confclTcnt aujourd’hui.

tom. id. là- même. En quel cas dévoient- ils aceufer Icuts péchez en dé-
tail p. Ivij. Idée qu’ils avoient du Saint Efprit. «w. id.p.

Ixxiv. Ixxv. Ils croyent que le purgatoire ne diffère de l’enfer que par

la durée du fupplice. tom> id. p. Ixxvj. Ils reconnoilTcnt des péchez

rcmifliblcs
,
Se irremiflibles en l’autre vie. tom. id, p. Ixxv. Ixxvj.

Prière qu’ils font en mourant. id. Ixxiiÿ

Leur Religion décriée parmi les Payons. On les aceufoit d’adorer

un âne
,
ou un porc

,
ou le Ciel

,
&c. Aci. xvif

Juift. Ils fe glorifioient de leur circoncifion ; &c être incirconcis
,
paffoit

parmi eux pour une chofe ignominieufe. S. Paul , tom. i. p, xlix.

Leurs fentimens fur la prédelünation tom. id.f. xij. Us croyent la-

préexiftencedes âmes, tom, id. p. xiij. xtv. Us n’ont jamais attribué à la

circoncifion la rémilfion du péché originel, tom. id.p. Ixiij. Ils croyent

qu’il y aura quelques Gcntil$<dcfauvcz. tom. id. Ixxj-

Juifs convertis. Leur difpute contre les Gentils convenir
,
occafionne la

Lettre auK Koroains. lénipétaauQenc quc<S.-Paul prend pour concilier-
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' '

leurs dilFcrcnds. S. Paul , ttm. i. V
jMÎfs. Ils reconnoiflcnt dix Chceurs des Anges. S. Luc ,f. xltij. Culte

qu’ils ont rendu aux Anges
,
imité par les Chrétiens, tem. id.

f. xlvi j.

,
xlvü). Ils donnent à tous les hommes un bon , & un mauvais Ange.
tom. id. f. lix. Ils croyoient du tems de Jefus-Chrift la préexillence

des âmes
,

la métempfycofe. tom. id. xxxv. xxxvj
Juifs. Remarques fur la Pâque des Juift. S. Matth. f. cxlix. Quel jour ils

la célébrèrent l’année de la mort de Jefus-Chrift. tom. id.f. cxlvj. clij.

cliij

Jupiter le Grec , adoré par les Samaritains dans le Temple de Garizim.
jlll. XT

Jurement, Dieu vouloit que les Juifs juralTent en Ton nom. S. Marc
, »,

XV). FaulTes maximes des PhatiUens touchant le jurement, ttm. id. Id.

meme.

Jurieu , réfuté touchant Melchisédech. S. Fuul,t»m. a. j8r

Jufes. Ne recevront- ils le baptême de feu qu’à la porte du Paradis î S,

Marc , Ixir

faint Juflin le Martyr. Son fentiment fut le falut des Philofophes Payens-
S. Paul , tom. \.f. Ixviij. Il n’a pas crû que la circonchion remît le pé-
ché originel, tom, id. Hx

L

J Avance. Ce qu’il dit de l’Ante-Chrill. S. Ww. i./. Iv. de l’état
'' de la terre après la réfurredion. tom. id. Ixxxij

daodiceeas. Lettre fupposéc de faint Paul aux Laodicéens. S. Paul, tom.

1 . ix

Lémos , Dominicain ,
defenfeur de la doârine de faint AuguAin

,& de
faint Thomas lür la grâce. S. Paul, ttm. i.

^
xlij

Léon XI. fuccelTcar de Clément VIII. ne vécut que peu de jours après fon
élévation. S. Pauftom.i. xliij

Léonard Lejjîus , ($ Hamelius. Leurs fentimens fur la prédeftination
,
cen-

furez par TUniverfité de Louvain. S. Paul , tom. i. xxxvij
Léonard d'Oudené , Dominicain. Scs fentimens fur la prédeAination.

Scandale arrivé à l’occafionde fes fermons fur ce fujet. Défendu par

Jc.în Grimani Patriarche d’Aquiléc. S. Paul, tom. i. xxxv
Lilith

, femme que les Rabbins donnent à Adam , & qu’ils fuppofent en-

nemie des enfans nouveaux nez. S.Luc ,p. lij. Précaution des Juifs

pour les garantir de fa cruauté
,

lu- même.
Liturgie, Ce’ le qui porte lenom de lâint Jacque ,

n’cft point de lui. Lfî-
tres Canoniques

,

,

xij

tétions frequentes des Juifs
, & fut tout des PhariOens. 5. idarc , xiij

J-euii
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XêSît Je Die». Son fcntitncnt fur le baptême pour les morts. S. PmI ,

tem. I. }i8

Louf de Ferrière, Sa Lettre II Gothcfc(ique. S. Ps»l , terri, i.f. xxvj. Ses

Ecrits lur la matière de la prcdelhnation. tem. id, < xxix

Jkint Leup de Troyes , envoyé en Angleterre pour combattre les Pela-

giens. S. Peul , tem. i. xxiv

Lettvùn. L’Lfnlvcrfitè de Louvain cenfure les fentimens de LelTius
, &

d’Hamclius fur la prcdcAination. S. Peul , tem. i.^.xxxvij. Suite de ces

Cenfures. Bruits à cette occafion dans les Pays Bas. tem. id. xxxvii
j

peirULuc. S'il (iit d’abord Juif
,
ou Payen. S. Luc, f. ]. vj. A-t’il été du

nombre des foixaute & douze Difciples > tem. id.p. i
j
tn quel tems il

commença à fuivrefaint Paul.ww. id.p. ij. üj. Son Evangile diûé par

Paint Paul. APl.f. iv. Quand, en quel lieu
,

fie pourquoi l’écrivit- il î

S . Luc ,p.\'r.v. il l’a écrit en Grec ,/4 m/me. Il cite par tout l’Ecriture

conformément aux Septante, tem id. p. vj. 11 oppofe le Livre des Ac-
tes a\fx faux Aftes des Apôtres publiez par les hérétiques. Aèi.p. ij.

Pourquoi n’a t’il pas donné Thiifoire du martyre de Paint Paul ? tem,

id p.v. 11 n'a pas prérendu donner la généalogie Sacerdotale de Jefus-

Chrift. S. Luc ,p. xiv. Celle qu’il a donnée eft celle de la faintc Vierge,

tem. id. p. xvj. xvij. &fuiv. Que s’enfuit-il de ce qu’il a donné la gé-

néalogie de la faintc Vierge ? tem. id.p. xj. Pourquoi a t’il fupprimc

le nom de Marie
,
en faifant fa généalogie > tem. id. p. xvij. Son Evan-

gile admis fcul
,
& tronqué par les Marcionites. tem. id. p. v. vj. Son

ilylc. tem. td.p. vj. vij. Lieu
,
&c genre de fa mort. tem. id.p. iij Ou-

vrages qu’on lui a attribuez. W./. iv. Pourquoi il n’a point parlé

du voyage de faint Pierre à Rome. Epitres Ceneniques , xxviij

Lujlratiens

,

d’eau pure, de feu, ou d'encens en ufage parmi tous les

peuples. S. Marc

,

xlviij

Luther
,
fes fentimens fur la liberté

,
te. la prédeftination

,
condamnez au

Concile de Trente. S. Paul. tem. i

.

xxxiv

M
Ages , dans un fens générique

,
pour toutes fortes de Devins te de

^ Magiciens. S. Matth.p. cxxxj. Mages des Perfp dévoient être nez

d’un incefte , /ew. cxxxij. Conlidération ou ils étoient dans le

pays. Feu perpétuel qu’ils y entretenoient. Leur étude principale. Ma-
nière dont ils faifoisnt leurs facrifîces ,tem. id. là mime.

Mages , venus d’Orient pour adorer Jefus Chrift. Leur pays
,
leur pro-

feifion. S. Matth.p, cxxxiij. &fuiv. Us adoroient Dieu
,& attendoicnc

la venue du Mcflic , tem. id. p. cxxxvij. Leur qualité
,
leur nombre

,

les noms qu’on leur donne inconnus à toute l’antiquité, tqg». id.p.

Tttt
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cxxxyüj. à-fuiv, Nature de l’étoile qui leur apparut; en quel temt
,'.flle leur apparue ; s’ils Furent les fculs qui la virent

,
tom. id.

f. cxlj.

; .cxlij. çxliqi &////i'.Conimcnijlls fe dcicrm inc rerit à lafuivre

/. exxx]. cxlv. Terni de leur atrivée à Bcthlceni , /m. id.f, cxl. Saine

Thomas les bapàfcjfii les employé à la prédication de l’Evangile,

tom. id.
f. cxxxix. Leur mort

, &c leur culte
,
tom. ihid.

f. cxl. Mclchi-
Içdech n’ell point un des M.tges qui vinrent adorer JcFus-Chrift S. Pauli.

torH.x, V U ' J84
Mahamtd. Qtû ileft? S. Paul, tom. a. xxviij

Maldonat. Son Fcntimait Fur le Baptême pour les morts. S. Paul , tom. i,

3^5
Matiiie

,

rccüeillic autrefois fur le tombeau de faint Jean l’Evangcliftc
,

S. Jean Evang.j. \üj. Cp que l’on dit de la production de cette manne
cil tout- à- fait détaifonnable

,
tem.id.j. xvii). Scs cficts

,

f. xiij. xviij

S .
Marc Evangélijle

,

& interprète de faint Pierre, différent de Jean-

Mare coufin de Faint Barnabé. A-t’il été du nombre des Feptante

DiFcipIcs. Son Evangile compofe à la prière des Fidèles
, ic. approuve

pat Faint Pierre. S. Marc ,f. j. jj. iij. &fuiv. Son voyage à Rome ; an-

née
,
lieu

,
hc. genre de fa more

,
tom. id. . là.n.éme. viij.&fuiv.

Marc- Auréle

,

clt un de ceux qui ont le plus cruellement persécuté l’E-

^\\(e.S. Paul ,tom.^. xx\y\]. &fuiv.
Marcion. lldifoit que Jefus Chrifl ctoit defeendu aux enfers, pour in-

Fulter au Dieu des Juifs, &: pour en tirer ceux qui n’avoient pas crû

en ce Dieu. S.,Paul , tom. i.p, Ixix. Evangile de Marcipn. S. Matih.

cxxiv ,
'

Marcionites. Retranchement qu’ils faifoient à l’Epîtrc aux Ro.nains,

S. Paul, tom. i.^.viij. Ils rcccvo ent le Baptême plus d'une fois,

tom. ibid.f. 311. Leur fentiment fur la rcfurrcclion
,
tom. id. j>. 310.

3 ‘‘
, ,

Marie , héritière de fa famille , & de la meme maifon que faint Jofeph.

S. Luc ,p. xij. xiij. xvj. Comment elle étoit alliée à Fainte Elizabeth,

tom. id.p. xiv. Généalogie de Marie donnée par faint Luc
,
tom. id.

p. xvj. Joachim & Anne reconnus de tout tems pour pere ôc mère de
Marie

,
tom. ibid.

’

xix. xx
Marie. Trois Evangiles de la nailfance de S . Matth p. cxlij. exiv.

Livres des Gnofliqucs
,
fous le titre d’interrogations de Marie

,
tom.id. -

exxv

S, Matthias. Fut-ce pour imiter l’éleâion des Prêtres Hébreux que le«

Apôtres rélûrent par le fort. xxxj. Manière donc ils procédè-

rent à cette cleélion. AEl.p. xxxij. fuiv. Livres qu’on lui a fauffe-

ment^attribuez. S. Mattb. exxv. cxxvj
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ï. Le même que Levi filsd’Alphétc. S. Mâtth-, xviij. Son
Evangile écrit à la prière des fidèles. En quelle année

,
en quelle lan-

gue
,
tom id. p. xix, xx. But qu’il s’y eft propoft

,
ttm. id.p. xxvij. S’jI

y a fuivi l’ordre des tems ? tom. id.j). xxviij. Son hvangile corrompu
par les Ebionites

, & par d’autres hérétiques
,
ttm. id. p. xx, xxv. &

fttiv. Difftrens noms qu’ils lui donnérenr. ttm. id. là-mêmt. Vcrfion

Grecque que nous en avons très- ancienne ; mais d’un Autenr inconnu,

ttm. id. XXV. xxvij

litUhisidtch. DifTcrtation fur ce que faine Paul en a dit. S. Taul ,tom.

x.p. &fttiv. Différentes généalogies qu’on enafaites
, réfutées

,

tom.id. p. yyy. 576! Romande fa vie, réfuté, «w. id. p. 577. ^7$.
' Qu’il n’etoit pas Sem fils de Noé

,
ni Chain

,
ni le Fils de Dieu

,
ttm.

id.
^^ , , .

î**
MtlthiiédtcbitBS , hérétiques. Leur auteur

,
leurs cireurs , réfutées. S.

J’4k/,

/

e»i. i.jp. 581. Quand ils ontdifparu ? ià-mfme.

Mejfie. Son adverfaite dépeint par Zacharie. S.PJul^tem. a. xxxj.

Faux Mcflics
,
là-même. L’erreur des Hérodiens confifloit-cllc à rc-

connoicrc Hcrode pour le Mcffic ? S. Marc

,

xl. \\].éffuiv.

Mctempfjctfe , adinife dans prcfque tout l’Orient
,
au tems de Jefus-

• Chrill
,
S. Marc

, p. xxj. Les Pharifiens adinettoient celle des gens de

,
bien

,
ttm. id.p. xvj. xix. xx. Les Juifs la croyoient du rems de J. C.

J. XXXV. XXXV). tllecft réfutée, f. - xcvij

Michel

,

chef de l’Eglifc
,
&c delà Synagogue. Prérogatives qiuc les

Juifs lui donnent au-deffusdes autres Anges. S. Lue ,p. xliij. Sujet de
fa difpute avec le démon

,
pour le corps de Moyfé après fa mort,

t Eptft.Cantniq. .
’

. Ixxvi)

Millénaires. Leurs erreurs fur l’état delà terre après la réfurrcélibn
,

a'.

Faulftam.i. ... Ixxxj

Miracles. Le péché contre le S. Efprit confiftc-t’il à attribuer au démon
les miracles de Jcfus-Cbrift S. Marc ,p. Ixix.lxx). Ce blafphcme dt
irrémiffible de fa nature, ttm. id. Ixx. Ixxj

MtUnr. Loilis Molina Jefuite -, fon Livré de la concorde de la Grâce
, &

' du Libre Arbitre. Bruits qu’il excite en Efpagnc. U dit que perfonne

n’a jamais enfeigné ce qu’il enfeigne. Avantages prétendus de fon

fyftemc. Son fentiment fur la prédeftination. S. Paul , ttm. i, f.
x.xxviij. xxxix

Monde
, pris pour ce que nous voyoru

, & phyfiquemcnr. Quelle eft fa

\ nature i Qiicllc fera fa fin l Partages de l’Ecriture qui prouvent qu’tl

finira par le 6:u. S. Paui , ttm. 1. p.. Iviij. üx. Diverfes queftions fur

la fin du Monde, tom. id. p. Ixj. fuiv. Sentimens des Pères fur ce
fujer. tom. id. Ixxvj

Ifdtnfires. En quel état ils reflufeiteront. S. Paul , ttm. 1. cij

T 1 1 1 i
j
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Monteméjor ; fa prudence

,
fes fentimens fur la prcdeftiiucion. S. Tiul,

tem.i. xxxvij
Morts. Manière indigne dont pluGcurs peuples traitoienc les corps morts.

S. Paul ^tom,i.
J II

Morts. Baptifet les morts, fle fc faite baptifer pour les morts t anciens

abus dans l’Fglife
, & parmi les hérétiques. S. Paul , tèm. i.p. 314.

316. 3^7. Les Juifs ctoient foüillez pendant fept jours, apres avoir

touché un mort. tom. id. 32,0

Moyft. Dill'crtation fut fa mort , & fur fa fepuliure. Efîtrts Cantui^sus ,

, f. Ixxj. Entretiens prétendus qu’il eut avec Dieu
,
quelques heures

avant fa mort, torts, id. p. Ixxiv. Miracle qui fe remarque
, félon Cé-

dréne
,
fur fon tombeau, toits, id. Ixxx

Muller, Son opinion fur le baptême pour les morts. X. I. 313’

.Myfiére d'irsiquité ; explication. S. Paul , tom. i.f. xlj. Accompli, tom.

id. . xlij

Atha»
,
fils de David. Famille de Nathan téünie avec celle de Salo»'

mon par le mariage de jofeph
, & de Marie. S, Luc ,f. xviij. Marie

héritière de la famille de Nathan, tom. id. xij. xii)

iVaaarfé»/, hérétiques, zclez pour l’oblctvation de la Loi. S. Matth.p.

xxj. xxij. Evangile des Nazaréens
,
le même que celui de faint Mat-

thieu. tom. id, xxiij

Ntjlorianifmt , mcrc , 8c fille du Pélagianlfmc. S. Paul , tom. i. xxiv
Ntjloriens. Leur Patriarche élu par le fort. Manière de procéder \ cette

élcélion. AÛ. xxxw
a été regardé comme l’Ante- Chrift. Plufieurs ont crû qu’il n’cft

pas mort. S. Paul, tom. t. xxxj. xxxij. & fuiv.

NUodéme. Son Evangile. Abrégé de ce qu’il contient. S. Matth.p. cxviij,

drfuivantes.

Nicolas I. veut être informé de la conduite qu’on avoir tenue contre Go^
thcfcalque. 11 cite Hincmar

, 8c Gothefcalque à Rome. Hincmar ne
défère pas à fes ordres. S. Paul

,
tom. i. xxxiij. xxxiv

Noé. Ceux des Gentils qui ont obfervé les préceptes donnez à Noé
,
peu-

vent être fauvez
,
félon les Hébreux. S. Paul , tom. i. Ixxj

Noms. Donnoit on anciennement aux Chrétiens dans leur Baptême
,
le

nom de quelque Saint.mort depuis long- tems. S. Paul , tom. i. 317
Nothirtgue , Evêque de Vérone

,
fcandalisé de la doârine de Gothefcal-

que. S, Paul , tom. r. xxvj

Ntvat , fermoir la porte de la pénitence à ceux qui étoient tombez après

le Baptême, i'. Warf, Ixvüj
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^ FfranJts. Jurement par les offrandes prefentees au Temple. S. Marc,^ f. xvj. Les Phariûcns fe croyoient difpeAfcz de fecourtr leurs parens

,

en leur donnant part à leurs offrandes, ttm. id. xiij. xiv

Ornant , herbe dont les Perfes fe fervoient pour facrifier au Démon. S.

Lnc , Ixiij

Orientaux
,
s’imprimoient des ftygmates en l’Iionncur de certaines Divi-

nitez. S. Paul , tam. i. xlvii)

Origénes
,
pj.écurfeui de Pelage, a fourni des armes à cet hércharque.

S. Paul
,
ttm. i.p. xvij. Son fentiment fin les effets de la circoncifion.

tem. id.
f. lix. fur le falut des Gentils, tem. id. p. Ixix. fur le falut dès

Philofophes , &c fur la prédication de faint Jean Baptiflc dans les en-

fers. tem. id p. Ixxviij. Ixxix. Il a crû que tous les hommes ,
même les

plus méchans
,
feroient un jour fauvez. tcm.id.p. Ixvij. Son fentimenc

fur la précxiflcncc des ames, la réprobation, & la prédeflination des

hommes, tem. id. p. xv. xvj. fur la difputc de faint Paul avec faint

, Pierre. S. Paul , tem. z. vj

Originaux des Lpîtres des Apôtres
,
confervez jufqu’au tems deTcrtul-

Ikn. S. Paul , tem. i. ix

P

Talejiint. Si le Grec étoit la Langue vulgaire dans la Paleflinc du tems de
nôtre Seigneur. S. Matth. xxiij. xxiv. fuiv.

Tique. Le nom de Pâque pris dans l’Ecriture dans un fens fort étendu,

jefus- Chrifl n’a pas mangé la Pâque légale la dernière année de fa vie.

S Matth. p. cxlvj. cxlvij. E)e l'ufage du pain levé dans le facrificc de
Vh\xic\. tem. id. . • clviij

Paradis. Feu que les Anciens ont mis \ la porte du Paradis. S. Mare ,p.

Ixiij. Ixiv. Tous y recevront-ils le baptême de feu. tem. id. là-.,

mime.

parthes. Quels font les Parthes à qui faint Jean a écrit fa première Epî-

tre î S’ils étoient Juifs
,
ou Gentils convertis. Epines Caneniques

, p.
*

138. Z 39
fathmes , Ijle , une des Sporades dans la Mer Egée. Saint Jean l’Evangc»

liftey cftrélégué. S. Jean Evang.p ij. Y écrivit-il fon Evangile î /««•.

i.d.
. . . là- même.

tatrUrches, Pureté de leur Religion. S.Paul ,tem,i.p. Ixxiij. Anges que
T 1 1 1 iij
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les Cabaliftes leur donnent pour Précepteurs. S. Luc
^

xxvii

Jaint PjuI. Précis de fa vie , fie de fon hiftoire. S. Paul,tcm, i. /. j. ij

iij. Dans quel efprir,& par quels motifs il a repris faint Pierre. S.

Pâul,ttm. 2. xîtij. xxii). Evangile admis fous fon nom par les Mar-
cionites. S. Mutth. p. ct.'ûs.&Juiv. Actes, & Apocalypfc de faine

Paul compofez par les hérétiques. AS. vj. vi)

T*»l JE. Sa conduite envers Grimani
, Patriarche d’Aquiléc. S. Paul,

tem.i. XXXV
Paul V. clû Pape apres Leon X I. prie par l’Efpagne de terminer , & par

la France de diliérer la conclufion de l’alfaito de Molina. S. Paul,

tom. i. P

.

xlj. 11 fc détermine a reprendre le cours de cette affaire.

ttm.id. xliij. xliv

Ils adoroient des Dieux inconnus. . xvj.xvij

péché Quel cft lopcché contre le Saint Efprit ? S . Mire
, p. Ixvij. Ixviij.

Tous les crimes commis depuis le Baptême
,
ne font pas péchez contre

le Saint Efprit. ton*, id.p. Ixviij. Ixxvj. Six péchez qui attaquent prin-

cipalement la perfonne du Saint Efprit. dm. id. Ixxvij

Pécheur. La feule douleur de fes péchez ne le rend pas vrayement péni-

tent. 11 doit cefler de mal-faire,& pratiquer les bonnes œuvres. S.

Marc

,

liv. Iv

Peines. Les Saducéens nioient celles de l’autre vie. S. Marc ,p. xxij.

Suites de leur principe, tom- id. xxv
pélage. Son fentiment fur la prédclli nation

,
S. Paul , tom. i. xxij

Pelage dr Celefiius

,

vont en Angleterre
, & y fement leurs erreurs. S.

Paul , tom. t. xxiv

Pélagiens

,

fe retirent à Conftantinople
,
où ils font condamnez avec

Nellorius leur protedeur. S. Paul , tom. i. xxiv

pénitence. Novat la refiifoit à tous ceux qui font tombez dans le crime

depuis leur Baptême. S. Marc ,p. Ixviij. L’Eglife l’accorde à tous les

pécheurs, tom. id. p. Ixx. Ixxviij. Celle que faint Jean prêchoit fe bor-

noit-ellc à la fimplc douleur des péchez ’ tom. id. liv. Iv

Pentateuejue. Les Saducéens recevoient-ils d’autres Livres de l’Ecriture

que le Pcntatcuqucî S. Marc

,

xxvj. xxvi^

.Pentecôte , ctXkhxtc de touttems le Dimanche par l’Eglife. S. Matth.p.

clij. Elle tomba le même jour, l’année de la mort de Jefus-Chrift ,

- tom.id. là-mèmt.,

* Peres de l'EgUfe Leur autorité fur les dogmes
, & les faits. En quoi ils

ont pu fe tromper > Epitres Canoniejues , xxix

Perfes. Us reconnoiffent dans 1 a nature deux Dieux
,
l’un bon

,
Sc l’autre

mauvais Sacrifices qu’ils leur faifo'ent. Lare , Ixiij

pharaon. Caufe de fon cndurcilTcmcat
,
félon faint Chryfoflome. S. Paul,

tom. i. xviîj
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fharijieas ,\xnz des principales fe£le$ des Juifs. Leur origine. S. Mare,

f. X. Leurs fentimens
,
leur vanité , leur hypocryfic

,
tom. id.p. xij. xiij.

Sept cbll'cs de Phanfiens
, xv

Thilémon. Préface fur 1’t.pitrc à Philémon. Sou origine. Caraûcrc de
cette Fpître,& fon abrégé. S.laul, ïam.i. jj7.

Jéint rhilippe Apôtre. Ades de Paint Philippe. Aci p. vij. Evangile qu’on

lui a faull'cmcu: attribué. S. Matth. cxxix

Fhilippiens. Préface fur l’Epitre de Paint Paul aux Philippicns. Tcudrcirc

de l’Apôtre envers eux ; leur charité pour Paint Paul. S, Paul , tom. t.

16J.166
philon. Son Pcn^mcni fur les âmes

,
les Anges

, & les démons. S, Paul

,

tam.i. *
xiij. ÿiv

rhUofiphie , cft un moyen pour parvenir au falut
,
félon quelques Pères.

S. Paul , tom. I. Ixviij

Philofophes Payent, leur exrrême préfomption j ils fc croyoient auteurs

de leurs vertus j ils fe mettoient immédiatement au-deifous de Jupi-

ter. Ils croyoient fe fuffire à eux-mêmes. S. Paul
,
tom. i.p. Ixxviij,

Ils ont connu Dieu j mais ils ne l’ont point honoré comme ils auroient

dû. tom. id.p. ]xv]. Dérèglement de leur conduite, égircment de leurs

cfprits
,
irrégularité de leur fentiment

,
ter», id. Ixxv

Jaint Pierre Apôtre
, fon voyagea Rome l’an 40. de Jefus-Chrift. .S.Marc,

p- \']. 1 a variété des fentimens fur l’année de fon arrivée à Rome,
n’empêche pas qu’il n’y foit venu. Epijî. Canoniij. p.Kx.vj Comment
a-t’il occupé le fiége de Rome pendant vingt-cinq ans, tom. id. p.
XXV. Pourquoi faine Paul ne parle point de lui dans les Lettres qu’il a

écrites àRomeî/tfrw. id.p. xxvj. Comment il fc peut faire, que les

Juifs de Ro nc ne fc foient point adrelVez à lui 1 mais feulement à Paint

Paul
,
pour fe faire inllruirc du Chriftianifnac ? tom.jd. p. xxvij. En

quel fens la prédication dcl’Evangïlc étoit parugée entre ces deux
Apôtres

,
tom. id. p. là~mcme. Reponfe aux objeclions conrrefon voya-

ge à Rome
,
tom. id.p. xxix. Sa ccrcitnic

,
tom. id. p. xxx. Qu.ant à-

t’on commencé à en douter
,
tom. id. p. xiij. Quelles raifons on a eu

pour le combattre? tom.ibid. p. là. même. Si c’eftlc même que CÔt
phas repris par faint Paul > Peut-on dire qu'il cft tombé dans l’héré-

fic? S. Paul , tom. 1. p. xj. xx). Il a eu pluficurs noms. tom. id. p. xxij.

Dicda-t’il à faint Luc les Aftes des Apôtres i Acl. p. iv. Eft-il Auteut;

de l’Evangile de faint Marc -, ou l’a-t’il fimplcment diclé
,
ou approu-

vé. S. Marc ,p. iv. Actes & Apocalypfe de faint Pierre •, fon voyage ,

Livre apocryphe compofe par les Fbionites. v. vj

Pilate , Gouverneur de Judée. Aéles de Pilate. Lettres qui lui ont été at-

tribuées. S. Matth. exix. cxx. exxj

flatfn. A-t’il crû en Jefus-Chrift dans l’enfer
,
S. Paul , tom. i. Ixix



7^4 TABLE generale
Pârphyrt

,

Philofophc mal intentionnc contre la Religion Chrétienne, \
caufe de lad ifpute de S Paul avec S. Pierre, ^ /o«w t. vj

rréde^iaÂtitn & Réprobation. Manières dont les anciens Juifs pouvoienc

expliquer la prédeftination. S, Vaut ,tom. i. p. x[. xij. Scntimcntd’O-

rigénes fur ce fuj?t } il croyoit que c’écoit en vue de nos nictitcs, ou
de nos démérites pafTcz que Dieu nous prédeRinoit

,
ou nous réprou>

voit,'/vw. id.p. xv.xvj. Sentiment des Pélagiens fur la prédeftina-

tion, /om.x//. p. xij. &c des Semipélagicns
,
tem. id.p. xxij. xxii). Sen-

timent de faintChryfoftome, ttm id. p. xvj. de faint Auguftin,«»».
id.p. xx'j. des Grecs modernes, tnm. id. p. xx. xxj. de Pelage

,
tom.

id.p. xxij. La prédeftination à la grâce abfolument patuite. Prédefti-

jiation à la gloire
,
gratuite félon les uns s non gratuite

,
félon les au-

tres
,
«w. »</./>. xj. Saint Paul dans l’Epkreaux Romains, parle t’ilde

la prédeftination à la gloire
,
ou de la prédeftination à la grâce i tom.

id. p. xlvi). Difputcs fur le fujet de la prédeftination
,
à l’occalion de

Gothefcalquc ,ttm. id. p. xxvj. Sentiment de Raban fur la réproba-

tion
,
li-mêntt. &/hiv. Peut-on fe fervirdu terme de prédeftination à

la mort
,
en parlant de la réprobation » ttm. ibid. xxvj. xxix

rridtJfinatioH , ti. réprobation, félon Molina, combattue Si ccnfuréc

dans la Congrégation S. Paul, ttm. i. p. xlij. Fin de ces

difputcs
,
tom. id. xliv

prédeftinatiens. Leur hcréfic pretenduiS ; ont- ils jamais exifté î Réfutez

d’avance par faint Auguftin
,
S. Paul

,
tom. i. xxv. xxvj

.rrédicatitn dtfaint Paul. Livre apocryphe fous ce nom, compofé pr
Simon le Magicien ,

S. Paul , tom. t. ix

trétxijbnce des âmes

,

enfeignée par les Juifs
, & par Origencs. Le Mar-

tyr Phamphile le défend fur ce fujet
,
S. Paul

,
tom. i. xv. xvj

Prémetion Pbyjiqut des Dominiquains
,
attaquée par les jefuites

,
S. Paul,

tom. I, xlj

Prêtres. Leur miniftérc dans le Temple déterminé par le fort. Aél.p,

XXX. H$ font fouvent appeliez dans l’Ecriture: Les Anges du Sei-

gneur
,
J. ,

’ xxxix

Prophètes. Afl'emblées de Religion chez les Prophètes
,
S. Marc

, p. ix.

Les Juifs n’eurent aucune lede particulière, tandis qu’ils curent des

Prophètes
,
tem. id. là- même,

prosélytes de domicile
, & de juftice \ fournis aux préceptes que Dieu

donna à Noé apres le Déluge, S. Marc
, p. 1. Baptême des prosélytes

de jufticc
;
prérogatives dont ils joiiilToicnt en vertu de ce Baptême,

p. là même. Ij. Ardeur des Pharificns à faife des prosélytes
,
tom id. p.

XV. Scncimcns des nouveaux Rabbins touchant les prosélytes ,
tom. id,

proselytet.
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Erosiljtes. Ceremonies avec lefquelles ils entroient dans le Judaïfme,

S.I‘aul,tom. I. ' Ij

/aht Prefptr. Sa Lettre à faint Âuguftin fur le fentiment des Semipela-

. giens
,
fur la predeftination ,S. IauI

,
ttm. i. xxij. xxiij

frsttfttns. Leurs injuftes haines contre l’Eglife Romaine
, ’RfiJi. Canoniq.

p. 374
fr»itnce de Montemijer

,
lefuite. Son fentiment fur la prédeflination

,

, cenfurée par l’UniverCté de Salamanque ,
S. Pa»l , t«m. i. xxxvij

''/k'iHt Prndtnct deTrtyts , écrit fur la prédelUnation
,
S. Paul, tcm. i.

xxix

Purgatoire, reconnu des Juifs 5 ils ne le croyent différent de l’cnfcr
,
que

par la durée du fupplice ,
S. Marc ,p. Ixxvj. Anciens qui l’ont mis à

la porte du Paradis. Tous y recevront le Baptême de feu
,
tom. id.

. Ixiij. Ixiv

Pmrifications , en ufage parmi tous les peuples
,
mais fur tout chez les

Hébreux, xlviij. Quand 6c comment fe purifioient- ils >

tom, id.
. ^

xlix

\
*

Q. : -,

,^ Vitrej. Concile de Quiercy
,
où Hincmar frit étaHir fon fentiment^ fut la prédeflination ,

S.Paul ,tom.i.p, xxxij. Ce Concile efl con-

tredit par Prudence Evêque de Troyes, ttm. id. p. xxxi L’Eglife de
Lyon défapprouva aulfi les Capitules qui y avoient été drefl'cz

,
tom.

ibid. xxxij
'^uiroga , Nonce ea Efpagne

,
écrit au Pape fur l’affaire de Molina

,

S. Paul , tom. i. ^ xxxix
i

R

JD Ahan , Archevêque de Mayence ,
écrit contre Gothefcalque

,
S. Paul,

tom. I. p. xxvj. Son fentiment fur la prédeflination
,
ttm. id.p. là~

mime.
JRaban-Maur

,

fon fentiment fur l’Ante - Chrifl
,

S. Paul, tom. %.

p. xlviij

Eabbin Méir. Réponfe qu’il £iit à la Reine Cléopâtre fur une queffion
,

S. Paul , tom. 1., xcvij

Jabbins. Prérogatives que les anciens Rabbins ont attachées au baptême
des Prosélytes

,
S. Marc ,p. 1. Ij. Sentimens des nouveaux fur cela,

ttm. id.p. lij. Différence de fexe qu’ils reconnoilTent parmi les An-
ges, S. Luc, p, XXX]. Us les tiennent pour corporels, 6c fujcts’à la

V U U U
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,
mort

,
tem. id. jaxi j- Les Rabbins fc font habiller proj«remcnt

après leur more
;
pourquoi > S. P*hI\ tom. %. xcvij

Ratraatae , ami de Gotheliialquo, ccnfiAc récrit d’Hincnjar, S, FmU ,

I - 1 xxviij. xxix*
Jï/rédi/'/rs

,
confondus mal à propos avec les ElTéniens, S. Mâtc,f,

XXX
Rciovtftnft. Les Saducéens n'en «t(9cndoient aucune apres cette vici,’

^
S. Marc ,

' A ,
' xxij

Rtgméraiiandet^rrfjélpes ,Çc\oa les Juifs,& fclon les Chrétiens
,
J,

Paul, tom. 1 .
p. Ij. lij. Lfî'ets de la régénération félon les uns

, Se les

autres ./<»». iif. H-mcme,
Remy

,
Evêque de Lyon

,
écrit à Hinemar ,

condamne la témérité de
Gochcfcalque. Ses fencimens fur la prédellination. 11 défapprouve

que l’on ait condamné Gothefcalque
,

S, Paul , tom. i. p. xxxj.

Rttuijfanct des Chrétiens pr.ic Bapoême; effets de cette renaiflance,’

marquez par Jefus-Chrift
, & par faine Paul. S. Paul,tem. i. p.W],

liij

Réprobation. Sentimens divers fur la^ réprobation, S. Paul
, tom. i.p, xj,

y(\].'&fuiv.

Xéfurreélion. Differtatioii fur la Réfurreftion des Morts. Divetfes opi-

nions fur ce fujet
,

S^. Paul , tom. t, p. Ixxxvj. Opinion des anciens

Philofophcs ,
tom. id. p, Ixxxvij. Queltioçs curieufes fur la Réfurrcc-

tion
,
nw«. xcviij. c. cj. Cequc jefus-Chtilten dit, tom. id.

p. là-même. Sentimens des Hébreux fur ce fujet
,
tom. id. p. c. Ge

qu’il faut répondre aux difficultez qnq Ics;^ i^ios
,
8c les !incrédule&

font fur la réfurrcéUon ,
tom. ibid. cv)

Réfurrifiion des Morts , attaquée dés le commencement de l’Eglife
,
S.

Paul ,
tom. I, p. jo8. Jefus-Chrift & les Apôtres fort attentifs à prou-

ver la réfurredion des morts
,
tom. id. p. là-même. Hérétiques anciens

quinioient laréfurredit>o,/v«», ié«/. jop

Rttranchemtut. Peine du retranchement prononcée contre celui qui n’a

pas reçu la Circonciûon. Sens de cette peine
,
S. Paul , tom, i. p.

Ivij
‘ .

Romains. Epitre aux Romains
,
mife à la tête des autres Epîtres de faine

,
Paul

,
quoi quelle ne foit pas la ptcmicrc de celles qu’il a écrites a

pourquoi? S. Paul , tom. i. iv

Romains, llsavoient des Dieux incertains > 8c des autels qui leur étoient

confacrez
,
A£l. xvj. xvij

Rome. Origine de fa primauté
, 8c de fon autorité fur les autres Eglifes

,

Ep^. Canoniq. . - . x;üj
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C Abhath. Scrupules mal fondez des Pharifiens touchant l’obfcrvation

du Sabbath
,

itf4rc , xiv

nom des Difciples de faint Jean en Orient. Remarques fur leur

origine; leurs Prêtres leurs fentimens. Ils reçoivent tous les ans

le Baptême de faint Jean. Culte idolâtre qu’ils rendent à la Croix

,

S. Marc, « Iviij.lix

iacrtmtns dt la Lai ntuvtlU
,
oppofez à ceux de l’ancienne. S. Panl

,

tem. i.f. Ixiv. Excellence de ceux- là au-dcll'us de ceux-ci
,
tom.id.f.

là- mimt. Plus parfaits
, & plus efficaces que ceux de la Loi ancienne

,

tem. ihid. Ivj. Ivi)

Sacrifu de l’Autel

,

jufqu’à quaid célébré dans l’Eglife arec du pain

levé
,
S. Matrh. dix. dx

Sadek
,
Auteur de la fcâe des Saducéens ; s^t’il été fehifmatique > S.

Marc, Xxij. xxiij

Saducéens. Origine de leur feâc. Furent - ils dabord Samaritains ou
Schifmatiques J S.Marc xxiij. Us font plus anciens que les

Pharifiens, tem. id. f. xj. xxiij. Ils nioient l’cxiftence des efprits,

& l’immortalité de l’amc
,
tem. id. f. xxiv. Nioient ils le Saint Ef-

prit? là même. Croyoicnt-ils Dieu corporel? tem. id. f. xxv. On les

a aceufez fàulTement d’adorer Dieü fous la forme d'un bouc
,
tem.

id.
f, xxix. Rcconnoifioicnt- ils pour Canoniques d’autres Livres que

le Pantateuque
,
tom. id.

f.
xxvj. xxvij. Nioient- ils les récompenfes

,

& les peines de l’autre vie î tem. id: f. xxij. Suites de leurs principes

,

,
tem. id. ' XXV. xxvii)

S/tducéens medernes

,

regardez des Jui& comme hérétiques
,

S. Mare
, f.

xxix

Sàlemon

,

fa famille réunie avec celle de Nathan par le mariage de Jo»
- feph, & de Marie, S. Luc

, p. xviij. Jefus-Chrift a été de la race

. de David
,
fans être fils de Salomon félon la dtuit

,
tem. ibid. p. !à^

,
même. '

Salut. Danger de vouloir prononcer fur le falut
,
ou fur la damnation

'

des hommes
,
S. Paul , tem. i. Ixv

Samaritains

,

ils adoroient un Dieu inconnu dans le Temple deGarizim.
. Acl' p. xiv. Ils le dédient à Jupiter le Grec. Aét. xv
Saul. Voyez S. Paul.

Schammaï ,Kdü\Àn. Son fentiment touchant la rcfurrcclion
,

.y.. /’4»/

,

tem. t. X c
Sfhmid. Sebafiien Schmid. Son fentiment fur le Baptême pour les morts^

_ S., Parti
^
tem. 311

V U U U ij
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^fA«r»»rfi».Mademoifcllcdc Schurman,cc qu’elle penfeAir IcBaptctne '

pour les morts
,

J. P4«/ , «w. I. 315 i

Science moyenne

,

rejettee par les Confulceurs Romains
,
fous Clément î

VIII. S.PuMi.iom.i. xl

Scet. Son femiment fur la génération de la femme
,

S, Pâul. tem. i. f,
ir

civ c

scribes
,
venus de la diviGon des Ecoles d’Hillel

, & de Schamma'I
,
S. .'j

Marc , xj t

Seiie

,

ce que c’eft. Ceft une héréfic dans le langage des Grecs ,
S. Marc^

f. >xij. Trois fectes principales parmi les Hébreux
,
tom. id.f. x. En i.

quoi elles didéroient entr’elles, ttm. id.f. xij. xiij. & fniv. Leur an-
tiquité

,
ttm. id. f. X. xj. Us n’eurent aucune feûe avant la captivité

de Babylone , /tf/w. ix i

Sileuciens , hérétiques qui baptifoient avec le feu. S. Marc
,

Ixvj

Semi-péUgiens. Leur fentiment fur la prédeftination. S. Paul , ttm. i. '1

f. xxij. xxiij. Leur opiniâtreté dans leurs erreurs, tom. id. f. xxiv.

XXV. Leurs principes
,
combattus par faint Augudin

, & par faine

Profper. là-mime. Leur héréhe fe renouvelle dans les Gaules. /i*

mime.

Sinéque. Lettres de Sénéque à faint Paul,8£ de faint Paul à Sénéque,' J

faullcs
, & apocryphes. S. Paul

,
tom. i. f. ix. Sénéque a-t’il été fauvé î _ ,

tom. id. f.
Ixx. Ixxj. Jugement fur fa vie

,
fur fa morale

, Si fur fa

conduite, tom. id.f. Ixxvj. Son Livre des fuperlUtions Payennes. là-

mime. 11 adoroit ce dont il fc railloit. Ses crimes honteux { fes ufures

énormes, tem. id.
,

là. mime,

Séfulture. DilTertation fut la mop, & la sépulture de Moyfe. Efitrtt

Canoniques , * Ixxj

Serment. FaulTes maximes des Phirificns touchant le ferment. S. Mare ,

f. xvj '

Sexe. La diftinflion des deux fexes fubfiftera- t’ellc après la réfurrcc-

tion î S. Paul , tom. i.
,

' cT
Simon le Magicien , demande à achetter le pouvoir de faire des mi»

racles ; il pèche contre le Saint Efprit. S. Marc
, f. Ixxiij. Ixxvij. .11

compofe un Livre intitulé : La Prédication de l'aint Paul. S. Paul,

tpm.i. ix

Simeniens. Leur Evangile. J. 3/4«é. cxxvj. cxxvij

Sixte y. évoque;à fon tribunal Içs disputes fur la prédeftination
,
ex-

citées dans les Pays-Bas, à Toccafion des Ecrits de Leftius
, & d’Ha-

nielius. S. Paul , tom. i, xxxvi)

Socrate
, & Platon , fauvez, félon quelques Auteurs Juifs. S. Paul, tom.

I. f. Ixxj. Jugement fur la vie
,
& fur la mort de Socrate. Crimes

qu’on lui a reprochez, tom. id.
f, Ixxv. Ses juremens ridicules. 1\
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veut que l’on offre un cocq à Efculape. Il fe raille des Dieux des

Athéniens iS£ toutefois il les adore, li-meme. Son démon, qui lui

infpiroit ce qu’il devoir faire, tem. id. Ik-mime,

Soleil. Ce qu'il fera après la Réfurrcûion. S. Paul , tom. t. ’lxxx

Sert. DilTcnation fur les élcûions par le fort. Ail.
f. xxx. Livres facrez

confultez par le fort. tem. id. xxxvj. xxxvij

Seüillurts
,
contraâées par l’attouchement de toutes chofes impures.

On fc purifioit de ces foüillutcs par le baptême , 6c par le facrifice."

S. M*rc, xlix

Sfênhem. Son fentiment fur le baptême pour les morts. S. PamI. tom;

I. f. 518. Réfutation des objeaions qu’il a faites contre le voyage

de faint Pierre à Rome. Epitret CAneniifuts

,

xxviij

Sttlpice Sévérc

,

a un fentiment particulier fur l’Ante- Chrift. S. Paul
,

tem. ^. xxxij

Sjrient. Evangile félon les Syriens. S, Metth. cxxvij

'T'Atitn, Chef des Encratites. S. PàtA, tem. t. f. 501. Evangile de
^

'ÏMxcQ.S.MAtth. cxxiij. cxxvij

Terre. Ce qu’elle fera après la RéfurreêUon. S.PA»i^tem.‘ 1 . p. Ixxix.

ixxx.

Tert»lUen , n’attribue aucun effet furnaturel à la circoncifion. S. Paul

,

tom. I. p. Ix. Son fentiment fur le baptême pour les morts, tom.

id. p. 3ii. Il eft de même fentiment que faint Auguflin fur la té-‘

primande faite à faint Pierre par faint Paul. S. ‘Paul , tem. t. p.

viij
‘ ‘

Tertius

,

Secrétaire de faint Paul
,
a écrit l’Epîtrc aux Romains. S. Paul

,

tom. I.
^

vj

faint Thadée , ou Jude , furnommé Letbée , fils de Clcophas
,
6c de Ma-

rie fœur de la fainte Vierge. Faux Evangile qu’on lui a attribue. S.

Matth. cxxviij

Thérapeutes , premiers Chrétiens de l’Egypte. S. Marc
, p. xxxix.

premiers Difciples de faint Marc
,
tom. id. '

. , . ,

Tnefalonitiens , font les premiers à qui faint Paul ait écrit. Préfacé fur

la première Epitre de faint Paul aux Theffaloniciens. S. Paul , tem.
'

Z. p. 178. Préfiice fur la fécondé Epitre aux Theffaloniciens. tem.

id. p. 313. Saint Paul leur a écrit trois Epîtres. S. Paul, tem. i. p.

X
faint Thomas , Apôtre des Indes. Faux Evangile fous fon nom ; le

même que celui de l’enfance de Jefus. St Matth. p. cxxviij. Aéles

àfi faint Thomas. Ail.p, vij. 11 eft de même fentiment que faint

V U u u iij
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71* TAÊLS CEKERALÉ
Auguftin Tar la rcpttmande faite à faint Pierre par faint Paul. S. Paul

,

tom. a, vii)

Timothée. Son éducation. Témoignage avantageux que les Fidèles lui

icndoicnc. Saint Paul le prend pour compagnon de fes voyages
, SC

le circoncit. Il reçoit l’ordination hpifcopalc des mains de faine

Paul
,
qui le laifTe en Macédoine

,
fie le rappelle à Corinthe. ,S. PatU

,

iom.t. }é6
Tt/e Préface fur l’Epître à Tite ; fon origine ; combien il fut aimé de

faint Paul ; ce qu’on fait de fa mort. S. Paul, tom, a. 499
Tombeau de Mojft , au pied du mont Nebo

,
ou Pharga. Miracle qui fe

remarque
, félon Cédréne ,

fur le tombeau de Moyfe. Epîtrts Canoni-

ques , Ixxx. Ixxxij

Tonnerre, appellé la voix du Ciel dans l’Ecriture. L’entendit- on au

Baptême de Jefus-Chrift ? S. Marc , Ixi
j

Traditions
,
néceflaires à la Religion. Quelles font celles que l’Eglife

reçoit
,
ou défavouë ? S. Marc, xviij

Tribu de Dan. On croit que l’Ante-Chrift en doit fortir. S. Paul , tom.

a. xliv

Trompette. Sonncra-t’clle plufieurs fois au dernier jour du Jugement >

.î'. Paul, tom. a. xcv

V

^Alence. Concile de Valence. Canons qu’il fait fur les matières de h
prédcfïination. S. Paul , tom. I.

' xxxiij

Valence. Grégoire de Valence. Ses opinions fur la prédeftination. S.

Paul, tom. \. xxxvij

Valentin. Son Evangile. S. Matth. p. cxxviij. 11 rebaptifoit ceux qui

avoient été baptifez hors de fa feéfe
,
ic les faifoit palTer par le feu.

S. Marc , Ixvj

Vaftida, jefuite, défcnfeur de Molina. S. Paul, tom. i. xlij

Venilon, ou Ganelon de Sens
^ écrit contre Jean Scot Etigénc. Scs fenti-

mens fur la prédelHnation. S. Paul , tom. i. xxx
Vtrbe. Divinité du Verbe défignée dans les anciens Peres fous le nom de
Saint Efptit. S. Marc ,p. Ixix. Le péché contre le Saint Efprit confifte-

t’il à nier la Divinité du Verbe î tom. id. Ixx. Ixxvÿ

vérité. Pharificns oppofez à la vérité. Ceux qui réfiftent à une vérité

connue
,
coupables du péché contre le Saint Efprit. S. Marc , Ixxiv

Vtrftan. Différentes Vcrûons des Livres du nouveau Tcflament. S.

Matth. yWy'ix.&fui'V.
Vie. Evangile de vie à l’ufagc des Manichéens. cxxviij

Vlphilas , Evêque Arrien, Auteur de la Verûon Gothique du nouveau

Telbttnent. S. Matth. iiv
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Vt'tx du Ciel. Le tonnerre pris pour la voix du Ciel dans l’Ecriture. L’en-

tendit- on au Baptême de jefus-Chtift > S, Marc , Ixij

Feyagt defaim Pierre. Livre apocryphe compofé par les Ebionites , A£l,

t- V

Voyages prétendus de faint Paul
, & deThcclc

,
S. Paul , tom. i. x

Z

y' Edech , lajufticc. Eft-cede là que les Saducéens prirent leur nomî
S. Marc, xxiij

zélé admirable de faîîit Paul, S. Paul , tom. i. xxv
Zélez.. Les memes que les Hcrodiens, difciples de Judas le Gaulonite;

ils furent caufe de la ruine des Juifs
,
S. Marc, xlvij

Zéne , un de ceux qui ont porté la Lettre de faint Paul à Tite, S. Paul,

tom, Z, joo
Zuingle , fes fentimens fur la prédeftination

, & la réprobation
,
S.

Paul , tom. 1 . f. xxxiv. Condamnez au Concile de Trente, tom. id,

là. mime.

Fin de la Table générale des Priâtes & Biffertâtionsfur le nouveau

Tejlament,

-' lOgU
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SUPPLÉMENT
D U

COMMENTAIRE LITTERAL
SUR TOUS LES LIVRES
DE L’ANCIEN.

et du

NOUVEAU TESTAMENT.

S
Lusi EURS perfonncs trcs-fages ayant vû le grand nombre

de changen ens que nous avons fait dans nôtre nouvelle Edi-

tion de la Genéfe, nous ont reprefenté que pour ne pas fiir-

charger le public ,
en le mettant dans une dpcce de ncceffi-

té d’aclu tter les fécondes Editions des Tomes de nôtre OiP*

vrage que l'on pourra réimpriiner, il fetoit bon de donner scparcmenc

les principales remarques , U les changer.xns les plus confidér^les qu’oft

y a faits
,
6c de continuer de même pour les Tomes fuivans

, où l’on pre-

fuine qu’il y aura à proportion des clungcmcns plus
, ou moins

,
félon que

Ja matière le demandera.

Nous nous fo.nntes rendus avec plaifir à une demande G jufte, & qui

nous eft fl avantageufe. Apres l'exemple de faim Auguftin
,
qui nous a

donné Tes rccraclations ,
peffonne ne doit rougir de rcconnoître fes fau-

tes, & de les coitigcr. Nous avons toujours regardé la ]^emicre Edition
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I
de nôtre Ouvrage comme une fimple ébauche

,
ou un cflai. Nous avons

écoute la voix du public
, Se confulcé dans le particulier ceux qui ont vou-

lu nous donner des avis. Nous en avons reçu par les lettres de nos amis

,

fie meme de quelques perfonnes inconnues ; &: nous avons tous mis à pro-

fit. Heureux fi nous en euffions pu avoir d’avantage
,
le public en proritc-

roit. Dés (pi’un Ouvrée eft mis au jour , il n’cft plus à l’Auteur. 11 ne doit
plus y prendre d’autre part

,
que celle de le corriger, & de le rendre le plus

parfait qu’il lui eft po.fiible. C’eft- là une dette qu’il contracte avec le public.

Comme nous pourrons n’etre plus à Paris lorfque l’on imprimera les

fécondes Editions des Tomes qui fuivent la Généfe, nous avons été bien-

aifes de placer ici les remarques
, fie les corrections qu’il faudra faire fur

tous CCS Tomes ,
afin que ceux qui préûdcront à cette féconde Edition

,

puifTcnt trouver ici toutes nos correCiioDs ramafsées
, fie qu’ils n’aycntqu’à

les y placer chacune en fa place.Nous n’avons pas remarqué avec une exac-

titude fcrupulcufe toutes les menues corrections qui ont été faites dans la

féconde Edition de la Généfe
j
par exemple

,
des pafl'age’s mis en Grec

,

que l’onn’avoit d’abord citez qu’en Latin j des corrections dans le Texte,

fie dans les Nôtres ,
ou des additions peu confidérables j les LeClcurs in-

tclligens fuppléent aisément à cela par eux- mêmes. On n’a point parle

non plus des fautes qui font déjà dans les Errata : mais on a rapporté ici la

plupart des corrections qui fc trouvent dans les cartons que l’on a mis dans
les Volumes du nouveau Teftament. Ce qu’il eft bon de marquer en fa-

veur de ceux qui pourroient avoir les Volumes où ces cartons ne fe trou-

vent pas. S’ils les fouhaitent
,
ils peuvent les demander au Libraire

, qui

ne les refufera à perfonne.

Si quelqu’un entreprenoit de vouloir donner une nouvelle Edition de
la Généfe ,

il ne fuffiroit pas de fuivre la féconde Edition que nous avons
faite i il feroit bien de confulccr aufG ce Supplément

,
où nous avons cor-

rigé quelques fautes, fi£ où nous avons mis de nouvelles remarques. Mais
aufli qu’il ne fc contente pas de ce Supplément ; car il

y a un très-grand

nombre d’endroits de moindre conséquence que l’on n’a point marque ici,

que l’on trouvera dans une féconde Edition. On n’a point marque non
plus ici les fautes qui fe trouvent dans les citations du Grec

, fie de l’Hé-
breu. Nous avons fouyent expérimenté que malgré nôtre attention

,
lorf-

que nous corrigions une faute
,
l’Imprimeur au lieu de fuivre nôtre correc-

tion ,.ca a fait une autre. Ceux qui font obligez de fiiirc imprimer quelque
chofe en une langue étrangère

,
favent la peine où l’on eft à cet égard.

Quelques perfonnes auroient fouhaité que nous donnaflîoos des Pro-
légomènes fur les Livres faints. Il fcmblc en effet que cela manque à nô-
tre Ouvrage. Mais fi l’on y fait attention , nous avons traité à part tou-
tes les matières qui doivent entrer dans des Prolégomènes. On n’a qu’à

prendre nos Differtations
,
ou les CD^oiis du jCoaunentaûrc que nous
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«lions indiquer
,
pour fc former un corps complet de Prolégomènes.

Sur l’amiquitc des caraélércs
,
fur leur origine, fur la forme des livres

,

des écritures anciennes
,
&c. on peut lire rotre i^ilfcrtaiion fur 1a forn\c

des Livres anciens
,
à laccce de la Généfe. Et la Dill’crtation

,
fi Eflras

a change les anciens caraderes Hébreux
,
à la tête du Livre d’Lfdras

,

fige XXXIV. &c.

Sur les anciens caractères Hébreux
,
ou Samaritains

,
on peut lire la mê-

me Did'ertation
,
à la tête d’Efdras , Se ce que j’ai remarqué fur la Généfe,

Chap. X. fAg. 300. 301. 301. &c. de la première Edition î & fag. 311.

jii.d'fuiv. de la fécondé Edition.

Sur les anciennes Verfions ,
ce que que j’ai dit à la tête du fécond tome

des Pfeaumes xx. &c. Se fur le tome de S. Matthieu ,/>. vm. &e.
Et à l’égard de la Verfion des Septante

,
ce que )’ai remarqué dans la

Dilfertation : favoir Ci les Philofophes Payens ont puisé dans l’Ecriture

leurs morales
,
&c. à la tète des Proverbes de Salon.on

, f xvii. & fuiv.

Nous avons donné une Difl’crtation exprès fur l’infpiration des Livres

facrez
,
à la tête du dernier volume de nôtre Coinmmentaire. On peut

ajouter nôtre grande Préface fur les Prophètes,

Quant à la vie
,
au tems

,
aux Ecrits

,
a la canonicité

,
Se aux autres re-

marques critiques que l’on a coutume de faire fut chaque Livre de l’E-

criture
,
nous croyons n’en avoir om is aucune

,
que nous n’ayons traitée

avec allez d’exaditude
, Se de diligence.

Nous avons donné aullî une DiiTcrtation fur la Chronologie en géné-
ral

, Se en particulier lur celle des Hébreux
,
à latctede la Généfe.

Pour les monnoyes
,
les poids

,
Se les mcfurcs, on peut confulter nôtre

Dill' rtation fur le même fujet
,
dans le tome de la Généfe.

Et pour la Géographie
,
ce que nous avons dit à la tête de Jofué.

Enfin nous avons traité de la police des Hébreux
,
à la tête des Nom-

bres
, f. i'f. &fuiv.

De leur Püclic
,
à la tête de l’Exode

, & à la tête des Pfeaumes
, tome a.

fag. xLil.

De leur fur.uque
,
aufli fur les Pfeaumes, tome 1. fagrur.

De leurs fupplices
,
à la tete du Deutéronome

,

xl. &fuiv.

De leurs demeures, à la tête des Juges xi. &c.

De la fucccilion de leurs grands Prêtres
,
à la tête de Judith ,^.344,

De leur milice
,
à la tête d’hllher,/. J07.

De leur mariage
,
à la tête du Cimtiquc des Cantiques

, f. i£o.

De leurs funérailles ; de leurs n édccines ; de leur manger i de leur

fyUême du monde
,
dans les quatre Differtations qui font à la tête de

l’Eccléfiidiquc.

De leurs Ecoles
, & de leurs habits

,
à la tête de Jérémie

,
tiv.

Si on icuniiroit toutes ces DilTctcations cnfcmble
,
on en fcroic oq

Aij
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corpj de Prolégomènes pcuc-cire aufli vafte qu’aucun de ceux qui ont

paru jufqu’ici.

G E M E s E.

E Pitre Dédlcatoirc , i. j’ai dit que los Ayeux de Son Alre/fe

Royale de Lorraine tranfportcz de zélé pour la vraye Religion,

étoient allez en Orient foucenir les guerres du Seigneur. J’ai parlé fui-

vant l’opinion vulgaire
,
qui fait venir ces Princes de Godefroi de Bouil-

lon, Mais la vérité «ii qu’ils ont une autre origine
,
pour le moins auflî

illuftre. Et on les faifant venir de Gérard d’Allace
,
on trouve aulfi des

Princes de cette Augufte Maifon qui fc (ont diftinguez dans les Groifa-

des, Adalbcrt fondateur de Bouzonville
,

fit le voyage d'Outremer.

Thierti le Vaillant fils de Gérard d’Alfacc
,
prit la Croix en 1096 . Mais

fa fanté ne lui ayant pas permis d’exécuter Ton deifein
,

il envoya dans la

Terre fainte quatre Chevaliers en fa place. Matthieu 1 . Ouc de Lorraine

fut auflî, dit-on
,
du nombre des Croifez qui pafsérent la mer en 1147.

Préface 1 . z. 3. &(• Nous avons mis au bas des pages quelques

nouveaux pafTages plutôt pour l’ornement
,
que pour la nécefTité

j par

exemple
,
pour montrer que la balTefle apparente de l’Ecriture

,
a des

hauteurs aufquelles refprit humain ne peut atteindre. Aug. lib. z. eaf. 6.

4c Doétrina Chrijliana. Ad tdomttndam lahere fuferbiam , ÿ intelUlfum À
fejiidio revocanditm ,

eut facile invejligata flerumque vilefeunt Et Lur les

variét'ez de fentimens des Commentateurs. Aug. Ep. 8z. ». 34. .^i Scrip-

taras edijferendo penraHant , neceffe efi , etiamji reéta atejue mnius fdeifue-
rint ,

varias parère in multtrum Itcorum ehfcuritate fententias ; quamvis
petjuatfuam ipfa varietas ab ejufdem fdei veritate difetrdet. Et fur l’étude

que l Autcur a fait avec fes Confrères des divers Commentaires. Hiero^

nym. ad Aug. Ep.p\. inter Augujinian. Egt in parve tuguricU cum mensh
chis yidcjl, conpeccatorihus meis , de magnisJlatuere nen audeo , niji hoc in-

génue profteri me majorum feripta legere , & in Commentarïtsfecundum
omnium confuetudinem varias portere explauationes , ut ex multis fequatur
unu'ipuift]ue tjuod vult. Et fur les traduélions où l’on a laifsé le fens fuf-

pendu. Hierenym. in Escech. xx. Melius ejl in divinis Libris transferre cjuod

diéfum ejl , licet non intelligas ifuare diééum JH ; quàm auferrt quod nejcias.

ft fur les différentes manières de traduire le meme Texte. Aug. in Pf. 18.

enarr. z. ». 4. Nonnulta verba Scripturarum obfcuritatefnahoc profuerunt

,

quod multos intelligentias pepererunt. Et fur le ftilc fimple de ce Commen-
fajrc. Hierpnym. qnsf. Hebr, itt Genef, Pedejlris , & qstotidianaftmilu
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hulUm lucubrat'mm rtdoUm tratit mctffkrU eji , iju* vim explicrt
, Cen.

fmi edijferat , ohfcurd mtnifejltt, non <jux verbornm lompo/itione frondejcat.

Sint alii difcrti. . . mihi Jn^citfie loqni ut inttlligar ; ut de Scriptnris dif^

fnions , Scriptnrarum imiterfimpUcitatem.

Pdge 6- Je cite le Pfeau ne cxviii. fous le nom du Prophète Roi

,

Iblnn
Tufage ordinaire , 6c fans préjudice du fentiment que j’ai propose fur les

Pfeaumes
,
où je dis que ce Cancique a etc composé pendant la capcivito

de Babylonc.

' 7- Après l’article fécond
,
j’ai ajouté ce qui fuit : Quoique les Po-

res fe foient moins appliquez au fens littéral
, fie grammatical, que n’onc

fait nos nouveaux Critiques
,

il faut avoücr toutefois que l’antiquité a
produit de très- habiles Commentateurs, 6c d’cxccllens Critiques. Ce qui
nous nous telle d’Origénes

,
d’Eusébe de Céfarée

,
de Théodore d’Héra-

clée
, de Théodore de Mopfuclle ,

fait voir qu’ils n’étudioient pas l’Ecri-

ture d’une manière fuperficielle. Les Commentaires de faint Chryfoflomc,
de faint Jérôme ,

de Théodoret
,
font remplis de bonnes remarques critU

ques
,
6c littérales

, 6c on peut avancer que fur tout dans ce qui regarde
le nouveau Tcftamcnt

,
les Modernes n’ont prefque rien dit

,
qui n’ait été

découvert avant eux pat les Anciens.
,

Pour ce qui eft de l’ancien Teftament
,

il faut avoücr qu’ils avoient de
grands fecours qui nous manquent aujourd’hui. Les Héxaples d’Origénes
qui étoient entre leurs mains

,
étoient un trefor qui leur tenoit lieu

d’une infinité de livres. C’étoit-là où ils conftontoient les diverfes Ver-
Cons dumcmcTcxte,&où ils prenoient leur parti fur le fens des Livres

Hébreux, dont pour la plupart ils n’entendoient pas la langue. Mais ce que
j’admire le plus dans leurs Ecrits

,
c’efi que leur critique étoit fage

,
mo-

defte,circonfpeâe, & qu’ils fe faifoient une religion de fuivre ceux qui
les avoient précédez} fie cela non- feulement dans le fens littéral , mais

auffi dans les fens moraux , 6c allégoriques. C’cfl ce que nous avons

remarqué en confrontant enfemble pluficurs Peres Grecs
, 6c Latins fur 1q

meme Livre de l’Ecriture.

Avant les difputes qui furvinrent dans l’Eglife à l’occafion des Livres

d’Orieénes
,
cet Auteur étoit prcl'que le fcul que l’on fuivît en ce genre

d’études. Depuis ce tems, les Grecs fe font attachez à faint JeanChry-
foCome

, 6c n’ont fait prefque que le copier
,
ou l’abréger. Les Latins

avant faint AuguCin
, 6c faint Grégoire le Grand

,
fiiivoient beaucoup les

Grecs
,
comme on peut s’en perfuader en comparant faint Jérôme à Ori-

gènes ,6cx Eusébe de Céfarée } 6c Paint Ambroife ù Origénes
, 6i à faine

Bafile
, 6c ainfi des autres. Mais depuis faint Augufiin

, & faint Grégoire

le Grand
,
6c lorfque les études commencèrent à baificr

,
on fe contenta

de faire des précis
,
ou des chaînes tirées des Ecrits des Doreurs anciens;

6c c’ell à peu prés la méthode qu’ont fuivie , Bcde , Alcuin, Raban Maur,
Haymon, Aulbert, Rupert, &C. ‘ Aiij
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Depuis le douzième fiéclc

,
1 étude de Ttcriturc eut le meme {brt tÿiÿ

toutes les autres fciences. On la traita à la manière des Scoladiques
,
ei»

agitant di verfes queftions ,
& en y rapportant quantité de lieux communs.

Ce que nous avons de faint Tlromas fur le nouveau Teftament
,
eft pro-

prement une chaîne des Peres, Liran qui croit Juif de nairtancc
,
ôc qui

s croit fait Catholique , ic Religieux de l’Ordre de faint François ,
rap-

pclla l’ètudede la lettre do l’Ecriture, qui avoir été allez négligée juf-;

qu’alors. La Gloic ordinaire
,
Denys le Chartreux

, & Hugues de faint

Chcre
, & quelques autres firent des Notes courtes fur les Livres faints i

mais comme ils n’avoient point la connoiflance des langues originales,

ils fe contenrérent d’expliquer la Vulgate
,
en fuivant les Pcics Latin»

qui étoient entre leurs mains, Toftat fuivit une autre méthode » il propofi

divetfes queftions fur les Textes , & les traita avec étendue
, à la manière

des Scolaftiques. Ténafurl’Epître aux Hébreux, Mendoza fur les Livre*

des Rois
, & Pérérius dans ce qu’il nous a donné fur l’Ecriture

,
ont fui»

vi à peu- prés la meme méthode.

Sanékius
,
Serrarius , Bonfrerius ,

Cornélius à Lapide, &plufieurs au-

tres
,
ont donné des Commentaires fuivis

,
embraflânt tous les fens,le

littéral
,
le moral ,

l’allégorique ,
mêlant meme allez fouvent la contro-

verfe dans leurs Ecrits
,
ce qui les a rendus extrêmement diflùs

, & ce

qui dans la fuite a été caufe qu’on en a négligé la leûurc. Pour remédier

à cet inconvénient
,
d’autres ont fait des Abrégez

, ou des Notes fore

courtes
,
comme Emmanucl-Sa ,

Tirin, Ménoch, Mariana, fiic. Mai*

leur breveté a cela d’incommode ,
que ne donnant point les preuves de-

leurs explications, ils laillcnt fouvent le Leélcur dans le doute, & dan»

l’inquiétude fur le parti qu’ils lui propofent.

Depuis le Iciziéirc fiéclc, on s’eft appliqué plus que jamais à l'étude

des langues, & des Textes de l’Ecriture, à l’Hiftoirc
, à la Critique

,
aux

belles Lettres, à la Icélurc des Peres, St des Auteurs Juifs. On a fait de
nouvelles Traductions fur le Grcc,& l Hébreu, & on a cherche à l’envi

de nouvelles explications. Enfin on a vu paroître dans l’efpacc de cent

cinquanreans
,
plus de t'omir.cntaires

,
ac d’Etrits fut l’Ecriture, qu’on

n en avoir vu pendant plus de quinze cens ans auparavant. Le défaut gé-

néral que l’on peut reprocher a la plupart des Coin nentateurs Proteftans,

quoique trés-habilcs pour la plupart , c’eft que leurs Ouvrages font trop

focs, trop chargez de rCiOarqucs grammaiieales
,
trop attachez au Rabinit

me, 5c qu’ils témoignent ordinairement trop peu d’eftime, 8c de rcfpctl

pour les Peres. Je ne parle point des fcnti.ncns ."«intraires à la foi de l’E-

glife qu’ils y établilfcnt, & où fouvent on peut dire qu’ils n’ont pas toute

la bonne foi qu’on po'irroit fouhaiccr s car ils i
.
putenr fouvent à l’Eglilç

Catliolique des fcntiincns qu’elle ne rcconnoîc pas pour tiens.

Ou ne dooac point Ut de longs Piolcgoa.cncs
,

8.
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DELAGENESE. y
tâge 9. Sur h VcrGon des Septante

,
nous favons les diflfîcultez que l’on

forme fur rHiftoirc que ]ofcph,&: Philon, apres Arillce,nous ont donnée
de cetre Traduâion. Ce n’dl point ici le lieu d’entrer dans cet examen,

Il nous fuffit que les Juifs d’Egypte ayent eu une 1 r.iducEion
,
du moink

des cinq Livres de Moyfe, des le tcnis de Ptolcmce Philadelphe
,
envi-

ron deux cens cinquante ans avant J e s u s-C h R i s T. Hicrenym. in Ez^ecb^

VI. ^ndtnqunm ô" Arifiens.^ dr Jofephus , & tmnis ScoU Juddorum qnin~

que ttntum Libres iiey/i à fcptnegintd tranjhites aflerant. Ces Interprè-

tes vivoient dans un teins
,
où la langue Hébraïque ctoit encore con-

nue, &c.
Eagt II. Hugues de S. Viélor. Maigre mes correélions

,
&: l’Errata de

la première Edition
,
on a confervé dans la fécondé Hugues de S. Vidor

,

au lieu de Hugues de S. Chcre. Ce Cardinal Dominicain qui mourut en

Jtz^i.ou ii«i. eft le premier qui ait fixé la Bible par Chapitres
,
en co;n-

pofant la Concordance Latine de tous les mots déclinables de la Bible. II

îe fit aider, dit-on, par cinq cens de fes Religieux
,
qui travailloicat fous

lui. Arlot de l’Orcke des Freres Mineurs, qui vivoit en 1190. perfedion-

lia ces Concordances ; &c le Rabbin Gédalia dit que c’eft; fur les Concor-
dances Latines du P. Arlot

,
que le Rabbin Naihan fit fa Concordance

Hébraïque en 1438. Conrad d’Albcrftad Dominicain vers l’an U90. ajou-

ta aux Concordances Latines les mots indéclinables -, Enfin Jean de oego-

vic au tems du Concile de Bâle en 1430. ajouta aux anciennes Concor-
dances une table alphabétique des particules indéclinables

,
qui ont etc

fouvent imprimées séparément à la fin des Concordances Latines
, fie en-

fin mifes dans le Texte avec les autres,dans les Editions pofti.' rieurcs. Dans
les anciennes Editions

,
on n’indique que le Chapitre

, & la lettre qui

marque le commencement ,
le milieu, ou la fin du Chapitre. On n’y a

mis les verfets qu’aflez long-tems depuis les premières imprclllons. Je ne

m’étens pas fur les Concordances imprimées
,
dont les unes font beaucoup

yUis étendues
,

plus corrcûcs que les autres. Celles de Bulloco fui-

rent une méthode particulière j elles ont plus d’égard à l'ordre des ma-
tières

, & des chofes
,
qu’à celui des lettres de l’alphabet. C’eft la feienee

d’un trân Bibliotécairc de favoit difccraec les bonnes Editions des Con-
pordances.

L’exemple des Latins fit naître à Euthalius Moine Grec de Rhodes ea

S}oo. la pensée de faire tmc Concordance de la Bible ea fa langue 1 Se

Conrad Kircher Proteftant d’Aulbourg fit imprimer en 1607. une Con-
iprdance Grecque de fa façon

,
qui eft d’une grande utilité pour l’intelli-

{«) Nom avons traSci'Ccttc manère aflci au pnis( Imrs fenrimeus dans les Lîtics faüus 1 à h
Jfio^ daiu la Dillciuuioa, H les Pbiloïoplics onc 1 du Lim des -Piorcibcs.
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f SUPPLEMENT
gencc des Livres faines. Le défaut quo’n lui reproche, c’eft d’avoir fulvî

le Grec des Septante de l’Edition de Complutc
,
^ui n’eft pas la vcrici-

hle Vcrfion des Septante ,
c’eft-à dire

,
qui a etc reformée

, U retouchée

rla Vulgâte.

Les Concordances Grecques du nouveau Teftament furent composées

pa^ Xtfte Bétulcius ,
&: imprimées d’abord à Bâle en i J46. puis à Genève

en 1600. & en 1614. & à Virtemberg en 1634.

Quant aux Concordances Hébraïques
,
nommées en Hébreu

,
Lhrt

ûui étUire U (hemiif

,

elles furent composées au commencement du quhy

ziéme fiéclc par un Rabbin nommé Ifaac Nathan
,
ou Mardochée Nathaa

Il commença fon Ouvrage en 1438. & le finit en 1448. Reuclin eft le pte-

niicr qui les ait fait imprimer. Buxtorf dans la Préface de celles dont il a

procuré l’édition à Bâle
,
cite le Rabbin Nathan, qui avoue qu’il a été oblL.

gé de fuivre le partage des Chapitres , Se dos vérfets qu’il a trouvé dans

les Bibles Latines ,
&c.

^ ^

Fréféct fârticuliért
,
fAgt 13. Nous avons ajoute pour exemple des cho-

fes qui peuvent avoir été retranchées des Oeuvres de Moyfe
, l’Hiftoire

de Lamech le bigame ) car ce que dit cet homme à fes deux femmes infi-

huc, qu’il y avoit quelque chofe auparavant dans le Texte, qui n’y eft

aujourd’hui. Ctntf. iv. 13. EcohUz. mes fértlts .femmes de Umeth
,
faites

aiteirtien à mes difetars : fai tué un homme pour ma hlejfure,& un jeune

homme pour ma meurtrifure. Dieu punirafept fois le meurtrier de Caïn
, &

feptante fois fept fois le meurtrier de Lamech. Ce qui n’a aucun rapport

iivec le relie de lanarration de Moyfe.
^

.

Page 10. En parlant du Texte Samaritain
,
on peut ajouter ceci

,
que je

n’ai point mis dans la féconde Edition : Le Texte Samaritain avoit été in-

connu depuis le tems d’Otigénes , SL de faint Jérôme
,
qui en ont quelque-

fois fait mention. Dans le dernier fiéclc
,
on en rapporta quelques Ejcem-

plaircsd’Oticnt,& le P. Morin fit imprimer en 1631 le Pentateuque Sar

inaritain. Le parallèle que l’on a fait de ce Texte avec le Texte Hébreu

des Juifs ,
a fait croire à quàlques-uns ( a 1 qu’il étoit plus pur que celui

des Juifs 5
d’.iutrcs ont prétendu qu'il avoit été corrompu par un certaia

Düfithéc ,
dont parle Origénes. ( é )

M. le Clerc ( f )
a ramafsc avec beau-

coup d’exaJituJc les endroits où il juge que le Texte Samaritain eft plus,

ou moins correft que leTcxte Hébreu. Par exemple
,

1c Samaritain patoic

plus corred ,
Ce«e/. n- 4- ' H. a- xix. 19. xx. a. xxui. 16. xxiv. 14.

XLix. 10. Il* ï- t.6. Lxod. 1. a. iv. a.

“
tt TTirrii'ls ® pi+trr«% imf V-Tc-xm- Sjirari-

oin ïïüit iié coitompii D. fiihci U P M -

fin »u eonitiitt s’eft .Icc'att en favcmJu Texte

(vatic ia Texte üébte}i.

t ('idtOrifU lit. i. itutrt Ctlf-Ium ût
UMiih tt*B. i7 <>' in/»« t*m 14.

p>»n. CUrit. »• ^fMatemh. ludUeiu

'

Il
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DELAGENESE. 9

; 11 s’exprime d’une manière plus conforme à l’analogie
,
Ctntf xxxi. 39,

XXXV. ^6. XXXVII. 17. xu. 54. 43. xLvii. 3. Deut. xxxii. 3.

Il y a des glofcs , ic. des additions ,
Genef xxxix. 13. xxx. 36. xti, li.

£xad. vu. 18. VIII. 13. IX. 5. XXI. 10. xxii. j. xxiii. 19- xxxn. 9. Lev-t.

I. 10. XVII. 4. V. II. ... ^ r
llparoit qu’ilaccé corrige par quelque mam critique, Cf/ie/. ii.a.iv.io.

IX. J.
X. 19. XI. ai. XVIII. 3. XIX. la. xx. 16. xxiv. 38. 35. xxxv. 7. xxxvi,

6. XLi. 30. Excd. I. 3. XIII. 6. XV. 3. K»m. xxii. 3a.

llcftplus plein que le Texte Hébreu
,
C7<«r/: iv. 8. xi. 31. xix.9.,

3CXVI1. 34. XXXIX. 4. xLiii. ay. Exod. xii. 40. xl. 17. Num. iv. 14. Deut.

XX. 16.

Il eft fautif ,
Cfw/ XX. 16. xxv. 14.

11 s’accorde avec les Septante ,
Ct/rr/: iv. 8. xix. Ii. xx. 1^. xxxiri. 1,

XXIV. 33. 6a. XXVI. 18. XXIX. 17. xxxv. 19. xxxix- 8. xti. 16. 43 xliii.

i6. xLix. a6. Exed. viii. 3. Si en pluficurs autres endroits.

Quelquefois aulli il s’éloigne des Septante
,

i. 7. v. 19. vin. 3,

7.

^ix. aa. JVww.xxii. 3. Ce qui eft rc-marquablc contre Ufsérius.qui a

prétendu que le Texte Samaritain avoir été corrigé par Dofithéc, fur le

Texte des Septante, r , r j r-
P4ft a7. Difertatiott fur la mattere , & U forme des livres anciens ,

ligne 18. Le nom de volumen fe trouve fouvent dans la Vulgate du Penta-

ceuque ,
mais il n’cft pas une Iculc fois dans le Texte Hebreu de ces Li-

vres
,
mais Iculctnent dans ceux de Jercmie

,
dEzccliîel ^tTLCdtas, du

Plcaume xxxix. SC dans Zacharie. Je ne m arrête pas. .

.

*"
• 18 /. 13. Les témoins foulltivcnt à ce contrat

,
comme il paroïc

pat-l’Hébrcu ,
les Septante ,

Se. l’Arabe ; In confpeEfu ufitim ^uifcripfrant ;

ou en fuivaniime autre manière de lirc,&: de ponduer l’Hcbrcu: Les

témoins étoient feulement inferits ,
dénommez dans l’aae,ainfi que

'

le Caldécn,le Syriaque
,
&: la Vulgate l’entendent »

qui firiftt erant in

'
ithrt emùtionis. Et ce dernier fens paroît le plus orobable

,
parce qu’enco-

re aujourd’hui dans l’Orient ,
on ne fignc point les ades

, & les contrats r

on y met feulement fon fceau, 6c celui des témoins. (-«) Ce contrat ori-

JJ.
D-fertationfur le pays etOphir. Grotius ( B )

croit que les vaif-

feaux de Salo.non n’alloient peut-être pas julqu'aux Indes .mais jufqu’aU

port de la ville qu'Arricn nomme Aphar , Pline Séph^r y Fcolomee

pj^Td , Etienne SâphifiHê « qui ctoit fur les .côtes d Arabie qui font bai-

gnées de rOccan ; & que les Indiens apportoient li leurs marchandifes

que les Hébreux, Si les autres peuples y venoient achater, M. Huet. . ,

(a) ClurHin , V*Tiage de Perfe, lir. ». p. >0. • (*J 6r«/, »» }• »4.

Il CouTcrneBMldcs Perlcjjj. .1.
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19 .. SU PP L E M E N T
Ptge J4. 38. EfFaccz ; Au rcfte je ne trouve ni dans Strabon

,
ni dan»

Ptolomée
,
Gajiion Caber , ni Bttogahri» fur la Mediterranée.

Pâge 44. T>ijfert.fur l'origine de U circontijion. Apres ces mots
,
Hg. 8.

nommé llus
,
comme nous le verrons ci-aprés j ajoutez : Saint Barnabé (4)

dans fon Epître dit que tous les Syriens
, 6: les Arabes

, 5c les Prêtres

Egyptiens reçoivent la circoncifion. Saint Epiphane (h) dit aulTi que les

Ifmaclites , autrement dit Sarafins
,
les Samaritains

,
les Idumécns

,
les

Homerites
,
1a prennent aufli bien que les Jiiift. Saint Jérôme ( f

) y joint

les Ammonites
,
& les Moabites, Saint Ambroife [d] avance que non

feulement les Prêtres Egyptiens, mais aulli quelques-uns des Ethiopiens,

des Arabes
, & des Ehcnicicns recevoient la circoncilîon. On trouve la

même chofe dans le Livre de la circoncifion
,
parmi les Oeuvres de faint

Cypricn,

En forte que félon ces Auteurs
,
dont Pautoritc

, & l’antiquité (ont re-

connues
,
la coutume de fc circoncire croit trés-répanduc dans l’Orient.

Je ne dis rien des Ifmaclites , des Idumécns ,des Arabes, des Ammo-
nites

, & des Moabites. Ils pouvoient tous l'avoir rcçîtc d’Abraham. On
fait que Jean Hircan obligea les Idumécns à fe faire circoncire

, apres

qu’il les eut afl'ujcttis. ( t
)

11 traita apparemment de même les Moabites

,

les Ammonites. Je foupçonne que fous le nom de Phéniciens
,
faint

Ambroife
,

Hérodote ont entendu les Samaritains ; car faint Epiphane

qui parle des Samaritains
,
ne dit rien des Phéniciens. Or nous ne fommes

pas en peine de découvrir l’origine de la circoncilîon parmi les Samari-

tains
,
puifqu’ils obfcrvoicnt les Loix de Moyfe, Refte donc les Egyp-

tiens , & les Ethiopiens. Ces derniers ne fc vantent pas d’être les auteurs

de cet ufage. Fis en rapportent l’origine aux Hébreux
,
ou aux Egyptiens.

Ainfi toute la dilEcultc ell réduite à examiner quelle c(l la fourcc delà

circoncifion chez les Egypriens.

Or il paroît par tous les Auteurs qui en ont parlé
,
que parmi eux l’obli-

gation de fc circoncire
,
n’a jamais eu force de Loi

, & ne s’eft point pra-

tiquée univcrfcllcment dans leur pays. Philon if) dit que ces peuples fa

font circoncire pour pluficurs raifons. La première
,
pour éviter une ma-

ladie dangereufe, nommée le charbon
,
à laquelle font fujets ceux qui ne

font pas circoncis. La féconde
,
afin de conl'crvcr le corps dans une plus

grande pureté
,
en retranchant ce qui cft capable de contenir quelque

i*)tMrnâh Zp f Jl. wit ^

t w»r7if ai UfHt ri» if

mÜoti eV rl^v mlw Art ; ij Xiyrv»

7i«/ fli# fcVi. ,
ZpiptfMn. t. 1. ktrtf. )o.

(f) Hiercnym. im/trem. ix.

(i) Amir0f Jmuêt. i» Ltvif, sA pu
név Zdit.

(f) ffiftfh. Antit^ L t). e. 7.

\fl thiU d4cirtt$m0f. f. %ïo* •'* • '
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D E L A G E N E s E. „
foUiliure j c’eft dans la meme vue qu’ils coupcnc tout le poil du corps

,
de

peur qu'il ne relie fous le poil ( 4 )
quelque chofe capable de les rendre

impurs. La troificme raifon cil toute rymbolique, 6c ne tegarde point nô*
tre fujet. Enfin la quatrième

,
pour aider à la rcconditc ; car ils prctcndcnc

que ceux qui font circoncis
,
engendrent avec plus de facilite que d’au-

txes.

Saint Ambroife ( h )
femble dire que les Egyptiens croyoient qu’il y

suroit une crpcce d’impiété pour les Prêtres
, de ne prendre pas la cir-

çoncifion. Us font perfuadez que ni les Magiciens
,
ni les AQrologues ne

pourroienc rien opérer par leur art
,
fans la circonciflon. Ne^ue MagUi

fârminis ftfitntUm , ntc GeomttrUm , tuç Afiron$miam judicânt vim fitam
êhtintre ,Jinc circMmdJîtnis fignaculo. V efling Médecin célébré ( c ) pré,

tend qu il y a une raifon naturelle pour les Egyptiens
, 6c les Arabes

, de
prendre la circonciiion

,
tant auxhommes

,
qu'aux fèmmcs. Pour les hom«

mes
,
c’cll que le prépuce leur croit tellement

,
qu’on cil obligé de le cou-

per par nécethré
, 6c non par religion i quoique peut être parmi ces peu-

ples fupcrftitieux
,
la Religion s’y foit aulfi niclée. Pour les femmes, c’dl

une raifon à peu-prés pareille. (Voyez la Note latine ,ftig. 46. ) Ce qui
cft certain

,
c’eft que la chofe n’ell ni générale

,
ni d’obligacion parmi ces

peuples 1 la circonciflon cil un remède dont on fe fert li l’on veut. J'en

excepte ceux qui fuivent la Loi de Mahomet , chez qui elle efl d’obliga-

iion pour les homtr.es.

Saint Clément d’Aléxandrie. .

.

Fdgt 48. Après avoir rapporté la citation de Sanchoniaton
, au lieu de

la réfléxion dont nous l’avions accompagnée , fuppofant qu'elle étoit de
quelque autorité

,
il faut lire : Mais comme nous mettons Sanchoniaton

au rang des Auteurs fabuleux
,
nous ne croyons pas devoir perdre le tems

à le ré^cer
,
ni à faire des réflexions fur fon récit.

fàgt 6^. lig. 6 . . . n’ont aucun ufage de la monnoye M. Bernicr {d) dit

S

iu’il n’y a point de monnuye en Ethiopie -, 6c que dans le Bengale, ( r ) oo
e fort de petites coquilles de la mer des Maldives

,
au lieu de baffe mon-

noye. Tout le commerce de la Mingrclie \fi fc fait par échange. On don-
ne marchandife pour marchandife i l’argent n’a point de prix arrête parmi
ces peuples. La monnoye qu’on y voit

,
cil des étrangers.

Pdg. 6y Itg. zp. Dans ce pays-là t ajoutez : Dans le Royaume de Lar, qui

&t conquis il y a environ.cent cinquante ans par les Perfes
, (^ ]

la mon-
noye étoit un fil d’argent

,
rond

,
gros comme une plume

,
plié en deux de

(«) L'Imprimé de !aGcnéfc ponc « pti^dciTis

IcpoU ji. itre ptr-dcfToiis

\dl Bcfuici Lciucj > t.

I
(r, Brrnirr, Lcitredc l'£:ac d'IndoanaD, p. lo.

I

*
{f\ Chardin de Pcife , p. 84
'/) Vova^cs de Tavumci , & de Paul de V®*

i. U. (, aij

Bij

Digitized by Google



tf,
SUPPLEMENT

U longueur d’uii travers de pouce. On en voit encore dans ce pays là.

Page 66. ChroHologie des Les années des Egyptiens étoient

beaucoup plus egurtes <pe les nôtres. Palcphate {a) dit qu’au commen-

cement
,
ils ne comptoient les régnés de leurs Rois

,
que par jours. Par

exemple
,
apres la mort de Vulcain

,
Ibn fils Elios lui fucceda

,
icregn.-i

quatre mille quatre cens foixante di. dix-fept jours
,
qui font douze ans

trois mois quatre jours. On ne commença parmi eux à avoir des années

de douze mois
,
que depuis que les Rois eurent des |>euples tributaires.

D’autres prétendent qu’origiaairement leurs années n’etoient que de qua-

tre mois. .
. ^

Page 86. Sur la Table Chronologique. Un nomme M. Yon
,
que je n’ai

pas l’honneur de connoître, fit écrire à M. Emery mon Libraire
,
le jt.

Janvier 1711. quelques remarques fur nôtre Table Chronologique
,
dont

je vais donner ici l’extrait
,
parce qu’elles m’ont paru fort fensées. Les voi-

ci : Comme l’année Julienne
,
dont fe fervent les Chronologiftes

,
eft plus

longue d’environ onze minutes ,
cela fait que l’équinoxe n’ell pas attaché

à un certain jour du mois
,
mais s’avance peu à peu

,
de telle forte qu’il le

faut placer au tems de la création du monde
,
un mois plus tard qu’à la

naifl'ance de nôtre Seigneur. C’eft pourquoi ils mettent le premier jour du

monde
,
qui ctoit un Dimanche ,

au vingt-troifiéine jour d’Oftobre.

Ufsérius qui avoir fait cette obfervacion, vivant dans un p.ays où l’on

fuit encore cette année Julienne, fie où la correéhon du Calendrier faite

par le Pape Grégoire XI II. en ij8i. par laquelle il retrancha dix jours de

cette année, n’eft point reçue ,
n’a eu garde de s’en éloigner dans fes fup-

puta'-ions. Mais les Auteurs de la Chronologie de la Bible de Vitré
, de

celle do M. de Sacy
,
& les Bénédiékins de S. Vanne écrivant en France

,

où l’on fuit l’année Grégorienne ,
félon laquelle l’équinoxe eft fixé de

manière qu’il n’eft plus fujet à palier ainfi d’un mois en un autre
,
ilsau-

Toi.mt dù y avoir quelque égard
,
en marquant à quel jour de nos mois ré-

pond chaque événement marqué dans l’hiftoire. Par exemple
,
on dit que

Noé ouvrit l'arche par le toit l’an du Monde 16^7. le premier jour du

mois SC de l'année hébraïque
,
qui répond au Vendredi 13. Octobre j

mais il ne fortit de l’arche que le vingt- feptiéme jour du fécond mois ,

qui répond au Vendredi dix-huitiéme Décembre même année. Ce qui

eft pris d’Ufsévius.’Ncfcroit-il pas plus naturel,& plus intelligible
,
de dire

qu'une chofe que l’on fuppofe avoir été faite à l’équinoxe de l’automne ,

eft arrivée à un jour qui répond
,

fi vous voulez
,
au zi. ou au 11. de Sep-

(4 )
firMpnent. ex Chrente» Alex.

WtTii tiXm/Îi? U ,
À.yvmVêtf

i taP.i

irjj A ¥ y**/
’

r**?! i m>iéf ri9M ty tG

et>em tÙç fit

Cf y0f tZ ftnfm utrm ruv^m iiHi
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tcmbre
,
que de dire que ce jour répond .lu zj. Oclobre, & qui donne l’i-

dec d’une faifon où les jours l'onc bien aucrement courts
,
qu’à l’équi-

noxe, )

Outre cela
,

il paroît qu’on n’a pas pris garde qu’en fuivant les années

Juliennes
,
l’équinoxe de l’auto.iinc qui faifoit le commencement des an-

nées des Hébreux
,
ncrépondoit plus au 13. Octobre l’année du déluge,

comme il failoit au tems de la création
,
mais bien au dixiéme

,
comme l’a

marqué le P. Petau t car s’avançant d’un jour dans l’cfpace d’environ cent

trente SC un ans
,
ce que les Auteurs de la correction Grégorienne ont ré-

duit pour l'ufage à trois jours en quatre (iécles } il devoit tomber au lo.

Oélobre
,
vers le tems du déluge

,
de la même manière qu’il s’cll toujours

avancé depuis
,
jufqu’à ce qu'on y ait remédié en diminuant l’année par

le retranchement du billextc à la fin du ficelé. Ce qui fait que les An-
^lois

, Se les autres peuples qui n’ont point reçu cette correction
,
font

éloignez de nous en ce fiécle
,
d'un jour plus qu’ils ne l’ctoicnt au fiéclc

pafse
, Se qu’ainû l’équinoxe s’cll encore avancé chez eux d’un jour.

Voilà ce que porte la Lettre. Pour entrer autant que j’ai pfi dans le def-

fein de ce Monheur
, Se pour faire ufage de fon avis

,
j’ai retranché de la

fécondé Edition ce qu’il avoit trouvé à redire dans la première
, Se je me

fuis contenté de marquer le jour du mois Hébreu
,
lai fiant à d’autres à fai-

re les fupputations nécelTaires pour les réduire jullc à nos jours du mois

,

fuivant la correétion Grégorienne. J’ai eu foin aulfi
,
félon l’avis que m’a

donné une autre perfonne anonyme, démettre au haut des pages dans le

corps du Commentaire
,
les années du Monde, afin d’épargner au Lecteur

la peine de conlulter à tous moment la Carte Géographique. Mais je dois

l’avertir qu’il s’eft glifsé pluficurs fautes dans les chiffres. On a t.îché d’en

corriger quelques-unes dans t’Errata

,

mais il en ell encore relie un bon
nombre. Ceux qui ont pafsé par les mains des Imprimeurs

,
auront quel-

que indulgence pour nous.

j’ai retranché dans laTablc Chronologique le commencement duregne
de Sicionc,& d’Argos,qui n’a nul rapport à mon fujet ; Se l’irruption

des Hycfos en Egypte
, Se leur fortie, dont je crois le tems fort incer-

tain.

A l’égard de la Carte Géographique
, j’y ai fait plufieurs changemens j

j’y ai ajouté plufieurs lieux
,
qui n’y écoient pas dans la première Edition 1

par exemple
,
Rages

,
Ecbatane

,
Tabes

,
Orchoé

,
&: très- grand nombre

d’autres ,
donc il feroit affez inutile de donner ici le dénombremcnc

, Sç

«ju’il faut voir fut la Carte mcnic.

B iij
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14 SUPPLEMENT

GENE SE.
Chapitre premier.

f.i. Ç Ur le Icntimcnt des Peres
,
qui ont crû que ifi frincifi» crtdvit i^ marquoit que Dieu avoir créé par fon tils le Ciel

, & la terre
j’ai dit que ce fcnciiucnt doit palfcr pour une explication fpiricuelle

,
plu-

tôt que pour une explication littérale j & qu’en particulier ce queTertul-
licn

, & faint Hilaire difoient fur cela, ne venoit que de ce qu’ils igno-
roient abfolumcnt la langue Hébraïque. On peut ajouter aux Peres que
j’ai citez

,
faint Auguftin ,ferm. i. r>$v. Edit. Oitm. 14. dtimtrfis.

P*ge i. 11 n’cft fuivi de perfonne ; ajourez : Quelques nouveaux Criti-
ques (4) voudroient qu’on traduisit : Au commenettntnt , Urjtjut Die»
gréa le Ciel , & la terre , la terre était informe , dre. Ou

,
avant ejue Die»

formât le Ciel , & la terre , la terre était iffarme. Mais outre que ces tra-
duâions font contraires à la foi

, & favorifent l’opinion qqi tient l’éter-
mtc de la matière

,
elles font auffi contraires au Texte de Moyfc

,
qui di-

ftingue ces deux propoGtions que l’on voudroit unir, an cammeneemet.t
Dieu créa le Ciel , & la terre : ar U terre était informe ; & non pas ; A»
tommencement que Dieu créa le Ciel

, & la terre , la terre était informe. Ces
Critiques fuppriment la conjondion d* , ou «r , & ajoutent que

, qui n’eft

J
oint marque dans Moyfc. Enfin ils s’éloignent de tous les anciens Tra-
udeurs.

Page }. Le Legiflateur ne parle point de la création des fubftanccs fpi-

rituelles s 8c faint Hilaire (i) remarque qu’ayant à inftruire un peuple
grolTicr

,
il ne leur parle que de la création des êtres fcnfibles

, & corpo-
rels s mais que faint Paul

, ce divin Interprète de l’ancien Teftamcnt
nous a révélé d’autres myftércs

, 8c nous a appris le) que le Fth de Dieu \
qui eft l'image du Pere , tjt aujji le fremier-né des créatures

, parce qu'en lui
ant été créées dans le Ciel , & dans la terre toutes les chofes vifiUes , cf
vifblés , les trônes , les dominations

,
les frintipautez, , les puijfances j qu€

tout ef dans lui , & par lui , & qu'il ef avant toutes chofes. Les anciens
Peres Grecs. .

.

Page 4. Calciques uns joignent le ÿ. i. au 1. ElFacez cet article : U
ell rcnf.riné dans la féconde note que nous venons de faire.

Page 6 . Nous avons fupprime ce que nous avions rapporté du fyftême

JifUr- in àci. *.
1

(») CtUff. i. IJ,
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<lu Monde

,
fuivant les anciens Hébreux

,
parce que nous avons trairo

cette matière plus au long d ms une Diflcrtation faite exprès
, Sc imjjii-

mee à la tête du 1 ivre de i'P.cdéliaftique. Mais nous avons confervo ce

Î
[uc nous avions dit de la manière dont le monde avoit cic créé

,
fclon le

yllê ne des Egyptiens
,
des Ehcnicicns

, Sc des anciens PUilol'ophes de la

Grèce. j

ir.
J.

Fi :t I;ix . . . Ce font ces expreflions que Longin (
a

)
ad.in»

coït dans fon Traiié du fublimc. >

Page il. li^. 2. 1 . Régler les rems ,
&les faifons j ajoutez: Origénes

)

a crû que les aftres croient une elpecc de livre
,
où étoit écrit tou: ce qui

devoir arriver
,
fuivant ce palTagc d’un ancien Livre apocryphe

,
inritiilé

,

Jd fricre de Jojeph , où on lifoit : J’ai lù d»ns les tthles du Ciel. Ccc Auteur
a un grand nombre de fentimens fingulicrs

,
qu’il a puifez dans des Livres

apocryphes
,
qui ctoient autorifez de fon rems. Les Peres. . .

Page tj. l. jt. Ces rêveries font indignes ; lifez : Ces rêveries font an-
ciennes , (f

) & fort autorisées dans les Livres des Hébreux : mais elles

n’en méritent pas moins nôtre mépris.

Page i^. li^. lo. Similitudinem neflrdtn. Ajoutez : Platon {d) a crû que
la corps, & l’amc avoient été formez par des Dieux inferieurs

, à qui le

grand Dieu en donna la commilTion. Philon {e) dit de inê >;c que Dieu
s’adrefTa à des puiifanccs inférieures

,
pour la formation de l’homme. Ces

pui (Tances y firent ce qu’il y a de mal
,
c’cll-à-dirc

,
la nature corrompue.

Ce qui cft entièrement conforme à la doârinc de Platon
,
qui enfeigne

que les Dieux inferieurs font auteurs de l’amc animale
,
qui cil: le liège des

pallîons. Tcrtullicn {f )
avoit apparemment puisé dans ces fources ce qu’il

dit
,
que ce qu’il y a de raifonnablc dans nôtre amc

,
vient de Dieu ; & que

ce qui y cft d: déraifonnablc
,
vient du Démon. Tels étoient les principes

des Manichéens
,
&c de quelques autres hérétiques.

Il cft certain que les anciens Juifs
,
de même que les nouveaux

, tien-

nent que les ames ont toutes été créées dés le commencement
, & que

Dieu les unit au corps à mcfurc qu’ils font formez. Philon, (^) 8c Jofeph'/5)

s’expliquent fur cela d’une manière trés-exprefle après les Platoniciens j

& Menafsé Ben Ifraël (i) enfeigne que la précxiftcncc des âmes, cft un
fentiment généralement reçu chez les Juifs. Ils fouticnnent qu’elles fu-

rent toutes produites le premier jour de la création
,
qu’elles fe rrouvé-

(s) Cnfim dtfHlUmi, c 7.

(*) Orifra. in Oinrf. t. }. Edit- Unît. Vidt
U»l. tjufd.

(c) yidt^ Extd.ll. {9- Ltlt 4. Efdr.ri.

4J./0.
Id) Flntt in Timàt,

f. 69.

Fhif», dtnfific.mnadi if- 1<.

(/) TertMlI, dt 0nim»
, p. fij.

U) Phil» dt tpnfuf. tinguart/m,f.i7 0*f^th
gi^0ntik p. lit-

[h)J»[efh.Anttti0 lihn %* deBtlU

1. 1- 8. Ô* 7 - ^ if*

(
I

)
Metmjft Btn Jfrâil, Ctntil. in Gtntf 4*

U. 6* d$ ertntitnt prêhltm, i/./. itf*

Digitized by Google



-,*i SUPPLEMENT
rcnc toutes dans le Jardin d’Edcn

, & que Dieu leur parloir
,
lorfqu’ü

foit : Jr'iifons l'homme i notre Image.

D’autres prétendent. . .

rage Platon, & quelques Auteurs. . . Lifez : C’eft une ancienne fa-

ble rapportée dans Platon ,(-« )
que Dieu créa dans le commencement

trois elpéccs d’homnics
,
le mâle, la feuicüe

, & un composé de l’un
, &

de l’autre, c’c(l-à-dirc
,
une efpéce d’hermaphrodite

,
qui avoir deux corps

collez dos contre dos
,
ayant quatre pieds, quatre inairrs , fie toutdoublCé

D’autres
,
comme Eugubin. . .

Page ^ylig. 6 . D’autres Rabbins foutiennent que Dieu créa au conv
mencement deux femmes ,

l’une nommée Lilttb , U l’autre Eve. La pre-

mière fut créée comme Adam , Si avec lui du limon de la terre. L’autre

fut tirée de fa chair
,
&t de fon côte -, &c fa création eft racontée Gene/'. 1 1,

i8. L’Ecrirure ne dit rien de cette première femme
,
mais les Doétcurs

Juifs en content bien des chofes. Ils prétendent que c’eft elle dont parle

Jfaie Chap. xxxiv. 14. Ce fut une femme défobéiflanrc
,
qui fit divorce

avec Adam
,
ôc qui tacha de mettre à mort les enfâns après leur naiûan-

cc. (h)

Chap. II. f. z. Nous avons traité en cet endro’if dans la fécondé Edi-

tion
,
la queftion de la création fucceffrve

,
ou de la création ûmultancc^,

que nous n’avions touchée qu’en palTant à la page de la première Edi-

tion. Voici ce que nous avons dit fur cet endroit. On demande s’il faut

reconnoitre dans le récit de Moyfe une création fucccilivc, ou une crcar

tion fimulranée > c’eft-à-dire, û toutes les créatures ont été formées en
l’ctat de perfeélion où nous les voyons ,

tout d’un coup
,
& dans un mo-

ment, ou fi elles ne furent produites
, fie mifes en l’ctat où elles font,

quedans l’cfpace de pluikurs jours. Les Interprètes conviennent que Dieu

tira du néant toute la matière de PUnivers dairs un inftant
,
par un feul

jjat
,
par un ade trés CmpIe de fa volonté. Mais ils font partagez fur la

queftion que l’on vient de propofer.

Les uns foutiennent que les êtres fenfiblcs ne furent mis dans leur per-

fedion que dans l’efpace de Icpt jours consécutifs
,
&: ils ont pour eux le

récit de Moyfe
,
qui paroît décilif. On conçoit bien que le chaos n’a pu

fe débroiiillcr
,
que par une fuite d’une infinité de mouvemens divers

,

qui ont séparé les parties d’une nature. Se d’une forme étrangère
, & in-

compatibles i & qui ont réuni celles qui étoientdc meme forme, &de
meme nature, pour en compofer les Ckux,les afttes, les eaux, la terre.

(«) rUtii i» 190. 19I. t la D'ffcrtat. fnt ks «naUTais Anges, i la i£tc Je
(if BuAtoif, Sjrag. des Juif», ch. r. Voyez

J
S. JLuCjp yx,

Pt&icc Coiuœoit, fui tJÀS, JÜUUT, J4.p- JJi. I

Totucs

/
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Toutes ces cUverfcs parties n'ont pû fc dégager les unes des autres

, ni
s’arranger co.ninc il a tallu

, tiue dans un el'pacc de tems afl’cz confidera-
blc.

Nous ne nions pas toutefois que Dieu n’ait p"! par fa toute-puifTanco

fupplccr à tous CCS mouvemens fûcccllifs
,
qui ont causé les divers déran»

geinens
, & arrange.nens des parties homogènes

, fit laétérogéncs de la

matière. Mais il ne faut pas mulnplier les miracles fans néceilité
,
fut tout

lorfqu’on a un 1 exte de l’iicricure qui nous fixe à un certain fentimenr ^
qui n’a tien de contraire à l’idée de Dieu

,
ni aux loixdc la nature. Nous

avouons aulli que Dieu fcul cil Auteur du mouvement imprimé à la ma-
tière

, & que c’eft par l’ordre de fa fageffe fouveraine, que toutes les par-
ties de l’Univers le font formées

,
rangées, fie dil posées de la manière que

nous les voyons. Enfin nous teconnoillons qu’outre ces êtres qui paroifl'enc

formez par un mouvement réglé
, Ôc fiiivant les loix naturelles établies

de Dieu, il y en a encore nne infinité d’autres
,
qui ne peuvent être que

l’ouvrage d’une volonté particulière du Créateur
,
qui produific l’homme,,

les animaux
,
les plantes

, ic qui en difpofa les parties
,
les organes

, & les

relTorts avec tant d’art
,
& de fagclTe

,
qu’elles pûlTcnt fc reproduire

, fe’

multiplier
, &: fc confetver ,par des loix qui font au-defliu de la pénétra--

tion de l’elprit humain.

Philon
,
(d) Origénes

, ( é )
faint Auguftm

,
{ f ) & (^elques Nouveaux(<^

craignant qu’on ne tirât de l’opinion qui tient la création fiiccollive
, des

conséquences contraires à l’immutabilité, & à la toute- puilfance du Créa-
teur

,
comme fi n’ayant pû faire fon ouvrage tout d’un coup , il eût été

obligé de le faire a diverfes rcprifcs,&: enfin de fc rcpofcr au fcpticme jour,

comme fatigué d’un fi grand travail, ont crû qu’il ne falloir rcconnoître

dans tout le récit de Moy fc,qu’une fiiccellion d’ordre,& de raifon, & qu’il

n'a parlé d’une création fuccclTivc
,
que pour fc proportionner à la portée

du peuple , & pour lui donner une idée plus diftincle de la création. 11 a
fallu pour cela lui exp iquer comment s’ell fait ce développement des par-

ties du chaos
, & l’arrangement de celles qui compofcnt 1 Univers. C’efti

quoiMoyfc a pensé dans fon récit ; mais il n’en fcut pas inférer que la cho-

fc foit de même. Dieu a créé toutes choies à la fois
, comme le dit le Sa-

ge : l r )
uivit in dttrnitm creavit fmnia Jimul. L a matière toûjour*

fouple aux ordres du Tout-puiflant
,
n’avoit que faire de préparation pour

obéira iâ volonté. Il cil contraire à l’idée que nous devons avoir de la tou-

te- puill'ancc
,
de dire qu’il fc foit remis au travail tous les matins fix jour»

(«! rh:U di JlltgfT. hk. 1 ^ dt mMmdi Ofi-

fc. ». * +1.

(-1 Otigtn. Iik. 6. ttntrt Cilfum.

jfitl. M, -f. f. Il> dt Cmm/. d4 Utttr» &
c

lik. XI. dt Civit. c. 7. (>. lik. »ii. Cmftjf. t. »>,
[d\ Ctjti. Mtlch. d‘C,

(q £»^XTiii. 1,
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de fuite

, & qu’enfin il fc foie repose le Icptiémc. Ces fortes d’expreflions

qui font contraires à la piété
,
doivent toujours s’expliquer d’une manière

favorable.
^ ^

' Mais ce dernier fentiment a été abandonne prcfquc par tous les Com-

mentateurs. LepalTagede l’Ecdéfiaftiquc ne marque autre chofe
,
finon

que Dieu eft Créateur de toutes les créatures fans exception. ( 4 ) Il y a à

la vérité dans le récit de Moyfc quelques termes qui demandent une ex-

plication favorable » on convient que Dieu n’a pas créé le monde à

fixrcprifes, & qu’il n’a pas eu befoin de fc repofer le feptiéme jour.

Mais on n’cft pas obligé pour cela de quitter l’ordre du récit de Moyfc
,

qui marque fi clairement une création fucccilivc, 11 fuffit de dite que

Dieu par une dcicrmination toute libre de la volonté
.
jugea à propos de

mettre ce nombre de fix jours dans l’ouvrage de la création
, fans qu’on en

touiffe pénétrer la véritable caufe. Ketjuievit ab univerfe optre . .

.

^ Fâge 44. Note ( é )
Philt de vit. Mef. l. a. Lifez

,
Philo de vit» Mef. 1. 1,

f. 6 x\. d.
,

page^i. lig. 3 1. Effacez : Ce n’eft que par corucqucncc
,
Sec. le relie do

'
*Pib!'48. Dans l'exposé do fentiment de laPcircrc.ajoûtezril dit que Dieu

avoir créé des hommes en grand nombre dans toutes les parties du monde

le fixiéme jour de la création,5c long-tcms avant la création d’Adam. Il ap-

plique à la création des Préadamites
,
ce qui eft dit Cenef. 1. 16. 17. PaI.

Tons l'homme » nôtre im»ge ,& refemblance , »Jin qu'il domine fur fous les

-»nimautc de U terre ; & Dieu cri» l’bomm* » fo» image , U le créa à l'image

de Dieu , il les cri» mâle , &femelle, C’eft à. dire , félon lui
,
qu’alors Dieu

créa un grand nombre d’hommes
,
5c de femmes dans tous les endroits

de la terre ,
comme il y avoir créé beaucoup d’animaux de toute efpécc.

Long-tcms’ apres il créa Adam ,
fuivant ces paroles de la Généfe Chap. 1 1,

ÿ. 7. le Seigneur cri» l'homme

,

ou Ad»m,du limon de la terre , & il ré.

pandit furfon viftge le fouffle de vie. Les hommes créez le fixiéme jour du

(nondc
,
font ceux dont les Gentils ont thé leur origine ; 6c Adam l’uii

d’eux fut père de la raCe choifie
,
de la nation Juive. L’intention de Moyfc

ne fut jamais de nous tracer Thiftoire de tous les hommes en général

,

mais feulement du peuple Hébreu ,
auquel il s’eft borné

,
ne j»rlant des

autres qu’autant qu’ils peuvent concourir à fon delfcin , Se qu’ils ont de

rapport aux affaires des Juifs.
^

Il ajoute que le déluge de Noé ne fut pas univcrfel
,
qu’il ne s’étendit

que fur le pays
,
ou la race d’Adam

,
où les ayeux des Hébreux fc trou-

voient J ainfi tous les peuples du monde ne font point fortis de Sem

.

Lier. («J>
SrmitiT. lt» & Intirff.àutwii tali. Itinm.
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dcCham, & de Japhct fils dcNoc. Qu’Adani ayant dcfobéï aux ordres de

Dieu
,
iniroduilit le péché dans le monde

,
ôc en infcda toute fa poftéri-

ic i mais que les Gentils defeendus des Préadamiccs
,
n'ayant reçu ni Loi,

ni Commandemens de la part de Dieu, ne tombèrent point dans la préva-

rication
,
quoique leur vie ne fut point exempte de crimes ; mais ces cri-

mes ne leur croient point imputez. Ce n croit
,
pour ainfî dire

,
que de»

péchez matériels, dont Dieu ne fe tenoit point olicnsc
,
à caufe de l’igno-

rance de ceux qui les commettoient.

La Peirétc fondoic principalement fon fyftcme fur ces paroles de laine

Paul : ( <* ) 7»/f
monde ; mais la Loi n'étant

foint encore , le fiché n’étoit point imputé. Cependant depuis Adam ,jttftju‘i

Mojfe , la mort a régnéfur ceux mimes dent le péché n’a pas été une tranf.

grejjien pareille à celle d'Adam. Il ptétendoit qu’en cet endroit faint Pau|

parloir de la Loi donnée à Adam : Que jufqu’a lui le péché croit dans le

monde ,
mais n’etoit pas imputé, faute de connoiffancc de la part de ceuJB

qui le commenoient. Un autre fondement fur lequel il t’appuyoic
, étot*

THiftoire des Caldéens
,
des Egyptiens , des Ethiopiens

,
des Scythes

des Chinois
,
qu’il prétendoit aller au-delà des tems qui nous font connu»

par les Livres de Moyfc.

Ce fyftême tout mal entendu qu’il eft
,
a fait du bruit dans le monde

^

&: il a paru afl'ez dangereux à pluheurs Savans
,
pour les engager à en ena

neprendre larifutations Urlin ,Ulpert d'Hannover, Sec. . , où il s’étorit

retiré. Ajoûtez : La diftindion qu’il fait du tems auquel Dieu créa les pre»

miers hommes ,
ô£ de celui auquel il créa Adam

,
eft chimétique. L'Ea

critutc ne lui eft nullement favorable. Moyfc en l’un, Se en l’autre en-<

droit parle vifiblement de la création d’Adam. La prétcndiiü non-impuâ

ration de péché
,
n’cft pas feulement impie ,

elle eft ridicule
, & impenta

nente. Les hommes ont toujours eu la lumière naturelle
,
& la confcicru

ce
,
qui ont fufti pour leur faire diftingucr le bien du mal

, comme faine

Paul le prouve au long dans l'Epitre aux Romains. Les.pa(Tages dont l«

Peirérc a abusé pour donner de la couleur à fon fyftcme, marquent claire-

ment la Loi de Moyfc, que l’Apôtre nomme ordinairement la Loi touC

court
,
fur tout lorfqu’il l’oppofc à l’état que nous appelions de nature,

dans lequel les hommes n’avoient point d’autre Loi
,
que la lumière natu.'

relie. Enrin la prétendue antiquité des Caldéens
, & des Egyptiens

,
eft,

un fondement ruineux
,
comme pluficurs Savans l’ont montre

,
Se com-

me on peut s’en convaincre , en lifant ce que nous avons écrit fur la Chro.^

nologie.

La Peirérc n’cft pas le premier qui ait foutenu le fyftcme des Preada-’

I

(«)»«)». T, J». i}.r^ ‘
.

C IJ

.

'
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mites. Saint Clément d’Alexandrie dans fes Livres des Hypotyp®r
ics ( <*

)
croyoit la matière éternelle

,
la métempfycofe

, Sc qu’il y avoir ci*

pluficurs mondes avaiu Adam. Qu’Eve n’avoit pas été tirée d’Adam

,

comme l’Ecriture nous l’apprend
,
mais qu’elle en étoit fortic d'une ma-

nière honteufe , & criminelle. Julien l’Apollai croyoit qu’il y avoit

eu plufieurs hommes créez à la fois. C’elt aulfi le fentiment de pluûeurs

Mahométans. ( t On trouve dans le Livre c.ozai
,
composé

, dit- on ,
par

le prétendu Koi de Cozar, qu’il y avoir chez les Indiens des édifices de
cent mille ans. L’Auteur y parle de quelques anciens L ivres où il ctoic fait

mention de Jar.buzar
,
Zagrit , & de Koane

,
qui vivoient avant Adam,

Janbuzar étoit
,
difoit-on

,
le maître d’Adam. Le Rabbin Abrar afsûre

que Giafar Iman des Turcs, qui vivait vers l’an 770. étoit Préadamitc
,

puifqu’il foutenoit qu’il y avcit,cu trois Adam
,
avant cflui dont parle

Moyfc
,
&c qu’il y en auroit encore dix-fept

,
parce qu’il devoir arriver

dans le monde encore dix-fept révolutions
,
qui l'crojcnt fuivies d’une

nouvelle race d’honvncs ,
créez à l’imitation d’Adam

,
& de fes defeen-

dans qui nous font connus. Mais laiflons toutes ces vjlions jil fuffjt de le*

;Cxpo(er pour en faire fçntir tout le fpjble
, Sf tout le ridicule.

Si la rétraélation de la Pcirérc. . .

Tage Pour marquer l’Orient. Ajoutez : L a conflruéhon de

l’Original femble favorifer dav.imagc ceux qui traduifem
, 4 principie i

maison a des exemples de certaines conftruélions où la particule Hébraïr

que ptin , de ,
fe prend pour “d 1 5z où l’on mec de l'orient , pour à l'o.

tient. Le terme Ktdtm
, quand il fc mec pour mari]uer un lieu

,
fe prend

toujours pour l’Orient
,
pour les Provinces qui font orientales par rapport

^ la Palcftinc ,
comme l’Arabie déicrte

, ( r
)

la Terre de Nod, ( </ ) le •

mont Séphar, (<) les pays de delà l’Euphrate, {f) celui des Ammoni-
tes

, (^ ) & des Moabites. [h]

- Fage 64, Nous avons donné plus d'étenduë au fentiment de Bochart,
qui a placé le pays de Chus

,
partiedans l’Arabie heureufe

, & partie dans
l’Arabie pétrée J 5z qu’il s’étendoit principalement fur l’extrémité fep-

tcntrionale de la met Rouge, ôi le long de fes côtes orientales. Voici les

principales preuves de ce fentiment. 1?. Séphora femme de Moyfc
,
la-

quelle étoit de Madian
,

cil nommpe Çhufitc par Moyfc lui-même

,

(c) ly. ri. ). y//, n vu,.
10 i.-|.

(e GtMtf.x. JO.

(«. G’luf. xxtiti. 14. xyix i.

( /( iA' lx- ii ’ixM4. caipoCaiK Syrx(
Ah Ofitnit.

{g XK?. 4.

(À/ HHm. Xll. I.

Cltm Altx C»\ ri E» 7/r<

ri’if fK m»

>5 ÀS'siu Uty-ftie Ti^TtbtJeu
, tC cX

T» nj* a/v^
/NAmtf. «AK* mtrifaé rrof,

(^) Vo^cz M Simon Lettres choiücs* corn. 3.
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DE LA GENESE.
Zi. Habacuc met Madian , & Cluis

,
comme des termes fynonimes : {a)

J’ai vA les tentes deChufan mal aftirées ,fai vu les faviUens deMadia»

ébranlez,. Or Madian éioit sûrement fur la mer Rouge dans l’Arabie, du

confenrement de Ptolcmcc, de jofeph
, & de S. jerôme. Uius croit donc

dans le n.ême pays. i”. Le Paraplirafte Jonathan a rendu Chus Cenef. x.

6. par l' /trahie. 5“. Job parle du topaze de Chus ; { or la topaze ne fc

trouvoit que dans une ifle de la mer Rouge
,
{c

)
voilinc du pays dont

nous parlons.

4*. Ezéthielf<^) dit : Je dej nierai la terre d’Egypte , depuis U tour de

Siéne .jufsiu’sux tonfins de Chus. Le Prophète nous marque en cet endroit

les deux extrémitez de l’Egypte ; la méridionale à Siéne, & la fepeentrio-

nalc
,
ou fi l’cïn veut l’orientale

,
au pays de Chus

,
fur rilîhmc

,
qui sé-

pare la Méditerranée de la mer Rouge, j*. Tharaca Roi de Clius
i vint

pour attaquer Sennachérib qui aftiégcoit Lebna, {^) ville fltuce au

midi de Juda ,
ôz Zara Roi du même pays vint une autre fois attaquer le

Roi de Juda avec une armée d’un million d’hommes, (/j Le combat fc

donna dans la vallée de Seph.ata
,
prés de Mareza, au midi de la tribu

de Juda. Or comment les Rois d’Ethiopie fcroicnt-il^ venus de delà les

fourccs du Nil
,
pour faire la guerre dans le pays de Juda

,
fans avoir au-

paravant fubjugué toute l’Egypte» Et qu’avoientà démêler cnfemble des

Rois fl éloignez ,
& fi inconnus les uns aux auprès ?

Ifaie (^ )
après avoir annoncé la captivité fiiturc des Egyptiens

, Sc

du pays de Chus ,
dit que ceux d’Azoth

, & les Phjliflins fc verront privez

du fecours qu’ils attendoient de Chus
, &c de l’Egypte. Ce n’eft pas fans

doute de J'Ethiopie,fi éloignée de leur pays, que les Philiftins attendoient

du fecours ,
mais du pays de Chus, dont nous parlons

, 6c qui s’étendoie

jufqu’aux frontières des Philiftins. 7“. Ifaie, (Aj 6i Sophonic ( / ) nous

décrivent l’Egypte comme lituée au-delà des fleuves de Chus. Or s’ils

youloicnt parler de l’Ethiopie qui cftau midi de l’Egypte
,
ils auroient dû

dire au contraire ,
que l’Ethiopie cft fituée au-delà des fleuves d’Egypte,

C’eft donc un autre pays de Chps qu’ils Ont voulu déûgncr
, &: qui ne

peut être que celui dont nous avons parlé
,
qui étoit frontière de l’Egyp-

te , Sz qui en étoit séparé par le torrent de Bézor
,
par celui de Rhinoco-

xute ,
par le fleuve "rrajan

,
qui tombe dans la mer Rouge , fiz enfin par

le bras le plus oriental du Nil
,
qui separoit Iç pays de Chus de l’E-

gypte. ,

'

On peut ajouter à ces raifons
,
que quelquefois chez les Anciens

,
I4

(*) NiS/ic. lit 7.

(*)>*.xx*iii.i> wiamea
\c) Plii- I t >7 S. Straktl. li. AlÜ.

(J Ex.tth.xtx. 10.

If) t.rjrtl Xir-t.

IS Ifji.xx 4. f.

^

Ih] lf»i xriil. I.

(i
J

lit. 19,

C Uj
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li SUPPLEMENT
notn d’Ethiopie

,
eft donné au pays qui confine avec l’Egypte du côté

la mer Rouge. Par exemple
,
on dit que Céplieus rcgiioit dans l’Ethio,

pie
, ( 4 ) ôd que fa fille Andromède Éjt exposée à un monftre marin ai»

bord de la mer. Or on fait qu’Androméde fut exposée dans le port de
}oppé dans la Palelline.

71. On peut ajouter à ce que nous avons dit après Pline, qu’an-
cicnnement le Tigre, S£ l’Euphrate tomboient séparément dans le golfe
Perfique, que ce même Auteur liv. y. ch. 18. parle encore du lieu où étoié
anciennement l’embouchure de l’Euphrate. Lecus ubi Eufhr»tu oJHum
fnit.

74-/'S- Pour s’empêcher de mourir. Les Rabbins veil-

lent qu’aprés une très-longue, & tres-heureufe vie
, Dieu auroit sépare

l’ame du corps d’Adam
,
fans maladie, ni douleur, ce qu’ils appellent

non U m*rt

,

mais ie haiftr de paix, (h)

17' iï- Etoient aufli communs. Ajoutez : Saint Juftin le Mar-
tyr ( r) rapporte que Dieu dit à Adam : Le bien , dr le nul f$nt devant
vous ; choijijfex, le bien. Ce qui n’eft pas dans Moyfe

, comme le veut eff

Eiint Martyr ; mais il cft pris de l’Eccléfiaftiquc, où il elVdit ; (d) Le Sei-

gnenr a mis devant vous l'eau , & lefeu ; étendez, vôtre main auquel il vent
flaira. La mort

,& la vie , le bien ,
é" le malfont devant l’homme } celui

qui lui flaira , luifera donné.

tage 8y. lig. iz. Sur ces mots ; Erunt duo in carne una. S. Paul Ephejt
V. 13. Celui qui s’attache à une femme débauchée , devient un mime ctrpt
avec elle , félon qu’il tft écrit Ilsfront deux en unefeule chair. >

Page 8y. Ug. 30. L’âge d'or. Le même Platon dans un autre endroit,

parlant de la coutume où étoient alors les Grecs
,
de paroitre nuds dans

les jeux d’exercice
,
dit ; Ü n’y a pas long-tcms que cet ufage pacoifToie

honteux , & ridicule dans la Grèce
,
comme il l'cll encore aujourd’hui parJ

mi pluficurs peuples barbares ; mais à préfent que la chofe cfl pafseeen cou-
tume

,
perfonne n’en cft choque. j

Page St.. Après la ligne 6. ajourez ; Les Hébreux '/] racontent qutf
l’Ange Razicl apporta à Adam un Livre, où étoient renfermez les plus
grands myftércs. Jufqucs-li que les Anges accoururent pour en entendre
la leélurc : mais l’Ange Adamrel dit à Adam ; Songez à adorer vôtre Dieii
& fcêllcz ce Livre j car il n’eft donné qu’à vous feul de pénétrer tous ces
fccrcts. Adam donc

,
1c garda

, & ne le confultoit que pour connoître les
chofes les plus cachées. C’eft là où il découvrit la forme du chariot du
Seigneur ,

les fbndcmcns des Cieux
,
leur mouvement

,
toutes les langue»

Ti 7.
7^

^

î .

{a) AflUdn.l. i. Biilht. . / (rfj Etrf; xr. ij.ij', ^ I

(S) ViVrGrgr. v. it,' ' l (e rUtc ht. f dw Rtf. p. 4(1.
1 Ift lahr Tth(l,thficft,rrtf*t, >
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DELAGENESE. Z3

rUinvcrs
,
la connoilTance de tous les Anges bons

, & mauvais
,
la con-

noLfl'ancc des teins
, St des faifons

,
l’influence des aftrcs

,
Se la manière

de faite des Talifinans , Se généralement tous les cultes
,
tant facrez, que

profanes. Voila quelle étoit la l'cicacc d’Adam ,
félon les juifs. Jofepli \a)

femble croire que nos premiers peres devinrent en elfet plus éclairez apres

avoir goûté du fruit défendu
,
Se qu’ils découvritent des chofes

,
qu’ils

ai’avoient pas remarquées iufqu’alors. Par exemple
,
leur propre nudité ,

iSe que cette connoifl^acc étoit l’effet du fruit qu’ils avoient mange.

Pége 94. lig. i 6 . Amazones. Ajoutez: Il y. a en Egypte une forte de fi-

guier
,
nommé le fi uier d’Adam ,

dont les fcüillcs ont de longueur plus

td’unc aulne de Paris ,
fur deux pieds de large. {

Psge 97. lig. 7. Chofes inanimées, Lifez : Chofes privées de raifon
, Se

iflcapables de pécher.

Pége^9. lig. it. Lui écrasât la tête. A joutez : Mais le Grec de Jofepli

eft fijrt different de la Verfion de Rufin ; il porte : ( r
)
Dieu mit U venin

jdm ferftm feus U Itngue Je cet animnl , & le dècUra ennemi de l'homme

,

evtnUnt efue celui ci l'attaquât frittcifalement far la tête , tant à caufe que

t'efi cette ptrtU qui efi la caufe du malheur de l'homme , que farce que

c'ejl far là que cet animal eftflus aise à tuer. '

^

. page 10^, lig. ij. Pour connoître le bien , & le mal. Ajoutez : D’au-

/tres tràduiftnt : Voilà l’homme qui a voulu devenir comme l'un de nous. On
met quelquefois comme une chofe abfoluë ,

ce qui n eft que dans le défit

àe celui dont on parle. On dit qu’il a fait ce qu'il a voulu faire, {ci)

Page 110, lig. I. S. Rupert. Lifez ; L’Abbé Rupert. Toutefois le P. Gcr-

beron dans fon Apologie pour l’Abbé Rupert ,
à la fin de la Préface

,

montre que dans quelques Catalogues
,
ilcû mis au nombre des Saints, (c)

Page iio. lig XI. A y attirer perlonne. Ajoûtez : Nous avons parlé alTcz

au long des Chérubins fur le Chap. xxv. 18. f- de l’Exode. Le nom
de Cotybantes a quelque rapport à celui de Chérubin j Se. ce que l’Ecrim-

tc nous dit des Chérubins ,
a affez de rapport à ce que l’Hiftoire nous ra-

conte ides anciens Cotybantes. llsétoicnt ,
dit on , originaires deCory-

Jbantium dans l’Egypte, Les Egyptiens tepréfentoient dans le plus fccret

de leurs Temples ,
des animaux de différentes formes, (/) Les vers d’Or-

|)bée (g )
appellent Cerjbantes

,

un Roi de formes diverfes
,
un Dieu de

{ds)f»ftfh Àntiq /ift. t. r. i

, tC /tiihtif twitogr. T*

(à) Motiioa voyage d’E^ypîCi üv. I c 9.
^

(e\ jlMtûj.bh.l.t. l. l'** 9W»

ri* y>i?Tw»

umrol Ttf rat ,

it M rili «aiti ri itéffmnt MttfSf/g ,

rîf ffAivrvf pdçr.f rtit

[i Ghjf Gr*m. facr. hb j. t, }.

(«) Molan C-italog SS Milgii. Stir, die

biMTt. Miftyol Btned. eum net. Mensfii^Âd
tMnd.dum. Vten itb

{f ,Clem Alex â4 Herg.Zmaw>vft4f^m,

(z) Carm. «itmdl» ,
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deux natures. On lui mettoie une epee à la main

, ( 4 ic on lui donnorc
la garde d’un arbre. (^) Ces caradcrcs (une viliblcmcnc copiez fur ce que
l'Ecriture nous dit des Chérubins,

ragt iir. Lig. ftttult. L'Auteur de rOuvnige imparfait fur faint Mat-
thieu

, ( c )
nomme les deux iillcs d’Adam qui épousèrent Cam, Abel ^

iif* , ic F.dtcl^.

Page ii8. lig. 4- . . la Génefe. Ajoutez : Ce qui eft très-conforme à II.

Veifion des ieptante
,
& à celle dcThéodotion

,
qui rapportent ejus ,,

non au pèche, mais à Abel. Voyez la nouvelle Edition des Héxaplcs

Genef.iv.ji.'

Page iij. lig. 19. Chacun pouvoit fc faire jufticc, Er^. m. l: tt. Le’

droit de venger le fang par le (ang
,
eft pafsc des particuliers

, aufqucls il

appartenoit originairement ,
aux Magiftrars

,
&c. Cela demande explica-

tion 5 la vengeance a toujours été rèfervce à Dieu i il n’a ja nais etc permis-

ablbtu rient de fe faire juftice a foi- meme. Mars dans les premiers tems,

& avant qu’on eut établi des Piinccs
, se des Magiftrats

,
chacun pouvoic

repouffer la force par la force
, Se exiger par foi-meme la réparation du

tort qui lui ètoit fait
,
en obfervaiit les règles de la charité , & de la ju-

fticc
,
Se avec la modération d’une jufte dèfcnfc.

Page I2J. lig. 17 Lainech flit tué à la fepiièmc génération
, en cxécu-^

tioti de la fentciiceque Dieu prononce ici contre lui : (</j ce fentiment a

été fort fuivi dans l’antiquité
,
Se c’eft fur cela principalement qu’eft fonr-

' dée l’opinion qui veut que Caïn ait été tué par Lametb
,
qui eft le fepr^.

tiéme depuis Adam. i. Adam ,
i. Caïn

, 3. Enoch , 4. Irad, y^MariacI ,,

é. Mathulacl, 7. Lamech. Voyez S'.JétôsneEp. à Damafequ. i.

Page 124. lig. ult‘ Ajoutez : Abenezra , V stable, P feiffler
, Si quelques

autres ont crû que Dieu pour rafsurct Cain dans l’extiemc frayeur où il

étoit
,

fie un miracle en fa préfcnce
,
pour lui prouver que nul ne porteroie

la main fur lui j Se que c’eft le feus de ces paroles c Dr</// , ou pofuis Dent

CaïnJîgnum.

Page 125. lig. pennlt. Ajoutez : Jofeph (e) nous apprend <Kvcr(cs pr-
ticularitcz de Caïn qu’on ne lit pasdans l’Ectiturer II dit que s’étant ctak-

bli à Naïd ,'8c y ayant bâti une ville pour lui
,
Se pour fa famille

,
au lieu

de devenir meilleur par l’exil dont Dieu l’avoir puni
,
il fc corrompit de

plus en plus
,
Se fc livra à toutes fortes de déréglemens

,
Se de violences

Tétant mis à la tête d’une troupe de voleurs qu’il ramalTa
, Si aufquels il

/

Bi

Wrmm OfpHc.

/tili, Damafc. AB* ifiJori. Prod. TMcg
c. n* Kfif- Ti»6m, GaI. in AptlUipr.

iiot i y» t.

tj Jirnhit O^rr. imitrftüi in Mnttb» hmiU u

yiJe OnM /o'îph Sym. Apud Prottp. Sêp»
timut paenAt deint. Th(od9t. Ptr [ipttnAtium ul-r

tiffetur.

Antif. tik, i.r.

eofeigna
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DE LArGENESE.
er»rcignaà s’enrichir comme lui aux dépens des autres. H changea iVn-

cicnne finccritc
,
& fimpUcitc qui regnoient dans le monde, en y intro-

duifanc la fraude
,
8c la tromperie dans le commerce , 8c en inventant les

poids, 8c lesmefures Ce fut lui qui le premier mit des bornes aux champs,

8c qui bâtie
,
8c fortifia une ville ; car au ficelé d’or tour étoit commun

,

félon les Poètes. ( a )

'

Ntefigrurt quidtrr. , aut partiri limite campum ,

Fas erat. In medium tjmrehant , &c.

l es villes
, 8c les maifons étoient ouvertes -, nul ne fc défiolt de fon vol-

lin. ( ^ )

Non domui ulU fores bobuit , nonfxus in agris

^jéi regeret certisfnihus orva lopis.

Pog. 117. Dans la première Edition de la Genéfe
,
on a donne tout dff

fuite le Commentaire fur les ff. 19. 13. qui regardent la perfonnede
Lamc..h, avant les ff. 10. ti. 8c la. Mais dans la féconde Edition

| on
s’eft plus attaché à l’ordre des verfets. Sur le 19. nous avons remarqué
que félon }o(cph

,
(f

)
Ada , 8c Sella donnèrent à Lamech foixante 8c dix-

fept fils r circonftance dont l’Ecriture ne dit rien. Saint Jérôme dans deux,
ou trois endroits de fa Lettre à Damafe , (</) 8c Origénes (e) dans quel-
ques fragmens qui nous ont été donnez dans les fdèxaplcs

,
parlent de

certains Livres apocryphes des Juifs
, qui contenoieht des particularhez

fur la Genéfe- C’eft apparemment de la que Jofeph a pris ce qu’il nous
dit de Caïn , 8c d’Abel

,
qui ne fc lit pas dans Moyfe. Et e’cft peut-être

aulft de la même fourcc, que nous viennent une bonne partie des tradi-

tions Hébraïques de faint Jérôme fur la Généfe.

Fog. 127. Irg. 12. Tubalcain fon petit-fils 5 lifez ; Tubalcaïn fon fils. ïf

étoit fils de Lamech , 8c de Sella 2.2., Je ne trouve rhifloirc de Caïn tue
fortuitement par Lamech , dans aucun Ancien. L’Auteur de l’Hiftoite

Scolallique
,
qui vivoit au douziénre ficelé

, eft le premier 011 je la trouve.

Ni Philon
,
ni Jofeph, n’ont pas eru que Lamech ait tué Caïn, non plqs

que le Paraphrafte Oricclos , ni pluficurs Hébreux
,
ni faint Chryfofto-

mc, (f ni Théodoret, i^, ni un bon no ubre d’habiles Interprètes, (b)
Philon ; », dit exprefsément que Moyfe ne nous apprend rien de la more
de Caï n

,
comme pour marquer par fon filencc que le péché

, 8c la folie

de ce meuicticr de fon frère ,
fout immuables, 8c éternelles. Joféph {k) die

(*) Viriit Gttrtic. I.

(t: Tiimll.

{9} l.i.e
J'.

{d) Hicrett. Mi ÜMmMf f.

Ortgtn. in umv. êàir. UtXMÿl. ni Ctn$f.

JT. f

(/> Chryffft. in Gtntf.

Iil *»• +!•à

9ufg OUm^. Cétthnf.f^M, ^

i f I Pw/# liti. fitêd dêtêfiêr fotitri mjUittm ^
nd finem.

•.hjF'f'f'’- xntiq. lit I. e. f. Cf

rmCit
, ?«y, ,V.i^ i^{_

ittl»
, Ti7* tA iM?»

nthfri
~ "
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qiicLamccli étant fort inftruit des chofes divines,reconnut que la vengeafii

ce de Dieu éclatteroit fur lui
,
&c lui feroir porter la peine du meurtre que

Gain un de fes ayeux
,
avoir commis en la perfonne d’Abel. Cet Auteur

croyoit apparemment comme bien d’autres
,
que la vengeance du failg

‘d’Abel devoir retomber fur la fepticme génération de'fcs petits-fils. On-
Kclos traduit : Je n'ai pas tue un homme pour en porter la peine , ni un jeune
homme pour attirer ce malheurfur mu pojiérité. Quelques Rabbins tradui-

fent dans le même fens avec une interrogation : Ai-je tué un homme par

tme blejfure mortelle , ou unjeune hommepar des coups meurtriers Comme
s’il eût voulu rafsûrer fes femmes

,
qui cr.aignoicnt

,
difent les Hébreux

,

que Dieu ne les punît avec lui
,
parce qu’il avoir inventé le métier de for-

jger des armes , & qu’il l’avoit enfeigné àTubalcaïn fon fils.

Suidas {a) avance que Lamech avoir tué deux hommes : mais ce n’é-

toic ni Caïn, ni Tubalcaïn ; c’etoit, félon lui
,
deux frères d’Enoch

,
ce-

lui qui fut tranfporté hors du monde. D’autres croyent que Lamcch n’a-

voué pas ici qu’il ait tué deux hommes.
Page 134. A la fin, ajoutez : Suidas dit que les premiers hommes don-

nèrent à Seth le nom de Dieu
,
parce qu’il inventa les lettres Hébraïques,

& les noms des aftres. D’autres ne lui attribuent que l’invention des deux
dernières lettres Hébraïques ,

le fehin
,
&: le thau

,
qui forment le nom

de Seth -, Adam s’étant contenté du famcch
,
& du theth

,
qui font le me-

me effet dans l’Hébreu,

Page 139. Nous avons cité le Pfeaume quatre-vingt dix fous le nom de

David ; mais dans le Commentaire fur les Pfeaumes
,
nous avons dit qu’il

pvoit été écrit au tems de la captivité de Babylone. Cela ne change rien

pu fond du raifonnement. Mais dans la fécondé Edition
,
il s’eRglifsé une

faute qui cft une fuite du fyftcme que nous avions fuivi dans la première

,

en attribuant ce Pfeaume à David j à la ligne dernière du Commentaire
on lit : Depuis David, jufqu'à nous , c’ejl-à-dire , depuis plus de deux mille

finef cens ans. Il faut lire î Depuis I4 captivité de Babylone, jufqu’aujour*

d’hui
,
c’eft-à-dire

,
pendant environ deux raille trois cens ans

, 8cc.

Page 141. [}g. if. Le Pape Gclafc parle d’un Livre apocryphe intitulé

,

/a pénitence d'Adam. Les Hébreux donnent ce nom au Pfeaume xci. qu’ils

attribuent au premier homme. Saint Epiphanc
, & le meme Pape Gélafe

parlent auffi de Y'ApocaljpJè , mauvais livre dont fe (ervoient Ics

Gnodiques.
Pag. 19. Quoique l’Ecriture ne nous marque ni la pénitence, ni

la mort
,
ni la sépulture d’Eve ,

nous croyons avec le commun des Au-
(curs

,
quelle fut la compagne fidclle de la pénitence d’Adam

,
comme

(«) Soii ntt Ituuik.
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elle avoic etc la principale occalion de fon ptvhc ; & fltr’aprés avoir vécu

long^ rems dans la douleur
,

S(. dans la patience
,
elle eue une fin heureufe^

atiùc enterrée avec Adam. Le lieu de fa sépulture
,
de n.cmc que celui

de nôtre premier père
,
cft inconnu. L’opinion la plus commune, &la

plus fuivie dans l’antiquité
,
cft qu’ils furent enterrez fur le Calvaire. La

plupart des Pères depuis Origenes , l’ont crû ainli > Se l’on a meme bâti

fur le Calvaire ,
une Chapelle en l’honneur d’Adam. ( 4 j

Elle cft dçflcryio

par les Grecs
,
mais elle ne reçoit point d’cnccnfemcns dans les prpeef-

lions publiques
,
pour marquer qu’on ne met point Adam am rang des

Saints du premier ordre. Les Grecs font la fête
,
ou la mémoire d’Adam ,

Se d’Eve, le IJ. Décembre, (i
)
ou le Dimanche qui précédé iinmcdia-

tement la Fête de Noël. Pierre Nacal a mis Adam
, Se Eve à l,a tccc des

Saints du premier âge du monde
,
dans la Icnuinc que nous appelions de.

la Septuagélime, après le za. de Janvier.

Dans le même endroit ,
ajoutez ÿ. 8. Seth mcrtuuj eji, Scch mourut âgé

de quatre-vingt douze ans. Il lut pcrc de la race fidellc
, comme Caïn

de la race maudite , Se corrompue. 11 cultiva la pièce dés fa jçuuclTe
,
dit

Jofcp.h, (f) Se lailfaaprcs lui des cnEms imiraccurs de la vertu. Dieu jes

combla de fes bénedidions ,Se c’eft à eux quçj’on cil redevable de 1»
fdcncc desaftres

,
Se de la coiinoiûancc des mpuvcmens des Cieux

, félon

le meme Auteur. Quelques Anciens ont crû queSeth croit le Mellic
, SC,

faint Epiphanc {d
)
parle d’une lede d'Hcréciqucs appeliez Sechiens

,
qui

honoroient Scch comme le Chr'ill 5 ils préccndoiçnt qu’il avoir été enlevé

du monde tout vivant, l ne ancienne Chronique titc'ç pr Raderus
, ( ^

dit que Seth étant âge de quarante ans fut funite.>iciu ravi au Ciel par les

Anges J Se que n’ayant pas paru pendant qu.iramc jours
,

il die à fon re-

tour que fes enfans to.nbcroicnt dans le déforUre
, Se feroient cous noyer

dans les eaux du déluge , ôc qu un jour le Mcllie viendroic pour les faui.

er. Mais tout cela ne vient quedes livres apocryphes
,
qui n’ont été que

trop communs dans l’amiquité. Les Petes ont regardé la naül’ancc de
Seth

,
comme une preuve

,
ou du moins comme un type

, & une promclTc

de laréfurredion future. Eve ayant perdu Abel, reçut Seth comme undo»
de Dieu , Se comme un gage de la réfutredion,

(
iâge i. 11 y a une faute qui aété re.narquée de tout le monde,

qui cil que par mégardc j'ai joint le nom d’Elic à celui d’Enoch
, en pr-

iant du lieu où Enoch fut traufporcé pendant le déluge. Mais prfbnne ne
m’a fait l'injuûiccde croire que j'aye voulu mcctic EUc avant le déluge. U
£uit donc ûinplcment cUaccr £lie>

(a) g«»r//5in » ils f-4* 4*J^
Mtiluni t. 4. Ftlrn

f. 44S>.

iJ] Srifh»». htref 19.

{iyKailer ijjf. td Ctrnic. Altx, ». f.exfr»f-
mcBU Cirtfid itil, tnUt,

Di;
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SUPPLEMENT
144.. /. iS.Hiftoircs fabulcufcs. Ajoutez: Par exemple

,
que lec

Anges qu’il nomme veillans
,
en Grec

,
tgregori , épris de l’amour des fem-

mes ,
avoient eu'un commerce charnel avec elles. Ils croient au nombre

de deux cens, & l’Ange Stmexts ctoitàleur rcre. Il y avoir outre cela

vint Archanges , dont les noms fc trouvent dans le fragment que l'on a

de ce Livre. Ils s’engagèrent tous par ferment fur le mont Hermon à fe

marier. De leur mariage naquirent des hommes corrompus, qui répandi-

rent fur la terre toutes lottes de méchancetez
, Sc de pcrnicieufes inven-

tions ,
les armes

,
l’argent

,
les fards

,
les vains ornemens des femmes

,
la

magie
,
le poifon

,
les ptocez, les meurtres. Dieu irrité de tant de défor-

drés
,
envoya les bons Anges qui fe failirent des principaux des Démons

,

te les firent périr
,
ou les lièrent en forte qu’ils ne purent plus faire

aucun mal. Le déluge arriva quelque tems après
, & la vie des hommes

fut bornée à cent vingt ans. Voilà le précis du fragment du Livre d’E-

noch. On peut voir nôtre Dirtertation fur les bons
,
& fur les mauvais

Anges ,
à la tête de S. Luc

,
/>. l. li.

Fêge 145. lig- 10. Du déluge. Ajoutez : Muthufala, difent les Septan-

te
,
vècHt cmjoixantefeft ans ,& il engendra Lantech. Après cela U vécut

tncore huit cens deux ans; ou félon d’autres Exemplaires ,fept cens tfuatre-

vingt deux ans
,

le nombre de toutesfes années ejl de neufcensfoixante-

neufans. Au lieu que l’Hébreu lui donne 187. ans lorfqu’il engendra La-

mcch
, & depuis cela 781. ans

,
en tout 969. ans. Or Lamech étant né l’an

167. de Mathufala
,
& ayant engendré Noc à l’âge de 181. ans

,
qui croit

la 36^. de Mathufala ,
fi le déluge cft arrivé l’an 6oo. de Noé

,
comme le

dit l’Ecriture
,
c’eft à-dire

,
l’an 933. de Mathufala

,
il s’enfui vra que l'an-

jnée du déluge fera la quatorzième avant la mort de Mathufala.

Pour réfoudre cette difficulté
,

il faut rcconnoîtrc qu’il y a erreur dans

la fupputation des Septante
, & prendre ainfi les années de Mathufala

fuivant l’Hébreu; Mathufala âgé de 187. ans
,
engendra Lamech. De-

puis ce tems, il vécut encore 781. ans
, Sc il mourut âgé de 969. ans,

2
ui eft l’âge le plus haut où un homme foit jamais arrive. Lamech fon

Is âgé de i8z. ans
,
engendra Noé. Six cens ans apres arriva le déluge.

Joignez enfemblc 690. ans de Noc, 18*- de Lamech
,
Sc 187. de Mathu-

fâla
,
réfultcra la fomme de 9^9. qui eft l’année de la mort de Mathulâla,

Sc celle du déluge, arrivé l’an du monde 1636.

fage 148./. 3. ^ui leur avoient plu. Ajoutez : Ceci eft une récapitulât

«on. Le mariage des hommes de la race de Seth , s'étoient alliez long-

fiems auparavant aux filles de la race de Caïn.

fage 146. /. 18. S. Rupert. Lifez : L’Abbé Rupert.

Page 131. /. 7. Ajoutez ; Trcbcllius Pollio
,
&c Aper dans Tacite, (4)

(«) Tribfll, i» CUuMit. £r .itfn afud TMit,
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i,
bernent la vie des hommes à lao. ans. Ce n’dl pas à dire qu’ils vccufl'cnt

lao. ans
,
mais c’eft qu’ils ne vivent pas au-deià de cet âge

, Se encore

très- peu y arrivent.

El Hg 9. Faites la même cotrcclion que j'ai marquée ci-dcHus au fujet

du Pfeaume xc. que j’ai attribué à David
,
au lieu qu’il cft du tems de la

captivité de Babylone j ajoutez à la fin de tout l’article • Le vrai fens de
cet endroit eft celui que l’on a propose après S. Cliryfoftome, S. Jérôme

,

faint Augullin
,
Se. les meilleurs Commentateurs

,
des cent vingt ans qui

dévoient s’écouler jufqu’au déluge.

r«ge jj6. t. 16. Editions Latines. Ajoutez : On les en aabfolumcnt
ïctrandiez depuis l’Edition de Sixte V. en 1590. Se celle de Clément Vlll.

en if9i.

Là même l. fenult. De fon fiéclc. AjoCircz : Il merefu avec Dieu ; ou fé-

lon les Septante : {a) fl flut à Dieu. 11 trouva grâces à fes yeux. Selon

Symmaque : Ilfuivit Dieu.

Page 166. l. 13. Jaloufics. Ajoutez : Symmaque {h) traduit l’Hébreu
par ; Feue y ferez, une chofe tranfparente. Aquila r ( r )

Feus y ferez, un mi-

di J une fenêtre, qui y donne un jour comme en plein midi.

Page iÿ6 . /. 14. Il faut corriger toute la relation de Jean Buys
,
que

j’-ai rapportée pour montrer que l’Arche de Noé étoit encore fur le mont
Ararat. M. de Tournefort qui a été fur les lieux

,
m’a afsûré que lefom-

iQct du mont Ararat n’étoit millcment accefliblc ; qu’il étoit fi roide, que
nul homme n’y pouvoit monter

, Se qu’avec cela il étoit toujouts couvert

de neige. Il eft au milieu d’une vafte campagne
, Se ifolé de tout côté.

Page 103. 4 lafin , ajoutez Le Targum de Jonathan fut cet endroit

,

Cenef. vni. zr. dit que dans la Paleftine, les Icmailles fe fontà l'équino-

xe de Septembre
,
la moilTon à l’équinoxe de Mars

;
que l'hiver eft au

folftice de Décembre
, Se l’été au folfticc de Juin. Les Cophtes

,
ou Egyp-

tiens comptent leur automne depuis le quinze de Septembre
,
jufqu’au

quinze de Décembre. Leur hiver depuis le quinze de Décembre
,
juf-

qu’au quinze de Mars. Leur printems depuis le quinzede Mars
,
jufqu’au

quinze de Juin « Se leur été depuis le quinze de Juin
,
jufqu’au quinze de

Septembre. Chaque faifon a trois mois pleins.

Page 117. lig. tj. Effacée. Ajoutez : D’autres Juifs enfeignent que

Dieu donna à Noé , & à fes defeendans
,
fept préceptes

,
qui font expri-

mez au Chap. IX. de la Généfe. Le premier, les loix du mariage
,
com-

prifes dans ces termes i Creijfez. , multipliez.-v»us. Le fécond
, de domp-

ter les animaux : votre terreurfoitfur tous les animaux de la terre. Le

{»)jo.TS «iS infltKn. Sym, Tf i'»»- i (f) Aqa. winr .i. fWVn ffn

AfU. /Uafa’it wtinrnf, J
D iij
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uoificme

,
le pouvoir de manger de la viande : Tout ce qui a vie mott.

veinent , vous fervira de nourriture. Le quatrième
, l’abftincncc du fang.j

Vous ne mangerez, point U chair avec lefang. Le cinquième
, d’éviter l'hol

nûcidc : Je punirai le meurtre commis par un homme. Le fixième, le droit
de faire mourir les meurtriers : Quiconque aura répandu le fang humain ^
fera puni de la même peine. Le fcpticme

,
de partager entre eux les terres

&c les provinces : Entrez, fur la terre , & la rtmphjfez.

,

ou , rendez,, vousl
en les maîtres.

Page 218. l. IJ. LaMelTagcredcs Dieux s ajoutez : Homère (<*) depeinc
l’Iris comme unfigne entre les Dieux

, & les hommes : mais pour l’ordi-

naire les Payens la confidéroicnt comme un ligne fiinelle de guerre ou de
tempête

, à peu-prés comme on a regardé les comcrcs dans le tems d’i-
gnorance

, &: parmi les peuples fuperftitieux. Le Pocte dont nous venons
de parler

,
rcconnoît deux fortes d’iris i l’une naturelle

, 3c l'autre fuma-'
turclle. C’eft cette dernière que l’on croyoit qui prefageoit toujours quel-
que malheur. ( h )

Page zz6. à laf»- La Théologie des Egyptiens a conforve quelque mé-
moire de NoCjfic de fes trois fils fauvez dans l’Arche. Jupiter Roi du Ciel
& de la terre, eut Ofiris

,
Typhon , 3c Apollon. Ofiris bâtit la ville dé

Thébes
,
érigea des autels

,
&: des temples

,
trouva la vigne

, inventa l’u-

fage du vin, 3c enfeigna l’agriculture aux hommes, (r) L’Egypte a attri-
bué à Ofiris , ce que Moy le, 3c les Hébreux attribuent à Noc,

Page ZZ9. l. i&. Ces particulatitez. Ajoutez : Mais l’on voit par Phi-
lallrius ,ld) que l’on regardoit comme Iiérétiqucs ceux qui en doutoienn
Là-même l. 28. Depuis le Tigre. On verra par la fuite que cela revient

afl'cz à nôtre fyftême. Les Scythes
, 3c les peuples feptentrionaux ont tou-

jours pafsé pour fort anciens. Juftin(r) nous apprend qu’ils difputoienc
de l’antiquité avec les Egyptiens mêmes

, 3c il rapporte quelques- unes de
leurs preuves

,
qui font voir que leurs prétentions n’étoient pas fans feiw

dément. Nous croyons que les pays Icptentrionaux ont été peuplez de»
prciiicrs. Les diverfes irruptions des Scythes dans l’Alic

, prouvent Icuc
anciquicc , 3c leur grande puilî'ancc

,
dans des tems où les Grecs à peine

croient connus.

Page 2jo. /. 2j. Sont fortis de Gomer. ] ai efface le refte de ecc artr-
clc.

P. 240. /. 30. Mettent aulE ca Eliza Ajoutez t Les Arabes croyeno

H»mir lltai. A. Tfnt

, Sni

leitmlUnd* l'i ic** ^*l^**f»

Zi« ij. « T.'iyt ve^«, ;
H' ÿ, X Swîêt.

(f Af •riihc E .4,. frtp»r, l, il. f. f,
tJ) Phil fir Js htrtf. (. 70 .

itj/apM.JlO, Z,
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<qac JapKet eut encore un fils,dont il n’eft pas parlé ici. Ils le nomment Co-
*ar. On tient qu’il fe retira fur les bords du Volga

,
où il bâtit une ville,

ù qui il donna Ion nom. On connoit aulli un peuple au nord de la mer
Cafpicnne, qui porte le nom de Cozar. Et il y a des Auteurs qui croyent

que les Ifraclites des dix Tribus emmenez par Salmanafar
,
pafserent dans

Je pays de Cozar ; Sc que de- là ils s’avancèrent jufqucs fur les confins de

la Tartaric, & enfuitc dans la Chine. Mais les Hébreux foutiennent que
ce Cozar étoit, non le dernier fils de Japl’cc

,
mais Ibn petit-fils par To-

^orma. Le Jofepli Hébreu compte Cozar par i.i les dix enfans de Togor-

ma. LaVctlion Arabe met Cfitfrai<w,au lieu de

Page l. ult. De Dodanimt ajoutez : Ces Titans ctoient [a) Ocea-

mus ,
Caeut , Hjftrion ,

Crius , Jupctus ; leurs fueurs étoient
,
Thetis ,

übe* ,
Thémis , Mnemofyné , rhxbé , Ditné , DU , f'urnommées Tita>,idts.

Apollon entant qu’il fignifie le folcil , cft appelle Titan. Ttphan , BrUrée,

£gean , Elons , EnceUie ,
font aulli du nombre des Titans. Le nom de Ti~

tanim , n’eft pas fort éloigne de Dodanim. L’antiquité des premiers , 5c

«quelques autres circonftances de leur hiftoire
,
pourroient favorifer cette

/conjeclurc. . . Les Titans polsédoient la Phrygie, laThracc, une partie

.de la Grèce ,
l’ifle de Crète

, fie plufieurs autres Provinces.

Page 1^9. /. a. DcThcbes. Ajoutez : Jérémie, (^ ) fie Ezéchiel (r) met-

tent Phut avec les peuples d'Egypte. Nous croyons que leur demeure

«étoit dans le Nome Phtenates

,

dont Buthus étoit la Capitale ; ou dans ce>

Jui de Phtemphut, dont la Capitale étoit Thara. Ils ctoient fujets de Ne-
chao Roi d’Egypte

,
du tems de Jérémie. J’ai retranché de la féconde Edi-

tion tout le refte de cet article, fie tout le fuivant
,
jufqu’à Chanaan.

Page i6i. l. 6. Eifacez : Mais il vaut mieux mettre Saba dans l’Alfyrie...

jufqu’à : Moyfe nous donne
,
ficc.

Là-tnème,l. ii. Plufieurs habiles gens. Effacez: Si quelqu’un vouloit

placer
,
ficc. jufqu’à la fin de l’article.

Page 1 . 16. Pour Lemna,fii:c. Effacez: Mais fans aller chercher

,

& le refte de l’article.

Page 164. Dans la première Edition
,
on a mis de fuite tout ce qui re-

f
ardeMizraïm, avant que d’entrer dans l’explication de ce qui regarde

Jcmrod. Dans la fécondé
,
nous nous fommes attachez au Texte , fie avons

parle do Nemrod dans le meme ordre que Moyfe en parle. Voici les

principales diverfitez qu’il y a entre ces deux Editions.

Page a8i. /. 7. Ce pays du côté du couchant. Lifez
,
du côté Je l’orient.

Page 181, /. J5. ln)uftc, & violent. Effacez : Ce fut fous fon règne
,
ôc

ce qui luit
,
jufqu’à : Nemrod fignifie rébclle

,
ficc.

l») AftUcin. Bül. Z. 1. ». I. *
j

{») Es,«fc. XX». /.
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P>i^e i8i. ! 9. Les Juifs. Apûtez : Le Syriaque porte : Uit CcMntguer-

rier devant le Seigneur. L’Arabe: \Jn Géant terrible. Quelques-uns croyent
q.i’il étoit challcur d’hommes. Voyez ce que nous avons remarqué fur les

Lamenrations de Jérémie v. ij. & fur l’Eccléfiaftiquc Chap. xxxi. & for

Jeb.xix, 16. ôc rrcv.vi.z6. &c Jerem.xvï. 16. où l’Ecriture fcmble faite

allufion à un ancien ufage de prendre les hommes aux lilcts ,ouaux pièges-

qu’on leur cendoit
,
comme à des bêtes fauvages.

Là même , 1. 16. Apres
,
contra Dorrünum ; apurez : Les Prophanej ont

confondtis plulieurs caraftércs de Nemrod
, avec ceux de Bacchus. Le

nom même de Bacchus parole venir de Bar chus , fils de Chus
,
parce que

Nemrod croit de la race de Chus. Les Grecs ont voulu tirer le nom de
Nébrodeus

,
ou Nébrodos

,
que l’on donne à Bacchus

,
d’une prétendue

peau de chevreau, en Grec Neiris , qu’il portoit. Mais la vraye étymo-
logie de ce terme

,
cft Nemrod ,

ou Nembrod
,
qui marque en Hébreu la

révolte { 4 ;
du fils de Chus

,
contre Noc

,
Sc les autres Patriarches de ce

tems-là. Les Anciens donnent aufli à Bacchus le nom de chafleur
,
de

meme que Moyfc le donne à Nemrod. Les expéditions , & les voyages

de Bacchus dans les Indes ,
font formez fur les entreprifes de Nemrod

contre fes voiûns. On a apparemment confondu Nemrod avec Noc,.
lorfqu’on a attribué à Bacchus l’invention du vin

, de la vigne. ( i)

Page x84. L y. Strabon nomme l’Artacénc. Ed'acez cela , & lcrcûe dc^

l’article.

Là même
,

/. 14. De PAfTyric i ajoutez: Le meme Ptoloméc parle auflî

de Sacada dans l’Adiabénc
,
à l’orient du Tigre , Sc au-defl'ousde Ninivc.

Page zg6. /. 4. Débris de Ninivc. Ajoutez : Pline (c
)
au contraire 1»

met fiir le bord occidental du Tigre t ce qui cft plus probable. Les antres-

Géographes la placent à la gauche du même fleuve
,
ce qui revient à. I»

pofition de Pline. Mozal
,
ou Mozil cft fur le meme côté du fleuve.

Page zéy. l. Z2.. Entre l’Egypte
,
ôc l’Ethiopie. Ajoutez: Mais je crains

qu'au lieu de PhuL

,

il ne faille lire Pbut dans Ifaïe
,
comme dans deux

endroits d Ezéchiel. id) Or Phut ctoix. dans la baflê Egypte
, comme

nous l’avons montré ci-devant ( ej

Page zji. l. il. On tâchera de montrer ailleurs. Lifez ;On a tâché de
montrer d-ins la Difl'ertation fur l’origine de la citconcifion

,
que les Col-

chiens
,
qu’Hérodüte a pris pour des 1 gyptiens d’origine

,
font plutôt des

Ifraëlitcs du Royaume d Ifratl
,
que les Kois d’Aflytic tranl^tterent dang

la C'olchide
, 5c dans les pays voifins.

Mais quel cft donc le véritable pays des Cafluims ? 11 faut le cherchez

(«I , rfc T1D I (^) xTvii. la.ux, ^
ridt 1,1.$.^

|
A h fage iff,

{eltlm.li*. (,iy *

.
'

- ^ ^
4am
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dans l’Egypte
,
ou aux environs

,
puifque fon pcrc

,
âc fes fteres y ont en

leur demeure. L’Arabe,& quelques autres le placent dans la balle Egyp-
te

,
comme nous l’avons dé)a vù. On peut aulli le chercher dans l’Egypra

ftipéricure. On trouve dans le golphc Adulitc dans la mer Rouge
,
ver»

l’Ethiopie
,

l’Iflc de Colocalite , apparemn ent la meme que Coloc» de Mê-
la

, ic que Hahalac d’aujourd’hui, vis-à-vis les côtes d’Abex. Ces noms
ont alFez de rapport avec Calluim i Si l’on poutroit croire que les anciens
CaQuims habitoient le long de ces côtes

, éc dans l’IHe dont nous venons
de parler. L’Ecriture ne fait plus mention de ces peuples depuis Moyfe ,

& peut-être furent-ils confondus avec les Ethiopiens qui s’établirent au-
dcifus

, Si au midi de l’Egypte. Ceci fe lit prcfquc en mêmes termes dan»
la première Edition de la Genéfe,^. 171,

Pogtxji. Nous rapporterons ici quelques conjedurcs, fiel
Effacez tout cela, Si toutes les pages z74. i,-jy ôi 2,76. juiqu’aux f. ly,

Canaangenuit Sidonem. Et lifez : Dans la première Edition de la Génèfe

,

nous avions rapporté en cet endroit plulieurs conjedures
,
pour efliiycr

de montrer que les Caphtotims croient originaires de l’Ifle de Cliyprc,SC

que Caphtor delignoit cette Ifle. Mais depuis ce tems
,
nous avons chan-

gé de fentiincnt , Si nous avons tâché de prouver que c’étoit plutôt l’iflc

de Crète. C’eft à ce dernier fentiincnt que nous adhérons. On peut voir
nôtre Diflertatton fur l’origine des Philiftins Si fur leurs Divinitez

, à la

lêtc du I. Livre des Rois, Si l’addition cUaprés ,f. viii. fur le 1 . des Rois.

Page tpi. & lesfaivantes. 11 faut confultet la Carte que nous avons cor-

rigée dans la féconde Edition , fur la polition des peuples defeendus de
Canaan.

177 - lo- Jofüé V. I. Lifez: Voyez nôtre DifTcrration furie

pays où fc fauvérent les Cananéens chall'ez par les Ifraclitcs.CcttcDiflcr-

tation cft à la tête du Livre de Jofué.

Page fjp. l. tp. Sous le nom d’Epiphanie. Ajoutez : Mais il y abeau^
'

' coup plus d’apparcBCC qu’Emath n’cft autre que la ville d Eméfo
,
fur l’O-

ronte
,
vHfe fort célèbre dans l’antiquité

,
Si lôuvcnt nommée dans l’E-

criture. Elle étoit au nord de la Paldlinc j il cft fouvent fait mention

du défilé d’Emath
,
entre le Liban

,
&c l’Anti- Liban. 11 y a beaucoup d’api-

E

arence que les Etnathéens defeendus de Canaan
,
furent les premiers h*-

itans de ce pays, dont la capitale étoit Emath de Soba,.ou Emath'de
Damas. Voyez Kum. xxxiv. 7.

Page tit. rig. zi. Jufiju’à Léza. Ajoûtez ; Cette defeription ne com-
prend pas à beaucoup près toute la terre promife

,
mais Iculcmcnc le ter-

rain qu’occupoient alors les principaux des Cananéens.

Page i88. Hg. 7. De là l’Euphrate. Moyfe qui écrivoit pour les Hé-
breux

,
fait ici cette remarque

,
que Sem leur Patriarche eut une norn-

bicufc ÊifflUfe . dont U va donnci le dcaornbrement , Si qu’il doit condoi-

V
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ic plus loin qü'aucune autre. Il la reprend au Chap. fuiv. f, rr. it. & ne

l’abandonne plus dans la fuite j U fuit la branche de Sein par Arphaxad,

jufqu’à Abraham
,
qui croit le principal objet de fon récit. 11 a mis ex-

près la généalogie de Sem la dernière ,
afin de la pouvoir exammer plus à

î’oifir
,
&c fans interruption.

F4g. 194-/. ly. Scs laincntations. Ajourez ; lob a aulli vécu dans le pays

de Hus i mais c’eft dans celui qui fut peuplé par Hus fils de Séhir le Hor-
i:éen. Voyez le Commentaire lur Job

,
Ch. i f. i.p. t. 3. 4,

Pag. 300. /. 3. En I yô?.. Ajoutez : mais il faut avouer de bonne foi que
les anciens Manufcrics Grecs , Sz Latins

,
font entièrement d’accord fut

le nom de Cainan. On ne remarque entr’eux aucune différence fur cet

endroit
,
8z le fameux Manuferit de Cambrige

,
dont on vient de parler

,

eft trés-défedueux
, fii très- corro'mpu , comme le remarque M. Mille

dans fes Notes fur le nouveau Teftament
,
en différens endroits. Effacez,

>1 y a beaucoup d’apparence
,
& le refte de l'article.

Page 304. lig. 8. Pour revenir. On peut effacer tout cet article.

Page yoy. /. 11; Dans ce meme Chapitre. Ajoutez : Peut-être auffi que
Jcclan aura eu fes treize fils de pluficyrs femmes dans l'efpacc d’un aflez

petit nombre d’années.

Page 314. lig.^. Dans l’Ecriture. Ajoutez: Balaamdit que Balac Roi
de Moab ,

l’a fait venir des montagnes d’Oricnt j ( « )
or il venoit de Pé-

thor fur l’Euphrate. Les Mages qui vinrent adorer jESUs-CHRisT,étoient

f
arcis de l’Orient , 8Z apparemment du même pays que Bala^m. {i)

faïc (c) die qu’Abraham cft venu de l’Orient
,
dans la terre des Cana-

néens. On fait qu’il vint de la Méfopotamie
, & de la Caldéc. Le même

Prophète dit que Cyrus viendra de l'Orient contre Babylonc. ( <^
) Il met

la Syrie à l’orient de la Judée, (e) Daniel (/) dit qu’Antiochus Epiphanes
fera troublé par les nouvelles de la révolte des Provinces d’Oricnt

,
c’eft-

à-dire
,
de delà l’Euphrate. Voyez ce qui a été dit ci-devant Cenef. n. g,

3’ai voulu rapporter tous ces paifages pour prouver que Kedem

,

marquoit
l’Orient , &: les pays qui font au-delà de l’Euphrate

,
qui félon les Cartes

géographiques
,
approchent plutôt du nord de la Judée.

Page 315. /. 14. Febrici qui l’a vue. Lifez : Fabrici qui die l’avoir vue

,

quoique les autres voyageurs foutiennent qu’on n’en voit plus rien
, Sec.

Page 317./. 30. Et plus honteufes. Ajoutez : On peut voir nôtre Dilfer-

ption fur l’origine de l’idolâtrie
,
à la tête du Livre de la Sagellè.

- Page 3x8. /. II. Philon
)
dit que Tharé adoroit les aftres

,
mais que

(») Kum. XXIII. 7.
- |S| Mjuth. II. 1.

(<) ;/«>. XII. 1.

yj IJ,

W Ipû. IX.>».

(/) Dm. XI. 4.a.

(xJ riitc BtHlit, f.faj.
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,

jj-

foot Abraham ,
Dieu lui fit connoitrc la vanité de ces fupcrftîcions. Tou-

tefois .dans un autre endroit
, (4) il dit aflTczclaircineutqu’Abrahauictoic

idolâtre. Jo'cph afsûre. . .

/. 7. Comment,fur U Ch. xii.- Dans la Généfc xn. 40. 41. LL*
fez : Dans l’Exode xi i. 40. 41.

Page 340. /. 4. L’accompli!ic:ncnt. Ajoutez ; Abcnczra croie que Moy*
fea voulu dire que les Cananéens avoient déjà conquis cette terre fur
quelque autre peuple qui la pofsédott auparavant

,
ou que ce padage a été

ajouté ici depuis Moyle. Le Rabbin Salomon revient à peu- prés au fenj

d’Abciiczra^puifqu’il ditquc les Cananéens s’avançoient tous les jours

dans la terre
, 6i ôtoient aux defeendans de Sem

,
un pays qui écuit dans'

le partage que Noé leur avoit donné. Le Rabbin Moyfc fils de Na-hinan,.
croit que les Cananéens, Se les peuples de la PaldVinc étoient originaire-

ment des Nomades
,
qui rouloient par bandes tantôt dans un endroit

tantôt dans un autre
,
tantôt au nord

,
Se tantôt au midi de ce pays.

Nous avons réfuté cette explication dans la troifiéme Lettre contre’

M. Fourmon. On peut ajouter aux raifons qu’on y a apportées, que Moy*
fe marque clairement les lieux de la demeure des Amorrheens

, des Hc-
diéens

,
des Gergéséens

,
Se des autres. S’ils eufi'cnr été des peuples No*

mades
,
Se vagabonds, tantôt dans un lieu

, & tantôt dans un autre
,
au-

roit on pu marquer fi précisément le lieu de leur demeure
,
au midi

, au»

nord, dans les montagnes îfiic.. Je ne voudrois pas nier que peut-être’

parmi les Cananéens ,
il n’y eut quelques peuples

,
qui n’avoient point do

demeure fixe ,. comme les Phérezéens
,
dont nous ne connoiflbns pas la^

vraye habitation. Nous reconnoifl'ons aufii qu’il étoit afl'cz libre à un écran*

ger
,
comme étoit Abraham

,
de mener fes troupeaux où il vouloir

, fans

, que les villes voifincs s’y oppofaflent. Mais c’étoit un relie de l’ancienne

liberté des premiers tems, où les champs
, Se les pâturages étoient com-

muns. (t)

Page 3qS. Arillote. Ajoutez ; Les Allronomes
,
les Arufpices dp’

Tofeane
, Se les Poctes mettoient le feptentrion à la droite

, Se le midi à-

la gauche
, (<) comme les F.gypticns.

Page 3J4. /. y; Des cinq villes 5 ajoutez : Les Septante dans Jofuc par*

lent d’un Roi des nations dans la Galilée. La Galilée proprement dite,,

étoit au-delà du Jourdain
,
comme Ifaïe ,(d) faint Matthieu

,
(e

) Eusé-

be , fàint Jérôme (/j
le remarquent. La partie fcptentrionale de la. Pa«'

(«) rhilt di fruniù ,& puais ,f tlt> I

(S) Virfil. i.
|

Sicfiiaiu fuUsm , aai fartiri Ihmts catsspam

Vas eras

,

(<j Thsêa- Seal sa Phtaaai. Arats. T»

npsÊpu rt fisfélslifj’s ttfAysif ifss/i^ugjr

ns ri mssslii rà d^sa ^ «n ni
T« /s àeitssp ni tfisst.

(4) Ifai. II. Il

(«! Uast IT ly,

{fl tafst. Uùrm.m twii;

E ij.
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kltine

,
ctoît toute peuplée d’Arabes

,
d’Egyptiens

, & de Phéniciens
,
au

capporc de Scrabon. ( * )
Les quatre Rois ayant été vaincus

,
le làuvércnt

de ce côcé'là. Ces raifons peuvent donner quelque couleur au rcnciment

qui mec le Royaume de Thadal dans ces quartiers.

3 Î4 - * 4- S. Jérôme. Ajoutez : Puifque Ségor où fc retira Loth
au forcir de Sodome, étoic au midi de la mer Morte

,
dans l’Arabie pc-

trée.

Pagt jtfj. lig. 17, Hobal
,
au lieu de Hoba. C’eft félon toutes les appa-

rences ,
la ville de d’ Abila

,
capitale de l’Abyléne

,
Abyla de Lyfanias

,

Abel-beth-maca
,
dont il ell parle dans d’autres endroits de l’Ecriture.

f4gej6 j\. lig- li. Comme nous avons donné une DilTcrracion entière

(ùr la pcrlbnnc de Mclchisédcch, à la rcte de l’Epitre aux Hébreux, nous

avons Eipprimc dans la féconde Edition de la Généfc
,
une partie de ce

que nous en avions dit dans la première.

Page
i
6j, lig. 18. La meme ville. Ajoutez : Mais le fentiment de Jo-

feph
, l A )

des Pcrcs
,
&: des Commentateurs ,

cft que Mclchisédcch ctoit

Roi de Jcrufalcm
,
nommée Salem au Pfeaume xxxv. j.

Page 5^8. A la fin du Chapitre
,
ajoutez : C’efl; une maxime du droit des

gens que ce qui fe trouve chez les ennemis , n’appartient pas toujours à

ceux qui le prennent fur eux
,
à moins qu’il n’appircicnne véritablement

aux ennemis. Mais ce qu'ils ont pris en bonne guerre
, eft censé leur ap.

partenir } & les premiers propriétaires n’ont aucun droit de le revendi-

a
ucr comme uncchofc qui leur feroit due. 11 eft toutefois de l’équité

, te
c la bonne foi

,
lorfqu’on fait que la chofe a été prife dans une guerre

injufte
,
de la rendre à celui à qui clic appartenoie avant la guerre. ( c ) On

peut croire que dans l’occafion dont il s’agit ici
,
quand ceux de Sodomo

auroicnc eu droit de répéter tout ce qu’Abraham, &: les alliez avoient re-
pris fur les ennemis

,
ils auroient bien voulu le leur laifter

, en rcconnoif-
ûncc de leurs bons fcrviccs 5 aflez contens qu’on leur rendit les perfonnes
qui avoient été emmenées captives.

Page 369. lig. 14. Infpircz. Ajoutez ; Le Rabbin Lévi-ben-Gerlân
croit que les apparitions de Dieu aux Patriarches

, font toutes de pures
vifions.

Page lig. ti. Dans leur Empire. Ajoutez : Les Samaritains
,
qui

fiiivcnt les Loix de Moyfc
,
n’époufenc qu’une feule femme { ils font un

' crime aux Juifs de leur polygamie fccrette en Orient.

Pages 391. J9Z. On peut confulter à la tête de l’Epîtrc aux Romains I4

Dilfercation
;
où l’on examine fi la circoncifion remettoit le péché ori-

ginel.

lt)S’rthhi li-
{

lejGrêt. tU Jifrtitlli, fiKis f. t.
l.i c.ie. .la,/.
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DE LA GENESE, ,7
Vage^^^.t. 11. Sera dcttuit. Ajoûccz : Les Juifs ( -< J enfeigncnt que

lorfquc le premier
,
le fécond , te le iroiliémc fils d’une famille niouroicnt

pir la douleur de la circonciûon, on ne la donnoii point à leurs frères qui

venoient enfuite
,
parce que l’on n’eft pas obligé à l’obfervation des pré-

ceptes cérémoniels fous le danger d’une mori certaine.

Page 59ÿ. /. mit. Lifez ; Les Troglodytes hommes
, & femmes rece-

voient aulC la circoncifioa. D’autres etoient circoncis à la manière des

Egyptiens, {b)

Page 401. /. 9. Saint AugulHn eftlc premier. Corrigez : Saint Augudin

la fortement foutenu que les apparitions de l’ancien Teûamcnt s’étoienc

faites par les Anges. Saint Jérôme dans fon Commentaire fur les Gala-

res » Ch. III. avoir foutenu la meme chofe avant faine Auguliin.

Page 401. /. i6. Théologiens. Ajoutez : Les Rabbins veulent que chacun

de ces trois Anges eût dans cette députation fon office
.

particulier. Le
premier cioit

,
difent-ils ,

envoyé pour annoncer la nailTancc d’iGac ; le

fécond, pour tirer Loth de Sodomc -, le troifiéme, pour détruire les cinq

villes criminelles. Le premier croit faint Michel ( le fécond Gabriel j le

troifiéme Raphaël.

Page 405. /. 7. Potable. Ajoutez : Dans les pays chauds d’Orient
,
on

conferve le heure liquide
,
& coulant dans des vafes

,
comme des coupes,

ou dans des outres ,
comme l'huile gelée

,
dont il a prefque la couleur ;

il ett d’ordinaire d’une odeur comme la violette, (c)

Là-même , 1. t$. J’ai cflacc tout l’article fuivant
,
qui commence par : Il

eft certain ,
&C.

„ . ,

Pa^e 408. l.fetndt. Générant. Ajoutez :On fait qu’aptes la nailTancc d’I-

faac Abraham eut encore plullcurs enfans de Céthura. AulTi faine Au-

guflin [d) croit que ce que dit S. Paul du corps d’Abraham, qui étoit com-

me mort, emtrtmmm cerfus , ( e
)
ne doit s’entendre que par rapport à la

perfonne de Sara ,
dont Abraham ne pouvoir naturellement, avoir d’en-

fans
,
parce qu’elle étoit vieille , te ftérile. ' ,

Page ^09. lig.antefenult. Ajoutez ; Symmaquci {/) Afrés que je fuis

ieventti vieille
,
Je rajeunirai.

Page ^16. Ajoutez a la fin du Chap. xviii.f.5i. Siinverstifuerint de~

um ? Si veus n'y trtuviex, que dixjuftes i Abraham n’ofe pouffer plus loin

fa demande ,
de peut de le rendre importun. U crut qu’il s’y en trouveroie

ftfMchim fjl Ch»-

in Ziktehim. yiJ» Ltff»ot in 1.

C#r. tit.
» # »

{h) Str»h.l.y$. f* 7|<« 09

(*} ChaidUi Yoyage de Peil'c , t. j. p. 10/, &

t. i P £1.

jiHj, liia ié. ii (ivit. c. t. jf. i»

G*m*f
{», iw. 19. - ^ r . ;

( /*) Sjm. M(r« ri
^

E iîj
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%\i moins dix. Mais il avoit trop bonne opinion d’eux. Il ne s’y trouva otiè:

Loch
, & fa famille. Lorfquc le Seigneur eut refolu la ruine de jerufa.'

1cm, il lui fit dire par Jérémie, (4) que fl elle pouvoit montretun feul
Jufte ,

il lui pardonnetoit. ^tritt in fUtûs ejus étn invtnUtu vitum
ftettnum judicium , & frtfitius tro et.

4^9- /- io- Arabie pcctéc. Ajoutez : Les voyageurs afsûrcnt que’
lorfque les eaux de la met Morte

,
font bafles

, on voit les ruines des vil-
les qui écoient anciennement dans le terrain qu’occupent aujourd’hui Icfr

eaux. De tout ce que l’on vient de dire, on peut conclure qu’il y eut qua-
tre villes détruites par le feu du Ciel, &: noyées dans la mer Morte imais-
que dans la fuite on rebâtit fur fes bords d’autres villes

, vis-à- vis l’endroit
où étoient les anciennes. Ainfi on concilie tous les paflagcs qui paroifTent
©ppofez.

Pege 430. /. !.. Paîtri de bitume.. Ajoutez; Les rélations delà Floride
portent que prés du Fort que Laudonniére

,
envoyé par l’Amiral de Co-

ligny
,
avoir bâti

,
il tomba un fi prodigieux coup de foudre

,
qu’il confu-^

ma plus de cinq cens arpens de prairies arrosées d’eau
, & que le fou »'

dura plus de trois jours. On voit en Italie ,& ailleurs
,
des cndroitsdonr

la terre enflamme les matières combuâibles
, que L’on met por-deffus,.

Strabon.....
Page 431. /. 18. Enjletuè defeL Ajourez : Le Texte Hebreo porte (b\

qu’elle regarda derrière Itù , derrière l’Ange qui laconduifoit
,
ou derrière*

Loth fon mari. Lotb nparchoii devant avec fes filles
, & avec l’Ange. Sai

femme marchoit derrière. Elle s’arrêta
, & fc tourna vers Sodomc. l'rca

mellius croit que Loth marchoit derrière, & que fa femme fc tournant
de fon cô^cpQur voir la ville, fin changée en ftatuë de fcl. On a vû fut
le

if. 17. que Dieu, leur avoit défendu de regarder derrière eux- 11 y. en
qui croyent, fiée..

.

^

. Page^^t. l. 33.. Dans les enfers. Ajoutez : Quelques Rabbinife fonr
avifez de nous donner le nom de la' femme de Loth. Le Rabbin Jacofe
BàaUTurim l’appelle ou Zennorenna la nomme Artth, ou
Jreth. Elle cil appcllcc Adith,o\x peut-être dans Piricc Eliozciv
D’antres lui donnent au hazard le nom de Lithes.

Li-méne , Lpenult.-VHébrcn à la lettre : ( r
)
Elle fat flâtué de fik

C’eft daiu.icmcmcfensqucl’Ecritqrc (d> 6k <fx'Jfm*elfera iae feuLa;,
ge

,

c’eft-à dire, féroce comme un âne fauvagcj & tfae (e) le ceeur de NabÂl
fut pierre , c’eA-X-dire, qu’il fc refferra

, & devint infenfiblc. Et Ovide

. < - ; l ; J

^rem. V, I.

(*i vin«o Ttfi ithmê
yim,
t

Cmf. xn. Tii

(•) I. a«x- tvtr. ifi

Digitized by Google



P E L A.G E N E s E. j,
iâit qu’Anadore alî'ifc fur le rocher , ctoit ault pierre, que la pierre mê-
jnc. («j

.^jijmque lapisfedes , tam lapis ipfa fut *

£c le même en parlant d’Hccube :(h)
.

^ Duroijuc JitnilUma Jax$
Terptt.

TAge 43 t. /. ij_ De la ftacuc. Ajoutez : L’Auteur de mirahiUhusfacrA
StriptuTA

,

parmi les Oeuvres de faint AugulHn
, ( r )

/uppofe que dans le

corps de l’homme il y a des principes falins
,
ou des corpufculcs de il 1

répandus dans le l'ang
, fie dans les vifcercs

, & que Dieu changea en fcl

tout le corps de la femme de Loth
,
par une métamorphol'c de la partie au

tout. Potens rerum gubernattr , dum tttum in pAuem vertere cnpit , tjued

in modicA pAne UtebAt
,
per totunt infnndit. Bartholin ( d )

fcmblc approu-
ver cette opinion

, Se il cite pour le meme fontimeht Mcrcurialis
, i ? )

qui

reconnoit dans le corps humain les parties de fcl , dont parle l’Auteur de

tnirahilüsusfacTA ScnpturA.

45^* ii’ ^ rapporter. Le Moine Anfclmc place la femme
Je Loth dans la mer même

, & dit que quelquefois elle cil entièrement

couverte des eaux de la mer
, &c d'autre fois découverte jufqu’à la poitri-

ne, ic aux genoux. Maundrel dit qu’on la montre de loin fur un petit

promontoire, à l’occident de la mer Morte, où il en relie encore
,
dit il

,

une partie
,
à ce qu’on croît. D. Nicolas Louvan Religieux de S. Mihcl

,

dans Ton voyage manufcritde l’an 1351. dit qu’on lui montra de bien

loin un rocher
,
que l’on difoit être celui auquel avoit été changée la

femme de Loth. Cajetan, Se Pérérius croyent que Loth étoit déjà entre

dans Ségor,lorfquc fa femnve fut changée en pierte. D’autres veulent

qu’elle loudrît ce changementdans Segormeme. La plupart prétendent

que cela.arriva dans la route de Sodome à Segor. Luther croit qu’elle pc«

cit avec la ville de Segor des que Loth en fût forti.

PAge^ji. /. ÿ. Ubi^eterAtprinsenm Deo. Lifez : Ubifteterne prins cum
Peminû. %

• PAge 443. /. IJ. Qui pleure. Ajoutez : Palcphate croit que la fable de
la metamorphofe dcNiobc en pierre

,
vient de ce qu’elle fe fit reprefenter

en marbre mr le tombeau de fes fils. Cet Auteur dit qu’il a vu cette ftÿx-

fe de Niobé. La ville de Sipile. .

.

PAge l. pennlt. Par AbimclecL Ajoutez : Autrenrent ; (/) Ceci

(«) Ovii. Mftmmârfh. lii. f. (f)FUtcimsCUr.rftiAtr iui. vtxâl etnt.

{illÂtmiUA. l. If. i-Ccoe,piQj«dcii?»luct.Il»prèten<lent<juSn33

{c) Axth. dnmrxUl.f*<r. Serift.l.l. t.tt. ne fignific jamais itafitm , nfrndrt , aan Atf-

(ajiXariMia. WeawrSù Biilte. <• }. (itrer. ec/aircir. 'Voya j,
(a) tOriuritU, l. i. V*ri. LtS.t-iC» 4- xv. ). trsv. xxir. ap.

Digitized by Google



SUPPLEMENT
vousftrviri four achttter un voile pour couvrir vos yeuse devânt tous cetst

^uifont avec vous , & envers tous les autres , ef vous êtes pleinementjufti.

fie. On ne doutera plus déformais de vôtre état i on faura que vous êtes

répoufe d’Abrahain. Ou ,
l’on faura que je ne vous ai jamais touchée, S2

que je vous ai rendue à vôtre mari.

Page 46 1. /• 7. Les puits creufez dans un fond étranger
, appartiennent

)l celui qui les a fait creufer. Corrigez , & effacez ; Il n’cft pas vrai que les

puits creufez dans un fond étranger
,
appartiennent à celui qui les a creu»

fez. Us font au propriétaire du champ.

Page .^ 6 ^. Ch. xxii. f. i. /• 8. J’ai mis en cet endroit le Commentaire

fur le f. 1. avant les remarques fur la foi d’Abraham, Les Mahométans

veulent que ce foit ifmaêl
,
SC nonifaac

,
que le Seigneur demanda pour

être immolé. Us ont gâte pluûcucs endroits de rHilioire facréepar leur

ignorance, ou par leur malice.

Page 467. l. 31. Sur la croix. Ajoutez ; Les Samaritains foutiennent que

c’eft fur le mont Garizim
,
qu’Abraham fe tranfporta pour immoler fon

fils Ifaac. Us lifcntici More, ou Morah
,
au lieu de Moriah. 11 eft certaia

que Morch étoit au vorfin-agc de Sichem
,
ou de Garizim. ( a )

Mais le fen-

riment commun des Juifs,5c des Chrétiens
,
eft que Moriah eft le nom de

la montagne où fut bâti le Tcnople de Jérufalcm. Les Hébreux avancent

que c’eft fur la même montagne qu’Adam
,
Abel

,
&c.

Page 468. /• IJ. Le f. 4. Dieu demande qu’Abraham lui offre fon fil*

en holocaufte. Je crois que l’holocauûc étoit l’unique cfpéce de facri-

fice qui fut alors en ufage.

Page a,-} V. l. penult. Ajoutez: L’Auteur de l’Ouvrage imparfait fur

S. Matthieu , ( p )
fait dire â Ifaac ces mots comme étant de l’Ecriture ;

Pater mi , liga mihi manus , &pedes , netjuando infurgam in impugnationem.

Page 47 J. l.
J.

Ajoutez : Enfin nous fommes perfuadez que !o otérendu

Sanchoniaton n’a jamais cxifté,&nous conjeélurons que fonhiftoir; 'ffune

invention de Porphyre
,
faite exprès pour aftôiblir l’autorité des 5-

Ecritures des Juifs.C’eft ce que pluficurs Savans ont remarqué avaii. nouj.

Page ^02;. l- */r.' Ajoutez : 11 ÿ a beaucoup d’appareoCc que MaepheU

étoit le nom du champ.

Page 487. Sur te f. ij. Quatre «ns ficles. Nous nons fômmes fixez â

la fùppu ration de M. le Pelletier de Roiien fur la valeur des monnoycr.

Selon fon évaluation ,
le Iklc vaut trente-deux fols fix deniers } ainfi les

quatre cens ficles font fix cens quarante huit livres fix fols neufdeniers.. Il

eft bon d’avertir ici le Lcflcur, que dans la première Edition de la Génc-

fe
,
nous n’avons pas évalué les nionnoyes fuivant la valeur marquée dan*

la Differtation imprimée à la tête de cet Ouvrage
,
parce dans le tem*de

a») 6«'/ WC s
s
tStut. XI- offris mtttfiUi ,

tumit. j.

('ànpreflîon;
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D E L A G E N E s E, 41

fimpreffion, nous n’avions pas encore eu communication de l’Ouvrage

de M. le Pelletier , 6c que nous nous étions réglé fur ce que le R. P. La-

nai de l’Oratoire ,
a dit de là valeur des monnoyes

,
dans fon Introduélion

à la lecture de l’hcriturc faintc. Dans les Volumes fuivans, on acté pluv

cxa£l. Il cil aisé de reftifier le défaut de ces fupputations ,6c on y a tra-

vaillé dans la féconde Edition
,
quoiqu’il s’y foit aufli glifsé quelques

&utes
,
qui ont été marquées dans l’Errata.

.Pa^e49i. Un nommé M. de Marlbodin Prêtre Miflionnairc
, nous *

écrit qu’il croyoit cjuc la forme de ferment qu’Abraham exige de fon fer-

viteur
,
étoit fondée fur ce que les fils

,
fuivant l’cxprcllion commune de

l’Ecriture, font fortis de lacuifl'c de leur pere
,
Sc que ceux en mettant

là main fous la cuilVe d’un ^ittc
,
témoignent, par cette adion fymboli-

que
,
(ju’ils font dans une Entière dépendance à fon égard

, 6c qu’ils lui

promettent toute la fouiniflion , 6c l’obéïflancc que le fils doit à lônpcte r

c’eft-à dire ,.la plus grande que Dieu ait établie parmi les hommes.

i>rf^< 49y. /. 1. Qu’on les décharge. On accoutume les chameaux à fc

mettre les genoux en terre aufli- tôt après leur naiflàncc
, en les tenant en

octtepofturc pendant cjuelqucs jours
,
par le moyen d’an poids dont on les

charge
,
en forte qu’ils ne peuvent fc relever.

/>4Ç/ 49J. /. li., Homère dit que trois de fes gens. Lifer : Homére(<*)

parlant d’Ulyfl'e ,
dit que deux des gens de ce Prince rencontrèrent devant

là porte de la ville de Lame ,
une jeune fille qui allok puifer de l’eau.

4>8. /• 5. Du nez. S. Jérôme fur le Chap. xv. d’Ezéchtel
, remar-

que que defon teins toutes les femmes de la Palcftine portoient certains-

ornemens qui leur pcndoicnc du front fur le nez, & il croit que c’cft-lài

proprement \cnefcm. Il paroît . certain en comparant les divers paflTages

où ce terme fc rencontre
,
qu’il fignific des pendans d’oreilles

, 6c des pen-

dant du nez •, mais plusproprement des pendans du nez. ( b ) Les femmes
'

“de'Ÿcrfc encore aujourd’hui portent une boucle de pierreries qui leur

p«ixd encre les fourcils
,
6c qui efl attachée àun bandeauqui leur envelop-

pe Iftêtc.- Elles ont auiTi un tour de perle
,
qui s’attache au-dclTous des

oreiller,& leur pafl'c fous le menton, (f
)
Ezéchicl diftinguc fort bien...

Page 499. lig. i. Ou d’argent. Ajoutez : Tavernicr afsûre que les fem-

mes Arabes fc percent le tendon qui sépare les narines & y paflent un
anneau. 11 y a de ces atmeaux qui font aufli larges que la paume de la

main ,
en forte que ce quelles mangent, paffe au travers. En Perfe toiKcs

lès courtifannes du Roi
,
ont la narine gauche percée

,
d’où leur pend un ^

{t]Hnnn. Odyg’.T.ftuTt^ jj. Il» iroieot commons parmi les Arabes Scioiw

|S) Pour IciKi ,
»oyeiG««/xm». 4.7. Prsv I aes , oicine peur les hommes. /«S. xu i . it.

XI. SI. //il. iij. II. Z^eei.x»! ii & pour les J.^i<ie. »iir. i + .

oseilles, yojtz Gtmf. xxx». 4- EW. xxxn. s. |, {t) ChaicÜji voyage de Perfe; rom. i p y5„

E
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anneau d’or

,
avec une perle

,
ou une pierre précieufe. Effacez : Les an-

ciens Athéniens
, &c. Cela eft hors d’a-uvre en cor endroit.

Page
J
60. lig. 1. Lifez : Le fécond renne

, mifpho , fignifiê du foin:
Voyez Diai. xi. ly. On portoit ordinaire nent en voyage de la paille

, &
du foin dans des facs

,
pour la nourriture des animaux. Mais c ctoic de la

paille brisée par la trituration fous les pieds des animaux. Voyez Gemf.
XLii. 17. fudic. XIX. 18. En Efpagne où il n’y a point de prairies, oii

rtoufrit les chevaux avec de la paille hachée, ou brisée. Dans l’Orient les
prairies font très- rares, & quelques voyageurs alsûrent qu’on n’y rccücil-
Ic point d’autre foin

,
que celui qu’on sème dans les champs ; on y nour-

rit les ahimaux avec de la paille
, & de l’orge.

Page foy. Ug. i. Dans la Mefopotamie. Ajoutez: Mais la première cr-
pUcacion eft plus fimple

, & plus naturelle. Abraham ne lui avoir pas laif-

sé la liberté d’aller chercher une femme à Ifaac chez les Ifmaclitcs ni
chez les enfens de Loth

,
fupposc meme qu’ils euftent alors des filles nu-

biles ; car Artimon
, 8c Moab ne naquirent que vers le rtiémc rems qu’I-

faac.

Page yoy. lig.yPéhecta ejl devant veut. Nous vous l’accordons
,
elle eft

à vous
,
ou plutôt à vôtre maître Ifaac. V'^ous pouvez en difpofer. Com-

parez pour le fens de ces paroles
,
elle ç/? devant vous , CetHj. xiii. 9. xx.

ly. Cant. viii. 11. xxxix, 24. (ÿr.

Pige yod. /. y/. Ni Rébtfcca
,
ni les autres femmes de la maifon n’c-

toient pas du feltin. Elles mangeoient à part dans leur appanement fui-

vint l’iifagc des Orientaux. On fait vcnirRébecca dans la falc. . .

*

Page yii; l. 8. Dans l'ATabic déferre : Mais la plupart des fils de Cc-
thura demeurérérrt dans l’Arabie déferre

,
8c on croit que ce font les en-

fans de Zamram fils de Géthura
,
que Jéré.-nie (a) délignc fous le nom de

Pois de Zamhri. Pline ( b ) met vers l’Arabie deferte les Zaïnaréniens
, 8c

je crois qiie ce font les Vrais dcfcCndans de Zamram. Jofeph ( c j nomme
1,1 ville de Zaram pardli celles que les Maccabées prirent far les Moa-
bites.

Page ytj. Ug. 18. Les Loamims pourroient bien être les Omanims dont
p.irle Pline

, ( <^) 8c dont le payrs s’étendoit depui.s Petra", jufqu’à Charax.
Pétra eft capitaledc l’Arabie pécree

,
8c Charax eft fur l’Euphrate.

Page yi4. Effacez les lignes y, 6 . 7. 8. cela eft trop incertain.

Page yi8. lig. 14. Ajoütcz : On a examiné ailleurs fi Abraham a adoré
les Idoles avant fa fortied’Ur de Caldéc. Suidas lui attribue l’invention
de la langue, 8c des lettres Hébraïques, S. Ifidorc de Séville dit qu’il inven-

(^) Ttrem xxr. if. I («) Teftfh. Amiq. ht. 1 1. c. ii.
(ij rii» ht. 6 t. it. I (i, Hin. lit. 6 . c. xi.
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D E L A G E N E s E.

ra les catâtléres Sytiens , & Caldcciis. Les adotaceurs du feu
, doue on

voie encore des relies .dans l’Orient , croyent qU.’AbfiahftiD çtt le^mêmc
Zqroallrc leur,grand Prophète. Us loi attribucoti trois ^ou qqatre Livres

qui contiennent tous les points de leur Religion. La Gcmarc p4riC;auiîi

d’un Livre qu'il coinpofa ûrr l’idolâtrie. Les Juifs lui. donnent quelques

Pfcauincs
, & quelques prières. On parle encore d’un leftainçnt d‘Ar

braluim. Mai> il ell iuutilc de s’arrctct;à ces ouvrages
, que t.ogt le monr

de rcconnoic. pour apocryphes
,
aiauCqucis perj'ontie ne s’intérollc.

,

Pjge
J 17. Dumitfi. Pline [a) p.rrle de LUithtda , pas loin , dans

l’Arabie pècréc.

Page
J 19. !

.
ftnult. Wmc parle de Thumatlia dans l’Arabie dèlçtce

,

la Noticede l’Empircd’Oricnr, dc.Thanratlu.. .

P4ge jii. /. nU. Pays d’Hcvilah.. Ajourez : PJinc (è) en parjanc de Pè-
tra capitale de l’Arabie pètrèc

,
qu’il met à peu.pirés à diilanceègale.dcla

nier Mcditcrrançc > &c du golfe PerCque
,
dit que Pètra eû Ip lieu où fc

rendent ceux qui de Gaze vont à Phorat ,
ville litucc fur le PUafuigrc, Se

ceux qui vont a Palintrc en Syrie. C’ellà Pètra où ces chetnin abouriiïenc.

Cette defeription revient prefque à celle de MoyI'e.;Dès fon tems on paf-

foic de l’Egypte dans le dèfcrt de Sur
,
pour aller à Pètra

, & de Pètra dans
la terre d’Hèvilah fur l’Euphrate, & enfui te au pays des AlTyricns furie

Tigre. Je ne fai fi Allurim en cet endroit
,
ne marqueroit pas les Alfu-

lânis defeendus de Céthura, plutôt que les Afly riens
, qui viennent d’Aifur

fils de Sein.

551. l.peault. & deraiere. La première famine dont ilcft parlé ici,,

arriva quatre-vingt ans avant celle du tems d’ifaac.. Corrigez, & lifez:

Si Moyfe veut parler de la famine qui obligea Abraliam d'aller en Egyp-
te ,

elle arriva l’an du monde 1084. cent trois ans avant celle-ci. S’il.veut

parler du voyage que fit Abraham à Gerare l’an du monde zio7. celui-ci

arriva quatre-vingt ans après- celui d’Abraham. Maisllltcrirurc ne dit

point que quand il vint à Gérarc
,

il y ait ccè contraint par la famine.
Page

J31,, lig. 3. Au Chap. XXL ajoutez
, & corrigez : II n'ell pas aisé

de comprendre comment Rébecca èpoufe d’ifaac
, & déjà mère de Jacob,

&d’Efau,a pupalTcr pour finy pic üxur düfaac. Toutefois l’ordre chro-

nologique ne nous permet pas de mettre ce voyage en un autre tems.
Tout ce I Chapitre fiippofc qp’Abraham ctoit mort: or si cft mort vinpt-

cinq ans après la naiflancc des deux jumeaux
,
lui cianc âge de cent loi- •

Xante & quinze ans
, & Haac de quatcc-vingt cinq.-

Pagr jjf . /. JO. Ktoveilieufe ; ajoutez : Mais cette rocoltcnc fc fit que
Pannèc qui fuivit la famine -, l’Ecriture ne nous donne pas ceci comme;

(#} Hin. lii. t. ( I.
(i) fila. lii. 6, e,

B- ijj
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44. SUPPLEMENT
un miracle V

mais comme un cfîec de la béncdi£Uon de Dieu.'

' y57. /. II. Les Pacriarches avoicnc faits. Ajoûtci : Mais nous ne
.voyons pas que les Patriarches ayent jamais demeuré à Afcalon

, ni aux
«nvirons.

Page 544- /. ii. A Toccafion des habits d’Efaü
,
on peut ajouter qu’il eft

affez extraordinaire qu’Efaü qui étmt marie il y avoir crcntc-fept ans,

{Genef. wvi. 54. étant ne la foixaotiéme année d’ifaac
, & ceci étant ar-

rivé lorfqu’Ifaac avoir cent trente- fept ans } j 11 eft, dis je.aflcz extraor-

dinaire que Robccca fa mere ait encore confervé les habits de fon tilt. II

falloir qu’Efaü,ô£ Tes femmes fliflcnt toujours dans la dépendance d’ifaac,

éc de Rcbccca, & qu’ils demeuraücnt culcmble dans leurs tentes
, comme

compofant toujours la famille d’ifaac.

Page yy I. Sur la pluye du primems
,

fii de l’arricrcTaifon, voyez ce que
nous avons remarqué fur Deut. xi. 14. />. 104.

Page Sur l’abondance des rosées de la Palcûine
,
voyez le Com-

mentaire fur les Juges, Chap. VI. f. 37.

Page^^jjJ. x^. Un Roi 1 ajoutez.; Mais pourquoi ne pas l’expliquer des
Princes, des Chefs, Si des Rois que les defeendans d’Efatt curent de (i

bonne heure ,
même avant que les Hébreux en euflciw parmi eux ! Voyez

ci-après leCh.xxxvi. 10. ai. iz. Sifutv.

Page yéi. /. />eau//.Qae parlai. Ajoutez : Les Ebionites (a) avoient for-

gé un Livre intitulé ,
i’Echelle de Jacob , dans lequel ils introduifoient ce

Patriarche racontant fon fonge de l’échelle myftérictifc qui lui étoit ap-
parue. CeLivre nc lûbûftc plus. Stratonicus cité dans Sixte de Sien-

ne, (é) parle aufti de l’infcription prétendue tjue Jacob avoit gravée fur

la pierre qu’il érigea comme un monument à Bcthel.

Page Note . ligne dernière. Adulabtr , ajiabam. Lifez : Adulabar ,

affâbar,

Pag. 367. /. 7. Exurgent. Ajoutez : Les Aoabes jufqu’au tems de Maho-
met ,

adoroient une pierre brute
,
tirée du Temple de la Méque

, qu’il*

ptétendoient avoir été bâti par Abraham, Chacune des Tribus des Ara-
bes en avoit une ,

qu’elle portoit avec .foi. Us la plaçoient fous une ten-

te ,
ou dans leur camp fur une élévation, fe tournant d,c çecpté-là pour

prier. ( c )

Page 367. /. 30. Effacez : Nos Voyageurs
, & nos Géographes font d’ac-

cord fur cela.

Page lig. Ajoutez : 10. Videbantuf fauci diet. Ce tems lui

farut ceurt , tant l’affeHion qu'il avoit paur elle , étoit grande. Cela feroit

Efiphsn. 1. 1. hàrtf. hâtif je.
((J

Chardia , Tojage de Perfe , t, 1. p. 41 1,

(Sj Sixt. Stn. nHUit. 1 . 1. I
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•fort extraordinaire dans la fuppoficion que Jacob n’eût épousé Rachcl

qu’au bouc de fept ans. On ne croira pas aisément qu’un amant pafllon-

né trouve court
,
une efpace de fept années entières. Mais il trouvera

court fept ans de fervice qu'il aura promis pour époufer une belle perlbn-

nc ,
lî on la lui donne au commenccmein de ce terme.

Page ^ît. l. $. Le nom. Ajoutez : Anayntor père de Pbinix
, emporte

de fureur contre fon fils
,
lui dit : (a

)
jamais tu nt puijftsfairtajfnir

unfisfur tes geneux. Et dans Tétencc, üoftratc dit d’Echinus : (^ )
jpui in fui grcuria pafiurumputrum dicehat patris.

Page ySi.. lig- 17. Liah veut marquer. Lifez : Rachcl veut marquer,&c.
' Page ^i^.l. 14. Une Divinirc favorable à fon fils. On peut etfiiccr le

refte de cet article
, te tout le fuivant -, ic mettre en leur place ; De tout

ce que nous venons de dire
,

il fcmblc qu’on peut inférer que Liah n ctoit

pas exemte des fuperfticions de fon pays quHl y avoir encore dans la

famille de Jacob des relies d’idolâtrie, dont il ne put la purger entière-

ment
,
qu’apres fon retour dans la terre de Canaan. LesTéraphims que

Rachcl enleva à fon père
, & les Dieux étrangers que Jacob fc fit apporter

étant .arrivé dans la terre de Canaan ,pour les fupprimer
, & pour en abo-

lir le culte
,
font encore des preuves de ce que nous venons dédire.

Page 5S6. lig- 16. Codurque croit que les Dudaims font des truites.

Page J97. lig ly. Ni les Septante
,
ai laint Jérôme. Lifez ; Les Septante

ne paroiflentpa* avoir bien pris le fens de THébreu ; & faint Jérôme avoué

qu’il n’a encore trouvé perfonne qui ait pu lui donner l’explication de leur

Texte en cet endroit.

Page J98- 1- 16. Ajoutez: Jacob n’excepte point ici les chèvres tlan.

elles
, Se ne donne pas les mains à Laban. Mais au jJ". 55. Taban met en-

tre les mains de fet fils les chèvres blanches
,
Se les moutons noirs

, avec

les autres bêtes de la couleur que Jacob avoir demandée pour lui. Le
terme Hébreu . .

>ï

Page 600. ligue ri. On mit fous la conduite. Eftàcez jufqu’à :

Quelques-uns au lieu. Et lifez de cette forte : Selon ce Texte
,
Laban au-

roit donne à garder à fes fils généralement tout fon bétail
,
tant celui qui

ctoit d’une feule couleur
,
que celui qui étoit de di verfes couleurs. Ce qui

cd contraire à ce donc on étoit convenu. Quelques-uns au lieu , Sec.

Là-même , 1. ult. Quatorze ans. Ajoutez : D’ailleurs il étoit également

contre la convention de confier à la garde de Jacob tous les troupeaux,

tant ceux qui étoienc de diverfes couleurs
,
que les autres.

Page 601. l. 3. Chevreaux cachectez. Voici donc comme nous croyons

qu’on peut traduire ce f. en y fuppléant quelque petite chofe :Jl mh à

I (*J Tmut, êS- i-fem. t-

F üj

(a) lliad, ta,



46 SUPPLEMENT
Ÿ*rt les boucs ( ou plutôt les béliers

, \ tacbesiex, , é- de diverfis etsslturs i,

les chèvres Sacmssèes , dr de dijfértntes couleurs , (ÿ soutes celles ^ui
ésosetis burtibes , cf sous les ognaux tjus étoiem noirs , cf il les.donnes à fes-

enfons. Moyfc n,ct ici des clicvrcs de couleur blanche
,
qu’il n’avoit pas

encore exprimées
,
ni au ir. ji. ni au f. 33. U faut dans le ÿ. 33, entendre

des béliers
,
pr le mot Hébreu teiashsm

, qui fignifie ordinairement des
boucs

,
Il l’on ne veut faire tomber Moyfe dans upc redite (uperfluë ;

Les boucs tochetsez,
, d‘ de différentes costleurs , d" les chèvres toehetttes , d“

de différentes couleurs ; comme û les boucs
, fit les cité vres

,
étoient d’une

cfpéce ditiérentc.

On pourroit aulli donner à ce ÿ. 33. cet autre fens : Lubanmit * p.m-
tous les béliers tiuhettesu , dr de diverjis couleurs , dr les chèvres uschettéès,

dr de different poil. Tout ce cfui était marqué de blanc , & tout ce ^i était:

tout noir dans les agneaux. Et ce fens eft peut-être le plus limplc de tous ,,

de celui qui s’accorde mieux avec les verfets précedens. Jacob demande,
J 9 . tout ce qui fera tachette

,
de diveifcs couleurs

,
tant dans les bre-

bis
,
que dans les chèvres ; 2.®. tous les agneaux qui ne feront pas entiè-

rement blancs : c’cll-à-dirc
,
tant ceux qui feront tous noirs

,
que caix qui

feront marquez de blanc. L’exception des cliévres blanches que Bochatc
veut que Jacob fe rélerve

,
m’eh fufpcclc

,
parce qu’elle n’cft fondée fur-

aucun Texte bien diftind.

. Pageéot. 1. 1. De châtaigniers. Ajoutez : Mais il faut s’en tenir à la Vul-
gate quant au Plane. Cette V^crfion eft appuyée des Septante

,
du CaU

deen
,
du Syriaque

, &c de l’Arabe. 11 ne vient point
, dit-on ,

de châtai-
gniers en ce pays-là } ( a ) mais le Plane y vient fort bien, (b)

Page 603. l. i. Le long des canaux j ajoûtezj; Ou des auges où les brebis,
venoient boire ,

oufimplcmcnt le long du canal
, .ou.du ruilTeau

,
où il les .

abreuvoir.

Là.même , l. 10. Il faut corriger tout le refte de l’article de cette for-
te : Z®. Il faut fe fouvenir que Jacob avoit toutes les brebis blanches &
toutes les chèvres de Laban qui étoient d’une feule couleur. 11 eut donc
foin de séprer toutes les bêtes qui étoient à Laban

, de celles qui étoient
à lui

, & de ne mettre devant les yeux des brébis
, &c des chèvres qui

ctoient .en chaleur
,
que les moutons

,
8£ les chevreaux qui étoient de di-

verfes couleurs ;ou tout noirs
,

fi c’étoit des agneaux
,
afin que les brebis

,

& les chévreside Laban
,
au moins ccUes»qui étoient les plut jeunes

, &
les plus vigoureufes

,
ne produifiücnt que des.agncaux

, fle des chèvres
pour fon- profit.

Mais on peut l’expliquer cncure. plus fimpletncnt de cctcc force : AulTn-

Cene
,
projet rk tiariaa. p. 1 ii.

|
(ij Btllm oifirv. /**. t* ,
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D E L A G E N E s E. 47
tôt qu(? J.tcob eut vu que fon artifice lui rcüirillbit, il mit à part le^ agneaux,

& les chevreaux qui étoient ner > & ne les mêla point avec les betes de
Lâban t peut-être afin de prévenir les plaintes de celui-ci

,
qui auroit pCi

dire que Jacob auroit accouplé fes boucs
,
ou fes béliers de diverfes cou-

leurs
,
avec fes brebis blanclics

,
& Tes chévics d’une couleur

,
afin de leur

faircavoir des agneaux, 6c des chevreaux tachettez. On voit par le ver-

fet fuivant
,
qu’il continua pendant tout le tems

,
à mettre des branches

pelées fur les canaux , où fes troupeaux alloient boire.

61 J. Chap. XXXI. f. 17. 18. Il paroît que Moyfc a fort abrégé le

récit de ce qui arriva dans cette occafion. Il fallut du tems pour ramaflet

tout ce qu’il avoir, pour faire venir fes enfans
,
fes cfclav-cs, 6c pour les

mettre en état de partir. Il n’eft pas croyable que tout cela fc foit fait fur

le champ
, 6C aullt tôt apres que fes femmes eurent confenti à s’en aller

dans la terre de Canaan.
’Pagt 61J. l. 18. Grotius a crû. Lifez : Onxclos

,
le Syriaque

,
les Rab-

bins Kimehi
,
Eliézer

,
Abenezra

,
Grotius

,
6c pluficurs autres Commen-

tateurs
,
ont crû avec beaucoup de raifon

,
que les Téraphims étoient des

Talifmans
,
c’cll- à- dire

,
des figures de métal

,
fondues

, 6c gravées fous

certain afpeéVdes planètes
, à qui l’on artribuoit des effets extraordiiud-

res
,
mais proportionnez à la nature du mét.!!

,
au nom de ces planètes

,
Se

aux figures repréfentées d.ms les Talifmans. Le Rabbin Maimonide dit

<]ue les Zibiems en faifoient anciennement d’or
, Se d’argent

,
aufquels

ils attribuoient la vertu d’éloigner les malheurs
, 6c de prédire l’avenir.

Celles d’or étoient confacrées au foleil
,
6c celles d’argent à la lune. On

afsûre même que les Anciens avoient de ces figures animées
, 6c pi^rlan-

tes
,
qui fc remuoient

, 8c qui rendoient des oracles. Cela croit alfez com-
mun parmi les Egyptiens, 6c les Arabes. Ils fc vantoient d’avoir le fecret

d’cnf.rmer dans ces figures les âmes des Démons
,
ou de leurs Dieux, ou

des aflrcs
, 8C de les obliger de leur obéir. ( -<

)

Tour l’Orient ( é )
encore aujourd’hui cil euteté des Talifmans

,
ou des

amulettes, 8c préfcrvatife contre les cnchantcmens
, 6C contre les forts.

Les Perfes les appellent TéléJhHs , d’un terme fort approchant de Tira-

fhims. On ne voit point d'hommes en ce pays- là qui n’en portent. 11 y
en a qui en font chargez. Ils les portent au bras

,
6c pendus au col. Us on

ihtfttettt'ittêriw au col des animaux
,
8c aux cages des oifeaux. Ce font des

infcripnâns fur du papier , du parclicmin
,
ou des pierres gravées

,
comme

Onyx
,
agates

,
cornalines

, faites avec grande circonfpcélion
,
par rapport

(m) i» Afclefi»- Videfnt JlatUMs

taumjkiAi , ^ tmlim /••
titntts. StMtUMs futuTêfum fràfcias. tdmrfil. fi-
itn ItbêlU dt vifA c^iifàs fr^duttsUA, csp. i|.

tx tirtis mtmdimxtê*

r'iisf*cer$ cpnfufvijfe in tnt tptrttm't

Animm Dtmtnifmtnfertrf {tlitts. Vîdti^

i 8 * ic.

(^) CLatqk cwui x. ch. x^rdcncc des Pcxks ,

p.
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aux aftrcs

,
aux jours

,
à l’ouyricr

,
Scc. Il y a aQ'cz d’apparence que les

raphicns de Laban ctoicnc des figures humaines, dans lerquclles il croyoic.

que réfidoit une vertu furnaturellc
,
de meme que dans les Talifmans. La

plupart des Orientaux ayant embrafse la faulTc Religion de Mahomet

,

qui leur défend l’ufage des Ratucs
, & des- figures humaines

,
leur ont

fubftitué CCS amulettes
,
ou prélcrvatifs gravez fur des pierres

,
ou écrits

Eir du parchemin. Mais au fond c’ell toujours la meme fuperflition
,
qui

cR pour ainfi dire
,
dans le fang de ces peuples

, & qui n’a point changé

d’objet
,
quoiqu'elle ait. changé de forme. On demande poutquoi. Ka..

chcl, . . ,

Pjige éz4. i. II. Ajoutez : Laban Ripule que Jacob ne prendra point de •

nouvelles femmes, ni de concubines du vivant de fes hiles : précaution

nécefl’airc dans un tems , & dans un pays ,
où,la polygamie croit permife.

Aujourd’hui parmi les Turcs
,
lorfqu’une perfonne riche

,
ou de condU

tion
,
époufe un Mufulman, onRipulc qu’il ne prendra point d’autres fem*

mes , ni de concubines du vivant de celle qu’il époufè. (4)

Page 637. /. Z. Le rcRc. Ajoutez : Buxtorf dit qu’en Italie ils en ôtent

même les veines qu’ils ont des tables anatomiques imprimées
,
pour

leur faciliter la connoifTanec des veines
, &c des nerfs qu’il faut ôter. De

là vient, dit cet Auteur, que les Médecins Juifs font fi habiles anator

miRes. Il ajoute qu’en Allemagne ils vendent ordinairement aux Chrér

tiens les quartiers de derrière des animaux, qu’ils tuent. Mais tous les

Juifs qui le convertifient au ChriRianifme
,
afsûrent unanimement qu’ils

ne les vendent qu’aprés les avoir fouillez par leur urine
, & après avoir'

prononcé des malédiélions contre ceux qui les achettent.

Chap. XXXIII. f, I. Dans le Texte de la Verfion Françoife, lifez ; Loi'

enfans dcLiah
, 5c de Rachcl ; & non pas : Les enfans de Liah

, & ceux

de Rachel ; car Raclicl n’avoit que jofeph.

P. 64^. /. 16. Lacédémoniens. Ajoutez : Ce qui fait le plus pour l’opir-

uion qui prend xéfita pour une pièce de monnoyc
,
eR un pafl’age des Ac-

tes
, ( h.) ou faint Etienne dit qu’Abraham achetta à prix d argent un champ '

auprès des. enfans d’Hémor. On prétend que le nom d’Abraham s’eR

glilsé en cet endroit au lieu de celui de Jacob
, & que faint Etienne expli>

que ceque.c’cR que Kéfita
,
en la traduifant par, à prix d’argetu. Mais il

y a bien plus il’apparence que ce faint Martyr a. voulu parler du tombeau
qu’Abraham achetta auprès d’Ephron

,
,du nombre des fils de Hcch

, 5c

dont il eR parlé au Chap. xxiii. de la Généfe
, ÿ. 8. 9. 5c fui vans ; 5c que

dans les Aâes le nom a'Hémtrfis de Skhem , s’cR glifsé au lieu à'Ephroa^-

fl: de Meth..

W ^ .1/ (*) VI*'

Eàge

Digiiized by Google



DE LA GE N.E S E. 49

Pite 648. /. \6. L’Orient. Ajoutez : La manière de compter pat bout-

fc ea encore aujourd’hui ufitéc dans la Turquie , & dans la Perle a
)
Le

fac d’areent en Perfe ,
cR de cinquante tomans ,

qui font deux mille cinq

cens oiéccs de dix- huit fols de nôtre monnoyc. Ces lacs font de cuir

oblones ,
8£ étroits ,& on n’y mêle jamais les cfpcccs. On ny compte

point l’argent ,
mais on le pefe. Cela ea d une grande facilite pour le

^°L4 mfrne
,

l. ji. Le nom de kéfita. Effacez ce qui fuit
, & mettez en k

place : Euaate ( ^ )
nous apptend que kift* ctoit une inelure des 1 erfes : &

Ir Caldécn kifi* . ( f )
fignific une mcfurc

,
un vafe

,
une cruche. •

Pare L’Auteur du Tcaamcnt des douze Patriarches fait

dire à Rwben qu’il avoit trente ans lorfqu’il tomba dans *

la concubine de fon perc s que, Dieu le frappa d une maladie dangereulç

dans fes cotez ,
dont il fht travaille pendant frpt mois 5 & que (1 Jacob fon

percn’eût prié pour lui, il en feroic mort. Qu enfuite il fit pen.tencc de

L crime pendant fept ans >
que pendant ce tems il ne but ni vm , ni au-

cunc liqueSr capable d’enyvrer ;
qu’il ne goura ni viande ni nourtitutc de

licieufe & qu’il ne ceffa de pleurer fon crime devant le Seigneur. ,

Pare 674 /»? 9 L>ece Chapitre. Ajoùtez : Nous avons encore parle

fut ce fujet dans le Commentaire fur les Paralipoménes Chap. 1 y, ^
par 6 Ici. &nous y avons propose les preuves les plus plaufiblçs di*

VeSiment ^i ctt contraire à celui que nous foutenons ici. Venons rpaii^

'''?rj*677 / a. f ^Çorf^gez tout cet article {«£lifcz.Efaükyantepèi^

,é delfemme; Cananéennes .
Héthéennes , Ce Hévéennes .

demeura avec

elles plufieurs années dans la’ fam.iUe d’lfaac, ainfi que nous lavons vu

ci-devant fur le ^ït. du Chap.xxvii. Ce fot- la apparcinment qu il eut

les enfrns marquez <7m/. xxxvi. 10. De là il fc retira dans le pays dç

Séhit.où il maria, fes fiU, Ü où ils curent les enfans marquez (7rw/

huicmiUe d’Elbiis. Ajoutez : Ptolomce mèt auM

Dénfba dans la Palmyréne. Je ne fai fi famt Jerome a eu raifon de recon,

noître deux villes de üénaba. Eusébe n^en met qu une , & elle peut fort

bien être à huit mille d’Aréopolis,& a fept mille d Elbus
,
ou d Eseborn

,

Pare 68 t. /• 7 - Lifcz: Eusébe ,6c famt Jerome diftmgucnt ffozra capi-

tale d’Arabie .
de Bozor ,

ou Bozra dans les montagnes d Idumee. Ma«

nous fommes perfuadez qu’il n’y eut jamaisqu une feule ville de Bozra,(</)

U .

(»1 cbifdin ,
TOyacc de Perfe, to». i p fo-

%i) zufAt. i* ovt/ t & y.

(O CmU. KBOP I
menfuTA ,

Ia%ha».

(d) \o]aDAMt- 1». *•***• ^7.

’
.

' U-1

fi. ifai. TXXI». i ixm. T. tC I tfACt. T. It.

. x8 «t. nAitc Diflcruiion fur la Cît.ogi|{J|ie

de la tan famee.
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nomtnce auflî Boxor

,
Bczor

,
ou Boftra

,
au-delà du Jourdain

, de la Tri-
bu de Ruben

, à quinze nnlle d’hdrua
,
ou d’Edrai

,
félon Eusébe.

Page 683. /. til/. Ajoutez : Quelques-uns confondent cet Adad avec ce-
lui fur lequel David conquit 1 Idu.née

, & après lequel il abolit le nom
de Roi dans ce pays.

Page 70t. /. 14. Bcrfabce. Lifez ; Betfabce.

Là-mime , l. ly Quand fon premier-né naquit. Lifez
: Quand fon troi-

fiéme fils naquit.

Page 703. /. y. Pcut-ccre qu’elle mourut en couche de Scia. Effacez cela.

Elle ne mourut que long tcnis apres. Voyez le iz. du Chap. xxxviii.
Page 704. /. ult. L’Auteur de l’Ouvrage imparfait fur S. Matthieu

, ( 4 )

dit que Thamar étoit de la race d’Aram. La mere de Het étant Cananéen
ne

,
n'appcouvoit point le mariage de fon fils avec Thamar

, 8; elle lui con-
feilla de ne pas s’approcher de fa femme. Her luivit ce confeil

, & Dieu
le frappa de mort. Onan fon frere pour une autre raifon qui cft marquée
ici

,
empcchoit Thamar de devenir mere

, 8c Dieu le fit auifi mourir. De
forte qu’apres la mort d’Onan

,
Thamar demeura vierge. Judas afHigé de

la mort de fes fils
,
8c de l'opprobre de fa bru

,
dont il ignoroit la caufe

demeura long-tems dans les larmes
, 8c dans l'exercice de la pénitence.

Dieu touché de fa douleur
,
lui fit connoître tout ce qui s’étoit pafsé ; 8c

Judas eut la religion de ne vouloir pas époufer Thamar
,
quoiqu’il fçut

ique fon mariage n’avoit pas été confomme avec fes deux fils.

Ces particularitcz font tirées de quelque Ecrit apocryphe qui étoit en-
cre les mains de l’Auteur de cet Ouvrage. On en lit encore une partie
dans leTcftament des douze Patriarches. Il y eft dit que Judas ^ulà
Betfué fille de Barfan Roi d’Odollam. Que 'Thamar étoit Araméenne ^

& native de la Méfopotamic. Sa belle- mere la haïfibit
,
parce qu’elle n’é-

«oit pas Cananéenne comme elle. On y lit qu’Her fût tué par l’Ange du
Seigneur la troifiéme nuit de fes noces

,
parce qu’il ne vouloir pas con-

fommer fon mariage avec Tiiamar
,
poufsé à cela par la malice de là me-

re. Qu’Onan fût enfuitc un an avec Thamar
,
fans vouloir la traiter com-

me fa femme ; mais qu’enfin Judas l’ayant menacé , s’il ne conibmmoic
fon mariage

,
Onan commit l’adion détcffable dont il cft parle ici

, 8c fût
mis à mort par le Seigneur. Judas vouloir donner à Thamar Séla, ou Sa-
lem fon troilié.me fils. Mais Betfué fa femme ne le voulut pas j 8c elle fit

prendre à Séla une femme Cananéenne -, ce qui affligea fi fort Judas qu’il

donna à fa femme fa nialccliélion, dont elle mourut. Deux ans aprés^Judas
allant pour tondre les troupeaux

,
Thamar fa bru fc para comme une jeu-

AC épousée
,
8c fc mit a la porte de la ville : car

, dit cet Auteur
,
la coûti^.

H Of»> imftrftg. ia itst:. himl. 1.
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DE LA GENESE.' y,
me des Amorrhccns cft que les jeunes épousées fc proftituënt piendânt fepe

jours à la porcc de leur ville. ludas ctant pris de vin layant vue
,
s’ap-

procha d’elle ians la reconnoicre
,
comme il eA dit ici. Voilà ce qui fe lie

dans le Tefbn^nr des douze Patriarches
,
qui cil: un ouvrage encieremenc

fabuleux.

/• i8. Les Hébreux dans Origcncs ,(<*) racontent qu’Afcnetl»

découvrit à Puriphar fon pere
,
que ce n’étoic pas jofeph qui avoir folli-

cité fon époufe au crime
,
mais qu’au contraire c’étoit elle qui y avoir IbL

liciré Jofeph. Ainfi cette hile s’étant rendue la dénonciatrice du crime de
-fa propre mere ,

devint l’époufc de Jofeph. Ajoutez : Les Mahométans
croyent que la femme de Putiphar qui follicita Jofeph au crime

,
s’appeU

ioit Soleixa
, & qu’elle étoit hile de Pharaon. Quelques Hébreux enfet-

gnent que Job après avoir eflTuyé les terribles épreuves aulquclles Dieu
mit fa patience , & après la mort de fa première femme

, époufa Dina hile

de Jacob, de laquelle il eut Afeneth qui époufa Jofeph. On lit la même
choie dans l’Hilloire Scolaftique. 11 y a dans le Miroir hiHorial de Vin-
cent de Beauvais ,

liv. a. ch. i8. 19. ao. al. une longue hilfoire
, ou plu-

tôt une longue fable d’Afeneth
,
de fa converhon

, Sc de Ion mariage avec
Jolcph,

Page j6t. l. antepenalt. De vanité. Ajoutez ; Tout cela ne marque que
l'abondance du fan| , de la pluye

,
de la douleur. Le Maître d’hôcel des

noces de Cana dit a l’Epoux ; { ^ )
Tout hommefert d'abord d» bon vin

,

ejnand Us conviez, ont bien bn , cum inebriati fucrint
,
il leurfert U mein~

dre. Croira-t’on que Jesüs-Christ ait voulu fournir à des gens déjà

yvres, autant de vin qu’il en donna aux conviez de cette nôce > Les hls do
Jacob. .

.

Page 819. /. ao. Hérodes n’a pas ôté le feeptre de Juda. Ajoutez : C’eft-

à- dire, il n’a pas anéanti la Royauté parmi les Juifs ; il l’a affermie en quel-

que fens
,
puifqu’ayant obtenu des Romains la couronne de Juda

,
il en a

^t rehaufse l'cclar
, & la puKTance^

Page 831. /. 14. Diffolutafunt bràtbia ejns. Liiez : DiJfblHtêfnnt vend»-

la brathiorum ejns.

Là-mfme , l, ay. Scs bras le font affermis. Effacez : Et la fuite fcmble
néceflàircment nous déterminer à ce fens. Ajoutez en la place ; Mais le

Syriaque, & l’Arabe expliquent l’Hébreu tout autrement ; .Son arc cft rc-

tourqç en arriére avec force, & fes bras ont été aftbibtis. Ce fens parok
le plus naturel. Comparez a. Peg. i. aa. &c Pfal. Lxxvii. j8. Moyfe parle

de'Jofeph vendu par fes freres , 6c lûcconbant à leur violencc,^rfr /a per-

mijjion dn Ditn tont-pnijftnt de Jacob ,& dm Roi dtifraïl. Les Septante

(4) Hihféi »pHÂ Origm* Mio m
^

it* 10*

JMv. tiit- HdXMfL /. 4ÿ. \

G ï}
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1 entendent «s frétés de Jofeph j ils mettent au plurier
, ce qui eft au fin-

gulicr dans 1 Hebreu comme s il y avoir ici un de ces changemens deperfonnes
,
qui frne aflez ftequens dans les livres Poétiques. Ces maîtres«chers ont bande leur arc contre lui : leur urc s'efirornuu uvec

uS ’

I r r““ a Dieu tout-
puillant de Jacob. Ce frns n eft pas a mepriler.

7- Celui qui ejl honoré. Ajoùtei : Le Néfn dans la Cour duRoi de Perfe
, U ) eft le premier Officier de la maifon du Prince. Il eftcoi^ fon Surintendant

, & fon premier Minillre. 11 a l’infpcaion furks Officiers de fa maifon
, de fa garde

, de fes tréfors
, de fon domaineTel ctoïc Jofeph dans le palais de Pharaon. Moyfc dans le Deutérono-

^ , lu. donne encore le nom de Néfir
, comnu; un terme de dignhé

S'oilu
Prêtre cÛ qualifié le JVe/r de la maifon'

*r?' *fi*’
Nous avons fait des rctranchcmcns^ez confiderables de ce que nous avions dit du deüil des anciens Juifs

? depuis ce tems nous avons traite du dcüildes Juifs dans une Dillertation particulière, à la tête de l’Eccléfiallique.

exode.
I

Jprmionfur lesMiroclts

,

page xv. ligne ly . Comrn quom eji nou nu.jura. Ajoutez : On comprend bien que ce principe de faint Auguftin.
la volonté de Dieu eft la nature des chofes

, fe doit rcftreindfe am^^ofes naturelles; car pour es chofes morales .cela eft alTez différentÇ^iqu 11 foit tout-puiftant d^s le moral
, comme dans le phyfique.touJ,

tefois la volonté de 1 homme n obéît pas naffivement à fa grâce. comIne laOUiicrc.qui nam amc ,ni liberté
, obéit à la volonté de Dieu.

P«ge XXIV. lig. 14. Quand un homme fans lettres, &: fans étude napourroupaspreesement lavmt jufqu’où va; le pouvoir des Anges d«Démons
, des Magiciens Se ce qu'un habile charlatan eft capable de frirepour tromper les yeux des hommes

,
il ne peut ignorer au moins qu’unagent naturel

,
de quelque qualité qu’il foit

. ne peut çn un momentL f^
propre vertu

.
fc reflufc.ter loi-même ..arreçer le foleil

, frire cefl-eFunc
tempete. Quand je ne fauro.s pas exafrement jufqu’où va le pouvoir des
flgens dout je v.pp^ de parler , je fuis bien sèûs qu’il ne va pas jnfqucs S'

(«) Chardin, voyage de Pctiÿyp

0] DfUi. xxxiii. 1«. I
(qXawV.xxi.il.
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Pour faire ag'r les corps fur la matière

, & pour y caufer d;s changcmens
confiflicrablcs, il faut ue la préparation

,
il faut du tcms,ilf.iut fuivrc cer-

taines loix du mixivement i il n’y a que la première caufe
,
que l’agent

tout puiHant qui<puill'e dans un moment produire ces clFccs miraculeux.

On doit bien diftuiguer entre ces deux propoûtions ; les limples
, & me-

me les plus habiles ne connoiilcnr pas toutes les loix de la nature
,
ni rou-

te la vertu des agens naturels i & celle-ci ; Les ûtnplcs, &c les l'avansnei

P»vent ignorer qu’une chofe cftau-deflut des forces de la nature. Je l'ai

bien ce que je ne puis pas t mais je ne fai pas bien ce que je puis , ni juf-

qu’à quel point peuvent aller mes forces naturelles. Quoique je fâche
,

^ exemple
,
que je ne puis courir aulli vire qu’un trait d'arbalète

,
je ne

uurois dire jufqu’à quel point de vîcefl'e je puis courir. .

De plus
,
lorfqu’on parle de l’imprcflîon que les miracles doivem faire

liir les erprits
, on doit diliinguer divers états , Sc divers dégrez de pér-

fimnes. Un homme
,
par exemple, qui e(i dans l’ignorance de la vraye Re-

ligion
,
un Payen

,
doit croire la doàrinc qu’on lui propofe

, 6c qu'on lut

prouve par des miracles ; à moins que cette doârinc ne foi: contraire aux:

lumières naturelles
,
ou que les miiaclcs qu’il voit faire , ne lui donnent

pille fujec d’y foupçonnet de l’ilIuGon. Que s’il vient un Iccond faifeur de

miracles
,
qui detruife la doârine du premier

, 6c qui confirme fon propre

Icncimcnt par des miracles oppolczà c«ix du premiers le Payen doit luf-

pendre fon jugement
,
6c examiner la doârine. Mais fi c’cH un Chrétien

,

déjà inllruit
,
qui fe trouve entre deux faifeurs de miracles

, il doit préfé-

rer i**. celui qui cil approuvé par l’Eglife ; i*. celui qui fait de plus grands,

miracles , 8c 3". celui qui prêche une dodrinc plus pure
, 6c plus faine j 6c

il doit rejetter abfolumcnc celui qui cft rejetté par l’Eglifc
,
qui prêche

contre Jbsus-Chmst
,
qui annonce une faulfe dodrine,ou une morale

corrompue.

. Mais
,
me dira-t’on

, n’y a-t'il pas un cercle de raifonneraent
,
6c une

pétition de principe dans cela* Je vous demande une marque pour dilUn-

guer les vrais
, 6c les faux miracles , 6c vous me dites : Que les vrais mira-

des font ceux qui fervent à confirmer la faine dodrinc s 8£ fi je vous de-'

mande des preuves de la dodrine de deux Prédicateurs
,
vous me dites de

m’en tenir à celui qui fait des miracles -, que s’ils én font.tous deux
,
de

m’en rapporter à l’Eglife ; 6c fi je douce quelle cil la vraye Eglife, vous

me renvoyez aux miracles
, 8£ à la dodrine. Une chofe ne peut pas fer-,

vit de preuve à elle-incme
,
on ne doit pas donner pour principe

, ce qui

eft en queftion.

On répond qu’ici
,
le principe fur lequel ell fondé tout ce que nous di-

fons
,
cft que Dieu étant la vérité mepe , pç peut nous induire à erreu ^-

,

ni autoriler l’impodure
,
6c le menfonge par fon approbation

, 6c par una.

fuite de vrais miiaclcs t qu’ayant promis i'infaillibilitc à fon Eglife, il ne
‘ G ilj

' ‘ ‘
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Î4 SUPPLEMENT
peut manquer à fa promefTc. Voilà le principe de nôtre raifonnemenc %

principe inconteftable
, & renfermé dans l’idée même que nous avons

tous de la Divinité
,
comme d’un Etre infiniment parfait. Lors donc oue

dans le douce de la vérité d’un miracle
,
ou dans le concours de deux ni*

feurs de miracles
,
)c renvoyé à l’examen de la doctrine , ou à l'autorité de

l'Eglife i je ne le fais qu’en conséquence du principe infaillible que l’on ne
peut conteftcr,c^ui eft que Dieu ne peut tromper, ôc que la décifion de foa
£glife,e(l la dccifion de fon Saint>Efprir. L’Eglife tire donc fa force d^
la parole de Iesus-Christ ; les miracles

, Sc la doârine font appuyez EiC

le même fondement. Ce n’ed point là une pétition de principes
, c’ell un

enchaînement de preuves ,& de principes
,
qui répondent l’un à l’autre ^

& qui fc prêtent mutuellement de la force , Sc de 1a lumière.

Que tes Magiciens
,
Sec. .

.

XXIV. iig. 14. Abfolument. Ajoutez ;

Le Sauveur a du faire des miracles pareils à ceux des anciens Prophète#

qui avoient prédit fa venue
,
dit faint AugulHn ,( a

) Sc qui l’avoienc an»
nonce comme leur Dieu, leur Seigneur, Sc Icui Maure-, de peur qu'il ne
parut abfurde s’il n’eût pas fait

,
ce que d’autres avoient fait avant lui. Mai»

il a fait certaines merveilles
,
que nui autre n’a jamais Êiit

, ni pu £üre ^
pour montrer qu’il étoit au-ociTas de tous les fâifcucs de miracles, de
quelque nature, Sc de quelque qualité qu’ils fulTent. Ces merveilles fonc^

par exemple
,
naître d'une Vierge

,
fe rclTufciter foi-même par fa propre

vertu
,
monter au Ciel i fi cela ne fuffit pas pour prouver fà Divinité

, je Bfr

fai ce qui la peut prouver.

Celle objcéloit. .

.

Page XL. i. IJ. Ctlfam. Le jeune Thévenot ( h )
met Clyfma à l’extrli-

mité du bras leptentrional de la mer Rouge v Sc il remarque que dans le»

quinze jours qu’il a côtoyé le bord de cette mer
,
en allant au mont Sinaj,

il n’y a pas remarqué plus de huit, ou neuf mille de largeur. Clyfma cil

l’endroit où cil le MoRallérc de faint Antoine
,
qui fiibfifte encore. Ainli

les Hébreux pafsérent la mer Rouge vers foo extrémité
,
peut-être une

lieue
,
ou une demie lieue au-dclfoos de la pointe du golphc

, beaucoup
plus haut que ceux qui leur font faire le trajet de Grondcl à Tor.

Page XL ni. üg. dernière. Les tonnerres, Sc les éclairs. Ajoutez : Cette
circonfiance n’cll pas marquée dans Moylê

,
mais elle l'eR dans le Pfeau*

me Lxxv. 1 y. 16. 17. Sc dans J ofejph ,
1. 1. (. 7. Les Egyptiens. .

.

Page xLiv. /. j8. Pfeider i ajoutez Grotius ,.(r) aux Auteurs qui tlets-

(«) Aai-tf. exxxTU.Wr*;»/»».»- V* wwwr» HeiTt0rmn nm Itgtfi-

tiit. Inti , mjÊÊfmMU ttùm «r«st , (ÿ> U» jittjMn

.|I| Thevenot To^age , partie a. ch. ff. fiuu ttrnmfiluiimu,
,

Cru, ia Lae, 1 . 44 . Èraat ram |
' '
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DEL’ EXODE. yy
kent que la pocfie des anciens Hébreux n’ccoit ni rimcc

,
ni mcfurcc.

Nous avons fait imprimer à la tête du fécond Tome des Pfcauaics
,
une

petite Ditfrrcation de M. 1 Abbé Fleuri fur la poéQe des anciens Hébreux.
On peut la lire avec la notre qui c(i à la tête de l’Exode.

Ctmmenuire fur l'Exodt
,
p. lig. 6. Ajoutez : Voici ce que Manc-^

thon Prêtre Egyptien
,
qui ccrivoit fous Ptolcmcc Philadclphe

, & qui

avoir tiré ce qu’il dit des Livres facrez des Egyptiens confervez dans les

principaux Temples du pays
,
raconte de ces Rois Palpeurs, (

o
) Nous ••

eûmes un Roi nommé T/w.iiw
, dit Manéthon

,
fous lequel, je ne fai par «

quelle raifon
,
Dieu nous fut contraire ; & tout d’un coup lorfqu’on s'y «

ateendoit le moins
,
des hommes d'une origine obfcurc, vinrent du cô- <•

cé de l’orient
, & firent irruption dans nôtre pays

, &L s’en rendirent ai- »

sèment maîtres, fans même livrer combat, (é) Et s’étant faifis des •<

Princes qui la gouvernoient
,
mirent le feu aux villes du pays

,
renver- ••

Scrent les temples des Dieux
,
8c traitèrent félon toutes les rigueurs de

la guerre
,
ceux qui tombèrent entre leurs mains

,
les égorgeant

, 8c «

rcouifant en captivité leurs femmes
, 8c leurs enfans. Enfin ils choifi- ••

cent pour Roi un d'entr’eux
,
nommé Salaûi. »

Ce Prince établit le fiege de fon Royaume à Memphis
, 8c toute l’E- ••

gypte haute, 8c ba(re,lui demeura tributaire. 11 mit degrolTes garni- •

Ions dans les lieux les plus forts du pays, 8c en fortifia principalement la «

partie orientale
,
prévoyant que les Allyricns

,
lorfqu’une fois ils Ce «

roient devenus plus puilTans
,
ne manqueroient pas d’entreprendre la «

cxsnquctc de l’Egypte. Ayant remarqué dans le Nome
,
ou canton <•

Saïtique
,
une ville d’une iituaiion fort avaiitageufe

^
à l’orient du fleuve «

Bobafle
,
laquelle fuivant l’ancienne Théologie

,
s'appclioit Abaris i il «t

la fortifia
, 8c l’agrandit , la fermant d’une trés-vafle enceinte de mu- «

railles. Il y plaça une garnifon de deux cens quarante mille hommes. «

Lorfque le tems de la moifl'on ctoit arrivé
,

il venoit avec fes troupes ••

pour exiger fes tributs , 8c pour faire porter les grains dans fes magazins,

ayant grand foin d’exercer fes troupes pour les aguérir
, 8c les mettre <*

en état dedéfenfe contre les étrangers qui pourroient l’attaquer. Salatis «

ayant régné dix-neuf ans
,
mourut

, 8c eut pour fuccclTcur Boéon
,
qui «

en régna quarante quatre. Après Boéon
,
Apachnas régna trente-fix ans

,
«

8c fept mois. Apochis lui fuccéda ,' 8c régna foixante 8c un an; Janias

régna cinquante ans 8c un mois : Enfin Aflis le dernier de tous
,
régna «

Ï
uarante-neufans 8c deux 'moi?. Ces fix Princes régnèrent de fuite en «

gypte
,
8c traitèrent toujours ce pays comme ennemis

,
s'efforçant d’en •<

arracher
,
pour ainfidirc

, jufqu’à la racine, (r) «

^

. 1' :t
I

, ...11 -- i.ii’ -

, nfui T»- !

I (ti n<3n7u « fît XiyM& Hiÿii

(*1 faiin "•»!»» i>*ri " r . ,-j



î« SUPPLEMENT^
•» La race de ces Princes s’appclioit Hiefos , c’eft à-dire

, Roii Pafteors;

« Car félon la langue facrée des Egyptiens
,
Hic , Ggnifie un Roi & , un

» Palleur
,
ou des Payeurs. 11 y en a qui difeoc qu’ils étoient Arabes >

» U dans d'autres Livres je lis qu’ils étoient
,
non pas Rois , mais cap>

•• tifs t car en Egyptien hic fe prononce comme hac, te alors il Ggnifie

» captifs I U c’ell ce qui me paroît plus vraifemblable
, & plus conroeme

> à l’ancienne Hiftoire. ,i

Mancchon dit donc que ces Rois Pafteurs , te leurs defeendaos pofsedé»

rent l’Egypte pendant cinq cens onze ans. Apres quoi les Rois de. la Thé*
baide

, & du rede de l’Egypte
,
vinrent fondre fur les Pafteurs y te leur &•

rent une longue , te fanglantc guerre.

Sous le Roi Alis Frogmuthofis , les Pafteurs furent vaincus , ô£ cliaâez

de l'Egypte qu’ils avoient cont^ife
,
Sc réduits dans un terrain, de dix

mille arpens d’étendue
,
nomme Avoris. Les Padeurs l'avoient fermé

d’une très-forte muraille
,
pour fe mettre à cquvctt.de leurs cnnedais

, fie

pont retirer en lieu de feurcté le butin qu’ils avoient pris. . . . !

Thmojis fils à’Alis Frogssmthofis, les y aaiégea avec une armée de quatre

cens quatre- vingt mille hommes , mais voyant qu’il ne pouvoit les rédub
te , il convincavcc eux qu’ils pourroient, en route sût?te fe. retirer' oà ils

voudroienti Ils fbrtitent donc de l’EgyjpiCjfif fe rçiiwént dans laJudée,

où ils bâtirent la ville de Jérufiücm , d’une grandeur capable de conceniE

toute leur multitude. Ils pafférent par les déferts de ^ Syrie, craignant

la puifTancc des Afl'yriens
,
qui étoient alors les maîtres de l’Afie-, :jsi r . i

Jofpph l’Hidorien.:. , . t.i' j..- •
jr .- y A .v

;
i

:
'j

’

Page 4. /. x9’ ^u’etiviton deux) cens quinte ans .1 Ajoutez s Ee>qiiaad

on avoucFoit qu’ils y a»roient été/quatre cens: trente atlai cotn^ne lodû
le Texte Exod. xii. 40. c’ed encore bien éloigné de cinq cens oiao ans

que Mancthon donne auxRoi Padeurs. Il cd vraiquç Jôfeph. .* : . 1

. T- A *•; Afljcnophis- Ajoutez: M. Boivin l’aîné a;ttàvs»llé.fiu le

pafTagedç Mancthon que nous, venons de rgpportpr » fie dapcctcnduréq
tabjir par lô^jmpycn !es.qu4trc cens treotp ans de la detnesirc des flébreux
dans l’Egypte ^ oottune elle ed marquée par Moyfe. (4) Voici fon Pylbéme;
Les Hébreux pfséTcnt:foi.'(ante fit onze ans dans ce pays dans un état pai^
fiblc , fous Jacob

i,
fous Jofeph, ^dus.etn.s^ des Pbataqns protecteurs dejos

feph 6 :
façnOle* Jls.y regnéppnc (snfuitç deuxfiçns.cin^wnct^ntuf

ans fit di^^fjioisbfous Iphraïui fils ÿSii fuçceflçuv dcJiofsph , fiC:fousjB«ia,i

Raplia
,

fp* 6fs » dénonutota, dans lesiParaHpo»

prénest Sf Vlui dans/î’HiJloirc façrcc des Egyptiens çitéftpar, Mauc-
thon, fonr appeliez du nom^dç.S^atjiii, KpntAÿhaiiiWJq Apoplus^
Janias, Allis. Enfin ils ypafsércnt quatre-vingt dix neufans fie deux mois

. . iT u»mt» . .«v..wr • C*. t .é \ r
,

• .s,t '» i ;.A • à ». #

(4) zfT é
J ' ** V

1
.Ji ,.

1 1*) !• Ij-, *1 i - V

en
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D E'-L*£ X O D E. ^7
tfn fcrvitudc

,
foUs les Pharaons leurs ennemis

,
du cems des Ephraïndre*

taudan, Ammiud
,
Se hlizama. Ce dernier forcit d’Egypccaceoiiipagné

de Nun Ton hls
,
dé)a pour lors âgé de quarante-trois ans.

Les Ifraclites ont donc changé trois fois d’état en Egypte. Ils y ont cié
fuccelfivcir.cnt Pafteurs

,
Rois

, ô£ captifs. Leur vie paftoralc, & leur op,
prellion dans ce pays

,
ne font point douteufes. 11 ne reljc qu’à montrer

qu’ils y ont régné. L’Ecriture ne le dit pasi mais elle rapporte des ae>
tions de Royauté , Se d’autorité abfoluë qu’ils y ont faites

, lelon notre Au-
teur.

11 fuppofe qu’à la mort de Jofeph
,
il y eut criangcmcnc de Dynaflic dans

le Royaume d’Egypte
,
SC que les Pharaons protcclcurs de l.i raced’I/'racl

furent fupplantez par yahtbtàont le nom, fc trouve dans la Livre dej
guerres du Seigneur, ( 4 ) & qui eft appelle Timaüs dans Ics'Livrcs des
Egyptiens. Ce nouveau Pharaon

,
qui u'avfitfoiut connu Jofeph , jaloux de

la puilVancedes Hraëlites
.
entreprit de rétablir l’ancienne idolâtrie dans

la terre de Gcllén. Ephraim fils
, & fucccfTcur de Jofcpli

, s’y oppofa ^
voulut venger la mort des anciens Pharaons protedeurs de fà faniüle.

Mais cette guerre ne fut point heureufe. Des fa première expédition
, qui

fut contre la ville de Geth
,

il perdit neuf de Ces fils
,
qui font

,
. b

) Sa-
thala I. Bared , Thalath 1. Elada.Thahath 11. Zabad

, Suthala II Ez-r
& Elad.

' ’

Les autres fils d’Ephraïiû vinrent pour cotifbler leur pcrcj ( c) 4: prirent
la refolution de venger la more de leurs freres. Ephraim donc à la tête
des Pafteurs

,
c’eft-à-dirc

,
de tous ceux qui adoroient le vrai Dieu tant

Hébreux naturels
,
que prosélytes, attaquèrent les Egyptiens. C’eft dans

cette guerre que l’on vit les miracles arrivez dans la plaine de Thanis Se
marquez au Picaumc Lxxvn. n, Vaheb fut deyoré par un tourbillon

de feu ,'comme le dit le Livre des guerres du Seigneur. ( </ ) Lt le fblcil

Se la lune s’arrêtèrent
,
pendant que la nation des Juftes Ce vengeoit de fc»

ennemis
,
comme le dit le Livre des Juftes

,
cité dans Jofué. ( <) Alors

Ephraim
,
noinn.c autrement Salatis

,
prit le titre de Koi d’Egypte.

Apres deux cens cinquante- neuf ans Se dix mois de rogne, les Ephraj-
mites dégcnércrcnt

,
Se oublièrent le Seigneur. Us tombèrent dans l’ido-

lâtrie
,
comme on le voit dans Jofuc. (// Dieu les livra à leurs ennemis

Se ils firent battus dans un grand combat, marqué au i feaumcLxxvn. 5
*.

10 . II. iz. 41 . 45 . Ils toaibérent fous 1a domination des Egyptiens Se ils

y demeurèrent pendant quatre-vingt dix- neuf ans Se deux mois
, jùfqu’à

leur fortic d’Egypte fous Moylc.

(«) Ifum. XXI. 14.
\t) i FAf. vu. lo il.

L (xj i.ttr. vu. ii. 1

(
4

)
Num. XXI. 14.

(« X, ij.

(/;/./<« XXIV. 14,

H
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r« SUPPLEMENt
M. Boivin croit qu’il y a une interruption d'hiftoiredansla faintcEcrl,

turc depuis la mort de Jofeph
,
par où finit la Génefe

,
jufqu’à la naiflance

de Moyfc
,
par où commence l’Exode. Il prétend que rhiftoirc de ce

tcm$-là étoit contenue dans d’anciens livres qui font perdus
, & dont il

ne refte que les titres
,
fie quelques fragmens dans les Auteurs facrez

comme U Livre des guerres du Seigneur ,{a) celui des antiques prover.
hiàute , Ib) U. It Livre des Juftes. (f) Qn fera bien- ai fc de voir le précis do
cefyftcme.que l’on doit donner quelque jour au public dans une plus
grande étendue

,
hc accompagné de fes preuves,

^

^ui nen ntveret, ,

.

fuge 7. /. dntepenult. Au delà de ce fleuve. Ajoutez : II efl indubita-
blc que le pays de Geflen

,
où demeurèrent les IfracUtcs

, étoit attenant
ù l’Arabie.

Pege 10. lig, penult. Sages-femmes. Ajoutez ; Ludolf (1^) dit qu’en
Ethiopie les femmes accouchent à genoux , & que rarement elles fc fer-

vent de fages-fommes, tant elles ont de facilité à enfanter. Chardin ( e)

dit de meme qu’en Perfe, & dans les autres pays chauds d'Orient
,
on ne

fe fort ni de fages- femmes
,
ni d’accoucheurs. La plupart des femmes en-

fantent avec beaucoup de Bicilitéi 8c c’eft pour l’ordinaire quelques-unes
de leurs parentes graves

, ûc âgées
,
qui les aident dans ces occafipns.

Ainfi on peut croire. .

.

Toge II. 1. 6 . Mcnlbnge. Ajoutez
f
Comme dans ces pays-là les femmes

ne paroiflent^c très-rarement en public
,
il leureft bien plus aisé de ca-

cher leur grodefle
,
8c leur couches i 8c c’eft ccjqui peut fervir à expliquer

comment les parens de Mpyfe, le purent tenir caché pendant trois mois
fans qu’on s’en appcrçùt.

Page 14. /, 9. Ouvrages publics. Ajoutez 1 Saint Etienne dans les Ac-
tes {/) fcmblc dire que le Roi d’Egypte contraignoit les Hébreux d’ex-
pofer leurs enfans. Mais il veut dire lêulement que ce Prince en leur or-

donnant de les noyer , les mettott dans une efpécc de nccclTité de les cx-

f

lofer à l’cfclavage , 8c à tous les cvénpmens de ja fortune
,
plutôt que de

es tuer eux- mêmes. En les expofant, ils leur confervoient au moins la

vie. Les Rabbins difent que Dieu ouvrit le fein de la terre pour ca-

cher ces enfans ainfi expofez
, 8c qu’il mit à leurs Cotez deux pierres,

l’une dont ils fuçoient le miel , 8c l’autre dont ils fuçoient le laie. Et
lorfqu’ils étoient grands

,
ils fortoient de |a terre

, 8c retournoient chez
leurs parens.

(«} Nm/13 xxt. 14.

Knm XXI. 17-

{«)/»/« X- IJ I i.i3.

\d\LHd9lfhifi JEth l. j. r 14. Voyçi luffi

Jt/^. iBcurvAvirfit^ ftftrif.

(«) Chaiii;n, voyi^c de Perfe , c. i. t'ouverne-
mené poliiicjiic

,
p. 1.7».

I». t'uetumn TÉf wmltÇff iftit

ri wfiHi fd dilè*.
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D E L’ E X O D E. j,
t Pégi 14. /. 14. UlyfTe. Ajoutez : On croit que la fille de Pharaon alloit

au Nil pour fc baigner
,
ou pour s’y purifier à la tnanicrcdc fon pays. Car

dans l’Egypte il n’y avoir point d’autre rivière que le Nil.

ly, /. 11. Tjis ^Jkuvè. Ajoutez : Mais cette étymologie cil fort dou-

teul'c. On rcconnoit que A/tf/ fignific de l’eau en 1 gyptien : mais yfa ne
lignifie pas lauvé. Un Auteur Hébreu cité par M. Gauliuin dans les Notes
fur la vie de Moyfc ,dit que le nom Egyptien de Moyi'e

,
ctoit Monm.

Me dans cette langue
,
lignifie de l’eau ) ni fignifie dt. Ainfi Monios mar-

que celui qui eft tiré de l’eau. S. Clément d’Alexandrie, . ,

Li même
,

/, ij.. Joaxim. Ajoutez : tt que dans le Ciel il a le nom de
Mtlchi

,

c'ed-à-dirc
,
men Rei, Les Rabbins ( * ) enfeignent que la fille de

Pharaon l’appclla Mejf/i ; Amram fon pere lui donna le nom de chéhor ;

fa mere celui de jékuticl ; fa (beur celui de jéther ; fes frères le nommè-
rent Ahtfeneach ; Caath le nomma jihigidur ; Ifraël l’appella Semaïasfis
de Natbansél. On lui donnoit aulTi le nom dcTobic

,
ou Sopher. Chérc-

mon dans Jofeph (é) dit que fon nom Egyptien étoic Tifthes. Manc-
thon

,
&c.

Page \6. l. 16. Cet Auteur. Ajoutez ; Plufieurs Ecrivains ( c )
ont attri-

bué à Moylé l’invention des lettres Hébraïques
,
de meme qu’à Abraham

celle des lettres Syriac^ues
,
ou Caldécnnes î à Ifis les lettres égyptiennes,

à Nicoftratc les caradercs Latins ,aux Phéniciens les caraûércs Grecs, à

b Iphilas les lettres Gotiques. On cite des vers qui marquent tout cela; {4)

mais le nom d’b Iphilas qui s’y rencontre
,
prouve que ces vers ne font que

depuis le!quatric!nc fiéclc. Et il y a toute forte d’apparence que Moyfe fc

fervit des lettres qu'il trouva en Egypte, & qui ctoient peut-être les me-
mes que les Phéniciennes d’alors.

, , ,
,

Page i8. lig. ly. Que de jufte j ajoutez , & de permis même dans les ré-
gies de l’équité naturelle, fans faire attention à U miïfion extraordinaire

de Moy.c, qui n’éroit encore ni connue
,
ni déclarée. Priufqusm sdm»^

nus hlerji.di jieiiuU ‘vecaretur , uatuTsli dquttatisjudiiiefreveiatus
,
quem-

dam de fuis pofutarihus auipiantem injuriam utsus tfi.

Page l.\. Moyfc tua l’Egyptien. Effacez le relie
, fie mettez en^fiy

place î Par (à feule parole , ainfi que long rems depuis fàint Pierre fit mou-
rir Ananic

, & fiaphire
, en leur reprochant leur fraude

, & leur mcnfonT
geauS. Efprit. Les Rabbins {<, veulent que Moyfc ait tout d’un coup abat-1

tu l'Egyptien roide mort
,
en prononçant fculcnicnc le nom de Jéhovah.

(«) R Otdaliss Câttn* Caèlfslà-

Toftph uy \.c«ntr»Affiên.f>
Pttr. Crinit hb- \J- àt hânejk. difeifli.

Lit Cir^td d$»Uf- !• d* H /f PùëtAr.f^c.

(d PriniHS Hebrâds Mofrs ex ir-nvir litterat.

Hê»$$ fhmBicu fddidtruMt dniesi.

LMtini fcfiptitMWMS edid:t KUdftrxtdd
AyfakMm SrTXS i Cf'tdtm Cdldxïcti, .

jfitdrtenpn mÎKtrt frotuht Æ^yjt'uu
GmlfhÜM frêmffit Cnêrtim quen vidmus litté»

Tdi. »

(«) Rdb» Sdlpmd t ^ dlié Rdbb.

H ij
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Page 19. {. 4. Tn terra Madum. Dans le pays de Madlan. Jofeph (4)

fuivi de plulieurs Commentateurs
, &: de la plupart des Gcograplics, met

le pays de Madian,où fc réfugia Moyfc
,
dans l’Arabie pécree

,
fur le

bord oriental de la mer Rouge
,
pas loin du mont Sinai. Et les Arabes l’ap-

pellcnt encore le pays de Madian,ou le pays de jetro. On voit des Ma-
dianites dans l'Arabie pétréc

,
au midi du pays de Juda

,
dans plufieurs en-

droits de l’Ecriture. ( h )
C’eft là où étoient les Cincens

,
du nombre def-

quels étoient Jétvo
,

fes defeendans. ( r )
Or fi les Cinéens font Madia-

nites d’origine , fl les uns
, & les autres font defeendus de Chas, comme

on reproche à Séphora époufe de Moyfc
,
d’être Chufite, ( d) enfin fi les

Cinéens font du nombre des peuples dévoilez à l’anathême
, & donc le

pays eft promis au defeendans d’Abraham
,
(4 )

il s’enfuit qu’ils font de
la race de Cham ,

par Chus l’un de fes fils
, if) & par conséquent fort

différens des Madianites defeendus d’Abraham
, Sc de Céchura, (g )

qui
demeuroient à l'Orient de la mer Morte, où l’on voyoit encore du tems
d’Eusébe, de fàint Jérôme

,
les ruines de la ville de Madian

,
fur l’Ar-

non, au voifinage d’Ar
,
ou d’AréopoIis. {h) Les memes Eusébe, & faine

Jérôme veulent que ce foit-là l’endroit où Moyfc fc fauva. Mais nous nç
pouvons être de leur fentiment pour les raifons que nous venons d’allc-

gucr.^
, . , .

•
.

Démétrius dans Eusébe
, (*) fait dcfccndrc Jétro Madianite, d’Abra-

ham , & de Céthuta par jeefan
,
de cette forte: Abraham

,
jeefan

,
Da-

dan ,
RagucM

,
Jétro. Mais nous ne croyons pas que Jétro ait été de la ra-

ce d’Abraham ,
ni par Jeefan

,
ni par Madian. S’il en eût été

, pourquoi
Marie, Sc Aaron auroienc-ils reproché à Séphora fille de Jétro

,
qu’elle

étoit Chufite ,{i) Sc étrangère à la race d’Abraham >

- Page 17. 1 . 1. Circonftanccs. Ajoutez : On afsùrc (/) que le miel
, Sc

le lait font fi communs encore aujourd’hui dans la Palcftinc
,
que les

habitans en mangent ^ tous leurs repas
, & en affaifonnenc toute leur nour-

titurc. ‘

, ,

Page 59. /. 14. A l’âge de trois ans. Ajoutez: Ay.mt été préfenté au Roi
d'Egypte

,
Sc les Devins s’étant écrié que la vie de ccc enfant feroit fatale

au pays } on convint qu’on éptouveroit fon efprit en lui préfencanc une
pierre préciculè

,
Sc un charbon. Que s’il choififlbic la pierre précieufe

,

on le feroit mourir
,
Sc que s’il prenoie le charbon

, on le laUTeroit vivre.

Sur le champ on fit cet effai. Le jeune Moyfc vouloir porter la main à I9

Anùfj. 1. 1 f. II.

(t) ). a<X' III. 7.

(() Nwn. xxiv. ii./hWiiA. I. it. i. Sf/. xr-

(4) Nom. 11 . I.

(«} Cflw/. XV. ly.
r .

‘

(Pi Cintf. X. 6,

(/) Gtnif.xx'i. f.

ih) Mitrntym inltiis.

( » ) tufri. l.f.frtptrMt. t. IJ.

(i) Kum. XII. I.

(/) P. Eugène Roger , Kv. i. ch i.

/
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l^îcrreprccicufc, mais un Ange Icconduilît au charbon, &: le lui fir mettre

a fa bouche ,
en forte que fa langue en fut brûlée

, &: qu’il en dearcura bè-

gue toute fl vie. Fables.

41. lig. IJ. Origenes, (a
) & apres lui les Pères Grecs, ih) expli-,

quent l'cndurcillcmcnc de Phar.ion, en di faut que Dieu par fon indul-

gence lui fourme l’occafion de s’endurcir
,
comme un maître qui die à fon

efclave infolent
,
& rebelle : c’eft moi qui t’ai gâté

,
Je qui t’ai rendu in-

felenc par mon excelfive bonté. Mais laint Auguftin l’entend ainfi : Dieu

endurcit Phamon en permettant par fa Providence plufieurs choies qu’il

auroit pu empêcher
, ( f

)
8c qui furent l’occalion de la perte

,
&: du mal-

heur de ce Prince i par exemple
,
les faux miracles des Magiciens

, & le

peu de durée de la plupart des playes dont il frappa l’Egypte.

Page 4j, /. 14. Seul en danger. Apurez : Les Juifs ( d) racontent que

ce fiit l’Ange Gabriel qui parut fous la forme d’un ferpent prodigieux
, &

qui engloutit Moyfe jufqu'à la moitié du corps 5 Séphora l’ayant apperçu,

fe hâta dé donner la circoncilion à fon fils.

Pâgt 49. /. fenult. Cuites au fourneau. Encore aujourd’hui en Orient ’e)

k brique
, 8c le mortier fe font de terre broyée avec les pieds , 8c mêlée

avec de la paille fort menue.
- Page 61. /. tt. Du Démou. Ajoutez : Les Rabbins dans la vie de Moy-
fe publiée par M. Gaulmin en 1819. difent que Balaam voyant que la ver-

ge de Moyfe convertie en ferpent
,
avoir dévoré les leurs aulfi changées

en ferpent, foudnt qu’en eda il n’y avoir point de miracle
,
puifque le

ferpent eft un animal vorace
, 8c carnacier ,

mais qu’il falloit voir fi fa

Verge de bois demeurant verge
,
mangeroit auffi les leurs. Moyfe accepta

la condition ,'on jetta les verges à terre
,
8c celle de Moyfe fans changer

de forme ,
confuma celles des Magiciens.

' LÀ-mcmt , 1. ij. Gémarrc. Ajoutez : Et dans d'autres Livres Hébreux

,

qùi Veillent qu’ils ayent été fils du faux Prophète Balam. Les Orientaux

nomment les Magiciens de Pharaon
,
Sdhaur

,

8c Gadour. llscroycnt qu’ils

étoient venus de la Thébaïde. Leur pere qui ctoit mort depuis long-

tems
,
leur avoir dit

,
quand ils le fiitent confulter après fa mort à fon sé-

pulcre, qu’ils prilfent garde fi la verge de Moyfe, 8C d’Aaron fe transfor-

tnoit en ferpent pendant leur fommeil. Etant arrivez à Memphis, ils ap-

prirent qu’en effet la verge de Moyfe
,
8c d'Aaron fe cbangeoit en dragon

qui veilloità leur garde
,
dés qu'ils commençoient à dormir.

(c) Oriin.thilêCél. t. xo.
|

{() S. Aui, tt. i» Bx»d.

HiTbtâdmt, IJ» Rfim. ix. 17. Suliê» r» 1 \dt fdrehi sd !. Zùbdtr^

Rêm. IX. It. i ria rï fat- i Voy« BKtch, JïIH. U. 14. I/. XXII- it.

^ *9 inwiwp mvli * ChaidÎB voyage dc Perfe ^ cam. x. p> 7 6.

H üj

Digitized by Google



gi SUPPLEMENT
Il y eut deux autres Magiciens nommez GUatb , Si, Mtsfa, qui Cenè^

fcntéccnt auflt devant Pharaon avec une grande fuite. Simeon Cher, ££

fouverain Pontife -des Prêtres Egyptiens
, y vint aulli en grande compa-

gnie.

Tous CCS Magiciens ayant vu que la verge de Moyfe s’étoit convertie

en ferpent, jettérent aulTi par terre leurs verges
,
Se les cordes qu’ils avoicnc

remplies de vif- argent. Auffi tôt ces cordes commencèrent à fc mouvoir,

étant crhauffecs par les rayons du foleil ; mais la verge de Moyfe fc jetta

fur elles
, Se les dévora en leur préfence. Sabour

,
Se Gadoor fc converti-

rent , Se furent mis à mort par les ordres de Pharaon. (
a

) Les Perfans

enfeignent que Moyfe fût inftruit dans tontes les fciences des Egyptiens

par Jannes
,
Se Mambres. ( i

}

On peut voir ce que nous avons remarqué
(ûr la fécondé Ephre à Timothée, Ch. ni. 8.

P4ge 77. ligne 17. De pelle au f. 14. Lifez : Moyfe a déjà menace Pha-
raon de pede au f. 3. Se on voit l’effet de fes ménaccs au f, 6. Ici il lui dit

de nouveau qu’il va le frapper de pede , comme d’une playe nouvelle

qu’il n'eût pas encore éprouvée. Pour concilier cette contradiction appa-

rente
,

il faut dire qu’aux ÿÿ. 3. & 6. il parle de la pede des animaux
, SC

au ÿ. 1 J. de la pede des hommes. Quelques-uns. .

.

Pege 80. lig. 6. Qu’il pleuvoit à Tanis. Ajoutez : Vanfleb ( ^ )
dit qu’ail

Caire
,
Se aux environs

,
il pleut adez fouvenrt en abondance. Profper Al-

pin {</) dit que la pluye qui y tombe , n’cd que comme une rosée , Se qu’on
n’y voit que très-rarement de la grêle

,
ou de la neige

, & de la gl»>

ce. Toutefois. .

,

Peg. 81. Ij/ennlt. Qu’apres la Fête de la Pentecôte. Corrigez : Qu’*-
prés la moiflon de l’orge. Il y en a même qui croyent que la moiffon dil

froment ne fc commençoit qu’apres la Pentecôte. ( t ) Mais le contraire

paroit par l’Ecriture
,
qui ordonne de préfenter au Temple à la Fête de la

Pentecôte
, les prémices de toutes les moilfons

,
qui étoient par consé-

quent alors achevées. Voyez ExoJ. xx ii. 16. Sexxxiv. zi,

Pege 86. /. lo.Lc vent du midi Netum. Ajoutez ; Les Egyptiens ne etm-
noilfent aucun vent plus dangereux

,
que celui du midi

, appelle aujour-

d’hui mtrijli. Ce vent cd fi chaud
, Se fi incommode

,
qu’il empêche la

rcfpiration ; U ed fi violent
,
qu’il enlève en l’air une fi grande quantité de

fable ,Se de paille, que l’air en ed tout rempli ; Se ce fable eu fi mince ,

Se fi pénécranc
,
qu’il pénétre, non feulement les codres les mieux fer-

mez , mais même dans un oeuf entier. Il gâte les grains , SC les fruits
, SC

Bibüoccquc Orientale de M. d'Hctbctoc

Chatdin, voyage de l'etlè I tome ). P 107-

Jl» Aiti'./truf hijt DjoMjf. p. 17.

(tj Vanfleb, Rèl^ion d'Egypte
, p.

(J) fnfp. Alfi». de miitti». Æfffti ,l.i. Uf$
7 -

(e) SHxUrf. Sfiuitf. giU. i. ly. UMmeU 'm
UMt. Xll. I.
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DE L’EXODE.
étafc une infinité de maladies. On appelle de meme nom les vents d’o-

rient
,
& ils prodaifent le meme effet. Ainfi il n’eft pas étrange que les

Septante ,& Philon , mettent le vent du midi
,
pour celui d’orient

,
puifque

dans l’Egypte c’ed le même quant aux effets
, ic quant au nom.

89. / 4. Sous CCS eaux. Ajoutez ; Lobo dans fa Relation d’Ethio-

pie
, p. 7. & 8- dit qu’en quelques en<koits de la mec Rouge , on voie des

caches rouges
,
qui viennent du goiiemon , ou algue marine

,
pourrie au

fond delà mer. Certe herbe ed celle que les Ethiopiens appellent fuotô
,

qui croit en abondance aux Indes
,
ic en divers autres quartiers de l’Alic.

On appelle aulli fufo
, ic la graine de cette plante

,
Sc la Heur qui relTem-

|)le à celle du fafran.

Le nom de mer Rouge. .

.

iJ-mime Qui cft au fond. Effacez le refte de cet article.

FAgt 98. lig- 6. Dix jours avant. Ufez ; Quatre jours avant qu’on l'im-

inolât.

P*gt 104. lig- a. PàTfts pripres mdins. Ajoutez : Mais cela ne pouvoit

le faire que dans le Temple
,
comme le remarque exprefsément S. JulHn

le Martyr daas fen Dialogue avecTryphon. (*) Pour l’ordinaire c’etoit

les Lévites qui éeorgeoient
,
ic qui dépoiiilloient les vidimes -, ic les Pre-

Cres ofioient le
,
les graiffes

, fit la chair fur l’autel.

PAge loi, lig y. jivtc des Amertumes ; ajoutez : ou
,
Avec du Jiel. Les

Ethiopiens qui ont confervé beaucoup de pratiques des anciens Egyptiens,

aiment extrêmement la chair de vache crûë. {b) Ils l’affaifonncnt avec

force poivre
, ^ Tel i c’eft ^n régal pour leur Prince , lorfqu’on y joint

du fiel de vache
,
qui leur tient lieu d’one excellente moutarde. C’eli peut-

être pour cela
,
que Moyfc défend de manger crud l’agneau pafcal

, ic

qu’il veut qu’on le mange aveedufiel
,
ou de l’amertume. Les Üeptantc

,

(fie la plupart des Ituerprctes entendent le Texte d’une forte de laitue.

PAge 49y. /• dernière. Comme on l’a montré ailleurs.Lifez : Comme l’cn-

feignent les Juifs, fit les autres Auteurs qui ont écrit de leur Religion

,

fit de leurs cérémonies. Voyez Léon de Modéne
,
cérémonies des Juifs

,

4. partie
,
ch. 1 1. Buxiorf

,
Spneg. Jud. r. ii . Sclden ,

dejure net. & ge.’/s,

en plulïcurs endroits, fitc.

f^g^ 139* L a. Quelques Anciens ( r )ont accusé les Juifs d’adorer une
tête d’âne. Et Tacite ( d) dit que c’eft en rcconnoifl'ance de cç que dans

le défert cet animal leur montra une (burcc d’eau
,
qui les garantit de la

mort.
PAge 145, /. 18. Terre de Canaan. Ajoutez ; Lcs.Raljbins (#) racontent

(s) Jispin. rttm T'yplwir ,
1 (</ lih. f,

(*) Al(»tïd4,hift de îa Uaucc Ethiopie, P 8 I 'e Voyci I4 vie Je Moyfc donnée par M C.Ual-

\t) Quid. fiyud/*f<fb.c»trM Jlfptc». ' min
, p
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64 SUPPLEMENT
bien des fables fiir la decouverte que Moyfc fit du cofpS

, St du tombeau
de lofcpli

, Se fur la manière miraculeufe dont le cercücil
,
qui ctoit de

plomb, nagea fur le Nil
, & palîa ce fleuve pour fc rendre dans le camp

d lfraél. Caciques- uns prétendent que Jofeph avoir été enterré dans le

Ut meme du Nil
,
les Egyptiens l’ayant caché exprès fous les eaux

,
afin

que les Hébreux ne puflent fortic du pays { car ils favoient qu’ils- ne fottU-

roient point
,
qu’ils n’euflent avec eux le corps de ce Patriarthe.

Page 149. l’g. 16, Ne craignent pas d’être vu. Les Orientaux regar-

dent comme une grande incivilité de paroître devant quelqu’un la

tête découverte. Us ne fc découvrent la tête que devant leurs infé-

rieurs. (-*)

Page 13 y. Gemment, l. 10. f. tf. Effacez la Note fur ce ÿ'. Le Texte ne

prouve pas qu’il y ait eu de l'infanccric dans rarmcc de Pharaon.

Pag. ijf. l. 16. Il ne relia que Pharaon. Aïoùtez: Lcsjuifs dans la vie

de Moyle croyent que Pharaon échappa véritablement du naufrage de U
mer Rouge 5 mais qu’il ne regna plus en Egypte. Que fdnt Michel, Sc faine

Gabriel rcnlcvércnt de force
, & le poitérent à Niiiivc

,
où il régna long-

i.-ms. Quelle imagination <

Pag. 166. /.IJ. D'jlgra. Ajoutez : L’Arabe traduit ordinairement Sur

,

par Céfar ; Se au Ch. xvi. 7. par
,
la Mé(jue. Le Syriaque met quelquefois

Sad , Se d’autres fois Cédar , qui efl à ce que je crois la même que la ville

de Ge'rare. Voyez Crw/.’xvi. 7. xx. i. xxv. 18.

Page 171. /. 10. Voyez le f. 13. A oûtez : Philon ( b )
croit que Dieu

révéla alors aux Hébreux quel étoit le jour auquel il avoit achevé l’ouvca-

gc de la création
,
en leur défendant de recueillir la manne ce jour-là..

Se en leur ordonnant d’y- célébrer le repos du fepcicme jour.

Page lyf. lig. 14. Man en Caldécn
,
nefignific pas tjnii

, mais efuidi SC

H ne fc trouve jamais en Hébreu pour lignifier ni l’un
,
ni l’autre t ajoutez :

Mais cette remarque nous patoit fâulfc \ dans le Pfeaume lx. 7. mon efl

mis pour ejuis. ( c )

Page 180. /. 8. Effacez les quatre premières lignes de cet article
,
jufqu’àc

11 y en a qui prétendent jôc mettez en la place : PluGcurs Pères
,
(d) SC

pluii.urs Interprètes (ej ont prétendu que Dieu par un miracle continuel'

diminuoic de la qiiantitité de ceux qui avoient amafsé trop de manne
, SC

ajoutoit à ceux- qui en avoient moins. 11 y en a
,

Sec. .
•

(4) Chudin , vc)’a«4ccL- Perfe , t i. p
(61 Vf-*/" A/ss/t/r.

UC r/f si i . c*

ra 0« «nnA/uiv ,

ivtmf , i Xfnruùt

[€] p/W. iit. 7. imra» fo ncxi ^on ai-
ftriterimm f ^ Vfritditm tjut tjmij rfifusrtt f

{d Philê 1$^. 1. Mlli£or. P 90. ^1 Crryfp^,
Thfi Thtfhyi ijt i. C#f; fin. i/
vitM Mof-

(f R.>t-S*l»m in txti xti. ij, Cttnil. »
1. Cor. mi. 1}. Utrv. rat. $hd,

Page
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- Pigtili.l.if î* Eftaccz CCS mots: Mais cc fcnûmcnc n’cft pas bica

âfsûrc bc 1 Ecriture n’en dit rien. Mctrcz en la place : Les Prêtres , bc lc$

iévites dans Nêhémie ix. 14. rcconnpillent que le Seigneur a dccouvcrè

ibn fiibbac à fon peuple. Cc qui eft contre ceux qui croycnc que robfci;*

vancc en fut établie dés le commencement du monde. Ces Prêtres ne

difcncpasquecctlitàMarajilsinfinuêntqucccfucplûtôtàSinai. '
^

l. zo. Voyez cet endroit Num. xx. 1. z. & ajoutez : C^iclqucs

Hébreux croyent que l'on mit fur un chariot la pierre qui avoir été frap.

péc bc ouverte par Moyfe
,
bc qu’on la portfi ainfi dans le délcrt

,
faiw

queVeau qui en fottoit,ait jamais manqué au peuple. Saint Chryfofto,

me
,
l’Ambrofiaftcr ,

Photius cité dans Occuménius
,
laint Thomas

, (4 )

& Cataeuzene ( h )
fcmblcnt dire la meme chofe. Les Juifs ajoutent que

les eaux ayant etc données au mérite de Marie fœur de Moyfe ,
elles man-

quèrent aulfi-tot qu’elle fot morte -, que pour une raifon pareille la colom-

nc de nuée difparut auflî tôt après la mort d’Aaton, fit que la manne

celTaaprés celle de Moyfc.
, , , , - ^ . j- r 1 f • j

P4?f lÿo. /. it. Saint Barnabe (f) dans fon Epitre.dit fur M foi de

quelque ancienne Tradition ,
que Moyfe fc fit faire un tas de boucliers fur

la montagne ,
pendant qu’lfracl coinbattoit contre Amalcc j bc que' s'é-

tant alGs deffus ,
il étendU fes mains afi Ciel

, & mérita la viêloirc a foû

199. l. 6. L’innocence ,
bc la jufticc. Ajoutez : Les Indiens defé-

xoient le gouvernementaux phis riches .fuivatit la remarque dePline.^(i/)

5oloo («) avoir audi ordonne que l’on ne prcndrptt les Magîftrats que du

nombre des plus riches de la République.^ Les Cartaginois ctoient dans

les mêmes fentimens,8i dans la me ne pratique, Sc Ariftotc'Jcs en louë.f/j

11 blâme les Lacédémoniens qui mettoient dans les charges dçs gens qui

étoient trop, pauvres, {g] Scipionne fiitpas d’avis qu’on envoyât en Ef-

paenc ni Servius Sulpitius^ Galba ,
ni Aurélius Cotta } parce ,

dit-il
,
que

Pun n’a rien
, St que l’autre n’a )^ais aflez : ( h )

Ntutrum mihi mini fU~
ttt i qui* Miter nihil hehet , elttri nihil puis tft. Salomon dans les Prover-

bes , ( » )
félon le Grec ,

dit que /# Pritxe qui mtnqsst dthkn ,tfi tm grand

taUmnUtenr. Et dans Ifaic
, ( é )

celui qu’on veut prendre pour le faire

Priose s’eu exeufe ,
eu difânt ; Je nefsus im Prime , il n'y a ftint de fgia

{•) Cbrjfrf. rl»t. D Th»m. m
J. Ctr. X.

{h CMtMttin»- •" e*f

ip* ÎV SrA»* cV

Itffi wMlmr T«»

(W) rlm. i. I s. *• >. sttim. I. S•.

(«I Arifitt. lii. 5

lit. c. 10.

\f\ Anfttt. ftlitic. t. J. c. f,

(f) Anftn. rditic l. t. «. y. .1

lit; y»ltr.M*x Ui. t, e. 4.

( i )
Pr«tr. XXVIII. i<.

U Ifri. III. 7.

• I
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dans mi msifon. Voyez aulTi l'Eccléfiaftc x. 6 . & to. où U riche eft mis
pour U Magijirat.

fige il i. /. 13. Scs plus beaux habits. Ajoutez Les Loix de Pracon (4)
intcrdifoicnc aux ho-.iiicidcs 1 ufagc des facrihccs

,
& des libations, ren-

trée des temples
, Si des aflcrnblées publiques. On cxduoit de la vue des

niyftcres tous ceux qui fc crouvoient coupables de quelques crimes. ( b\
. . . Vrocul , V frocul tjie preftni

Exclamat vues , tetocjite aijijhit Inco,
'

•
' ; . ...

Souvcnt|mcmc on cxcluoic de la vOtc
, & de la participation des chofes

faintes pour des crimes fccTcts, Si pour de fimplcs mauvais dcfl'cins con-
çus

, je non exécutez. ( c )

. . . Froesti hinc extorrihis
, ite

Edice ,
pnfenteDto ,}rritfentihiis aris.

^eisjctlus ait manr/ms fumptum , aut in pectore metum eft.

113. /. 3. Proches.* Ajoutez : i
'

Saint Chryroftomc (<^) dit que ces paroles de MoyÇc
,
Dieu punit les

fichez, des pèresfur leurs enfans , juftju'i U troijiéme
, ^ quatrièmegénéra-

tion , ne doivent s’entendre que des enfans des peres qui croient fortis de
l’Egypte avec Moyfc , & qui ayant etc témoins des prod^es que Dieu
avoir faits en faveur

, fie en préfcncc de leurs peres
,
n'en croient pas de-

veous plus obéïlïans ,
naais perfiftoicnt à imiter l’cndurciflcmcnt

, je la rc-

"bcllion de leurs peres.

Pige 131. Ug. 6 . Troiî liaiës de chemin. Eflâcez les huit lignes fuivan-

tes
,
il y a deux fautes. L'une

,
que David fc foit enfui le jour du fabbat ;

ce fiit le jour fuivant. L’autre
,
que les deux Difciples d’Emmails fc foienc

IDÎs en chemin le jour de la Pâque t ce fut le jour du Dimanche.
Pige 133. lig. y. Naturelles. Ajoutez : Les Samaritains font plus reli-

gieux
,
ou fi l’on veut plus fupcrftiticux que les Juifs

,
dans l’obfcrvation

du fabbat.’ Us n'allument point de feu
j n’ufcnt point du mariage

, jt ne fc

remuent point de leur place ,Ti ce n’cft pour aller dans la mailbn du Sei-

gneur. Us ne s'occupent â autre chofe pendant tout ce jour- là ,
qu’à lire

la Loi
, à prier Dieu , ît à lui rendre les aélions de grâces. ( e)

Pige 134. Ug. II. Intérêt temporel. Ajoutez : Plufieurs Anciens (/) ci-

tent la Loi qui ordonne le tcpcri du fabbat
,
avec cette exception ,^4/er

(») Dr»c9»i$ Lties. rw*yin
, »y-

[h) ÆnaJ »!• 1

(tfj GrMtiui fedtie m Vli* H#-

trufe. MfHÀ St.tt pA^n. m P*rtntM

Sncris fr9n$l hmt ,
mKtnttf

,

Si tni cùfde nrfds lacitêun
,

fnteSiti

b$ mil ff.

(#’ LcvtrcHcs S.iTnarûains à M. Hitnrinî»t'in.

if dd^erf. f c 4 0*t>si e*^us

ftrxtlc non $n 00
,
prAttr efUMM ^u.id %d

fernntté Et PotàtfA Alnrüau. t. 4 Sci*
f0*i4titpr?uit0fdis in tA ^ ntfi fuêd /it-: tamis uni-

I
Jm. JUorpnpm. in i/îw- x>vm. Ltst préctpmm

' fnhbdsho -npnf fêiVtU ftnnmHS-

.

Mr </»

J

II tAutUtn fnitêmud nd nnimàjnlutim ftf*
tinont.
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DR L'E X O D^E. ^ çj
quim tfued ad animm pntina. Vous ne ferez ce jour-là ;manie tfuvre
l'crvilc

,
fl cc n’cft dans les chofitsoù la_vic cA en danger.; cp qui cft une

glolê trés-ancienne autorisée^ les Ç-ivres des Juin , & par le réinor-
gnag,c ,dc Jesos-Chmst même dans r&vangilc

, U 1 qui nom apprend
qu’on ciroit d’un folié une bceo qui y ctoir toml^ce

, Je )our du <abbar.
Mais les nouveaux Rabbins en ufent autremcnc

,
prenant à tâche

,
autant

qu’il leur cft poJTible, de diminuer l’autorité de nos Ecritures y & de s ci
lpi?ner de DOS maximes.

,
"l ji. . r; u

,

^

9 - Chez les Romains on,ne donnoit point cEs repos tnèi
me les jours de fêtes

, lé) aux mulets
,
aux chevaux

, ûc au* Maù
iis , e^ais , ajinis ftria nmlU , nififi infamilia fans.

Page tjtf . iig. dernière i flcdc l’obéïllancc. Ajoutez : Un ancien Auteur
Grec ùi>.difeit que. les Athéniens meritoient ^ancoup de loiianges,'de
ce qu’au Ueaquc les autres Grecs ordonnoieoc fans exception que icé
enfans nourriroienc leurs parens , les Athéniens n’y obligcoicntquc ceux
à qui leurs parens avoient fait apprendre un art

,
ou un mccicr.^ c • t

P^sge 140. lig. 10, Dans leurs lieux. Ajoutez : 11 cft à rcmaequer quç
Salomon ( d) dit que le vol fimplc n’cft poiin autrement ignominieux Si
qu’il n’cft fournis à aucune peine bomeufe

,
ni affliclivc. On ne rncftifiera

point
, dit-il ,

It vtlear <jni déreie pourfe ntarrir. Il refiautraftpt fth nu
doÊshle , s'il eftfurpris , & on lui prendra ce qu'il aura dans famaifon. Lci
Loix ne lui impoloicnt aucune peine corporelle

, & fon aéhoR ne le rçn*
doit point infâme. Voyez le Comment, fur /’rsv. xix. 14. . .

,
'Page a j4. 1. 17. Accoutumé de foriir. Effacez cc qui fuit : Onn’obftr-

voit pas
, &:c. lufques : Voici cc que les Rabbins

, &TC. ...

' lysii I- Z. iTexte ÿ. IZ. Lifez ; Qiiiconque tuera un homme do
dcfl’cin prémédité

,
fora mis a mort.

. s

I 9- Le meurtre chez les Grecs
,
n’etoit puni que par Icban-

nifjçmçnt. Ajoutez : Cela parok par pluficurs endroits de l’Hiftoirc ané
cicpne, -e- Hercules ayant tué fans y tâcher tiinomc fils d’Atchitélc vou-
lue fubjr la peine portée par les Loix, & s’exila volontairement. Cepha-
lus ayant tué Procris cachée dans des halicrs

, croyant que cc fût une betè
faUvi^c ,fut condamné par l’Aréopage à un exil perpctu.'I.

(f\
‘Page 2.6). /. 11 Volontaires. Ayiûtcz : Les Loix de Rhadatuantc dédaJ

soient iuooccns ceux qui ayment tué un itquftc ^grcfTcur. "

r lÿJ.LS. J^’on U reftstuât. Ajoutez : Saint Auguftin n’ofe dire*
cxprefséincnt qu’il faut rcftituêr cc que l’on a acquis pM la voye de l’ufu-

(•I Malt XII. II.

(tj Cala da Ta rutHa»
,
a i;*.

(a) Ataxii afud yilruviam Frtfdt. ialii.6.
(dj frav, yt. }o, .<

>a Afaliadar. lii. t. r. 7, B iliat
it ««>«' r<> T,', tayij. îJi>i

'fl à Kfurlff
qayit mJiai mmaa/iaJiini/.

lij

. 1
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fcsqu’ony cft oblige. Mais Néhemie (4) oblige les Juifs de retour de
la captivité

,
à reftituer à leurs freres ce qu’ils en avoicm injuftement exi-

gé. Redditt eis bodie Mgros pt$s
,

vintas ftuu ,^ ohvetA Jum , domot
Jh»s i jui» potius 0“ umefimânt fteunix ^frumenti ,>vini , ô" oUi quim exU
gert foletis ab eis , datepre illis. Voy 2 le Cotniiicncairc fut cet endroit. •

- Psge 1-9- Dans la dcfçription de la pompe avec laquelle on appor-

tolt les prémices au Temple
,
a)o'"itcz: Ils étoient précédez d’un joiieur

de flûte. Le Koi lui-même portoit Ton panier plein de fruits jufqu’à la

tâontagne du T c.nple
, & julqu’au parvis du peuple. Quand ils ai rivoienr,

les Lévites entonnoient le Pieau iie xxix. Je vous (euerai , Seigneur ,

tn'xvez, exalté , & qui n'avex pas permis que mes ennemis fe réjouirent de

ma perte.

Lorfqulils étoient entrez dans le Temple, ils récitoient ces paroles du
Deutéronome ; xx v j

. 3 .
]e reconmis nuteurd'hui devant le Sei^eur mètre

J)itM , que je fuis entre' dans la terre que de Seigneur avait promife a nos pè-

res. Alors chacun mettoit à bas le panier qui étoit liir Ibn épaule, 8c le

plaçoit fut les mains du Prêtre
,
en récitant ces autres paredes du mê-

pne endroit du Deutéronome ; Mon pere étoit un pauvre Araméen , ( ou un
Syrien

, )
qui.étant de]tendu en Egypte avec ^eu de perfonnes , le Seigneur

le multiplia fi extraordinairement ,
qu'il devtnt pere d'une nation trés-nom-

hreufe. Les Egyptiens les opprimèrent injufiement , & le Seigneur les tira de

ce pays par une infinité de prodiges. C'ejlpourquoije lui offre aujourd'hui les

prémues de la terre qu'il m'a donnée.

. Page J LO. 1. 1- Sans levain. Ajoutez : On commençoit la recherche du
pain fans levain dans les maifons

,
dés le jour qui précédoit la Pâque. Il

Be devoir plus y en avoir dans le logis
, dés le midi du 14. de Nifan -, car

après midi on immoloit l’agneau de la Pâque.

Page 311. t. antepenult. Cette nation choifie. Ceft le fentiment des

Juifs
,
qui donnent à l’Ange S. Michel conducleur de leurs pères dans le

défert
,
le nom de Métatron

,
qui cft un terme corrompu

, venant du La-
tin Metator

,

Maréchal
,
ou Mcûre de Camp dans les armées

,
qui marque

le lieu des campemens.
Page 116.1. 16. Mont Liban au midi,&:c. Lifez:Le mont Liban au fepâ

tçnttion,& IcNil au mididclatcrtcpromUè. . .î: ^

Page 337. /. Z. A l’épine blanche. Ajoutez : Thévenot ( é) parlant dé
l'acacie d’Arabie , dit quelle n’cft ni plus grofle

,
ni plus haute que nos

làulcs ordinaires
,
mais quelle a 1a fcüülc fort déliée

, U. des épines. Oti

pn tire une gomme nommée axasia par les Arabes. Ætius (r) dit que



D E L’ E X O D E. g,
l’acacie eft Icfcuï arbre d’Arabie

,
qui porte de la ^omme. J’ai peine à le

croire -, car d’où viendroit donc toutes les autres elpcces dégommes de ce

pay s { l\sut l’acacie de Tbevenot
,

il cfl vilîblc que ce ne peur être le bois

de iicchiin deirit par faim Jérôme. 11 faut qu’il y ait d’autres forces d’aca-

cics que celle <iu‘i1 décrit.'
' '• '

Fjge /. . L’Hébreu à la lettre : D’er durci

,

ou d'or htttu. On Ht

lamé inç cxprcaion lorfqu’il s’agit de la façon du chandelier d’or. 11 faut

concevoir quQ l’on battoir au matteau
,
qu’on façonnoit

,
qu’on cize-

ioit CCS pièces ,à peu-prés de même que nos orfèvres font les groffes piè-

ces d’orfévreries. tt quand on dit que ces chofcs écoient'd’unc (éulc piè-

ce
,
on doit 'croire qu’elles ctoient fondées

, & attachées fi folidemcnt

,

qu'on ne pût les arracher. Le chandelier
, & les chérubins étoient appa-

ïœmmcnt crcux ,
mais folides

,
SC fort ditfércns des autres pièces du Ta-

bernacle
,
qui n’étoieM que de bois couvert de lames d’or. •' - ‘

j
' Fugt ^%%, Uftnult. Ajouter { La matière de la tuiiiquc du grand- Précrç

Étoit de lin ,'de même que celles des autres Prêtres i[u) mais fon man-
xeau écoic de laine couleur de bleu cclofie. . .

• . c- -

,
Fuge i, dernière. Figures d’or attachées au rationaL Corriger, &:

tneccez : Üc petites figures d’or enfermées dans le rational
,
qui étoic

;

feloa Spencer
,
une erpccc de poche ,ou de gibecière crculc

, Sc double.

Ces deux figures penduês au col du grand-Prêtre
^
Sc cachées dans le

fonds du rational
,
rendoient des oracles. .

.

..Fege 44 i. l.fenuJt. Ariftcc ( è )
dit que la lame d’or eft fur le front du

^and-Prêcte, entre les foutcUs s c‘eft-à-dirc apparemment
,
qu’elle cou-

arrott coût le front
,
depuis les cheveux

,
jufqu’aux fourcils. •

'

Fuge 44J. /. II. Quelques endroits. Ajoutez : Pour revenir au demi fi-

ole
,
dont parle Moyfc

,
Sc qui devoir être employé à l’entretien du Ta-

bernacle , il ne paroit p.ts qu’on l'ait toujours bien payé exaélement. Da
«erm de Jofias

,
(r > on en fit une levée pour les réparations du Temple.M retour de la captivité on en ordonna de nouveau le payement, (d}SC

on leréduilîtà un tiers d«‘ficle. Du temsde nôtre Seigneur
, on l’exi-

géotc, fie on le payoitpourleTemplc. (r) Après la ruine du Temple, Vef-

^alîcn commanda que les Juifs le payeroient au Capitole. {/) Les Juifs le

lévenc encore aujourd’hui vers la fête des forts
,
Sc l’employent en au-

mône pour cetpc qui font le voyage de Jérufalcm. (g) 1

tu^4g«448if. S, Toujours été très-elUmez. Ajoutez: Moyfe parle dans Cé

.-\ . . 1 . J .

.

ï. A

~ («)ExW. XXVI II. ü* XXXIX. if.

(i) AriftàtiS d« 70. tr) if

rv» , T* «stiîrîi;

riXméi M r»V«> iVî ^
*’

•

{€] 1. XXIV. /.

{di i. zfir, y.

i*) xyn* •

\ f ] i lS.tf. Jl.

t.X^. D-^ CiiJîjuSt l id.
‘

Ijr) Schikjrd ûrst. in frf

.

^jwriw,
^

• •• •

I >1)
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T

mcrac Cliap. xxx. zj. dt l'art duparfumeur. Il y avoit donc des par*

fu;iieurs en tgypte
,
d’où les Ifraelitcs écoient foccis depuis peu s ic. nous

fivons d'ai lieues, que les Prêcres Egyptiens avoient une tnaoiére de par*

tuais qu'ils olhoicntà leurs Dieux. ( * )

Page 464. /. 13. De Jéroboam. Ajoutez : Marfile Ficin croit qu’Aacoo
ne voulut faire qu’un Talifman de Venus , contre les influences du Scor-

pion
, ic de Mars

,
qui croient contraires aux Juiflî. Il croit de plut qué

le ferpent d’airain étoit une autre efpécc de Talifuian. Opinion adoptée
par Marsham 1 ( é )

mais opinion ridicule, & infoutcnable.,

.

. .

Page ^66 . 1. ly. f. %r Êflacez cet artivle : Saint AugtdUn (< >dn que
l’on ne lit pas que les Hébreux ayent dit que ifii fuut Dii tut Ifraii,èfc.

parce qu'en cflec il ne les lifoit pas dans Tes Exemplaires
,
comme oa ne

les trouve pas dans quelques Exemplaires des Septante au ÿ. 4. où noos

les liions aujourd’hui dans l’Hébreu , & dans laVulgaie, -1,-.
,

. 1
' . î

Page l. d.erniért. Ces DoArurs. ,-Ajoî)|ez':| D’autres çrçyent que la

Loi seoir écrite deux fois fur la même planche partagée par un traie qui

la séparoit en deux parties égales. D’autres qu’elle étoit écrite quatre fbis^

la table de pierre écatK partagée en quatre par des lignes qai Ce croifqient,

& qui formaient quatre triangles à apgle/i égaux. ' j

Page 47Z. L ÿ.Diifereerti. Ajoûtcziî/pc exprelEoli que jc^irpove dansles

Paj-alipoménes,( dj où il cft dît que Judafous le rcgpe d’Achab ,fetreuv»

nud, confus , & fans fecours

,

me fait croire qu’ici Moyfc ne veut dire au*

tre choie , fiiion que par celte aélion fl indigne
,
Se fl bonteufe de l'adora-

tion du veau d’or
,
Ifracl fe trouva dans la nudité

,
dans l'indigence , cot%

vert de confuflon,.Ci abandonné d® Dieu sdans le ,n'jciiie état-qu’un home
rnc qui fe trouve nudau milieu de fes^ ennemis. i . !

. n .1 . i

Là. même, l. ix. yi. j. 6. Effacez ce qui fuit, jufqu’à ces HK>ts : Lc^i. yyv

de ce (.hapitre > SC mettez en (à place ; Mais il eft nwl-aisé «fajuiler ccU
avec le récit de Moyfe. Il diftingue ciaireHiiient au ÿ.zÿi '

5 p. 4e çe Cfaopis

tre ,1e jour auquel vingt-trois millehoramesfurelit luezidulcndanaiiii,

auquel il dit au peuple de quitter lès orn,cmcn», Chap.ixxxiir.4.y. 6i ; o

Page 481. l!g. Z 4. Que Moyfe. Elfacez tout ce qui fuie dans cet anide?

& lifez ; M.»is Jolbe avoir fcul laliberté d’y entrer
, Si d’y demeurer

,
lorél’

que Moyfe y étoij pour confuker le Seigneur, Ce qu’il fiiloic xaniouis

fcul
,
fans qu’au ain autre qoe Jafué osât l’accoilipagnor. C^ràcptrayuta

traduifept J’Hébrtu -Vjccttc forte î la gloire auJeignfut ueqmm^pas
le Tabernadi , hrfjue Moyfe , & Jofué s'en rettstrtuitnt au camp.

(*' Vid4 Di'ftsrid. IH. i. 1. 14. d- Fluttrih. ‘ f<) jfidf fn Im Extd. " '

ik Ifide , & Ofridt. ' {d » t*T xxnii. 1». ‘

J ^
(i; Mtrshtm Cau. JEfyfli fatul. f. 14J. dt («J Mjvtt.VihUi

;
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fi
ftgttl^f. lig. i8. Lflrfqii’ils diipJi'oilioicnt loue à cortp. Ajoûtcï : Dica

jiofK ne veut pas fe faire voir à Moyfe d’une manière viliole
,

il ne vent

pas lui découvrir ton vitagc.ni l’éclat de fa Majefte. Moylc n’auroit pâ
lafupporter. 11 fe contente de J«i découvrir un rayon de la gloire qui le

fui voit, a+in que par- là Moyfe pk fc former quelque idée de celle qiH

l’accompagnoit. te qn.md il eft dit dans le Livre des Nombres
,
(u

) que

Dieu fc manifeftoic à Moyfe ,
comme un ami à un ami

,
qu’il lui patloit

de bouche
,
qu’il le voyoit facea face

,
cela doit s’expliquer ainti : Dieu

lui patloit
,
ou lui faifort parler par fan An^c d’une manière articulée -, il

tuidonnoit des marques l'enfiblcs de faprcfcncc
,
comme un ami feroit

à fon ami. •

Pdge 490. lig. 14. Dans lequel Dieu déclare. Corrigez
,
& lifcz : Dans

lequel Moyfe déclare que perfoimc ti'cîl innocent par foi-nrcmC en la préa

fcnccdcDicu-
' '

'

. ^
Pdge 496. lig. 15. Petits chevreaux. Ajoutez: II paroît par Homère que

les Anciens fe ftifoient ,
&partagcoicnt leurs cheveux fur le front

, de

manière qu’ils s’clcvoicntcn pointe
, & formoient comme des cfpéccs de

cornes a^ Otoméde reprochant à Pâtis le trop grand foin qu’il avoir de

fc fiifer
,
l’appelle en raiUaiu : VhtPimt »nx htilts cornes. (l>)

i ^

Pdge 497. lig. dernière. Huet
,
&c autres. Ajoûtez : Saint Epiphanc (r)

dit que les Idumécns , & autres peuples d’Arabie ,
adoroient Moylc, Or

les Idumécns au rapport de jofeph ,
(J) adoroient le Dieu Choze. Il y m

donc lieu de croire que Chozé ctoic le même que Moyfe. Mais comme
prefque tous les Anciens ejui ont parlé des Divinisez des Ar,abcs

,
nous

apprennent que ces peuples adocoieiit Bacchus
,
il s’enfuit que dans l’idée

de ces peuples
,
Bacchus ,& Moyfe ,& Chozé

,
ne font qu’une même pci^

fonne
,
ou

,
G l’on veut, un même Hetos divinisé. Les rapports de rcllciu-

hl anrf» quc oous vcoons dc rafportcr entre Moyfe , 3c Bacchus,, favori-

fent cette opinion. Le nom de Bntchtss peut venir dc ( r )
Bor.Chus

, fils dq

Chus } 3c celui dc jMchns , de l’Hébreu , (/)
lak-Chus , Iç Dieu Chus

Ci>ex.é

,

de Jofeph ,
revient à peu-prés au même. Chus peupla cette partie

de l’Arabie qui s’étend fur la rive orientale delà mer Rouge
, 3c celle qui

confine avec l’Egypte. Moyfe vécut aû’cz long-tems dans ce pays, fl y

prit pour femane Stfhord , quâ ctoit dc la race <ic Chus, [g )
On crut faire

honneur à ce Lqgiflatenr de lui donner pour pcrc un Héros aufli célèbre

que résoit Cluis.

Pdge 499. lig. 7, Pour d’autres ufages. Ajoutez : Jofeph ( h )
remarque

^ ...

(») Nu». KTi •* 7 I. • I l<) «Sa >73

(S) Homtr lli»d »i. , «‘'o* * (/> ® 3 '"l" /«<> Chut.

my)mi , wMfBtumtwm }|

**

(^J
**»</ Cf WfJtf P Wt>/êWrtm(».

|
{hififefh lii.i.eif.dtBtlU.

idj/ëfifh. Anttq.l. U. «.II. %
ti ' - H

^ ^
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SUPPLEMENT
comme utie cliofe fngulicrc aux Efscnicns

,
qu’ils n’allumoient point de

feule jour du fabbat. Toutefois les Auteurs Hébreux (-») reconnoiflenc

que c’étoit une obfervance commune dans toute la nation.

/. 33. A la clarté des lampes.^Ajoutez ; II y a encore aujour-

d’hui à la Cour de Perfe des filles qui font garde au palais du Roi. Elle»

demeurent toujours fi» en faélion jour
, fle nuit

,
à tour de rôle \ elles fer-

vent ainti une fois la femainc ,
ayant avec elles une vieille fille qui leur

tient lieu de meirc, Si de gouvernante, (h)

i
rage

J IJ. lig. 10. Et AiuilU. Ajoutez : En Orient encore aujourd’hui,(r)

les miroirs pour la plupart font de métal. Onn’yconnoit les miroirs dé

verre
,
que depuis que Ion a eu comnacrce avec les Européans.

L E Kl T I 0. U 'E.'.

"P Kffict ffagtyiw.l- IJ. Un droit mauvais, de mauvais préceptes. Cor»
* rigez, lifez : Une loi, ou des ordonnances qui ne font pas bonne»,

fr/utftA non htna. <
•

'-'Tagt IX. I l 1. T>'>Jfert*ùoHfur U lèpre. Semblent être de leur fentimenr.

Ajoûtez; M. le Clerc qui a fait une DHTertation exprès fur cette maladie,

paroît être perfuadé qu’elle eft du nombre de celles que la Providence en-

voyé aux hommes en ceitaihs tems
,& qui n’ont qu’un certain re^e. Oh

connoît aujourd’hui des maladies que nos ancêtres ne conboiffoient pas.

Ils en connoilfoicnt que nous ne connoiflons plus. On ne peut rendre rai-

fon de CCS fortes de diveifitcz dans la nature. •

fa^e xiit. De petits cnfaiîs. Ajoûtez : Profper Alpin (<f) remarqaeque

réléphantiàfis
,
qui attaque principalement les pieds

,
eft encore fort

commune en Egypte. Hippocrate, ( e) Se Gallicn, (/} ont connu une forte

de maladie commune en Phénicie, qui eft une cfpêce de lèpre. 11 paroît

par la defetiptibn qu’en fait Hypocratc 3' que c’étbit ht lèpre blanche.

Quelques nouveaux Médecins f g )
parlent autfi d’une forte de lèpre qu’Hs

'épellent tyricnne J Sc Maundrcl ( é) dit qu’il a remarque dans la Palcfti-

ncquelques lépreux > dont les pieds ètoient comme ceux des clèpKanr

,

ou des chevaux rongez de fatcin ; de forte que les cuifles leur enftoient.

(4) tfi'fii Æsrfti- StUtt lit. } /«r. I

a Chitdiii. voyage de Ptrfc, toi». » p. a;».

(e) Le méiiK .
tome i p 8j.

|

Ailin. i< UtJid». Æplt. I

{«) W)Ps rat m. 1. ftnrbuium, I

( f I CaJrni Glojfà.

.g) Gutd» CmhUmc.
Maucdicl , voyage J'AIcp i Jtn&Ifm.
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•DU L E V 1 T l Q.U E. 7j

fans douleur toutefois : mais ils ne pouvoicnc le fervir de leurs pieds pour

marcher,
,, , .«/-.!•

Page XVI. lig. t. Obfcrvations exa<Llcs. Le meme Frolpcr Alpin
,
qui a

fort examine les maladies d’Egypte
,
croit que la lèpre dont pluiieurs pau-

vres font toujours attaquez, ne vient que des eaux corrompues
, & puan-

tes dont ils boivent ,
de ce qu’ils fe nourriflent de chair de boeuf, &c de

chameau falcz , «£ de poilTon falc
,
& à demi pourri

,
qu’on a pris dans les

lacs i comme aufli d’un certain fromage fort falé
, &: prcfque pourri

,
qui

eft à trés-bon marché dans le pays
, & dont les pauvres ulent beaucoup. ,

Pai^e XVIII. lig- zi.La lèpre des habits ,
dont parle Moyfe

,
ajoutez

,
eft

bien'Viui difficile à expliquer que celle des corps humains ; & les fentU

mens fur cela font fort partagez. Quelques Rabbins (
a

) ont cru que cot-

te lèpre des habits ctoit entièrement miraculeufc
, & qu’elle ne rcgardpic

que la terre de Canaan, Dieu ttaitoit ainfi les Juifs rébcllcs en fe retirant

d’eux , & en verfant fur leurs habits cette efpcce de malèdi-Uon. D’au-,

très ( À )
ont crû que la lèpre des corps fe communiquoit aux habits par la

tranfpitation > de là viennent les taches rouges
,
& vertes que l’on remar-

que fur les habits des lépreux. 11 eft certain que la Icpre des habits ne

peut porter le nom de lèpre ,
qu’à caufe de quelque analogie Sec.

Ctmmenttire fur le Léviüque , chaf. i. /. 4. lig. fenult. Vue boftie. Ajou^

tcz • Moyfc parle en plus d’un endroit de ces facrificcs , mais toujours

avec quelque diftcrence i c’eft parce que tantôt il parle^u peuple
, & tan-

tôt aux Prêtres. Dans ce premier Chapitre il marque les parties de la vic-

time qui demeuroient à ceux qui les fourniftbient , Se. qui les faifoient

immoler Se outre cela les qualitez que dévoient avoir les hoRics qu’oii

vouloir offrir. Au Chapitre fuivant ,
il traite des offiandes de pain, de vin,

& de fruits. AuChap. ni. il parle des lacrifices pacifiques. AuChap.iv.

des hofties pour le pé.hé. Les Chapitres v. & vi. font fur le meme fu-

iet Tout cela regarde les Ifraclitcs
,
qui venoicnt prefenter leurs hofties

,

& leurs préfens. Le Chap. vi. regarde les Prêtres. Lequere fliis Aaren,

Moyfe leur donne des ordres fur la manière dont ils doivent offrir ces di-

verfes fortes de (àcrifices , Sc d offiandes. -
^ ^

Pare 19. /• lé. Dans le Texte. Ajoutez ; Remarquez que ces ccrcmo-

aies font les mêmes que celles qui font prcf-rites ci-après Chap. xvi. 5.

tf & fuiv, pour l’expiation du pe.hè du grand- i rêtre , Se. de famaifon,

au jour de l’expiation folcu nclle 5 à l’exception de l’entrée dans le Sanc-

tuaire. Car dans ces rencontres-ci ,
il entroit feulement dans le Saint,

Sc jettoit du làng fept fois contre le voile du SanOuairc
,
mais fans y cn-

trer. .
.

- i

|«) Mofts Bsr (
(Sj Âhrf00ff,

n;
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74 SUPPLEMENT
Page ^6.1.1^. Le mieux fondé. Ajoutez; On le peut confirmer par ce

pafTage des Proverbes : {a) Celui qui s’ajfocit à un voleur , haieJa fro^rt

vie ; le Juge le prend à témoin , & H ne veut pas le déceler.

Page j8 . 9. Au f.io. Ajoutez Sive oleo confperja ,five arida.

Soit qu'elle fait mêlée avec de l'huile
,
fait quelle foit sèche. Les gâteaux

dont il efl: parlé au ÿ. 9. étoient ou limplement paîtris à l’eau
, U cuits au

four
,
ou dans la poêle j fie c’eft ce que MoyCe appelle arida , par oppofi-

tion aux autres gâteaux
,
qui croient

,
ou paicris à l'huile

,
ou arrofez d’hui-

le après qu'ils étoient cuits. Les uns
, êç les autres étoient donnez aux

Ptetres.

Page 6^. l. it. Dans ces rencontres. Ajoutez ; f. 51. Peéfu/culum eri$

ateron. La poitrinefera à Aaron. Dans le Deutéronome
, ( é )

Moy fe adîgne

aux Prêtres
,
l'épaule , les mâchoires , dr le plus gras des quatre ventricules

des animaux qui ruminent , ic qui eft appellé en Grec
,
omafum. Les Sama-

ritains
,
qui comme l'on fait

,
obfervcnt les Loix de Moyfe

, donnent à
leurs Prêtres la poitrine

,
l’épaule droite

, 8c la mâchoire. Voyez ce que
nous avons temarqué ûir le Deutéronome,poiir concilier Moyie avec lui-

onéme.

Page 49. iig. 1). Avant le f. 14. Ajoutez : Et voilà tous les habits des

fimplcs Prêtres : la tunique de lin
,
le bonnet, 8c la ceinture. Moyfe n’a

rien preferit que nous ne fâchions,(iir les habits des lîmples Lévites. J 1 n’en

efl: rien dit dans le Chap. viii. des Nombres
,
où l’on rapporte les rits

de leur purification
,
8c de leur consécration. Oa y ordonne feulement

qu’ils laveront leurs habits
, 8c raferont tout le poil de leur corps. Jo-

(eph ( e
)
nous apprend que fous le regne d’Agrippa R.oi des Juifs

, vers

l’an 61. de Jesus-Christ
,
environ (ix ans avant la ruine du Temple de

Jérufalem par les Romains
,
les Lévites demandèrent

,
8c obtinrent de ce

Prince la permiifion déporter dans le Temple la tunique de lin comme les

Prêtres ; ce qui fut regardé
,
dit l’Hillorien

,
comme une grande innova-

tion
,
8c une adion contraire aux anciennes coutumes du pays

,
que l’on

n’avoit j.imais abandonnées impunément.
Page 74. /, 2.4. Mais nous croyons qu’outre cela on oignoit le grand-

Prêtre avec l’huile d’oncHon, 8cc. Effacez ces cinq ligues^ jûfqu’àjona-

thas Afmonéen ,
8cc.

Page 88. /. 4. ($-fu'rv. Effacez tout ce que j'ai dit du choufTct
,
ou porter,

te forbet
,
forces de boilTons uûtées aujourd’hui dans l'Orient j 8c mettez

en la place ce qui Cuit : Saint Chryfollome
, 8C Théodorct écrivant fur

Ifaïe, {d)tc Théophile d’Antioche fur faint Luc
,
afsûrent que ficera ,fi-

cnific proprement le vin de palmier, On peut bien s’en rapporter auxtév

(•) 7fn. XXIX X + . I (c) tiftrh. a»tiq. l. XX. I. ». iSf.

I ^d) ta I/m. y. II.

«4»

f
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DTJ LE VIT I Q^U E. l

motgnagcs de ces Auteurs
,
qui étoienc Syriens

, ô£ qui vivoient dans uu
pays où ce terme ctoit tout commun, aulli bicn que le vin de palmier

^

qui ctoit le plus fumeux de tous ceux dont ils fc Icrvoicnr, Voici coninic

fc f.iifoit cette liqueur ,
félon Pline : (4) On prcnoicun boill'eau, ou un

mtdtui de dattes de palmicrjOn les jettoit dans crois conges d’eau, où on
le lailîoit amortir s apres quoi on en exprituoic le fuc

,
qui enyvroitcoia*'

me le vin.

Saint Jérôme (^> ne borne pas la fignilication de ftttar , ou fitera, at>

feul vin de palmier. Il prétend que ce terme l'^ifie en général tours for.

te de liqueur capable de caufer l’y vrell'c
,
foie qu’elle foit faite de froment,

d’orge
,
de millet

,
de fuc de pommes

,
ou de jus de dattes de palmiers, Lo

Parapbrallc Jonathan rend ordinairement le nom de ficar , par du vin

vieux, Voyez nôtre Comment, fut Num. vi. j.

Page ii6. 1. 13. Au lieu de treait jears

,

liiez
,
trente-trois ; & dans la

ligne fuivante
,
liiez

,
rjetarantt , au lieu de trente. Et gagi 4. Après!

moins impure, ajoutez : La femme qui étoit accouchée d’un garçon ,n’é.

toit pure qu’aprés quarante jours. Alors elle fc préfencoit au Temple, àc

après avoir fait fon offrande, elle pouvoir participer aux cliofcs laintes.

Celle qui étoit accouchée d’une hile
,
demeuroie quatre-vingt jours dan^

fon impureté. . .

Page 137. /. 16. Jofeph (fj raconte qu’à Cézarée de Paleftinc, un
Payen pour infultcr aux Juifs, vint immoler des oifeaux fur un pot dé
terre renversé à l’entrée de leur Synagogue ,

où ils étoienc tous aflcmblez.

le jour du fabbat.

Page 145. /. I. Les déhlez. Ajoutez ; En effet les Ifraclices étant mmttxu
an haut de U montagne, f. 44. où les Amalccites,& les Cananéens s’e-

toiciit retirez
,
ils n’osérent les attaquer ; mais ayant voulu defeendre, ils

furent pourfuivis par leurs ennemis
,
^ni dcfcettdirent centre eux , ÿ. 43, ^

qui les petsrfuivirent jnjifu’à Hortna. Ainfi fe concilienr les 44. & 43,
Page 156. /. 3. Bouc esnijfaire. Ajoutez; Saint Bamabé dans fon Epître

lit ainli ce jf. Premx- deux l/Oncs quifoient bons , cf* femblabUs , que le Prt.

tre en deJHne un poser l'holecaujle tl’asure ejl maudis. Chargez.-le de crachats,.

<S" piquez., le à coups d'tgniilons , ( ou
,
chargez.- le de maltdiClions

; )

Mettez, de la laine couleur d'écorlatte autour de fis tise , & qu'on Penvoyé
dans le défert. Cet Auteur ajoute que celui qui conduit le bouc émill'airc

dans le défert
, y étant arrivé, lui arrache la laine couleur de pourpre

,

(-«‘1 JP?in. /. 4 - tf i<. yinum fnBlttum prineum I fi) HitTasym. in j/si. xxvni. p ij/. nov*

fit i pAlrms , tpsi-* pArthi , InJt urunmr , fîy 0~ \ tdit.

ritns tù.Ht. MuturArHmqHPSVPfAmthydAximp
j

(<,/pfeph. lUr, z. tli Sdh , c. ju. i» Gft($ , f,
di9 tn fonifits ttUm mJurAtfttxprtÿc^Me. 1 799 -

ytdt cr ïj 4» '
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l’accache à un buiffbn d 'épines. 11 dit déplus que ce bouquet de laine tein-
te cti rouge ,

eft la figure de la couronne d’cpincs
,
dont nôtre Sauveur fût

couronne dans fa palüon. Mais liiivons l’ordre de la ceremonie inarquée
ici. Le grand- Prêtre. .

.

fagt I j7. /. if . A ne pas ufer du mariage. Ajoutez : Ceft l'idée que tous
les Orientaux ont du jeune. Une abftinence de toute forte de nourritu-
res, ô£ de boill'ons

, & d’attouchemens fenfucls. Ces jeûnes s’obfervcne
depuis minuit

,
julqu’au coucher du folcil. L’ufage de la viande ne leur

eft pas défendu pendant leur jeûne. Pendant ces jours
,
ils ne prennent

aucune nourriture ,fmon après le coucher du folcil : alors ils mangent ce
qu’ils jugent à propos.

P»gt ijp.l. t. Vivent dans l’incontinence. Ajoutez : Les Samaritains
dans leur Lettre .à M. Huntington

,
difent que le jour de l’expiation fo-

Icmnellc
,
ils récitent des cantiques

, & des prières depuis un jour
,
jufqu’à

l’autre
,
pendant le jour

, & la nuit. Les femmes
, & les enfans

' meme
ceux qui font à la mammellc

,
obfcrvcnt le jeûne. Au lieu que les Juifs

difpcnfent du jeûne les enfans qui n’ont pas atteint l’âge de fept ans.
F*ge 178. lig. Mtefenult, Effacez lcrefte de l’article depuis : Il n’étoit

Î
as défendu de fc fervir de chiens i âc mettez : Je doute fort que les Hé-
breux s’en fcrvifl'ent pour la chafle. Je n’en trouve aucune mention dais

l’Ecriture, Les Turcs, & les Perfans fe fervent délions
,
de tigres, de

léopards
,
de pantércs

,
au lieu de chiens. Us mènent ces animaux’ ca

croupe derrière un cavalier , les yeux fermez avec un bourlet. Dés que la
bête lancée vient à paroître

,
on ôte le bourlet à l’animal

, & on le lâche
lùr la bête, qu’il faifit,& qu’il terraffe. («) S’il la manque

,
il en eft dans une

telle confufion
,
qu’il n’oîc prefque paroître. Il faut que le cavalier le ca-

reffe
, & le confole en quelque forte

,
en lui difant que ce n’cft pas par là

faute i que c’eft qu’on lui a mal montré le gibier
,
ou qu’on l’a lâche trop

tard. On diroit que ces animaux ont de la raifon.
"

Pige 179. 1. 10, Découvrir la vérité. Ajoûtez : On dit qu’Hercules étant
defeendu dans les enfers

, (é) & voulant régaler les âmes
,
leur tua une

des vaches de Pluron
, & leur en donna le fang.

Pig.\%j. lig-i. De la fainte Vierge. Ajoutez : Hérode Antipas tvoit
épousé fa belle fœur du vivant de Philippe fon premier mari. Ce maria<^e
fut regardé avec horreur par tout le monde. Mais ni jofeph

, ni l’Evangile
ne témoignptpoiat qu’on l’ait défapprouvé

, en ce qu’Hérodiade étoit
nièce d’Antipas

,
étant fille d’Ariftobulc fon frere

,
fils du grand Hérode

On n’y trouva proprement à redire
,
qu’en ce qu’Antipas l’avoir prife à foii

Jjcau- frere. Saloniç fille d'Hérodiade époufa aulTi Philippe le Tétrarque

(«) Chudin, »oj-aj;c de Perfe , tnm i p ji. • rjût

(ij j![eUt4eT. /i». i.e. BitL il J
, fiUi rà> Ait /S.w
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(ôn oncle parcrncl ; Luis que pcrlbnne que l’on lâche

,
l’aie trouvé mau-

vais. (a) Les Samaritains dans leur Lettre à M. Huntington
, déclarent

qu’ils ne le permettent pas d’epoufer leur nièce
,
ni leur couûne

,
comme

on Lait chez les Juifs.

191. /. ij. J>û«rfervir U Prince. Ajoutez : LcScoliafle Grec impri*

tné dans la nouvelle Ldition des Hcxaples
,
dit que Dieu défend aux If.

raëlitcs de confacrer leurs enfans au fcrvice du Dieu Moloc
, de les lui

offrir pour Prêtres
,
ou pour Miniftres ; ou de les donner aux Princes

étrangers
, Sc idolâtres

,
pour les fervir dans leur cour

,
ou dans leurs ar-

mées.
Pn^e 101. /. 15. Doéleurs Hébreux. Ajoutez: Les Loix Egyptiennes (é)

condamnoient à mort celui qui voyant fon prochain attaqué par un autre,

ne lui donnoit point de fecours
,
s’il le pouvwt.

Pn^e loy. /. 15. Exiftimantts. Ajoutez ; Palladius {e) parle d’une ancien-

ne fupcrftition des Egyptiens qui a rapport à ce que dit Moyfc
,
qu’il ne

faut point femer diverfes femences dans le même champ. Pour éprouver
le fuccés de leurs femailles , ils sèment séparément fur une planche bien

labourée diverfes fortes de graines. Au lever de la canicule
,
ils regardent

liir cette planche quelle efpéce de grains le foleil a brûlé
,
&c quelle efpéce

H a épargne. Ils s’abftienncnt de femer dans leur champ pour l’année fui-

vante les grains qui ont été brûlez
,
& ne sèment que les autres

}
préten-

dant que ce qui eft arrivé dans ces edais ,
arrivera à la campagne aux

grains qu’ils y auront femc.

Pnge 114. /. 7. Avant le f. 16. Ajoutez :f. 16. Mulier qux fuccnhuetlt

tnilibetjnmentê. L* femme quife fera ctrnmpné avec une bète. Ces abo-

minations n’cioient pas inconnues en Egypte ,
comme le remarque Héro-

dote. (d) On voit aulfi par Apulée (e) qu’elles ne l’étoicnt pas ailleurs.

Mais par tout elles font confidcrces comme monftrucufcs
, Sc faifant hon-

te à la nature.

Pagett6. l. ult. Ajoutez
, 17. In quibns Pjthenicut , vel divinjtit,

nit fuerit fpiritns. £^i a un efprit de Python , on de divination. On peut

voir ce qui a etc dit fur Levit. xix. 31. où Dieu défend de confulcer les

devins. C’eft le même terme
, (/) que l’on a rendu par efprit de Python

,

qui eft traduit en cet endroit par Magicien. L’cfprit de Python
,
cd l’clprit

du Démon,du faux Dieu Apollon ,furnommc Pythius, acaufedu ferpent

Python qu’il tua. On attribuoit à Apollon la divination, Sc les oracles.

(4) VidtX^fefh jint'uf /. i 8 c 7.

(M Diedor Situl l. t. BÜt-et

(0 P*U»dius mtnfg fm»id » tit «.

(frf) Hergdùt Uk. %. g. Af>- ï!y’nir* cV t2

iV i/ifZ ril» r«

iêttryirn » Ti7# tit

mnint t

{g ApuUus , Urtamp<'fifgf l. r.

if) ri*'î< ,
Ofr 70. J'pfXrtlg^

^Hus. Alius , VêlutifArius
, Hevfittti.

K iij

Digitized by Google



7* SUPPLEMENT
P^ge 131. /. 10. De Jesus-Christ, Ajouter : Jofeph (a) dit que les

Prêtres
, &c les Lévites

,
dans le Temple meme

,
fe couvrirent la tête d»

poiillicrc
,
de déchirèrent leurs habits

,
pour engager le peuple à aller au-

devant des Cohortes Romaines
,
pour prévenir les maux qu’elles étoieac

difposées de faire contre le Lieu faint.

Page 131. lig. amtpemtlt. Faire la fienne. Ajoutez : On alloit cueillis

ces prémices le foir du 1 5. de Nifan ib
)
après le coucher du foleil. Le pre-

mier )our folemnel de la Pâque étant expiré
, ôe le fécond jour de la mê-

me Fête
,
qui étoit jour ouvrable

, étant commencé
,
la maifon du Ju-

gement députoit trois hommes pour aller cueillir la gerbe d’orge avec fb-
Icmnité. Toutes les villes des environs s’alîembloient pour voir la céré-

monie. L’orge fe cücilloit dans le territoire de Jérufalem. Les députes
demandoient trois fois fi le foleil étoit couché

, Sc on leur répondoit trois

fois qu’il l’étoit. Us demandoient trois fois la permilîion de moid'onner la

gerbe , Sc trois fois on leur accotdoit cette permilîion. Les députez h»
nioiffonnoient avec trois faucilles

,
dans trois champs divers > & on met-

loit les épis dans trois coffres ,
ou trois calfettes

, & on apportoit la gerbe
, dans le parvis du Temple ,

où on l’y battoir s & du grain qui en réfultoit^

on en prenoit. .

.

P4g. 133. /. 13. Le premier Miniftrc de fon Dieu, Ajoutez, ti. Oltum
Jancfx Mnctitnii. Vhuilc , & l'enWton /aime de fon Die» tnt été réfandn'ét

fur lui. Il a été confacré au Seigneur par cette cérémonie
,

il eft pat- lâ sér

paré du commun des hommes, L’Hébreu ; ( f ) Il ejl le Nafer ; Phuilt
d'enétien defon Dieu eft fur lui. Le Nafer

,
ou Néfir

,
eft le premier Offi-

cier de la Cour des Rois d’Orient. Le grand- Prêtre exerce cette char-

ge dans la maifon de fon Dieu, ( ^) il eft confacré à fon fervice par la plus
lâcrée des onêlions. Jofeph étoit le Nafer de la maifon de Pharaon,
Page 1.^}. l. 11. &fuiv. Lifez : La Fête de la Pentecôte ferencontroir

après la récolte des ffomens. On oftroit à Pâque les prémices des orges,
& à la Pentecôte celle des frorirens j de quoiqu’on lift la récolte des fro-

mens avant la Pentecôte , ( r) il eft certain qu’avant l’oftrandc des prémi-
ces, il n’étoit pas permis de manger des grains nouveaux.

l-age Z37. Après la ligne 13. de avant le ÿ. zz, a;oûtcz zi Vecahi-

tis hune diem celeberrimum. Veut appellerez, ce jour-là trèsfolemnel. 11 ne
patoit pas clairement par l’Ecriture fi la Pentecôte avmt fon odave, com-
me j’avoit la Fête de Pâque ,& celle des Tabernacles. Moyfe qui parle

des facrifices que l’on oftroit chaque jour de i’odavc de ces deux autre»

( 4 ) Teftp^ àé p. toi. m, b,

{b‘ C. U vr. |- yidi àd*tmonid.

v'i]! rn'ïK /inoD \dv o

{d) Gifler xLix 1^. CrviV. XV I ii.

jet Voyez Loüii de Uku , 4 Liefuge i'ui lâiac
Luc, Ch. VI. f. 1,
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DU L E V I T I Q^U E. 7^
Fêtes, ne parlent point de ceux de la Pentecôte. Voyez Kam. xxvui,
XXIX. Toutefois la plupart des Coaitncntatcurs fuppofent que cette Fête

n ctoit point inférieure en cela
,
à ces deux autres.

/'ajr A la tête du Commentaire, mettez i. Prdcipefliis l/raïl.

Ordânnet. jux enfdns d'ijrdêl dt veut apporter de l'huile. Ce Chap. xxui,

& le luivant font hors de leur place. Ceci arriva avant la conftruâion
,

te l’érection du Tabernacle { comme il paroit par le commencement du
Ch. XXV où il eft dit : Dieu parla encore à Moyfefur la montagne de Sinaï.

Page 174. lig.
J.

Fête des Tabernacles. L’année du Jubilé avoir toutes

ces prérogatives, & outre cela
,
celle de remettre en liberté même les

cfclaves qui avoient renoncé à leur droit en l’année Sabbatique
, & qui

«’étoient laifsé percer l’oreille i te. enfin de rétablir dans leurs héritages

cous les anciens pofl'dfeurs.

• Là-même
,

/. zo. Ce qui arriveroit tous les fcpticmes Jubilez 1 car alors,

8cc. Lifez : Ce qui arriveroit dans tous les Jubilez
,
puifque le Jubilé fe

ccncontrcroit toujours immédiatement apres l’année Sabbatique.
'

Page z8i. /. II. Dans les fjr. jz. 55. 34. ajoutez: Quant à la différen-

ce que Moyfe met entre les maifons fîtuées dans une ville
,
& celles qui

font fltuccs dans un village
,
dont les premières peuvent fe rachettet dans

l’année
,
te les autres non t on n’en voit point d’autre caufe

,
finon que

les maifons des villes font d’une plus grande conséquence
,
tC font regar-

dées comme le fond principal de ceux qui les habitent
,
que de là dépend

leur fubfiftancc
,
ac celle de leurs femillesjau lieu que ceux qui demeurent

dans la campagne
,
font préfumez avoir d’autres relfources.

•f. 30. Anni CIR.CULUS EVOLUTUS. àtt Uifépajfer l'année. L’Hé-
breu : (a) Une année parfaite. C’eft le meme terme qui eft G fouvent em-
ployé pour marquer un animal fans défaut , tel qu’on puift'e l’immoler aq^

Seigneur. Un ancien Interprète Grec traduit ici : Une année fans tache

,

(ans qu’il s’en manque un feul jour.

Page z8z. /. 8. A leur ville. Ajoutez : Un Prêtre pouvoir vendre à un
Prêtre fon héritagc,fa maifon,fon jardin ; j’entens ceux qui écoient fituez

dans les villes facerdotales ; mais il ne pouvoir pas les vendre à un Ifraë-

lire d’une autre tribu. ( b )
C’eft ainfi que Jérémie ( t

)
achetta le chatup

d'Hanamécl fon-parent.

Page zSi- Avant la ligne première
,
Sc avant le f. 37. Ajoutez ; f. ^6.

Vfuras , nec amplius tjuam acceptai. Ne tirer, point d'intérêt de lui ,^ n'en

exigez, pas plus tjue vous lui en avez, donné. L’Hébreu \(d) Ne prenez, ni

mfure , ni multiplication. A la lettre : Ni morfure , ni furabondance. Prêtez

Cf*) 0*0*0/1 nod 70 .F‘vi«v}*i I {c) yèrtm. xxxii. 7. g.

I
(rf) noim idj

HteffPjm in Tinm. xxxii- 7. J
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SUPPLEMENT
gratuitement à vôtre frère

,
comme vous voudriez qu’il vous pretâr. Con-

tentez vous qu’il vous ronde ce qu’il a emprunte
,
luit en el^ce

, ou civ

meme valeur.

Page 305. /. 10. Dix chomers. Liiez : Trente chomers.

Page 507. /. 7. D’un denier. Ajoutez : Primtgeaiu nemt fênSH--
Jicare poterit. Perfonne ne pourra vouer les premiers. nex, , parce qu’ils ap-
partiennent déjà au Seigneur en cette qualité, Exoel. xiii. 1. Toutefois les

parens pouvoient voiler
, ôi confacrer au Seigneur d’une manière fpccia--

le leurs enfans premiers-nez, comme Samuel fut voile
, fie confacrc au

Seigneur par fes parens.

Page 310. 1 . 13. L’Aureur du Teftament des douze Patriarches (ajfait
dire à Levi qu’il faut odrir au Seigneur les fruits des douze arbres qui
font toujours chargez de feuilles

,
ainfî qu’Abralum lui- même l'a ot>

donne.
Page 3 1

3. A la fin. Ajoutez : Cette dîme des animaux que l’on devoit au
Seigneur

,
croie proprement un factifice d’aâion de grâces

,
ou un facrifî-

cc pacifique que le Seigneur vouloir qu'on lui fifl: du dixiéme de tous les

animaux ) or dans ces facrificcs, celui qui fournilfoit la viâime
,
en avoic

pour foi la chair
, donc il régaloit fes amis

, & fa famille , &c dont il pou-
voir faire part aux pauvres, aux orphelins, aux Lévites.

Page 1. 1. Texte, ÿ. ï6, L’éphod fera quarré. Lifez : Le rational fe-

ra quarré
,
&c.

Page l. 9. Confacré au Seigneur. Ajoutez : Jofeph (é) dit que le

grand- Prêtre ne monte à l’autel qu’aux jours de fabbat
,
aux premiers

)oürs du mois
, &c aux grandes l'olemnirez de l’année. Qiie pour l’ordinai-

re il fe fcrc d’un ornement fimplc, & beaucoup moins riche que celui dont
Moyfc donne la defetiption Exod.x\wi\i. Qu’il ne fe revêt de cederniet
ornement qu’une fois l’année au jour de l’expiation Iblcmnclle, lorfqu’il

entre en cérémonie dans le SanÛuaire.Etc’eft peut-être ce queMoyfè veut
marquer XX VI U. 38. en dirant,quccc }oaT~\z darou ponoru Us iuL.

fuitez, ejue les enfans d'ifraël ont commifes dans les offrandes qu’ils ont

faites ,& dans les ikcrifees qu'ils ont offerts. En effet
, c’étoit principa-

lement le jour de l’expiation folcmnclle que le grand-Pretre faifoit cette

expiation pour le peuple. Voyez Ltvit. xvi. \6, 19. xi. 30. 33. 54,

*
((«) Tijtamtnt. xu. tAtTtarih.Ttfimmtnt Li- I y«yf ri tufU . ^ iiifmit. >

*i, ». f. Aâifuki êÎm ijijAlw l, }.t, if.f »\t\ , \

LES
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DES NOMBRES. u

L ES HO MB R ES.

J)
Réface, fige vi. /. i8. De mes droics. Ajoutez : Les Satnaritains dans
leur Lettre à Scaliger

,
téniolgnent qu'ils donnent une autorité fouve-

raine à leur grand-Pretre ; on porte devant fon tribunal les caufes de tou*

tes les villes i il juge le peuple, & il exerce Ton jugement jufques fur les

pensées. Toutes chofes fc décident par fon avis. Bienlieurcux eft celui

qui obéit à fa parole , & mallicur à ceux qui fe révoltent contre lui.

Aa^rxxxii. 1.6. Après quarante- oeuf ans. Lifezt Après trente- neuf
ans.

Commentaire
,f. i6, /. 8. Parmi le relie des Ifraclites. Liiez : Parmi le

relie des Lévites.

Poge 41 . Ifg. t. du Texte
, f. 7 . Lifez : Us confefleront leur faute, &

ils rendront
, acc.

Page J3. /. IJ, Funérailles. Ajoutez ; Jofeph {a) parlant de la Reine
Bérénice

,
dit qu'elle vint à Jérufalem pour s’acquitter d’un voni qu’elle

avoit fait j & que parmi les JuiB c’ell la coutume dans les difgraces
, ic

dans les maladies
,
de faire ces fortes de voeux

,
qui durent trente jours.

Pendant ce tems ,
on s’abBient de vin

,
on ne coupe pas fes cheveux.

Après cela on vient au Temple immoler les viâimes que l’on a vouées.

Pag. j7, /. 7, Dans l’Arabie. Ajoutez : On peut fut tout cela s’en tenir

au fentiment de làint Chryfollome , de Théodoret,& de Théophile*
d’Antioche, qui enlèignent quefeera lignifie proprement du vin de pal*

miers. Voyez nos remarques fur le Lévitique x. 9. 6c ci- devant fur lapage
88. de ce meme Livre.

17. De la Grèce. Ajourez : Homère (éj nous reprélcnte

Macliaonfls d’Efculape
,
qui revient de la bataille tout blefsé

, & à qui
l’on ferc du miel nouveau ,

de la fleur de farine , 6c des oignons
,
avec du

vin de pramne. On croyoit donc fans doute l’oignon fort fain. AinC on
ne doit pas s’étonner que les Iftaë lires ayeni déhre les oignons d’Egyp-

te avec tant d’ardeur. •

Page 106. ligne 16. Avant le f . 13. Ajpvitcz: f . 11. Pijiet maris. FaudraJ
t’il tuer une multitude de beeufs fou ramafftra-t'on tous les ftijfons de la mer

four les raffafitri Moyfe met ici les poiflbns au rang de la viande. Saint

{»)^fefh dtBtlU.U ». (. I/. iulatiat, ($i I Xj\MKn hmo, » /i ui^rw<7r t.f'v

tt.imGr f Sii. I H' ti/uM
HMUtr. lUai, uu 11
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SUPPLEMENT
Paul ( * )

«1 ufc de même. Les Hébreux ne foifoicnt pas la diftindicm que
nous faifons entre le poiflTon,&la viande,& ne fe permettoicnt pas le
poilTon à l’cxcluGon de la viande

, aux jours de jeûne.
~

P4ge II 11 . Séfhtra. EfFacex le rcftc de l’article

iBc lifcz : Mais nous mettons cette hiftoire de Jofcph au rang des fables
*

& nous ne pouvons adopter l’explication des Rabbins. Les caufcs du mur-
mure de Mwfc, & d’Aaron

, fontaflcz marquées dans le Texte. Leur vé-
ritable naotifétoit la jaloufie. Le prétexte étoit la qualité de Chnfitt , ou"
sle Madianite

,
qu’ils reprochoient à Marie, 11 faut placer le pays de Ma-

dian
,
d’où étoit Séphora

,
à l’orient de la mer Ronge, Voyez la correûion

sjn’on a faite fur ii. ly, f.i^. i

Page 11%. Ug. 10 . Maf. A l’occaCondu raifin qui fut apporté dans le
camp dUfracl par deux perfonnes

,
tant il étoit gros. Ajoutez : Le P. Eu-

gène Roger (é )
dit qu’en l’an i«34 . il fc trouva dans 1a vallée de Sorec

un raifm qui pcfoit vingt-cinq livres 8£ demie,& qu’il ett ordinaire d’y en
voir de ûx

,
fept

,
huit

,
&: douze livres. Un autre Voyageur

( c ) dit qu’il a
vû \ Damas des raifins de plus de quarante livres. Et Chardin

( </) parle
de certains raifins blancs de chiras

,
pelant dix

, & douze livres.

*43- 3- tna colère. Ajoutez : Saint Jérôme (/) né croit pas
que les Ifraëlites qui moururent dans le défert en punition de leur mur-
mure, de leur défobéilTancc, ayent été damnez éternellement. Il juge
que Dieu leur fit miséricorde dans l’autre vip, apres leur avoir fait fmtir
ks effets de fa colère dans celle-ci. Ex qxt inttlligimut vivert tts,ntç
aterntsfuffliciis , refervari , ntc ifUtêt ejft de libre vive/»mite, He/eex-
ptm^ths antefaciem Demitti,

La même
,

/. Seigneur. Ajoutez : Nous croyons que ces hommes
frapfez en U préfence du Seigneur , font ceux que faint Paul dit avoir été
suis à mort par l’Ange exterminateur

, {/) & dont Judith parle de me-
me; (^) Exterminatifunt ab exterminatere. D’autres rapportent ces châti-
mens à ce qui cli dit de la perte de Coré

,
Dathan, &: Abiron

\ ic de leurs
jComplices. < b On rapporte au même événement ce qui eft dit dans la Sa-
gclTc ( ô de l’Ange exterminâtes

,
qui fc retira lorfqu’Aaron parut avec

Ion encenfoir pour arrêter l’impétuolité du feu.
' Page i%i. 1. 1 . Texte, f : U. Cinq mois après. Life? : Un mois après

jfcc.
, ^- Là.méme\l:i%. Apres f. ij.de l’Exode. Ajoûtez ; Voici ccquife pra-

( f) I. Ctr. X. lo.

U) Taiiitb >111. 1^.
Xmm. XTi. ftr ntam,

(ij S»f. xrjji. Hit.

1»] T. Ctr xr. J».
(S) Hêitr 1. 1. 1. 1. 14.

je) Vaal Lmus ,c. 1. c t] p )io.

(S) 'Clianlin,Toyii^i:ilc Peric, t. ).p. 144.

\ti gitrn.mt^fb.xx.
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i DES NOMBRES. 8g
tique aujourd’hui parnTÎ les Juifs à l’égard du rachat des pretniert.ner. (4)

Lorfqoe l’enfant a trente jours aceompiis
,
le pere mande celui des def-

cendans d’Aaton qu’il juge à propos. Pluiieurs pcrfonncs s’étant rendues

dans la maifon ,
le pere apporte dans une coupe

,
ou dans un plat pluûeurs

pièces d’argent, & d’or. L’on met l’enfant entre les mains du Prêtre, qiù
dit en s’adrefTant à la mere de l’enfant : Ce gstfon eji.il i veets f Elle ré-

pond: Oui. Le Prêtre ajoute : N’*vex.-vtus jamuis eu d'autre enfntt tniUy
4ufemelle , ou mime d'4tvortou,ou de faujj't couche ? A quoi elle répond

i

Nom. Cela ttntt , ajoute le Prêtre
,
cet enfant comme premier.ué

y m'uffmr-.

tient. Puis fe tournant du côté du pere
,
il kii dit : Si veut en ave*. emvie\

il faut uuevous le rathtttiex,. Le pere répond : Cet or cet argent vont

Jittt frefeutex, four cela. Vous voulez doue le rathetter

,

réplique le Sacrifie

catcur } Oui yje le veux , rcptmd le pere. Hi dit le Prêtre, tout haut,

ea ,fe tournant vers l’afiemblée
,

cet eufuut comme fremier-ué , eft à moi^
comme il ejl dit dans les Nombres , xviri. 16 . Vous tachetterez l’eufant d’ut
mois four la valeur de dutf foies t maisje me contexte de ceci tu échange. Ea
mime tems il prend deux ccus d’or

,
ou environ , Sc rend l’enfimt au pO'

rç
, Ae à la nacre.

fage lÿy. /. z6 . Nettoyer les foüillares. Ajoutez; Les anciens Crées {h)

mettoient à la porte d’une maiibn où il y avoit^un mort
,
un grand vafe

4’argilc
,
plein d’eau luftrale

,
prife d’une autre maifon

,
qui ne fût pitÿ

fouillée par la préfence d’un mort. Tous ceux qui fortoient de la maifon,
s’en arrofoieut. Chez les Romains ,

ceux qui avoient affifté à des fùnérailr

les
, en s’en retournant dans leur mûfon

,
s'arrofoient d’eau luftrale

, de
paftbient par-deflus la flamme. Vuuus frofeeuti , rtdeuutes ignemfufergre*.
dieiautur afuâ afftrfo , tfuod furgationis geuus vocahautfu^ioaem. i

• Page zoo. /. J. Petra. Ajoutez : Théodore* ( c ) regarde Marie ftrur de
Moyfe,comme la gouvernante , 6c la légiflatrice des femmes Ifraëlitcs

,
ainfi que Moyfe étoit le Légiftatcur

,
6c le conduâeur des hommes. ' '

Page ipS. t.Jf. Comment. Autres ^x-neufans
,
ce qui fait en tout tter^

te-huit ans. Liiez 1 Autres dix ans
, ce qui fait en tout trente- neuf ans. '

Page toj. l. 8. Incertaine. Ajoûtez: Théodorec (dj dit que Moyfe af>

fligé de la mort de Marie fa (bœr
, 6c troublé par la manière mfolentê

dont le peuple avoit parlé, donna quelque prite à la colère
, 6c à la ttîA

tefle, 6e ne s’acquitu pas comme il avoit accowamé du commandemenc
du Seigneur.

Page loÿ . /. zy. Ayait dit adioi à Mbyfe à Aaron. Lifez : A MoyV
fe

, 6c à Eléazar.

(4) L^on Modéoc, ccrcmoDÎes des Juifs, t ymt* .
As yt iV) oStîm i

partie 4. ch 9.
|

(.) TSm^ctc/. m jUicha. vi. 4.
U) AriftphMis. nd.S» rpnwut wff .{s S»,

j
(dj Thssdêrst iu tfiU. ÏT. }S.

(fS. Smrifid. Mesfi. n.aàs isa^aSu |

L ij
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4“ S U P P.L E M E N T
Pdge no, 4. Apres, conjcaurcs. Ajoutez; Le Saint- Efprit nous 4

laifsc im éloge magnifique d’Aaron dans l’Ecriture : (4} J'ai fait avu Lé.

<vi , avec Aaron
,
avec la race des Prêtres

,
swe alliance de vie, &depaix}

je lui ai donnépeur moi une erainte refpeéijtenfe ; U m'a refptUé , r!r U trem.

bloit defrapear devant ma face. La Loi de la vérité a étédamfa bouche , é"

i’iniifuiié ne s'eft point trouvéefurfes lèvres. Il a marchéavec moi dans la

faix , &dans l'équité, é" il a détourné plujteurs perfonnet de l'injujlice. Car

Us lèvres des Prêtres font les dépojitairea de lafcience ; & c’efl defa bouche

^ue l'on recherchera la connoijfance de La Loi
,
parce qu'il ejl l’Ange du Sei-

gneur -des armées. L’Auteur de rEcclcfiaftique en parle d’une manière qui

n'eftpas moins honorable •. (b) Le Seigneur a élevé Aaranfrere de Moyfe ,

fl afait avec lui une alliance éternelle , il lui a donnéU Sacerdoce defonpeu-
fie , & il l'a comblé de bonheur , & de glaire. Il l'a ceint d’une ceinture

/l'honneur , & il l’a revêtu d’une robe de^ gloire , & l'a couronné d’un dia.

4êmt précieux. Il lui a donné la robe traînante , les culottes
,
é-l’éphod, é>

et mis au bas de la robe un grand nombre de fonnettes d'or. Il lui a donné un
vêtement tiffu îor , d'hyacinthe , d- de pourpre

,
far un homme fage , avec

l’urim
,
& thummim ,

qui iécouvroient la vérité. On ne vitJamais de vê-
tement fi majefiueux , nifimagnifique.

. Page tu. lig. 9. Son Sacerdoce. Ajoutez : On peut remarquer entre

l’hiftoire d’Aaron ,
ce que la fable nous dit de Mercure

, ( f ) un aflez

grand nombre de caraâétcs de relTomblancc
,
qui foBC juger que les An-

ciens ont eu quelque connoin'ance dç la vie de ce premier grand-Prétre

du peuple de Dieu
,
te qu’ils ont voulu illultrer rhiftoirc d’un de leurs

premiers Dieux
,
en lui en appliquant quelques circondances. Mercure

eft le Dieu des voleurs. Aaron avoir pris les richefles des Egyptiens. Mer-
cure eft le Meflâger, & l’intcrprccc de la volonté des Dieux. Aaron eft

le Prophète ,
l’Interprète du Seigneur

,
fie la langue de Moyfe. On dépeint

Mercure avec une verge d’or. La verge miraculeufcd'Aaron, qui fleurit,Sc

qui fut mife à côté de l’Arche
,
eft connue. Mercure eft l’inventeur de la

l^rc s les Prêtres fils d’Aaron,& les Lévites font occupez à joiier des inftru-

mens dans IcTcmple.On attribue à Mercure l’invention de rôtir la viande j

les Lévites rôtiiroicnt,& cuifoientlcs chairs des viftimes dans le Temple,
te les Prêtres les brûioicnt fur l’Autel, Mercure eft le Dieu des voyageurs \

Aaron étoit à la tête du peuple avec Moyfe fon frcrc dans le voyage du
défert. Le vol que fit Mercure des boeufs d’Apollon

,
pourroit peut-

être défigner le veau d’or, imité, & pour ainfi dire«vplé fiit le culte que lc$

égyptiens cendoienc au bœuf Apis.

I») UâUth. II. a. f.f. J, I
(<J Vojfoi XfollHler. l.f.t.so, SMiet,

£ç(/î,xi.t. 7... 17.

L
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DES'WoMBREi «r
•: tiigt itï. frg Jt. Tous les hommes. Ajoûcez : Fdrtunius Licctus (<*;

fcroti qu’il fortoit du corps des Hébreux mordus dés ferpens
,
de petits

'dragons qui les rougeoient
, de même à peu-prés

,
que ceux- dont parle

Plutarque ,{b) Agatharcide , & Diodore.

, P4^r lit. /. 18. Ctmme le Seigneur * fait dans la mer Rtuge. Ajoutez :

-En divifaht Tes eaux
, & en dcfséchant fonfond

,
il en a fait de même dans

|e terrent d'Anton , en mettant à fec les eaux de ce torrent. Les p.ilTages

îiduPfcaume Lxxifi. ry. &d’Habacucnt. iy 14.15.^011 il cft parlé de plu-

-fieurs fleuves defséchez par Ic’Scignetir en faveur de fon peuple foi ri d’E-

igypte, peuvent favorilcr ce fencimenr. Le Paraphrafte Caldecn
,
le porte

rpéeoisément fur le Pfeaume que l’on vient de citer.
>*"’• '

- i Page zty lig- ly. Des Moahhes. Efiâcez ce qui fuit, jufqu’aY C^elqucs-

Xms avancent. . .

eo:. .up

‘rPage ttS, l. y. De dcfliis PArnon. Lifez : De deffus le torrent de Zarêd.
al Page 117, //^. itf. Helmondeblataïm. Ajoutez : Je crois que le mont
Kbarim s’étendoit du nord an midi

,
au deçii

, & au delà de l’Arnon
,
Sç

que }é-Abecim qui étott au-delà du Zared
,
prenoit len nom du mont

Abarim. Eusébe
, fie faint Jérôme parlent de cette montagne fous le nom

de Paru , ou Bari , 5c ils difent qu’elle cft prés de Bclmcon, 5c de Caria-

tsum. (e)

Page 134. /. II. La grandeur de fa taille. Ajoutez : Dans le Livre de la

mottdeMoyfe
,
(d) pour exagerer l’énorme grandeur des geans Og

, fie

Schon , il eft dit que les eaux du déluge ne leur alloient pais jufqu’aux

genoux. <

Page lyy. ffg. 7. Au-delà de l’Amon
,
Scc. Lifez : Au-delà

, c’eft-à-di-

tc, au midi de l’Arnon
,
pendant que Séhon avoir la plus grande partie

de ce qui eft au nord de ce torrenr. Je dis la plus grande partie ; car il eft

certain que Phafga étoit encore à Moab ,
puifque Balac y conduiflt Ba-

laam. La capitale de Moab a toujours été Ar ,oa Kir-Arefetb , (Itucc fur

l’Arnon ; Elle eft appellée Num. xxi. ry. le terme du fays de Mtab.
'

Page i3<. /. 1. C’eft ce qui fût caufe que Dieu déclara les Moa-
bkes ennemis. Corrigez

,
5c effacez ces deux lignes : Dieu ne rétraila

point l’ordre qu’il avoir donne d’épargner les Moabites. Voyez le Com-
mentaire 3 a y.

Page 140. li^. 14. Le f. 1. du Chap. xxm. Ajoutez : Les anciens Hé-
breux (e

} nous difent beaucoup de particularitez de la vie de Balaam.. Us

(«) 'Furtum. Zitrt. it utfunt. trtm, 1 Viit htrath iitfe, i Demimt Gait!mi»
(Sj rltuatth.l. t. Symftfiac. ttAfothar- ' Parif, tditm

I (f I Voyez la tîcJc MoyCe doqnèc en Hcbren
{€) Xmftt. é’ Hureajm. i» Uài la Mttimtm

, |
par M. Gaalmin , Sc Sâpioo Seambac

, »uHv.
& Cariataïm. vet,

L ,uj



té SUPPLEMENT
prcceadent qu’il étoit^ d’abord contêiller de Pharaon

, & que s’éuat fauve

de la Cour , il fe retira en Ethiopie où jil fc rcvplqa
, & engagea dansas

revotee une ville célçbre
,
qq’il préreodit rendre imprenable par Ces artP

ticcs
,
Se par la vertu de fa magie. Le Roi d’Egypte marcha contre lui , |d

Moyie l’accompagna. Mais ce Prince éunt mort dans cette expédition J
Moyfc prit la conduite de Parmée

,
Se fe rendit maître de la ville. Bia

laam s’envola , Sc Ce retira en Atahie. Quelques Rabbins croyenc que Ba«
laam écrivit l'endroit des Nombres où cft rapportée fpn hiftoire » Sc qtsd

Moyfc jugea à propos de rinséter dans fes Livres , de même qu’il y a insé'

IC (üverfes pièces i par exemple , les béncdtfUons.que Jacob donna à les

fils
,
6c quelques mots du Livre des guerres du Seigneur. D’autres croyeoc

qulil écrivit des livres où étoient contenues fes prophéties
, 6c que Moyle

en prit ce que hous'en lilbtls dans les Nombres. Origénes .(<•)& l’AiUteur

de l’Ouvt^c imparfait fur S. Matthieu^ (é) veulent que les Mages qui vin-

rent à Bctmcem adorer Js'sus-Christ
,
ayent eu en main |cs Ecrinde

Balaam , Sc qu’ds y ayent apjpcis la naiÎTance du nouveau Roi des Juifs ji

la venue d’uq.npavçl aflre. D’autres prétendent que Balaam étoit Iç toA-

nie que Laban^ d’autres le coniôndciu avec £Hu an^i de Job.
, ..

14^. f. tf. Corrigez tout L’article, êclifez: L’Ange app;ituc trois

fois à l’ânclTc de Balaam. i”. En pleine campagne « 6c l’animal pour l’éviÿ

ter quitta le chemin , 6C s’cnalla a travers les cliamps. f. ay. a”. 11 lui ap-
parut dans un chemin qui étoit entre deux murs i 6c l’ânell'c voulant £9

détourner , Eoiüa la jambe de Balaam contre la muraille, f. ay
.
3*. Enfin

l’Ange lui apparue dans un lieu fi étroit, qn’il croit impofiible de le dé-
tourner ni à droit ,

ni à gauche 1 6c l’ânelïè s’arrêu là coût court , 8c tomba
fous les pieds de Balaam. Alors le devin s'étanc mis à la Eapper avec cof
1ère , Dieu ouvrit ta bouche de cet animal, f. z6. zj. at. Saint Auguftia

croit, acc. /.i4y./. I.

P*g. a49> Lu. Dans Je pays'dc Moab, Jc.ne doute nullement qu’il n’y

air faute dans le Texte
, 8c ^u’au lieu de Cbufoth , ( s }

il ne faille liiif

Kir~b»rtfeth

,

ou iTar/ss-éarf/ , ville connue dans Ifaïe
, Ch. xvi . 7. ii.

dans le quatrième des Rois,Ch.iii. ay.où elle cft nommée itfw/

te)

,

les murs de briques. C’eR la même qu’^^r , ou Aréêfêlis , ou tubiéi

Mtab‘, capitale de Moab. Balac mena donc Balaam dans fa capitale.

t)£. Pays de Moob. Ajoutez r fTidréfl «1». feU ver-

rai du haut de) recbers. Mais pour cela je n’aurai pas le pouvoir de k
maudire. En vain Balac m’a fait monter fur cette hauteur pour coofiderer

le camp d'ifraél. Malgré Balac , 6c ma^é mot
,
ce peuple demeurera A;ul,

paifible
, 6c invincible. On a remarque ci-devant qu’il falloit avoir pré-

\»]Oritm.htmil xui i»tii$m I («1 irUTin TTp W3» m'p
|S; Ahht imfttftS im ttMt- lumiL i. * La icITcaibkiccc do Ictiics cfi fcnfiblc.
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. 8^

feotToiu Tes yeax ceux qu'on vooloic dévouer. Mais dans cette rencon-

o;e , cela ne fervie de rien.

zjp. /. I. En parlant du rhinocéros , ajoutez : M. Chardin (4
)
dit

qÉe dans la Cour de Perfe
,

il en a vu un
,
dont il donne la deferip-

lion. Un AmbalTadeur d'Ethbjpie avoit amené cet animal en préfenc au

Roi de Perfe.' Les AbylEnsfe lervenc des rhinocéros
,
les apprivoifent/

les accoutument au travail
,
comme ils font les éléphans. Celui que vit

nôcre Auteur ,
avoir uneeome liiç le nez de la groHeur ,6£ de la forme à'

^eu-pres d’un pain de fucre de deux livres. La couleur de cette corne

eeoir de gris bran , de même que la peau deda tête de l'anunal ati-dcllus^

lies narines. Le mufeau du rhinocéros eft rond > tourné comme un bec

d’aigle. 11 n’a cpie quatre dents ,
deux en haut , & deux en bas. Scs yeux-

6>ot placez 'fort bas
,
picfquc contre les lèvres. Sa queue eft menue

, 8c

oon^Msee de neuf
,
ou dix noeuds , refl'emblant \ anchappelet

,
delà lon-

gueur d'environ un pied. Sa peau cÛ: couverte par tour
,
hormis au dos

Ae à la tête
,
de petits noeuds

,
ou durillons

, fort femblables à ceux dli-

oe écaille de tortue. Ses pieds (ont courts
, Ce épais

,
faits de trois four-

ehpos , ou argots do coenes fur le devant
, Ce de durillons fur le der-

«érc. ...I . • - * - ' '

JF4g» tjCji J.tt. f-. it. DqMSKUs PlUVAVtt TE HOUORE. U SetgnetiT

fw*# 4 feivi dt -, an de la récopipenfe
,
qùe jc vous dieftinois ,

.

guîfqo’rl vous £iit p^er d’une, manière contraire» mon intention. On
met fouvent dans l’Ecriture

,
l'htnneur , pour la récompenfe î Sc on attri-

but qiielqudh>is ài l’occalton ,
ou à la cainc éloignée rcifot de la caulê

prochaine j & immédiate. ' ' ; ./ '! ^ ii.i. J f. ^

. elfgd tt9. 0^4 10;, Cet adre n’étoûi point forts déljacob ‘.il marquoie

(élément ,.8cc. Ajoutez: 11 marqubit le lever de fa Vraye Etoile de Jacob,'

de l’Orient
,
du Germe de David-; aiafi que le Mcflic cft fouvem déffgné^

dans l’Ecxiture. Jesos-Chris't étoit la vrayo étoile. L’autre n’étoit lyic

lofignalde favenuc. L’uti
,
8c Fautre.dçvoient paroitrecii mcinc tcms.T

Mais comme l’étoile matérielle n’ecoit deftinée q^’à faire coimoîirc' ti»*

venue du Mclliê, dés qu’ciIceuc accompli cette fonclion
.
elle’ difparBr.

Fdgd z8f. jofeph
,
(i) Eusébe

,
i f )

l’Auccut dos Conditutions Apofto-*

liq^s , ( d; fatnt Grégoire de NylFc
,

e
)
faint Chryfoftomc

, (/) l'ierre

lie Damien, (^) Zonare, (ê) croycneqncCorc fut codiamé par le feu.'

Saint Ambroife ,,( i )
Ce faiiU Epipbane ( i) oororA fiaflcnicnt qüc les cn-

£ifudeCocéavoient été engloutis, dans latcrrc avqtdôiFpérc,^ Ce (une-

. J , /. ’ i ..
'

1 /' *)l

(«) Chardin voyafwï tic Ptrfe, tom. j 4j.
yfntjff / 4 * <

(«} Bujêf* m c* 18.

{d\ ylfiici, Il e it* *

(.) d.

(/) Ch.yfrfi. humil. 4 <» vidUlcmiMuM.. ,

(Si Fttr Û>dptiAnt O^^ftul. iff. (, 4.
{h ZettAf. Anntl

f (if Ambré!", de ex.

{k] Efipba». Aselnrat g.
*' '
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(les fautes de mcaibire. Cpré fut englouti dans la terxe ^ mais les enfant,

ne foutiVirent aucun mal
,
ni dans le moment que leur pere fiit englouti

lù cnfuice dans l’incendie du campk
Page Z94.,/. ii. Soixante- trois mille

,
&c. LHcz iSix cens trois miUe^

/'4^r /. 17. Avant le ’ÿ. 18. Ajoütez:^. \ 6 . Ad fuggtjlinitm

Utm. Selon Le conftil de BÔUam. On ne lit pas cette circonftance fi iiB>'

portante dans les Cbapittes précédens
,

fi ce n’efi qu’elle cft infinuée ai»

Chap. XXIV. 14. Mais elle efi bien marquée ici, & Wnh. vl j. 6c a. Betn
II. IJ. Judd II, Afocdl. U. J4,

Foge 1. 14. Son explication naturelle. Ajoûtea: Les Maccabces (4)k

font part du butin
,
non feulement à tous ceux qui avoient etc au com«,

bac
,
mais aulli aux rnfirmes y aux veuves , & aux orphelins.

34f- î- i' 34* Aftoroth , &t. Effacez tout cet article, jufqu’à^

Arocrctoicfituce fur l’Amon. Et Roth,& Sofbaa ,&e.

encore tout cet article, fie lifêz; il. 34. Atharoth , Areïr y& Etbret ,& St»'

phtn. L’Hébreu ,
le Samaritain

,
le Syriaque

, &c l’Arabe y lifent
,
Athd»

rot , & Aroér , dr Ethrot~SofhM.i Les Septante lifent Afttrtth , au liet>

i^Atorothyhe omettent Ethrot. Quelques-uns confondent Atbarot y d*
Ethrot ! d’autres les diflinguent. La première efi ftmplemciu nommée-
Atharot , &: l’autre Ethrot^ Sophati. On ne fait pas leur fituation.: Mais Je*

fhtn ell apparemment la même que SaphoU
,
jofué xiii. ij. Et elle a pd

prendre Ion nom de Saphon fils de Gad, marqué ci-devant Nnm. xjcti,,

ij.

33 *î* f‘ '3* ^ trouve pomt dans l'Exode»

Ajoutez: On connote dans l’Arabie Bctrcc ,.<//«« , Eljft, oa Lj/fit.\\ y au
a qui en font deux villes s l’une des deux fût bâtie

,
ou la psemiére fim-

plemcnt rétablie par un Cananéen de Bctbcl, du cems des luges, fnolif. ti.

a6. Voyez Eusébe, & Ptolémcc fur Alînt.

ttg^ 333- Gaza , & Cadés. E&cez les quatre lignes fiiivantes
, 6c

mettez en leur place : Thévenot parle de la ville de Rijib, ou Riche

,

furie

chemin de l’Egypte à Gaze, (é) i

F, jjé'./.ii. Jttahâid. Ne feroit-cc pas /« tffulcre* de cemitfifiemif
On peut récrite ainfi c( t

)
jé-taokethe.

F.
3 j9. Sur Ueimon doblouün. Pline met les Bclmedintt prés d’Lboda

nommée ici oétfié, dans l’Arabie pétrée. i

P. i€6 . / I. A» montagne de U nuntagne. Ajoutez, t Cette montagne

il’efl autre félon les apparences
,
que lamontCafius,au midi de l’Oron-

te. Ellectoit vcMÜnc d’Hétalon ,dontilefl parlé dans Ezéchicl. (d) On

7
(«) i.MMt.Tiii.it. {t\ ntann "P TMOuili ttmtufifirMU. I

IbïvçDOi ,
fuiiiU a. cb. JJ. I [dj £«rcii. XL«ii. ij.

peut

;
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gç,

peut voir nôtre DifTertation fur la Géographie de la terre prdmife
, à la tê-

te de Jofuc.

f4ge 358. /. 16. Zephron. Lifez : S. Jérôme fur Ezcchiel
, {4) dit que

c'clt la ville de Zephirium en Cilicic. Ce feroit plutôt Zephora
,
dont il

eft parlé dans les Juges xii. i.

Lâ-mimc

,

1
.
ptnult. Cnnm. Ajoutez : Ou plutôt Irma de Ptolomce, au

midi de Damas
,
ou Acnos des tables de Peutinger. Voyez le Commen-

taire fur Ezcchiel xlvii. 17.

Pdge 378. f- 6. Des Loix. Ajoutez : Les Septante fur le Chap. xxviit
17. des Proverbes

,
infinuent que le meurtrier qui s’étoit réfugié dans’

une ville d’azylc
,
avoir un répondant. 11 y a apparence qu’il ne paroiflbic

devant les Juges que par procureur. Mais s’il étoit convaincu d’avoir com-
mis le meurtre volontairement

,
le répondant étoit obligé de fc fauver ic

couroit rifque de fa vie
,
s’il ne produifoit le coupable

,
s’il ne le remet-

toit entre les mains des parens du mort
,
qui l’exécutoient eux-memes

& qui en tiroient la vengeance
,
félon l'ufagc des Orientaux.

Page 380. /. 4. N’auroit été qu’un efclavc. Ajoutez ; Les Loix Romai-
nes vouloicnt que celui qui avoit commis un meurtre cafuel

, & involon-
taire

,
s’abfentât pendant un an

,
jufqu’à ce que l’on eûtappaisé la parenté

du mort ; alors il revenoit apres avoir fait les facrifices , & les luftrations

convenables. ( h )
Chez les Perfes , Sc les Arabes encore aujourd’hui les

Juges livrent aux parens du mort , celui qui eft convaincu de l’avoir tué dé
propos délibéré.

Page 381. /• 16. Les Démons. Ajoutez : Les anciens Grecs punilToienc
le meutre par l’éxil

,
comme on le voit dans Homère ,(<)& comme

nous l’avons déjà remarqué ci-devant. Quelquefois on rachettoit cette
peine par une foinme d'argent, que l’on donnoitaux parens du mort.

a

DEUTERONOME.
P Réfate ,p. XIX. /- 18. Reftituce au double. Effacez jufqu’à

,
celui aufH ;

U. mettez en la place : RelHtuce au double par le dcpofitairc
, s’il eft

convaincu de fraude. Sinon
,
il fera renvoyé quitte fur fbn fermetn

,
qu’il

prêtera devant les Juges.

Page XX. /. 3j. Du pays, il ventka. Ajoutez : Si un perc vend fa fille
, Pa-

(<) nitrmym. iaXztch.xiiU If. i«. t €*rit Rtvtrliltr vni ftrtBit frtrit , & latraT
(S) §ljfi mlium ctfu ftrtmtt numpit ,i» I

ituuatn, dmt ut inaath tttifi {U- | (() ix,

M
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9« SUPPLEMENT
chcueur

,
ou fon fils pourront la prendre à titre de femmedu fécond ranfl>ou deconcubine, & lagarder en cette qualité. S’ils ne la prennent poinf’

t ""
' r P •

S.bb.ü^^c

,

en lui Lnant
,dSles Rabbins

.
le prefent ordinaire de trente ficles. Le maître ne la pourrapas vendre a un autre

, & la fille ne pourra proroger fa fervitude aS-deSde 1 année Sabbatique. Si le maître après l’avoir faitépouferà fÔnfilsdonne encore a ce fils une autre femme, ce nouveau mariage ne préiudi'ciera point aux droits de la première femme. Son mari luidonSa L’
irmirriturc, le logement, l’entretien, & lui dumariaee^cs il manque a quelques-unes de ces conditions, la fille fortira défervitude gratuitement, & fans attendre l’année Sabbatique

^

PASe XXVII I. /. aj. De les réunir. Ajoutez ; Les Juifs tiennent par tradition quc tousles foldats qui aliment à l’armée, donnoient enpKaleurs femmes dos lettres de divorce, afin qu’au bout de trois ïns dlcspulfent fe marier
,
s ils demeuroient prifonniers chez l’ennemi. LesÆ

^ ,8 S*
Livre des Rois

, Chap. xvu
rai>j>ffruz, Us gag,s , ou Us ^afâtan’:ces , c eft-a-dire

,
les lettres de divorce. Ils ajoutent qu’Urie avoit donné
divorce a fa femme

, afin qu’elle p?t fe marier area!qu il fut pris à la guerre. L Auteur des Traditions Idcbraïqucs fur’les U
P"“l‘Poménes

.
parle de cette ancienne coummequi cft certainement tres-douteufe

,
pour ne rien dire de plus

*

XXIX. Ug. 5,. Qu’il avoit auparavant. Ajoutez ; Michôl epoufe doDavid fiit donnée par Ion pere Saül à Pbaltiel
, ( 4) du vivant l!çonfentement de David. C’eft-lk unccfpécc de divorce Saiifne J,!exercer ce pouvoir fur fa fille qu’il avoit donnée en mariage àqu en conséquence delà Loi qui permettoit la répudiation. regardoi^^vid comme un profcrit

,
un banni, un rebelle

, & un perfide. C’Soit lïmotif de la répudiation. Mais ce divorce doit-il être mis fur U ^

dcMiçW
;
Ceft ce,„cl;Eçri.arc „c dù pas. cL "fe p,s

vid qui la répudia, puifqu il la redemanda 3c qu’elle lui fût rendnS '

C»„.™lcd’„„divorcc-^
pas ftns difficulté

, & il fcmblc que ce fut la feule autorité du Princequi força Michol a epoufer Pbaltiel.
rince

;
L4-même , /. 19. Peu après fon mariage. Ajoutez : Les trois fours duJ«nc Agrippa qui fût premièrement Roi de Caldde & enfuS de i

Traçoa...
,K d. la,Ba.a„ée

, useront rouro. du drot ’d“ o'ÆiSÜmaris. Bérénice 1 aince
,

^ui avoit «ouse en premières nôccs Hérodes Roide Calcide fon oncle
, epoufa enfuite Polémon Roi du Pont, 3c le rèpî-

(•) l. **X* *XT. 44,
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pu DEUT'ERONOME.
4ia quelque tcms apres. (4) Mariamne rafocur quitta Archclaüs lôn pre-
mier mari

,
pour epoufer Demetrius

,
Alabarque

, ou Chef des Juifs d'A~
léxandrie. (i) Enfin DrufiUc après avoir etc mariée à Aziz Roi d'Emefe
qui prit la circoncifion pour l’cpoufer

,
le quitta quelques années apres

*

pour époufer Félix Gouverneur de Judée. ( c
)

’

XXXIII. //^. 7. Dans l’Eglife Grecque. Ajoutez : Et dans toutes les

EgliÆs d’Orient, Ces Eglifes ( ^ )
enfeignent l’indiflolubilité du mariage

Chrétien
,
comme le caradérc qui ledilHngucdu mariage Judaïque, &

Î
ui lerappclleà fa première inditutioni mais ils croyent que dans le cas
'adultère, Jesus-Chmst permet de répudier fa femme, & d’en prendre'

une autre. Les Cophtes
,
les Syriens

, Se tous les Orientaux font dans le
meme fentiment que les Grecs fur cet article. Parmi les Latins memes

’

Lacfancc
,
(f) Se TertuUien (/) croyent que ce mariage cft diflbus par le

divorce. Tam cnim répudié matrimonium ditimitur
, tjuàm morte. Et ail-

leurs : le Créateur lui-même ne rompe pas le lien du mariage
, (îce

n’eft dans le cas d’adultérc ; Pr/eter ex caufa udulterii, uec Creator disjun^
gît, tpuod ipfefeiluet cenjunxit. Et toutefois TertuUien ne permettoit point
aux perfonnes séparées de fc marier, (b) Mais Ladance ne faifoit nulle
difficulté fur cela.

Origénes. . .

Page XXXVI. lig- y. Le divorce
,
Se la séparation. Ajoutez

: Quant a la
liberté que quelques Anciens donnoient aux parties séparées par le di-
vorce

,
de fc marier

,
il y a de la variété fur cela. Les uns donnoient aux

femmes à cet égard ,
la meme liberté qu’aux hommes i les autres la leur

refufoient. L’Ambrofiafter (/) croit que l’homme qui a quitté fa femme
adultère, en peut époufer une autre $ mais il ne croit pas que la femme-
qui a fait divorce avec fon mari adultère

,
en puifl'e faire de même. Le

Concile d’El vire ( k ) n’eft pas contraire ce fentiment
,
puifqu’il veut que

l’on Cinpcchc une femme t^ui a quitté fon mari adultère
, d’en époufer urr

autre» mais Celle l’a épouse
,

il veut qu’on lui rcfiifc la communion juf-
qu’à la mort de fon prc'micr maii. On peut voir Cajétan fur 6'. Matthica"
Xix. Il, Se Cathariu fur la première aux Corinthiens , Chap. vii.^. n;
qui favorifenteefentiment.

Mais plulïeurs Anciens accordent à la femme la même liberté qu’àf
Ibomme. SaintEpiphanc(fy dit clairement qu’une femme qui a répudié

la) Jiftfh. Anvq. I. xo. t. i f 6 fl. ». /.
(6) 7*ftpfr tèidem. ^

• \ttJoftph.

(rf) Renaadot
,
pcrpituiié <fcIafoi,«. /,

7- P 447 «f *

"{i) iMSant. l éxe.Xf,

ifi T$rritUq À$

tg TfrtHÜ l. 4. lontrm Mirùvntm. Viât
lih. X. »d êixêftm t. 1.

h} yidt dt monpjmm. f. 9 . la.
1 . 4 . («) Ambrofi tfi. in I. Cêr vu»

[k Concil. Hiber.t-

^

(l) Ififhaa.ktrtp jf.

Mi)

&
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SUPPLEMENT
fon mari adultère, en peut epoufer un autre. On cite auflî pour ce fenti-

ment les Conftitucions des Apôtres, {a) Origénes, (b) Pollentius cité

dans faint Auguftin , ( c ) un ancien Pcnitcnticl Romain
,
Photius, &

le Concile de Vermerie. (< )

' Qtielqucs anciens. .

.

Ttge LUI. D'iJJirt. fur Us fupplicts , Ug. ii. De Tibère. Ajoutez : Il y a

allez d’apparence que le Tribun Romain qui prit S. Paul à Jérufalem, (f)

vouloir lui faire fouftrir ce fupplice. Saint Luc dit qu’il le fit étendre avec

des liens ,
afin de lui faire donner la queftion

,
par le foiiet

,
ou par los

verges , à la manière des Romains. Encore aujourd'hui la baftonade, dont

nous venons de parler
,
cft la manière ordinaire de donner la queftion par-

mi les Perfes.

Li-mime

,

/. 31. Dèchiroient même fes habits. Ajoutez : C’eft-à-dire

,

que l’on dèchiroit fa tunique
,
depuis le col

,
jufqu’aux reins •, pratique

qui ètoit aufli commune parmi les Romaiiu dans l’exercice du même fup-

plice. (^)
. Page Lxv. /. 17. Dans aucun jugement réglé. Ajoutez : Il eft parlé dans

faint Matthieu (é) d’un fupplice dont je ne vois aucun exemple dans l'an-

cien Tcftameiit. C’eft de précipiter un homme avec une grofle pierre au

col au fond de la mer. Grotius
, & M. le Clerc écrivant (ur le partage ci-

té de faint Matthieu
,
oc croyent pas que ce fupplice ait jamais été en ufa-

ge chez les Hébreux ,
mais feulement chez les Syriens. S’il fi.it ufité chez

les Hébreux
,
ce ne fut que depuis le règne des Rois de Syrie fur la Ju-

dèc.

Page Lxvii. Ug- dernière. En parlant du fupplice de la feie
, ajoutez:

Dans faint Matfhieu (
le mauvais ferviteur cft coupé par le milieu

, SC

rangé avec les hypocrites. Hérodote ( é )
dit que Sabacus Roi d’Egypte

reçut ordre en fonge de couper en deux tous les Prêtres d’Egypte. Dans

Ariftophanc ( / )
une femme dit quelle cft prête d’être coupée en deux

E
ar le milieu du corps. Dans pluficurs endroits de l’Ecriture,le Texte Hé-

rcu fcmblc faire allufion à ce fupplice
,
lorfqu’il employé (i fouvent le

verbe divifer

,

pour faire mourir, ( m )

Page Lxix. Darius
,
furnommé Ochus. Quelques perfonnes ont erq

qu’il y avoit faute en cet endroit
, !c qu’il falloit lire

, Darius fils d’Hyftaf-

(«) Conflttut l e. I.

{h) 0ri'i3 ii.Utff XIX 8.

TclUnt. nfuiAug. l. i. dt 4dulttrin. im-

•Ht t. t.

(S) PhttiHS EfiJÎ I.

{e)Câniit rtrmtr. cdn li.

(fl AS. XII< i/. <•'»

iftin.

(g) A3 - xri. it.

(h) Matt. xTiii. S,

'
( i

)
Af«ti xÿiv. 51 .

jt’l HercJn. l i.

^ (l) Artjlapkaia.

(ffl] Pldt l.lLtf. XV. ) 1 . }]. XIX. 14;
X. Tl. 8.
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5,3

pe. En effet ,
c’cft de Darius fils d’Hyftafpc donc j'ai prctciulu parler.

Mais ce Prince s’appclloit Ochus. Dans Efthcr {a) il ell nommé Ajj'utrus
,

ou Achas-ucros } ce qui eft la même chofc qu’Ochus. D’ailleurs Valérc

Maxime,!^) donc je rapportois le pall'age,le nomme cxprcfscmenc

Ochus.
Commentaire

,
p.%. lig. 16. Je penfe que les des Hébreux

font les mêmes que les Officiers que les Perfes appellent Chaters, & donc

nous parlent nos voyageurs. Le terme y a un fort grand rapport
,
aulli-

bien que les fondions qu’ils leur attribuent.

Page ï6. lig. 8. Vers Cadés ,
du feptentrion au midi. Lifez : Du midi

au feptentrion.

Page ^o. lig. 5. Dans ce payS'là. Ajoutez : Thucidide (f) dit que les

Thebaïns ayant détruit la ville de Platées
,
firent des lits avec l’airain

,

& le fer qui s’y trouva
,

qu’ils les confacrérent à Junon. Dans les pays

chauds
,

il eft alTez ordinaire de faire des lits de fer
,
ou d’autre métal

,

pour éviter les punaifes
, & autres infeétes

,
qui s’attachent aux lits do

bois.

Page 70. lig- 1. Particulières du Caire. Ajoutez: Le Sire de Joinville

dit qu’étant en Egypte avec l’armée de S. Louis
,

il leur vint aux jambes

des maladies^ qui faifoient dcfsécher la chair jufqu’à l’os
, & que la peau

leur devenoit tannée de noir de terre, comme d’un vieil cuir. Et outre ce-

la
,
la chair des genfives leur pourrilToic

,
ce qui leur rendoit l’haleine ex-

trêmement puante. M. le Brun ( <1
)
afsûre que dans le Caire il y a bien la

quatrième partie des habitans, ou aveugles
,
ou trés-incommodez du mat

des yeux.

Page 7ÿ. lig. ij. De la Phénicie. Ajoutez : Eusébe (e
)
en plus d’un en-

droit parle des mines de la Palcftine
,
aufqucllcs on avoïc condamné

quelques faints Martyrs.

Page 109. lig. i6. ou penult. Qu’elles n’ont aucun talu. Ajoutez : Lu-
dolf (/’) dit que Garizim eft très- fertile

,
très-agréable

,
& arrosé de plu-

fleurs fources ; au lieu que Hébal eft fec
, & ftérile. Benjamin de Tudéle

dicqu’Hébal n’cft qu’un rocher. Un Pocte Grec cité dans Eusébe
,

décrit ces deux montagnes, comme également pleines d’herbes
, de plan-

tes , & d’arbres. '

Page 116. l. 4. Les faire mourir. Ajoutez : Le Prophète Zacharie [h)

Infinuë que quand le Prophète «toit fimplcmenc convaincu de faux, maU

(») Ejfi. 1. I. BmMK
V*hr. Utxim. l. f. (. i. itf tmJtlh. tx~

*m. art. 6 -

(f) ThncUU l. ).

(^) LcSruB,vo;4>cil'£gytc, ch, 40,

(«) Eufii. e. } & zi- dt Uartyrit.

if) Ludtif ntt.

MU#
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94 SUPPLEMENT
non pis d’avoir voula engager le peuple dans l’idolâtrie

,
on lui fâifoit

des ft gniatcs
,
ou des incifions dans les mains

,
ou fur le poignet

,
pour le

faire rcconnoître
,
de même à peu- prés que parmi les Romains on impri.

moic fur le front des efclaves fugitifs avec un fer chaud, des marques pour
les faire rcconnoître.

Pajr 144. lig. 31. Ordonne d’en avoir. Ajoutez ; Voici quelle eft leur

P atique aujourd’hui pour l’aumône envers les autres Juifs qui font dans
l’indigence, (a

)
Dans les villes conlîdcrables

,
il y a pluficurs fociétez éta-

blies en faveur des pauvres » l’une
,
par exemple

, reçoit les aumônes pour
les pauvres honteux -, une autre en amafle pour la rédemption des captift -,

une troifiémc pour la dot des pauvres filles. Outre cela, il y a deux per-»
fonnes préposées pour faire la collcélc ordinaire

,
qui fc fait tous les Sa-

medis. Ils vont de maifon en maifon
,
fans pouvoir fc séparer

,
de peur

d’être foupçonnez d’infidélité. Lorfqu’il faut faire la didribution
, ils y

appellent un troifiéme. Tous les Samedis les FarnaJJims ,ou Juges /don-
nent à chaque pauvre ce qui eft nécelTaire pour la nourriture de fa famille
pendant la femaine fuivante.

Lorfque quelqu’un fc trouve dans on befoin preffant
,
qui excède les

charitez ordinaires, le Chantre pafle au- travers de la Synagogue
, & dit

à chacun de ceux qui donnent
,
ou qui promettent

,
iéni jeit tel , dtn*

»tptm un ul btftin. On promet une fomme
, & enfuite on la va recueil-

lit dans les maifons ; car les Juifs ne touchent point d’argent le Samedi :

CCS promefles font toujours acquittées ttés-exaclemcnt. Si la Synagogue
ne peut fournir aux befoinsd’un homme

,
elle lui donne une atteftation '

&: l’envoye aux autres Synagogues
,
qui le reçoivent dans leurs maifons

*

le nourrill'cnt
,
l’alfiftent

,
lui font l’aumône en public, & en particuliers

Il de cette forte
,
il n'y a point de mtndian dons Ifruél.

Ceft une maxime des Talmudiftes, (é) qu’on ne doit jamais renvoyer
le pauvre les mains vuides

,
quand même on ne lui doniicroit qu’un grain

de bled. Ils veulent que les moins charitables donnent au moins la dixié-
me partie de leurs biens , Si que les autres en donnent le cinquième;
ne luffir pas de foulaget la néceffité préfentedu pauvre, il faut l’haîsiller

conformcHicnt à fa naill'ance
, & lui athetter un cheval

, & un cfdave
s’il en avoir avant de tomber dansune fi trifte condition. Enfin ceux qui
rcflifent les au nfones qu’on exige d’eux

,
font chîtiez par les Juges

, com-me ils rétoient autrefois par le Sanhédrin ,qui prononçoit contre eux là
peine du foüer

,
jufqu’a ce qu’ils y eulfen' fatisfait. Maimonides dit même

que quelquefois on alloic dans leurs maifons
, & qu’on y prenoit par vio-

lence quelque chofe qui pût fervir de gage pour l'aumône.

(•) Uoa de Mjdene
,
ptemicte partie

, ch. 1 4. | (SJ riJ, s,Un$. itjmt not. <J> tnt, I, f. 1. 1,
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P4ge ijt. lig. anttpenult. Tondre, &:c. Ajourez : Le rerme Hébreu [a)

<juc l’on a traduit par toudere , fignific proprement arracher i ce q«i me
^ait croire qu’ancicnnement les Hébreux ne fe fervoient ni de forces

, ni

de cizeaux pour tondre leurs brebis, mais qu’ils leur arrachoient la laine.

Bcllon remarque qu’en quelques endroits de l’Orient
,
on arrache la lai-

ne , ou le poil de certaines chèvres ; 6c Varron {l>) dit que ce ne fut qu’af-

(cz tard que l’on commença à tondre les brebis dans l’Italie : l’riùs Un*
•uulfuram

,
qukm ttnfnram invtnt*m. Il dit qu'encore de fon tems on leur

arrachoit quelquefois la laine } 6c que ceux qui en ufoient ainfi
,
fàifoient

jeûner les brebis trois jours auparavant
,
parce c]uc la laine ticiic moins

lorfque les brebis font foiblcs , 6C exténuées par le jeûne. 11 dit que l’on

ne vit des barbiers en Italie
,
qu’en l’an 454. de la fondation de Rome

,

6c qu’ils y étoient venus de Sicile. Ce fut Publius Ticinius Mena qui les

y amena. Pline ( c )
remarque que l’ufage d’arracher la laine aux brebis

,

fubnifoit encore de fon tems en quelques endroits.

P. 154. /. 18. Dans la Fête. Ajoutez : Mais quelle nécelTitc y avoit-ilquc

les Juifs mangcalTent de ces hoftics qu’on immoloit le jour de Pâque î U
n’y en avoir aucune. On pouvoir en manger

,
ou n’en pas manger

,
ce jour-

là, ou les jours fuivans. Cela ne méritoit pas qu’ils donnalTcnt à Pilate la

peine d’entrer
, 6c de fortir de fon prétoire pour leur parler -, il faut qu’il y

ait eu dans cela autre chofe qu’une pure dévotion. C’eft qu’ils devoienr

manger l’agneau pafcal au foir meme de ce jour- là s la Fête de Pâque n’é-

tant que le lendemain. Le Lévitique. ..

Page IJ7. /. zj. 11 fcmblc que du tems de Jesüs-Christ. Effacez tour

le relie de cet article. Il n’eft pas vrai comme je l’ai fupposc en cet en-

droit, que l’on pût partir de Jérufalem le jour meme de la Pâque. Les

Difciples qui alloient à Emmaüs ,
étoient partis le lendemain de la Pâque,

au foir tout le raifonnement que fai fait fut cela, ell mal fondé, il

faut encore effacer ,f. ijS. /. 14. depuis : mais il faut avouer
; jufqu’a la

ân de cet article.

Pag. j6y Avant le 10. Ajoutez :f. 19. Münera ex cæcant oculos

BAPIENTUM. Les fréfcHS aveuglent les yeux des plus fages. Dés que le

cœur ell gâté par la cupidité
,
il n’cll plus capable d’examiner le vrai

, ni

d'aimer la juflice. L’avarice ell comme un nuage , qui offufque les plus

brillantes lumières
,
6c qui fait perdre la vûë de la vérité. Le Sage dit dans

un fens à peu-prés femblable: [d) L’cppreJJlon fait perdre aufagefafa^

Ift prefens font perdre le coeur. Un Juge timide
, 6c intérefsc,

n’eft plus capable de bien juger. Il faut qu’il foit intrépide ,
inébranlable.

U) vî c*f*s. 'I W- *• «-a»,

(ij V»trt àt r« rupice ait, | l^J v». t,
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& inaccelTible à l’intcrct

,
aux prcfcns

,
aux menaces

, à la crainte, aux
rccoiiiinandations.

Ug. i6. L’Eglifc de Latran. Ajoutez : Cn peut voir cette cé-*

remanie marquée dans le Pontifical Romain 47. Lorfquc le Pape In-

nocent II. fit fon entrée à Paris cn 1 146. les Juifs de cette ville lui pré-

fentérent le rouleau de la Loi. L’Abbé Suger ( a )
dans la vie de Loüis le

Gros, dit qu’à l’entrée de ce Prince à Paris, les Juifs lui offrirent le rouleau

de la Loi enveloppé d’un voile précieux. RttuUm vtlatam tfftrunt.

Page 118. /. 10. Lave leurs mains fur cette viclime. Ajoutez: Ainfidans

Homère ( é )
on cnt'rre dans une foffe

,
ou l'on jette dans la mer le

corps des viûimcs de malédiéHons qu’on a immolées avec exécration con-

tre ceux qui contreviendront à l’alliance.

Page 113. 1. 1}. D’une couleur de pourpre. Ajoutez: Strabon (r)dit

que dans la Mauritanie on fe pique d’avoir les dents bien propres
, & de

porter dé grands ongles.

Page 131. /. 4. Dilcnt les Rabbins. Ajoutez : Et on ne prie point pour
ceux qui font ainfi laifTcz à la potence

,
ou au moins on ne prie point cn

public
,
& dans la Synagogue ,

comme il fc pratique pour les autres morts,

pendant les onze mois qui fuivent leur décés.

Page Z40. /. ii. La vitefl'c de ces animaux. Ajoutez : Les Auteurs qui

ont écrit liir l'agriculture, (d) remarquent que rien n’eft plus contraire à

la confervation des animaux de labour
,
que de joindre cnfemble pour le

travail, ceux qui font fort inégaux pour la grofl'cur, & pour la force. Il

y cn a qui croyent que laraifon de la Loi de Moyfc, qui défend de join-

dre cnfemble l’âne, & le boeuf, eft parce que le boeuf eft pur, & l’âne

impur
,
félon les termes de la Loi.

Page 141. /. 14. Ar âdolefcentulé. Ajoutez: Le commerce cJiarnel qu’un

bomn e a eu avec une vierge
,
eft une chofe qui ne fc peut pas rcconno!-

trc. Saint Ambroife (e) défapprouve fort les vifites qui fc font par des

niatrcnes ,
dans Icfqucllcs on prétend trouver des marques de virginité

,

ou de corruption. 11 s’appiuye fur le jugement des meilleurs Médecins.

^uid ^uod etiam anbiatri dicunt , nta faits litjuidc cemfrehendi inf.

ftlitanisfdem , & igjîi medecina vetkfis dtÛeribus id Jententiafutjfe. Nos
*^uoejue «fil htc cegnevimus inter olfttmcet olonam varietatem , & rjuaftie^

ntm excitatam , ut plus difputatum fit de ea qux ittfpuUndam fie prahueritf

^àm de ta (jud nenfutrit infpeUa.

, Si quelque chofe peut faire croire que parmi les Hébreux le fang étoit

(«1 Suger vit Lud* Crajp ,f- ïji.
|
errfprMtîtKe^veipjktHrM^velviriiuttimfar cetm

IS) Heener. Iliad i-
|
vuUnt er, j:,ngatnr , n^m Htrajue tes infmeti

(,\ Strate Jsh.xj 7*f-
j

filerster ,jf,rt exitimm

]glj Celttattl, l. t. c. t, Cufiedinietm /jfM «• J (t) AmtieJ. ht. ». tf. «4. aiSjagÙMm.

une
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une marque sûre , & ordinaire de virginité
,
c’cll lagc où l’on marioit les

filles. On les marioit ,
dit-on

,
à douze ans. Leur temperamment

,
&c le

climat de leur pays pouvoir encore contribuer à cet eftet. Car il n’cft pas

permis de douter
,
comme ont fait quelques-uns

,
que les marques dont

parle Moyfe ,
ne fuffent ordinaires j autrement, à quoi les pères, les me-

tes
, & les epoufes n’auroient-elles pas été exposées i Je ne voudrois pas

non plus recourir au miracle ,
comme ont fait quelques autres

,
pour af-

sûrer ce fait. Les voyageurs nous apprennent qu’on voit encore aujour-

d’hui des preuves de ce fait dans les jeunes perlonnes que l’on marie dans

l’Afrique
,
dans la Syrie

,
dans l’Arabie

,
dans la Perfe

,
dans l’Italie

, Se

dans l’Efpagne.

Audi les Commentateurs Catholiques
,
&c.

Pag. 141. /. II. François Valléfius
,
Se plulieurs autres fouticnnent

,
que

ce que dit Moyfe
,
arrive pour l’ordinaire dans les jeunes femmes

, la

première fois quelles s’approchent de leurs maris
,
quoique la chofe ne

foit ni générale, ni nécell'aire. Les Médecins Perles encore aujourd’hui

obfcrvcnt le fang, quieft la marque de la virginité
, Se ils le dillinguent

des autres pertes de fang ordinaires qui arrivent aux femmes. ( a j Jean de
Léon

, Se quelques autres. .

.

Là-même , 1. 14. Marque de virginité. Ajoutez : Tertullicn (h) croit

que le fang donc parle ici Moyfe, étoit celui qui prouvoic que la jeune
perfonne étoit nubile

, Se qu’elle avoic commencé à être fujette aux infic-

micez communes de fon sexe Avanj ce teins , il n’étoit pas permis de 1»

marier -, on regardoit cela comme une efpécc de cruauté. Fenei Ifrail

illicitam tft ad virum tradere , nififofi contejiatam fangnint maturitatem..

Jta ante hune indictm actrha tes eft.

Page 16 l. ly. Q^i’une chofe foüillée. Ajoutez : Celui qui reprend fa

femme répudiée ,
témoigne , ou qu’il a commis une injufticc en la répu-

diant ,
ou qu’il n’eft pas maître de fa paflion, ou enfin qu’il fc gouverne

, avec légéreté , Se inconftance. Ur tout cela eft honteux dans un homme.
Domitien cafta un Ju^c qui avoir repris fa femme

,
après l’avoir répu-

diée, & l’avoir accusée d'adultère, (c J Equitem Romanum eb reduefam

in matrimaninm iixarem , eut dimijft adulttrii (rimen inttnderat
, trafit

juditam alb$. Les Turcs ont aufti en horreur ceux qui reprennent lettts

femmes après le divorce, d

)

Page x68. /. 7. La valeur de ce qu’il vous doit. Ajoutez : Lorfqu’o»
avoit perdu quelque chofe , il étoit permis chez les Athéniens

, & chez
les Romains ,

d’entrer dans les raaifons voifincs pohr le chercher. Mais

t«) Voyiz un Auteur Pctlûn tiuduic jti M. I (<l S:irttn. m 'Omit. c. g.

Chardin ,
1. 1 p. I (dj Sire de Juiuvilk, bill. de S. LoUis, p. n

TuIhU. à» vtlaniii viriinik, (. li. à

N
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SUPPLEMENT
on y entroit nud

,
en chcmifc

,
& ceint feulement d’un petit tablier. ( 4 )

P^ge i68. /. penult. L’année Sabbatique. Salomon paroît contraire à
Moyfe ,

dans pluficurs endroits des Proverbes
j )

il veut que l’on pren-
ne des gaffes de celui qui a répondu pour un aurre

, &: il confeillc

trés-sérieuîcment de ne fe pas rendre garant des dettes d’autrui, (c)
Nicolas de Damas raconte qu’il y a certains peuples parmi lefqucis on
ne rend aucune juflice aux créanciers contre les débiteurs

,
qon plus

qu’il n’y a point d’adion contre les ingrats. Appien (d) dit que les Perfes
blâment ceux qui s’engagent dans des dettes

,
parce que cela conduit à

la fraude, & au menfonge. Elien, (e) & Strabonl/) remarquent que
dans les Indes on ne porte pas devant les Juges les caufes qui regardent les

dettesjdans la créance que chacun doit prendre fes précautions pour favoir

à qui il donne fon argent
,
ou fa marchandife. Charondas {g )

avoit aurtî

ordonné qu’on ne put intenter adion contre fon débiteur. Platon &
Ariftote avoient approuvé ces maximes.

Page 174. /. 17. Portoit le propre nom de fon pere. Lifez : Portoit le

corn du premier mari
, c’eft à-dirc,du frere défunt.

Page zfi. Avant le 18. lifez : f. 17. Qui transfert terminos.
Celui qui change les bornes i contre la défenfe portée Deut.xix. 14. Les
Rabbins enfeignent que ce fût Caïn

,
qui le premier mit des bornes aux

champs. Les anciens Grecs mettoient au bout de leurs champs
,
des co-

lomn«s
,
fur lefquclles ils gravoient le nom du pofTeffeur

, & de celui à qui •

l’héritage étoit engagé. ( h )
Tout le terrain de la Thracc étoit ainfi par-

tagé par des colomncs. ( / )

Page 199. /, r. Sortie des Hébreux. Ajoutez: Partent cerporis per quant
Jlercora egeruntar. 11 vous frappera des hémorroïdes

,
ou de la (iftule

, ou
des autres incommoditez qui viennent à l’anus.

Page 317. lig. i(î. De falpétrc.d’afplialtc. Ajoutez : Ou un fcl bitumi-
neux, dont on fc fervoit au lieu d’huile dans les lampes. Hérodote (1) par-
le d’un fel que l'on mettoit avec de l’huile dans des lampes

,
en certaines

fêtes d’Egypte. Et Pline ( l
]
fait mention d’une forte de bitume qui brûle

comme l’huile.

535- 9- Ld'acez tout l’article depuis ces mots : Je ne voudrois pas
meme afsùrer. . . & mettez en la place ce qui fuit : L’ufage ancien dans
les alliances , & dans les contrats

,
étoit d’écrire deux copies

,
ou deu:ç

(4) Legit Ànirâ . fit. f. X,*-
'

tis r^r «isinr ir)

ri , Ô'f*

{i) fr*v. XX- U. xxTfi.i|,
I

(f) Prov XXII :<•

{dj jtpfiên. Chil /.I.
j

1$} MlidW, ysr, htfi» l, 4» tl

(/) i'fr-ii#. L If.

1^) t'ide StcéiMm dt Ltgiif»

(h] fptlux. l. y c* J,

( i
) Xtn0phcn de expedithn, Cyri Juniêrif*

[h)Her9d»t l.i.c.ét*

(/} Plia. Itè. X. f. 104. ip|.
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originaux du contrat } d'en mettre un dans un lieu ferme

, ic cachette
, &:

de laüTcr l’autre ouvert
,
afin d’y avoir recours dans l’occafion. (4) Moyfc

avoir mis l’Original de la Loi écrit de la main de Dieu , dans l’Arche

I Exod.xxv. 16. )
ici il fait mettre à côté de l’Arche, pour y recourir dans

le Cas de nécenité
,
les Chapitres xxix. xxx. &: xxxi. de ce Livre

,
qui

contcnoicnc l’aélc du renouvellement de l’alliance faite à Horeb
, trente-

neuf ans auparavant. C’eft apparemment ce meme Acte qui fut trouve
fous Jolîas

,
{ ^ )

dans le Temple , comme il paroît par les menaces
, SC

les malédictions qui frappèrent fi fort le Koi
, & fes Officiers.

Avant le ÿ. 17. Ajoutez: 17. Dæmoniis
, ET non Deo.

y1» lieu eCoffrir leurs fâcrifees ù Dieu
^
ils les offrent au Demou, L’Hé-

breu : (f
)
Aux itJlruBeurs

,

ou aux champèires. Voyez nôtre Diffiertation

fur les Anges
,
à la tête de faint Luc

,
fie Lrz'/V. xvu. y. Se Pfal. xcv. y.

Si cv. 57. Si Saruc. iv. 7. 35.

Page 347. /. IJ. Qui puillc mériter ce traitement. Cette explication nous
paroit la meilleure

,
principalement à caufedu f. 36. qui eft la conclufion

de cette invedive. Le Seigneur a foulfcrt avec patience ce que vous avez
fait contre fon peuple. Mais enfin

,
il vengera fes ferviteurs. C’cll à- dire

,

qu’il fout changer l’explication de tous les ÿji'. fuivans
,
jufqu’au 36. & ex-

pliquer des ennemis des Hébreux
,
ce que nous avions dit des Hébreux

mêmes.
Là-mème , l. zi. Effacez tout l’article

,
depuis ces mots : Ce dernier fens

nous paroît le plus jufte.

Page 348. /. 3. 7
'

fe terminera. Effacez tout le relie de l’article
,
Si li-

fez: Qu'ils compriffent à quels châtimens Dieu referve ceux qui l’offen-

fent i Si qui oppriment fes ferviteurs.

Là. même fur le f. 30. Corrigez la tradudion
,
qui porte : Commentfe

ftut-il fa ’tre tju'un feul ennemi batte mille Hébreux f Lifez : Comment fe
peut- ilfaire qu'unfeul homme en batte mille f Ou a vû dans les guerres qui

font racontées dans les Livres de Moyfe
,
contre les Amalécites

,
contre

les Atnorrheens
,
contre les Madianites

,
que Dieu eft le maître de la

vidoire
,
Si que quand il a abandonné un peuple infidèle

,
un homme en

peut battre mille. Les Hébreux ont éprouvé cent fois ^ue quand Dieu
étoit avec eux

,
rien ne leur étoit impoffiblc. Les peuples etrangers. .

.

Page 349. /. 9. Corrigez : Moyfe parle toujours des Ifraëlites infidèles.

Lifez : 11 parle toujours des ennc.mis des Ifraëlites
,
Si for tout des Cana-

néens. Et quatre lignes plus bas
, après ces mots : Le fiel , & l'amertume :

corrigez le refle de l’article
, Si lifez : 11 leur défend d’imiter les abomi-

nations des Cananéens.

XXXII IX. ij. i4«

U) 4 i

le, Het. nhm tà anc*?

N ij

Digitized by Google



,00 SUPPLEMENT
U9-/"r le f. J4- Corrigez ainû

, apres ces mors : Sci/le& dans mes
tréfors; & lifez : Tout ce que vous avez fait contre moi

, & contre mon
peuple

,
n’cft-il pas prélent à mes yeux î 11 parle aux Cananéens . & aux

ennemis d’Hraël.

rage 350. l.vj. D’aviir Dieu pour déhiuurf Ajoutez : La vengeance
U l’outrage ne diôérent que du rang, dit Séneque ; (a) Visio àcontumelit
non differt , nift ordine. C’eft confclFer qu’on eft vaincu

,
que de fe ven-

ger. Une grande ame ne fe laide point abattre par une injure. Si ceKiî
qui vous a attaque

,
eft plus fort que vous

, ne vous commettez point avec
Ipi: s’il eft plus foible, pardonnez-lui.

Là même , l. dernière. Defesferviteurs. Effacez ce qui fuit
,
jufqu’à ces

'

mois : L’Hébreu à la lettre. . . Et/. 351. dans le meme article,’/. 9. au lieu
de ces mots : Moyfe mêle cette promede j effacez

, &: mette’z en fa pla-
ce : Moyfe conclut cette invccHvc contrôles ennemis d'Ifracl

,
en difant

que Dieu dcahargera contre eux toute fa colère
,& qu’il vengera fon peu-

ple opprimé.
^

Page 3JZ. /. 13. Lorfqu’il le verra dans ce trifte état. Corrigez
, & li-

fez : Lorfqu’il verra Ifraël dans l’accablement
, alors il terradera les’enne-

mis de fon peuple.

P^gemJ.^^- Après avoir parlé de la vengeance qu’il tirera de fon
peuple ingrat. Corrigez

, &: lifez : De la vengeance qu’il tirera de fes en-
nemis

, &c des châtimens dont il punira les persécuteurs des Ifraëlitcs il
finit

,
en difant : Apprenez

,
peuples infidèles

, Sic. ’

Page 367. /. II. Séparé
, Sc diftingué. Ajoutez : Dans la Cour des Rois

d’Orient
, ( é ) il y a un Officier nommé Najir

,

ou Néjsr

,

qui eft le premier
Officier de la Couronne

,
le grand Oeconome du Roi

,
le Surintendant do

fa maifon ,
de fes domaines

,
de fes tréfors. H a tnfpcdion fur tous les Of-

ficiers de la maifon du Prince
,
fur fa table

, fa garde
, fes penfions. Jofeph

croit donc le Néfir delà maifon du K oi d’Egypte. Jacob (on pcrclui don-
ne le meme nom dans la Généfe xux. i6. & le Crand-Pretre eft nommé
le Néfir de la maifon de Dieu

, dans le Lévitique
,
Ch. xxi u.

Page 374. lig. 13. Sandales d’or. Ajoutez : Aujourd’hui les Perfes fer-
rent tous leurs fouliers fous le talon

, & ils garniffent la femelle de petits
doux

, à l’endroit où la plante du pied porte
,
afin qu’ils durent plus lone-

cems. °

Page 381. Sur la mort la sépulture de Moyfe, on peut voir nôtre
Differtation fur ce fujet

,
à la tête des Epîtres Canoniques

,
par rapport à

fie qui en eft rapporté dans l’Epîtrc de faint Jude.

{») tmte. it ira , 1 . 1. ». ji. J qS; Chardin, voyage de Perfe, 1. 1. c. y. p jyf.
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JP jtgfx.yiu. l. 4j. Mouvement particulier de Ecrient au couchant. Li-

fez ; Du couchant au levant.

HiJfertAtim fur It pays où fe ftuvérent les Cananéens
,
pag. xxxr. /. 14,

Du peuple de Dieu. Ajoutez ; On remarque en particulier dans l’hiftoi-

TC
,
ou (1 l’on veut

,
dans la fable de Cadmus

,
tant de traits qui prouvent

3
u’il étoit forti du pays de Canaan

,
qu’on n’en peut pas douter. Le tems

c fa fortic revient à peu- prés à l’entrée de Jofué dans la terre promife.

On dit qu’ayant fondé le Royaume de Tyr
,
&c de Sidon avec ton frère

Phénix, l’an du monde 6c avant Jesüs-Christ i4yî. ce qui revient

à la trente- feptiéme année du voyage des Hébreux dans le défert
,
fous la

conduite de Moyfe
, & trois ans avant l’entrée de Jofué dans la terre pro-

mife
,
Cadmus fe retira dans la Grèce. Les Marbres d’Arondel mettent

fon arrivée en Grèce, 6c la fondation de Thébes
,
en l’an ^4. de l’Erc

Attique ,qui revient
,
dit-on, à l’an 51jy.de la Période Julienne

,
milcinq

cens dix neuf ans avant Jesus-Christ. Ce qui répond au tems auquel

Moyfe demeuroit à Madian
,
auprès de fon beau-pere Jétbro, Or Cu-

vant cette fupputation
,
on ne pourroit pas dire que Cadmus fc fut fau-

vé de la terre de Canaan
,
dans la crainte des Hébreux ,'puifque leur

dclTein d’y entrer à main armée
,
n’étoit pas encore déclaré. Il faut donc

s’en tenir a la première époque
,
ou abandonner entièrement l’opinion qui

le met au nombre des fugitifs de la terre de Canaan. Ceux qui admettent

l’hypothéfe de la demeure deS Hébreux pendant quatre cens trente ans

cffcéHfs en Egypte
,
fe fauvent aitéraent de ces difficultcz. Mais nous n’a-

vons aucun intérêt particulier à foutenir que le voyage de Cadmus en Grè-

ce
,
ak été une fuite de l’arrivée de Jofué dans la terre de Canaan.

Dans rifle de Walcheren à Vcftcappcl
,
qui cft un port de la Province

de Zélande
,
on trouve une infetiption à l’honneur d Hercules Magufa-

nus
,
que M. Gallé fait contemporain de Moyfe

,
6C qu’il croit avoir été

le conducteur des Cananéens lorfqu'ils s’enfuirent de la Palcflinc
,
de de-

vant la face de Jofué fils de Nun. C’eft cet Hercules qui planta les famcufei

colomncs de Cadis. On le peignoir comme un vieil pilote
,
demi chauve,

6c tout brûlé du foleil
, à qui la poflérité confacra un temple dans la ville

de Vefteappel
,
l’adorant comme un Dieu, 6c félon le Rit Phénicien.

Magttfanus vient du Caldàique Gouz
,
qui fignifie proprement couper

,

&
métaphoriquement ,pajfer

,

ou traverfer. Les Caldeens appellent megiza

,

une barque, le gué d’une rivière -, U l’on irouvç tnegtfan , pour dire rra-

N iij
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Pour le pays d’Edom , ou de Séhir

,
à l’orient de la Terre faintc

, voyez
XXXII. 3. où il cft dit que Jacob en revenant delà Méfopocamie,

& étant encore au-delà du Jourdain
,
envoya donner avis à Efaü fon fré-

té ,
de fon arrivée. Efaü vint le même jour

,
car il n’etoit pas loin. Et dans

le fécond des Rois, Chap.viii. i?. 14. il eft dit que David retournant de
la Syrie

,
fit la conquête de l’Iduinéc. Or certainement l’idumce méri-

dionale n’étoit nullement fur fon chemin pour revenir de Syrie
,
Se d E-

math
, à Jérufalem. Ailleurs (4 )

il eft dit qu’Adad fils du Roi d Idumce

,

ayant été fauve du carnage
,
fut mené de l'iduméc à Madian

,
de Madi.in

à Pharan
,
&c de Pharan en Egypte. 11 parle de Madian à l’orient de la mer

morte. Jofué met auili le pays d’Edom à l’orient de la terre de Canaan
,

& dans les montagnes de Galaad. ( é j
On voit dans plus d’urt endroit les

Idumécns du mont de Séhir liguez avec les Ammonites
, & les Moabi-

tes contre les Hébreux
,
parce que leurs pays étoient limitrophes, (c) C'eft

de ce pays qu’éroit Job
,
un des defeendans d’Efaü. ( </ )

Pour ce qui eft du pays d’Edom
,
ou de Séhir

,
au midi des terres de Ju-

da , la chofe n’eft pas conteftée
,
on peut voir nôtre Commentaire fur la

Généfe, Ch. xiv. f. 6 .

Page XLVI 1 1. lig. 4. Lifez : Abel

,

ou Abel-maacaa, ou Abj/la , éroit dans

les gorges du Liban. Eusébe, &: faint Jérôme placent Abel entre Panéas,

& Damas
,
& les Géographes étrangers entre Hcliopolis

, &c. Damas.
PageLï. l. 3. La conclufion de Ligfoot. Ajoutez : Eusébe (e) dans fon

Commentaire fur Ifaïe
,
dit nettement que la Galilée étoit au-delà du

Jourdain. Les Septante dans Ifaïe
,
Ch. xxxiii. ?. traduifent Bafa» , par

la Galilée.'Or perfonnenc doute que Bafan n’ait été au-delà du Jourdain.

Saint Jérôme fur le meme endroit remarque que ces Interprètes ont mis

le nom de la Province entière
,
pour un lieu de la Province $ car Bafan n’é-

coic pas toute la Galilée.

Page LU. lig. 18. Sur fa rive occidentale. Ajoutez: Le premier Livre

des Rois, Chap. xiii. jr. 18. parle de Séheim , comme d’une ville fub-

ûftante î Îc les Septante dans Ifaïe
,
Ch. xv. f. 9. marquent Adama com-

me un lieu connu
,
&c habité. Jofeph if) dit exprefsément que de fon tems

l'on voyoit encore des veftiges des cinq villes fur le bord du lac Afphal-

citc.

Page LUI. /. 18. D’Elcuthéropolis à Gaza. Ajoutez ; Ce qui eft dit

(«) xi.iS.

XI. 17. d* *1'. 7.

Ici t. fmr.xx. X. ic. Eztii. XXT. 8. XXXT.

» S-

(ai Voyez le Comraciiwire fur Job i. p. }. 4-

d- firem. Thrm. IT. ii.

(e) Eufet. in Ifni, ix.

[fl/iifeph de Belle f t. 4. c. 17. in Gr. p. 89t.
Fof-m ^1 9 ••ijï ( TÎ I

79, . , tft li 19V af'r7 l veMett ieéit

niétl.
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104 SUPPLEMENT
1. Par. VII. II. de la guerre des Ephraïmites contrcGeth, pendant leur sé-

jour en 1 gypte ,
prouve que cette ville étoit beaucoup plus méridionale

qu’on ne la nier. Elle devoir être prés de Méttg

,

dont il eft parlé a. Re^.
viir. 10. & qui eft nommée Metca dans les Nombres xxxni. 28. 29.
Voyez le Supplément fur 2. Reg. vin. 10.

Page Liv. l. 9. Dans l’Arabie pétréc. Ajoutez : Je crois que Mae»
, ou

Mao» , étoit la capitale des Mxoniens. Voyez i.Par. iv. 40. 41. fie 2. Par,-

XX. I.

La vignette du Livre de Jofuc rcprélèntc les eaux élevées commeun mur
du côté de la mer Morte. C’eft tout le contraire. Tout ce côté étoit à fcc
&: les eaux étoient en monceau

,
au nord en remontant vers leur fource.

Cemmemaire Le Liban s’étendoit de l’orient an couchant
&C. Lifez ; De l’orient au couchant depuis les côtes de la Méditerranée

*

iufqu’aux environs de Damas ; & du midi au feptenttion
, depuis les four-

res du 3 ourdain ,
jufqu’à Laodicée

,
Cunna

,
de Antaradc. Les Grecs onc

diftingué deux montagnes de Liban ; Tune occidentale
, nommée fimple-

ment Liban ; 6c l’autre orientale
,
furnommée Anti-Li^n. . . Li-méme ,

/. 17. C’eft l'Anti-Liban,&c. lifez : Les Septante mettent fouvent
Liban dans leur Vcrfion , au lieu du Liban. Et fous le nom d’Anti- Liban
ils entendent apparemment les montagnes qui s’étendent de forient au
couchant

,
depuis Sidon , jufques vers Damas

^ & qui bornent la Palcfti-

nc du côté du feptenttion.

Page 18. /. y. s’il eft vrai quelle ait épousé Satmon. Liiez : Puifquc Ra-
hab a épousé Salmon

,
ainfi que faint Matthieu nous l’apprend

, l Mattb.
I. y. )

quoique quelques Pcrcs
, & quelques nouveaux Interprètes ayent

femblé en douter i il faut qu’elle n’ait pas été fi vieille.

43 * 9 - Depuis Béthabara
,
où les Prêtres entrèrent dans le

Jourdain
,
jufqu’à l’embouchure de ce fleuve dans la mer Morte, il y»

cinq
,
ou fix lieues. Tout cet efpace demeura à fcc pour le paflage du peu»-

pie.

Page 4y. /. 18. Ufages communs , &ordïnaircs. Ajourez : On montrort
encore du tems d’Eusébe f <*

)
ces douze pierres que Jofué avoir fait met-

tre à Galgal } & faint Jérôme dit que fatnte Paulc les remarqua à Galgat
en padant parce lieu là.

Page 46 . /. gennit. Dans le Jourdain. Ajoutez ; Pluficurs ( b
) ont crû

que fainr Jean-Baptifte montroit ces pierres aux Juifs
, lorfqu’il Icurdi-

foit r Dieu peut fufeiter des enfant à Abraham de cet pierres ofue vent
vejex. (

f
;
Et qu’on les y voyoit encore pluficurs ficelés après. Mais on

Emfelt. in Urît Vêtt * Sbêlnjficd.

(Pi naftlta. Bamii Ijr, jMirl. Ttfiat. hifi. j (<J Uatlh. ni, n
OC
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Mc fâÎM lucun fond fur ce fcntiraent. Saint Jean ne baptiiôic pas^^

alors à Bcthabara; ce ne fut que quelque tems apres qu’il y vint, (a)

fagt 45. /. 7. Le dix-hukiéine du premier mois. Lilci : Le quinziéme
du premier mois.

Fag. yj. /. y. Moyfe femblc ici. Lifez : Jodié fcmble ici
, 8cc.

F»gt Ils mangèrent des pains azymes
, & des épis grillez.

Effacez ce qui fuit
,
jufques : voici l’Hébreu ; & mettez en la place : lls'

nungérenedes pains azymes, & des épis grillez du nouveau grain du
pays. Jufques-la ils n’y avoient pas touché i les provifions qu’ils avoient
prifes à Séthim

,
8c la manne qui avoit continué de tomber

,
. leur avoir'

fulh pour leur nourriture.

Fége loj./. 1. i. 5, trtacez cet article. Voyez le Gh. vii.f. i,

F^ge 150. /. 19. En parlant des Gabaonites, apres ces mots : Et par l’E-

criture. Ajoùtez ; Dans les armées des Rois d’Orient
, ( é )

ce font les cf-

clavcs les plus vils, qui font obligez de porter l’eau dans les marches.
Ftige 14Z. l. 9. Ni apres lui. Ajoùtez : Les Mahometans croyent que le

folcil, Sc la lune s’arrêtèrent un Vendrcdi>& que la durée de leur repos fut

d’une heure 8c demie.

F^ge 180. Sur b première note ,
après Morizon

,
voyage, liv. i. c. 10.

Ajoutez : Vanfleb { c ) dit que les porteurs d’eau en Egypte, d’abord qu’ils

ont rempli leur cruche de l'eau du Nil, les frottent en dedans avec une-

balle d'amande pilée
, 8c réduite en pâte , 8c qu’ainfi l’eau en tres-peu de

tems devient fort claire. Dans les villages
,
on fc fert de noyaux d’abri-

cots accommodez de meme. On dit que la farine de petites feves fait le

meme effet. Profper Alpin ( d )
parle au long de la bonté de l’eau du Nil,

11 l'cfUmc la meilleure eau du monde. Les Egyptiens tiennent qu’elle cft.

trés-nourrifl'ante
, 8c qu’elle fait beaucoup de lang 5 depuis que fous Pha-

raon Dieu la changea en fang, cl le en a,difcnt-ils,.confcrvé une qualité

iânguine, 8c fùcculcncc.

Fége 110. /. 14. Dans les Paralipomcncs. Ajoutez : Et dans les Macca-
bées. (*) C’eft apparemment lamcmc qn’Ephrscm, dont il eft prié dans
l'Evangile. (/) Il paroit qu’elle ctoit fituéedans un défile

, 8c dans une fit

tuatiun fort avaniagcufc. Elle pafToit pour une place importante fous les

Maccabées.
Fjge 175. lig. 13. Vis à vis cette Ifle. Ajoutez : L’Auteur de l’Ecclé-

fiaftiqae {g )
noos apprend qne les Syriens ctoient avec les Phüifiins daiu

I. IJ-. i>' K lit, 1. c. \K>. tU

(S) Bernict , LettfO de l'Etat d'IadosBao, p.
|
Æifft.

M:}- 107: ' I («r ' T. 44. <i> 17,
Vauiltb, vojtagc d-'EgXF^ > F- d4t ( f) /4.

-l' iXl ztTi. a«r

O
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la guerre où Samuel les défit au commeocemcnc de foa gouverner
ment. ( <* )

Pa^e }09. lig. 14. C^’on ait fait deux parties égales. Lifez ; Deux par-
tties inégales. La^Ius grande pour cmx qui avoient combati;u , &c. Pag*

310. /. I. Ont été plus expofez. Ajoutez ; Le Texte ordonne fimplemcnc
de partager le butin

,
mais non pas de le partager egalement. De plus

, fi

l’on fit deux lots égaux
,

il y eut de néeellitc une grande inégalité dans le

partage de chaque particulier, puifquc le nombre de ceux qui n'avoienc

pas combattu ,
étoic de foixantc & dix mille, & je nombre des autres

n’étoit que de quarante mille.

Pagt 319. 1. 10. Où croient alors le Tabernacle
, ic l’Arche d’alliance.

Ajoutez : Ou plutôt à Sichem
,
ainfi qu’il eft dit Cliap. xx^v. f. i. lequel

apparemment n’eft que la fuite de celui-ci.

Page^tQ. l. I. & ptiv. On doute, Scc. Effacez tout cet article.

Page 32Î. /. 4. Jofuc craignant
, &c. Efiacezles neuflignes fiiivantes

"

jufqu’à : Je ne vois pas pourquoi, kt mettez en la place ; Ceci eft la fuite

de ce qui eft dit au Chapitre précédent. A prés que Jofué a difposé le peu-
ple à l’écouter par la harangue qu’il vient de leur faire

,
il continue ici

ic prend les chofes de plus haut
,
pour les amener à renouvelles l’alliance

qu’ils avoient faite avec le Seigneur à Sinaï. On peut confideccr ce Cha-
pitre comme le teftament de Jofué.

Page }i6 . /. dernière. Ajoutez : ai.SsRVi£|urNT Dns alienis. lU
pnt fervi des Dieux étrangers. Nous avons montré ailleurs que les ayeux

.4’Abraham avoient été idolâtres, & plufieurs Ecrivains ont crû qu’A-
braham lui-même dans les commencemens avoir été engagé dans l’idoli-

crie. Voyez nôtre Commentaire fur Généfc XI. J/ai.xLiii.t7.

JC. y. Judith. V. 7.

Page 344. lig. 10. Au fujet du tombeau de Jofué. Ajoutez ; Eusébe ( h )

dit que de fon tems on le montroit auprès de Thamna.
1

’

LES JUGES,
r\ Jjfertitun fur les demeures jes Hébreux. Sur ce que j’ai dit que le lie»^^ où l’on rendoit la juftice , croit la porte de la ville

,
ajoutez ce pafla-

ge de faint Jérôme \(c)Ne cegerentur agrictU intrare urbes , aliquctf

fubire diffendium .judices in fortis refidehant , ut tam urbanes , t^uàm rufft.^

(») I. TI I
. J I. I 10 Uinnjm. m faet. tiii,

(Sj £h/<S. in Ifiii , in TMnv4, J '
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€0S l0 txitu , fi- ipirtit» urhts éuiirtnt , & fnitê ntgtiio uttMfquifque ce»,

ftjiim Ai feitt frêfriâs rtvtrttrttnr,

PAgtxsu. l. i 8 . L'Auccnr du fécond Livre des Maccabces {.a) parle

des peintures en cire. On appliquoii la peinture fur la muraille
,
ou fur

le bois
,
puis on les enduifoit de cire

,
que l’on faifoit fondre

, & que l’on

frottoir enfùire avec une broffe
,
ou avec un linge

,
de la manière qui efl:

marquée dans Vitruve. ( é ) Jofeph ( r )
parle aulË des dorures qui étoient

appliquées fur la cire dans les plafonds des galeries du Temple.
PAgf XVIII. /. 15 . Les voyageurs nous parlent encore des appartemens

des Orientaux pratiquez pour prendre le lirais. Profper Alpin die

qu’en Egypte il y a de très-longs tuyaux qui s’élèvent du milieu des mai-
lons

,
ayant une ouverture au-dedans de la largeur de dix coudées : & au

dehors elles s’ouvrent à la manière d’une cloche du côté du fcptenirion i

en forte que l’ouverture qui reçoit l’air
,
cft bcaucrxip plus vafte

,
que ne

Fell le tuyau qui le conduit dans les appartemens.

PAge XX. /. 8 . Leur montant , Sc leur linteau. Ajoutez : Dans tout l’O-

rient (e) voici comme les portes (ont faites
,
tant aux palais, qu’aux mai-

fons particulières. Les jambages ,6c le linteau Ibnt ordinairement de bois.

Au haut , & au bas on lailfe un bout
, Sc une avance

,
dans lefquclles on

fait deux trous , qui deviennent les pivots fur lefquels
, Sc dans lefqucls

la porte roule, 6c Ce remue. 11 n’y a ni ferrures , ni pentures
,
ni ferrures

de fera leurs portes. On n’y voit de fer que la chaîne
, & lepicon qu’on y

mec pour les fermer. En quelques endroits il y a des portes de pierres d’u-

ne feule pièce
,
roulant fur leurs pivots auflTi de pierres. L’on nous décrit

celles qui font aux sépulcres des Rois de Juda , comme une merveille i ce
font des portes d’une feule pièce ,

taillées dans le meme roc , avec les

jambages
,
le fciiil

,
le linteau ,

les pivots.

LÀ-wémt , UgM 53 . Fermée fur la terre. Ajoutez : Dans les Livres des
Rois if)

il eft parlé de certaines chaînes qui fervoient à fermer les portes

du Sandiuaire. On vient de voir dans Chardin l’ufage des chaînes em-
ployées pour fermer les portes en Orient. Homère parle des liens avec
lefquels on liott les couvercles des coffres. Cela fe voit encore dans le

Levant. On ferme les coffres avec un lien
,
auquel on applique le

foeau. '^)
PAg€ xxïij. L li. A fermer, & à ouvrir. Ajoutez : Chardin ( h) dit

qae k ferrure ed eomroe une petite herfe
,
qui entre à demi dans une

(a) Ué*i. 11. J*.

I*) VitTtn, l T t J.

tt)/tfrfh 1. iS. (. Il,

M) Frtfftr. Mfm. M, i, #. f, ii UtiitmA

ÆtttU,

f

J

(«) Chardin , VO]ragc de Pcifc , cea. i. p. ff,
to-

(/) 1 X«/. Tl. 11. im Hthu.
Cbardii

,
fouvtrntmcnt politiqQC des Fus

Tes, rom. 1. p. lia.
Ihj I4m inu, a. p- pp-
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^tJPPLïMENT
gâche de bois 5 & la clef cft un manche de bois

, au bout duquel font de$

pointes
,
qu’on poulTe par delfus dans la gâche

, ic qui lèvent cette pccitp

=herfe. Voyez autllDandini .voyage du moat Liban, f..14./. 73.

Page XXIV, l. 13. Celui des chaifcs. Ajoutez: Ezcchiel («) parle dos

lits de table, & des parfums que l’on mettoit fur la table : SeiifiiinUB*

fulcherrime , & menfa ernau tft ante te. Thymiama meum ,& unguenlmm

menm ftfuiJH fnfer eam. Amos ( h )
invcüive contre les riches qui doc-

jnoicnc fut des lits d’yvoire j U qui vivoient dans le luxe
, U. dans la moU

lelTe. .

CtmmeMiùre /.lé. 17, Au pied du mont Liban. Liiez : Au pied du
«nont Hermon ,

à l’orient des fources du Jourdain. L’.entrée d’£math.étoic

«lus bas
,
entre le Liban

, fie l’Anti-Liban.

.* P. 41./. 13. Où l’Arche du Seigneuravoitctéülong-tems. Ajoutez: Ou
•plùtôtx’étoientdes figurcsfupcrftiiicufes > femblablos àccllesdeMichas,

Jndic. XVI [. 4. que les Ifraëlites cotifultoient pour favoir l’avenir. On voit

far les Prophètes -Osée , (^) de Amos
,
(d) que Galgal fiit toujours un

lieu de dévotion ,
ou de pèlerinage fameux dans Ifraël. Les Ifraëlites des

dix Tribus y adorèrent des Idoles ^ de on leur en fait de grands repro-

ches dans les Prophètes. Eusèbe ( e
) afsûre qii’encore de fon tenu

,
quoi-

ajue Galgal ne lut qu’un défère
,
il ècoit refpcâc par les peuples comme

.un lieu lacrè , fie vénérable.

Page 30. /. 10. De valeur. Ajoutez : Maundrel dit qu’en PalefUne les la-

diourcuts fc fervent d’nn certain èguillon fort different des nôtres. C’eft

un bois de huit pieds de long
, fi£ de lix pouces de cour au gros bout s ar-

-mè au petit bout d’une pointe
, fie au groshout d’une bêche forte

, fie maf-
dive

,
pour nettoyer b loc , fie en ôter la terre. C’eft apparemment avec un

pareil èguillon que Samgat battit une croupe de Philiftint.

Page 60. i. .y. Ont -fait la guerre à 5 ifara. Ajoutez ; Il faut que ceGc-
néral ait eui’efptic terriblement trouble pour fauter à bas de fon chariot

,

«fin de micuxiiiir, C’eft ainfi que dans Homère (/) un foldat Troyen fc

jette à bas de fon char
,
pour fliic devant Diomède

, fie qu’une autre fâte

la même chofe pour fiur devant Achille, [g) Leurs chevaux n’alloienc

pas aftez vite à leur gré.

Page 6y l- 3. A Sifara du lait aigre. Ajoutez ; Ce qui eft conforme H
i’ufage des Orientaux

,
qui ulcnc poix leur boiflbn d’isn certain lait aigre,

Î
u’ils font par artifice , fié qui cft différait du nôtre

, en ce qu’U n’eft poiqc
liquide. Strabon dit que les Arabes Nomades en ufoienc autrefoi|

(a) zxiii. 41. I
(t) Bitfit. in Util tu

|S) Am0i Tl. 4. I \f) liind. y. '

(c) O/m it. I f . IX. i;. au. i/.
I U1

ÿj«wiiv. 4-V-i'
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DES J U G E s. lo,

'fceaacoup, & quec’ctoit un de leurs mets les plus délicieux. PictroDcl/a

Vallc dit qu'cncote aujourd’hui les Arabes ufent beaucoup de lait
,
plutôt

«igre
,
que doux.

On lit ci apres. .

.

-Page 70. lig. 7. Dont le derrière cil peint de rouge. Ajoutez ; Les Per-

fans ( 4 )
ont coutume en hyver de teindre leurs chevaux de henna

,
qui

jcft une cert*ine matière dont les hommes
,
&: les femmes fc fervent aulli

pour fc donner la couleur jaune. L*Hèbrcu. .

.

Page 10^. 1. 1. Si Baaleft Dieu
,
qu’il fc défende lui-même. Ajoétez;

Dttrum injariét Diis cura , dit Tacite. ( i) Et : Ad Dtes id magis
,
quàm

adftfertintre ; ipfos vifarts nefacrafua fallaantur. ( c )

Page 107. i. 14 . Aux environs du mont Thabor. Ajoutez : Dans le

Pfeaume Lxxxi i . 1 1. il cft dit qu'ils furent battus à E/tdtr

,

ville ûtuèc dans

la valiccde Jczracl
,
alTez prés du Thabor. *

Page I ji. /. g. Mules ferrées d’argent. Ajoutez : Aujourd’hui en Egyp-

te ,
on peint quelquefois les chameaux de couleur jaune

, & on leur mec
«u cour du col

, & des jambes
,
des formectes en grand nombre, { d)

Page I4J. /.'S. Ta famille de McHo. Ajoutez : Je conjcâure que McII®

^coit le pere dc4a mere (PAbimelech fils de Gedéon
, & que c’ccoic lui qui

«voit eu le plus de parc au choix que le peuple de Sichem avoit fait d’A-

4>imclech pour Roi. Oh peut juger. .

.

Page 17P /. 4. De la maifon de fon pere. Ajoutez : Jcphté ctoit appa-

remment de la tribu de Manafsc
,
comme on le verra ci- apres. Le pays

4e Galaad ctoit à cette tribu
, & à celle de Gad.

P*i* i?4- 4- Sont femblables à l’Hébreu, / joutez : Cette guerre

rie Jcphté contre les Ammonites
,
ne pouvoir regarder Ephraïm

,
qu’en-

-tant qu'Ephraïnt étoic frerede Manafse
,
donc la tribu demeuroie en par-

cie au-dcla du Jourdain
,
dans les montagnes de Galaad. Ephrairn dono

de formalife de ce que dans une guerre comme celle-là
,
Manafsé ne l’y

eut pas invité ,
ni l’autre partie de la tribu de Manafsé qui demetiroit au-

^eça du Jourdain
,
pour les fccourir contre les Ammonites.

Page ija. /. lo. Par mois. On voit par Ifaïe, (s) & pat jerémiie
, if)

3
ue l’ufagc4’cnfermet les efclavcs dans des moulins pour les faire mou-
re

,
étoit commun ^armi les Caldéens. Les Septante dans Jérémie ( g )

en parlant du Roi Sedéciat
, à qui les Caldéens avoient crevé les yeux ,

in-

fiouent la même coutume.

Pag. ijé. 1. 18. Pour mes yeux. Ajoutez i-f.tf. Ambas çolumnas. H

(a) Chardin , TOjage de Petfe , c. 1 . a. tf,

(t) Tatit. jlamtl. l. i,

(«)T. Liv. hifl 1. x.

id) Vanfleb , Toyage J'EgyptCjf. J4<- 347-

(«) Ifti. naii. a.

(/) ftrtm. Thrn. r. ly.

(X) firtm, ui, f, afui 70J

Oh
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(10 SUPPLEMENT
tmhnjfi les deux tUmnes fur Itfjuelles le Temfle éteifâfpujé. L’Hcbrctt'^

&c les anciens latcrprcccs Grecs lifent : Les deux coltmnes du milieu , tut

lefjuelles le Temple était appuyé. Cette circonftance
,
du milieu

,

q«c les

S-‘ptantc,& la Vulgate ont négligée, nous fait comprendre comment
Samfon a pu renverfer tout lè Temple d’un feul coup

, & comment la chu-
te de ces deux colomnes entraîna celle de tout l’édifice.

Pagcx 6 e^. l. 4. Tombe d’elle-mcmc. Ajoutez: Cette manière de parler,,

e» ce tems. là

,

dans ces jours
,
8£ autres femblables

,
ne marquent pas tou-

jours le rapport avec le tems précédent i mais (buvent avec celui qui fuie,.

& auquel e(t arrivée la chofe dont on va parler % foit que ce tems (iiive,.

ou ne fuive pas immédiatement celui qui précédé.

Page apo l. 4. Ses animaux. Ajouter : Dans l’Orient
, où le foin eft

fort rare
,
l’on ne nourrit d’ordinaire les animaux qu’avec de la paille.

Juxta ritum leejuitur Palejfina
,
cr multarum Orientis praviuciarum , eju*

$b praterum , &f*ni pennriampaleas prafarant eftâ animantium , dit fainc

Jérôme. ( * )

P. 501./. 1- Avant'lcf.a3. Ajoùtez:j^.ij. Ira UT pR.ius ascenPërena'-
Ehfarte qu’ils allèrent pleurer devant le Seigneur. L’Arche du Seigneur

avoir été amenée à l’armée
,
&c on l’avoir tranfportée de Silo à Gabaa

,
oà

étoit le camp. Voyez le f. a/. De Silo à Gabaa , il y a |dus de dix lieues

ils n’auroient pu y aller
,
pour revenir le lendemain donner un nouveau'

combat devant Gabaa. Ils fe contentèrent donc d’aller le proftemer de-
vant la tente où étoit l’Arche , dans le camp, ou fort prés du camp.

P4ff 318./. 15. Parmi tons les autres peuples. Effacez le refte de l’artii^

de
, 6c ajoùtcz : Les Thérapeutes qui font les plus fages

, 6c les plus sé-

rieux d’entre les anciens ™breux , ( é ) fi£ qui au jugement de {duficars’

anciens Pères, ont été les prémices de l’Eglife de J esus-Christ en Egyp-
te, danfuient modeflcment dans leurs aücmblées

, premièrement sépa-

rez en deux chueurs { l’un des femmes l’autre des hommes i puis fc

réüniffant
,
ils n’en compofoient qu’un feul , où les hommes les fem-

mes danfoient , & cluntoient enlcmble. Encore aujourd'hui (t) dans In

Palcflinc
,
les femmes affcmblécs auprès des tombeaux de leurs proches

,

danfent d’une manière lugubre, 8c font un choeut d’une muhque toute

lamentable. Tel cfl le goût de ces peuples.

P. 338. l. dernière. Au fléau. Corrigez : Avec un bâton. On ne fc fètt

point de fléau pour battre le grain dans les pays chauds
, àce que m’ofit

afsûré des perfonnes qui y ont été.

/. 340. /. dernière. On le verra dans le Chapitre fuivant. Ajoutez': De

(«) BitTMym. i» Ifti l.t.e.ij.
J (t) Vojei k P. Eu^ck Itogu

, k M. it Ina
tkil*, dt vu» fmtemfl»th»,f. j»ç», ® «U» !••** roj»ÿc$.
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DU I. LIVRE DES ROIS. rrr

là nut une difficulté } car comment fut-elle avec les moiflbnneurs de
Bous jufqu’à la fin de la moilVon des bleds

,
puifquc les bleds ne fc moif-

fonnent dans la PalclUne qu’un mois
,
ou fix femaines aptes les orges -, Sc

Î

p’avant la fin de la moill'on des orges
,
Ruth devint l’époufe de Boos. Il

auc donc traduite cet endroit en fuivant l’Hébreu
, le Syriaque

, & l’A-

«be de cette forte :f. ii. Il vtnt mieux que vous alitez, glaner parmi 1er

files , ou les fervantes de eet hemme , de peur que quelqu'un ne vous '’ajfe

de la peine dans le champ d'un autre, {f. )
Et que veus veus joigniez,

ustx meijftnneufes de Beos ; & que vous eontinuïez à aller avec elles juf-
qu’à la Jltt de la moiffon des orges , de des hleds. Cétoit-là le confcil de
Noémi : mais Dieu pejroût que Ruth époufa Boos avant la fiu de la moif>

fun des fromens.

W {"J W C*J ^*0 C"0 W W GC V

. I. LIVRE DES ROIS.
'f)Agt VIII. & fuiv. Dijfertation fur l'origine des fhilifins. Quelque*

Critiques (a) ont attaqué nôtre fentiment far l’origine des Philiftins.

;Nous n’avons nulle envie d’entrer en difpute avec perlonne
, fur tout dans

des matières aulTi problématiques que celles dont il s'agit. Toutefois les

raifons qu’on nous a objeâées , no nous ont pas paru allez fortes pour
nous faire abandonner nôtre fentiment.

On dit donc, i®. que Sefolhis Roi d’Egypte, (h)Ç\ célébré par fer

grandes conquêtes
,
fut celui qui commença à persécuter les Hébreux

peu de tems avant la nailTance de Moyfe. 11 régna cinquante-neuf ans.

Ramefsés fon fils en régna foixante-fix. Les Hébreux fortiient d’Egypte

fous le tegne d’Aménophis fuccelTcur de Ramefsés. C’eft le fydeme
chronologique de ceux qui noos attaquent. Nous ne nous intérelfcrons

point à le combattre ,
tandis qu’ils le donneront pour ce qu’il eft

, c’efi- à-

âlire
,
pour une hypothéfe probable.

a*. Us avancent fur l’autorité d’Hérodote ,
{e

) que Scfollris lailTa une
colonie d’Egyptiens dans la Colchide. Que ces Eg^tiens lailTez en CoU
chide par Mfoftris

,
étoient les CaOuchins de Moylc. Que de cette co«

Ionie fortirent les Caphtorins , Sc allèrent dans la Cappadoce voifine de

(•) Jeuiaal de Ti^touz, moii d'Aoaft 1711. I coaue Mushtm , ATril 170t.
p. i;7<. k fuir. I (cj nereder. /. 1. 104.

lii V.y« le Pett Tournemine
^
DUTeruiioo I
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b Coldiide

,
où ils s ctablirenc

,
principalement à Sidé, ou darts la ShT»*’

ne
,
petite province de la Cappadoce. LÀ Preuve cft que Sidé en Grec fi--

gnific une grenade ,
de meme que Cafhttr en Hébreu.^

J®.
Qiic le pays qui a- été appelle Chanaan , & Judée , s’appelloit d’a-

bord , parce ,
difent-ils

,
que dans la première divifion de l'Uni-

vers
,
il separoit l’Afie de l’Afrique vie partage de Qram ,de cebide Sem^

Que depuis l’invafion des Chananéens ,
le nom de Palcftinc refta à la fron-

tière qui toueboit l'Egypte. Que du tetns d’Abraliam
, Sc. d’Ifaac cllcétoi»

pofsedée par des Princes Hévéens ,
qui font nommez. Philiftint dans le»

Glupttres XX. fie XXVI. delà Généfe.

4®. Les Caphtotins ,
on ne frit par cjucl motif, quittèrent

,
dmon

,
la.

Cappadoce ,
vinrent tomber fur les Hévéens ,

les chafsérent de leurs ter-

res & s’établirent en leur place. Us prirent le nom de Philiftins, que

portoient les Hévéens ,
comme les Goths conquérant de l’Efpagnc, ont

pris lenom d’Efpagnols.
^ ^

5*. A l’égard du nom de Cm»», ou CfrwAo»», quel Ecriture donne-'

quclqu^is aux Philiftins ,
ceux dont nous cxpolbns le fcntiment,difcnc

que ce nom leur vient
,
ou de ce qu’une colonie de Crétois vint s’établir

dans la Paleftine ,
ou de l’habileté des Pliilidins à tirer de l’are

,
ou enfin

de ce qu’une colonie de Philiftins alla s’établir dans l’Ifle de Crète
, «r

que de là peut venir la grande conformité que nous ayons remarquée en-

tre les mœurs , & les divinitez des Cretois
,
& des Philiftins.-

Avant que d’entrer en matière
,
il cft bon d’avertir que tout cequeroiv

vient de lire
,
n’eft qu’une fimplc hypothélc lon n’en donne^^unc preu-

ve de fait. Car je ne-compte pas pour preuve l’autorité d’Herodote îur.la'

colonie d’Egyptiens laifsée par Séfofttis en- Colcbide
,
fur tout açrésco

•JC nous avons remarqué fur cela dans le Commentaire fur la Généfe ,

^ap. X. f . 14. & aprésce que M. Bochart a apfyarté ^our. détruire le récit

que fait Hérodote de cette prétendue colonie établie dans ce pays. Sé-

foftris ayant été battu par les Colchiens ,
quelle apparence qu’il ait laifsé

une colonie dans leur pays > Quelle preuve a-t’on <pic cette colonie ait été.

composée de Cafluhims, & qu’ils aycntdonnélenomàlaColcbide ? On.

lait qge ce pays s’appelloit Colcbide, Se avoir des Roisavant lagacrrcdc

Scfoftris & avant l’établiflcment de la prétendue colonie, des Caflu-

faims. De plus
,
comment prouve t’on que les Caphtotins quittèrent 1rs

Colcbide ,
pour venir s’établir dans la Sidene,. Se que de la Sidene ils vin-

lent dans laPalcftinc -, tout cela en l’efpacc d’environ cent ans i Car depuis

kt-naiffancc de Moyfe ,
qui vint

,
dit on

,
au monda fous Scfoftris

,
julqu’à-

la fortic des Hébreux de l’Egypte
,
il n’y a que quatre vin^t ans } Se ga-

vante ans après
,
les Philiftins dcfçcndus ^c$ Caphtotins , eto^t puiflan^^

dam UPsdcftlnc.'.

Enfift
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DU 1 . LIVRE DES ROIS, ' 113

Enfin Jérémie, (-) & Amos (é) nous difcnc que les Phihftins font vc-

nus de me de Caphtor. Or qui a jamais donne le nom d Ifie a U Cap-
. f... J nncfriK le nom d Iflcs aux pays qui

oie à l’Ionie , à la Macedomc , a la uicuc ,
* .

Eeut oas avancer en général quils appellent du nom d Ifies tous les pays

^ A re romotc la Judcc ,
l’Egypte

,
l’Arabie

,
feroicnt des

Scs 1 ce qui n’cft encore venu dans^lpnc de perfonne.
^

Aucun de ceux

QUI faven^ le mieux la langue ,
& le ftyle des Hébreux ,

n a jamais dit ab-

?o“umcntquc les Hébreux appellent du nom d’lfics,tous les pays mari-

"Tc'nom de Sidé

.

qui en Grec fignifie une pomme de grénade , eft une

raifon fi foible pour Montrer que les Caphtorins lont venus de la dans la

Palcftine ,
que )’ai peine à comprendre comment on a pu s en fcrvir. La

ville de Sidé a où prendre fon nom ,
ou de la quantité des grenades qui

rvenoienr ,
ou de forme. Peut-être même que ce nom ne dérivé pas du

Lee Car ,\ y a lieu de douter que du tems de Mpy fe ,
ou û l^n veut

,ÿ
Scfoftris te de Ramefses

,
la langue de ce pays-la ait ete la Grecque. Or

fiée n’cft pas des Caphtorins que Sidé a tire Ion nom , tout ce que 1 on a

fondé fur ce nom ,
ne conclut point.

r , j.i '

Mais les Septante ,
dit on

,
te apres eux une foule d Interprétés ,

tra-

duit CMPhtirins ,
par lesC^padociens Ils devoient favoir mieux que

pSfonne,i’où venoient les cfaDhtorins. ]e répons i«. en oppofanile,

SptStraux Septante, les Traâufteurs Grecs du Pentateuque ,
a ceux

ï? „„ -a.. . U O-

xMofeph (<° fiit venir les Cappadociens de Mf/ifhfih de Japheth i tC

î l’égarl des Caf,i.»rins . & des C.^kims . il dit que I on n en conno.t

le, nom‘ / Aquila Juifde naiffance ,
U fameux Interprété de

1 ^
TuifU’ P« .ou. k T.... C.ph.or,« C,ph.o.,n.; 4*. Eufa

M. Eoe’h». ./ . ">on..é que le. Au.eu., lu.f. ne fon. pom. i ..co.d en-

tr’eux 3 traduire C4»A/#r/i»/, P ir les CappadMiens.

La prétention qui veut que les Philiftins foient les premiers habttan*

de la Palcftine ,
te qu’ils y ayent été avant les Cananéens ,

n eft pas fcwtc-

nablc i elle eft contraire à l’Ecriture. L’Ecriture (^ .
nous dit que « Ph^

liftins font defeendus des Caphtorins , te qu ils font foms de Iflc do

I

4.

(S) Amn IX- 7-

(t) XXT. i«.

{4) Sf(hn- » f< *1

(«1 /,ffpb Jinlii I. ue.t.

( fl Chmu0». l. 4 . (. ]
S.

iS) Gtntf, X. 14.

P
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,14 SUPPLEMENT
Caphtor > ( 4 ) & Moyfe ( h ) nous aTsûre que les Philidins chafscrent les

Hévécns de leurs terres. Nous lifons en dix endroits que les Hevéens font

des peuples Chananéens. Cela montre trois chofes. La première
,
que les

Chanancens font les premiers habitans de la Paleftinc » la féconde
,
que

les Pbilidins font étrangers dans ce pays
, &: qu’ils y font venus depuis

les Chananéens 5& la troificme
,
qu’iû font lortis des Caphtorins

, 6c de
i’Ifle de Caphtor.

Ou n’a jamais prouve
,
6c on ne prouvera jamais que le premier nom

de la terre de Chanaan
,
ou de la Judée , foit la Palejine. Hérodote

,
Pli-

ne ,
Mêla, Ptolomce que l’on cite , ne le difent point ; & quand ils le di-

roient
,
nous ne les recevrions point pour témoins dans une chofe qu’ils

ne peuvent nous apprendre. L’Ecriture nous infinuc par tout que les Cha-
nancens font les plus anciens habitans de ce pays. Moyfe nous apprend que

les Moabites avoient chafsé les Emims ; ( r
)
que les Ammonites avoicnc

chafsc les Ztmz.om'ms i{d) que les Idumcens s’étoient rendus maîtres du
pays des Uerritm , (e) 6c les Caphtorins de celui àaHtvétns. [f) 11 fait

ces remarques pour autorifer
,
ou pour encourager en quelque Ibrte les

Hébreux à faire la conquête de la terre des Chanancens, que le Seigneur

leur tvoit promife. Il étoit naturel qu’au même endroit il remarquât que

les Chanancens eux- memes avoient chafsc les weiens PliilifUns. 11 n’en

dit pas un mot.

Lachtonologie la plus exaéle ne nous permet pas même de mettre d'au-

cres peuples dans la Palehinc , avant les Chananéens. Chanaan leur pere

naquit très- peu de tems après le dcl4^e,puifque quand Noc fon aycul plan-

ta la vigne ,
Chanaan étoit déjà allez grand pour encourir fa malédic-

tion. (^) Chanaan eut onze fils, i.b
)
La séparation des peuples arrivée à

la conhtuâion de la tour de Babel
,
fc met environ deux cens cinquante

,

ou trois cens ans après le déluge. La race de Chanaan devoir alors être une
des plusnorabreufes qui fût dans le monde. Nous ne voyons dans l'hidoi-

re aucune preuve qu’ils ayent habité d’autres terres
,
que la Paleftinc. Du

tems d’Abraham
,
c’eft- à- dire

,
environ deux cens cinquante ans apres l’cn-

creprife de Babel
,
les Chananéens ctoient paifibles

,
6c habituez depuis

long-tcms dans leurs terres. Qu’on nous montre donc quand ils y Ibnt"
.venus , 6c qui font ceux qu’ils en ont chalfez.

Les Philiftins dés le tems d’Abraham ,
ctoient puiflans dans leur pays,^

Ils y pofsédoieiit plufieurs villcs,ils y avoient des Rois, ils en avoient déjà

ichafsc les Hévécns. Ces derniers qui font Chanancens d’origine
,
font

(•) Amts IX. 7. xiTiI. 4.
(Sj Dml 11. t).

(r) Dmt. II. 10.

Dtut. 11. 10.

(r) Deut, 11. it.

(/) DiHt. 11. »j.

(,| Cinef. IX. if.lt.

1 X. 1,. U. 17. II.

Digitized by Google



DU I. LIVRE DES ROIS. i,y

^nc les premiers habicans de la Palcftinc -, ils font donc plus anciens quç
la prétendue colonie des Cafluchims envoyez par Scfoftris en Colchidc

,

ic plus anciens par conséquent que les prétendus Caphtorins venus de
Cappadoce. Mais on nous réplique que ces Philidins du tems d’Abra-
bam , 6c d’Ifaac

,
font des Hévéens defeendus de Chanaan

, Icfquels font

nommez Philijiins

,

comme qui diroit séf*r*teurs , parce qu’il sépa-

roient le partage de Cbam , & de Scm. Foibic rclTourcc ; car iV, pourquoi

vouloir confondre
,
ce que Moyfc prend C grand foin de didinguer î

Pourquoi mêler les Philillins, & les Chanancens, pendant que l’Ecriture

nous dit que les Philiftins font venus dans la terre de Chanaan
, après les

Hévéens ? t’. Le nom de Philidins pris dans le fens que l’on fuppolc
,
ne

fc trouve dans aucun monument ,-ni facré
,
ni proplianc. La garde des

frontières de Cbam ,
8£ de Scm , 6C le nom de Fhilijlins donné aux peuples

qui fc trouvoient entre l’Afrique, 6c l’Afie
,
entre Cbam

, & Scm
, de

quelque race qu’ils fiiflcnt
,
Cbananéens

,
ou Capbtorins d’origine

,
cd

une prétention dénuée ,
non- feulement de preuves, mais même de vraU

feniblancc.

Que des Crétois fortis de l’Iflc de Crète
,
foient venus s’établir fur les

côtes de la Méditerranée , 6c dans la Paledinc
,
comme le conjedure

Tbéodorct
, ( .< )

ou que des Philidins foient palTcz dans l’ifle de Crète j

que le nom de Céréthim , ou de Creüm
,
fignrfic

,
fi l’on veut

,
des hommes

habiles à manier l’arc
,
6c les flèches

,
je ne m’y oMofe pas. Cela fait plus

pour moi
,
que contre moi -, puifqu’il conduit à faite croire que les Phi-

liftins font Crétois d’origine
,
6c que l’Iflc de Caphtor n’eft autre que l’Ifle

de Crète > ce qui cft l’objet de ma Difl'ertation fur l’origine des Philiftins.

Je ne m’intérefle ici qu’à réfuter matre chofes. La première, que l’Ifle

de Caphtor foit la Cappadoce ; la féconde, que les Philiftins foient fortis*

des prétendus Caphtorins de Sidéne en Cappadoce } la troifiéme
,
que la*

colonie d Egyptiens laifsée par Séfoftris dans la Colchidc
,
foit un fait

certain ; la quatrième
,
enfin que la Paleftine ait été pofsédéc par des Phi-

liftins
,
avant l’arrivée des Caphtorins

, 6c avant les Chanancens } 6c que
les Hévéens du tems d’Abraham ,

foient des Philiftins anciens habitans

du pays ; >c foutiens que ces quatre chefs font infoutcnablcs
,
qu’ils n’onc

jamais été prouvez
,

ne le feront jamais.

On a de plus prétendu contre moi
,
que le culte de Sielsébub

,

ou du'
Dieu Mouche , eft pafsé de la Colchidc

,
dans la Suède i 6c on eflaye de'

le prouver par ce que Rudbezius rarontc de ccciaines mouches dootÆ
fervent les Magiciens Saédois. Ces Magiciens portent fur eux un grand
nombre de Démons captifs

,
fous la figure de mouches

, dont les

l») i» 11^-

- Pij
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ti6 SUPPLEMENT
aîlcs ont la couleur de cuivre. Quand ils veulent opérer quelques prodi-

ges
,
ilsdélivren: une de ces mouches

, & lui donnent leurs ordres. Ils

afsûrent que le Démon qu’ils ont adoré fous le nom de Tlior
,
a un fou-

verain empire fur tous les Démons mouches. Rudbcxius fait palTcr le Dé-
mon mouche de la Suède, dans la Palelline, par une colonie Suédoife.

Mais ceux qui attaquent mon fentiment
, le font pafl'cr de la Colchidc,

dans la Suède
,
par le moyen d’un certain Odin

,
qui y vint peu de tems

avant la nailfancc de j esus-Christ.

Je ne fai fi l’on prétend par- là bien montrer que le culte des mouches
foir pafsé de la Suède dans la Palcfiine, ou de laCokhidc dans la Suède ;

pour moi j’avoue qu’il faudtoit d’autres preuves pour m’en convaincre

,

6c je croirois abufet de mon loifir Je m’arrêter à réfuter de pareilles hy-

pothéfes. A-t’on prouvé que le culte de la mouche ait jamais fubfillé
,
ou

dans la Suède
,
ou dans la Colchidc i Le fait des forciers de Suède prou-

ve- t’il que les Suédois ayent adoré ce Démon, qu’ils tiennent ainfi enfer-

mé
,
qu’ils délivrent quand ils leur plaît

, à qui ils donnent leurs ordres >

Eft-ce là une marque du rcfpecl
, 6c du culte qu’ils lui ayent rendus ?

Et puis qu’cft-ce que cela fait pour les Philillins qui vivoient avant la cap-

tivité de Babylonc, âcavant Jesus-Christ, 6cqui adoroient Béclsébub»

Ainfi nonobftant la critique que l’on a faite de mon hypothéfc, je perfide

3l croire que les Philiftins font originaires de l’Hle de Crète, & je vais en
donner encore quelques nouvelles preuves

,
que j’ai rencontrées depuis

l’imprcflion de ma Düfertacion.

Pffr X. 34 . Etienne de Bizancc ( a )
dit que la ville de Gaze en Pa-

Icftine porta le ilirnom de A//>04 , à caufe que Minos Roi de Crète
,
avec

(es frères Eaque
,
&: Radamanthe

,
étant venu dans la Paledine

, donna
à Gaza le nom de Minoa, comme qui diroit la ville de Minos. Voilà

des veftiges de la venue des Crétois dans le pays des Philillins, dans les

tems les plus reculez.

Jupiter qui étoit adoré fur le mont Cafius
,
fitué entre la Palellinc

, 6c

l’Egypte, étoit reprefenté tenant à la main une grenade , nommée en Hé-
breu Caphtor , 6c en Grec Rhbia. ( é )

XIII. //^. ji. Du veau marin. Ajoutez : Les Egyptiens adoroient

plufieurs Divinitez
,
dont la forme étoit composée

,
de même que nous

fuppofons que l’étoit celle de Dagon s en forte
,
dit Sénèque

,
que fiquel-

2
u’un de leurs Dieux venoit tout d’un coup à fe montrer en vie , on s’en-

iirojr
, 6c on les regarderoit comme autant de monllres. ( c )

Habitus il-

{à) Stefhain Gézii E»x^3ii Ü Vi «a ,

r«f r«7c AtMKm
,

Afkill, T*têMf fl.}- rçf

(e) D. Au^ufi. it Civif, Ub» U.
t - 10.
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DU I. LIVPvE DES ROIS. 117

lis hemhuti) ,
ferarumijiie , & ptfcisim. Ridant vcr'o tnisics ex diver/is

mfonbus indacHnt. Kumina vocam ,
quejt j'fiTttu Accepta fubh'o accurre-

rettt ,
monjlra hubertntur.

PAge XIV. l/g- 14. Nous parlent les Poètes. Ajoutez : La Déefle Eury-

nomc fille de l’Oeéan ,
étoit adorée en Areadie , & avoir un 1 eniplc dans

la ville de Phygale. Ce Temple ne s’ouvroit qu’une fois l’année. La

Dccfl'e y étoit attachée par des chaînes d’or. Depuis la ceinture en haur,

elle étoit comme une belle femme ; de la ceinture en bas
,
elle avoir la

figure d’un poifl’on. Cette Divinité étoit apparemment pafsée de l’illc de

Crète ,
dans la Péloponéfe.

Page XIX. /. j8. Le paganifme a donné de l’encens. Ajoutez : L’Auteur

du Livre de la Sagcfl'e (<») après avoir dit que Dieu envoya contre les

Amorrhéens ,
& les Chananéens des guêpes

, Sc des mouches pour les

chaffer petit à petit de leur pays
,
dit dans le meme endroit ,{b) que

Dieu les châtia par les mêmes chofes à qui ils rendoient les honneurs

divins. Ils adoroient donc des mouches réelles
,
ou du moins des figures

de mouches.

DiJfertatioH fur l'appAritian de Samuïl,pAge xxiii. /. 7. Opinion témé-

raire
,
dangereufe

,
& contraire au Texte facré. Effacez ces mots.

LÀ-meme
,

l. 13. Pat fon pouvoir immédiat. Ajourez : Les Rabbins ne

font pas moins partagez fur cette apparition
,
que les Peres de l’Eglife.

Le Rabbin Samuel Hophni foutient que tout ce qui cft dit de l’appari-

tion de Samuel ,
n’eft qu’un jeu

, & une friponnerie de la Pythonillc. Elle

favoit que Saül étoit réprouvé de Dieu
, & que David avoir été oint Roi

d’ifracl pat Samuel. Elle feignit de ne pas connoître Saül. Elle jugea par

lescirconftances que ce Prince perdroit la bataille. Elle fuborna un hom-

me qui lui fit d’un lieu fecret les réponfes
,
que Saül crut entendre de la

bouche de Samuel meme.

Saadia Gaon,& le Rabbin Haï enfeignent qu’il étoit Impoff'ible que la

Pythonifl'e fit paroître Samuel
,
à moins que Dieu n’eût auparavant ref-

fufeité ce Prophète. Or il n’y a, difent-ils, nulle apparence que Dieu

l’eût voulu rettufeiter pour découvrir à Saül ce qui lui devoir arriver
,
pen-

dant qu’il refufoit de lui répondre ,
lorfqu’il l’interrogeoit par l’urim

, &
thummim

,
qui croient les moyens légitimes que le Seigneur avoir établis-

parmi fon peuple.

« Levi Ben Gctfon veut que tout fc foit pafsé dans l’imagination de S.iül.

Ge Prince frappé des menaces que Samuel lui avoit faites
,
que Dieu dc-

voit lui ôter fon Royaume , s’imagina fortement que ce Prophète lui ap-

paroiffbit , 6c lui difoit ce que nous lifons dans l’hiffoire de la Pythoniffe,

quoiqu’au dehors il ne fe pafsât rien de pareil.

{•] tMf. xii. t. I
(Sj S7 XII. ij. 14.

P iij

Digitized by Google



nÿ SUPPLEMENT
Abarbancl croit que quelque Démon fe revêtit du corps de Samuël ’

avec quoi il apparut à Saül
, &: lui découvrit ce qui devoit arriver

, autant
qu’il pouvoit le connoître par conjecture. Menafle Ben-lfracl

{ d) n’ad-
iiict aucuns de ces fentimens. H s’attache aux principes marquez dans-
le Livre Zohar

,
<rai porte qu’il y a des efprits qui ont un h grand pou-

voir fur les âmes des morts
,
qu’ils en font prefque tout ce qu’ils venfent

Sc qu’ils leur font prendre quel corps ils jugent à propos. Ils leur com-^
mandent d'entrer dans un cadavre

, 5c de l’animer
, 5c ils lui obeînenc

fans réCftance. Mais il faut que cela fc falTe dans l’année de la more Car
durant ce tems

,
Iclon les Rabbins

,
l’ame defeend fouvent dans le corps-

qu’elle a animé
,
6c le viûte j de forte qu’on ne peut pas dire qu’alors el-

le l’ait entièrement abandonné. Les efprits dont nous avons parlé peu-
vent pendant tout ce tems- là les forcer d’y rentrer

, de l’animer de-
nouveau. La Pythoniffe aidée de fon arc magique, força donc les Dé-
mons de contraindre l’arac de Samuel de venir reprendre fon corps pour
apparoître à Saül. Il fuppofe qu’il n’y avoit pas un an que ce Prophète •

écoit mort -, mais félon notre Chronologie
,

il ctoit mort deux ans aupa-
cavant..

Commcnidirt ,f. j. /. j. Rama étoit alTez prés de Lidda. Effacez - Scli-^
fez ; Il y avoir dans la Judée plufieurs villes de Rêmd

,

ou Rdmdthd'. La fi-

tuation de celle-ci
,
qui ctoit

,
félon l’Ecriture

, dans les montagnes d’E-
phraïm

,
fait voir que ce ne peut être celle que les Géographes placent

encre Lydda
,
6z Jérufalcm , 6z que les voyageurs nous décrivent comme

U patrie de Saül
,
fur le clicmin de Jappé à Jérufalcm. Ramatha de Saül

devoir être plus au nord. Il y a encore aujourd’hui entre Gabaa Bc-
thcl

,
fur le chemin de Samarie à Jérufalem

,
une ville de Rama *ou Ra-

matha
,
afléz célébré dans l’Hilloirc. Je ne doute prefque pas que ce ne

foit la vraye patrie de Samuel..

Pdgt y. /. ji. Qn’on fert devant nous. Ajoutez : Cette expreflion : Une
fart defis faces , le remarque dans l’Hébreu de la Gcnéfe

, ( é ) en parlant
de-ce que jofeph envoyoit à fes freres, à qui îldonnoit à dîner. 11 leur
envoyoit de ce que l’on fervoit devant lui. Anciennement dans les re-
pas ,

c’étoit le pcrc de famille qui faifoit la diffribution de tout ce qui-
«oit fur la table. Ün mettoit tout devant lui. Chardin (r ) remarque que
cela fc pratique encore en quelques endroits de l’Orient. Dans la Per^
fc

, {</) perfonne ne fc lève de fa place pour aller fc mettre à table
,
parce

que l’on fert à manget à chacun dans l'eadiok où il fe trouve alCs. Et

(<) V\ic Utvifi Bn-lftAtl , lit, S, (< f.

rrfarrtH mtnucrHm*
dt

I
(c) ChirJin , v»]rigc de Petfe pai la Coicki-

J de, p. 8i.

tt, (dj Um, Toyagede Petfe, t. i. p. (x.
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DU I. LIVRE DES ROIS. n?
cela s’obfcrve chez les grands

,
com ne chez les pocics. Ainfi Elcana don-

na
,
ou envoya à Anne au lieu où elle croie

,
une groll'c pièce de la vian-

Àc qui croie devanr luL

Fjge 6}. /. 17. Grolfcs peines. Ajoutez : Lorfqu’on a reçu quelque fa-

veur cxtraordinarce du Roi de Perle
,
on va à fon palais pour lui en ren-

dre grâces } 5£ li on ne l’y trouve point
,
on baife le rcüil de la porcc

,

qui cR une. grande pierre de porphyre verte
,
fur laquelle perfonne n ofc-.

tcoit mettre le pied. (4 )

I’4gt 64. /. S. Mal vénérien. Ajoutez ; Easébe (^) croit que l’incom-

modité que foud'rircnt les Phililhns dans l'anus
,
vient à caufe de leur

intempérance
, &: de Pufage abominable qu’ils avoient fait de cette par-

tie.

f4ge 8j. /. y. Du tenu de Saiil. Ajoutez : Cariat-'iarim
,
Gabaa,& No-

bc étoient fort prés l’une de l'autre. Cariat-laritn n’etoit qu’à dix milles

,

ou trois lieues 5e demi de Jcrufalem. Silo étoit dans la tribu d’hphraim

,

beaucoup plus au nord. .

J’^ge 107. /ig. 14. De Diofpolis
,
à fept milles vers le feptentrion. Li-

fez ; Salifa étoit à quinze milles de Diofpolit
, au fcptcattbn de Jérufa-

lem.

LÀ~mème,l. lo. Peu éloignée de Galgal. Ajoutez : Peut être meme
que Salim n’ell autre que J crufalem t en forte que Saül alla d’abord de Ga-
baa au couchant

,
vers Baal- Salifa

,
dans la tribu de Dan. Enfuite il pall'a

prés de Sélm

,

ou de Jcrufalem 1 de là il parcourut U trihm de Benjemin
,

qui eft à l’oricKt de cette ville. Et comme il s'en retournait à Gabaa,

fer U terre de Zuph , où cR (iiuée Ramatlu
,

il réfolut d’aller con-
fulter Samuel. Ainlî ils n’auroient pas fait plus de vingt- cinq lieues

en trois jours de marche.

LignefuivMU. Après le cantou de Benjamin. EBàccz tout le reRe de
l’article.

fege 1x4. /. 6. ER trop conhne. Ajoûtez ; Et comment mettre Rama-
tha plus au midi

,
puifqu’ellc étoit dans les montagnes d’Ephraim> (r)

Voici le fcul moyen que )c trouve pour fauver ces dithcultez ; c’cR de tr»*

duire l’Hébreu de cette forte: {d) Veut trtuverez. deux hemmes de ZeU
xeUh , lieuJhué frés le tombeau de Rachel ^fur lesfrontières de Benjamin.

Ou ûmplement uVous trouverez deux hommes demeurans prés le tom-
beau de Rachel ^ à Zalzelah ,

&c.
Là-mime On peut auRi fous le nom de Bécbcl

, Sec. Effacez tout

(*) chitcUn.TojrïÇfcirPsife.t. i.p. 11». I c</) Sm ni3p O? C3’e» w nsvnt
1*1 in jyii. IXXTU. 4 ». I SïSïS je Pcrpliquc comme >'il

fc) I. Kfi I I. i y avoii -jm nl3p O’ÿfl ’»:«
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,i0 SUPPLEMENT
le rcftc de cet article } & mettez : Comme Saül venoit de la montagne

d’Ephraïm à Gabaa ,
il pouvoir aisément rencontrer des pèlerins allansà

Bccliel
,
qui cft à l’orient de Gabaa

, & au midi des montagnes d’E-

phraim.
_

‘

^

Page 115. / Unanime des peuples. Ajoutez : Saül ne monta pas fur

la montagne. Mais étant entré dans la ville , comme il vouloit moncet

fur la hauteur ,
il rencontra les Prophètes qui en defccndoient

, & il fe

joignit à eux. ’ ^

F4ge 188. /- '3. Jofeph quatre mille hommes. Lifez : Quatre cens mille

hômmes ,
fans compter la tribu de Juda.

Page l-^»teptnult. Les enfan s
,
ou les fous. Ajoutez t Les Rab-

bins {^t) avancent que David écrivoit ces mots : Le Roi Achis me doit

cent millions de pièces d’or. Les Septante ( h J
difent qu’il frappoit com*

me jouant du tambour fur les portes de la ville.
,

P4ge 173. /• Effacez: C’eft dequoi nous ne convenons pas -, & ajou-

tez : Ziph , fi£ le mont Carmel du midi de Juda ,
n’étoient pas à plus de

trois lieues l’un de l’autre.

Ptgifji. l- 4. Maon é toit dans l’Arabie pétrée. C’ell apparemment

la meme que Ménoïs ,
qu’Eusébe (c

)
place aux environs de Gaza , &

J4en4um Cajtram , que le Code Théodofien met prés de Bcrfabée. ( J )

Menbis étoit je penfe la capitale des Méoniens ,^dont il cft fouvent parlé

dans l’Ecriture, l e
)

Page 309. lig- 8. Abifaï étoit fils de Sarvia futur de David. Il comman-

da une partie des troupes de ce Prince dans la guerre contre Abfalon. H

cft toû)ours nommé Ws de Sarvia , du nom de fa mcrc. Son pere n’cft

^^^Pagt lig- 11- Ochozias Roi de Juda. Lifez : Ochozias Roi d’IC-,

^^^^Page ^ii.l. 18. Envers David. Ajoûtez:SAMUÉL autem MOitiuns est.1

Or Samuel meut ut. Ou plutôt
,
il tteit mtrt. L’Auteur facté a déjà rappor-

té fa mort ci-devant Ch. xxv. i. 11 la répété encore au Ch. xxvin. j,

& il la joint à l’ordonnance que fit Saül
,
de chalfcr de fes Etats tous les

devins bi les magiciens
,
pour difpofet le Leâeur à entendre l’hiftoire

de l’évocation de l ame de Samuel , faite par la Magicienne d’Endor i

de la confultation que Saül alla faire chez cette Magicienne.

313- l'&- *• s’entretind'ent. Ajoûtez : Brodée parle d’un

certain Louis Brabant, Yalet de Chambre de François I. qui avoit le fc-

lal '» ... -,

1*1 70. ««»««>. tt» •»> y.3.1» T,f

lat,
a* fftam nvitan,.

(r) Ert/r^. ia Ueix.

(W; Céd. Thefd. l. |o-

(«) X. ?Mf. iT. 40. 41. 1. P4r.n. i«

crée
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Du II. LIVRE DES ROIS. ur
cret de parler du ventre ; en forte que ceux avec qui il croit

, croyoient

entendre une autre perfonne parler de fort loin. 11 fc Ici vit utilement de ce

fccret
,
en contrefaifant la voix de perfonnes mortes

,
qui commandoient

ce qu’il déCroit. Il fc fit par ce moyen donner en mariage une jeune per-

fonne cxtrcmcmcnt riche
,
ic tira d’un banquier de Lion une -fort groilc

fomme.

II. LIVRE DES ROIS.
T) Agt 407. ligne 16. Sous Jofuc. Ajoutez : L’endroit d’Ifaïc xxviit. zr-

&c celui du Pfeaume XVII. 9. 10. ii. infinuënt qu’il arriva une tem-
pête dans cette occafion

, Se que les Philiftins furent failis d’une frayeur

envoyée de Dieu.

Rage 408, l.
f.

Leurs anciennes limites. Effacez les deux lignes füivan-

tes, jufqu’à: Les Paralipomenes i Se ajoûtez : Ou plutôt, David ayant
battu les Philiftins à Beehim , aflez prés de Jérufalcm

, Se les ayant chafsé

du côté de Gabaa ,
il les pourfuivit depuis cette dernière ville

,
jufqu’i

Gazer. De Jérufalcm à Gabaa ,
il n’y a que deux lieues j Se de Gabaa à Ga-

zer
,
environ quatre lieues.

Page 430. lig. y. D’Anthedon , Se de Gaze. Ajoutez : Enfin on pcirc

ttaduirc : Il frit le frein Ju coude de la main des Philiftins , & il y a affez

d’apparence que faint Jérôme avoir n\\s,franum r«j///,auHcu àzfranum
tributi

,

qui cft une corrcéUon de copifte.

Mais comme tout cela ne fatisfaitpas
,

il faut chercher d’autres moyens
de refoudre cette difficulté. Nous liions dans les Paralipomenes, (a) que
David frit Getb ,&fes files. 11 y a ici une tranfpoGtion d’une lettre j au
lieu de Géthim , on a lù

,
Méteg . .

.

Là-meme , 1. 10. Sesfiles , ou fes bourgades. Ajoutez : Dans les Nom-
bres XXXIII. z8. on lit Mena , ou Mette

,

qui eft une Ration des Ifr.icritcs

dans le défert
,
aux environs de Geth

, Se d’Apnona. Metca
,
eft apparem-

ment le même que Méteg 1 ainfi on ponrroit lire ici ; David frit Méteg ^
fa mert. 11 prit Méteg, & Geth 5 ce qui concilie les Rois avec les Parali-
pomènes

,
qui portent qu’il prit Geth

, Se fes filles. Dans les Rois on met
qu’il prit la fille , Se la metç_, Méteg , & Geth.

4J4- 14' Au fujet de la vallée des Salines. Ajoutez ; Mais comme
nous avons déjà ecmarqué ailleurs que l’Idumée que David conquit au

fa) I. far, sTiii. Sf

Q.
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itt SUPPLEMENT
rccourdefon expcdicion contre la Syrie

,
devoir être à l’orient de la terre

faintc
,
nous devons aulli chercher la vallée des Salines dans le même

pays. Or nous trouvons dans la Palmyrcnc,;qui cft dans la Syriede Soba,
environ à une lieue de Palmyrc

, ( 4 )
ou Thadinyre

,
vers le midi

, tirant

du côte de l'Iduitice
,
une grande plaine de fcl

,
d’où l’on tire beaucoup

de fcl pour tout le pays. C’cll apparemment dans cette plaine que David
défit les Idumécns

,
qui étoient venus à fa rencontre lorfqu’il rctournoit

de la guerre de Syrie. La ville de Palmyrc
, & la vallée de fcl donc

nous parlons, font environ à deux journées de Bozra capitale de l’idumée

orientale. C’étoit le chemin de David en revenant de la Syrie de Soba à

Jérufalem. Pline ( é )
dit que les folitudes de Palmyrc s’étendent jufqu’à

la ville de Pétra. Ce qui a donné lieu à placer la vallée des Salines prés

de la mer morte , c’eft que les Septante ont traduit par la vallie de fel, (ç)

ce que S. Jérôme a rendu par /a vallée du beis
, prés de Sodome.

Page 4^1. y. 10. Qu’il fc remît de fes fatigues. Ajoutez; Qu’il allât dans
fa maifon

,
qu’il y pafsât la nuit avec Bcthlabée fa femme

,
afin que l’en-

fant qui en devoit naître
,
pafsât pour fils d’Urie. David ne penfoit pas

encore à faire mourir Urie
,
ni à époufer Bcthfabée ; il ne fongeoit qu’à

mettre à couvert l’honneur de cette femme
, & à couvrir fon propre

crime.

Page 4^4. /. 4. Elle le pleura. Effacez les deux lignes fuivantes
, & If.

fez: Elle avoir commis un tres-grand crime en péchant avec David, fie

en violant la foi conjugale. Mais depuis la mort d’Üric
,
elle put fans pé-

ché époufer David
,
n’ayant apparemment point eu de part au meurtre

de (bn maii commis par l’ordre de David. L’ambition la porta trop,

loin
, &:c.

Page ^06. 1. 10. Jamais en arriére. Ajoutez : Siba dit à David que les

montures qu’il amène
,
5£ les rafraîchiflemens qu’il préfente

,
font pour

les efclavcs de fa Majcfté. C’efl: une manière de parler commune parmi
les Orientaux, [d) Us diront que des bijoux trés-précieux

,
font dignes

de la garderobe des efdaves d» Roi ; qu’un AmbafTadeur qui a fait la révé-

rence au Roi
,
a baisé les pieds des efdaves du Roi. Voyez les compUmens

d'Abigailà David. i.Reg. xxv. 17.

5°9 ‘ l'S- î' Avant le f. 18. Ajoutez: Chus ai Arachites. Chafaï

Aradsite

,

ou l’Arachéen. Peut-être étoit-il de la race des anciens Ara-

çcens
,
dont il cft parlé dans la Gcnéfc

,
{ e )

parmi les defeendans de Ca-
Daan. Ces Araccens demeuroient à Araca, ou Area , dans la Phénicie

,

(4) VoycT la Relation de Palmyrc insiiccdai» (ej Gene/^ xiY I8- pDJI
JcvoyattedcM le Brun, p j.jj, (d) Chardin , voyage de Perfe

, p
itin.l. f. e. 14. Cttitf. X. 17.
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DU II. LIVRE DES ROIS. uj
entre Arad

,
ou Orchofic, & Tripoli. Mais ces Araccens font écrits au-

trement aa'Arachi en cet endroit ; ainfi j’aime mieux dire que le nom d’A-
radiccn donné à Chufaï, vient de la ville d’Arach, ou Archi

, frontière de
Benjamin, & d’Ephraïm

, C<> )
à l’occident de Béthcl

, tirant vers Bé-
thoron.

*1. Dans le tombeau de fon pere. Ajoiàcez : Jofeph ( é ) die

que ccjx qui fe tuent eux-memes
,
font haïs de Dieu

, 6c des hommes

,

&C que Moyfc les condamne à demeurer fans sépulture jufqu’au coucher
du folcil

,
(comme ceux qui ont été fuppliciez pour leurs crimes par fen-

tence des Juges, )
(c, quoique ce Lcgillateur accorde la sépulture même

aux ennemis tuez dans le combat. On ne trouve toutefois aucune Loi fur

cela dans Moyfc.
Page yjo. /. dernicre. Entre Damas , 8c Panéade. Ajoutez ; Cette ville

à'Ahéla

,

eft la même que Hoba qu’Abyla de Lyfanias connue dans
faint Luc. ( e )

Page ytfo. Ug. ii. Avant le f, 14. Remarquez ici l’ancien ufage de gar-

der les corps des fuppliciez attachez au poteau. Les faintes femmes qui
avoient fuivi Jesos-Christ

,
ne le quittèrent pas à la croix. Il y avoir

aulTi des foldats qui le gardoient. Vénus dans Homère
, (/)

garde le

corps d’Heclor mis à mort par Achille. On fait l’hiftoirc de la Matrone
d’Ephèfc.

Page j8i. /. antefenult. Ajoutez : Les deux Aricis de Moab
, font les

deux villes d’Ar j ou plutôt la ville d’Ar
,
ou Aréopolis

, capitale de
Moab

,
qui ètoit partagée en deux

,
par l’Arnon qui paflToit au milieu

d’elle. Eusèbe
, ôc faint Jérôme en parlent fous le nom à’Ari'tla.

Page J94. lig. 9. L’ancienne ville de Jèrufalem. Ajoutez : David oüit

apparemment une voix du Ciel qui crioit à l’Ange : Ceft affez. Ou il ju-

gea que Dieu avoir dit à l’Ange de ne plus frapper
,
parce qu’il lui vit re-

mettre fon èpèc dans le fourreau
,
8c qu’aulli-tot la perte cert'a.

Page 651./. jg. Le parvis des Prêtres avoir deux cens coudées fur cha-
cun de fes quatre côtez. Ajoutez : De fes quatre côtez en dehors

,
mais

en dedans
,

il ètoit plus rcllcrré
,
parce qu’il y avoitdes appartemens qui

occupoient les quatre tôrcz de l’orient
,
du couchant

,
du feptentrion

, 8c
du midi. Ce parvis avoir les mêmes ornemens

, 8c les mêmes portiques

que le parvis d’ifraël L’un
,
8c l’autre ètoient de grandes cours. .

.

Afres la page 6jt. Dans lexplication du Temple de Salo.non
,
lig. ij.’

Trente- quatre pieds deux pouces de long
,
fur dix-fept pieds un pouce

(«1 X»l. 1.

ji) Jiftfh. Ut. J di Btllt , e. *1 f. I;J|

|(J
Diiu, XXI. XI.

I (J) Gntf. XI». I/.

I
je Lue. III. I

. 1 . I/) Hemtr. iliad, xxiii.

Q-ij
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SUPPLEMENT
de large. Lifez ; Trente- quatre pieds deux pôuecs de large

,
fur dix-fepe

|»icds un pouce de long.

Dans la vue
,
Se élévation du Temple

, mettez midi en la place du
SEPTENTRION ,

SC IC SEPT ENTRION 3U liCU du MIDI.

IJl. UFR E DES ROIS.

J) Agt /• 7. Dans de fcmblablcs épuifemens. Ajoutez : L’Empereur^
Barberoulfe fur la fin de fa vie fut eonfcillé par un Médecin Juif de

tenir continuellement de jeunes garçons fur fa poitrine pour l’échauffer.

On employé quelquefois de petits chiens au même ufage. ( a )

Page 640. lig. 9. Formé , Sc réüni. Ajoutez: Voici de nouvelles con-

jeâures fur ces derniers mots : Séwei' , à" Rtï , dr le gr$s de l’Armée. Les
Septante ont lû : Séméï , & fes émis les fuijpsns , ou les braves de Dtvid.

Le Syriaque
,
Sc l’Arabe : Séméï , & Raïa hères , ou géans de D*vid. Je

voudrois traduire : (h) Ni les écoutArts
,
»i les vojahs , ni les brèves de

J>Avid

,

n’étoient pas dans le parti d’Adonias. Les écoutans
, Sc les voyans,

marquent le public
,
voyez ci- après lo. ceux qui favoient l’intention

du Roi
,
Sc la volonté de Dieu à l’égard du fucceffeur de David ; ou peut-

être
,
les Prophètes , Sc les enfans des Prophètes t les maîtres

, Sc les dif-

ciples ,
donc l’autorité étoit grande dans le pays.

PAge 6ÿo. l. it. Semblable à cette explication. Ajoutez: Mais en com-
parant ce •j^. 11. au j}'. 2.4. de ce meme Chapitre

,
je crois que l’un doit

s’expliquer par l’autre. Au f. 14. il cftdit que le Royaume de Salomon
s’étendoit depuis Tnphfe , jufqn'À G_Az.e ; Sc au ÿ. ai. il eft remarqué que
non- feulement il alloit jufqu’à Gaze

,
mais qu’il s’étendoit depuis le ser~

rent des Philtjlins
,
qui eft ou celui de Gaze, ou celui de Bezor

,
jufqu’au

bras le plus oriental du Nil.

PAge 78^. /. 13. En parlant de la terre de Chabul. Ajoutez : Jofeph (e)

dit que la baffe Galilée s’étend depuis Tibériade
,
jufqu’à Chehulen

,

ville

fituée fur la mer, &: voifine de Pcolémaïde. Ailleurs
, (

d) en rapportant

d’extrait des Annales des Tyriens, qui parloient de Hiram
, de Salomon

,

il dit qu|C Salomon donna à Hiram la ville de Zebulen. Dans le Livre de

fà vie, (/) il mec le bourg de Chabulon prés de Ptolcmaide
, environ à

paixantc ftades, ou deux lieues de cette ville. Enfin en parlant de la ville

(•) BMrthttm Je merUi BiHicii
, mrt. f. I

IP) Je U» onaai 'ml 'jor au lica de
,

pnaai >;ni >;ise |

(cj ^fefh Je Belle , I. ]. e 4.

tJ) IJem lit- 1. feeitre Affien. P l«4i. D,
{e, IJem. Jf yit» feue

, p. 101/. i.e,
‘
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DU III. LIVRE DES ROIS. izj

de Zabulon,(4) oùCcaius fc rccira aprJs la dcroiue, il dit que ZabuLn

ctt une bonne place de Galilce
,
qui sépare les terres de Ptolciiiaidc

, de

celle des Juifs. De tous ces palfages comp.ircz les uns aux autres, il me pa-

xoît,i«. que félon Jofepb, Zabulon ,
Chabul, 6£ Chabulon ne font qu’une

même ville. Zabulon
,
ou Chabulon croit fort prés de la mer

, & de

Ftolcmatdc. Mais comme Joluc parle de la ville de Zabufon
,
Ch. xix.

27. 34. comme différente de Chabul marquée dans le meme f. 17. du

Chap. XIX. 11 y a beaucoup d’apparence que jofeph s cft mépris
,
en con-

fontunt Chabul ,
Chabulon,& Zabulon.

. . ,

f4ge 784. /. 10. De l’eau qu’en ce feul endroit. Ajoutez : On voit en-

core aujourd’hui les ruines de Thadmor ,ou Palmyrc
,
dont les voyageurs

nous ont donné la defeription. On ne connoit rien de plus magnifique

dans tout l’Orient. On y voit des ruines fuperbes de palais
,
de temples,

& d’autres édifices publics , &c une infinité de colomncs. Les infcriptioiis

qui s'y trouvent en grand nombre, font en Grec pour la plupart ; il y ea

a aulli pluficurs en caraélércs Palmyréniens
,
qui font aujourd’hui ciuié-

tement inconnus. On ne voit dans les inferiptions qui font en Grec
,
au-

cune marque de Judaïfmc} mais il pouvoir y en avoir dans celles qui

fonten langucPalmyrénienne aujourd'hui inconnuc.On peut voir le voya-

gcdcM. le Brun, page 341. & fuiv. où il a inséré une rélation d’un

voyage de Palmyrc
,
par M. Halifax.

rdge 799. l. 6. Ajoutez : Plutarque (
i

)
parle des défis de fagefle que fo

faifoient les Rois d’Ethiopie , & d’Egypte.

Page 847. i. 7- Sur quelques places d’Ephraïm
,
par exemple

,
fur Si-

chem
,
& Phanucl

,
que Roboam fit bâtir. Effacez cela. Ce fut Jéroboam,

& non Roboam
,
qui fit bâtir ces places. 3. Xrg. xii. zy.

84?- %-à‘7.& II. Lifez Jttda , au lieu , d'ifra'él.

Page 844. Avant le 14. Lifez : f. 13. Str avit asinüm süum Pro-
^

VHETÆ. Le vieux Prophète fella fen «ne peur l’autre Prophète. Qiiclqucs

Exemplaires Latins lifent Propbeta , au lieu de Propheta. Mais l’Hébreu
,

le Caldccn ,
les Septante marquent diftinacment que l’âne fot fcllé

,

non par lui
,
mais pour lui. Il paroît qu'il étoit venu à pied à Béthel

, &
qu’il s’en (croit retourné de meme ,

fi le vieux Prophète ne lui eût prêté

fon âne.

i».88o.Apréslaligneit. Ajoûtez:f.a7.TRADiDiTEA in manu M. 7/

les mit entre les mains , ou plutôt il le mit fous la garde
,
fous la pui fian-

ce defes gardes. L’Hébreu : (f
)
7/ les mit fur la main des Printes de fes

toureurs. La mm marquç fouvent le lieu -, ic ç’eft ainfi qu’Aquila
, ÔC

(a) Jeftth. it BtlU ,l c J?. 'I rm Sjm. tli mVw St»

{à) elntSTth. C0*vivitmi

,

I

(*) C3•x^^ ne t *jy Xi». ny« ».>•/<•> i

Q^iij
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1x6 SUPPLEMENT
Symmaque i’ont pris en cet endroit. Roboam mit Tes boudiets dans ta

faLc de fes gardes.

Pageiii. lig. 9. Maacha fille de Salomon. Lifez ; Maacha fille d’Abef-

falon. Voyez le Chap. fuiv. f. t.

Page 910. lig. ftnult. La foi que Dieu lui donna alors
,
étoit la récom-

penfe de fon horpitalitc. Lifez : Dieu lui donna la foi
, en meme cems qu’LI

lui mit dans le cœur d'exercer fi gcnéreufemcnc l’kefpitalicc
,
&c.

Pag. 912.. l. 19. L’Auteur de l’Original. Lifez : L’Auteur de la VuU;
gâte.

Page9^z. 1. 10. Eft trop limitée. Ajoutez: Altaria tua destruxe-
RüNT. Ils ont détruit vts Autels. Les Prophètes qui demeuroient dans le

Royaume des dix Tribus
,
pour contenir le peuple dans le fervicc du Sei-

gneur
, & pour empêcher qu’il ne s’abandonnât à l’idolâtrie

, & ne cou-

rût aux autels propliancs des veaux d’or
,
avoient érigé fur les montagnes

d’ifracl
,
des autels au Seigneur, fur lefqucls on lui oft'roit des offrandes,

& des facrifices. C’étoit un mal devenu nécclfaire dans la conjoncture des

tems. Dans le Royaume de luda, de tels autels n’auroient point été ap-

prouvez } mais on les fouffroit dans Ifracl
, & Elie fe plaint ici que les îf-

raëlitcs adorateurs des veaux d’or,les avoient détruits.Voycz 5. Reg, xviii.

30. un de CCS autels démoli fur le Carmel.

Page 9)6. ligue antefeuult. Sep fois le jour. Otez le jour. Ce terme

n’eft pas de l’Ecriture.

Page 979. 1. 19. Jofaphat, Si Joram. Lifez : Jofaphat , & Ochofias.

IV. LIVRE DES ROIS.
'T' Able chronologique ,p.iv. 11 faut corriger l’anncc de la maladie d’E-

zéchias
,
& la mettre l’an du monde 3191. Nous montrerons ci-apres

qu’elle arriva l’année même de la venue de Scnnachérib dans la Judée.

La prétendue expédition de Scnnachérib contre l’Egypte
,
nous pa-

roît abfolumcnt douteufe ; il put s’avancer jufqucs vers Pclulc en mar-
chant contre Tharaca Roi de Chus -, Se. ce fut dans ce voyage, que fon ar-

mée fut mife à mort par l’Ange exterminateur.

Page V. /. a. Ajoutez ; An du Monde 5311. All'aradon réunit le Royau-

me de Babylonc à l’Empire d*Afl'yrie la vingt neuvième année de foQ

regne.

An du Monde 3319. C’eft lui qui députa un Prêtre aux Cuthéens
, en-]

voyez à Samarie par Salmanafar. 4. xvii. 13. x6 .

Préface ,f. ii. lig. Z4. On peut ce me fcmble répondre à toutes ces
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DU IV. LIVRE DES ROIS, 117

raifons
,
& concilier toutes ces prétendues contrarierez. Premiéremenr

,

tout ce que l’on a dit pour prouver que ce ne peur erre le même Auteur

quiacctit
,
ou compilé les Rois,8Î les Paralipomcncs

, n’cft d’aucune

force
,
û l’on l'uppofe qu’Efdras ayant en main divers mémoires

,
a )ugé à

propos de nous les rédiger comme il les trouvoit dans fes Originaux
,
fans

fc mettre en peine de les concilier
,
& de les accorder ; fans alîcdcr d’é-

viter les tedires
,
&: de raconter la meme chofe

,
tantôt avec plus d’éten-

due , & tantôt plus en racourci.

i“. Ce que l’on rapporte pour montrer qu’Efdras n’en peut erre l’Au-

teur
,
eft démonftratif ,

li l’on veut l'uppofer qu’Efdras a composé cet Ou-
vrage tel que nous l’avons. Mais G l’on fuppofe que depuis fa mort on y a

ajouté quelques circonftances
,
ainfi qu’Eldras lui-même a crû pouvoir en

ajouter aux Livres qu’il a rédigez
,
&: aux Mémoires qu’il nous a laifl'ez

,

le raifonnement que l’on forme contre lui ,
tombera

, & demeurera fans

force. AinG je ne voudrois pas m’éloigner légèrement du fentiment com-
mun qui attribue à Efdras les Rois

, & les Paralipoménes,

Féige X. /. dermére. Quelqu’un ( 4) a attaqué un point de nôtre DilTcrta-

tion fut la prière que ht Naaman à Elisée
,
après que ce Prophète l’eut

guéri de la lèpre. On trouve mauvais que nous ayons adopté lefentiment

fingnlier de Bochsrt , qui eft que Naaman demande pardon d’une faute

pafsée -, au lieu qu’on veut qu’il demande permiflion de fe trouver avec le

Roi de Syrie fon maître dans le Temple de Remmon
, Se de s’y profter-

ncr lorfquece Prince s’appuyera fur fon bras. On prétend que nôtrefen~

timtnt eft infiuttmble. Naamen , dit on
,
n'avoit-il ftint fait d'autre a^c

d'idtlâtrie
,
que d'adtrer avec le Rei dans le temple de Remmen ? reurquti

ne demande-t'il parden que de celui là feulement? On n'en rapportera jamais

nne raifon tolérable. D'ailleurs le Texte , les Verftons , marquent toutes le

pTtfent , ou lefutur ; aucune n'inftnuè le pafé. Ilfaut donc s'en tenir aufen-

timtnt de tout les Interprètes Catholiques. Voilà ce qu’on m’objede. Il faut

eftayer d’y répondre.

Ce fentiment que l’on croit être Gnguliet à Bochart
,

eft foutenu au

moins par une bonne douzaine d’Ecrivains célébras par leur érudition
,

ic par leur connoiftance de la langue fainte
,

du ftile de l’Ecriture. On
peut confulter Jean-André Quenftedt dans la Diflertation qu’il a faite

fur cet endroit, (é) Il cite Saubert, Valthcrus
,
Glaftius

,
Dorfchxus

,

Banhaver
,
Calovius

,
Dilhérus, 2c quelques autres. On peut ajouter

(a) Mémoire de Trévoux, Mars 1715.

tS)/*Saa. Anir SHenfi.It nijfirt pngut.in

4. Xrj'T'iS. ia Thef*»rB Otlftrt Thtûl. rhilê~

hfU. Sauhtrt. Vivdritnftt Pdraphrdfid im Bibl.

iitrimttBf- Vtlther. etntur. mifetUan. ThtpUg.

att. 4 , Glafiu! ai Haiffan il «H Uia anfrltai.

Dirfctaai Thiil Zaci. pan (. T)a»ka-Bir. fin»

feiatial t. 1. f 1 CaUvin annetat. Aatigrir,

in 4. Rif. V. li. OUhiT. d’fput. Academie, c. i,

dijfHt. Kaari{,^>.-i7.,f, 434. Ccuc,
projet de uaduélioa

, p- 47 1.
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V antil

,
ii. Cène dans fon Livre intitulé, Frejft de traduciitn. Nous fie par-

lons point de Bochart,quc nous avons fuivis, & citez dans nôtre Difl'crta-

tion.

Tous CCS Ecrivains frappez comme nous du danger qu’il y a d’approu-

ver la demande que Naaman fcmblc faire à Elisée
,
8c la pcrmÜTion qu’E-

liséc fcmblc lui donner de fc trouver avec un Roi idolâtre dans un tem-

ple d’idoles
, 8c de s'y proftetner devant le faux Dieu

, ont cru qu’il fal-

loir recourir à l’explication que nous avons donnée à ce pafl'age. Nous
pouvons ajouter que nous avons rencontré plus d’une perfonne

, de fort

bon cfprit
, à qui les explications ordinaires, que l’on prétend être celles

de tous les Interprètes Catholiques ,nc fatisfaifoient point
,
8c quiavoienc

beaucoup de p'~ine fur ce partage explique de cette forte,

Ün avance un peu trop légèrement que le fentiment que nous avons

abandonné
,
fans toutefois le condamner ,

cft celui de tous les Interprè-

tes Catholiques. Grégoire de Valence (a) fameux Jéfuite
,
condamne!

comme nous la demande de Naaman ,
dans la fuppolition qu’il veuille

continuer à fréquenter le temple de Remmon. Le Cardinal Hugues de

S. Cher ( b j
prouve fort bien que l’aéUon de Naaman étoit un péché j 8C

il n’exeufe EUscc
,
qu’il fuppofe la lui permettre

,
que par une alTez mau-

vaife raifon. Il dit que ce Prophète ufa de difpenfe envers Naaman, en

faveur de la Religion Judaïque > il ne lui permit d’accompagner le Rot

fon maître dans le temple de Remmon
,
qu’aprés lui avoir fait promettre

qu’il renonccroit en tems 8c lieu au fervice de ce Prince
, 8c dans l’efpé-

rance que fa demeure dans la Cour du Roi de Damas
,
lui donneroit des

ouvertures , 8c des facilitez pour y prêcher le vrai Dieu, 8c pour y fou-

renir les intérêts de la vraye Religion. Je m’en rapporte aux Juges équi-

tables ,
fi CCS raifons futfifent pour autorifer Naaman à demeurer dans une

Cour Idolâtre ,
à fréquenter un temple d’idoles

, 8c à y foire à l’ex-

térieur
,
ce qu’y fiifoitun Roi adorateur de Remmon. Peut on foutenir

ce fentiment depuis la condamnation folemnclle que l’Eglifc a faite du

culte Chinois ?

On foutient que je ne donnerai Jamais une raifon tolérable qae Naaman

n’ait fait aucun autre aûc d’idolâtrie
,
que d’adorer avec le Roi fon maî-

tre dans le Temple de Remmon ; ce qu’il foudroit dire pour foutenir mort

opinion. Je puis déj.a nier abfolument ce principe. Ne peut on pas de-

nîandet pardon d’un grand péché
, SC qui enferme en quelque foçon émr-

nemment tous les autres
,
fans faire mention des autres péchez qui en

forit des fuites ? Quand un Idolâtre
,
honnête homme d’ailleurs

,
dematt'

de pardon de fes aclcs d'idolâtrie les plus marquez, 8c les plus publics,.

r»lni.jr*a- iffit,& fit* 1 Ctriul.m Lfpiit in 4. Ârf.r.tg.

i,ftnt. I. 1, »i i- •t»i I ««X* CAriinnl, in 4. *»X- »*•

^ ^
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ii?

h’cft-il pas censé demander pardon de tous les autres ? Qu y a-t il en cela

Je contraire à la rail’on ,
au bon Cens

,
à l'ulage ordinaire î Ces raifons font-

elles intolérables î
,

On ajoute que le Texte, & les Vcrfions marquent toutes le prefent

,

ou le futur ,
qu’aucune n’infmuë le pafse. 11 faut que l’on n’ait pas pris

la peine de confulter le Texte, car certainement il lit au pafsé. (4) Le

Ghaldéen y lit de même. Voici l’Hébreu à la lettre :
^ue le Seigneur par-

donne ceci À vôtreferviteur. Mon maître venant au temple de Remmon pour

r adorer , & s'appuyant fur mon bras , & j'ai adoré dans le temple de Rem.

mon ; lorfque J'ai adoré dans le temple de Remmon
,
que le Seigneur par.

donne cette aaUn à vôtre ferviteur. Elisée lui répondit : Allez, en paix. Si

l’on s’en rapporte à ce Texte ,
il eft vifible que Naaman demande pardon r

pour le mal qu’il a fait avant fa converfion. 11 eft mal-aisé de ne le pas

prendre en ce fens ,
fi l’on fait attention que l’Auteur facrc fe fert du me-

me terme pour fignificr l’adoration de Naaman
, U celle du Roi. Or le

Roi de Damas rendoit fans doute le culte de latrie à Remmon j on a donc

fujet de croire que Naaman le lui rendoit auffi. Or comment exeufer

dans Naaman le culte des Idoles
,
de quelque manière qu’on l’entende î

Si l’on veut qu’il ait rendu fes adorations au vrai Dieu dans le même

temple de Remmon ,
où le Roi de Damas les rendoit à l’Idole

, ic que

l’aftion de l’un , & de l’autre étant la même au dehors ,
ait été fort diffé-

rente au dedans
,
à caufe de la divcrfité des objets

,
on tombe dans un in-

convénient dangereux à la Religion , & qui ne peut être approuvé dans

le Chriftianifme ,
où le déguifement

,
fie la fiftion dans la foi

, & dans le

culte effentiel
,
paffe pour une vraye prévarication. ( é )

wc erubue-

rit , & meos fermones , hune filius hominis erubefeet , eum venertt in ma.

jejatefua. Refte donc le parti qui veut que Naaman en fc profternant

devant l’Idole avec le Roi
,
ait rendu au Roi un fcrvicc qu’il lui devoir

,

à caufe de fon emploi
,
fans aucun rapport à l’Idole

,
pour laquelle il n’a-

voit que du mépris. 3 ’avouc ma foiblcffc ,
ûc’en eft une ; )c ne puis être

de ce fentiment ;
j’en crains les conséquences : & je ne puis me per-

fuader qu’un Ifraëlite éclairé, 6d zélé comme étoit Elisée, ait pu approu-

Ter une telle aftion.
* -i-

Commentaire ,p. 1. 1- 14. Mêlée avec de la paille. Ajoutez : Au mdicu

de la platte- forme il y avoit une ouverture environnée d’une baluftrade.

Cette ouverture fe fermoir par une cfpccc de porte
,
ou^ de trappe, que

l’on ôtoit pour donner du jour ,
ou de l’air à la fale qui etoit au deffous.

C’eft par cette ouverture qu’Ochofias fe laiffa tomber.

(«) K133 Ti3ï'7 mn* n‘:o’ nm 1 mn nma nnapS nw tu flbo* jim

hy ip« Kim naa mn.iunS pm n-a it) lut.^m. k.

n’3 'nnnnrna pm n’a >n’innwni n; i

-iy GoOÿle
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Page II. /. y. Saint Chryfoftomc ( a )

croit que ces enfans qui iniülté-

rcnc Elisée
,
étoicnt en âge de répondre de leur conduite, &: qu’ils avoient

au moins dix ans.

Page JO. l- 10. Du pays de Moab. Effacez : Les Géographes ne nous
apprennent pas fa firuation } & liiez ; MûrifmUs , ou Kir-harefeth , cft I4

même que la ville d’Ar
,
ou Aréopolis capitale de Moab.

Pag. j 6 . lig- 9. fa Magdeleine. Lifez: Marie de Béthanie.

Page 91 - l-i-o. Racontez- nous ce que c’eft. Ajoutez : Ou enfin
, Jéhu

leur dit : Saves.-vfas tjui efi cet homme , & ce tju’U m’a dit f Ils répondis

retu : Non; mais racontesc-le-nosts. Cette Vcrfion fait un tres-bon feus.

Page 99. l- 18. Contre l’ardeur du foleil. Ajoutez : Les Perfes ,{h) hom-
mes ,

& femmes
,
tous les matins fc frottent les yeux

, &: les fourcils do
collyre noir, & palTcntdans les paupières un poinçon d’acier fin bruni

difant que cela fortifie la vue.
*

Pag. loy. /. ly- Les Officiers de Jéhu. Lifez : Les Officiers d’Achab,
Pageio6. lig. 16. Béthachad cfl un nom de lieu

, &c. Eusébe dit que
Béthachad eft lituc dans le Grand-Champ

, environ à quinze milles de U
ville de Légion.

P. III./. 11. Avant le i8. Ajoutez : f. z7. Fecerunt pro ea ia-
TRINAS. lit Jirent en la flace un lieu dejlinifour les hefoins de la nature.

Ils abandonnèrent ce Temple au public
,
en forte que le peuple s’en fervit

pour fes befoins naturels. Le Roi Artaxcrccs dans fon Edit en faveur

des Juifs
, ( r) menace de faire changer en lieux publics

,
les raaifons de

ceux qui s’oppoferont à fes ordres. Oa voit la même peine dans Da-
niel. (d) Nabuchodonofor y menace les Devins de Chaldéc défaire de
leurs raaifons des lieux deftinez pour les befoins de la nature

, s’ils ne lui

expliquent fon longe.

Page 17J. lig. 10. Depuis peu d’années. Lifez : Pluficurs années aupa-
ravant.

Page :8i. /. id. Au jour du fabbat. Effacez le refte de cet article
, Ss

tout le fuivant 1 ic. mettez en la place : Parce que cette tribune avoir beau-

coup de rapport à celle où le Roi fe plaçoit dans le Temple. Le pupitre

où ori lifoit la Loi
,
eft apparemment le mufach de Juda ,{e) que Manaf'

SC étant affiége dans Jérufalcm
,

fit découvrir, & dépouiller de fes orne-

mens. Et le mufach dufahhat , cft la tribune où le Roi fe plaçoit tous les

jours de fabbat. Ezéchicl (/) dit exprefsément que la porte orientale du
parvis des Prêtres

,
ne s’ouvroit que le jour du fabbat

,
& des néoménies

{») ChryfJI. lit. f. fivt’l Vitnfir»uus vità

l*) Chardin , fcicncc des Pcifcs
, I. i. p. ica.

1. Ej4r. Tl. Il,

{d} Dm. II.

(<l lf*i. XXII. S.

(/J Eittk. xtvi. I. 1. J,
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DU IV. LIVRE DES ROIS. 131

èc que CCS jours- là le P.oi entroie dans le Temple par le parvis d Ilracl
,
Se

fe tenoit pendant qu’on oftroit le facrificc, à l’cntrcc de la porte da parvis

des Prêtres
,
où étoit fa tribune. Le grand-Prêtre Joiada voulant faire

tcconnoître pour Roi le jeune Prince ]oas
, ( 4 )

fit mettre des gardes au-

tour de lui dans le mufteh qui étoit dans le Temple. Ce mufach , ou cet-

te tribune, fut bâti par Salomon. (^ )
11 ctoit de bronze

, Sed une richellê

proportionnée à la magnificence de ce Prince.

Achas fit donc ôter de fa place ce mufach
,
ou cette tribune

, & il la

fit ferrer <lans quelque lieu caché
,
de peur que le Roi de Syrie ne s’en

fai fin.

ji6 . 1 . li. Jean Hircan ruina Samarie de fond en comble. Ajou-

tez : Aulus Gabinius Proconful de Syrie ,
la rétablit

, ( f
)
l’an de la

période Julienne ,
du Monde 3947- Mais c’étoit peu de chofes. tlle por-

ta le nom de Gabinienne
,
ou de ville de Gabinius

,
{d) en mémoire de

fon redauratcur
,
jufqu'à ce que Hcrode le Grand la remit dans un état

plus floriffant, Sc lui donna le nom de Sébafte
,
en l’honneur d’Augufte. Il

l’environna d’une enceinte de muraille ,
de vingt dades

,
ou de deux mille

cinq cens pas ,& il bâtit au milieu de la ville un Temple d’une dade Se

demi
, ou de cent quatre-vingt- huit pas de circuit.

Ftige 403. / fenult. Au premier Mars. Lifez : Au premier mois.

F. 108. /. 10. Bérofe parloir des guerres de Scnnachérib conrre l’Egyp-

te. Mais ni lui, ni Hérode ne lui font pas pader la ville de Pélufe
,
qui

ed la première de l’Egypte du côté de la Palcdinc. Je ne fai meme fi cet-

te exp>édition contre l’Egypte
,
doit être didinguée de celle qu’il fit con-

tre Tharaca Roi de Chus
,
voifin de l’Egypre. Ce voyage ne dura que

peu de jours i & à l’égard de la maladie d’Lzcchias
,

il ed indubitable

qu’elle arriva la quatorzième année de fon régné
,
la meme année qu’il

fut attaqué pat Scnnachérib , & peut être quelque tems après la dé-

faite de ce Prince. Voyez ci-apres la Note fur la page 133. Tout ce

que l’Ecriture
,
Si les Prophanes nous apprennent de l’cntrcprifc de Sen-

nachérib contre la Judée ,
& contre l’Egypte

,
s’ed pu faire en moins de

huit mois.

LÀ même J. 17. Effacez : Ce fût pendant la ™crre d’Egypte qu’Eze-

chias tomba malade , & qu’il guérit miraculeufomcnt.

433. /. y. Effacez : Mais cette raifon n’cd pas fans réplique ; &
mettez : On fait démondrativement qu’Ezéchias ro.mba malade l’année

de la venue de Seonachcrib en Judée. En voici la preuve. Ezcchias oc

(«) 4. XI. i.

H) t. Par. »i. ij.

«.l«s 1

(4) SjnttU. Chrtait.fi- id.Vjftr. ad aa-i

Rij

DlÔÛla ? uU



SUPPLEMENT
régna que vingt-neuf ans. ( 4) Il en avoir régné quatorze avant la guerre

de Sennachérib ; ( é )
il en régna encore quinze depuis. ( c )

Donc l'a ma-

ladie arriva la quatorzième année de fon règne.

PagCLi^.l. 13. Sa maladie étoic un abcès
,
ou un ulcère. Ajoutez : Le

Pape Jean XXL kd) croit que c’ètoit une pleurclic. D’autres que c’étoic

la pefte. Barcholin ( e )
veut que ç’aic été une d'quinancie. Il en juge par

le remède qui le guérit
,
lequel ell bon contre les inflammations

, & me-

me pour meurir les duretez des amygdales , & des parotides.

Page 157. Ce que l’on trouva fous Jolias ctoit apparemment le Deutè-

ronomc.Lifez : C’etoit apparemment les Chapitres xxviii. xxix. xxx. du

Deutéronome ,
qui contiennent l’ade du renouvellement de l’alliance

entre le Seigneur , Sc fon peuple. Moyfe apres avoir été le médiateur de

l’alliance faite à Horeb ,
voulut la renouveller dans les plaines de Moab

un peu avant fa mort -, alors il dreflfa unafte de cette rénovation
, & le fit

mettre à côté de l’Arche. (/) Les menaces du Seigneur qui effrayèrent

fl fort le Roi Jofias, font bien remarquables dans les trois Chapitres dont

nous venons de parler.

Dans les alliances
, t£ dans les achats ,

on ccrivoit d’ordinaire deux co-

pies du contrat ,dont on mettoit une copie fcêlléc dans un coffre
,
ou au-

tre lieu seûr -, &c l’autre copie demeurait ouverte entre les mains des

contradans. Une copie de l’alliance du Seigneur avec Ifracl
, fût raife

dans l’Arche , & l’autre copie à côté de l’Arche. Voyez /rrm. xxxii. 11.

13. 14. ic nôtre DilTertation fur la forme des Livres anciens,

^Page z8o. /• ly. Ont crû apparemment que Jcchonias. Lifez : Que Joa-

chas. _ J II !

Page ^Î9. 4. XXIV. Voyez Jofeph
,
de Belii Jud. lih. 6. c. 8. èn Gr.

f. 548. D. do quelle manière il parle de cette adion de Jéchonias.

Page 196- L !• Chemin couvert. Nuga. Je ne remarque rien de ces

chemins couverts ,
ni dans Jofeph

,
ni dans l’Ecriture. Mais Dion (g )

parlant du dernier fiége de Jérufalem ,
dit que les Juifs avoient des con-

duits fouterrains ,
qui pafl'ant fous les murailles de la ville

,
alloient fs

rendre bien loin de là dans la campagne. Que les Juifs fortoient pat-là
,

Ac attaquoient ceux des Romains qui s’écartoient de leur camp.

Page 304. L y. Evilmérodach cft le môme qui eft appelle Balthafar

dans Daniel ,
6c dans Baruc. Effacez

,
6i lifez : Evilmérodach cft pere do

Balthafar. Voyez nôtre Commentaire fur Daniel , Ci la Dilfertation fur

les anciennes Monarchies
,
à la tête d’ifaïe

,
/>. lxiii.

p,) 4 .
X*I1I ‘ f->'- XXIX I

IS) 4 *«r-XVHI. U. XXXTI. J.

(c) 4- XX < 6' I[*i xxxxiii. f.

p() /»«». XXI Thtf4Ur. c. ti. !

(f) StrtMm- de mtrUi art, lo.

(/| Deui. XXXI. x«.

(r) Oi». W. <S.{ Z47. .
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- P. 697. l- dernière. De meme nature. Ajoutez : Ethan El'raïte eft

jnc.ne qu’Ethan tils de Chufi
,
ou Je Chafia de la tribu de Lévi

, de U
fà'uillc de iVlcrari. ( a) Il en eft Cou vent parlé dans les Paralipomenes. U
s’appclloic auill Idithun 5 8c fon nom fc trouve à la tête de plulieurs Pl'cau-

mcs. Etli an étoitun des premiers Miuiciens du Temple,! fous les régnés

de David
, & de Salomon. Il prelidoit à une des trois bandes de Muli-

ciens qui cliantoicnt
,
&c qui joüoient des inftrumens autour de l’Autel

des holocaultes. Héman préiidoit à labandedu milieu
,
Afaph à celle de

la droite, & Ethan à celle de la gauche.

Héman ctoit fils de Johd
,
de la tribu de Lévi

, & de la race de Caath.

Il étoit apparemment le chef de la mufique du Temple
,
puifque comme

nous le venons de voir
,

il préfidoit à la bande du milieu, & que dans les

Paralipomcnes
,

il cil appellé ,(t)le Voyant , ou le Prophète du Hei , dans

des fdrôles du Seigneur pour fonner du cor.

Chalchol, 8c Dordane font connus que par ce feul endroit de l’Ecritu-

tc. Je foupçonne qu’il y a ici quelque altération dans le Texte. Le fur-

nom à’Efraïte que l’on y donne à Ethon

,

ne lui convient pas ; 8c il y a

beaucoup d’apparence que les copiltes broüillcz par la rclïemblancc de

quelques noms, auront tranfporté ici Chalchol, 6c Dorddjda premier

des Paralipoménes
,

{ </ )
où nous lifons entre les defeendans de Zara fils

de Juda ,
Ethan , Héman ,

Chalchal , & Dara,

PREMIER, ET SECOND LITRE
des Paralipoménes,

'D 4** 14- Cinquante talens. Lifez : Cinquante ficics.

'* Page 74. /. antepenult. En plus d’un endroit. Ajoutez ; Lod cftappa-

xemment Lydda , nommée depuis DiofpoUs
,
à dix lieues de Jcrufalcm

,

vers le nord , 8c l’occidcnt. Ono étoit à trois milles de Lydda, comme Lig-
Toot l’a prouvé par le Talmud

, 8c par le Livre Juchafim.

Page 117. /. 5. D’or ,
ou d’argent. Ajoutez: On voit ici que les PhiliRins

|>ortoient leurs Dieux à l’armée
, de même que les Hébreux y portoient

iouvent l’Arche du Seigneur. Les anciens Grecs au fiégcdcTroyc,
( e)

avoient leurs Dieux fur leur vaifleau. Les Romains avoienc aulG dans leur

(a) I. P»r. »i. 44.
(*) I. r»T. XT. 17.

{() I. f»T. xxr. j. ï

(J) 1. Par. II. t.

(e)yifmtr. IlU4, jx. STtSTof yJj ri*

ifii* i*(jt t/ft/â»,

R. iij
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134 SUPPLEMENT
cauip

,
&c dans leurs cnfcignes

,
les Dieux tucclaires de la République. Q

y avoir puur eux dans le camp une cfpccc deTcmple.
119. /. 18. Les crois mille talcns ,&c. Corrigez tout cet endroit^'

& lifez : Les trois mille calens d’or font deux ceos quatre-vingt millions

cinq cens quatre- vinge-treize mille fept cens cinquante livres
, à raifoti

de loixante-neuf mille cinq cens trente Sc une liv. 3. fols le talent d’or.

Les fept mille talcns d’argent font trente-quatre millons foixance & dix
mille trois cens douze liv. dix fols

,
à railbn de quatre mille huit cens

foixantc-fepe liv. trois fols neufdeniers le talent.

Page iti. /. 8. Lifez : Les dix mille talens font quarante-huit millions

Gx cens foixante Si onze mille huit cens foixance Si quinze livres de n&*,

tre monnoyc.
Page 140. //g. t. Trois mille fept cens. Lifez : Trois mille fix cens.

Page 141. /. fenult. Sa hauteur de cent. Lifez: De cent vingt coudees/
Page 146. /. 13. On ne donne que vingt-cinq coudées de haut. Lifez 2

On donne dix huit coudées, c’ell-à-d ire, dix-fept Si demi à chacune de»
deux colomnes.

P. 173. /. penult. Font de nôtre monnoye trente-deux millions, Ssci

Corrigez
, Si lifez : Trente Si un million deux cens quatre-vingt- neufmiL

le foixante- deux liv. dix fols.

Page 184. lig. 6. Qui obéifToit à Jéroboam. Ajoutez : Je croirois plutôt

qu’Ethan cft un endroit dont parle Jofeph
, ( 4 ) & où Salomon alloic

fouvent
,
à caufe des belles eaux

, Si des beaux jardins qui
y
étoient. Ctf

lieu s’appclloit Ethan
, Si étoit à trois lieues Si demi de Jeruiàlem

,
fur

le chemin d’Hébron. La fituation des autres lieux marquez enfuite de
celui-ci

,
répond à cela.

Page 198. /. i. Avant le f . ii. Ajoutez ; 3^. it. Confirmato Impe-
lUo ACCEPiT üxoxES. Vojdntfen Empire affermi , il épeufa ^euterzefem-
mes. Il les avoir épousées lon^-tems auparavant

,
puifqu’il ne (urvccut

qu’un an
,
ou deux ans au plus a cette vidoire , Si que l’Ecriture dit qu’il

eut vingt-deux fils
,
Si feize filles. 11 ne les eut pas fans douce en fi peu

de tems. 11 faut donc traduire ainfi l’Hébreu : £e Aiia fe fertiffa. Or il

avait épousé desfemmes , (^c.

Page lig. 10. L’alliance d’Ala avec Baafa. Liiez : L’alliance d’AIà
avec BenaJad.

Pageau, l- 16, Ajoutez : Saint Jérôme (é) dit que eft un terme
propre à la PaleUine

,
pour marquer des maifons fortes. Si fermées de

toutes parts comme une tour.

Page 334. /. 18. Et des Aflyriens. Ajoutez : Quant au tems auquel cettr

J») 7tfqh^ liK & <1 *1 J (*) Hiirm/m, ad rritHiliam.
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DtT 1. ET II. LIVRE DES PAR ALIPOMEN ES.
guerre îles Ammoiiiccs , &; des autres peuples liguez contre Jolaphat, ar-

riva, il femble qu’elle clt anterieure à celle qui ell racontée 4. Re^. m.
1 2. où les Moabites furent fi fore humiliez fous Jorain fils d’Achab Roi
jd’Ifracl i car depuis cette aftairc

,
qui arriva vers l’an du Aïondcjio?. juf.

qu’en 311 qui cfl; 1 année de la mort de]ofapliat,il cft mal-atsequ ils ayent

pû fc remettre de leur perte, llcftvtai que l'on voit ici avec les Mo.ibi-

tes, Se les Ammonites
,
le Roi de Schir,ou d’Idumée

,
qui ctoit alors

.tributaire à Jofaphat
,

Se qui ne fc révolta que contre joram fon fils.

Mais ce Roi de Sehir cfl: celui de l’idumée orientale
,
fort différente de

l’idumée qui cfl au midi de la Judée
,
Se qui ctoit alors tributaire de Jo-

iaphat.

Page 321. /. I. t. Sous quatre Généraux. Lifez : Cinq Généraux, &:

ajoûtez à la ligne fuivante le nom de Jozabad,

Page 377. /. 9. Contre les Philiftinsl Ajoûtez : Les Livres des Rois ne
parlent point de cette guerre. LesPhiliftinss’étoient dé)a révoltez con-
tre Joram Roi de Juda, qui leur fit la guerre avec fuccés, 1. Par. xxi.

16 . ... I

Page 443. Ifg. 10. Les Lévites égorgeoient les vicHmes Pafcalcs
, &:c.

Corrigez : Les Laïques égorgeoient eux-mêmes leurs vidimes Pafcalcs

,

s’ils vouloicnt, Se ils en offtolcnt le l'ang aux Prêtres
,
par leurs mains

,

ou par celles des Lévites.

Là-mème , l. ij. On vit fous Ezcchias toutes les memes chofés. Ajoû-
tez : Si ce n’eft que les Laïcs n’étant pas purifiez

,
furent obligez de

faire égorger leurs hofties par les Lévites. Mais ici tout Ifracl ayant été

purifié
,
fit lui-même cette rbndion. Voyez le 3. du Chap. xxv. du fé-

cond des Paralipoménes.

Page 449. lig. 6. Avant le f .
y. Ajoûtez ; f. 3. Cum venisset in Je-

RUSA LEM. Le Rti d'Egypte étant venu à Jérufalem

,

dépofa Joachaz. Lïans

le quatrième des Rois xxiir. 33. il eft dit que le Roi d’Egypte le ft
enchaîner i Reblat dans la terre JPErnath. Et dans Ezéchicl xtx. 3. 4. il cfl:

dit que Joachaz
,
que l’on compare à un jeune lion, flit pris, non fans qu’il

y eût bien du fang répandu
, & des coups donnez

, Se qu’il fût conduit en
Egypte. Pout concilier tout cela

,
on peut fuppofer que Joachaz ayant été

établi Roi
,
en la place de Jofus fon père

,
fe mit en armes

, Se voulut rc-

fifter à Néchao Roi d’Egypte
,
qui revenoit de la conquête de Carchemi-

fe. Mais qu’ayant été vaincu , Se pris par les Généraux du Roi d’Egypte,

il fut amené vers Néchao à Réblata. De là le Roi d’Egypte vint à Jéru-
falem

,
comme il eft marqué ici

, Se dépofa Joachaz dans les formes
,
im-

pofa un tribut à la Judée ,
Se conduiût Joachaz en Egypte

,
où il mourut.

Digiiized by Google



ïjg SUPPLEMENT i

L ET IL LIVRE UESDRAS,
P^lgexiw. Bijftrtitienfur U quatrième Livre ttEfdras , l. 7. Accifiunt

-* p%mam. Ajoutez: jaint Barnabe dans fon Epître (4) cite ces parolci

du quatrième d’Efdras .comme d’un homme infpiré. Et quand ces chafet

fertnt elles accomplis f Lorfque le beisfera abattu , & relevé, & Itrfque U
bois découlera de fang. Saint Jean même dans l’Apocalypfe, (i

)
femble y

faire allufion ,
en difant : fai v& fous l’autel les atr.es de ceux qui avaient

été mis à mort. .
.
qui criaient à hasste voix , en difant : Jufqu'à quand , Set-

•>neur ,ne nousjugerez-vous point , & ne vengerez-vous point nôtrefang t

Et l’Auteur du quatrième d’Efdras : Les âmes des Jufies qui demeurent
t f. !• ^ t fiAt itM fiA rfi t rl\A-

tenticitc font reconnues. Les anciens Peres
, &c.

tage XIX. /. dernière. Par faint Cyprien qui vivoient au trolfiéme fic-

elé &c. Corrigez : Par faint Cyprien , & par l’Auteur de l’Epître de fainc

Barnabe ,
nous ne pouvons le mettre plus tard qu’au commencement du

fécond fiéclc
,
puifqu’il eft cité par des Auteurs qui ont vécu dans ce mê-

me ficclc. n /• -fr . r.

Pagex-xxvin. l. 13. Hebraorum caractèresfutjfent. Ajoutez : Le meme
faint Jérôme remarque au même endroit

,
qu’cncorc de fon tems quelques

anciens Exemplaires Grecs lifoient le nom facré de Jéhovah écrit en let-

tres Samaritaines -, ce qui eft conforme à ce que nous venons de voir d’O-

jjgéncs
.
& d Eusebe.

^

^Page 143. l. 3. Ce qu’ils dévoient dire : Ajoutez : Les Juifs obfcrvcnt la

coutume de ptier trois fois par jour. Maimonide attribue l’origine de cet

ufave
,
au moins quant à l’heure où fe faifoient ces prières

,
à Eldras

, & à

Is) E» e XII. «'<&<

T.ÏÎIC
• P»'*’

/•-

î , <i 'h

if-»-’ » * £/'"• ’

^,hcrt C>r.’m«i. tn Marc, mur .fit* S fiu-

rirnym & i” <r‘S- Cm utHlm tfi: Tefiimcr, » dt

ôaltntitVtmm i» laroc .iVcrclcra Gns W>/-

(^) À^0c.fj p. Vîdi fuhtus MltMTi Mnimtts io»

terfi^trum pr^pter ‘igtbnm Dei . . . fi* cUmcilfMnt

Moct migntt , iliiintes : Vfc^utttuê^ D^mmt
, fant^

tus ,^ vertts » ’Ttfii fHtiieas , non vindiCAi fén^
gHtnt noji^umî Cof.fer ^ E/Vr iv, Sonnodê
bit intorrogAverount ttnimâ jnjforum iw promptm»»
riit fuis , dicentes : Vfjuequb fftro fie t Et
d$ vtmttffuÜHs strtA mtrudit nêfitéf
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DtJ nVRE TOBIE,
^
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la grande Synagogue. Aux jours de fête , & de jeûne
,
ils ajoûtoient une

quatrième prière
,
comme on le voit i. Efdr. ix. 3. Voyez, nôtre Commea-

taire fur les Aèlcs
,
Ch. Iii. i.

LIVRE DE TOBIE.
l

P À^e 105. Tâhle chronoligi^ut , /. iz. Lifez : An du Monde 3311. Tt^
bie le pere recouvre la vue quatre ans après l’avoir perdue.

An du Monde 5363. Sa mort
,
quarante deux ans apres avoir recouvré

lavûë. Il ètoit âgé de cent deux ans.

LÀ-mêmt.l. 15. Mort du jeune Tobie âgé de quatre- vingt-neuf an^'

Lifez : Agé de quatre- vingt-dix-neuf ans.

Fdg. zii. /. 37. A certaines odeurs. Ajoutez ; Ovide : ( 4 )

NalU rtc*nm«s dtftntnt peLlorâ curds

,

Iftc fugitt ‘vive Julphurt viélus amer.

Mon amour n’cft point de ceux que les cnchantemens y &: l’odeur du
foudre brûlé peuvent dilTiper.

^
’ fageii^.l. 1. De nous informer. Ajoutezdlcft remarquable que Jesui-

Chmst dans l’Evangile (é )
infmuë que les Juifs croyoient que le Démon

chafsé du corps d’un pofsèdc, fe retiroit dans les défères,& les lieux llcri-

lcs,8£ inhabitez , fie qu’aprés y avoir été quelque tems.il revenoit reprendre

fa première demeure ,
c’eft-à dire ,

fe faiür de l’homme qu’il avoir pofsé^

d’abord. Ainû le Démon t^ui avoit agité Saul
,
revenoit à lui par intee-

Valles, apres avoir etc chafsc par le fon des inflrumens de David. Les Sep-

tante ’dans Ifaie
,

( r )
dccriilant l’état où devoit être réduite Babyhjne

après fa chute , difent que les Syrenes y feront leurs demeures
, que les

Démons y
danferont

,
fit que les Centaures y habiteront.

fdge 141. /. 4. Du malheureux qui les fouffre. Ajoutez : Mais peut-on

dire que ceux qui les fouf&cnt ,
foient innocens

, fit n’aycnt pas mérité

de les fourftir î Non fanS doute. Dieu ne fait rien d’injufte en punilTaiK

l’homme
,
quand il ne fexoit coupable que du péché originel. Et combien

de péchez aélucls ne commettons- nous pas chaque jour ? Dieu eft tou-

jours en droit <^c nous punir pour nos faujj^s fecrettes
,
quoique nous

ne nous croyions coupables de nen. D’alleurs a le bien prendre. . .

fagt 318. /. 30. Soixante fie dix neuf ans. Lifez: Quatre-vingt-dix-

neufans.,
I

- <«) Ovii di Umti. liS, 1, J
(0 rfù, xiil.’ »i. *»,

M«Mi XII, JL

s
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LIVRE DE- JUDITH.
P Rifactyp. 339. /. 14, En fuivant le Texte Grec

,
je ne ferois point dif-

ficulté d'avoiier que cette hiftoirc cft portcrieurc au retour de la cap-
tivité de Babylonc. Les Medes, & les Perfes que l’on met dans l’atmeê
d’Holofcrncs

, Ch. xvi. fie les autres endroits oùTAuteur faitallu-
Con aux ufages des Petfes

,
peuvent appuyer cette conjeaute, L’Empire

des Perfes
,
& des Medes réünis

,
n’a fubllfté que depuis Cyrus, Enfin je

ne vois rien qui fixe abfolument mes doutes fur tout cela. On peut lire
ce que j’ai dit à la fin de la Diflertation fur Gog

, & Magog
,
à la tête

d’Ezéchicl,

LIVRE D'ESTH ER.
p\ IJftrmUn fur U fucttff.on des grunds. Prêtres ,p. 546. Lifte desfauve..

r-MW Pontifes , l. première. Aaron frère de Moyle mort l’an du Mondé
lyjt. Lifez 1331. . i / . > .

349- Elcazar ftere de Joazar
, an 4009. Corrigez : Eléazar

frere de Joazar
,
an 400t. ou 400J,

'

jefus fils de Siah établi vers 4007, ou 4008. & mettez en note fur
4001. ou 4003. jofeph

,
Anttsp. lih. 17, c. 13. dit qu’Archélaüs étant de

retour de Rome en Judée
,
apres qu’Augufte eut confirmé le tcftamenc

d’Hcrodcs
, & par conséquent en 4001. ou 4003. depofa Joazar & mit

en fa place Elcazar -, lequel ne joiiit pas long-tems de la fouverainc Sacri-
ficature, Archélaüs Roi de Judée lui ayant donné pour fucccU'eur de fon
vivant

,
Jcfiis fils de Siah.

Là-même , l, 18. Ifmacl fils de Phaléc. Lifez : Fils de Phabéc. •

Jjo- [ l^epuis Phinées
,
fous lequel

,
&c. Lifez : Depuis Phi-

riécs
,
jufqu’à Héli

,
fous lequel

,
&c.

331. /. 3. Fut mis à mort à Nobé. Lifez : A Gabaa de Saül.

^

P. 360. /. 7. Pontifes Afmonécns. Ajoutez ; îrràbbB ( 4 ) dit expref.
sèment qu’Augufte donna la dignité de grand-Prétre à Hérodes

,
tk. que

ce Prince étant revêtu de cette dignité , il en porta les droit's les pri-
vilèges plus loin

,
que n’avoient fait aucun de fes prédécefleurs. S. Juftin

le Martyr confirme la même chofe dans fon Dialogue contre Tryphon,(é)
pi^difant que les Juifs rcconnoiflcnt qu’Hcrodcs a été leur fouverain ’Sa-
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DU LIVRE DE JOB,
crificatcur. Mais le vrai cft qu’Hcrodcs ne tiic jamais grand-Pretre :

feulement il garda les ornemens du grand Sacrificateur dans la tour An-
tonia

, ( 4) &: fe mit en polTcflion de depofer
, àc d’établir les fouverains

Pontifes a fa volonté.

Pdge 480. /. II. Se voit dans toute l’Ecriture. Ajoutez : Mais la licen-

ce
,
la dillolution , Se l’immodcllie qui accompagnent les danfes profanes

ont toujours etc condamnées par les petfonnes fages de l’ancien
, comme

du nouveau Teftament. Les couronnes
, Sic.

Page 498, Le quatorzième de Nifan. Lifez: Le quatorzième d’Adar.
’

Page jji. /. 18. Cette coutume de porter dans les armées les Divinitez
Sic. Liiez : Les Payons portoient dans leurs armées leurs Divinitez , &
ce qu’ils avoient de plus facré

,
comme les Hébreux y portoient l’Arche

qu’ils regardoient comme le trône du Seigneur. Les Philiflins. ,

,

Pag. p6 . l.i.Oa dit que les autres Turcs
, & les Orientaux ne boivent

qu’à la fin du repas. Ajoûtoz: Voyez Tavern. Rélation du Sérail, ch. IJ.
'
"

Page 610. /. 1. Nous n’ofons condamner. Lifez : Nous n’approuvons
pas meme les Juifs qui vivant fous l’empire des Perfes

, fuivoient ces loix

dans ce qu’elles ont de cruel
, Si d’injufte. Dans l’occaCon dont il s’agit,

ils exerçoient envers leurs ennemis , Sec.

LIVRE DE ]0B.
p^ige XXIV. /. 30. B'ijfertaùtnfur la maladie de Job. Quelques perfonnes

nous ont fait des objcûions fur ce que nous avons dit de la maladie
de Job î fur tout fur la facilité avec laquelle nous avons prétendu que
l’on pouvoit gagner la maladie dont il a été attaque. Mais Chardin

(
b

)

afsûre qu’en Orient
,
fur tout en Petfe

,
il ne faut fouvent que s’entretenir

familièrement avec une perfonne gâtée de ce mal
,
pour le gagner

,
tant

à caufe de l’acliv itc
, & de la fubtilité de la maladie

,
qu’à caufe de la dif.

pofition du corps préparé à le prendre en ce pays-là plus qu’ailleurs
,
parce

que la chaleur
, Se la séchcrclfe de l’air

,
Se l’ulage fréquent du bain , lait

fent les porcs très- ouverts.

Page XXV. l. amepepult. La même chofe. Ajoutez : L’Auteur de l’Ec-
cléfiaftiquc'r) décrit cctic hontculc maladie, qui eft la fuite de l’intem-
pérance , en ces termes : Celui jui fejoint auxfemmes froJUtuées ,ferdrn

(«) Tèftfh. Antij W xr e 14. p . vaa- miérc partie, ch. dernier, p. zoo.
Chaidiu , voyage de Peric, tome 1. pre- [ (rj xix.

f.

Si)
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SUPPLEMENT
teute htnte ; Hfera lapâture de lapeurruure,& des vers ;& il deviendra utf

^rand exemple. Ou fclon d'autres Exemplaires : Ilfera défichépeur fervir

d'exemple aux autres. Et Salomon dans les Proverbes :{a] Ne livrez, point

vôtre honneur à une femme étrangère , & n'abandonnez, peint vos années i

unefemme cruelle , de peur que vous ne gimijj.et. à lafn, lerfque vous ver-

rez, vôtre corps confumé , & vos chairs corrompues , &c.

Page-x-jcvi. 1. 10. Les vilaines emplâtres de l'Empereur Tibère. Ajoutez ;

L’Empereur Julien ( i )
ne l’a point épargné dans fes Céfars i il a décou-

vert fes cicatrices ,
fes dartres

,
les honteufes taches causées pat fon in-

continence ,
les boutons , Ix. ks ulcères qui le couvroient de toute$

parts.

Commentaire
,
p. 66 . l. a Ils périront. Effacez le refte jufqu’à : Les Sep-,

tante s & ajoutez : Mes parens ,
é- mes amis voyant l'état où jefuis réduit ,

ent détourné leurs voyes , ont hâté leur marche, &font difparus en diferdre.

C’eft le fens de l’Hébreu.

Là. même , 1. 1. 1 . Voilà ce qui nous paroît de plus jufte. Effacez cette

ligne
, & la fiiivante , & lifez : Autrement, c’eft Job qui parle à ceux qui

font autour de lui
, & qui leur fait remarquer le petit nombre do ceux

qui font venus pour le confolcr. Jettex. les yeux fur les chem'tns de Thér

ma

,

dans l’Arabie dékrtc
,
attendez,fur le chemin de Saba , & vous verrez,

vôtre attente vaine ; allez,jufques-là
,
& vous ferez, confus de ne voir per-

fôone. Pour vous , vous ne m'étes bons à rien : vous avez, été témoin de me»

trouble , & la frayeur vous afaifis.

Page 41. /. 10. Principe faux
,
puifque fouvent Dieu cjiâtiç fes amis. .

.

pour augmenter leur mérite. Ajoutez : De plus
,
l’homme quelque inno-

cent qu’il foit aux yeux des hommes , & à fes propres yeux
,
eft toujours

affez coupable aux yeux de Dieu pour mériter des châtimens temporels.

Mais ce n’étoit pas ce que vouloir dire Eliphaz. Il prétendoit que Job

s’étoit rendu coupable de quelque grande faute aux yeux du Seigneur

,

puifqu’il en étoit ainfi frappé.

Page izo. l. 53. Vous êtes tous des cenfeurs de menfonge. Lifez: Des

couturiers de menfonge , U de même à la ligne dix-fept* V ous êtes com-

me ces Chirurgiens mal habiles
,
qui au lieu de coudre

, & de fermer fo-

lidcmcntla playe
,
la couvrent l’augmentent.

Page 188. Avant le
-f.

16. Ajoutez : 13. De ventre illius ex-

TRAHET EAS Deus. Dieu tirera les richejfes du ventre de l'impie. Les Sep-

tante : [c] L'Ange l’arrachera hors defa maifon ,• il lui ravira la vie
,

il le

,(«) Y. P I O. II.

in ««-

T«» têT paseA'tf t mMv]ie(S Ti»ir , tù iirftmrMf

rtotf k; *»«*

f'I •vxutr mli
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DU LIVRE DE JOB. ,4,
fera mourir d’une more avancée. (<«) Le TraduÜcur Grec de ce Livre
éroic fort perfuade qu’il y avoir un Ange de more, qui prclîdoic à la der-
nière heure des hommes, Se qui leur enlcvoit lame du corps. Ci-aprés
Chap. xxxiii. 15. ^Mdil y âuroit mille Anges de m»rt contre /*/, nul
4’entre eux ne lefraypereit , s’il fenfoit dons Jbn coeur sérieufement i re.

tourner au Seigneur. Ér au Chap. xxxvr. 14. £tla vie leur fer* ôtée far
les Anges. Le Texte Hébreu des Proverbes ( ^ ) cft aulli favorable à ce fen-
timcnc. le rebelle , dit-il

,
cherche le mal, & l'Ange cruel fera envoyé' con-

tre lui. Voyez aulC le Pfeaume xxxt v. 7. J^ue l'Ange du Seigneur le poùr-
fuive pour le faire mourir. Et Lxxvir. 45. Il leur a envoyTdes difgraces

far des Anges vengeurs.

Page Z JO. l. amepenult. Rois de Tyr
,
&: de Babylonc. Lifez : Roi de

Babylonc
,
& d’Egypte,

Page z5>7. Isg. penult. Eliu
, & Job font parens. Ajofitez : Eliu n’cft

pas rois au nombre des amis de Job
,
ni au commencement

,
ni à la fin

ae ce Livre, Toutefois H y a aflez d’apparence qu’il croit de ce nombre
& que s’il n'cfl: pas compté avec les trois autres

,
c’eft qu’il ne vint

pas de loin comme eux , & qu’il étoit apparemment du même pays
, Sc

de la meme ville que job.

Page ^71. l. 17. L’autruche aime tendrement fes petits
,
jufqu’à expo-

fer fa vie pour les conlcrver. Ajoutez : Et un ancien Interprète Grec 3
traduit l’Hébreu de cet endroit par : f r )

Elle fe peine à nourrir fes pe-
tits. Au lieu de ,

elle eji dure envers fes petits. Toutefois Jcrcmic confo-
mc ce que Job dit ici de la cruauté de l’autruche envers fes petits : (d)
Les crocodiles mêmes donnent la mammelle à leurs petits : mais lafile dt
tnon peuple efiplus cruelle <fuf l'autruche dans le defert,

7. £T II. LIVRE DES MJCCAbÛeS,
Jffertation fur la parenté des Lacédémoniens , é" des Juifs , xxr. /. zy.^ Hérodote { e) afsûrc que les habitans de l’ifle deCythérc étoient ori-

ginaires de la Paleftinc
,
du pays où cft fitucc la ville d’Afcalon. Cythére

appartenoit aux Lacédémoniens
,
ils la gouvernoient par leurs Magillrats

ils la confervoient comme leur héritage. (/) Les Cytherieps
, & les La-

(«) Ol)m^'i0dor, lit e« n r^tt»

«riAM.

ZV)I. II.

(() KotTotwtnrM w T1Î

{d^ Thrtn. ir. j,

(«) Hêfdut /. X. c. lOf,

(/) ThuiidU. lit, 4,

S iij
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,41 SUPPLEMENT
ccdémonicns ne faifoicnc qu’un meme peuple. 11 fe peut donc faire quB

les Lacedémoaiens fe crulVcnt de Palcftine
, comme rétoient les CythcF

riens leurs fuj;ts
,
8c leurs compatriotes.

Fjge 14. /. 15» Dix jours apres. Lifez ; Sept jours apres.

Page 34. /. 8- Sept mille hommes. Effacez les trois lignes fuivantes
, ü

ifez : Judas donna à chacun de fes fteres Jofeph
,
Simon

, & Jonathan

trois corps de troupes compofez chacun de quinze cens hOAitnes. Il fe

mit lui meme à la tête de trois mille hommes ; cela fait fept mille cinq

céns hommes. C’etoit une poignée de monde contre une armée de plus

de quarante mille hommes.
Page

3J.
/. 13. Adortus fuftrAvit. Ajoutez : Synéfius (4) raconte qu’é-

tant un jour avec pluficurs autres dans un vailTeau battu d’une fùrieulc'

tempête
,
un Juif qui tenoit le gouvernail

,
le quitta tout d’un coup au

milieu du danger ,
au0i-tôt que le Vendredi au loir il vit que le foleil al-

loit fe coucher. Il fe profterna par terre
, tc. fe mit à lire dans un livre

,

fans fe mettre en peine des menaces de ceux qui lui préfentoient l’épée

nue
, Sc fans fe défendre contre ceux qui le fouloient aux pieds. Enfin

vers le milieu de la nuit
,
vnyant que le danger étoit éminent

,
il reprit de

lui-meme le gouvernail ,
difant que la Loi le lui pormettoit dans cette

circonfiance ,
où il y alloit de fa vie.

ch. V. f . 13. Lifez NahuibAt dans le Latin
, & N/timiéens dans le Frai*

çois. L’Auteur de ce Livre a accoutumé d’appeller Nahuthéens , les enfirn»

de Nabajoih , nommez Nabathéens par les Prophanes.

Page 51. /. 7. Sttfnre étoit â» nord. Lifez : Au midi de Jérufalcm.

Page \-]i.lig.\\. Avant le j8. Ajoutez : 17. Sopek quatuor civr-

TATEs, Sur quatre v;//«;qui font Lydda, Ramatha, Aphéréma
, oi»

Ephrem, 8c apparemment Ptolémaide. Voyez i. Maee. x. 30. 3^.

Page 140. lig 13. Les vafes facrez. Ajoutez ; Eupoléme ( é) dit que ce

fut Nabuchodonofor qui donna à Jérémie l'Arche
, U les Tables de la Loi

après la prife de Jérufalcm.

Page 173. /. 13. C’eft de cette fécondé guerre
,
dont parle ici l’Auteur.

Corrigez aiufi : Ceft de la fécondé guerre qui fuivit celle-là, dont parle

'tei l’Auteur.

Page ^06. lig. 19. Quarante huit mille huit cens , &c. Lifez: Quatre
milUliuit cens.

Page 309. /. ti. Partagea en quatre corps. Lifez : En trois corps. Et-do

meme lig. 13. Voyez ci deflus la Note fur la page 34. ligne 8.

Pag. 310. 1. 1 . Que ce ne peut erre que lui. Corrigez ; Ce ne peut être

lui qui cil marqué i.i fous le nom de Jofeph -, on ne remarque pas là mâ-,

(«) Sjm^. Ef. 4. Evtfth f^ln, | Eaftltm. afHi frtfar. l. ix. (• }S«
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DU I. ET n. LIVRE DES M ACC ABE’ES.. 143
inc perfonnc foui doux no us divers dans la meme période.

jjo. /. li. La bataille s’ctoic peur- être donnée a Ja.iinia. Effacez

cela ; car il p.uoit p.ir conte la fuite qu’elle s’écoïc donnée aux environs

de Marefa, ô£ d’Odollam. Ainfi il faut que les foldacs de Judaaycnc

pille quelque tems auparavant un temple de Jamnia j circonllance donc

il rt’eft pas parlé dans l'hiftoire.

1. Macc.\ii. f. 551. l. zo. Ils ne fouffrent point ce jour-là. Ajoutez:

Il y a des Auteurs
,
mêmes Chrétiens

,
qui croyent que les foldats de Ju-

das Maccahéc
,
pour qui il envoya ofBir.dcsracrihcesàiérufalcm, étoicr.c

coupables de péché mortel
,
&c par conséquent dans l’enfer. Mais

,
fcloa

les principes des Juifs
,
cela n’cmpcchoit pas qu’on ne pût prier

,
& offiir

des factificcs pour eux
,
parce que leurs peines

,
ou ne dévoient pas être

éternelles ,
ou du moins dévoient être fort diminuées par les prières

, Se

les facrihees que l’on faifoit pour eux. Quelques anciens Pères ont été

,dans des fentimens fort fcmblables à ceux-là. ürigénes (a) a crû que
non- feulement les âmes des damnez, mais les Démons mêmes fcroienc

un jour délivrez des peines de l’enfer.

Saint Auguftin (é) n’a pas crû que les prières des vivans puffent tirer

.Iqs damnez de I çnfer I mais il feifable dire qu’elles peuvent diminuer la

grandeur dc’ leurs fupplices. Les bonnes oeuvres que les vivans font pour '

les morts
,
dit ce Père

,
ne font pas utiles à tous ceux qui font forcis de

cette vie. On offre le faint facrificc de l’Autel
, on fait des aumônes pour

tous ceux qui font morts ; mais tous n’en profitent qu’à proportion de la

vie qu’ils ont menée fur la terre. Pour les gens de bien
,
ce font des aélions

de grâces
j
quant à ceux qui ne font que médiocrement médians

,
ce font

des moyens pour leur obtenir le pardon
j
pour les grands pécheurs

,
quand

cela ne leur ferviroit de rien
,
c’eft au moins une cfpéce de confolation

pour les vivans. Et à l’égard de ceux à qui celacft utile, il fert, ou
a leur obtenir une pleine rémjffion

,
ou du moins à diminuer la peine de

leur damnation. ^Üus Aultm profunt , aut Met htcprofunt utfitpUna rc-

mifilo , Mut ctrti ut toltrMbUierfin ipfa dMtnnMtio.

Je fai que la plupart des Théologiens Scolaftiqucs (r) ont expliqué ce
paffage de faint Auguftin, des flammes du purgatoire

,
que les prières, l’au-

mône , le faint facrificc
,
ou éteignent entièrement

,
ou au moins dimi-

nuent beaucoup dans les âmes qui ne font pas condamnées au feu éter-

nel. Mais d’autres (d) foutiennent que faint Auguftin en cet endroit,

a

entendu parler des damnez > aufquels il a crû que les bonnes oeuvres
, Se

(•)Oriiin.l. J. * friHcip c. i. (e) Alitrt. Ung». in fint. dip. 4j,4rt.f,
(ij Axf Emkind. dt pdt chtrit.ff. *d i.

11*. D. 1$. • [d] Utip.ftntent.l. 4 .fintt»i.dip,^f jridé

ntl. IScniditt. in eitnl. Auj. Ucum,
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les prières des vîvans pouvoicnc fcrvir pour diminuer la grandeur de I<?ât

fupplice. Dans d’anciens MilTcls (<) on trouve une MclTc pour ceux

dont le faille cft douteux ,
dans laquelle on récite une oraifoa où l’on de-

mande à Dieu que fi leurs crimes les excluent de la béatitude
,
au moins

ils foient moins tourmentez : \}tJiforfitân ob grdviufem triminum ntn

p’.crtnturfurgert ai glariam
, ftr hac facra thlaùonii ithamina , vel ta-

lerahilia fiant ipfa termenta. Et l’on remarque que les Religieux de faine

Benoît fur Loire firent des prières pour des brigands qui avoient été dé-

faits dans une bataille, afin qu’il plût à Dieu de les punir avec moins de

rigueur. ( é)
^ ,

Cela fait voir l’idée que l’antiquité a eue fur la rémilTion des péchez dans

l’autre vie. Nous ne nous étendons point ici à prouver le purgatoire
,

les Controvcrfiftcs l’ont montré par un fi grand noaibro de preuves
,
qu’il

n'cft pas poflible d’y réfifter. On voit aufli dans l’ufage de l’Êglifc la per-

fiiafion où l’on a été que l’excommunication qui fe rcmettoit en ce mon*-

de
,
avoir fon effet dans ceux qui en étoient fortis. Saint Grégoire Ite

Grand (t
)
raconte que deux Religieufes t^ui avoient été menacées d’ex-

communication pat faint Benoift ,
furent reconciliées, & reçurent l’abft^

lution de leur excommunication après leur mort. Le même Pere(i^) rè-

connoît le feu du purgatoire pour les moindres péchez
, naais non pas

pour les péchez mortels
,
comme font le blafphêmc contre le Saint-

Efprit
,
qui ne fe remet ni dans ce monde

,
ni dans l’autre.

Page 587. & y**'*'- Nous avons retouché toute la traduâion du cror-

fiéme Livre des Maccabées ,
dans laquelle on s’etoit trop fervilcmeac

attaché à le rendrez la lettre.

Page 418. l- II- Ajoutez : Ge que nous donnons en François da pré-

tendu quatrième Livre des Maccabées
,
n’eft qu’une très-petite partie de

ce que l’on en trouve en Arabe dans la Polyglotte dcM.lcJay, De cin-

quante-huit Ch.ipitrcs ,
nous n’en traduifons que fept. Nous nous bor-

nons à ce que Srxtc de Sienne avoit pris pour le quattiéme des Macca»

Pageau Jig.ti. Qvc Jofeph en foit l’Auteur. Ajoutez : Grotius Car

S. Luc XVI. 19. ne croit pas non plus que le Livre intitulé, de l’tmfirr

de la rai/en

,

foit de Jofcpli rHilloticn-

(«1 Ctiltx firvitu/l. m nttii citMtii. f Mt i Jhiât juiiet prnii.

lu AlirtViU. ni. di mirucHl S. Bmrd. etp. I (c Orf,»r. t. ». Dùl*x. t.tfi

il tifi pirpetuii nm miririiiiur si- I (Jj IdtmlH. 4. Dm/»,. », },.

iTiidaiiiat ,
miUtarin-

Jp

PSEAUXÎES
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Du iVtôme des pseaumes. *4r

P s E A U M E S. ,.l

X. B M 1 B R, T O M E.

• ' • ‘ N* .i K ^ ^ . I

P A^e Lxv. iig. 9.- Les Marfes avoient cenaincs herbes ^nt ils fe fr«-

toient contre les ferpens. On die qu’enepre a(i)ourd’bui en Italie il y .a

des Charlatans qui ont ce lêcret. Ludolf parle d'une herbe qui fe trouve

en Ethiopie, qui fait le meme effet. Elle, endort , elle engourdit ,
elle £iit

meme mourir les ferpens.
, ;

P*ge LYix. Dans U Table des Pfeaumes félon l'ordre des tems
,

lig,.
f.

Tfâlm. IV. Cum invùctrtm. Lifez : Pfai. v. Vtrit* medéiiriiut ftreift. j

Là~mèmt,l. 7. Pfâl, vu. D0mine , Dtfti mciu,, &e. Làfez: Pftlm. viii.

Demiae , D0miH»s Mijler , (^c,,
, __

,

Pége Lxxi. l. zy Pfal. xvni. Dtmiae , nt infurort Lifez

^xxxyii. Dfmiat , (^f.
'

f
. v .

Page Lxxiv. /. iz. P/al. xuit. Lifez : Pfél. lxiii» ,
•> j

Là-mimt, l. to. Pf»l. lxvi

,

Lifez : lxxvi* V ^
Li-mtme , lig. ex i. Lifez r jyi/. xci»

. j

Lxxv. /. 5. xxxoLifez; exxx. .

CêmrnmAire ,f. 9. ArgitmgM Hu Pf. ii, /. Conformement aux

des Apôtres. Lifez: Dans quelques Exemplaires des Aâes des Apôtres',

il ed cité comme le prc.mier Pfeaume
, & dans d’autres comme le fe»

cond. ’

Pâgt \Q.lig.f . Mais l’Hébreu a toûjoiirs 'été uniforme. Effacez cci

mots
, & lifez : A l’égarddes Hébreux

,
Origénes } témoigne qu’ayant

confulté deux Exemplaires Hébreux des Pfeaumes , il y en avoir un qui

joignoit le fécond Pfeaume avec le premier, & un autre qui l’en séparoit.

Il ajoute qu’en général les Hébreux ne mettent aucun chiffre pour mar-
quer le nombre

, ic l’ordre des Pfeaumes dans leur Bible, Kinicbi témoi-

gne qu'cncore de fon tems ( au douzième ficcle
) B y. avoit des F.xempiai*

res Hébreux', & plulieurs Rabbins ,' qui ne faifoient' qu’un PIcaume des

deux. Agcllius die qu’il a vu quelques Exemplaires Grecs, où le fécond
nétore-pas séparé du prcïuier,'- ,

Page
J.6.

i. io. Le Caldccn l’entend, ainff ; Tremilet dtvAHt Vit» , ti-

nt ftchtz, ftint. Le Grec peut auili s’entendre dans le même fens. Le vc»-

be katanaj/i

,

(igniffe proprement /if»tr

,

& dans le paffif
,

/tneié <k

(<•] Orii», Fr»£mnt. Edit, i» srv. lût. t,
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i4(î SUPPLEMENT
comfenltUn. Mais les Septante le prennent fouvent comme fynonime à

nàfiaft ,
qui fignific être afl'ottpi. Voyez les Pfeaumes lix. }. txxv. 6. 1/ü.

'XXIX. lo. dans ItSsSeptante.

Page $4. Note (tj Ces Scolies de Paint Badie. Lifez : FaulTemcnt attri-

buées à Paint Badie.- • •> ... ^

Pageiiy, l. dernière. Ajoutez : Je ne parle pas ici de la faintc Vierge

,

dont Paint Auguftin a dit-qù’il n’erttendbHî pas en faire mention
,
lorfqu’il

s’agidoit du péché : Excepta itatfneftnÛa FiPgike , de ^'ua propttr honorert

Ihtnrni ttnliam prtrshs cuni de peccâtis agitur ^Jiakeri vtlo qttajienem. Aug
Nét. dr Gr. contra Pelag. c. 37. ». 44. p. 144. g.

Page z'jt. /. 22. De la part du quaitiémc Concile de Condanrinople.

Lifez : Le fcconiL Concile de ConiAantinople qiii eft le cinquième gé-
néral. ^ •

!

‘1 Page 1%1,-k j. A caufe dëi miuiraiPes diPpolitions de leur coeur. Ajou-

tez : Et polir des caiifcS connuës à là Pagcfl’c
,
& à (à julKce.

' jtfj. t. 8. Reçût les facrificcs. Ajoutez : Il pouvoit y avoir quelque*

particuliers
,
comme Job , &c Mdchisédech ,

parmi les Gentils
,
qui éclai-

rez par une lumière ftipéSricufc-,& pfévenus- de la grâce ,'poavoient Per-

vir Dieu en ePprit
, & en vérité : mais nous parlons ici d’Un peuple entier,

choid du Seigneur
, 2e depodtaiVe do la' vraÿe Religion.

Page 676 l. 19'. DrdTerez.vous des pièges^ Liiez : Tcndfcz-vous de»

pièges i Cette faute Pe trouve en quelques autres endroits, que le Ledeur
aura la bonté de corriger j de même quepag. 619. /. 8. Et ailleurs

,
M: Cor-

dier
,

aii lieu du Pv ’Corder jcfuice
,
comme je l’ai déjà marqué dans

l’Errata des Pfeaumes. ‘ ' *-1’ 5 .;, .i.-
'

• I

ssmssss^sæsèsseggsssgsg.'?

:il. r 0 ME. DES' PSEyl UME s.

'T) ^Jf‘*^****'* *‘t- *5- Pie Vi Lifez : Paul V,
Page l. 16. Dans tout ce qui l’environne

,
dans Dieu meme. Effa-

cez ; Dans Dieu même.
Page 116. L 21. De faire gronder le tonnerre. Ajoutez : Endn ,

je vous

ai exaucé du milieu du tourbillon, dont vous étiez en quelque Porte enve-

loppé
1 du milieu de la tempête

,
dont vous étiez accueilli. La tempête,

'le tourbillon , l'afUiélion
,
ne marquent en cet endroit, que la même

chofe. I I .

Page 190. iigne DePeendant dc-cç Prince. Lifez : Dcfcendant de ce

premier! c’eft- à- dire, dcfcendant d’Héman,qui vivoitdu temsdc David,

& de Salomon.

• i ‘ -

; ‘ • I .
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DU II, TOM E DES PSE'a'ÎJM ES. 147
141. 1 . 13. De la contagion. Apurez : Les Hébreux attribuoienc

la plupart des maladies à l’operation du Démon. Il y a
,
difcnt-ils

, dçs

Démons qui prcfident aux maladies qui viennent le jour } & d’autres à cel-

les qui viennent; la nuit.

Page 197. lig. I, Marche- pied du trône de fa Divinité. Ajoutez : Les

Orientaux (a) fe fervent rarçmcnt de chaifes j ils s’alfcyent d’ordinairc^i

^ terre ; mais lorfqu’ils;fe fervent de chaifes
,
elles font ordinairement li

hautes
,
qu’ils font obligez de mettre un marchepied.

Page 315. lig. 13. Adversum me iürabant. Us confpiroient contrt

moi 1 ils s’engageoient par les plus terribles imprécations contre eux-mê-

.mes ,,à me perdre
,
ôc à m’ôter la vie } comme ces Juifs

, dont il eft par-

lé dans les Acles
, I é )

qui s’engagent fous peine d’anatheme
, de faire pé-

rir faint Paul.
"

l- 19. L’ame regarde le corps avec autant d’iiKÜflerence
,
que

fi elle n’y avoit jamais été. Eftacez
, ^ lifez : Elle l’oublie en quelque '

forte, ou plutôt elle fcmble l’oublier 1 car félonie fentiment commun ,

nôtre ame confetvc toujours un certain penchant vers le corps qu’elle a

quitté i elle fouhaite toujours de s’y téiinir.

Page 1^0. l. 18. Quelque chofedepis. Ajoutez : On ne doit attribuer

ce qu’il y a de faux dans ces préjugez, ni à l’Ecriture
,
ni au Saint- Efprit

rqui a infpiré les Auteurs facrez : mais Amplement aux peuples
, à qui les

-Ecrivains infpirez font contraints de parler un langage intelligible

proportionné a leur portée.

Page 391, lig. 3. Et mon ame fera guérie. Lifez : Et mon ferviteurfert

guéri.

rage 414. /. II. Au dehors : cela pour une des chofes. Lifez : Au de-

hors : ils regardoient cela comme une des chofes néceiiaires à la vie.

Page 414. lig 33. Sacrifices de fa volonté. Lifez : De fon obéïfiance ;

de l’obéilîancc qu’il devoit lui rendre dans fon incarnation
,
& dans le

cours de fa vie mortelle.

Page 6. f. ZI. Increpafti fuperhes. Dans le Pfeautier
, & dans les

Prophètes
, ( c j

les Babyloniens font d’ordinaire défignez fous le nom de

/ppepbfs.

(m Cbiciliii ,
voyage de Perfe , t. } f. II I. I (e) P/a/. *cm t. cxTiii./l. «. yt. «XXII,

XXIII. Il U- 14. ’ 4 /trtm. l. JI.Jl-

Tij
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14S

PROVERBE S.
}

Ijfcrtititn
, f. X. / 18. On commença à l’examiner { la Loi des Juifs )^ avec plus de foin. Ajoutez : Il faut pourtant rcconnoîtrc qu'il n’clÿ

pas aise de démêler la vérité de cette traducUon faite en Egypte
,
au tra-

vers de l’obfcurité dont ce fait cft enveloppé. On dl en doute encore

aujourd'hui ,
malgré tout ce qu’en difent Ariftéc, Philon

, & Jofeph , fi

ce fût le Roi d’Egypte
,
ou fon Bibliotécaire qui procurèrent la Verfion

du Pcntatcuque en Grec
,
ou fi ce fut quelque Juif" qui l’entreprit de fon

propre mouvement. Philon {<*
)
nous dit que tous les ans les Juifs d’E-

gypte font ujie fête dans l’Hlc de Pharos, en mémoire de cette traduc-

tion que l’on croyoit y avoir etc faite. Les autres Juifs au contraire nous

difent dans leur Calendrier ,[b) que l’on obfervc parmi eux un jeûne le

huitième de Thcbet ,
auquel jour on vit

,
difent- ils, pendant trois jours

la terre couverte de ténèbres
,
comme pour témoignât fon horreur de la

prophanation qui avoir été faite de la Loi ,cn latraduifanten une langue

enangére. L'gfoot (c) prétend que les Juifs furent forcez de foire cette

craduêiioa, qu’ils l’entreprirent malgré eux.

Ftgc 173. lig- 7. Moins exposé à l’envie. Omnium rerum ex quitus 4IU

^uid exjuiritur , nihil eft agriculturâ melius , nil uberius
,
nil dulcius ,nil

Jibert htmine dignius. Ciccro de OfEciis
,
lib, i.

ECCLESlASTE.
P Âge «8. L 17- Effacez ces mots :N’cft-ce pas là un grand fujet d’hu-

miliation , & d’afflicHon d’efprit t

Pâge 130. f. 3. L 1. £» queltjue lie» qu’il fer» temhé,il y demeurer*.

Saint Juftin le Martyr ,(<<)& plufieurs autres Peres après lui .attribuent

vit* Mçf. hh. 1. f.
Au »

»5t ar» wif wmtifyweAt «V<-

Mrm T»» 9* ftiftt ,

0»# /laurAVitvf
, r«7i

fifitiriféht câp m iTfm'.êf r» jrJ •{/-

[h] Vidt foftfh SemUf C*Und /ud. im C*m.

^'t' 4 ^* &Stld9M. iêjmrtuét*

Cent lik. f. e. p. 184.
(r) Voyez la B blioc. unmrfcUc, 1. 1. f 170#

k e. t. p.

\d\Jujitn. DUlag. cumTripietn àtè vÇ i

I*9rvf Min» c« «if » 6f«mf

KMTuXm^
, ù nr%7r nejtti. ttn Clem ji'exu

lih 5«ii dtvet fntvMs f Snfil. Ejnfi. md Çhtltf,

jlmfkiUih- tréU dt mUî*
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DES .PROVERBES. ,45
i Jésus-Christ une fcnicncc à pcu-prcs pareille : Je vous jugerai en l’é-

tat où JC vous trouverai,

. 141, /. 18. Lamentavimus , (f- non flonftit. Ajoutez : Le P. Eugène
Roger liv. t. ch. ij. page jo^. raconte que dans la Palcllinc les femmes
qui font le dciiil d’un more ,

s’allcmblent
, & fc mettent comme en un

rondeau
,
prêtes à danfer , mais fans fe toucher. Elles placent au milieu

d’elles une vicïllc qiu fe noircit le vifege
, Se le fein. O’ert: elle qui cn-

.tonne les champs lugubres
,
en récitant les belles actions

,
& les belles

^alitez du mort. A chaque action
,
elle fait une paufe

,
pendant laquel-

le les autres femmes répecent ce qu’elle a dit
,
en danfant d’une manière

lugubre. M. le Brun dans fon voyage
,
r.icontc la même cliofc

,
mais avec

quelques diltèrcnccs. Il dit qu’ctaiit allé pour voir les tombeaux du pays,

il vit des femmes qui s’y ctoient afleinblées pour pleurer. 11 les a même
reprefentees en taille douce. Il met au milieu du rondeau deux plcurcu-

fes
,
qui de tems en tems clévent leurs mains

, U. leur voix d’une ma-
nière fort triite, & fort lugubre.

\ Page l.\x. Divines pcrfcètions de laMcre de Dieu. Lifez ; Admi-
:tablcs perfections, &c.

CAMT1Q.UB DES cantiques.

P Age 1 j8. tig. 18. Sens cachez dans les Livres faints. Ajoutez : Le Can-^
tique des Cantiques cft une allégorie continuée du mariage de J es us-

Christ avec l’Eg'ile. Les Hébreux étoient accoutumez à ces figures. On
en trouve dans l’Ecriture qui ont toute l’apparence d’hiftoirc. Les Peres

dans tous les ficdcs ont regardé le Cantique des Cantiques comme l’é-

pithalame du mariage myftiquede Jesüs-Christ avec fon Eglife. Cc(l-

Isi une tradition confiante
, & fuivie depuis le commencement de l’ Egli-

fe ,
jufqu’aujourd’hui. Ceux qui fc plaignent qu’on ne leur donne fur ce

Livre
,
que des allégories ,

n’ont pas raifon de fc plaindre. Ce qu’ils ap-

pellent lens allégorique ,
& myfliquc

,
cft le fens propre dc^ ce Livre. Si'

on ne l’entend que charnellement , & grofliérement
,
on ne l’entend point

du tout. Nous ne prétendons point canonifer toutes les imaginations des

Commentateurs , U des Myftiques. S’il fc trouve dans leurs ouvrages des

pensées baffes
,
triviales

,
puériles

,
impertinentes ,

on n’en doit rien im-

puter à l’Ouvrage
,
qui cft îacrc ,

& divin. Mais l’idée du Cantique com-

me repréfentant le mariage de Jesus-Christ avec fon Eglife, eftno-

lile , fublime , U. fondée fur coûte r^iture de l’ancien , & du nouv^
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iro SUPPLEMENT
Tcftamcnt

,
&: fur le confentement , 8c l’ufagc unanime dck Synagogue^

.te de l’Eglifc.

P4g. 12.0. lig. II. Cmitt teflt nucu. Ajoutez : Les Perfes
, ( 4) tant

hommes que femmes
,
fe teignent ordinairement les fburcils j & les kom-

anes fe teignent tous la barbe. La couleur rouiTe qui eft afTez- commune
dans ce pays

, y cil fort haïe ; ils n’ciliment que le poil noir.

SAGESSE.
P Age z88. l. lo. On peut voir le Commentaire. Ajoutez : Quelques

pciibnncs m’ont fait une objedion fur l’Auteur de ce Livre. S’il n’cü:

pas Salomon
,
pourquoi veut- il fe faire palfer pour ce Prince > LeSaint-

Efprit peut- il infpiter à un Auteur de fe faire pafler pour un autre qu’il

n’cil pas i On peut répondre que le deguifement de cet Ecrivain
,
quel

qu’il ibit
,
n’cft ni frauduleux

,
ni menfonger. C’eilune ümple profopopcc,

une efpéce de parabole
,
dans laquelle un homme ,, pour inllruirc avec

plus de poids
,
parle au nom

, & en la perfonne d’un autre plus ancien;

ainii la femme de Thccuc { b) parlant à David
,
feignit d’avoir perdu un

de fes fils I ainii un Prophète d’iftaël feignit d’avoir etc blcfsc
,
(c

)
pour

avoir laifsc échapper un prifonnicr ; ainii Narhan reprit David de fon cri-

me avec Bîthfabée, fous la parabole d’un étranger ; (</j ainii les Prophètes
font fouvenr parler Dieu

,
Moyfe ,

Abraham
,
pour rendre Jeurs difeours

plus vifs, te plus toucluns.

Page i\^. hg. \Q. Volfius (e) «oit que la plus ancienne idolâtrIq,cft

celle des deux principes
,
du bien

, te du mal. Les hommes ayant temar-

. que le monde rempli de biens
, & de maux ,&nc ponvant s’imaginer qu’un

l 'icu tout plein de bonté
,
pût être l’Auteur du mal

, inventèrent deux
Di vir.itez égales en puilfance

, & éternelles
,
aufquclles ils donnèrent .des

f mil onit. nues d:rtércntcs, L’une fut rcg-ardèc comme la caufe de tout le

bien, f l’.mirrc comme l’origine de tout le mal -, on crut que ccllc-ci cont*

b. oit tor.tinuciic.mi nt contre rautrc,&: qu’elles chcrchoicnt rèciproque-

meiit à fc détruire. Que ccitc antipathie ,& ces combats continuels,

cLoient la .aufe qui avoir retarde la création du monde jufqu’au moment
auOU 'I il fut créé. Q.ie le bon prliu ipc ayant enfin pris le diffus,le monde
fut cicé : mais le mauvais principe peur s’en venger

, y avoit répandu

(m Ckartfin, voyage de 4»y,
{h 1. Rig. XIV. 4.

(J'i J. Kfi XII. 1- 1. t^e.

(«J Trael, tit IdtM. Uk, i, 1. 1.
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DE L'ECCLESIASTIQ^UE.^ lyi

r«it te mal q«’il- avoit pu. Voilà
,
félon Vollius

,
le fyftcmc des plus an-

ciens TUéologicns du Paganifme. Voila par oà commença la fauflcRe-

ligion;

A ce culte des deux principes
,
fuccéda celui des efprits

,
fur tout des

Démons I & enfuite celui des âmes ,
des héros

,
& des perfonnes illullres.

Cet Auteur ne s’engage point à prouver cela par des preuves de fait ; il

feroit impolîiblc d’en produire : il fc contcatc d en donner des conjec-

tures
,
&c des raifons de convenance.

Page 461. lig. II. Nous ne doutons pas que l’idolâtrie n’ait etc commu-
ne avant le déluge. Ajoutez. : Quoique nous n’approuvions pas les rai-

fons que les Juifs pretendent tiret de l’Ecritur'c' pour le prouver. Voyez

nôtre DüTcrtation fur l’origine de l’idolâtrie
,
fage 31J.

ligne 13.14. i j.

«r'c* ^ ^ ^

ECCLESIASTI Q_U E.

' 7^ Jur lefjftlme itt Monde,
f, xci. /. i.6. jlmbiet orhem. Ajoû-^ fez : Les Perfes (<•) difent que la terre nage dans l'eau

,
comme un me-

lon d’eau i c’eft-à- dite, qu’elle y crt enfoncée de toute la moitié de fa

malTc. Saint Pierre ( é )
dit la terre eft[ortie dufein de l’eau , & qu'el.

le a[a confiflance au milieu des taux. Elle en eft pénétrée, elle y eft comme
jtfonjgée.

Page xcv. /. dernière. L’opinion contraire. Ajoutez ; Saint Jérôme fur

l’Epître aux Ephéficns ,
trtûte de Stultiloquium , l’opinion qui tient les

Cieux en forme de voûte j mais fur le Chap. ni. de la même Epître
,

Ÿ’ 18. il femble dire que le Ciel n’a pas plus d’étendue que la terre
}
quoi-

qu’il reconnoilTc que qudqucs-uns le croyent fphérique.

Cémment.f. 377. /. lo. Leurs amis. Ajoutez: L’ingratinide eftodieufe

à tout le monde
,
même à ceux qu’elle ne regarde pas. On regarde les

ingrats en quelque forte
,
comme des ennemis publics

,
nez pour faire ta-

rir la fource des bienfaits des âmes libérales. Omnes enim imtuttnorem

henefeii oderunt r eamque injuriant in deterrendà liiefalitate fihi etiam[e-
ri , eumque quifaciat commuuem hojlem^ttnuioremfutant. Ciccro de oflîc,

lîb. 1.

Page s^%6. l. y. Comme nos railleurs d’habits. Ajoûtez : En Perfe {r
)

1«$maréchaux ,
les orfèvres vonf fravailler par fôufoù on les mande ; ils

{#} Chardin ÿ-vaya^ede t,
I

/l’

X. fttT. iii. J. Kfff yij H |( (fj Chardii , ion. i f-jt.
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lyi SUPPLEMENT
portent avec eux leurs outils

,
leur forge

,
leur foufflet. Tout cclaeft po*

tarif, & un homme fcul porte aisément toute fa boutique. Cela pvoîc
aufll par Homère , en parlant des anciens Grecs.

^

1 S A I E.

'P
Réfact ,fdgtvi\. l. rj. Saint Clément d’Aléxandrie lib. i. Strmat,
compte trente- cinq Prophètes depuis Moyfe.

Les Juifs Mégillah
,
ch. i. comptent en tout quarante- huit Prophètes,:

& fept Prophètefles. Les Prophètes font, i. Abraham, i. ifaac. j. Jacob.

4 Moyfe. j. Aaron. 6. Jofuè. 7. Phinées. 8. EIchana. 9. Oi, jo. Samuel.
II. Gad, II. Nathan.' ij. David. 14. Salomon. ly. Addo. i^. Michéc
fils d’Emla. 17. Abdias. 18. Ahias Silonite. lÿ. Jèhu fils d’Hanani.
10. Azarias fils d^Oded. 11. Cluziel fils de Matanias. n, Elèazar fils de
Dodo. ij. Osée. 14. Amos. ij. MichèedeMorafti. i8. Amos. 17. Elic
z8. Elisée. 15. Jonas. 30. Haie. 51. Joël.

3 t. Nahum. 33. Habacuc. 34 Sa
phonie. 33. Jérémie. 36. Urias. 37. Ezéchicl. 38. Daniel. 33. Baruch xo-*
Nérie. 41. Saraïas. 41. Machafias. 43. Aggéc. 44. Zacharie. 43.
chic. 46. Mardochcc. On ajoute à ceux-là pour remplir le nombre do
quarante huit , HanamécI parent de Jérémie

, &c Scllum mari de HoIdZ
Les Prophètefles font, j. Marie four de Moyfe. i. Débora. 3 An

4. Abigail. 3. Holda. 6. Efthcr. Et pour remplir le nombre de fept
d’Egypte, qui forent

, difent-ils
, remplies’ do

1 Efpnt de prophétie.
' Page Lvi, /.pe/iult. Aftyagés ayeul d’Evilmérod.ich. Lifez : Oncle ma-
terncl d’Evilmérodach.

Vifertation fur la beauté de Jesws-Christ
, f. civ. /. ig. N’étoit pas

beau. Saint Ircnée(4)dit que Jesus-Christ comme homme eft faid
'

pafllblc
,
monté fur un ànon

,
abreuvé de fiel , & de vinaigre ;’ma« ouécomme Dieu

,
il eft faint

,
admirable

, confeiller , beau , Dieu fort ffems
iridectrus

, & J>apilis. . ,
Dtmiaus nojler , é mirabilu

, cauJUiarius
mecorusfpecie, ^
• Pagecviu! l. 9. Pèjleacructfgernur , éc. AjoCitez : Et faint Chryfofto-
mc qui ,comme on 1 a vu , a parle fi avantageufement de fa beauté avoue
ailleurs ( é )

que la figure de J esus-Christ étoic fi peu rcfpeaabk que

{MMren, lik. j. i^. 6/ii». &i. f, m
ttêv KJit.

Chryfofï in tnp. j.Jfftin. f. 84
iïplm ymf ^ »•/»•>

•b /iir'W
1«7s

fou
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DE JEREMIE.
Son air école Ci peu imporant,quc des femmes- de mauvaife vie, des pu-
blicains

,
des gens de la lie du peuple

,
s’approchoient de lui

, & hii par-

vient avec une entière liberté.

Cêmme/tt.p. 36, 1. 17. Ces anneaux des bras, ic des jambes des femmes
4c Syrie

,
ne font point compofez de plufieurs anneaux

, comme les nô-
tres rits font larges de crois, ou quatre doigrs

, & d’une Vutc plaque de
métal

, avec quelque mélange d’or
,
ou d’argent avec du cuivre

,
ou du

lécon
,
ou de l’étain

,
tèlon la qualité ,& U condition de la perfonne.

104. lig. Î.4. Animez de fon cfprit. Ajoutez : L'Hcbrcu à la lec-

tre ; 1 4 )
AlUx, aux viftarmairu , d’aux murmuratcurs ; à ces g ns qui par-

lent entre leurs dents
, & à voix balfc, comme faifoiencles Mages des

Perfes
,
félon Hérodote. ( é ) L’Hébreu mtha^im , cft vifiblcment la

racine de ma^us ; il dérive de ha^a , qui lignifie méditer
,
gémir

,
parler à.

voix balle..

} E R E M I E.

J) Réfact ,fagt iii. /. Z3- Si clairement Chap. xiv. Lifez ; clairement
dans Joël, Ch. 1. ii. rii.

Là même , l. 34. Dans le Chap. xir. on lit des plaintes de Jérémie.
EfFicez ces mots ; A rôccafion du bonheur des méchans

, jufqu’à :

Les Chapitres xiv. 6c xv. font. . . & lifez : A l’occalion des ménaces
, 6e.

des pcFsvcutions que lui faifoient ceux d’Anachoth lès compatriotes il

fc plaint à Dieu du bonheur dortt joüilfoicnt les méchans
, pendant que

les gens de bien écoient dans l'bpprcflion
, 6c dans la douleur. Les Cha-

pitres xiv-5d. XV. font du ii.êinc tems.

Pagf XVII I. /. y. C’efl à cette année qu’il faut commencer les foixantc-

tc dix ans de captivité
,
6ic. Efl'acczces trois piciniércs lignes.

Page XX. An du Monde 54IJ. Ajoutez : C’eft en cette année qUe comu
mcncent les foixantc 6c dix ans de captivité

, marquez ferem. xxv. i it &
XXIX. 10.

Page Lix. lig- iy. On catheebifoit le peuprê. On peut voir PhilonaB
Livre troilléme de la vie de Moj^fc. ^ue cet oratt'tret que nous

ofpelions ptoftuques , Jinon , dès écoles où l’on apprend la pruienei
, la/or~

ce , la tempérance , la ju^ice
,
la piété, la faintefé , & toutesfoftts de ver-

tus ?

(«) s'anem Q’axsxon- |; [l] Hiftihtrlit. 1. e. ]]i.

V
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jy4 SUPPLEMENT
Dijfttutionfur Us EctUs des Hébreux

, /. lxii. A Sammaï
, & à HiHtfL

Ajoutez : L’Hiftoricn Jofcpb parle de Suméts

,

qui cft le meme que S»m.
W4i', au commencement du règne d’Hcrodcs ; {4 j & ailleurs (b) il die
que ce Doreur étoit Difciple de Ppllion Phariûcn ; je n’ai pas remarauc
qu’il parle d’Hilld.

Consment. Ch. xi./. ijj, /. y. 1 Ajoutez : Ou plutôt
,
le Seigneur fie

entendre fa parole à Jérémie dans le tems que Jofias aflcmbla le peuple à
Jérufalcm dans le Temple

,
pour renouvcller l’alliance avec le Scigocur.

x.i’ar. XXXIV. 19.31,

- Page i6y, /. 16. Ainfi nous croyons que cette famine arrivaavant le fic-

,ee
,

au commencement de la guerre, Edacez ces paroles j & lifez : Mai^
dans la Préface fur Jérémie , iii. iv. & dans le Commentaire fur

JoëljChap. i.p. 159. nous avons rapporte cette famine au tems de Jo-
fias i 6c on peut s’en tenir à ce fentiment.

Page s.y6. 1.17. Sür Zacharie i. n. Ajoutez : Il faut une fois bien
développer les foixanre ôc dix ans de captivité marquez dans Jérémie.
Et avant toutes chofes ileftbon deremarquer que ce Prophète marque ce
nombre d’années en deux endroits. Jerem. xxv. ii. Cesse terre fera ré~

dusse ers un défert affreux , & sautes ces natitns jfertm affujetties au Rai de
Sabjlone pendantftixante & dix ans. Et Chap. xxix. 10. Urppuefaixante
é- dix ans feront accomplis dans Babjlone ,je vous vijherai ,j'exécuterai

nsapromeffe , & je vous ramènerai en ce lieu ci.

Ufsérius.quc nous fuivons ordinairement dans nôtre Chronologie,’
Commence les foixante & dix ans de captivité marquez au Chap, xxv.

f. II. en la première année de Nabuchodonofor
,
du Monde 3398. &^lcs

finit en l’an du Monde 34<>8. qui cft, félon lui
,
la première année de

Cyrus fur toute la Monarchie d’Orient
, dont il ne commenta à joüir

qu’aprés la mort de Cambyfe fon pere
, Roi de Perfe

, & de Cyaxare fon
beau- pere ,

Roi de Médie
,
trois ans apres qu’il eut pris la ville de Baby-

lone. Alors il pouvoir dire
,
comme il fait ijans fon Edit en faveur des

Juifs : ( c )
Le Dieu du Ciel m'a affujetti tous les Royaumes de la terre , d-c.

Avant ce tems
,

il n’auroit pu Ce vanter de cela -, il n’avoit pas encore re-

cücilli les riches fucceffions qui le rendirent maître de toute l’ACe. Ceft
ce que ditUfsérius.

Mais comme nous avons fuivi une autre manière de fupputer les an-
nées de Cyrus

, & que nous nous éloignons de la méthode d’Ufsérius dans
J’ordre des tems de la vie de ce Prince

,
nous mettons la fin des foixante

& dix ans de captivité prédite par Jérémie xxv. ii. en l’an du Monde

(*) Xntii] lit. 14. t. 17.
'I (<) i.tfir, 1. 1.

(*J Antii}. Ui. 17. f. I, '

I
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D’^E Z E C H I.EL. ? lyy

jAÎ’f. & par conséquent nous en fixons le commencement en J4iy. qui

eu l'année qui précéda la ptife de jcrnOde^i^ar N abuchodonofor. Nous
lavons que la plupart des Interprètes fixent la fin de la captivité en la pre-

mière année de Cyrus à Babylonei Nous convenons avec eux
,
& le pre-

mier Livre d’Efdras le marque cx^efsément,{*)qüccetteannéc- là Cyruy
renvoya les Hébreux dans leur pays i mais ce ne fut- là qu’un commence-
ment de liberté. Elle ne fût parfaite que lorfque Darius fils d’Hyftafpe,

eut levé tous les obffacles que l’on formoit contre le parfait rétablilfe-

ment dcjérufalem. (é) Etç’eftau mêmetems que nous finififons les foi-

xante 6e dix ans marquez dans le même Prophète >.Chap. xxix. lo. Efa

quoi nous nous éloignons encore d’Ufsérius
,
qui

,
comme on l’a vu dans

le Commentaire ,
diftinguc les foixante 6e dix ans de captivité

, des foi-

xante 6e dix ans de dcftrucfion
, 6e de ruine du Temple. OilHncfion qui

nous paroît abfolument inutile. Voyez nôtre Commentaire fur i.

fi. 11 fixe le commencement des foixante 6e dix ans de la ruine du Tem*
pie, en l’an 5414. 6e la fin en 548^..

%> - h 4>v> 4^ ^ÿ «H V^fa i> 4^ 4 \v|i 4^ V^ <1-^ v-|i 4^ V ». 4^vÿ 4« V^ 4^ V 4^vÿ 4a^^^ ^
'

».

E Z E C H I £ L
Ç^HafUrt\'n. fdge lig. yi. Jujtifcajtt forerts tuas ,d-c. Ajoutez;

Lucain : ‘
,

It Mutina , & Ltucaspuresfteirt Thilippos.

Tage aj8. /. 6. L’avoir tien afftrmi. Ajoutez : On peut traduire l’Hé-
breu par : (c

) pfuis à mei-mèmt monfituvt
,
jt me fuis fait moi-même.

Les Egyptiens adoroient le Nil } ( d) ainfi lorfque Pharaon dit qu’il eft fon
fleuve à lui- meme

,
c’eft comme s’il difoit : Je fuis mon propre Dieu s je

ne dépens de perlbnnc •, à peu- prés comme Capanée dans Stace.

Dextra mihi Deus
, telum (juod mijj.le viht».

Mais cette tradudion paroît dure
, 6e violente.

(a) 1. T.fdr. i. i. x. j 4 (^c.

(*) I. Efdt. ». »t.

>3’n’»ÿ >JKi nx> >7 ’jx'
f

{d) Htlià/af lih. 5. tir

. AO it t ri» /ayift»

Vij
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DANIEL
Aile Chrùnrlogiijut ^ f. jto. En comparant cette Table ChronologV

* que
,
à celle que nous avons donnée fur les Livres hiftoriques

, &
tneme aux époques que nous avons marquées dans dilFérens endroirt

du Commentaire ,
on y remarquera une grande didcrence. C’ed que

dans les autres Livres
,
nous avons toujours

,
ou prcfque toujours copie

Ufsérius
, & qu’ici nous avons fuivi une aucre roure. Nous tâcherons de

donner une Table Chronologique (ûlvie depuis le commencement du
Monde

,
jufqu’àla prife de Jérufalc.n par les Romains

,
dans laquelle

nous accorderons toutes ces contradiâtons apparentes la tête de l'Hif-

toire de l’ancien Tellament que nous avons composée.

fa^e jzq. l. ta- Jcchonias ne règne que Cx mois
, 5c dix jours. Lifez ;

•Jrois mois ÔC dix jours.

Page
5
il. /. IJ. Oncle maternel de Balthafar. Lifez : Grand oncle ma-

ternel de Balthafar. Darius étôit oncle d'Evilmérodach fonpere.

L» mème,i. 48. Dut. xiv. Lifez: I>4». vi.

Là-même , l. ai. 34 jy. Fin de la captivité des Juifs ,
la première année

de Cyrus à Babylone. Ajoutez : 11 faqt l’entendre d’une délivrance com-

nicncéc. La prophétie de Jérémie qui promet aux Juifs une parfaite dé-

livrance au bout defoixante if. dix ans
, ne fut accomplie que fous Da-

rius fils d'Hydafpe ,
l’an du Monde 3485. Iqtfque ce Prince permit aux

Juifs de continuer l’édifice d\i Temple.

PETITS PROPHETES.
»/'• 5*5* "i' *• 4* Mais avant qu’on commenç.ît, le

Seigneur députa > &c. Lifex ; Mais le 11. du mois fuivant
,
le Sci-

.jneur
,
5cc. £1 dans la pageüiivancc , ligne première effacez : Le vingtié-

BOC du mois.
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DES. MATTHIEU.

SAINT MATTHIEU.
D Epuis rimprcfTjon de nôtre Commentaire fur VEvangîlc de faim

Matthieu
,

j’ai eu communication d’un très-ancien Manuferit de

l’Abbaye de Corbic
,
n®. 19 y. écrit au fixicme ficelé

,
en lettres majufeu-

les
,
où tresd'ouvent les mots ne font point séparez, les uns des autres , Se

où l’ortographc cft fort defedueufe. Ce Manuferit contient les quatre

Evangiles
,
tels qu’ils étoient avant la corredion ^ ou la tradudion qu’en

£t faint Jérôme. Comme on s en fervoit à l’Eglife pour cliantcr l’Evan-

gile à'ia Méfie
,
afiez fouvent

,
fur tout dans faint Matthica,Von y a fait

des cocredions pour lexendre plus conforme à la Vulgatc de la tradudion

de faint Jérôme. Mais ces corrodions font aisées à difiinguer du corps

de l’ouvrage
,
par la divcrfité de l’encre ^ & du caradérc. Les quatre

Evangélifics y lent placez dans un ordre tout différent de nos Exemplai-

ws. On
y
voit d’abord faint Matthieu

,
dont les onze premiers Chapitres

font perdus, z*. Saint Jean
,
3*. faint Luc

,
ou Lucanus , comme il l’appel-

le s & 4®. faint Marc. Nous avons xamafse les principales varierez de le-

çons de ce Manuferit. Si nous eufiions voulu les marquer toutes, il auroit

fallu le copier tout entier ; car il y en a prcfque dans chaque verfet
, Q

Ton ne regarde que l’arrangement des mots , Se les termes cquivalens.

Par le moyen de ce Manuferit , de quelques autres que l’on pourroic

encore trouver dans les anciennes Bibliotéques
,
je ne doute pas que l’on

ne pût rellitucr le Texte de l’ancienne Italique pour les Evangiles. Luc de
Bruges cite un ancien Manuferit de l’Abbaye de Malmédy

,
qui con-

cenoit l’ancienne V ulgate. Le R. P. Martianay nous adonné l'ancien Tex-
te de faint Matthieu tire de deux anciens Manuferits, l’un de faint Ger-
main des Prez, Se l’autre de Corbic I maiis fort différent du nôtre, & par

fon antiquité
,
Se par fon caraélére. Celui de Corbie qui cft entre les

mains du P. Martianay
,
n’a que huit cens ans d’antiquité

,
Se cft écrit en

lettres Saxoncs
,
ou Mérovingiennes. Celui que nous avons vû cft écrit

en caraiftércs Latins
,
quarrez , maiufculcs , Se du fixicme ficelé

,
au juge-

ment des plus habiles. Celui du P. Martianay ne contient apparemment
.que l’ancienne Italique de faint Matthieu ; le nôtre contient les quatre
Evangiles. En comparant nôtre Mmufe^it avec fon Edition de faint Mat-
thieu, nous ayoçu remarqué que le nôtre a plus de conformité avec le

Manuferit de faint Germain des Prez ,
dont il a mis les variantes à la mar-

ge de foa Edition. On verra pat la confrontation de toutes ces varictez ;

yüj
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ijS SUPPLEMENT
la preuve de ce que die faint Jerome

, ( 4 )
qu’il y avoir autrefois tant de-

diverfitez dans les Exemplaires
,
qu’on pouvoit compter autant d’Exem^

plaires divers
,
qu’il y avoit de Livres.’ Nous tâcherons de donner ces

variétez à la fin de ce Volume.

Préface
,
p.-vi. î. 14. Saint Pierre d’Alexandrie

,
à la fin du fécond

, ou
au commencement du troifiéme fiécle. Corrigez : Sur la fin du troifiéme,

.

&: au commencement du quatrième
, étant more 00311. La même fauter

fe trouve page £19. du Comment, ligne 18.
,

Pagen. lig. t6. Cette ancienne Verfion Italique ne fc trouve plus en-'-

ticrc. Corrigez : On ne doit pas défefpcrer de trouver l’ancienne Vulga-

tc de tout le nouveau Tcftamenr
,
apres la découverte que nous avons >

faite du Manuferit de Corbie
,
qui contient indubitablement les quatre *

Evangiles de cette ancienne Verfion.
. , , ;

Page XX. /. zi. Origénes
,
au fécond fiécle, Lifez: Autroifiémcfiéclç.;.

Harmonie ,'p.\xxniv\\. & lxxxviii. Il faut mettre, i“. la contclla>

non des Apôtres
,
favoir qui d'entre eux ctoit le plus grand. Luc. xxiis-

ay. & fequ:

zî. Le lavement des pieds, 7»4». XIII. f. Z. d'yêf».

3*. Lé trouble où Jésus entra
, & la déclaration qu'il fit à faint Jean^

que ce feroit Judas qui le trahiroit. Jean. xiii. zi. .
.
3a.

4«. L’inftruélion que Jésus donna à fes Apôtres lorfqu’il fe fût remis

table
,
fur l’humilité qu’ils dévoient exercer les uns à l’égard des autres ^

Luc. XXII. ly. &feqv..

y®. La prédidion du renoncement de Pierre. Jean, xiii.33. .. fi.& Luc.

XXII, 33.34.
Page ex IX. l. 14, En parlant des ades de Pilate fur la mort de nôtre

’

Sauveur
,

il faut ajouter que nous n’avons plus aucuns vrais ades de Pi-

late ,& que peut êire n’en a- t’on jamais eu de fincérrs. Tous ceux que’
l’on a

, & qui font en allez grand nombre, tant imj rimez, que ma-
nuferits

,
font tous faux. Cette matière mérite d’être tr..itéc plus au long:

dans une Dilfertation particulière. Les Payons inventèrent de fiiux Ades-
de la Pallion'de Jesus-Chbist dés le commencement du quatrième
fiécle. Les Quartodécimans (é) avoient des prétendus Ades de Pila-

te. Les Bollandifles ( f ) en ont aulTi publiez ; on trouve une Lettre de
Pilasc à Tibère dans la récapitulation du faux Hégéfippe tid) Florcnti-

nius (t) en rapporte une autre fort diUérente, que l’on donne comme-'

(« Hftrpnym. Tra,fât. in 4,EvMng. Si Lsti-

nit ^xempisriims fidtî ejt MdhUfTtdm ,

dt*mt t qurbm l TH tnim fnnt »

(^) ^piàhM. hirtf. / O c. 1.

|cj yiJe Splland FibruMn
(d) Bthlrfit. ?P. f. 7. p. J7j;

'

pp ii&, ii},
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DE S. MATTHl EU. ly,

.«yinC été écrite aufli-tôt apres la mort de Jesus-Christ, Ardattccdu

ifccond Avril. M. Cotelicr dit que l’on en lit une dans iin Manufcritde la

£ibliotcquc du Roi
,

n''. 1451. M. Fabriciusdans fes Livres apocryphes

,du nouveau Tcftainent
,
en donne une en Grec, & en l.ain cirée d’un

Manufçrit de M. de Colbert, n*. 1453. Mais quand on examine toutes

.ces pièces avec un peu d’attention
,
on en dcc >uvre facil ' nent la faiilTc-

)té. ,11 c(l étonnant que l’on ait perdu les vra s Aclcs de Pilate
,
s’ils ont

jamais cxillé ,
pendant que l’on nous en a conlervé un ii grand nombre

de faux
, Sc de mauvais. Les faux Actes de la Pallion de Jesvs-Christ

,

3
ue les Payons publièrent au commencement duquatrié nefiecle,ccoicnt

attez de la huitième année de Tibère
, { < )

ce qui fin'! foit pour en faire

..voir la faulfctè
,
étant certain

,
félon jofeph

,
que Pilate ne fiit Gouvet-

;iieur de Judée ,
que pluüeurs années après celle - là.

Comment, çhaf. ii. f. 13. /. 17. Hérode le Grand eut cinq femmes. Li-

•fez : Le Grand Hérode epoufa jufqu’à dix femmes
,
dont il eut des en-

fans. ( é )
La première ,

Doris , que l’on croit avoir été IJumécnne
,
fut

merc d’Àntipater
,
ce fils dénaturé qu’Hérode fit mourir cinq jours avant

ifa mort.

La fécondé femme d’Hérode cft Moriamne , fille d’Aléxandre Afmo-
neen ,

&c merc d’Aléxandre, d’Ariftobule, fie d’Hérode mon jeune à Ro-
me , fie de deux filles

,
Salampfo

, fie Cyptos. Aléxandre eut pour fils

Aléxandre , fie Tigrannes s Ariftobulc fut pcrc d’Hérode Roi de Calcidc^

d’Agrippa Roi des Juifs ,
d’Ariftobulc

,
d’Hérodiade qui époufa Héro-

de Ion oncle ,
fie enfuite Amipas ; fie de Mariamne qui époufa Antipatec

fon oncle. On peut voir le Commentaire ,/. 14. ly.

La troiûcmc fut Mariamne ,iA\e du grand-Ptetre Simon. Voyez le

Commentaire ,/. 14.

La quatrième fut Maltacé

,

merc d’Archélaüs
, fie de Philippe

, fie d’une

fille nommée Olympias. Voyez le Commentaire
,
là- même.

La cinquième fut Cléofatre , merc d’Hérode Antipas , fie de Philippe.

Voyez le Commentaire ,
là- même.

La fixiémc iat Pallas

,

dont il eut Phafacl
,
dont l’hiftoirc n’a nul rap-

port au nouveau Tcftamcnt.

La fcpciémc nommée Phadre ,£a.t merc de Roxane
,
laquelle cpoulà

le fils de Phétoras.

La huitième fut Elfide

,

mere de Salomé
,
laquelle époufa un autre fils

de Phétoras.

Le nom des deux autres femmes d’Hcrode ne nous cft pas connu
, t£

ne fait rien à nôtre hiftoirc ,
non plus que Pallas

,
Phèdre

, fii Elpide ;

M.i.t.f.f.lf, J {i) ridt/tiftfb, ^tiJ. m, xflt. C.t.
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SUPPLEMENT
dont nous n’avons rien die dans le Commeiuaire. Nous fie les rappotb
tons ici

,
que pour fuppléer au defaut d’exaftitude que l'on pourroit^».

reprocher fur le nombre des femmes
, Sc des enfans du Grand Hérode.

Les cinq femmes dont nous avons parlé
,
font les feules qui nous in-

tcrcirent dans l’Hiftoire (ainte.

i6 . Ug^ dernière. On ne doutoic pas parmi les Juift que le Mellle
ne dût être Dieu j ce qui paroît contraire a ce qui cft dit ailleurs

48 J. /. 11. que les Jui6 attendoient un Monarque
, un Conquérant 'mais

ils ne fongeoient guércs qu’il dût erre Dieu^ & homme. Pour concilier'
cela

,
il faut diftingucr ce que les Juifi croyoient diftinaement

, de ce
qu'ils ne favoient que confusément y ce que les Savans

, & les Juifs fpiri-
tuels

, & éclairez croyoient , de ce que le peuple grolfier
, U charnel cn-

tendoie du Mcflîe j.& enfin ce qu’ils favoient tous en gros d'une manière
diftinae

,
quoiqu’ils nîcn conçalTent diftinacment

, ni la manière
,
ni les-

circonftances. Les Prophètes marquoient clairement la divinité dû Mefî
Ce ; mais ils n’étoicnc pas fi clairs fur la manière dont la Divinité U.'
L’humanité dévoient fe réiinir dans une même perfonne. Ainfi la D*ivi-
nité du Mcllie étoit douteufe

, & certaine à l’égard des Juifs
, fous divers,

rapports., Voyez.DÔtre Dilfcrtation. fur les caraaéxes du MelTic
,
à la tctc.-

de Jérémie xxii. xxm.
P^gt 1.1.1. &fuiv. Apres avoir exercé fa jufte vengeance comte*

fes ennemis ,.il régnera
, & les Elûs avec lui

,
pendant que fes adverfaites-

feront jettez dans une fournaife de feu. Ajoiitez : Ces- paroles ne doivent'
pas s’entendre, du Jugement dernier

,
mais de la vengeance que Dien a

exercée contre les Juifs incrédules à.fa parole
, & de la récompenfe qu’il'

a donnée à fes Martws
, ic aux Juftes-, qui ont crû en lui

, A: qui ont con-
fcfsé fon nom : &c de peur qu’on ne s’imagine qu’aprés cette vengeance
fes fcrvitcurs qui font dans le monde

,
feront dans un parfait repos, &c**

Pnge 8z. /, Cinq fois quarante neuf coups de foilet. Lifez ; jCinet
fiais trente- neuf coups-..

'

ijo. /. 14. Nous devons conferver là paix avec toutes ces forte?,
d’adverfaircs. Corrigez, &. lifez : Nous devons conferver la paix avec
ceux qui nous persécutent

, & qui nous veulent du. mal, fi nous voulons-
éviter la rigueur des jugemen^de-Dieu.

P*ge\ 6%. lig. I- Vous n’avez jamais été vcritablcmcnrà-mof, Ajoûterî.-.
Vous n’etes point dénombre de ceux que le Pcrc m’a donné, (4 )
Pagei% 6 . /. fenult. Oii l’on mettoit les morts. Ajoutez: Jofcph <é)rc*

marque qu’il y avoir quotité de cavancs creusées dans les roclwrs quii
j^t fur U. met de Tibériade. .

* ^

XTIi.t. s. 7 t. ii.Ii. XTlil. y. 1 6» « T,'i r*ïA»«.
Ht *fW*i tfh.b A l»i. T« i»i- I.

Page
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DE' S. MAfTHlEU. i«-i

VAgiA^i. l. 3. Il veut Gmplcmcut faire voir
,
&c. Corrigez

, & lifcz :

H vcut faire voir qu’il cft plus aise de convaincre d’impofturc celui qui fc

vanterou de pouvoir guérir les maladies
,
que celui qui diroit qu’il a le

pouvoir de remettre les pccbcz.

FAg. 501. lig.finult. Avant le u. Lifèz': 10. Accedentes Dis-

CIPULI ,
DIXERUNT. St$ Difciflti s'AffTOchant de lui , lui dirent : Pour-

quoi leur farlex.-vout en paraboles l On voit par faint Marc (a) que les

Difciplcs ne dirent cela au Sauveur ,
qu’apres qu'il fut de retour à la mai-

fon
,
6c qu’ils fc trouvèrent fruls avec lui. '

Page ^91.1. 10. Avant les- autres à Caphamaüm*, ce qui me fait juger,.

Corrigez la ponduation de cette forte ; Ils arrivèrent avant les autres ài

Caphamaüm. Ce qui me fait juger qu’ils ctoient feuls lorfqu’ils arrivé--

rem a la ville
,
c’eit que

,
6cc.

^ ^

LÀ même ^l. 15. L’EvangclïGc raconte qu’a l'heure meme ,/« /V/4

les Difciplcs orrivérent
,
&: demandèrent à Jésus

,
qui feroit le pre-

mier dans fon Royaume 5 ou plûtôt il faut traduire ainli tout le ÿ. i. A
te moment les Diftiplct arrivèrent ,

eux qiti avaient difputé dans le chemin

pour Javoir qui Jeroit le plus grand'dant le-Royaume des deux. En clfct',

faint Marc ( ^ } dît que ] esus leur demanda d’abord
,
quel avoir été le fu-

jet de leur difpute dans le chemin î Et voyant qu’ils n’ofoient répondre-,

tlfit venir un petit enfant ,
Ô" le mit au milieu d eux , (fie.

pjigt lig. 14. Sous ce nom de petits , il n’entend pas les petits en-

fans Tmais fes Difciplcs. Ajoiitcz : Pour entendre cette explication
,
il

faut joindre ce que faint Marc , { c) &: faint Lue ( </) nous apprennent, qui

cft que pendant que J e s u s-C h R i s t parloir à fes Apôtres de l’eftimc

qu’ils dévoient faire de 1 humilité , 6c de la fimplicitc des enfans , laiirc

jean le Difciple bicn-aimé
,
lui dit : Seigneur , nous avons trouvé un hom-

me qui ne vous fuit peint ,& qui fie mêle de chaffer les Démons en vôtre

mim^ & nous l’avons empêché. Jésus lui répondit ; Ne l'empêcher. peint

car quiconque vous donnera un verre d’eau en mon nom, neperdra pas fa

rétompenfe ; & celui qui aurafcandaliséun de ces petits qui crojent en moi,

il vaudroit mieux qu’on lui mit une meule de moulin au col , (fi qu’en le

jettât dans la mer. On voit qu’il rcünit ici les deux idées
,
celle de pe-

tits enfans ,
humbles-, fiinplcs

, 6c doux de cœur s à celle de fes Difci-

pies
,
aufqucls il recommande la pratique de l’hümilité

,
6c de la modeftie.

Page 430. l. 7.“'On pourroit aulli l’expliquer du temps de la vengeance

que le Fils de Dieu doit exercer contre les douze Tri^s d’ifraël. Ajoû-

tez:On peut confirmer ce feniimcnc, i®. parce que Jesus-Christ limite

(«I U»rc. JY. 10 . C»m ijfit pafuUrit iultr- I . (‘1 tftre. ix. )8. jj.

T»f»vtrM»t tum. I
,

45» i
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SUPPLEMENT
ici le jugement qn’il rendra , ôc la vengeance qu’il exercera

,
aux fouis

Juifs. Or. dans le dernier Jugement
,
tous les hommes feront Jugez, &:

tous les mcchans condamnez. Apres avoir promis à ceux qui l’ont

futvi
,
de les faire afleoir fur douze lièges

,
pour juger les douze Tribus

d’ifracl
,
il leur promet aulÏÏ le centuple en cette vie , ( a ) & apres cela la

vie éternelle. Or apres le Jugement dernier, il n’y a plus de centuple à

cfpércr en ce monde. Mais apres la ruine de Jcrufalem,& la ruine des

Juifs incrédules ,
les Fidèles jouirent du centuple en ce monde, quoiqu’au

milieu des persécutions
,
comme le dit cxprcisémentfaintMarc. 3®. En-

fin Jesus-Christ conclut ce difeours , en difant:„^«e plujttttrs Je ceux

qui avoitnt été Us fremiers ,
feront Us derniers ; é- que plujieurs de ceux

qui étoient Us derniers
,
feront Us premiers. Ce qui marque clairement la

réprobation des Juifs
,
Se la vocation des Gentils i laquelle n’a eu pro-

prement fon exécution vifiblc
,
qu’aprés la ruine de Jérufalein

, & après

la vengeance que le Seigneur a éxcrccc contre les Juifs infidèles
, & in-

crédules.

Page 45J. L tj. Une heure avant la fin du jour. Ajoutez : Il n’cft point

ordinaire parmi nous de prendre des ouvriers pour une
,
ou deux heures.

On les prend communément pour la journée. Chez les Juifs il n'en étoit

pas ainfi. Jofeph ( b )
nous apprend que pendant qu’on rravailloit au Tem-

‘plc
,
à ce grand ouvrage qui fut commencé par le premier Hérodes

, Se

qui ne fiit achevé que huit ans avant la ruine du meme Temple pat les

Romains
,
on payoit cxaûemcnt dix-huit mille ouvriers qui y travail-

loicnt
,
chacun félon fon travail

,
quand même ils n’auroient travaillé

qu’une heure le jour. Et on ne leur faifoit point attendre leur faJaire : on
les leur payoit fur l’heure meme.

Page 459, /. ly. Mais il y en a peu qui ayenr mérité par leur fidelité
, Se

leur Ibumillipn d’être admis dans l’Eglifo
, Se dans le Royaume du Fils

de Dieu. Corrigez cet endroit. On y a mis un carton. Liiez : Mais il y en

A peu qui ayent répondu à la vocation de Dieu
,
qui ayent écouté fa voix,

Se qui fe foient rendus les Difciplcs. Ils ont mérite par leur infidélité
,
Se

par leur malice, d’être exclus de la faledu feftin, invitati erant

,

Honfueruntdigni. [c)

Page 44^. /. y. Mon Père Célefte les a réglez fuivant le mérite de ceux

à qui ils font dûs. Lifez : Mon Père Célefte les a réglez félon l’ordre de
fon bon plaifir

,
Se félon le mérite qu’il a mis en chacun de fes Elus.

Page^éi.lig.i.ÿ’ Qu’elle venoit immédiatement du Père. Ajoutez;

Mais cette explication n eft nullement littérale.

(«) ItM Mân. XI Lmi. xvtlt. |o. I revint

Antiq. Ith lO. f. S. k(*J ymf t! f4t*9 I xxil. |,
ijpt rni ti^ytinur*

,

L
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^

Taft p5. /. î4. Qiic le Fils de DicU- leur fait ici. Ajoutez : 11 cft vrat

çje ni Jofeph ,
ni les Ecrivains Ecclcùaftiqucs , ne nous apprennent pas

que ce Barucli hls de Zacharie , ait .etc ni Chrétien
,
ni baptise

, &: qu’a-

lors il n‘y avoit plus de staye juliicc dans, la Synagogue incrcdula Mais

puifquc cet homme étoit ennemi de toute injuftttc , &: de tout mal
, &:

zclc pour la liberté de fa patrie
,
co.nmç le marque jofrph

, ( 4 )
c’eft une

forte prcfo.iiption qu’il croit aulli Chrétien, le Saint- tfprit s’etant retire

de la Synagogue depuis la mort de nôtre Sauveur. Jofeph ne dihinguoic

point les Cluctiens Judaizans ,
des autres Juifs. 11 parle de faint Jacque

le Mineur ,
comme d’un fimple Juif )uftc

,
fie homme de bien. (^ )

11 en cft.

de meme apparemment de Baïuch fils de Zacharie.

/. 14. Voyez faint Luc xvii, zo. Lifez: I/rr.xvii. 10. &
ajoutez : Cicéron hé. z. dt cjjic. appelle un mauvais citoyen

,
un citoyen

inutile : Sedi/ia/itm ,& i/éutitcm civtm C. Nethanum in Judicium voctvit.

Pdgt 555. l. 10. La dernière Cène avec fes Apôtres. Lifez : Son der-

nier repas avec fes Apôtres } fie ajoutez : Les délibérations des Juifs qui

vouloicnt arrêter J e s u s*C h R 1 s x
,
ne pouvoient teg.irdcr que les jours

d'avant la Pâque ,
ou le jour meme de la Fête } car immédiatement après

la Fête, la plupart des pèlerins s’en retournoient
, fie il étoit hors de pro-

pos de délibérer fi on arreteroit alors Jésus
,
puifqn’on ignoroit s’il de-

jucureroit après la Fête. Il s’en recournoit d’ordinaire avec les autres en.

Galilée. Jciulâlcmn’étoit point fa demeure.

fa^e j6j. lig. i. Prima oie Azïmorum. Lt frtmitrjour dts

Quelques perfonnes ont paru furprifes que nous expliquions ce pafl'age

comme s’il y avoit
,
Ujour <]ui précède les At.jmes. Elles croyant ce palî'agc

de faint Matthieu décilif pour montrer que le Jeudi étoir la velHo de Pâ-

que , fie que le Vendredi fut le jour meme de la Fête. Mais il cft aisé de
montrer dans l’Ecriture, que le terme primus , femet fouvent pour avMt
ejut , fie qu’il ne marque pas toujours une vraye primauté immédiate

d’otdrc ,
ou de tems ; mais fculcmehi une primauté médiate, fie élbignéc.

Par exemple
,
(f ) Moyfc ordonne que launain des témoins foit la pre-

mière qui tue le Coupable : Uonus ttftium primo interfeiet

dire
,
que les témoins lui porteront le premier coup

,
après quoi tous les

alliftans le tueront. Car s'il étoit déjà tué par les témoins
,
on ne le tuc-

roit pas une fécondé fois. Primo imerjicict cft donc mis pour
,
percutiet'

onte quim interficiotur. Dans les Livres des Rob, (r/) il-eft^dit que Sé-
mèi vint le premier au devant de David ,

avant la maifon do Jofeph :

Primui vent de omni dtmo Jofeph ; c’cft-â*ditc
,
qu’il vint avant que la.

(«} fêftfh. dê BtUt, lih* 4. r tm-Lmt- lié. 1 (i) lié xv, €> t,

$ «... t8). / /rf. /i- «V« I («j Df«* XYII. 7 .

f Am» 1 (Wj lu K»/. XIX»

X ijj
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•1^4 SUPPttMENT
inaifon de Jofcpli

,
la tribu d'Ephraim

, Se de Manafse vinfTcnt rrcon-'
noître le Roi. Séinci n croit pas à leur tête, comme il femblctoit le vouloir
dirci il écoic avec ceux de la trilxi de Juda.

Dans le premier Livre des Maccabées
, il dldic deux fois qu’A.

léxandrc Ic Grand a le premier règne dans la Grèce
,

fumus rtgH4vit
in Gneta. On fait qu’avant lui il y avoir eu pluficurs Rois en Macédoine

j

il faut donc dire que frimas eft mis pour avant que. Il avoit règne en
Macédoine

,
avant qu’il régnât dans rAlic. Dans rhccléfiafliquc

, la
Sageffe dit qu’elle ell la première née des créatures

, frimogtnUa ant<
cmnem crmuram ; ce n’eft pas à dire qu’elle foit créée comnre les créatu-
res

, Se quelle n’ait fut elles que la primauté d’âge. Elle eft incrcéc SC
éternelle

,
produite

,
&: engendrée dans Dieu avant qu’aucune créature

fût produite au dehors. Dans faint Luc, (<) il eft dit que le dénombre-
ment pour lequel faint Jofeph

, & la fainte Vierge allèrent à Bethléem
eft le premier qui fe fit par Cyrinus

,
bac defiriftio frima fa6fa td à PrJ.

J(dt Sjria Cfrit». Or on fait qu alors Cyrinus n’éroit pas encore Gouver-
neur de Syrie ; il faut donc traduire : Ce dénambrement feft avant que
CfriuHsfât Ceuverneur de Syrie. Saint Paul aux ColofTiens

, (</
) dit

J E s 0 s-C H R I s T eft le prcmicr-né de toute créature j c’eft- à-dire
,
qu’H

eft .engendré Au Pcrc avant la produdion d’aucune créature. Et aux TheP-
làlonicicas,(e) il dit que ceux qui font morts dans la foi de Jesüs-
Christ ,

refliifciteront les premiers ; c’eft à-dire
,
qu’ils reftufeiteronr

avant que d’aller dans les nues au-devant de Ksos Christ. Et dans la
première Epître à Timothée : {f )

pieu m’afait misPictrde afit que Jésus-
Christ fit ve'ur frémiéremtm en met toute ft fatienee ;Ut in me frime
vftendtret Pemums Jésus osnnem fatimtiam. S. Paul cft-il le premier fujee
dans qui la mLscticordc de Dieu

, Se fa patience ayent éclatté ? Non fans
doute. Mais il a fait d’abord éclattcr dans la conycrfion de cet Apôtre fa
bonté infinie, pour :1c rendre un modèle de ceux qui fc-convcrtiroicnc

dans la fuite:: Ad.infermatienem illorum qui erediturifunt illi. Et dans la
fécondé Epître au même Timothée

, ) il dit-: Il faut que le laboureur
laboure pour recevoir le premier le fruit de fon travail ; c’eft- à-dire il

faut qu’il travaille avfintquc de retirer le fruit de fon travail. Dans le Com-
mentaire fut fdnt Luc

,
j'ai rapporté quelques exemples tirer des Auteurs

Prophanes
,
pour piouvcr l’ufagc de mettrefrimus

,

pour avant que. Ainfi
on ne doit pas 11 fort s'étonner fi nous entendons prima die Azfmernm ,

•

comme s’il y avoit
,
le jour de devant les Azymes. • . .

. ;

.(/) 1. Tinut. 1. Jt.

il) 1- Timtth. II. i. ZabtrMMttm MgrlcaUm
aftrttt prirutm fruSHut ptrùUrt. T». «•-

: if rit panlutf.

(a) I. I.j. TI.>. . ..
EccU. XXIV. {.

(t) I»£. II. 1. « (

CtUf I. ij.

W '• IV, I/. » . ,
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DE S. M A C. ts^
'Pdge J95 /. D’autres fouticnnent que faint Matthieu citant de mé-

rmoirc
,
aura pris par inadvertance le nom de Jcrcmic pour celui de Za-

charie. Dans la Note ( e )
j’ai ciré faint Auguftin

,
tib. 3. de confenfu , cuft.

7. 8. Ajoutez : Ce faint Doi'Vcur
,
ch. 7. n. 30.1ht que cela l’cft fait

par un effet d’une providence particulière de Dieu, qui gouvernoit la mé-
moire des Evangeliftes

,
qui permit que le nom de Jcrcmie fc prefentât

au lieu de celui de Zacharie, à l’clprit de faint Matthieu
,
lorfqu’il écri-

Yoit fon Evangile. Ce faint Evangélifte auroitbicnpû
,
s’il avoit voulu,

corriger ccb
,
au moins après que ceux qui lurent fon Evangiie

, le lui

curent fait remarquer : mais il ne jugea pas le devoir faire
,
pccfuadè que

ce n’ètoit pas fans une raifon particulière que le Saint-Efprit lui avoit fug-

gèré en cet endroit Jérémie plutôt que Zacharie. Voilà le fentiment de
faint Auguftin

,
que j'ai crû devoir mettre ici plus au long. Il efl vifiblc

qu’il a crû que rtvangcliflc n’avoit pas fait ufage de fa mémoire dans

cette occafion , & que Ics.Ecrivains facrez ai écrivant^ ne font qucco.m-
,me la plume du Saint-Efprit.

Page 6II . lig. 13. Couverts d’une tunique. Ajoutez: Qui lui coiiveç

tout le corps, ac même les bras
, & les jambes. Tel efl le fameux CrucU

fix de la ville de Luques
,
dont on voit une copie dans l’Eglife de l’Ab-

baye de faint Denis en France j & celui de la Cathédrale de Senlis fur

la porte du chœur ; & un autre fur l’Agtcl de l’Eglifc Cathédrale de Lao-
.grcs.

;

SAIHT ^AR€.
. J • f

T\ IJJertationfur les Selles des Juifs, p. XL. l. 7. fit mourir faint îaeque^ Evoque de Jérufalcm. Lifez : Saint jacque le Majeur frère de Jean.

Page Lxxiii. /. 13. Je cite les Couftitutions des Apôtres, fous le nom du
Pape faint Clément

,
parce qu elles lui font attribuées par plufieurs An-

ciens; mais cclaeft fans conséquence ; le nom de faint Clément n’eft

qu’acceffoire en cet endroit. On peut remarquer en quelques autres en»

droits que nous citons de meme certains ouvrages fous le nom des Auteurs,

à qui l’on a coutume de les attribuer .quoique nous fâchions qu’il ne leur

appaniennent pas. 11 faut lire dans la Note {d) Clem. Ram. feu alisu ^
Recognrt. l. z. c. aj. Vide nos. Costler. in eum tecum.

Commentaire
, f. 145. /. ly. Ce mot aujfi-tôt

,

ne doit pas s’entendre i’

la rigueur , faint Luc met environ ujie heure çturc b prcnûa: , & le fc-,

cond chant du coq. Effacez cela. Le Jlatim en cet endroit , ne regarde

^ue le reniement qui fuivit aufü-côt le chant du coq; >- • '
1

X iij
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SUPPLEMENT
lyy. /. p. Qirand il voudrok. Ajoutez : ]ofeph dans le Livrede-

fa vie
, (4 j

raconte qu’un jour ayant vû plufieurs Juifs captifs attachez ^
la croix

,
entre Icfqucls il reconnut trois de fes amis

,
il en fût fcnfible-

jment touché
, Se alla au(li-tô: demander à Titc qu’il les lui rendit. Titc

envoya promtement les détacher
,
Se ordonna qu’on les pensât avec grand

foin. Mais deux des trois moururent entre les mains des Médecins jil n’y^

en eut qu’un qui furvequie à ce fupplice.

J'jge ï6y, /. i8. Leur ayant donné fa bcnédiâion
,

il difparut à leurs,

yeux , & monta au Ciel. Lifez: Leur ayant donné ù béncdiûbn
,
il sléle.*

va en l’air
,
at monta au Ciel à leurs yeux..

SAinT LUC.
.7) Agi II. l. zi. La chute des Anges rebelles n’cft arrivée qu’aflez long?.

* tems après le déluge. La faute ek vifiblc. Corrigez ; Elle eft arrivée

alTcz long- tems avant le déluge.

Pagt 1.1W. üg. IJ. Les Anges, ou les Démons , ou matériels
, ou revêtus^

de corps très fubtils. Lifez : Les Anges
,
& les Démons ctoient maté-

riels ,
c’eft-à-dirc ,

revêtus de corps trés-fubtils.

PagttMUi. On peut, confultcr fur les Chrétiens de faint Jean,dont
ï’ai parlé en cet endroit, le R. P. Philippe de la fainte Trinité

, Carme-
J'icchaufsé ,

dans fon voyage d’Orient imprimé à Lyon en au liv,

é, ch. 7. p. 3 j8. Se fuiv. où il rapporte plus au long leurs cérémonies
, Se

leur créance.

Gemment, f. 24. / 3. De vous
,
ou de vôtre fubftance. Ajoutez ; Le Stint-

par excellence qui nniirn deyeus , ce Germe Divin fource de toute fain-

teré ,fer* affellé , Se fera véritablement ,
comme il l’eft par elTencc

, Sc

de toute éternité
,
/< Ti/r de Dieu

,

le Fils unique
, coéterncl , Se confub-

ftantiel au Pere. Quelques-uns l’cxpliqueint ainfi : Le ffuk qui doit naî-

ttc. . .

Page j 6 , /. 7. Zacharie pouvoir croire
, comme les autres Ifraëlitcs

,

que le Mcffie feroit un grand Prince. .
.
qui rctabliroit le Royaume dans

là famille de David. Ajoutez : Et le Saint Efprit qui l’infpiroit en com-
pofint fon Cantique

,
pouvoit lui faire exprimer le régné du Mcffie dans,

les mêmes termes, que l’avoicnt autrefois exprimé les anciens Prophètes..

- r: - >
' "

If) lii. it vit» fr»
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DE SAINT LUC. 167
l’iJce erronée que les peuples avoicnt prifc du MciTie

, fc qui croie paA
«éc dans leur langage commun

,
n’etoit nullement fur le compte du Saint-

Elprit ,ni fur celui de l’Auteur infpirc. Elle appartenoit toute entière aux
Juifs ignorans

,
qui avoient pris occafion d’un dil'cours qu’ils n'enren-

doient pas bien
,
de le faire iilullon à cux-mc.ncs. te lorfquc ces idées

,

& ce langage furent une fois enracinez par un long ufage
,
le Saint* Efptic

iût en quelque forte obligé de s’y proportionner pour fc faire entendre
au peuple. C’eft à peu- prés comme un joiieur d'inÜrumcns à qui l’on pré-

fente un inftruinent qui n’eft point d’accot J. S’il en jolie
,

il fera par né-
cclTitc de faux accords t mais ceux qui connoiflent fa capacité

, ne les lui

imputeront pas : ils n’en acaifcront que rinftrumcnt. Toute l’Ecriture ert:

.pleine de manières de parler populaires
,
peu correéles

, &: peu exailes.

Les Prophètes, les Apôtres,

J

esos-Christ même, ont fouven: employé
'de telles exprclEons. Ün nous décrit Dieu comme corporel, pallionné,

.en colère -, on nous repréfente les alircs comme intcüigcns
, les animaux

comme raifonnablcs ; J esos-Christ l'uppofc plulleurs erreurs populaires

,

fes Apôtres croyoient que le Melfie feroit un Prince puilfanc, qui auroic

des dignitez à donner à fes amis, qui les comblcroit de biens, 8c d’honneurs
temporelles ; il repréfente l’ctabliircmcnt de fon Eglifc

,
fous l’idée d’un

-règne nouveau
,
d’un fcllin,d’unc noce , d’une nouvelle vie, d’une ré-

•furredion
,
ôcc. Il lailla fes Apôtres dans plulicurs faulfcs préventions

dont ils ne furent pleinement détrompez
,
qu’apres fa réfurredion

, Je
.apres la venue du Siint-Efprit,

yi.1.9. A lictlunie
,
au- delà du Jourdain. Lifez : A Béthanie

,
ou

Sécliabata
,
8cc.

Page 97. /. 14. Cette ville cil apparemment Capharnaüm. Corrigez ;

On ne fait qu’elle ctoit cette ville, haint Marc la
) nous dit cxprcfsémonc

que la gucrifon du paralytique racontée dans le même Chap. v. r8. arri-

va à Capharnaüm. Or làint Luc inlinuc que la guérifon du lépreux fc fit

dans une autre ville.
1

Page 1 17. /. i8. Cet équilibre
,
&:c. On a mis là un carton. Lifez : Cet-

te indifférence adivc
,
ou cette flexibilité adivc

, 2c libre
, vers le parti

opposé , 8cc.

Page iz8. /. I. Z. j. &faiv, A été corrigé de même. Lifez ; Le dcficia

de Dieu en cet endroit
,
n’dl pas un dellcin abfolu

, une rcfôlutiqn fixe

aie fauver les Pharifiens t mais une volonté abfoiuc de leur faire annon-
cer la vérité

,
8c de les exhorter à la pénitence , laquelle fut éxécutcc

malgré leur malice { 8c une volonté conditionnelle de les convertir
, 8c

de les fauver
,
à laquelle ils réfifterent

, 8C qu’ils rendirent inutile par leur

tnauvaife difpofition. •

(4) U»tt. Il, I,
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P<ige i7i. l.j. Ceux qui fo;u prédeftinez par un décret abforu
, icc..

Corrigez tout cet article de cette forte
,
ainfr qu’il a été corrige dans uti

. carton : Mais comme il y auroit de la témérité à dire que quelques-uns
- des foixantc Se douze Dilciplos étoient réprouvez

,
il n’y en auroit guéres

moins à afsùrcr qu’ils étoient tous prédeftinez à la gloire.
( a ) Le Sauveur

veut donc dire ici que le bonheur de fes Difciples ne confiftc pas à faire
des prodiges

,
Si des actions éclattantes , niais en ce qu’il les a appeliez

• chpilis i Se séparez du grand nombre de ceux qui' pcrillcnt
,
qu’il leur a »

donné la grâce de la.fbi
,
& de la juftification

, & que c’eft à eux à con-
ferver le dépôt do la grâce

, Se à afsûrcr par leurs bonnes ucuvres leur vo-
. cation, & Icurélcdion. Ceux qui font véritablement prédeftinez ne-
peuvent jamais êtrceft'acezduLivrcdc vie, comme ledit faint Augiu
ftin. lé) Maisplulicurs s’y croyent écrits

,
qui s’en trouveront un jour

.cftaccz. Ils ont bien reçu la grâce juftifiante dans le Baptême, ils ont-
pratiqué quelques bonnes oeuvres pendant leur vie

, mais ils ont per*
du la grâce par leurs crimes

, Se n’ont pas persévéré jufiju’à la fin dans

.

le bien qu’ils avoient commencé.

î-l*
Les premiers

,
c’eft à^dire

,
les petits

,
ont mérité. Sec.

Lifezr Vous avez préparé le coeur des premiers
, Se vous leur avez donné

l’humilité. Se la docilité néceflaircs
,
pour recevoir les veritez de l’E-

vangilc.-

ragt 187. /. i 3 ; Ma Mcrc n’eft parvenue à la gloire de Mere de Dieu
que par fa foi. Lifez : (^loiquc ma Mcrc foit devenue. Mcrc de Dieu par

'

une faveur toute gratuite , elle a tomefois en quelque forte mérité cette
grâce par fa foi

,
comme dit faint Auguftin . [e

)
Sedpu /defaeüum ger-

men in ft fai promereaicm
,
qtum ehgeret creavit , de qtu ertaeeur ele.

Page ip7. /. lOi L’abrogation de la Loi
, 8c des cérémonies, Lifez : L’a--

brogation des cérémonies de la Loi.. Etdans la p lyj. /. L’inutilité

de la .Loi
, Se des cérémonies. Lifez ; L’inutilité des cérémonies de la t

Loi.

Pag. zii/ /. il. En leur refufant les fccours néccflàircs pour y entrer.
Lifez : En leur refufant

,
lorfqu’ils lui demandent comme il. faut les fc-

cours néceflaircs pour pouvoir y entrer.

Page zjr. /. z6 .~ Si l’Eglifc a quelquefois permis qu’on employât la vio-
lence, 8cc. Gomme on pourroit abufer de mes paroles

, en m’imputant
qu’il n’eft jamais permis d’employer la violence envers les méchans

, Se.
les.hcrétiqucs >

pour les faire rentrer dans leur devoir
,
que lorlqu’ils ref-—

?

femblcoc:
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DE SAINT LUC.
fcmblcnc aux Donatiftcs , &c qu’ils troublent le repos publie j je rccon-

nois que dans pluficurs autres rencontres il cll permis aux Chefs de l’E-

glifc
,

aux Princes Chrétiens d’ufer de sévérité
, 6c d’employer les pei-

nes temporelles contre les mauvais Chrétiens ,
concrc les Schifmatiques,

Si les Hérétiques. Que l'Eglife peut imiter à cet egard la jufte severité

des pères de famille
,
qui contraignent leurs en fans à étudier

, &: qui pu.

nilFcnt leurs cxccz par des chkimens proportionnez a leur faute. Elle

peut, elle doit même dans pluficurs circonlbnccs, contraindre les Fidèles

a renoncer au mal
,
au crime

,
à l’erreur , (4) afin de leur faire éviter les

malheurs éternels. Elle imite en cela la miféricordc de Dieu meme
,
qui

forçoit en quelque forte les Hébreux dans le défert à force de châtimens,

à entrer dans la terre promife , & qui renverfa Saul dans le tems qu’il ne

penfoit qu’à persécuter les Difciplesdc Jesus Chkist. Le bonPafteur

doitnon-failement clrcrchcr la brebis égarée
,

il doit contenir celles qui

font dans le troupeau ,
SC les contraindre a y demeurer fans s’en séparer. Il

doit contraindre à coups de fouet à rentrer celles qui s’en font séparées, ou

qui enont été éloignées par la ma1icc,ou par la séduction des loups couverts

de peaux de brebis. »»» fcrtintt id diligintiam pafltraltm ttiam illas

evts qux no» vioUntir erepu ,fed hUndi Uniterqutfeduila , 4 grtge aber.

ravérant, & ab alitnis tmptrint pojjideri , inventas ad ovUe dtminicum
, fi

refiftere volutrint yfagellomm terroribns , vel ttiam doleribus revocare ?

Enfin tout homme ne doit-il pas empêcher celui qui par défcfpoir, ou par

emportement voudroit fe préci piter dans un puits î

Page 13 J. Qi^ielquefois il a converti les coeurs endurcis
, &rc. Lifea :

11 eft toujours le Maître de brifet les coeurs les plus endurcis par la force

de fa grâce. . '

Atnfi Die» ne confiera pas fes lumières fuvnaturellcs

à des gens qui lui manquent de fidélité. Lifez : Ainli Ditn Icrfqu’il nous

appelle à la foi , & qu’il nous confie le miniftere de l’Apollolat
,
ou les

autres emplois de fon Eglife , nous donrre auffi les fccours convenables

pour nous acquitter de ces emplois ; il nous prépare les lumières
, & les

grâces pour remplir fes dclfeins fur nous ; 8£ fi nous lui demeurons fidè-

les dans les petites comme dans les grandes chofes jufqu’à la fin
,

il nous

récompenfera en ce monde par de nouveaux dégrez d'honneur
, fie nous

devons attendre de fa bonté qu’il nous accordera enfin le don de persévé-

rance ,
fie la récompenfe de nos travaux dans le Ciel.

Page 166. l. II. 11 eft aisé de trouver dans l’ancien Teftament
,
^peles

médians reçoivent dans une autre vie
,
la jufte peine deJeurs crimes

,

tcc. Ajoutez r L’Auteur du Livre de Job
,
parle dc| Géans qui gémiffent

(j) Ugt Aitgupin. Olim. to^.numc lyj.
J

». CMf. t. p. t'I-

Y
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170 SUPPLEMENT
fous les eaux : ( )

Gigsntes gemunt fub ^ ^ni hbitatit eum eh.

L'Hébreu : Les Rcj>haïins
,
ou les Geansfent d*ns U douleurfous les eaux ,

uujfi-bien que les outres hâhisâns de ces trilles lieux. Salomon (, b
j
dit que

les fentiers de la femme adultère
,

mènent vers /« (7(Vj»r , c’ell-à-dire

,

vers l’enfer
,
où font enfenvicz les Rephaïms. Et ailleurs : ' e) L’iiifcnsc

qui fc livre à une femtr.c débauchée
,
ignore que les Céans font avec elle

,

è" que ceux qui mangent à fa table
,
font dans te plus profond des enfers.

Ifaïc id) parlant au Roi de Babylone
, &c Ezéchiel (r

)
apoflrophant les

Rois dcTyr

,

& d’Egypte, les menacent de la iv.ort, & des derniers mal-
heurs

, & leur difent d’un ton tnoqucur
,
qu’ils defeendront en enfer avec

les anciens Géans
,
qu’on les y recevra avec rcfpc£t

, & que tous ceux qui

y font
,
fe lèveront par honneur à leur arrivée

, & leur feront un hono-
rable cortège. Le Pfalmillc if) dît au Seigneur : Ferex-vous des prodiges

tnfavtur des morts , & les Réphaïms fe lèveront- ils , ou reflufeiteront ils

pour vous louer è 11 c(l fuperfiu de citer les Livres de la .^agcHe
,
de l’Ec-

cléfialUque
,
des Maccabccs

,
on fait que leurs témoignages font exprès

pour prouver les fuppliccs des méchans dans l’autre vie. Ceux-ci fuffi-

fent pour ceux qui doutent que dans les Livres écrits avant la captivité

,

ce dogme fc trouve diftinftement marqué.

Tagt 185. lig- y. Eviteront les derniers malheurs. Ajoutez : J^iconqut

fefera perdu lui mimt,fefauvera, c’ell-à-dirc,celui qui fc retirera dans les

lieux forts , & qui abandonnera fa patrie
,
6z fes proches

,
pour fc livrer,

pour ainli dire
,
à fes ennemis

,
&c pour s’expofer au danger de perdre la

vie
,
en fe retirant à la campagne , Si dans des lieitx fans défenfe

, ceux-

là conferveront leur vie
,
éc fe fauveront de la mine de leur pays. Cela

arriva à la lettre aux Juifs,Si aux Chrétiens qui fc rendirent aux Romains,

Si qui fe fauvérent de Jérufaleip ,
comme ©n fe fauve d’un vaiffeau qui

v.n Élire naufrage.

page l. 13. Et que le bon Larron étoit mort avant lui. Lifez: Et
que Jésus Christ étoit mort avant le bon Larron.

Page 401. /. 14.IC ne vois point de néccflltédc recourir ici aux miracles.

Lifez : Et le voile qui étoit fur leurs yeux
,
fut ôté.

r^_ ^

(») Z**. x\»i f.
I

(W, l/ii. »iv. ». «ÿ'XXïi. 14.

II i«.
I

(f Ezick y\xi 17. xxtii.i». ÿc.

Vtev IX. i*. I \{\ f/‘h” ixxvii II.
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. S Al MT JEAN. -,

L a plûparc dcj fautes que nous marquons ici ont été corrigées dans

des Cartons
,
ou dans l’Errata.

Prtfact ,f. I II. l.penult. Qiiciquc différence fur le ffilc, Lifez ; Qiidquc
difficulté ,

ou quelque divcrlitc de fentimentfur le ftilc, &c. ' •

Page XI. iig. ij. Immortalité abfoluc. Lifez : Immortalité abfolmiicnt

prife.

Comment, p. 6\. l. ly. Il faut de la fol
, 6c de la docilité de vôtre part.

Lifez ! Il faut que je vous ouvre le cccur
, &: que je vous éclaire l’cfprft

pour comprendre. ‘

Pagei^. /. II. La grâce du Saint- Efprit eftunefourcc intariffablc de bc-

nédidions. .
.
pourvu qu’on la conferve

,
6cc. Lifez; Une fource inta-

rifl'able de bcnédickions. Nul ne la perd que par fa faute. Dieu l’augmen-

te aux humbles de coeur
,
.aux âmes fidelles

,
habinti dahitur

, alunda-

lis. Quand on dit : Qui en boira, n’aura jamais foif; c’eft comme <1 l’on

difoit qu’aidé de ce fecours
,
6i favorisé du don de la persévérance', il ar-

rivera infailliblement au falut. Qu’il pofsédera
,
&c.

Page II
J. /. J.

Dans fa génération temporelle. Lifez : Il reçut le pouyoir

de juger cqmmc Dieu- Homme, lot fqu’aprés fa réfurrecHoii le Pcrc l’c.

tablit Juge , atc. I ,
I .' )

Page 141./. 16. Il fau)! dire que nul de ceux-,'&c. Lifez : Il faqt dire

que nul de ceux qui font prédeltincz ,
ne périra. Que tous ceux qui ont

reçu le don de la foi
, & qui font aducllement dans l’cgiife

,
quoiqu’ils ne

foienc pas du nombre de ceux qui font prctleftincz i Ta gloire, ne peri-

ront que par leur fiutc. Dieu qui les a juÛificz dans le Baptême, ne l6S

abandonnera pas le premier. Ils persévéréroient dans" le bienj s’ils voîil

loient
,
dit faint Aug.ilHn. ( a )

Là même , /. 14. On diftingue en Dieu
,
&c. Lifez : La volonté'de

Dieu eff qj^ic tous ceux qu'il a predeftinez
,
6c à qui il a par fa pure misé-

ricorde préparé des moyens certains, 6c infaillibles pour lesconduireà ii

béatitude, foicht certainement fauvez
,
Si arrivent a la gloire étemelle'.

Mais il ne s’enfuit pas que ceux qu il a appeliez à la foi
, à qui il a don-

ne la grâce de la juffification dans le Baptê iic, persévéreront tousdanS
le bien

, 6c parviendront au fojur. Ils ne font pas tous du nombre de ceux

(»; Dt tnuli, & lua. tuf 7.

Yij
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J7X SUPPLEMENT
que le Pere adonnéà fon Fils. Ils foncàprcfcnt dans (à bergerie, (-r)ils

font membres de fon Corps myftique
,
ils font encore attachez au fcp de

la vigne, (i
)
Mais comme ils deviendront dans la fuite des branches inu-

tiles ,
8c infrudueufes

,
ils feront enfin retranchées de la mcrc fouche.

rage 145. /. 9.. Par une force ncccintaïuc, &c. Lifez : par une force ma-
jeure qui l’y nccelfitc

,
fans que fa volonté s’y porte. . . Si (on inclination

au mal cft invincible
, bc occcllitantc

,
il n'elt plus coupable en péchant.

Là- même , 14. Q^e le Perc a faite à tant d’autres J II la leur a faite

4cc. Lifez : A tant d’autres î On peut répondre : 1“. Que le Pere eft maî-
tre de fes faveurs, 8c qu’il ne les doit à peribnne. a”. Que Icsjuife s’en

étoient rendus indignes par leur incrédulité
, 8c leur endurciflement.

Combien de miracles lui avoient-ils vu faire? Combien d’exemples de
vertu lui avoient-ils vu pratiquer ? Et non feulement ils n’en avoient fait

aucun profit, maisnréinc ils s’en ctoient feandalifez
,
ils en avoient pris

octaGon de le calomnier. Dominez par l’envie
,
par l’ambition

,
par l’a-

varice
,
pleins d’orgücii

,
8c de préfomprion j lorfquc le Sauveur a paru

pour leur annoncer la foumillion
,
l’humilité

,
la pauvreté

,
les fouffrances,

iC il a rencontré des efprits indociles
, 8c£.

Page 144. /. 9. Parce qu’ils ne le Vouloicnt pas. Ajoutez ; Dieu auroit

pu par la puUlancc de fa grâce préparer leur volonté
, 8c brifer la dureté

de leur coeur ; mais avoient-ils droit de fc promettre de pareils fccours »

Dieu les leur devoir- il ! Combien de faveurs , 8c de lumières leur avoit-

jl accordées, dont ils n’avoient non-feulement fait aucun bon ufage
, mais

qu’ils avoient meme tourné contre eux-mêmes
, 8c contre celui qui en

croit l’Auteur ? Dieu n’en avoir- il pas fait alTcz pour les rendre inexeufa-

jblcs i La lumière a brillé allez long-tems à leurs yeux, (t)à- Us «ut mieux

stimé les ténéhres que U lumière. 11 leur a fait fi fouvent entendre fa voix,ôc

ils ont refusé de venir : Vocavi ,&renuifiis. ( d

}

Pagem^. l.
J.

Et pourquoi ne vous Pa-t’il pas ôtée î Effacez ce qui fuir

,

8c ajoutez : N'aceufez ni fa jullicc
,
ni fa bonté j il ne vous doit point ces

grâces. Combien vous en a-t’il fait, que vous avez méprisées par l’endur-

ci Ifement de vôtre orur )

Page jyy. /. 7. D’où vient que vous n’etes pas tous attirez par mon Pc-

rc ? Ajoutez ,
8c lifez : C’cft-là le grand myftérc do la grâce du Seigneur

,

dit faint Auguftin, (/) nul ne vient à Dieu qu’il ne foit éclairé de fa lu-

mière , 8c attiré par fa grâce. Mais pourquoi celui ci cft- il attiré ’, 8c non

•' X. 1 1 I {•) Chrjfc^ Lient HÂmmcni.Viit Auf.
XV. t. J 4- &f-

{c) /•ni >11 )*. if)An[tT»S xi> ivf>*n.

1^) frev. I. 14. ^
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DE SAINT- JEAN. i7j

pas celui- là î N’cntrcprcncz point d'en juget ,
li vous ne voulez p. m;

vous tro.nper. V ous n’êccs point encore attire
,
priez Dieu c^u il vous at-

rirc
,

dit faine Augullin. ,^*re ilium trahitt , & ilium hon irah.it
, noli

velu judictrt tfi n»nvis trrart.. . Kondum iraherij , tra ut traharis.

Les Peres Grecs
,
& Latins rejettent toute la faute de rincrédulité des

Juifs, & de ce que le Pere ne les a point attirez ,
fur leur mau vaife volon •

ce
, & fut leur endurcilTement. Us ne pouvoient venir à Jésus Christ

,

parce qu’ils ne vouloient pas répondre à la vocation du Père
,

ni aux

jnftiuéUons du Fils. Saint Auguftin(a) reconnoît qu’ils ne pouvoient

croire en lui
,
parce qu’ils ne vouloient pas. J^jture autetn mn filtrant

(redert. [Jean. xii. j?. )
^1 <* quaratur .cite refpendei quia neUhant.

Leur mauvaife volonté avoir mérité que Dieu les endurcît, c’eft à dire,

u’il permit leur cndurcilfcmcnt
,
en ne leur donnant pas fa grâce. £tiatn

iceerum viluntattm mertnjfe rtjftndte^jic tnim txcacat,J/c Judicat Veuf

,

defirtndi

,

cf non adjuvaado. ‘ ;

4- Sans la grâce ; mais nous favons. Lifez ; Mais cous fi~

vons aulli que l’homme ne fait aucun bien furnaturel,qae Dieu ne lui fallc

faire par l’attrait de fa grâce. Multa Veutfacit ,&c. - i

Page
J30 . L 8. Rendez vousdignes de l’amour. Corrigez

,& life/.i Opé-

rez le bien par la foi animée de la charité. V os bonnes oeuvres
, ic vôtre

charité
,
font tout enfemble ,

& la preuve , & la marque de l’amour que

Dieu a pour vous
, & de celui que vous avez

, & pour lui
, & pour moi, .

Vous ne m’aimeriez point
,

fi mon Père ne vous avoir aimez le premier.

Autrement: Je vous ai toujours aimez ,
&c. !

5 J9 . /if. it. Ne s’cft point faite, &c. Lifez : L’application du mé-
rite de ^n fang

,
& de fa prière

,
ne s’eft point faite d’une manière effi-

cace à ceux qui n’ont point ère attirez par le Pere, & qui n’ont point pera'""-

severé jufqu’à la fin dans la foi
,
Se dans la pratique du bien. En ce fens

il oc prie ni pour les réprouvez
,
qui n’ont jamais crû

,
ni pour ceux qui

âpres avoir crû , ont manqué de fidélité
, Se n’ont pas reçu le don de là

persévérance finale. Les réprouvez pour qui le Fils n’offie point au

Pere cette prière efficace
,
peuvent être pendant un tems attachez au

fep de la vigne comme des branches vivantes, mais à la fin elles en forent

retranchées
,
comme des branches mortes

, Se ftériles. • - <

irfS }1. J} wAai.n t.
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ACTES DES APOSTRES.
P 4h 3’ empêchent

,
ou en fufpendcnt les eftets. Effacez t

Ou en ful'pendcnt.

. Li même , l. t6. Qui n’ont nulle difpoliiion. Liiez ; Qui font plongez

dans les ombres de la more.

Pitgt d I . /. 1 5. A ne vous pas priver
, &c. Liiez : A oc pas rendre inutU

le par votre faute.

Pjgt 1 18. lig. 1. Son repos
,
fon égalité , 6cc. Lifez : Son repos , dont il

jouit comme homme dans le Ciel.

P^gt 186. /. 19. A quiconque y veut entrer. Corrigez : A quiconque cft

prcdert^c du Père pour y entrer.

P->gt 187. Itg- 3. Selon faint Augudin. II n’y en a point non plus. Cor-
rigez : Selon faint Auguliin

, & qu'il n’y a point d injulHcc lorfque de
deux petlonnes egalement infolvablcs

,
on remet la dette a l’une

, & on
ia fait payer à l’autre. 11 n’y a point non plus d’acception de perfonnes

dans la dillribution du don de la persévérance
,
qui n'ed dûë à perlbnne i

ni enfin dans ce'le de la gloire
,
puifquc Lieu ne l’accorde pas tant à la

qualité de la perfonne
,
qu’aux mérites des bonnes oeuvres ; il ne regarde

pas s’ils étoient auparavant Juifs, ou Gentils
,
riches

, ou pauvres } il n'a

egard qu'a leurs bonnes œuvres
, & au bien qu’il a trds dans eux.

Là tncKtt , 1. 15. Du Juif, du Gcniil
,
lorfqu'il les trouve, icc. Lifez

r

Lorfqu’il veut les prévenir de fes grâces
,
Se les rendre dignes de fon

an.ojr
,
par les bonnes difpüGtions qu’il met en eux. Ce ne font point

les quaütez de la naillanec, eu de la perfonne qui attirent fes regards.

Le Juif comme Juif, ne fùi cft pas plus que le Gentil j le premier n’a pas

plus de droit à fa grâce ,
que le dernier. Dieu n’a égard qu’à la pieté ,

Pag. *49. l, y. II y a trois voyes parmi les Commentaccors
,
&r. Cor-

rigez
,
Se lifez: Quelques uns prennent ces paroles comme marquant la

certitude de la predeftination à la gloire
, Se au bonheur du Ciel. Tous

ceux-là reçurent la foi,qui croient gratuitement
,
Se efficacement prédefti-

nez à la gloire. Dieu commença alors à leur donner les dons
,
Se les grâ-

ces qu’il leur avoir prédeftinées. Se préparées de tcutc éternité. Se il con-

tinua dans la fuite de leur accorder fes fccours
, Se la persévérance

,
dont

ils curent befoin pour parvenir à la fin à laquelle Dieu les dtfttnoir.

D’autres croyent qu’il s'agir ici principalement
, Se direclcmcnt de la

frédeftination , Se de la vocation à la vie de la foi
,
Se de la grâce. Dieu

\
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DES ACTES DES A P OS TR ES. ,7;
ayint prcdeftinc ccs perfonncs à la foi

,
leur donna le don de fa grâce

,
il

leur ouvrir l’cfpritj&r le coeur j il leur infpira de l’amour
, & du goût

pour la vcricé qui leur fut préehcc i enfin il leur donna un accrair doux
, &c

puilTanr, qui leur fie enibralVcr l’Evangile.

Grotius
,
Tilenus

,
Hammond

,
fec.

150. /. I. Mais ce feiuiaicnr n’exclut pas
,
&:c. Corrig'z

, Je li-

fcz:Qni s’en jugeoient cux-mc nés indignes, 4^. C’eft .\-dire, qui

par leur malice le rendoient indignes de cette faveur
, Se s’oppofoient à

la vérité qui brilloit à leurs yeux. Mais ce fentiment n’exclut pas la grâ-

ce prévenante
,
conmc le remarque Grorius

,
parce que l’Ecriture dit

fouvent que les hommes font
,
ce qu’ils ne font que par le fccours de la

^acc
,
Se c’cll ce que Jesus-Christ dans l’Evangile appelle erre attiré

parfon Père. La plupart des autres que nous avons citez
,
ne piroifTcrw pas

rcconnoîcrc ici rien de furnaturcl. C.e qui cft ccrraincmcm fort c'oigné

du fentiment des Pères, &i en particulier de fiint Chryfoflo ne
,
qji rc-

connoic ici une prcdcdinatio.n de la part de Dieu
,
qui a prévu ceux qui

dévoient croire en lui
, & qui les a predeftinez à la vie, fans leur impo-

ser de néccllîtc. Voyez faint Chryfoftome
,
homil. jo. fur les Aifles,

f: *74 -

; ijÿ. /. ly. Il A léijse mârcljtr tentes les rtAtiens dnxs leurs vejes. U
les a abandonnées

,
Sec. Lifez ; On ne peut pas prendre ces paroles dans

toute leur rigueur. Il cil certain qu’il y a eu des Saints
, & des prédeftinez

parmi les nations qui ont vécu avant la Loi de Moyfe
, & qui n’ccoicnt

point de la race d’Abraham. Saint Paul veut donc marquer ici que Dieu
a abandonné le corps des nations Idolâtres

,
fans leur envoyer ni Prophè-

tes pour les inftruirc ,
ni Lcgiflatcur remplis de fon Efprit

,
pour leur

donner des loix. 11 ne leur a accordé ni les lumières dont il a favorisé la

nation des Juifs ,
ni la révélation de fa volonté dans fes Ecritures. Mais

pour cela font elles incxcufables > Sec.'

PAge lyo. ligne i. Ua utjint inexeufAbiles. Enlifc outre ces fecours
, Sec.

Lifez : Il les a abandonnez à eux-mêmes -, il ne les a point engagez dans
le mal i ils ont volontairement

,
Se librement choiC le mal

,
ptéférablcmctit

au bien. C’en ell afifez pour les rendre incxcuüblcs
, &c.

.Page 4J3. /. Anteptttult. Mis en prifon un homme. Sec. Lifiz : Mis en
prîfon un citoyen Romain. 1 i r .

PAge 500. /. 18. Les avoir crû véritables. Lifez : Les avoir crues véri-

,

tables. .

L* même , f a j. Epaphras leur Apôtre. Lifez ; Epaphrodite leur Apôtre.
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EPISTRE AUX romains.
P Rfftce

, p. II. /. If. II fallut les mener par la marn à Damas
,
à un Dif*

;
ciplc nommé Ananic. Cela cft trop ferre. L ifez : 11 fallut le mener par

la main à Damas. Il logea chez un nommé Jude ejui ccoit dcTharfc. Le
Seigneur apparut la nuit en vilîon à Ananie, & loi dit d’aller trouver SauL
Anaiiie y alla

,
lui rendit la vue

,
le baptiza

,
& lui impofa les mains.

IV. /.I. Il écrivit en (i. ou 6}. aux Philipprens
,& aux Galatcs.1

Lifez : Aux Philippiens
, Se aux CololEcns.

XI I. /. 14. Les confidérant comme coupables à fes yeux
,
ou à cau-

fe du péché originel , ou à caufe des péchez aduels. Effacez ; A caufe des
péchez aétucls. Les péchez aéhiels enrrent à la vérité dans le décret de la

réprobation pofitivc
,
puif4uc c’eft en vertu de ce decret que Dieu per-

met que les réprouvez tombent dans des crimes
,
qui les excluent oc la

gloire. Mais le péché originel Iculc^Uc motifdc la réprobation négative
par laquelle Dieu forme foa décret de laiffer les réprouvez dans la malle,
de perdition.

XXI, /. 51. Les Eglilês Grecques
,
& Latines étoient d’accord fur

le dogme de la prédellination. Lifez : Etoient d’accord pour le fend fur le
dogme de la prédellination. On rejettoit unanimement l'opinion d’Ori-
génes. , . Et comme cette grande qudlion n’avoit pas encore été affeî*
exadement approfondie, la plupart des Co.mnientatcurs

, & des Peres
tant Grecs

,
que Latins

,
croyoient que la préfcicnce de Dieu ’ &c.

’’

Ragt XX II I . /. 1 1. Uniufcftn/ijKe. Lifez : Unius cujufijue , é-c.

P^ge XX.-.. !. 19. Non par la prédellination. Lifez : Non pas la predeftin».
tion , Sec. *

fjige XXXIV. l. 1$. Qucdifpute. Liiez :Qiie La difpute,

.
Page XXXVI. üg. 6. D’Aoufl 1551, Lifez: D’Aouftjj^j.
Page xxxviii. /. jn 1613. Lifez: 1^47.

Page xxxix. lig. 18. La volonté de n; lut pas donner les fcconrs pour It
retirer de fes péchez. Lifez ; Les fecours furnaturcls

, Se néceffaires*
pour le retirer

,

Pag. XLiv. itg. 13. Innocent XL Lifez : Innocent XII.
Page Lxx. iig. dtTnîért.:^oüja.i

,
dit faint Auguftin, en dire du mal Stcl-

Liiez : En dire du bien.
'

Page LXXI. /. 10.. D’où ils infèrent que les autres Gentils n’en feront
point exclus. Lifez : D’où ils infèrent que les autres Gentils qui ne ref-
femblcût pointi Balaam

, Se à Doëg, & ^uc les Juifs qui ne font point de
la
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DE L’EPISTRE AOX ROMAINS. 177
Ja cathigorie d'Achitophel , & de Giézi

,
n’en feront pas exclus.

Pâgt Lxxx. /. xy. Pemjfws. Lifcz : PfJJimMf.

Cemmnuirt , /. 6. /. 8- Appeliez héritiers i une fainteté particnlicre

de fes promellcs. Lifez ; Appeliez à une fainteté particolicre
, héritiers de

Ces protnelTet.

P4ge IX. /. 14. La foi en la foi. Lifez : La foi en la Lot.

J PMg. 14. /. 17. Le Juge obfcrxera. Lifez : Le Sage obfcnrera.

Pégt 17. /. 11. Les Edits. Lifez : Les Ecrits. .
'

PMge XX. / MUfe/mlt. Ni fuivrc. Lifez ; Ni fuivi.

Pâgt 41. lig. y. Pas par vous-même. Eftaccz : Par.

Pége 48. /. 16. Pluheurs autres qui ont eu le bonheur. Lifez : Pfufieœt
autres ont eu

, 6cc.
"

74* 1 • femble. Effacez ce mot
,
il etl déjà 1 la fin de la page

précédente.

Pdge 77. /. 14. Car s'il n’y avoir point eu de Loi. Lifez ; Car i«. s'il

n’y avoir point eu
,
6cc.

Page 85. Note ( s )
Galat. xv. i j. Lifez : l. Car. xv. 19.

- Page 86. L, y. Ne peuvent. Lifez : Ne peut.

Page 88. tig. dent. Nius. Lifez : Nifus.

Page 90. /. y. A eftimer la g ace. . . en rendre^ Dieu. , . & en méri-
ter la coniinuation. Lifez : D’cftimcr. . . d'en rendre. . . Sc d’en méri-
ter, &c.
‘ 94. /- ly. On ne peut pas dire qu’avant la Loi de Moyfe

, le pé-
ché n’étoit pas imputé aux hommes ,

comme le dit ici l’Apôtre. Lifez ;

On ne peut pas dire en rigueur
,
8c dans un Icns ablblu

, qu’avant la Loi
de Moyfe

,
le péché n’étoit pas imputé aux hommes

, comme l'Apôtre
femble le dire en cet endroit.

Page 100. /. 8. A tous ceux qui font nez de lui fclon rcfprir
,
qui lui ap.;

partiennent
,
à tous fes tlùs. Lifez : A tous ceux qui Ibnt nez delui fclon

l’cfprit
,
qui ont été baptifez

,
qui^ lui appamotneot

, & d’une façon enco-
re plus particulière à tous fes Elus.

Page lox. /. 18. Tous ceux qui rcnâffcat en Jbsüs-Chmst
,
font làu-

Vez. Lifez ; Sont juftificz.

Page 109. l. 4. & y. Avant la fin. Jtfjfijîé fe prend pour affranchi i déli-

vré , pour renvoyé abfous. Lifez : fc prend pour renvoyé ablbus s

délivré fc dit pour allranclii.

’^Page 117. /. 17. Comprenez. Lifez : Comparez.
Page 119. /. 19. & xo. Aux chofes fainces du crime des impies, & der

facriléges
,
les verUez les plus fiicrées

, & des bUfphémcs
, &c. Lifez : Aux

chofes faintes
,
le aime mipi«

, 8c des lâcrilcges ; aux vêtirez les plus

iâcrées
,
les blafpbctaes des héiétiques..
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Page tji. /• ftnult. Excepté de la concupifceace. Lifez : Exemple de

la concupifcencc. . . . .
•

.. Page ij4. /. p. Per U. Lifez : Par/e.

Page 174. /. 16. C’eft à fa prédilcelion
, & à fa miséricorde foutenuë de

la coopération de celui à qui il a fait fes promclTcs
, & de la fidélité de ce*

lui à qui il a départi fes grâces. Lifez : C’ed à fa prédilection
,
& à fa mi-

séricorde
,
avec la coopération de celui à qui il a fait fes promeffes

, ic la

fidélité de celui à qui il a départi fes grâces.

Page 183. iig. ZI. Dieu ne luiimpute pas cequiefl au-deffus de fes for-

ces. Cet endroit a befoin d’explication. Saint Auguflin lui-même re-

connoit que le Livre d'où nous avons tiré le paffage que nous avons ci-

té
,
a été écrit avant qu’il eût bien étudié les matières de la grâce

, Sc

dans le tems qu’il croyoit encore que le commencement de la foi venoic

de nous- memes. Voyez Retrait, ht. i. r. 13. 11 faut donc ajouter ici que

les crimes que commettent les pécheurs endurcis
, & qui font la peine

de leurs crimes précédens
,
leurs font très réellement imputez

, & font

de véritables péchez
,
dont ils porteront la peine dans l’éternité

,
comme

de leur cndurcifTcmcnt ,
s’ils oe fe convertiffent

, 5c n’en font péniten-

ce.

Page 191. /. 3. Depuis la mort de Moyfe
,
les obfervances légales font

devenues inutiles. Lifez : Depuis la mort de Jesus-Christ, 6cc.

Là meme , Iig. ii. ^ 11. L’tvangile. . . entant qu’elle nous montre.

.

^ quelle donne
,
5cc. Lifez : En unt qu’il nous montre

, 5c qu’il nous

donne.

Page 153. /. derniere. Ne les rend pas plus inexcufables. Lifez : Ne les

rend que plus inexcufables ; ou ne les rend moins inexcufables.

Page /. 1 1. De leur réfifter
,
ni de fe foulcver contre les Princes.

Lifez : De prendre les armes
,
ni de fe foulever contre eux.

Page 1.69. ligne 31. Exemplaires mutilez par Marcion
,
pour mieux

cacher
J 5cc. Lifez : Mutilez par Marcion. Ses Difciplcs pour mieux ca-

cher. . .

Page 311. /. z6. Mais le baptifer pour un autre. Lifez : Mais fe baptifer

pour un autre.

479- Les Prêtres. Lifez : Eft fuivie pat les Peres.

Pag. 481. /. I. Pidei cenfervatrix. Lifez; Fides cenfervatrix.

Pag. ^\6. l. 6. Le mérite
, 5c la foi. Lifez : Le mérite à la foi. . «

Pag. yyz. /. z5 . Dans la première Epitre aux Corinthiens. Liiez : Dans
(z fécondé Epitre

, 5cc.

Pag. 373. /. 6. Ecrite de Corinthe. Lifez: De Philippes. 1

Page 6 19. /. 1 1. A prouver le falut. Lifez : A procurer le falut.

Page 671.1. fentth. Dans une Epître aux Galatcs. Lifez: Dans l’Epîtrc,

aux Galatcs,
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fâte 67 t. Ma ne. Lifcz : Ma doûrinc,

Fage 710. L ÿ- On l’entend ,
ou des vrais Apôtres. Effacez

,
ou.

Fiif du Supplémeitt. *

errata du su FPLE M ENT. I r f»

• ''I*' n- <'"“‘1“' ' >
'"“‘‘‘l?'-

plx» t ‘‘t- ^ • P- ).»/»<« >
page L i

Lli|«« ii. pig' 1.» Lî.

r*ri î i<i- 12; ligne li- ‘‘I- V?
Zi. ».;/»( . 1*Z- 14. ligne Ulff .

U; l-i»« 11- page <ÏU'^ li:

1 1. l'Z”» 1- P4
ge 44. . <Zî
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PAtÊ 14 lit”* i;- crcci.» ,
fi/i ertci.

_ _
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P*» ij. lii- 18 page i». t^io. ligne 10. /</}<.

P«f. 18. hf I r page 44 . ' ••
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T' 'lu lie 18 lean Buyi , li/.J , Jein Sirays.

t^.rriif« 7^on‘o'-‘'“» • 1>/'» .confondu, bepuil cette race jafqu’i «cluGvetnent . il J_

.ranfnofitiSn dc chilftt«Trtlt pourquoi apres le cl.ilfic de qui cft 8 îa page )r li fane

' „ptendre.«J.t 7 « ‘l'‘‘‘“'‘»'' P»S' E- f»«e 17». 177 . STl; à la page ». S: reiootncr i

l"a"cii au chiffie iSi.qui sy trouve deux foil , & une troTlîeme fou a la page ». & rcmet-
**

'1 chiffre 1,1. aprémi Ceux qui voudront prendre la peine dc lire de luiie lelon le cour»

"
d Mire des noinbi CS , ne s'cnibaialTctort pas beaucoup de ce dérangement

,
qui ne vient que do

ôr.iTattemionde nmprimeur. Les chiffies »4 8t 411. qui font matquci pour la finduLevKi-

Le fonrpour lafindcTExode Onlcjirouve.à :ap»gelfl,duSuppltmeai. ^

?»;. tô 11*. )«• page 4±i '’S"' Ui !'/«»• .«Ic'niére ligne.

>j« 40 .lif»«)'- pagcf°*
. .

Æ^nsur. . parce dan. , l./.t
,
parce que danJ le.

P»i. 14 'T U: P>?' ’

Li mif>t

,

page xl«)- t'fi*- . * 1
'J .I.7'

ttu ti- lÿ 12; P»S'^ II/»
, 1 1 8. 14 . Chap. 1^ /»/ X.

p4«i; l't- « Un '*?*£* ^ ^
Us- H"’ » *1 7 a ici une tranfpofition 1 ce ehiffie eft poui le Une <kt

^J^^Ugn. U; épargné . lif- épargnée. Li mimt

.

limé , Uf. ümei.

Xi . lit*! Li; A *ant le f - H li
Ta.* v8 liz. I*. Par» 1». Cechîffic doit erre avant ifi. . _ .

^ Ces deux chTÎFtes doivent être i la fin de l'Exode,

P^«8|.liÿMX0. rtg. litElledott dire avaocle chiffre 100.

P*f» 8». /ir»« J f*t- »8. lif }48. '
^ _

P*x* 2i iix»«J4. qui STperdr^vud dc U venté, Uf. qui fau perdre de vue la Tente.

f»gt 1 0 L Ugxt ja. une autre , h/ up,

Zij
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^9 ' 'VARIETEZ

- VARIETEZ DE LEÇONS
JIrÉeS D‘UN TRES-ANCIEN manuscrit

de l’Abbaye de Corbic , cocté ijj. qui contient les quatre

Evangiles , & dont on a parle ci-devant
, page 1/7.

La »nx.t fremitrs Chapitres de faint Matthieu manquent,

C A P U T X I I.

#. I. P £rfegttes Ublratil . . . SerVientes,

_
^ pro , ifwiemn.

8. Dominas eft enim fabbaci , Filius

homiDis.

14. Niü in Bclfcbiif.

17. Juciiees ernm veftri.

jy. Unus quifque enim ex Ycrbis fiiis

condemnabieux.

41. Nineviix reilirgent in judicium. ••

£ckC plus quàmjmu.

C A P ü T

I. C" Xiit Jefus , & fedebat. (Recent.
•C' manu , Exiic de domo. )

I. In naviculam afccndetec fédéré , &
oouies tut bd: Aabanr.

4. Volucres , & comederunt ea.

14. Iniplebitur in eis prophetia Ifaïx.

II. Solliciiudo fæculi , & voluptas di-

YÎtiarum. RecenumanUjW/ds/d.
jo. Colligatc ea fafciculos.

Mmus fit omnibus holeribus.

JJ.
In farinae menfiiris tribus.

JJ.
Eru&abo abfconfa ante conftitutio-

nem mundi.

j5 . Parabolam tritici , & zizaniorum

agri.

41. Ab ultimis partibus terre. . . Eccf
plus quam Salomon.

4J. Et non inveniet. 1

45. Introeuntes habitant in eo. . . Pejo»
ta magis quàm priora. ‘

4^. H*c eo loquente adturbas.. . Lo"
qui aim eo.

47. Quxrcntcs Ioq«i tecum.
48. Mater mea , au fracies tnei I

]

X I I I.

‘

j8. Filii funt nequiti*.

44. Qricm cum invenit homo.
45. Homini negotianti

,
quxrcnti boU

nammaigaritam.

47. Reti milTo in mare
,
quod ex emnj

gencre pilcinm collwir.

48. Cura autem effet impletum
, eda^

xeruQt id ad littus , & fedentes elcgerunt
opcimos in valis , inalot autem projeett^

runt foras. .

ji. Dicunt ei , mique. !

5j. Filius Jb^ph fabrit . . . fudas

,

Simon )
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CE LEÇONS
, &c;

C A P ü T XIV.

f. f. c Rittis fnl Phili|>p!.

Ir $• Hibcbant cura.

6 . In medio triclinii.

X. Dixic ; Dâ mihi in dilco capot Joan>

nis Baptiflc.

9. Herodrt propter juramematft , êc

propter fiinul .tecumbcntes. Rtcem. mM-

nu : Propter juraitientum aiuem > &c.

10- Miilcquet & dccollavic eum > &al-
latum cil capuc , &c. PucUa autem accu-

lit niacri fuae.

i{. Quo audico Jcfus feceffic inde in

okvicula.

14. Ec vidic curbam mulcam cntlêrctW

tft illi. Recent, manu : Exiena vidit, Sec.

ai. Excepcis pneris , & mulieribus.

at. Pizcedeie tcaiu frecum.

1}. Dimific curbam , & alcendic.

a4- Etat enim illis vemas contrarias.

17. Confiantes efloce , oolite timete ,
ego fam.

'

aS. Super aqaatn.

ft. Cum afcendiiret.

}j. Vetè Filius Dei eft.

)6. Quiqun^uc tecigeiunc , falvi faâi

funr.

CA PUT XV. MS, XLV.

a. Um manducanc panem.

à- Et non honotificavic patrem

fiiam , &c.

Iricuin ficiftis verbum Dei.

8. PIcbs hxc me lâbiis honorât.

14. Catci Tunt duces czcorum. . . Si cae-

co ducacum dedcrir.

ao. Non lotis autem manibus mandii-

carenoii coinquinac hoininem.
( Hjéc non

^uiuur niii rccentioii manu. )

EgrciTa à finibus illis.

a£. Non iicec accipcre panem filionun^

&c.
)o. Claudos , catcos , debiles 1 mucos...

£c curavit eos omnes.

}i. Quia triduum ell jam quod perfo*

verant mecum.

,

ff. Ec raturentiir rurba:.

J5. Piaeccpic turb« difcumbere in terta.

Magedam.

C A P ü T X y I.

ÿ.a.'n Ubicundum eft enim cumnu-
IX bibus Cœlum.

). Tempeftas cric -, rubicundum eft enim

«cm trifticia Cdelum.

$. Quibus cogitantibus dixit JeCix.
*

‘ 10. Septem panücd , Sc quatuor rolllia

bominum.
' la. Non dixit ,dfcrmcnto , fedadoc-

irina Phatifsorum. Recenc. manu. A fcr-

Aienco panum , fed d doârina.

IJ. Qiiecn me dicunt homines efte Fi-

iiumhominisi
^

Ut. Dico cibi ru es Petrus. . . Non pr*-

f^cbünt ei. ( vel ejHt.
J

19. Quaecumque ligaveris... ctunt Ua
gata I &c. ... I

-

ao. Quod ipfe ellec Chriflus. >

ai. Poil ccrcium dicm rcfurgere. ^

ai. Co^it inccepare , & dicere : Abfitâ

te
,
propicius { cfto } libi ; linn cric iftu4(

ij. Vade rétro poft me , Satana. .. Ré-
cent. manu, r« gm Dt»
fnitt ,fed té ejUé hominum. . ]

14. Poft me vulc venire,abt>eget fefi-

bi. . . Tollat cruçcm mtém. Kccent. man.

ft ' V i

I
xi. Commurat^nem: oxrâia: fiMi} '

X7. inibajcftatepatrisÂii.
. ti

Z üi
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VARIETEZ
CAPUT XVII.

iSX'

f, ), \ Pparuît illis Moyfcs
,
& Heliu

conloquentes cum co.

5.

Inumbrabic cos. (
Recenc. manu. 0-

iHmbrabit.

p. Diicritis vifum,
.

II. Venmrus cft reftinicre omnia.

U. Feccninr ci quanta volucrunr.

‘Sic & l-ilius hominis ncccilc habci pâ-

li ab cil.

C A P U :

•f.. 'C' T Jefus vocavit puerom , & fta

cuit fum in mcdio.

J. Et efHciamini (îcuc puai,

^.Sicut puci iftc.

5. U lum puerum talem. . . meaccrpit.

7. Vx autcm huic mundo. . . venire

fcandala.

8 Bonum eft enim tibi in vitam venire.

p. Untim oculum habenrem in vicam

intiare.

I). Gaudebit in eam magii, quam in no>

naginca , & novem.

IJ. Qiiod fi peccaverh in te.

16. Adhibc cccum unum , vel duos.

I

14. Aliquotiens in aquam, '
. ••

I
16. Quoufquc patiar vos

,
quourquc eid

vobifeum i

U. Fucurum eft ut Filius hominis trada*

tur.

< aj..Qui didragma nigebanr. >

14. Ait , ucique. Et inuanti domusb
prxvenit eum Jcfiis.

XVIII.
»

I 17. Quod fi non auditrit , fit tibi fient

Etlinicus , & Publicanus. Recent. manu.
Si mn tudierit , die Ecclefu ;Ji Atittm Ee-
clefiAmn H HHdiirit

, fit tibi , (^-c.

15. Si duobus convencrit ex vobisfiipia
terram.

11. Si peccaverit in me fratei meus,
quotiens rcmittam ci î ufquc fepties î

ij. Simile eft habitura Regnum Calo-
rum.

16. Pattentiam habe, & omnia reddam.
Mifertus. .

.

19. Patientiam liabc in me, & reddam
tibi. .

CAPUT XIX.

. 1. ’T^ Aftum eft cum locntus effet Je-

fus fermones iftos , iianftulit fe

d Galilxa.

4. Qui fecit hominem , & feminam <

fécit eos. Recent. manu. Additur:v^d i«i-

tio.

6. Q;iod ergo Dens conjunxtt in uno ,

homo.
7. Etdimittere uxorem.

jbtd. Qui dimilTam duxeiit , fbrnica-

tur.

10. Si /ta eft caufa viri.

- li.Suntenimfpadones.

Ibid. Caftraii.

IJ. Obiatifiiiwci pueri. , , & prohibe-

itant.

j^. Smtc ûftuitesi . . tal^ eft Re-
|

gnum Cœlorum.
ij. Et impofiii* illis manibus.' -

.
•.

16. Et ecce unus acccilit ad eum , Se
ait.

'

/i/d.Quid faciam. Récent, manu, ^^id
btni ftuiam.

*7 ' At Jefiis dixit ei. . . Sed C vis in vi-

tara venire.

18. Non occides , non raoechaberis »
non futtum faciès.

10. Dicens illi : Recent. manu. Dicin
ai. Vade , vende omnia bona tua , SC

da.

14. In Regno Cslornm.
'aj. Auditil autem Diieipuli His verbi^

mirabantar , & tirai banc vaidc diccntcsa

Et qnis poceft iUviu fini i
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DE LECONSr. &c'. î»i
VJ. Et eccë nd rellquimtu. i lias. Recenr. roanu. Am Uxorcm.' ^

a8. In genrratione cum venrric.
. |

jo. Multi auiem lûnt noviülmi. i.

ip. Aut fororex , aut matrem , aut fi- I

‘“C A put' XX.

f. I. C Imile elt enim.

J. Egrcfliu autcm. . . invenit

«lios.

6

.

Circa autcm' undecimam horam
' cxiit.

- -II. Et accipientei murmuraverunt.

15. Aut non iicec mibi faccte quod vo-

ie }

17. Afcendens Jefu* Jerofolymis. . ^

Dilctpulox , & ait iilis.

8. El conderonabunt me moue. Ré-
cent. manu. f -m.

ip. Gentibus ad dolendum.

, ai. lp(e aucero dizic ci. . . Ait & illa.

xt. Re^ndens autcm iilis jefus. Nef-

,

.citis quia , Arc.
.

.

14. Audienics Deum conttiRati fiiqt

de duubus.

15. PoteRatem habenr.

16. Inter vos autcm non erit fie. , . etit

vefler miniRer.

18. Addit ; Vos autcm quæritis de pu-
fillo ctefcerc , & de majore minores eue.

Intrantrs autem , & rogati ad CŒnam no-
lite recumberc eminentioribus locis , ne
foriè clarior te fuperveniat , & adee-

deos.qui te vocavit ad cœnamdicat trbic

adhuc deorfum adeide , & confundaris.

Si autcm inloco inferiote recubueiis., te

fuperyencrit humilior te ; dicit tibi qui te

vocavit ad ccenam : accede adhuc lupe-

tiùs , de erit hoc tibi utiliùs.

tp. Qiiod jefus tranfir. . , , ,
i

51. Miferete nobis , Domine Fili David.

}4. Mifettus autcm illis. '
^

CAPUT XXI.

#. I. T N monrem Oljveti.

1 j. Oominus operam eorum de-

fiderat > Se confcRim rcmirtet eos.

5. Et puüura novellum fubjugalera.

7. Etimpofucrunt fiiper cum vcRimctv

ta. de fedebac fupet cum Jefus.

8. Straverunt in via.

ip. Videns atborem unam ficûs fccus

,viam , venir ad illam.

XI. Toile te , & jaâa ce in mare , fict.

}i. Dicunc ci : novilEmus.

.1 jx. Vos autcm videntes ncc panitçn-

tiam h.'ibuiRis , poR quod non credid».

)4. Ut acciperent de feuftibus fuit.

J7. Foïfîtan verebuntur , &c.

41. Malè perdet eos , de vineam locabtt

iUi\ colom's qui teddant fiudbustcmpori»

bus fiiis.

41. A Domino fafhis hic cR mirabilit

inoculis noRris.

ÿ. 44. Dccft in Ms. hune fuppUvii rc-

ceptior. manus.

* 46. Timuccunt populos. ,

CAPUT XXII.
-- h

#. I. 'O T noluênim venire.

4. Tauri , & fagiiuta mea oc-

tifa fiint. .

5. Alii in villam , alii , Sec.

.. 7. llle auccm^excumaudiirct,itatus

çR) Se raific ezetciium fuum.

ij. Tune Rex dixk miniûtis : Tollite

ilium manibus , Se pcdibiu , Sc mittico

eum , Sec.

15. Ut caperent eum in verbo.

18 Quia me centaiis i ORendite , Sec,

: )Oki Ncque nnbent , nequé uxdtem duj

cent. . . Sicuc Angcii in Cœlo.

}4. Convenetunt ad cum.

I
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»4 VARIETEZ
}7.In roio corde. I manu. Cujtu filiut eft ) Dicoot ci : Dé»
41. Cnjut filium dicunt David. Rccenc. I vid.

CAPÜT XXIII.

f, 4. Nera gravia' , & imponunt

,

&c. Amlic récent, man. Et im-

portabilia.

5. Fimbrias veftimentortun ruomm.
6. Ptimum dilcubitum in convivüt.

14.

Occaüone longa orames
>
proptcc

boc accipietis anipliui )udicium.

i6. Teropli > dcbicor efc.

18. Débiter eft.

a). Haec oportoerat facere ,

14. Liquantet culicem , Scc.

15. Plctu Huit rapinâ , Bc intempera»*

lia.

Gencratio viperarum.

)8. Ecce relinquitut vobii domos ve>
ftta. Offiittitur : DtfirtM,

C A P U T XXIV.'

f.i. C Trndlarura Tempü.
^ 4. Vos fedneat nflo modo.

£. Audient enim prxiia.

7.

Et etunt famés , Ce terr*^ motus.

Pmiftb

,

• rj. Qtii aurcm permanferit urque ad fi-

nem.
'

'I

15. Abominationem defolationit , quod
'

diâum eft à Daniele.

t6. Fugiant in montibus.

ti. Erit eniip tribulatio magna. Omiftb,

Taure.
'

'
.

'
'

• '

a8. Ubicumque enim fiictit corpus

lue congregabunttK aquit»

JO. Plangent fc.

ji. Folia nalcuntnr.

JJ. Vi'tbum autem hoc non prxtetibit.

' jtf. Ncque-Filius.
(
Additum.)

j8. Manducantes > & bibenies , & us»>

rcs ducentea , ul^ue in eum diem.

f. 4t. Omittitur omninb.

4t. Nclcitis qua die.

4j. Qnâ horâ fur venir.

4;. CJiiifnam eft fidelis.

46. Qiicm vebiens Dominât ejuj inv^
aietita facientera.

CAPÜT XXV.

I. C Imilc aeftimabiiur. . . qox acce-

peiunt lampadcs fuas , Ce ptodie*

lunt , & venerunt obviam fponfo.

C. Surgite obviam ei.

14. Perwè profcûus.

ij. Pro^âuseft. Continue autem qui

quinque,&c. •
• '

1
" • * '

16. £1 operaïus eft in eis alla quinque.

17. Lucratus eft in eis alia daO.

15. Qui unum accepit , fodit,& abfcon-

Æt pecuniaro'Doniiÿi fiu>

ar. Omûcit : a» /aaara /«i/t fiiih

lis.

16. Nequam , Ce piger.

17. Omiteit ; Csna mfmrsi. Sed addh tt*

cemior maiius.

1$. Et quod habet auferetur ab ee.

j£. Ontictit : Nssdms , ^ tttftrrnifiüm*-

40. Quandiu feciftis uni borum mini-
iRonim , mihi feciftis.

41. Quem prxparavit pSter meus Dia.
bolo.

(
Ota\\M , Asfgtlit tjsu.

)

.• CAPü'l XXVI.
. 'I .) -.'.1 , . ,

< I >

^ 5.

E

in die feftatomuin» fietet I io.(^iodiit cognovirjcibsdixit : qnid
1^ in popuks ' V

I
mob ft> cftis mulieri ) <

$.Vcnundaci,dcdaiti. (Oiai»it,«s«M0 1
' H’ Judas Scatiotb.

17. Prima
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DE LE(
tj. Prima aurem aiytnoriim.

a4> Bonum état hotnini ilU non nafci.

aj. De hac creatura vitit.

Si omnes feandaliiabuntur in te, ego

MUmquam fcandalizabor.

j6. Donec eo illuc orare.

j8. Suftinete , Sc vigilate mccum.

}f. Non ficut ego volo , fed ficut tu

via.

40. Sic non potuifti.

41. Ucnon vcniaris in icntationcm.

4L. Pater meus > fi non porcft hoc tran-

firc i me , nifi iUud bibam , fiat voluntas

tua.

44. Omittit : TVrfrt.

46. Ecce appropinquat.

50. Cui dUit Jefus: Ad quidvcnifti,

amicc i

C AP U T

O N S ,
&C. iS'f

5 1. Qiii accipiunt gtaJium , Sc gladio

utuntur
,
gladio petibunt.

5J. Aut non paras nie polTe modà rogate

pattern meum , Sc ezibcbit mihi plus

quant duodecim niillia Angelotum.

j8. Ut videtet exitiim tei.

<>a. Et non invcnerunt rziium. Etcum
mulii falfi telles accellîll'ent , non invene>,

tunt quicquam in eo.

6j. Nunc aiidillis blaTphemiain ejus.

Omittit : yilii nueem fiümai
citm ejus dedirmtt , quod fupplevit te-

centior manus.

7}. Nam & loquela ma fimilis cft ei.
‘

74. Tune ccrpit devotare , & jutaie.

75. Rememoratus cil. . . egreflus forât

,

amaiillîmè ploravit.

XXVII.

. I. Onlîlium acceperunt.

V
,

J 4. Peccavi quod tradiderim

Ëinguinem Julluin.

5. Secclfit , & abiit , Sc laqueo le fuf-

pendiu

6. Non licet eos mittete in loculum.

7. Confilio autem accepto inter fe,

i. Acheidemacb.

19. Omittit : Per vifum.

I4. A languinc hujus, Omillô , /iifil,

16. Jefum flagfllis ia:fum.

19. Et adgeniculaiitcs fe ante eum, de-

hdebam eum.

}i. Homintm Cyreneum venlentem

obviant fibi ,
nomine Simontm.

JJ.
Omittit : Ut impletctur quod dic-

C A P U T XX

mm , ufque ad finem versus.

40. Van qui dellrucbai Templom Det

,

Sc in ttiduum illud rexdificabat fi Filius

Dei es , ddeende nunc de ctuce.

41. Cum Scribts , & Phariffis dicebatf

.

4). Libcret eum , fi vuli eum.
4^. Lama-fapihani.

49. Elias , &.liberabit eum.
jr. Sanâonun dormientium furrexe«

runr.

JJ. Multx il longé vidantes.

jd. Maria Jacobi , Sc Jofeph , Sc mater
fil. Z.bed.

6 j. Poil teiTiumdiem refurgaro.

djk Habeiit cullodcs , ite cullodice ficut-

fdiis.

VIII. txxiir.

f. I. üx lufcclUt in prima Sabba-

ihorum.

Et vellimcnta ejus candida ficut nia.'

A timoré autem ejus commoti funt qui

«uftodicbaiit, & faili funt ficut mortui.

7. Ecee dixi vebis.

11. Confilium accepcrüilt , & pt'cunîas
copiofas dederunt miliribiu,

19. Et Fibi, & fandli Spiiito^^

L‘Evangile de S. MAiihieH « fiix*nte<i- tfXAterie Chdf itreS dkp.s le Mtaufirhi

In fine : Lvangcliiint ftcundùm Matthxcm cxplicit , incipit lêcundùm joanoem.

Sequu&tur capitula Joannis numéro XXXVI.

Aa
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V ARIETEZ

EVANGELIUM JOANNIS.
C A P ü T I.

lZ6

f, J.
C Ine illo faAum cft nihil. Q;iod

fadtiim eA in ipfo vita cft.

<). Veniencetn in hune mundum. ( lo. )

In hoc mundo crar.

II. In fua piopria venic.

14.

Plénum gratix , & veritatii.

XI. Interrogavetunt cura iterum : Quid

ergo !... Ne ergo Propheta e* lu !

i/6. Médius vcftruin ftat,

C A P l

#. I, T Bi invitatJ.

X J. Et vinum non habebant, quo

niam confummaium eft vinuin nuptia-

tum.

7. Et vocatis Jefus miniftris dbeit eit ;

{niplete, &c.

}i. Ut manifefteiur plcbi irrahel.

J 1. Qil'a hic cft clc£l:us Dci.

j;>. Ecee Agnus Dci , ccce qui tollit

peccatum muiidn

4J. P.ohcilcciu invenir.

45. Jofeph qui cft à Nazareth.

48.

bub arbore ficus vidi te.

]0. Sub aibore ficus,

T I I.

8. Et fccerunt ficut dixit illis.

10. Cum inebriaei fuerintjid quodde.
tetius.

1 1. Omittit ; Et Difiipmli ejmt.

15.

Et fccit quafi flagcllum de velkv

C A P U T 1

1

L

f. s. Uod namm eft de carne , caro

eft
,
quia de carne rutum eft ,

& quod natuin cft de fpiritu fpiritus eft ,

quiaDcusSpiritus eft.

8. Sic eft umnis qui natus eft ex aqua >

Sc Spiritu.

16.

Ut Filium fuumunigenitum mitte-

Cer.

18. Qui non crédit in ipfum jam judi-

caïus eft.

19. Hoc eft autem judiclum Del
,
quia

lux venit in hune mundum.
10. Qui inala agit.

13. Et adveniebant ei , baptizabantur

ab CO.

}6. Qiii autem non crédit Filio.

C A P U T IV.

t. 6.

1

Efus autem fatigatus ex itincre fe-

I debat fiiper putcum. Rcccnt. ma-

fju. ^edebat fie fupet , &c.
II. Putcuin hune.

13. Ex hac aqua quam ego dabo ei.

x8. Hoc vetum dixifti.

ai. Vcniet hora , neque in monte hoc.

24. Et cos qui adorant , in fpiritu , &c.

18. Et dixit hominibusiVenite, fie vi-

fdete hominem > qui dixit omnia.
jt. Quem vos non feitis.

yf. Congerit fiudlum, fiée.

41. Hic eft Salvator mundi. Omiftbi
vere.

45. Galilxi univerfi.

49. Defcende prius quam moriatur

puer.

50. Ait illi Jefus. . . Et credidlt illc ho-
mo.

51. Melius habuit.

53. Cognovit ergo Pater quia dixit ci

Jefus , fiée. OmiiTo ; ill» htrt, crut »

qu*.

Digilized by Google



D E L E C.O N s , ôcc. 187

A P U T V.

#. 1. T7 St antera Jcrofolyniis in infe-

Xl riore parte natatoria pifcina

,

qu* dicitur Hcbraïcè Berzcta.

4. Angélus autcm dclcendebat > & mo-

Ycbat aqaani,& quicumque prior dtTcen-

difTet in natatoriatn , fanus ncbat.

6. Quia jam muitum. Tempus fcciflct

in languorc.

7. Rcfpondens ei languens. . . mittat

me in iiatacoriam.

9. Et furgeni fublato grabato fuo am-

bulabat.

I). Jefus autem declinavit.

1). Qiii non honorificat Patrcm , non

honorificat Patrem qui milït Filium. Re-

cent. man. Qui non lionoriiîcat Filium.

14. A morte in vitam a:ternam.

C A P U

I.'
I

^ Rans mare Galilir,illius Tibe-

riadis. Sequebatur autem ilium

multiiudo
,
quia > &c. . . De his qui in-

£rmabaniur.

7. Ducentorum denariorum panes non

funt , ut unufquifque modicuro adcipiat.

9. Sed bxc quia ûint inter taruos ho-

mmes t

10. Ih ilte hc0.

15. Ex illbquinque panibns.

15. Cfim cognovill'ct quia incipiunt ve-

nire , & raptrc , &c.

19. Stadia viginti , vel triginra.

ai. ConfclUm navis faâa cil ad tcrram

quam ibant.

ai. Q^iia non întroivit J. dis limul cum
Difcipulis fuis iu navem , fcd foli Difci

puli ejus.

aj. Aliat vero. .
.
panem quem benedi-

zerat Dominus.

30. Quid enim operaris J

Panem de Cœlo ilium verum. Dei

cnim panis eft
,
qui de Cœlo delcendit

,

'
, & dat vitam huic mundo.

39. Non perdam nihil ex eo.

4j. Nolite murmutaie iuvicrtiw

a8. Dico enim vobis , nolite mitati

hoc.

31. Alter eû qui tcftimonium perhibet
de me. Omittit quid frqu. £r fcit iftiod

vtrnm eft teftimenium guod perhibet de
me.

33. Vos ipfi mififti ad me , & tellimo-

nium perhibuit Joannes de me.
37. Neqiie fpecitm ejus vidiflis.

39. Sctutamini Scripturas in quibus v.6s

putatis vitam xternam habcte.

41. Gloriam ab Iiominibus.

43. In nomine Patris mci veni , & non
accepidis. Si alius venerir.

44. Qiiomodo poredis vos credere,
gloriam ab invicem qu.rrentes. Et glo-

liam qux ab illo folo elt Dco , &c.

T VI.

44. Adrraxerît enm.

45. Ed lcriptum em'm in Prophetis.

50. Hic cd autem panis qui de Coelo
de(cend?t.

51. De Calo defcendit.

51. Hujus mundi viia. . . hic panis quem
ego dabo.

53. Carnem.
( Rccent. manu. ftum. )

Ad manducare.

54. Ui vobis ipfis.

55. Et biberit mcum (ànguinem.

p7. Pod hune veifum addit. (Si aece^

périt homo corpus FÜii hominis qpemad-
modum panem viix , habtbit vitam in

illo. )

6p. Docens fMÂte in Capharnaiim.

6i. Cognovit autem Jefus.

63. Quid ergo cum videriiis.

64. Nam caro non proded. Spirinu»

& vita ed.

6j. Sciebat enim Jefus. Recent. manu.
initie.

66. Nemo poted venire , nifi fucrit,

Sc datum deûirfum à Pâtre. Additus , eti

me,

,

recent. manu.

6p Et amplius cum illo non ambulabant.

Aa ij
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i«8 V A R
6S. Dtxit ergo iUis duoJecim.
69. Vctba vita: zcctoz Dominus hâ-

tes,

CAP
I. On enim h.ibebat potfftatem

in Judcam ambulandi.

4. Nemo quid facic in occulto. Qnid
facit quæric ipfe.

5. Nequc cnim tune fratres ejur.

9.

Hzc cum dixiflêt illis.

li. Seducit populum.

18. Gloriam fuam propriam.

19- Recentior manu, ad marg. ( Et ne-

mo ex vobis facit legem.
)

xS. Et nihil dicum, nuniquid forte ve-

lè cognoveriinr.

18. Clamabat autem in Templo Jefiu

4iceiu : Omittit : vos nefeitis.

C A P ü

ETE2 " ^

70. Filius Dei vivî.

7a. incipiebat enim tradere ctun onii
cum eflèf.

T VII.

«. Dixerunt ad ipfos. ., Nitmquid in

difperlionem Græcorum incipit itc , Sc
docere Grzeos 3

)7- fn novifliino autem die illo magno
diei fefti , ftabat Jefus.

i0 ‘ Qiiam incipiebant accipere creden-
tes in euin.

Ihid. Quia Jefus nondumfûerat hono-
rificatus.

Numquam fie locutus eft quiiquam
homo.

51. Nifi audierit primum ab ipfo , &
cognoverit quid facit.

5j. Omittitur totus hic f.

VIII.

I. T Efus autem afcçndit in montera

I Oliveti.
( I.

)
Et mane cum fac-

tum eifet , iterùm venit in Terapliim. .

.

& cum confedilTct , ducebat cos.

}. Mulicrem in mocchatione deprehen-

lara
,
quam cum ftatuiflent in medio , di-

^erunt ad jefum : ( 4- )
Magiltet , hacc

mulier deprehenfa efi in mocchatione (].)

in loge autem przeepit nobis Moyfcs ut

.qui in adulterio deptehenditur , lapidc-

^ > tu autem quid dicis de ea 3

6. Hxc dicefcant tentantes eum > ut

.haberent caufam aceufandi cum

,

lo'd Jefus autem inclinato capite digi-

to feribebat in tetram.

7. Cum autem intcrrogarcnt expefl.tn-

ces eum quid diceiet i erexit fe. . . quif-

que vcfttura fine delifio elt
,
prior in eam

lapidera jaciet.

* 8. Et itetum inclinans fc digito feribe-

bat in teriam.

.9. llli igitut cum audifient
,
pai^im

/êcedebant finguli , incipientes à feniori-

busomnes recefferunt , &teIiAus eft fo-

bu Jcfiu. Et ecce mulier ill» in medio
pat. ' m

10. Cumque erexilTet fe Jefus ,dfxitad

cwn : Mulier , ubi funt qui te petduxe-
runt 3 Nemo ce lapidavit. Et ilia tefpon-

dens dixit ; Nemo Domine.
11. Nec ego te damnabo

, vade ex hoc
jain noli peccare.

II. Iterum locutus efi cis, &c.
ao. Qua nondum erat hora ejus.

1}. Ego de fuperioribus fum.

x6 . Ha:c eloquor in hune mundum.
o8. Sicut docuit me Pacer, hzc eloquor.

ji. Si vos manfecitis in verbo mco verè
Difeipuli mei ellis.

}{. Filius mancc in zternum.

40. Hominem qui vcricatewi locutus eft

vobis
,
quam audi vit â Deo.

41. Nos ex ptoRiratione non fumus.

44. Ex fuis proptiis loquicur
, qm'a

mendax eft ficut Pacer ejus.

4j. Ego quia vericacem dico , non cre-

dicis mini.

48. Si veritacem dico
,
quare vos non

creditis mihi 3

47. Pcopcercâ vos me non anditis
,
qui(|

non eftis ex Oeo.

49. In honoratis me.
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DE LEÇONS, &c. iZy

jo. Non qiucro claritatem meain. ham
,
qui momiiii ell t

ji.Nonvidebicmonem inæternum. 54. Si ego clarificavero meipruna , cl«-

51. Non gullabit tnortem. Oinirto, m riras meanihilcft.
'

• • *

^ermm .
quoi (ijplevit rccenc. m.in. 58. Ante Abraham ego fum.

5J. Nuiuquid tu major es quàm Abra> '*

C AP U T I X.

/^Uando non poteftoperati. 18. Non credebant Jiidsi de HIo qi*»-

V ^ 5. Cura in hoc mundo /uni , niam cæciis fuit , 6c videra donec cvoca-

lux fum hujiii niundi. ' rentur parentes ejiis.
‘ ' -

6. Et fupurunxit illud fuper ocules ejus. 19. Et interrogaverunt eos : Hic es -fi-

8. Al ii dicibant : Hic eu. ( 9. )
Alii au- lius J &c. quomodo ergo videt modo ?

«cm dicebant
,
quahmilis eft cL 11. Jam cnim decreverunt. . . extra ijr-

II. Et .abii , & lavi , Sc vidi, ' nagogam edet.

15. Leftum pofuit mihi fuper oculos. 14. Da honorera Dco. ^

Et lavi ,& ecee video. ‘ aj. Qjiia carcus cram , & modo video.

16. Quomodo poteft peccator haK face^- -ja. A lîcculo numquam auditum eû,

,fc ligna t Et Ichilina crat in cis. Ut qui non videt ,
videat.

C a'püt X.

(

. I. ^^UTnon intratperjanuaminco- rj. Sicut cognofeit me Pater , & eg®

hortem ovium. agnofeo Patrem.

). Et fuas oves vocat nominatim,& afi.Ecaliasoviculashabeo.-. defietunos

pioducic ill.is. ( 4. )
Cum autem oves fuas Grex , & unus paûor. '

omnes produxerit . . & ovicula: cum d- iS. Potelfaccm habcO' fumendi cami

quuntuT. Hoc prxccptum accepi à Pâtre.

Non cognoverunt quod loquebatui ai. Faâa cllautem dcdicatio injerof»-

illif. lymis. '

7. Ego fum janua ovium. i). In ponicu Salomonis in Templo.
'8. Non audierunt cura fûtes oves méat. |i. Sulhilerunt lapides Judati.

( Viciosè }
conexit : non audierunt eos 44. Nonne Scriptum cil in Icgc

, quia

-oves. ego dixi.

9. Ego fum janoa. . . 'Et introibic , & )5- Ad quos fermo hebat Dei.

fxieu, 48. Quodlî facio , Sc non vultit miki

10. Ut furctur , & occidat , de perdac. credere > operibus crédité , de cognofee»

'( Omittit prior manu :} Ec atmiûUmim ris, quia in me cil Pater, die ego ineo.

Ubi erat joannes ptius haptizaos , fc n»>
i;. Mercensrius autem fûgit

,
quia con-

,

ncbatillic. ,

^élusell. I
,

_ r 1 i I.: . .

CA PU T XI,
.. _

. J. MilTus totus. Supplevit «ecens riara.de forotem epu. . > .„s

manus. ad margin. 6, In eodemloco bidno.'
:

. . . . f ,;i

4. Sed pto glocia Dei , ut clariâcetnr ii.Ut â fomno fufeitem enm.
Filins Dei iniplo. 17. Qtiatiidaa io monumento habe»,

J.
Diligebat Jefos Lazanun , Se M*- tan,

A » «ij
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1^0 V A R

I

i8. Ferè à Hadiis qaindecini.

25. Lien moriatur 1 vivit.

xÿ. Et veniebat ad etim.

)i. Ut venit ubi erai Jcfus>& vidit eum,
Scc. . , fl eflès hic , non elTec.

jp. Quatriduum enim habn>
40. Videbis claritatem Dei.

41. Jtfus aucem levavit oculosfuos Eir-

fuin,&dixic.

44. Et exiit ille (noremu. . . Faciès ejus

orario conligata erac.

45. Qui veneianc ad Mariam , 6c

ETEZ
qui viderant.

47. Quod hic homo talJa figna faeîtF
Si relinquimus eum fie.

4>. Cum eflet Princeps Saccrdotai»
anni illhis.

50. Neque cogitatis quia expedit vo-
bis.

51. Qiod indpit jefus modenspro gei>>

cemon.
fl. Qui fiuK düperfi colliganc in unum>
55. Proptereà aucem erac Pafeha.

Quia nonveoiec ad diemficûunu

CAP U

f. }. T Ibram ungiienci pifticî.

JLs 4* Judas Simonis Ifcaciocis qui

incipicbac cum cradere.

6 . Non quod de pauperibus cura eficc

illi. . . cxporcabac.

8. Non femper habnis.

9. Er curba mulca. .. audivici

' rj. Flores palmarum.
18. Qiiia Lazarum vocavit.

* i^. Qiila nihil profccic.' Ecee noew po-

pulus fequicur pou ilium.

>0. Ec cranc Grzei quidam ex his qui

afcendcranc in die fefto uc adorarenc.

S4- Nifi granum critici , Scc.

17. Pacer , libéra me , ex hac hora.

C A P.U

f-, t. Uï eranc in hoc mundo ,ui^e
. V^.infinem.

. >. In cor Simonis Scariochi lu ttaderec

-*om Judas fciens. ' '•

7. Cognofees poftea.

9. Noncantum pedes , fed eciam CBanus>

& capuc.

11. Qiii cradicnrus erac eum.
14. Q^iamô magis 6c vos,

10. Qi'i accipic eum quem raifero,

ai. TiubaïusclUo rpiiicit.
~ •

I « '

'
. " !> • ... .1.^ . I

.A

: X I L

19. Qux llabat , diccbac cTotutcuuiQ
faâum eft.

fl. Nunc Princeps mundi micceciu
deorfum.

,

}f. Adhuc modicum cempus , hu eli ia>

vobis.

fj. Non credebaac ei. ..

41. Quando vidic majeftacem eJus.
4t. Incerim tamen ex prineipibus.

4$. In hune mundum veni.

47. Omiteit 1 S d tu f^iificem mtut^
dum.

49. Ipfc mihi prxceptum dédie ^uidi
dicam.

50. Ec feio quia prxceptum ejus-

Sic Eloquor.

: X I I L

ij. Quem difigebac vaFde
f 14. ) rnnuir

ergo ei Simon Pecrus , 6c dixic ei ; Jn-
terroM quis eft l (if.) Recumbens au;,
sem iUc.

18. Hoc aucem nemo difcumbentiumi
Icivic quid dixeric ei.

fl. Ec Deus tlarificabic cum in Icmetip.
& , & contint è clarific.abit eum. Omiuiif
Si Déni clarifieJ! us »;7 iu e*.,

J4. Prxceptum novura.
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DE LEQ
C A P U

#. }. T7 T .ivptfîo vos ad meipfum.
^ " 7. Si cognoviAis me . 6v' Pa-

ttern miüni t'o.iioviAiSi&àmodôüoAis
cum, Sc yidiUis t um.

9 . Tamùm icmporit vobifcum fum.

10. Pater atitem qui in me manet ip(e

loquitur , & opéra qnx facio ipfc facic.

tt, Propier upciacieditc mihi.

IJ. Utcl.'rificctur Pater in Filio.

14. El A qaid peticricis à Pacte mcoin
aominc meo , ego f.tciam.

15 Prxcepta mea cuAodice.
' 16. ITc vooiAum fie inzcerniim.

17.

Vos autem noftis cum quia apud vos

C A P ü

•t, 1. Mnera qui adfert Euâucn. .

.

ut fruâum plurinuim adfcrac.

4. Non poceA ferre fruAum à fe , nifi

manferit io vice i fie & qui in me non ma>
aet.

5. Hic adfert fruAum copiofum.
..

6. Si quit in me non manferic
,
przei-

ius eA ficuc palmes , 6c miAiu cA foras ,

4c aruû.

) N S , &c. ifi

r XIV.

mancr v& vobifenm cA. ^
;

iK Venioadvos. - .
' •

ai. Qui habetpixceptamea.
aa. Non ille Scariotht , fed al'iis. T ;

quta nobis incipis oianifcAace teipltmi
£c non huic muiido i

16. Par.telitus ille Spirirus fanAjs, .

.

quzcuniqiie dixero. OtniAb .tr-it .j, .

17. Pacem mcam relinquo vobis. . . non
quomodo hic mundus dat. .

aS. Gi aderetis
,
quoniam vado , &c. ,

30. Jani non vobis mulia loquar.

31. Uc cognofeae hic mundus. . . ficut

przeeptum dedit mihi.

: XV.

7.

Qnodeumque volucritis ,
petite,

la. Ui diligacis invicem qua dileAk><

ne dilexic vos.

18. Qiiia me priorcm odiohabuit.

ai. Sed Ivzc omnia ficiunt circa vos.

aa. Exeufationem non habcnc de pcc-

cato. (
Omiflc) ,/*[>. )

X4. Si opcia non teci in illis.

CAPUT XVI.

. 1. 'C' Xcra l/nagogas fecerunt vos.

9. Qiia non credunt in me.

II. Qiia pnneeps hujus mundi judica-

(us eA.

13. Illefpiritus vcricatis deducetvosin

omnem vericatem.

Quxeuinque audiecit loquitur.

x6. Quia eo ad pairem.

18. Qïiid eA hoc modicum.

19. Quiaincipiebaeu eum incerrogate...

iquzritis ad invicem.

ao. Quoniam vos Aebicis , & lugebiiis...

trUUtia veAia in gaudium veniet.

ai. Qiiia venir dies ejus.

ai. Nemo auferct à vobis.

1}. Me non interrogabitis quidquam.

a4. Ut gaudium vtAium fit implirum.-

17. Quia vos me amatis , 6c ci éditas...

à Deo Pacte exivi, ( a8. 1 de veniin hune

mundum.
30. In hoc dixi vobis

,
quia à Deo exiv';

3a. Unul^’ique in fiia.

33. In hoc autem roundo prcAiiram Ha-

bebicis > fed gaudete quoniam ego vici

mundum,
,
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V A R I ET E 2
C A P ü T xy II.

t9^

f. 5. 1^ Eum , & qaem mififti , &c.
4. Opéré conrummaco quod

dcdifti.
^

, . U. In lioc ffluadoi . . Recent» manu*

dtdifti mihi m fitt umm fient dj.
A#/.

i6. Ab hoc vetficolo ad ^novmn Ca|ji
XVIII. Codez Ml. truncatuj cft,

'

C A P IT T X V I 1

1

;

. II. T N vaginain iUam. . . nonne bi-
A bam ilium I

18. Ad carbone*. .. . Recent manu. Et
eelrfaci.bimt

fi.
ai. Uuiiiu adftans ex tniniftris dédit -

G A P ü T X I X.

cipi Sacerdotum i

18. Ad Caipham in ptxtoiimn ne poti-
luerenrurv

c --

Râhbf R 4 r.I.-in.

ÿ. 1. fi' T milites ornatam corenam de
ipinis imporuccunc.

5. Dabaiic ei palmas.

5. Recenc. manu. Et dicit e t ; Eté* hi-

m»..

14. Erat antem prxparatio Pafchx ho-
ra aucem , bora qaail fcxca.

K. At illi clamaveriuic. . . Principes Sa-
eerdotum.

I). Unicuique milici partem. Tunica
auteni quac erat contexta de (Iipctiori pen
totum , non crat confutilis.

14. Dixcrumtrgo ad alteriumm... nt

ÿcriptura impleatur
: partiti funt , &c.

Ct Difcipulura adAantcm quemdi-
igt-bar.

i V/ circumponente*.

C AP C

f. 1. ITcra dil/gebar Jelîis.

J, ht venicbant

5. Cuiu fc incliiulTet ,& prorpexiAct

,

Tidit.

9; Non inim fcicbae...
.
qui.a opottet

eum « f'urgcrc à monuis.
10. Abieturtiigoapudlêpilcipuli,
U.,Oaùna ffiriii " -

jt- Qiioniam parafcevc , ccmam paraa
verunt , ne remanercnt

, &c. Erat enim
magnus dies illius fabbarfri.

il. Et illius quidem primi ficgerunt
aura , Sc aliaius. lïmul qui cruciûxus
«atj&c..

J4. Latu* cjns perculGt.
jtf. OAiiffl non confringetis ab coi

'

yj. In quem compunxerunt.
j8. Quia er« X^ilcipulus, &c. Occulié

autem. . . Venerunt creo , & Ituletuae
eum. • —

n

i j. Venit ergo Nicodcmus.
40. Adligavcruut cum jaromatibu*. . ï.

ûcut confu. rudo*
' "

42. Propccr p^^cvcOf <pÛ29 $cc%

T XX.

Plorans
> ut crgo ploravir. * •

itf. Et convcrfa ilta dicit Hibraïcè. Rab.-
ooiii, quod iutcipictaïur njagifttr , Do-
mine. “

^anux cAcnt clauix . ubi crans
Dilcipuli cülluAi.

_ ao. Et gavifi ^unt pj/cipuli.

f. i. Deeft
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DE LEÇONS, &c.

CAPUT XXI.

f.i. "pN Eeft folium à f. zj. cxdufo ,

ufquc ad t- 8. Capi'.is XXI.

9. Vident carbones incenfos, Sc pifccm,

te panrm ruperpoliium.

10. Qiios mine cepiftis.

11. Nemo tamen audebar.

if. Quia ipfc cil Dominus.

15. Oniilcit : fins Lis?

16. Quia diligo te. . . oves meas.

17. Domine onuiia tu feis , tu nolli quia

amo te.

18. Cum efllt juvenior pricingebat

Evangelium fecundùm Joaunrm cxplicit.

Incipit Evangelium fecundùm Lucanum. Amen.-
Capitula Evangclii Lucani funt LXXVllI.
Capitula Evangtlii Lucani cxplicit.

Incipit ejufdem Ar£»ment^m.

E St quidem Lucas Antiochcrfit S^ius, aite Médiats , Difcipulus Apollolorum r
poltea vero Paulum fccutus cil ufque ad confefllomm ejus , ferviens Domino

linecrimine. Uxorein numquam liabuit , filios mimquam procteavit LXXIIII. anno
obiic plenus fanâo Spicitu. Igituc cum jam defciipta elTenc Evangelia

, per Mact-

iheum quidem in Judza ,
per Marcum in Italia , fan^o inftigatus fpiiitu in Achats

partibus , hoc defciiplît Evangelium , Egnilîcans per principium ante fuum , alia

elTc deftripta, ftd & Ebi maiimam netellitatem incumbere , Gizeis iîdelibus cum
fumma difigentiaomnem difpofitionem narrationc Eia exponrre.

Proptetià ne Judaïcis fabulisdifiJcrio tcnerctur , neve hzrcticis fabulis,& fluf-

ris. . . Ibllicitationtbus fedudli ixcederent à vetitate. Itaque ( n )
per quam neccQà-

riam ftatim in principio fumpEi i Joh.nnis nativitatc
, qux ift iniiium Evangelii

pizmlirusDomininoUri Jefu Chri(U,& fuit foc ius ad perfeâionem populi , item
induffionem baptifmi arque pallîonis. Sed ejus profeâè difpoEtionis ixemplum
ineminit Malachiel {b) Ptopheta ultimus de duodecim.

PoEmodum Johannes Apoftolus fcripfit Apocalyplim in infula Patmo , deinJe
Evangelium in Alla. Item Lucas feripEt Adus Apoftoloium.

Expi.est A'^umentum.

INCIPIT EVANGELIUM SECUNDUM LÜCANUM.-

CAPUT I.

I. Uoniam quidem muiti conati 1 nem , quz in nobis complets Emt.-

V y funt ordinale reruiti nairaiio-
| y Et uxor illi de fiJiabus.

te. . . te pricingtf-

10. Quem diligt bat J’.Ius , 6e qui rerii-

buit. . . 6c dizerat ei , Domine qui cE qui
tiadec te.

ai. Si fie volo , te il» mancrc doncc
venio

,
quid ad te.

t}. Sic fermo apud Eatres. . . E;d volo
manere eum donec veniam

, quid ad te !

15. Et alia autem multa fecit JcEis quz
E fcriberintur nec ipEim atbitror mun-

I

dum capetc cos libres
,
qui rcribeieiitur.-

(«i II faudroit'Itrc , itaqiu ftr ^Mim nerf£'i~

rium (ufHffit prtnaftHmh^/ingtln À Htrivirate

tfk pnmtffti , {ftM j
Oa*

fotJfi HfjlrtJifH Chrifli , ^ ly-tt fuitjt.'uis ,

tk' Il flic apparenameni aliufion à cc$ paroles-

de Miiiachic lu. ! Erte mittg Anitlutry.

i Qr fTApAntiitxmm Ant*fdtciem

Rb.
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W4 VARI
10. Populi orabat foris.

1). Ec ait illi Angdus Domini dieens,

ne cimeas. . . quoniam ecce obfecratio

tua audita cft.

17. £c incrcdibiles adpudemiain jufto-

rum.

19. Ec dixic ei : Ego enim fum Angehu
Gabriel qui adfto.

ao. Pcoptcr hoc quod non cicdis ver-

bis mcis.

aS. Ingreflus ad eam Angélus , benedi-

xic eam , Sc dixic illi : . .

.

Inter mulieres.

ap. Ipfa aucem ut vidit eum mota eft in

introicu ejus , & erac cogicans quod fie

bcnedixilTec eam.

34. Ego enim nefeio rirum.

^5. Spiritus fanâus veniet fuper te. .

.

obuinbrabit me ( lege )
tt. Qiiod nafcc-

tuc fandum , vocabitur.

}6. Qui vocabatur fttriles. ( 57. )
Quia

non cft impoifibilc Deo omne verbura.

jS. Conting.It raihi fccundum vetbum

tuum , difccflic ab ilia Angdus.

37. Incivitatcmjuda-x.

C A P I

TT. I. T T T ptofîteretur traiverfus orbii

terrx. a. Hxc ptofdCo prima

fatja eft à pratfidc.

4. De domo , 8e pattia David.

5. Cum Maria delponfati fibi uxore

cum elTet in utero haoens.

7. Q;iia non crat Ickus in diverforio.

Majeftas circumfûlfit illos.

la. Ec hujus hoc fignum vobis.

aa. Ut eum ftatuerent Domino.

a^. Par curcurum > & duos pullos, !ic.

aS. Omictic : In ulmts fuds.

Ec erat Jofeph , & mater ejus.

34. Signura quod concradicetur.

CAP

•f. 7. Eneratîo viperarum.

Vj 9. Omnis arbot non faciens

frudlum , excidctiir.

11. Qui habet bonas elcas faciat fimi-

litcr.

:TEZ
45. Quoniam perficientur omnia qù*

dida funt Cibi à Domino.
50. Miftrricordiatjus inprogeniem , Sc

progenicm.

51. Mente cnrdi ipibrum.

{4- Puerum fuum roemorari mifericot-^

dix. Addit. fut\cccM. man.

59. In die odavaur venirent ciccumci-

dere. . .& vocaverunr cum in nominePa-
cris ejus2aciiariam.

6 t. Dixerunc ad illam , nemo eft qui
vocetur hoc nom'ne. ( Addit. récent, ma*
nu : Im çog>jui^e ttut.

)

Cy. Et accepic pugillarum , & fcriplït..

8c mirati Itmc omnes.

64,. Ec concinuo refialuta efi iingua

ejus , 8c apertum eft os ejus.

66 . Quid utique eriepuer ifie.

70. Sicut locucus eft per os fandorum
Prophecarum qui ab xvo funt.

71. Et liberavit nos ab inimteis noilrfs.

71. Ec rememorati tefiamenti fandi

fu'.

77. Ad dandam ^ieotiam plebia ejus.

T I L

35. Ut revclentuT mulcomm cordiutm

cogitationos. .
'

38 Ec hxc ipfa horafians conficebatur

Domino. . . redempeionem Jerufalcm.

43. Ec non cognovemnt Jelus , ( lege

Jc/rph
)
8c mater ejus.

44. Exilliraances aucem Jefum fccum

comitari.

48. Ec vilô ilio expavetunt. .
.
quid fe-

ciiii nobis fie 1 Dolcns 8c criitis quxeeba-

mus te.

49. Et ait ad illos : . .

.

Quia in Pacrii

mei opottet me dlc.

T III.

f(J. Fortior me, cujusnon fiimdigniu

calccamrnta porcare.

11. Cum bapcizatus cfict omnis popu-

los , & Jefu bapiizaio.

ai. Filius meut es tu , ego hodie genul
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DE LECONS.&c.
te. (Recent. manu. FiUhi meus dileSus

,

M te complMuit mihi. )

1}. Quod putabâtur , fîliut jofeph. .

.

Hélix , Matthix.

25. Anum , Sedi , Naggs.
16. Olche , Judx.

a8. Addic inter Er , Sc Jefu.

C A P ü T IV.

f. I, \ Gcbitut in Ipirini in defer-

tut).

4. Non in lb!o pane vivet homo.

5. In montera ahura. '

II. Ne forcé perdas ad lapidera.

IJ. Omittit : Stut <re ttnlritos corde.

19. Dimittereconquaflatos in requiem,

prÂliCare annura Domini accepeura.

C A

I. Aves ftare fccus ftagraim.

iN J.
Rogavit cura ut duceret i

tetra aliquantulum.

7. Ira ut mergerentur.

10. Homines vivificans. Recent. manu.

Copiem.

II. Ad terrara naviculi».

11. Vit plenus Icprâ , & iplc procédons

in fbcicra , rogabat. . .

14, Uc fit in telliraonia hoc vobis.

e A P 1

11. Pilius Jofeph Fabri.-

17, NemanSyrns.

JO. Ille auiem per medium illotum , de

ibat.

J4. Scio te quis es , tu fanfbus Dei;

j8. In doraura Simonis, 9: Andrex.

39. Fabri , d&rena.fit cara.

ü T V.

17. Erant Phaiifxi docences.

10. Rcmillà fiint tibi peccara rua.

U. Qiiis poicft dimittere pcccatum.-.

13. Rcniiira fiinctibi peccaia tua, tut

diccre, .

.

JC. Et murmuravenux. . . dcpecatori-

bus manducat , de bibic ?

J9. Omittinu. Sed fiipplevic recei%
mon.

T VI,

f. t. Et femina lira.

X 1. Qtiid facitis làbbathis non

licet.

5>.
Intetrogabo vos. •

10. Et circiHnfpcAi* iUis omnibus in

ira.

11. Replet i fiint iniquitate. .
.
quid fa-

ecrent de Jefu.

16. Quid faftns eft proditot.

17. Et Jenifilcm , de trans fretum , de

maritiraaTyri , de Sidonis.

ao. Qnoniam iplbrnm eft , dec.

II. Bcati qui nunc efuriunt, de fitiunt

quia faiuraburtuT.

11. Et aim ft parabunr vos , 8e ojicient.

Se eaprobrabunt noracn vtftrura.

jo. Et qui auferi â ce qux tua font , no>

li prohibere.

JJ. MiituHm date , nihil defperantes;

}6. Eftote mifeticordes. Omiflb , ergo,-

ij. Nolitc judicare , de de vobis non
judicabicur. Nolitc condemnare , ut non
condemnemini.

j8. Menfuram bonam, commodaciim ,

conieftam dabunt fiiperfluencem in finum

veftium.

40. Ut fit fiait raagifter.

4t. Ej.ci.im feftucainde oculotuo,de
ecce in oculo luo crabes fubjacet.

44. Neque legunc de fpinis ficus ,nc^
que de rubo vindemianc uvam.

4j. Os ojus loquitur.

48. Inltfit flumen domui illi.

49. AUifit floraen domui illi.

Bb ij;
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I9i V AR IETE2

C A P U T VII.

I. C T fadum eftcum implelTct om-

nia verba in aurcs ptiajis.

J.
Ut venirct , & liberarct.

7. Oniitrit : Prcpiir <jutd & meippim

tton fiifn d ^^HTn Arlutrdtus ut viTtitiHt ui

te i quod (upplevit recens man

9 . ,In nullo camum fidem inverti in If-

racl.

10. Invenemnt fervum fanum.

16. Vifitavit plebem fuam in bono.

17. luonini conâni re^ione.

14. Ariindinem à vente movetî.
15. In verte pretiofa funt , & in deliciis

Ciperabundant , in domibus R<-gum funt.

18.

Nam qui miner ill in Regno Dei.
}o Non biptizati. (11. ) Cui cieo fi-

miles dicam.

H- Neque manducam , ncque bibens
,& dicicis.

44. Aquam pedibus mihi npn dedifti.

4<j. Ülto non uiixirti pedes laeos i h*c
autem unguento m«it.

C A P ü T VIII,

t- ïo- \ 7 Obis datum eft feire myrtc-

y riura Dei.

14 Eunces lîmul furtbeantur.

15. Et frutrtuin afierant per patientiam.

17. Nec abl'ccnfum nifi cognol'catur.

18. Videce quomodo aiiditis.

11. Traus ftagnum , & levaverunt.

Etcomplcbatur fluitibus navicula , &
pcriclitabantur.

li. Enavigavernnt autem ad.

19. Nam vinirtuscatenis , & compedi-

bus curtoJicbatur, & ruptis vinculis age-

batur in loco dcicreo.

ja. Rogaverunt eum ut in illis irent , Oc

perrailît illis.

4^. CompriijK-batur ut fuffocarent

eum.

45. Mulicr in profluvio fanguinis.

45. Tui bx te compriment tam magnz

,

& dicis , i3cc.

4(î. Nam Sc ego cognovi virtutem
exirtè de me.

47. Qtiia non l.atuit ilium
, venit tre*

mens.

5J. Scientes cam mortuam elTe.

55. Et convertit l'piritum ejus.

C A P U T IX.

Ÿ. }. Eque peram , ncque calcca-

mtntura , ncque panem.

4. Ibi raanete, & inde proticircimini.

5. Pulverem de pedibus vcftristTtcu-

tite.

7. Confternabatur eo quod diceretur.

9. Hic qui eft de quo aud.o tali.i.'

II. Ut eant circa callclla ,& villas , &
refic.ant le , Sc invemant clcas.

Nili camus , Sc emamus.

iS. Benedixit fuper lUos.

14. Salvabit illajn.

ij. Se autem perdat , aut detrimnïtum

Eiciat.

19.

Et dum orat , fafta eft Ipecies af-

prehisejus altérasse vertitus ejus albus

rtfulgens.

5;. Hic eft Filîiis meus clcirtus.

)6 . Et dum fit vox.

37. Fadiun eft autem per diem defeen-
dentibus.

44. Omnibufque roirantibus fuper om-
nia quæ ficiebat ; dixit ci Pettus , Domi-
ne quare nos non potuimus ejicere ilium l

Qumus dtxit quoniam ejufmodi orationc

ejiciiur, Sc jejunio. Dixit autem ad Dilc:»

pulos fuos pon te vos rn auribiis veftris.

45. Et erat occultii.m inter iplos ut non
fentirtnt , Sc timebant , &:c.

48. Quicumque me receperit , non me
recipit , léd eum qui me m fit. Deeft fo*

lium in Ms. hujus Capitis , ufqau

I

ad ÿ. 11. Cap. dec.mi.
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DE LEC.ONS.&c;

C A P U T X.

or

I. T7 Xnir.ivit Jrfiis inSp’ritu fanclo,

& dixn , confitcbor tib Domi-
ne P.uer Ccrii. .

.
quia fie bona voluntas

fuit ante te.

la Nemo feit quis eft Filius. . . & qitis

Pater , nifi Filius , Scc.

ay. Diliges Dominum tuum in toto cor-

de tuo , Sic. Omittit ; Ex omnl meule tm.
51. Socerdos autem fortuito defeende-

bar.

40. Satagebat circa minifterium.

41. Oraittit ; SoUicim e$,& turheriser-

gtt plurime.

41. Qiiît non auferctur illi.

C AP U T XL

1. P Atcr fiinfkc qui in Calis es ,

1 fimcFificctur nomen tuum , vc-

niat regnuni tuurn.

4. Dimitte nobis débita noftra , ficut Sc

nos dimittibus dcbitoriluis noftris , & ne

nos inducas in tentationein , fed libéra

nos à malo.

6 . Qnia amicus venit meus da via ad

nie , & non habco.

8. Proprer autem importunitatem. .

.

dabit illi quantos defiderat.

II. Aqito autem Pâtre ex vobis peter Fi-

lins ejus piieem.

15.

Dabh bonum datiim pecentibus fe.

14. Et crat dum cjicit Da;monitim , &
illud fuit mutum ,& cum ejecillet miitiim

Darmonium , locutus ell mucus , Si om-
ncs turbar ftupuerunt.

15. In Bcifebul.

ao. Sed fi indigito Dei.

aj. Qiii non cil mecum adverfum me
cil , & qui non colligic niccum fpargit.

14. Pcrambulat loca qux non habent

aquam.

C A P U

ir, 8. p T Filius hominis confitebiou-

Xh in illo cum Angelis.

9. Denegabitur & ipfe coram Angelis

Dei.

10 In Spiritu autem fandh) qui dixerit,

non rcmiitetur ci.

U. Nolite foliciti efle qualitcr rcfpon-

deatis, aut dicaiis.

la. Spiritus cnim. .
.
quid oporceac di-

ccre.

16, Et regreflî inhabitant , & fit luijuf-

modi hominis vita multo pejor ptiore.

28. At ille dixit ad cos iBeatt qui an-

diunt verbum Dei , &c.

30. Ira ctit , Si Filius hominis in genc-

r-itionchac ,& ficut Jonas in utero ctrti

fuit
, fie & Filius hominis in corde terti,

fl. Et ecce Salomonc plus hic.

J i. F t ecce plus Jona hic.

J4. Cum fucritoculus tuusfimplcx.

55. Si ergo lumen quod in te elt tene-

bra* funt , tenebra: tu.x quantx funt î

)6. Totus f. emittitur.

57. Et cum Jefiis loqueretur turbi , ro«

gavit ill un quidam Pharilxus , ut cum
illo pranderet.

j8. Quare non prius baptizatus eft

prius qiiam naanducarct.

41. Tamen quod fupercft date clecmo.
lynam.

44. Qiiia eftis monuroema qux non
parent.

45. Ab hoc verfii deeft folium , ufque
ad f. 7. Capitis XII.

T XII.

Kî.Ubercs frufhis attnllt polTelljo.

iS. Omittit : £r bondnuA.

19. Habes multabona , epulare in annot

multos, ao. Dixit autem.

11. Et non eft in Deo dives.

14. Pluris eftis avibus.

li. Omittit : St erga netpue quod mini-

mum eft potelHi.

17. Non laborant , non neunt,ncquc

tcxunc. Ideodico vobis Salomon.

B b ii;
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VARII
18. Vos minimz fidei.

19. Aut quid biûacis > nolite (bllicici

efle.

}o. Hxc enim gcntcs hujus mundi ii>

quiiuiu.

}i. QiTztitc regnum Dei. OmiSo ,.pri-

mHm.

35. Sint autetn lumbi veftri adcinâL

3<î. Confcftitn aperiatis ci.

37. Jubebit illos difcumbere.

37. Si venerit vefpertina vigilia » & iia

invcneric. Bcati fiint
,
quia jubcbic illos

difcumbere , fie tranllec , & minilhab.c

eis i fi fecunda, & fi cettia , bcaci fiiuc.

41. Hanc fitnilitudinem.

G A P U

I. T T Encrant aatem in ipfi> tempo-

\ rc quidam.

4. Pucacis quodfoliipfi debitores (uc-

runt.

J.
Non dico vobis jllnon poenicueiicit >

fimilitcr peribitis.

7. Terram cvacuar.

8. Domine remitte illam... .de inictam

sophinunv flercor.s.

C APU

f,. ,8. üm invitarus fuerit quid ad

nupcias , nondilcumbac in pri-

mo loco.

la. Oicebac aatem , de invicatoii. . .ne-

que vicinos > neque divites.

17. Diccre invicatis : Veniie jam para-

lum cfi.

18. Et caperumomnes ezcufarc fe.

19. Eo ptobare ilia , & ideo venite non
pofliim.

a3. Ezi in vias , 8e ciica fepet.

C A PU

J.C Rant amenj appliciti ilE omnes
publiconi.

1. Quod hic peccatores recipetet , &
aaanducaret cum illis.

4, Nonagitua } 8c novcm innontibus ,

TE 2
41. Quis eft fîdclis diljjenfatof.

45. Percuterc pueros , 8c ancillas.

47. Et non prxporavic fccundura vor
luntatemejus . . Qmittit , ulqucad , va-
puUhit pétucis.

49. Nefeitis <mia ignem veni mittcrc,.
&c. quid volo li accendator !

50. Baptifma habeo baptizari, & quo-
modo turbot ufque dum perficiatur.

51. In una domo; & duo in très divi-
dentur.

58. Cum adverfario tuo ad magiftra-
tum. . . ne fortè conderanet te apud )\>-
dicem , 8c judex.

55. Noviillmum quadraïuem , &c.

[ XIII.

13. Magnificabat Deum.
18. Gaudebat in praxlaris qux videbar:

fieri ab ipfo.

11. Qiiod acceptum mulier abfcondit in
farin.im , doncc , &c.

14. Intr.uc per angulbim ollium.

31. Et fequenti confiimmabor.
( 33.) Itc

qnia non cap t Prophetara , ôte.

34. Sxpe volai congregarefilios.

XIV.

15. Nonne prius fedens computavit j

.

&c. Si habet adconliimmandum.
jp. Et non poruerit cxplicare , omnes

qui vidtbunt dicent, hic homo coepit idi-
hcarc , &c.

31. Nonne fedens pt'us cogitât fi potue-
rir. . . obviare ei. . . venir adverfum fe î

fl. Rogans pacem.

35. Neque in terra, neque infterquili-

nie utile ed.

T X V.

in deferto , 8c ibit ad ilTam qo« erravit

,

doncc inveuiar.

6. Congratulamini mccura, quia in-

venta eft ovis mea.

7. In uno peccatorc. . . quàra in no-

Digitized by Google



DE LEC
.naginta novem jullis.

8- Si pctdideric unuin, nonne accendet

Jucernam > & feopâ mundabic domum
{uam , &c.

10. Gaudium etic coram Angclis , in

•uao peccatorc. .

.

11. Ec dixic adolefccntior , Pater.

14. Faûa cil famet per legioncm il-

lam.

C A P ü

}. DominiK meus auferet d

4. Cognovi quid faciatn.

6, Centum Bacos olei. . . accipc liiteras

auas.

O N S > &c.'

17. Q,uanci mercenatii Patrî* mci.

ai. Stolam illam primam.

X}. Adducice viculum ilium faginarutn»

lÉ. Imcrrogavit quz elTenr.

17. Occidic vitulum ilium lâginatum. '

30. Devoravic rubftantiani tuam.

31. Æpulatt aurem nos • Sc gaudaq
oporcec.

T X VI.

8.

Pmdcntiores funt qutm filii Lucis in

hac generatione.

16. Omnes in illud vim faciunt.

ai. Uc luoreretur Lazarus mendkus.

C A P Ü

t. a- T T Tilius eft ancem illi ne nalce-^ rctur , auc lapis inolz , Sec.

J. Si peccaverit frarct tuus increpa il-

ium. , . & fl pœniicntiam habuerir , di-

inicce illi.

6. Diceretis huic arbori: eradic.ire, &
tranifrctarc inmaro» Si utique obaudif-

lêt yobis.

7. Aut oves pafeentem.

9. Numquid grattas habetfervo qiiod

ffcit quz libi impraverat I

C AP ül

4. C I Deum non timeo.

5. Ne in novilllmo veniat , Sc

conllringat me.

9 Tamquam jufti eflent,& fpetnebant

coeteros , liinilitudinem illam.

10. Unus Publicanus , Se unus Phori-

fzus.

11. Vel etiam fient bic Publicanus.

la. Omnium quzcumq'te pollideo.

15. Domine Deus
,
ptopitiare mihi pec-

catori.

15. Dico vobis quia delcendit hic Pu-

blicanus jullificatus in domum fuam, ma-
gis quam illc Pharifanis.

18. Omiteie : Prituefs,

T X V I r.

' II. Dum vadir. . i per tnediam Saina*

riam > & Galilzam , Se Jéricho.

14. Qiiod ut vidic. . . dum vadunt mun-
dati funt.

17. Dixit ; Hi decem mundati funt j no-
vem ubi funt ex illis } Non erat qui redi-

ret, &gratias ageret Deo , nifi..

.

14. Nam ficut fùlgur corulcans de liib

Cœlo , ita etit.

a8, Similiter faAum ell in diebus Lot.

19. Omittir ,&/ulfhwr,

XVIII.

ao. Non adulccrium committes.

18. Ecce nos reliélis rebus noltris reçu-

ti fumus te.

JO. Qiii non recmiat feptics tantum în

hoc tenipore. In ImuIo autem venturo

vitam zternam pollidcbit.

j(. Duodecim Oifcipulos , Si airillis :

ft. Et expuent in eum , Sc flagellatum

occident ilium.

34. Et crat verbnm abfconditum ab

eis , ex his quz dicebat.

3j. Et unus czeus fedebat.

37. JefiisiV4«(-f»«, ( ficpalSm, } non
N4C4ren»s.
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C A P U T XIX.

1. 1. T7 T ipfe dives crat.

r. 4. Quia lUâ patte état tranfi-

tutus.

5. Et fiAum eft dum tranfir jefus , vi-

dit illutn futfum arpicimus. Qiiia in do-

mo ma opoitet me ptandetc hodic.

7.0mnesmutmuraverutu cjudJ adko-
tninem peccatoiem divctiit mancrc.

8. Et n quid aiieui fraudavi.

9, Ait autem Jefus ad lUos
,
quod ho-

die.

Il, Hxc illis audientibus adjiciens dixit

ümilimdinem , eo quod.

IJ. Et vocavit deeem feivos. Sc dédit

illis.

11. Te judico , ô iniîddis ferve , feribas,

&c. bomo aullctus fiun > toUo quod non
pofui , & nicto.

z6. Otniteit : Et bit, '

19. Cum apptopinquaflet Betphage , Sc
Bethanix.

J4- Dominus opetam ejus delîdefat.

}8. Dicentts : Benediüus qui venit kv
nomine Domini : BencdiAus Rex > pax in

Ctelo , ôc gloria in excelils.

39. Magillet inctepa illos.

4j. Inimici tui vallo , 6c citcumibunr
te , Se oblldebunt te vallo undique j ( 44.)
Et ad teiiam ptoftetnent te.

Ibid. Non teliquent lapidem fuper I>
pidemin te univers^.

45. Addit : Et mtrfrn HHmmmUtit Mm-

effûit , & ctthedrtu vcadeatiitm teUm-
i>Ai tv,r:it.

47. Setibx , & principales plebis-

G A P ü

f. j. T Nterrogabo vos 1 Se ego , tef-

1 pondère mihi.

<»• Ccrmin eft cnitn Joannem Propho-

tam fuifte,

8. Ncque ego dico , in qua poteftate ,

^c.
10. Coloni autem ilium carfum dimife-

t^'nt inanem.

11. llli autem J Se hune quoque rxfum

,

Se fine honoie dimiferunt inanem.

ta. Et addidit tettium mittcrc. Se ilium

vulncratum cjccetunt.

13. Filium meum cariiîimum , forfitan

hune verebuntur.

10. Et cum tecellîircnt , miferunt qui le

juftos efle fimulatent , ut apprehenderent

fetmones ejus. .
.
poteftati , Se Magiftta-

tui prxfidis.

f. 30. Omittitur.

JJ. Et tertius accepit illam ûniiliter . Se

• XX.

orones feptem non rcllnquerunt Ftliosi

jz. NovilCn.è.Sfc.

34. Fil:i hujus Ixcnli generantur. Se gé-
nérant.

3j. At lu qui digni babentur fxculi itiius.

Se refurreCtionis. . . ncque nubunt , ne-
que nubumur , ncque ducunt iixuies.

jî. Ncque enim moriemur , nam funt

fitnilcs Angilis Dei quia ufuticûionis
Fjlji funt.

37. Qiioniam veto refurgunt monui,.
Moyfcs oftendit ficut diiit : Vidi iniuLo
Domimim Deum Abraham.
40. Et amplius non funt anfi.

4j. Ininiicos tuos fub pedibus mis.

44. Si D.avid in Spiiitu Dominum Ilium
vocat

,
quomodo. .

.

47. Qiii figemes longam orationem ,Se
deroiaut panes viduarum.

y. 6 . Non.

Digitu''-" I: . Gooolc



t. DE LEÇONS, &c. tôt

C A P U •

f, s. On relinqtietur lapis fuper la-

pidem hic in pariccc qui non

deftniatur.

7. Ecquod fignum cum fucura enint.

9. Sed non itatim finis in illis.

it. Signa magna eruut , & cempcftates.

II. Injicicnt in vos manus fuas.

15. Cuinon potcrunt refifterc adverfa*

rii veftri.

19. In patientia veftra adquirctis ani-

mas veftcas.

ai. Fugiant i facie ejus in inontibus.

C A P U '

. 4. I) Rincipibus Sacerdomm , &
L Sciibis <

quomodo ilium tca-

dcnr.

5. Et pafti funt ut prcuniam illi datent,

& quxrebant oportunitatcm temporis ut

tiaderet eiim illis fine lutba.

7. NcctlTc état iramolari in Pafeha.

I. El dicecis : Pater familias , dicic tibi

Magificr.

II. Vobis oftendet in fuperioribus lo-

cum firatum , magnum , ibi patate.

15. Defidetio deCderavi hoc Pafeha

roandneare vobifeum , antequam hoc pa-

tiar.

17. Accipite hoc , Sc dividitc inter vos.

19.H0C eft Corpus meum vernm.tamtn

ecce manus, &c.Omittit :
^odpro ubit

trm-ittm' , & quod (equitut ulquc ad ÿ. ai.

czclufivè ,
veruntamen , &c.

15. Conquitebant inter fc , quis effet

hoc faâurus.

14. Et qui poteftâtem habent benege-

rentes eorum , benigni vocantur.

17. Aut qui minillraïut ingeniibusqui-

dem
,
qui recumbit , in vobis autem non

fie fed qui miniftrat J Ego autem in me-

dio vcftrum fum ,
qtiafi minifter.

}i. Expeiivit ut vos ventilet ficut ttiti-

cum , rogavi pro te , &c.

)i. Confirma fratres tuos,& rogatene

inuetit m tenutioaeni.

XXI.

aj.Vz his quz in utero habent , & ube>
ra danr.

a4. Dum impleantur rempota gentium;
iS. Nam vittutes quz in Ctelo funt mo>

vebuntur.

18. Incipientibus fieri refpirabitis , Se
levabitis Capite.

}4- Et tbrietate , & cogitaiionibus fae»

cularibus.

J7. Eziens avocabatur in monte qui vo.
catur Oliveti.

XXII.

Dixit autem ei Pettus : Domine ,
&c.

«. Sine faccello.
( }6. )

Qiii habet fao-

ccllum.

)6. Et qui habet tunicam , vendit eam, '

& emat gladium.

37. Oportet impleti in me
, quod ut

cum iniquis deputatus rft : & de me quz
funt finem habent.

39. Et egteffus indc , ibat fecundura
confuctudinem fiiam , Scc.

41. Dicens : Pater , non raea voluntas j
fed tua fiat i fi vis , transfer hune caliccro

à me.

47. Ad propians oiculatns eft Jefum.

49. Qiiod cum vidèrent hi. . . quod
feiebat , dixerunt s Domine, fi pcrcutic-
mus in gladio !

51. Sine ufquc hoc ; & extendit roanum
fuam Jefus , Sc tetigit tum, & redinte-
grata eft aiuis ejus.

51. Et ad eos qui ad fe vénérant , dixit

Jefus Principibus Sacerdotura , &c.
55. Intuens ilium , dixit ei : Et hic de

eis eft
,
qui cum ipib étant flmper.

58. Et tu cum illo cras femper qui rcC.

pondit : Non fiim ego.

59. Et inrervallo faâo horz unius , aliuf

quidam conrendens dixit.

61. Tetmenegabis hodie.

Sf. £t viii qni tenebant ilium velave»

Cç
^
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.
VARIITEZ

lunt eum , & percutlcbint eùm , & illu- i 66 . £c ut faAus cil dles , convenit

debout cum dicenccs
,
ptopheciza.

|
prx/byteriumplcbis.

CAPUTXXIII.

ir. 1. C Ubvertentein gentem nodram

,

^ & folvcntem legcm noftram , &
ptopWetias, ôc prohibentem tributadare

Gxiàri.

6. Imerrogivk, fi à Galilza homo cfict,

11. Cumcxfrcitibus fuis,

il. Dicent.-s : Crucifige ilium,

ij. Volunta'i eorum. Sufcepfrunt ergo

Jifiim , Sc portons fibi ciuccm duccba-

tur. ( i6. )
Et cum ducetent eum.

17. Multitiido populi ,& mulierura.

18 Filix Ifi'.cl , nolitc flere me , fed vos

ipfas fletc , & filios vcdrus.

19. Et ubcta qu* non nuiricrunr.

)i. Si in hiimidoligno hxc ficiunt.

37.

Si tu es Rex Judxoïum , libéra te.

38. Litteris Grxcis , & Hebraïcii.

( Omittit , & Lütinii. ) Rex Judxoruiu

hic ed.

39. Unus autem de pcndentibus latto-

nibus. . , Nonne tu es Chridus ? libéra tCj

& nos.

41. Domine , memor cdo mci > &c.

46. Hxc dicens tcadidit fpiritum.

47. Centurio , & qui cum eo erant»

quod ficbat , raagnificabanr Deum dicen-

tes.

50. Qiii état decutio judus, & bonus.

54. Et dics eratcsna pura , & fabba-

tum , Scc,

5j. Sub fecutx fiint autem duz rnulie*

res.

CAPUT XXIV.

I. P Ortantcs qux paraverunt. Non
A logit , tcrom.t».

3. Non invencrunt corpus. Omiffb :

Dati nt ]eftu

4. Dum mente contridarentur de ido...

in vcde fplcndida.

5. Vivcnteincum motcuis. (6.) Rcmc-
moramini qualités locutus fit vobis.Omit-

tit : Ntti i}i Uc
, fed nrrexit.

8 Rememoratat funt vetborura horum.

9. Et cgrcllx numiaverum hzcomnia.

II. Et abiit apud fcmciiprum mirons

faâum. Etccce.&c.

13. Quod aberat fpatio dadiotum fexa*

ginta ab Jei ufalcm , nomine Amroaus , &
Cleophas.

14 Et ipfi fabulabantur de bis omnibus

qiiz acciderant.

15. Et fjtdum cd dum fibularentur > &
ipfc Jefiispervenit , & ibat cum illis.

17. Quos confettis ad invicem, & edis

crides ;

18. Tu folus peregrinus in Jerufalemt

noncogjovidi.

il. Nos aiitem fpetabamus quia ipfe

incipit iiberarc Ifracl.

14. Ipfiim veto non viderunt.

17. Et erat incipiens à Moylé > Sc om-
nibus Prophciis inrei prêtons.

ly. Qiioniam ad verpetum jam jamdc-
clinavit dies.

3t. Ipfe autem nufquam comparuit ab
cis.

• 34. Qirod verè fiirrexit à mortuis Do-
minus , ôe vifus ed à Simone.

36. Stetit in medio eorum. ( 37. )
Con*

tutbatique,& comerrici exidimabant Ce

fpirituin videre.
( 38. )

Dixit aucm ad illos

quidturbaii edts }

41. Habetis hic aliquid manducare.

43. Et manducans coram ipfis , dixit ad
eos.

45. Ut intelligerent
,
qu* feripta funt.

47. Remifilonem peccatorum in omni
gente.

49. Mitto promidà partis raei in vos.

51. Rccdlic ab eis. (Omittit :£tfert»

bAur inCalttn.)

I

51. Et ipfi regeeifi fiint. Omittit :

i rAtites.
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DE-LEC.ONS, &c.
Laudantes Deum. Omictic , & it-

f
ntdietntu. Non legk : Amntt

Explicic Evangelium fccundùm Lucanum.
Incipiunc Capitula Evangelium fccundùm Marcom.
Sunc aucem Capitula XLVII.

INCIPIT EVANGELIUM SECUNDUM MARCÜM.

C A P Ü T I.

f. a. T7 Cce mitto Angelum menm ante

te , & ante faciem tuam
,
qui

praeparabit viam meam ante ce.

]. Omnis regio Judxz , & omnes Jeto- '

fbijmita;.

lo. Dcfcendentem Taper ilium , & ma-
entem , & vox de Calis , tu es Filius

meus cariiSmus.

it. Et ptocinùs (pirirum tulic csim in

deferro.

I J. Omittit : Ei l-t reUibnf.

14. Pczdicans Evangelium Dci.

15. Quoniam adimplcta funt tempora,
& appropiavit.

18. Protinùt reliâis omnibus.

19. Et ipfos in navicula aptantes retia.

24. Scio te quis (cis fanâus Del.

17. Mirati funt omnes , & conquire-

bant qiixnam elTet hxc dodltina potefta-

tis , Sc quoniam fpiritibus immundis im-

petat.

28. Et exiit rumor ifte in omnem régla»

nem Galiizz.

15). Egreifus antem de Sjmagoga Jefui »

venir in domum , Sec,

)o. Et tetulerunt illi de illa.

Ad eum male babentes varils laiH

guotibus , & Dzmoniis apprelienfum.

( jf, )
Et omnis civitas conveniebat.

34. Ctuabat multos male habentes va-

riis languotibus > Si qui Dzmoni^habc»
bant , ejiciebat illa.

^6. Et confecuti funt ilium Simon»
jScc.

)9. Et in omnibus finibus Galiizz.

40. Leprofus deprecans eum, & dicens:

Domine , (i vis
,
potes me mundaro , de

icatus extendens manum fuam , & laa»

gens eum , dixit : Volo , &c,

43. Et ilacim dimibt ilium.

44. OAcnde te Sacetdotibus.

C A P U T II.

ÿ. 2. 1 Ta ut non capecet ufque ad ja-

1 noam.

4. Nudaverunt teânm ubi état Jefus ,

Si furamiferunt grabbataim in quo jace-

bacParalyticus.

11. Numquam taliter vidimus.

14. Vidit Jacobum Alphe i.

15. Fafhim eft difeumbentibus illis in

domo cjus. . . multi qui Si fecuti étant

cura.

16. Quare cum Publicanis , Se peccato-

tibus manducat. Omillô ; Md-ifitr vt-

Jt.r.

18. Omittit : Tmi Mt r» Difi ffdi ttm

jtjmmant ?

il. Nemo aucem adfumentum novnm

panni adfiih veAimento, Sec.

11. Alioquin difeumpit vinum ocres»

& vinum , Se utres peribunt.

13. Fadliim eA autem iterum eum fab-

batis ttanfirc per fegetem. Diieipuli ve-

lù ejus caperunt vcTlcie fpicas , & mai><

ducarc.

24. Ecce quid faciunt fabbaihis Difes*

pull cui quod non licet eis.

i<. Nec hoc legiAis quid fcceric Da-

vid.

26. Nifi Sacerdotibus. ( 18. ) Dico au-

tem vobis Filius hominis Dominus cA

eciam fabbathi.

27. Omittitur.

Ç c i

j
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yAïUET£Z ;
•

C A P TJ T ‘iir,
'

. }. Ircum(piciens coscam indigna-'

tione comrillanis cil fuper il-

ium , Sc emortua illotuin corda , dixic

homini , &c.

5. Et rrftiruta eft manus cjua ftatim.

6 . Adverfus eum ut ilium perderen^

ÿ. Ne comptimeret eum muUitudo.
11. Et comminabatur eccc , ne cum

manifcllarcnt , fcicbant enim eum.
iç. Dédis cis potcftatem curatidi vale-

tudines.

18. Et Le^btum , non Thuddettn.

[iÿ. JudamScorioch.

10. Ira ut non poiTet manducaie panem.
i'. Et cum audilTcnt de eo Scrioac ", &

Ptarteri , exierunt tenetc eum , dicebant
enim quoniam ex fentiat eos.

1 1. Qiioniam Belfebul habet Principem
Damioniorum, & pet eum ejicit Dxino-
nia.

i6 . Et fi Satanas Satanam expellit divi-
ditur fuper tegnum ejui non poteft ftate»
lcd fincm habet.

}t. Ecce mater tua , & fratres tui, & fo-
rores tuz fotis quxrunt te.

C A P lï T IV.

. I. T 'Ta ut in navem afeendens federet

proxime littus , Sc tutba ftabat in

Lttore.

4. Dum feminat aliquid cecidit fecùs

viam , & venetunt aves , Sc comedetunt
ca.

7. Et increfeentibus (pinis , fuflbcatum
eli , & fruclum non dédit.

8. Fruftum afeendentem , & crefeen.

tem , unum tricefimum , Sc aliud fexage-

fimum,aliud vetb centefimum.

9. Et dicebat : Qiii habet aures audiat,

& intelligens intclligat.

10. Interrogaverunt eum Difeipuli ejus

quac elTet hxc parabola.

11. Nollc myftcrium Dei. Illis autem
qui fetia fum , in patabolis dicitur.

15. Si autem qui funt citca viam
,
quibos

feminatur verbum.
19. Et folliciiudincs vidKis > Sc deleifla-

tiones mundi incedentes fufTocant ver-
bum 1 Sc fine frudtu efiiciuntut.

10.

Unum tricefimum
, & unum Texa"

gefimum, unum vetb centefimum.
ai. Numquidaccenditur lucerna.
at. Non enim eft abfconditum

, fed ut
manifeftetur

, neque f.idlum eft occultum,
fed ut in Itolam veniat.

J4. Scorfum autem Dilcipulis exoIve>
bat earc.

J9. Comminmis ex vento , & mari , Sc
dixir tObmutcfcc. Eteeflavit.

4e. Quifnam hic eft cui mare , & verni
obaudiunt

}

C A P ü T V.

f. 7. T Efu Fili Dci fummi » Adjuro te

J per Dium vivum.
ïo. Et deprecabantur eum fpiritus im-

mundi multum , ne cxptllcret eos de re-
gione.

i}. Et ftatim Dominus jefus mifit illos

in porcos.

15. Veftitum , Sc fanæ mentis fobrium j& timiierunt.

ïÿ. Jefus autem non perpjilit ci.

II. Et cum transfretallet ultra itenun
Jefus , convenit ad ilium tutba roultacii-
ca mare.

11. Et venit quidam Archilÿnagogus»
Sc vidit eum , Sc procidit adpedes cjus.
Omittit ; N.mtnt Jaiymu

Veniens t.inge eam de manibustuis;
ut faiva fit , & vivat.

I i8. Dicens imra le : Vcl fi vcftimenmtp
i ejustetigero, faiva cro.
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DE LECON$,&c.
ju Et circumfpicicbat Jefus videre qux

j j8. Et vidit flentem lutbam, & lamen.
hoc fccerat. I tantcm mulcum.

J}. Et trcmciw
,
quod fcccrat occulté

[

40. Ipfc veto abjeftâ turbâ foras , ad»
fciciu fidhim, ipfavenit, deprocidit. 1 fuinpco pâtre>& rnatcc pucllx.

C A P U T VI.

. 1. pi* T cœpit die fabbathi docere in

Syn.agoga.

7. Mifit illos per binos , dans illis po-

tellatetn fugatc fpiritum iinmundorum.

8. Ncque nummos inzonis.(5.JSedcaI-

ceatos galliculas , & ne induerentur binas

moicas.

14. Et ideo virtutes in illo eflSciunnir.

15. Alii autem dicebant quod Htlias

venir , alii vero quod unus de Prophe-

tis.

Z}. Et juravit illi multa , quia quod-

cumque pericris , &c.

16. Et comriftatus eft Rex ut audivit i

propter jusjurandum autem.

a8. Adtulic caput ejus in lance.

)i. Etant enim quidam cuntes > &rc-

deuntes , 6c nec manducandi fpatium ha*
bebat.

3j. Concurrerunt iUuc , & venerunt il-

luc.

34. Et exiens,& viditJefus turbas mul-
tas

, mifertus eft iliis fteut oves quibus
non erat paftor.

3j. Et hora )am muica eft.

}(i. Emant fibi quod manducent.

37. Ememus panes ducemorum dena*
rioruni.

51. Erat enim cor eonim coUufum.

53. Omittit : Et appliciteritnt.

55. Et circum currentes univerfam re*

gionem.

Corperunt in grabbatis ferre omnes
male nabentes , circumfercbant autem
cos ubicumque audiebant jefum efte.

CAPUT VII.

Ÿ. I. Uidam de Setibit ab Jcrofoly-

mis-

. Manducarc pancm , vituperaverunt

cos.

3. Judxi , nilî pugillo laverint manus >

non manducant pancm , &c.

4. Et à foro cum venerint nifi bapti-

zentur > cibum non accipiunt.

5. Quire Difeipuli tui non fcquuntut

traditionem feniorum , fed non lotis ma-

nibus manducant panera.

. De vobis hypocritis , dicens : Popu-

lus autem labiis. . . cor autem corum lon-

gé habetis à me.

7.

Vanè autem colunr me , docentes

doârinas ,
prxcepta hominum , bapti-

zantes urceos ,& calices , (S.) 6c alia û*

milia qux multa facitis , derelinquentes
prxceptum Domini , tenentes traditio-

nem hominum.

9.

Ut traditionem veftram ftatuatis.

11. }am non miftiim facitis ilium quic-
quam facere. .

.

13. Per traditionem veftram ftuitam

qiiam tradidiftis.

15. Quod eum poftir communicare.

14. Omittit : Et Sidenit.

li. Erat enim Græca , Syrophxnifla ge«
nere.

31. Ad mare Galilxx , ac inter medios
fines dccapolis.

35. Et loquebatur confidewer.

37. Et fuedis prxftat auditum, & maris
loqui.

Gc Uj
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VARIETES
C A P U T VIII.

Aoâ

. 1. Ifereor fuper iftam turbam
I quoniam triduum cft jain quod

hic fum , & non habent quod manducent,

( ). )
& diinittece eos jejunos in domum

nolo , ne faiigencur in via ,
quoniam qui-

dam ex eis de longinquo vénérant.

9. Ad quatuor millia hominum.

10. Venit in partes magedam. ( Nihil

de DMl-tutruthéi. )

15. Videtc i fermento Pharilâcorum.

16. Cogitabant ad altetutrum quod pa-

nes non haberenr.

17. Quid cogitatis in cordibus veftris

qaia panes non^habetis î Nondum intelü-

gicis nec peri'picitis « fie obeufa fane corda

veftra î

CAP

. I. T N montem altiifiraum fecretb

X lolus , & transfiguratus , Scc.

4. Nos hic e(Tc. Si vis faciamhic cria

tabernacula , &c.

6. Ec ccce vox exivit dicens.

14. Ec gaudences falutaverunc eum.

Deeft medium folium à f. i<5 . ufque

ad 19. Sc iceram àÿ. la. ad 1. 14. & à ÿ.

17. ad t- }}.

CAP

f'. J. T N fines Jnd** crans Jordanem

,

X & convenir cuiba ad eum , ficuc

confueverac , & itetum docebac eos.

1. Ec accedenccs quidam inceccogabant,

&c. Omiccic , Phdr fiû.

4. Permific nobis libcDum repudii da-

te feriptum , & dimicccre ab inicio aucem
niafculum , & feminam fecic Deus , Sc

dixic.

8. Propter hoc relinquec.

9. Quod Oeus conjunxic , homo non
disjungat.

U. Ec fi mulier exea: i viro , Sc .alii

nupferic , morcharur fuper ilium , Sc qui

dimillamducic machaeuf-

Ibid. Nçc in monte habetis de qnrnqcw
panibusquos ficgi in quinque milfiaho-
minura

, quot cophinos fragmencorum.
tulillis ?

aa. Ec veneroDC Bethania , Sc afférant
illi cxcum.

17. Ec profeâus cft Jefiis in Czzarea
Philippi.

ji. Quemfufcipiens Pecrus capitol^
jurgare eum.

)4. Ec convocata turba cum Difeipuli»

fuis aie : Si quis poft me vulc fequi , ab-
neget fe fibi , & collet.

Etdamnum faciat animæ fox.

Sont quidam hic circumftanciui»
me.

r T I X.

}8. Et poterie malè loqui de me.
4t. De his pufillis modicis credcmibtiJ,

bonum cft illi.

46. Micti in gehennam
, ubi ignis inex-

tinguibilis
, ubi vermis illorum non mo-

rietur , & ignis non extinguctur.

48. Omnis cnim viftima fale falietur-

Omiccic : Oma t tw.m iÿuJalittar.

T X.

tS. Et convocans eos , imponebat ma-
nus fuper illos, Scc.

17. Pfocuctens quidam, adgeniculan»
ante eum.

ai. llle aucem contriftatns eft in hoc
verbo , Sc receffic , Sc abiit triftis , état
enim habens multas pofTcftiones ,• & pe-
cunias.

aj. In Regmim Dei introibunt ! Facilius

eft camelum per foramen aeûs tranfirc ,

quim divitem in regnum Dei.

14. Difeipuli vtrè ejuj pavebanr-

15. Ominitur : Aut potins poft f, ij-

tranfponicur. Vide f. i).

XJ. Apud honfines impoflibile cft.
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DE LE(
Deara autera poflîbilc.

x8. Eccc nos milTuin fccimus omniai
tcc.

; JO. Nunc in hoc tempore. Q.ui autcm
reliqucrit domum , & fororcs ,& ftatres,

& marrcm , Sc iilios cum perreciuionibus

in venturo vitam accernam accipiet.

ja. Pizccdcbat illos Jefus , ôc pavcbant
fcquentes.

)f. Uc quodcumque pccicrimus ce,
-i

CAP

4. P Oris in tranfini , 6c Iblvetunt

jL^ eum.

ÿ. Omittit : D cernes hef. hh4.

. IJ. Vcnicviderrfi quideilèrinea.

aj. Sed credideric Aacurum , fict quod-

:.QNS,&C. l<»7
przlies nobis.

40. Non cft meum date : aliis paranint

eft.

4t. Czpemnt indigné ferre de Jacobo ;

6cc.

45. Nam 6c Filius hominis non renie

miniftrari , fed minifbarc.

46. Fiiius Thimex , Bar-chimeas cxcni^

fedebat cicca viam.

47. Quod jefus Nazarzus eft.

T X I.

cumqoe dizerir.

Crédité quoniam accipietis , 6c eric r»{
bis.

iC. Drmittat dcliâ'a relira.

50. De Ccelo ell , an ex hominibus 1

C A P U T XI I.

. I. TJ T fbdir rorcular. . . 6c locavic

e.Tm colonis.

• 1. Et mifir ad colonos. . . ut darent illi

ex vinea fruâum.
6 . Q^iia forlîtan fiüum racum , 8fc.

II. A Domirwj f>âais cft hic , 6c cft ffli-

rabil s in ocuÜsnoftris.

14. Et vtnicmes Pharifei interroga-

bant eum fubdolc , Magifter.

c 15. Vidcna verb Jelus verlutias eorum.

ao. Fuerunt ergo apud nos frptem fta-

tres.

' ai. Omittit : Et tertims fimiliter.

aj. Cui eorum manebit uxor i

In Libro Moylî , in rubo , Sec,

iX, Quod eft przcepium piiraum?

( 19.} Rerpondens autem Jefus dixir ad
cum : Omnium primum mandatum hoc
eft.

19. Dominus Deus nofter , Dominas
unus cft.

)0. Addir : Et ex «mnibees viribut tmii.

j8. Videre i Scribis
,
qoi volunt.

40. Domos viduarum , 6c orphanoniot

occallone longa oranies , hi accipient mac
jus judicium.'

41. Et cum fediflet Jefus contra Gazo-
phylacium , videbat quomodo tutbx mit-

tcbaiit pecuniam.

4j. Plus omnibus milît in Gazophyla-;

ciuin munus.

C A P U T XIII.

1.p T qualcs ftruûur* Templi î

. a.Hæc omnia magna zdificia...

qui non deftruatur , 6c in ttiduo iilud

zefufcitetur line manibus.

. J.
Inreriogavetunt cum Iccretô.

4. Cum hzc omnia confummabuntur.

9. Dcinde vofmctipfos tradent in cqn-

çüiis.

9. Cum autcm perduxerint vos, nolitc

cogiure.
_

IJ. Qui autem tolerarerit ufque in

ncm. .

.

14. Stantem ubi non oportet. . . qui

in Judata font <, liigianc in montibus*

( 15. )
Et qui in fuperioribus , non de^

codant. '
.:

•
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lot V A R I

17. Vc aotem petegriiuntibus , no>

Ciiencibui.

II). QlioIcs non fuerunt ab initio , i

cteacura ufque modo , neque eiunt poft

lucc.

10.' Et nifï breviadct Deus diea piop-

ter cleAos fuos.

C APÜ

f' Th Rat aurem fiuunim Pa/cha poft

biduum.
1. Tumulius orirenii populi.

4. Difcipuli autem cjui iadignè fete-

bam.

14. Ubi eft rtfeûoriiun , nbicumDif-
cipulis mcia manduccm paTcha }

15. Demonlltabit ftratum grande paia-

tuiD. Illic patate nobit.

19. Dicere flnguli ; numquid ego } 6c
alius numquid rgo!

XI. Et dixit : Accipitc,& édite : Hoc
eft cm pua meum.

Xj. Et accepit calicem , 6c benedixit,

6c dédit eis , & biberunt ex eo omnet.

X4. Omittit : Nivi tifiâmtnt'.

2j. Non bibam de generatione yitis.

X7. Omnea voa fcandalixaai habetis ,

quia fer 'ptum.

19. Et li omnea Icandalizati facrintj

fed ego non feandalizabor.

J). Pavete , & tcdJari.

. )8. Sntgite , 6c oiate ut tianfeat i vo-

bia tentaito.

}$.Et iterum abiit orace. ( 40. )
Et ve-

juer.a inrenit eoi dormientes.

41. Dormite jam & requiefeite, adefl

Citm confommatio } 6c venit hoca.

;
C APU

ETEZ
X9. Qiioniam in proxlmo eft in j»

nuis.

34. Dans fervis fuis poteftatem unieufa

que opus fuum , 6c janitoti prxcipiat ut
vigilet.

37. Ecce autem vobia die»

,

vigilate.

'XIV.

4X. Ecceproximat ttaditor mena.

43. Cum gladiis,& fuiUbus à Piinci*

pibus Sacerdotum midj.

44. Tenete eum , 6c ducite diligenter.'

45. Ait illi : Rabbi. Et efculaïus eft

eum.

47. Et unus de circumftantibua ezemp-
to gladio peiculfit fervum.

48. Cum gladiis , 6c fiiftibus.

51. Amiâua iîndone fapra nudum cor»

pus.

5^. Et non étant convenrentiateftim»
nia.

( 57. ) Et aJii exurgentes.

58. Ego deftruam Tcmpluro Dei manu*
fa^m , & poft triduum il!ud fuicitabor

non manufa^bun. Et non étant xqualia

leftimonia iJIoruni.

Ille autem tacuit , 6c nihilteipon»

dit. Itetato ait : Tu es Cbriftua Filins

Dei benediéki t

6
y
Et miniftti cum vobintate alapis eum

cxdebant.

6S. Et exiit foras , & gallus contavit.

71. 111e autem coepit devotate,& jur»<

te quia non novi.

71. Prius quâm gallus cantet , ter mç
negabis.

XV.

f- 1. "TV Uxerunt in atrium , & duxe-

I J runt Pdato.

4. Vide quanta teaceufant.

7. Cum feditiods clufus.

II. Pr'ncipi.s autem Sacerdotum per-

fûafetunc embx > 6c magit Baiabbam di-

ÉFW».

13. At illi clamayerunt dicentes : Cro-
ciiîge eum.

15. Pilatut autem dimiik illis Barab»

bam. Omittit : ftfnlo faiiiféct-

re.

17. ImpolUerapt dfadamipineamco»
ronam. ^
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IJ. Et pctctuiebant eum dc^uiiU^nc in

caput. ^
il Et angariavcrunt Simonem Cyre-

’&um tIan^^untcm,^^TatremAlc;!tjm^

ut tollcrct. Omittit ; £< Ritfi-
^.4 t

il. Murratimi vinum. ' ‘

‘xA. -Mitiêntcs' fohem. OmilTo :

.

DE EEC.OI^Siiifc.
. ; » . . \ f> T.., S<*-

Ici
ta Rex Jucteotum.

} 4.'Lama ftpthanî.

}<). Circuropofuit arundimV& dabat...'

fl venit Hclias , & deponit cum. '

'
j9 Cum autem videret centurie qui fia»

bat contra eum^quod fie damans emifit

ca»«lo,«m io»»,

üiAant eum. 47- Nouverum locunj ubi ponebatur.

i^.EtCTatfiiperfcriptiociiminisfcrip- 1 ,

' C A P ü T X V L
‘

^ . TT T venerunt , & invenemm re- 1 8. Er ctèuntcs illa'proftgerünt i Ak^
A-» volutum lapidem. I

mente.
^

« Viderunt adolcfecntem amiOum fto- I 10 . lUa autem præcurrem tnmtiavir.

lamcandidam.&expavcrunt. . j
( Hîc défunt afiquot verfiu m^s.

)

6 Vidcie J ecee locum eiuS ubi pofitus
|

‘ t8. Supei* languentes maiiiil irtponenf»

I
& bene fc habebunt.

“î.'sicutditivobis. '
,

* lÿ.ReceptuicftiuCœlum.

Exflidt EvÂngtUim

* » U- fl* ’

- 1

/

\
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9

ne -VAIUETEZ

VARIETEZ DE LEÇONS
/ / / s

QJJI ONT ETE TIKEES DE DEUX ANCIENS
• Manuferits -, l’un de S. Catien de Tours , n°. 8. & l’autre de Marmou-
tier

,
n*. 87. On donne au premier mille ans d’antiquité

, & au fécond
huit cens ans. On prétend qu’ils contiennent l’un

, & l'autre l’ancien-

ne Italique
,
qui étoit en ufage avant faint Jérôme. Ces Variétez nous

ont été envoyées par le R. P. Dom Léon le Lhevalicr
,
Prieur de Saint

Maur fur Loire. Nous cottons le Manuferit de S. Catien de cette for-

te
,
Car. Si celui de Marmoutier par

,
MA/, l’ancienne Italique donnée

par le P. Martianay
,
de cette force

,
rer/I lui. fit le Manufent de Cor-»

bic donné par le même
,
ainû Cork.

Fâriétex. de Leçons de l'Evangile defaint Matthien.

C A P U T r.

Gat. In nominc Del (ummi. Amen,

Cap. I.

•i. 6. Gu-, Salamonem.

7. S.iI.imon. . • Robo.is. Ita m tj. M.
eSr S. Ce m. à Martianto edit.

Abi.id. . . Alaph. MM. Afa.

10. Attios.

15. Nath.in..

\6. Qui dicitur Chu'llus. ha Gaadene,

Erix. iraQ. l. LeÜ. Ev.wg.

C A P ü

.I. MM. Venimuî cum muncribus

adorare tum. C)fr. 1. 1. teflim. c. 11. Cum
irmneribus .adorare ilium, ha & Cod. S.

Miwi. t'ojfat. C MiJfjiia astiqua.

5. Gat. In Bcilcra Jud.i , (le cnim Icrip-

tum t'ft : Et eu fi. licrni.MM. In Batlccm

Juda , lie c.iira feripeum efl per Pioplie-

tam diceiucm : Et tu.

6. Gat. Exiet Rcz. ( fuperlcribi-

tur. ) MM, Exict Rex qui. I

7. Gai. Tune Hierodû clam vocavû
|

15. Cum cfllt homo juftus. haMM.
& S. Germ.

10. Q^iod cnim ex ea nalcitur. MM,
Ex ca iiauim cft. S. Germ. Ex ea nalcc-

tiir. Cytr. /. i. tejhm. Quod cnim ex illa

natum fucrir.

ij. MM. In utero concipict. TertulU
de car .1 chr. c. ii. Concipict in utero.

15. MM. Vocabunc iiomen cjus Je-
fum.

T IL

magos diligenter exquilîvit ab eis. S.

Germ. à Martijaea idit. Occulté vocavii;

m.ago.s , & diligenter exquilîvit ab eis.

8. Gat. De puero hoc , & cum inveiie.

ritis cum. . . ut ego veni.tm , & adorem.

ha MM. Et cum inveneritis. S. G. Ut
& ego veniam , & adorem.

U. Gat. bed per aluni viam revcriî funr,

ha MM.
Gat. Qiiatrat puerum iftum perdere.

MM. Puerum ilium ad peidendiw cum.
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DE LEC.C
14. MM- Ec firgit. s. Cerm. Et abiit. I

Sjr. Fugit. I

15. G*t. Ufque ad raortein Herodis. I

JS, G.r.n. Ad conrummacioaem Herodis. |

C A P L

't- 1. Gm. In deferto Jud*. Ita & MM.
GéU. Per Prophetam. . . femicas ejus.

Qnuiis vallii impicbicur , & omnis mons
& collis humiliabitur , & erunt prava
in dirc£b),& alpera in vias planas. Ipfc

enim joannes. ( Additum videtHrix Lmc.
111. J.;

7. MM. & S. Germ. Ab ira futura.

J. GiU. Quia poteft Deus. MM, Quia

C A P l

. 4. Gdt. Scriprum eft en'm quia non
in folo pane, /m MM.

6 . MM. De te , ut ciiftodiant te , & in

manibus.

10. MM. Vade ren é Satan.is. Ira &
Vtrf. ita . a Martianto edit. & Ms. Ca t-

tabrig. Ita (jr Htlar. Dacias , alii. Latiiii,

11. MM, Quia Joannes traditus cft.

Ira Gaadeat. ad Neephyt. firm.i.

C A I

f. 1. Gat. SedilTet ibi , acceflerunt.

a. MM, dr S. Germ. Aperuit os luum ,

& docebat.

5. Gat. Lugent nunc , quoniam , &c.
itaiÆthiep.

5. Gat. Quoniam îpfî Filii Dei.

II. Cum vos raaleduetint homines. Ita

Cat.&MM.
• 11 MM. Eft ) fie enim.

IJ. Gat Nifi ut projiciatur fbr.is. MM.
xi" S. Germ. Nihil valet, nifi

, ( omiflb

,

ultra. )

itf. MM. dr S. Germ. Et magnificem
Pattern.

aa. MM. & Vcf. liai, à Martianaa

Ns, &c. iri
11 Gat. Tirauit illuc ire. Ita MM. &.

S. Germ.

aj. Gat. Qttia dicitur Nazareth.

T III.

potens cft Deus.

10. Gat. Ad radices. Ita S. Cerm,
11. MM. In aqua , Sc poenitentia.

16. Gat. Defcendentcm de Cœlo ficuc

columbam venienrem fuper fe. ItaMM.
17. Mihi benè complacui. MM. & S.

Ger.it. In qiio bcnc placui , ipfum audite.

Gau lent. Br x. refperf ad laul. Diac.ln
quo benè complacui.

F T I V.

15. Gat. MM. & liai. Ver'. Galilxx

gentiiim.

16. Cal. In reginne , 6c in umbra mot-
tis. Ita Corb. à Martianae edit. ItaGau~
deatias

, Syr.

18. Gat. & MM. Rcte in mare.

i^>. Gat. dr AIM. Rctibus fuis.

25.MM. Addit ; Et Idumaa.

U T V.

edta ; Fratri fuo fine caufa. Ita Cyfriatt.

tefiim. I.
J. c. 8. Hifar. in hune lec. ySng.

de ferw. Vemini in rr,er.t ,1. i. e. I9 . Hte-
ron. L a. adv. rf, Petag. <$ hb. i. in Ma».

Gat. Qiii dixerit fratri fuo , fatue. ha
dr Corb. CT Cypr. l. j. teft. n. 8.

24.MM. Et ru venies , & ofteres.

29. Grff. Ingehennam ignis.

J9.MM. Refiftere â malo. '

40. Gat. In judicio contendere.

41. Car. (j-MM. Angarizaverir.

4J. Gat. MM-dr ttal. Verf. Etodies.

4<). Gat. d- Cerb. àMartiana» ed t. Di«
ligatis eos.

Dd ij
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ITI VARIETEZ

C A P U T VI.

f. 4. Gat. MM. S. Germ. Corh. In

abrconfo.

6. Gat. Cum orabis.

II. Gm. Quotidianum. ( Aliis/îiper/Mi-

fiantUlca

,

eadcm manu.
)
MM. &lul.

ytrf. Quotidianum.
,

ij. Gat. Et ne patiaris nos induci in

tencaiioncm. It* Crp". I. } tffi. ". 4®- dr

^mbrof. lib- 5. àe fticram. c. 4.

jiu^. l. 1. de ferm. Dtmitii in mente, c. ÿ.

n. 50. Mnlti nnte.n fecenndo itd diCHnt :

JV nés futinris induci In tenutien:m ; ex-

fomntes v delicet qned diünm fit , :ndn-

tas. . _ .

Gat. &MM.& fiai. ^erf. Omittunt

,

Amen.
14.MM. Peccata veftra.

15. Gat. Hominibus pecc.ata eorum i nec

Pater vefter Cœkftis dimittet.

[ \6. Gat. dr MM. Dcmoliunnir enini

faciès, ha & Hieren. hic. Gat. Ambr.
Ital. f^erf. Ur parcant hominibus.

18. Gat. Ab hominibus jejunans , (èd

Pater ruus qui vidée in ablconfo reddet

ribi.

II. Gat. Ubi cnim fûcrit thefaurus tuu»,

ibi eric. MM. dr S. Ger. Ubi eft enim

thef . . ibi crit.

aj. Gat. Quantæ funt.

15. Gat. Quid raanducctis > auc quid

bibatis , &c. Et corpus quam veftimen-

tum. ha & Cerh.

MM. Vcfti.imini.

16. Gat. Qiiomodo non ferunt. ha (fi

MM.
aj. MM. Veftiebatur.

}i. MM- Qiiid operiemur.

CA PUT VII.

fi. 9. Gat. A quo fi pcticrit. MM. A
[

15. Gat. Et imptigcrunt. ha & MM-
quo petit. I dr Cjprian. l. f. tefiim. ». ÿi. (fi Lneiftr

aj. MM. Jurabo illis. ha Hilar. L 9.
j

Calant,

de Triait, n. 6j. (fi Albert. Mag. J

C A P U T VIII.

fi. 9. G t. Servo meo dico , fac hoc.

Ita (fi MM.& S. Germ.

10. Ca . Apud nullum inveni.

ja. G.:t. Regni hujus ejicientur. Ita

mm. & S. Germ.

IJ. Ga'. Puer cjus in illa hora.

16.

Gat. (fi mm. Ei omnes malè ha-

bentes , & ejiciebat (pirirus immundos

vetbo. Ita & Htla'. Spiritus iramun-

dos.

ao. Gat. Nidos ubi requielcanc. fta

MM. & Terf.hal.

a4. G-.t- Fluélibus , erat autem illi*

ventus contrarius. Ipfe autejn dormior;

bat.

a8. MM. Trans fretum maris.

Z9. G. t. Perdere nos.

30. Gat. Pafeenrium. ha MM. & Si
Germ.

ji. Gat. Nos > mitte. ha MM. emiffe ^

hinc.

CAP UT IX.

. It. MM. Manducat , & bibit ma-
I

t6. MM. Fortitudinem ejus.

gifter. I Plcnitudinem.

I}. MM. Jejunabunt in illis diebiu. 1 17. Gat. Rnmpentur. . . effundctuia t ; i
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DE LECONS;&c.
|)Cribît. Ita Corh. & Verf. bd.

31. G.it. Mutum & furdum Dxmoniunj.

/lA AiM. & S. Cerm.

34. Gai, Bdzcbub. S. Gcrm. In Bclzc-

bul.

35. Gai. Infirmîratera inpiebe. (Altéra
manu : ) Et muUifecutifunt eum. Videnj.
S. Germ. Infirmitatem in populo , &mul«
ti l'ecuti fujit. lia Gathic.

38. Mittcc ( alias , tjiciAt) operarios.

C A P U T X.

ir. 3. Gai. Alphxi , & Judas Zcloces >

Simon, bA S. Germ. (S" AiAi.
8. Gai. Ejicite, Qjiod gratis.

9. Gai. Nequu pccuniam , ncque zs in

zonis.

10. AiAi. In V ia , ncque pccuniam , ne-

que duas tunicas.

ai. GAt. Omnibus hominibus propter.

bA AiAi. & S. Germ.

13. Gai. In aliam-, & cum in aliam pcr-

fcquenrui vos > fiigite in tertiam amen

dico. bA AIAI.fed r.rf bal. In aliam;
C^uod ft in aliam perfcquentur vos , fù-
gite in altcram.

at. Gai. Et fervus lîcut Dominus cius...’

Bcizcbub. AiM. Belzebud. rerf /ia'
Belzebul.

'

16. Gat. Quod non revelabitur, & oc-
cultura quod non Icictur.

19. <J«r. Sine voluntatc Patris vcftti.
ItA Cjrpr. l. 3. tefi. n. 'i6.& rtrf./tAl.

37. Gai. Plus quàm me. ItA S. Germ.

C A P U T XI.

1^. I. Gai. & AIM. Jefus omnia vcr-

ba hzc
,
przcipicns.

3. Gai. Ait illis : Euntes dicitc : Tu es.

MM. Euntes dicite illi : Tu es.

8. Gai. Vefticum indumentis. Ecee qui

mollibus. MM. Veftitum ia domibus

.

&c.
i}. Cat. In te manlifltnt. CAudem Brix.

Ad Neeph. trAÜ. 3. de Leü. Exed. Man-
ü lient ut ique.

C A P U T XII.

. 4. Gai. Qiiando intravit. . . quos

manduc.arc.

10. Gai. Homo erai manus habens.

mai. Homo crat ibi , manum habens.

10. Gat. Fumigans (
alias .fumigAntem.)

Ponçc ejiciatur ad judicium. MM. Fu-

migantem.
11. Gai. Ei homo Dzmoniura habens.

/téMM. & S. Germ. & /bUr,

C A P U

I. Gai. Mare Galilzz.

3. Cerb. Scminarc l'emen fuum.

8. Gai. ScxageTimum aliud trigemili-

tnum. MM. Sexagcnlimum aliud tri-

srcncilïmum.

II.MM. & S. Cerm. Myfterium re-

jBhi,

31. AiM. Blalphemiar remittentur.

35. Gai. & MM. De bono theiâurô
cordis lui. ItA& ,/£ihiyp.

37. Gai. Ex verbis mis.
4a. MM. Cum vini generationis hu-

jus.

45. MM. SpVitus nequiores quim Ce.

48. A^M. Ipfe, ait.

49. AiM. Mater mea quicumque.

T XIII.

II. Gax- & MM. Etiam quod habet.

14. Gàt- drMM. Ut adimpleretur in;

17. Gai. Cupierunt videre quz vos vf-

detii. MM. Voluerunt videre quz vi-

dillis.

13. Çai. Centidlmum fruftum , aliud

fexagUGmiuQ , porrb aliud trigemiffi-

Dd üj
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VARI
mum. AÏAf TrîgentüTîmum.

j

)0. GéU. MelToribus mets colltgicc. . . &
coll'gace ea fafciculos. S.Cerm. Eafaici-

culos. MM. El fifiriculis.

J4- Ont. DilTere nobis pir.ibol.im rriti-

cî , &: liziniorum Corl. Difllrc nobis.

S.Cerm Tritici , & rizaniorum.

41. G*t. Et mittet eos.. . ignis- MM.
Ignisardeniis.

51. Etiam Domine. S. G.rm. Uci*

que Domine.

ETEZ
51. Gét. Iterum ’Cmili’j eft homiiri;

MM. Iterum Emile.

55. Gm. F.ibri filius Jofeph , & mater
ejus. . . Jacobus , & Johinnis j & Jofeph ,
Seineon, & Ju'ias. MM. Filiui Fabri Jo-
feph , nonne mater ejus qux dicitur Ma-
ria. . . Jacobus , & Johannis , & Jofeph ,

Simon > ôc Judas. Cerh. FiJius Jofêph F^
bri.

58. Gm. MM.(j- s. Germ. Et idobnoiv
fecit.

C A PU

ir. 1. G/u. Nonne hic eft Joannes Bap-

tidaquem ego de mari. MM. Numquid
hic ell. Chrjfoft, Hic eft Joannes quem
ego de mari. Corh. tgoipfede mari.

5. Gm. & MM. Ftatris fui Philippi,

6. Gjt. rir Cork. In medio convivio.

MM. (ÿ- S. Germ. In medio triclinio. S't-

cm dr Bthl. Goth.

8. Ga'. & MM- & f'". It»l. Inquii in

difeo caput.

9. Geu. Rex propter juramentum , &
eos qui pariter recumbebant. MM. Rez
Hetodes propter juiaracntum , & propter

£mul rccumbentes. S. Germ. Propter lî-

mul recumbentes.

II. Cm. Et ilia atollit.MM. Et ilia lulit.

C APt

•f. 4. Cm. Patrem tuum , & matrem
tuam. . . morietut. Cerb. Morietur.

II. Cm. Sed ex orc procidir.

17. Cm. & Cork. Catuli. lu Ambref.
}o. Cm. & C«ri. Ante pedes ejus.

C A P ü

T X I

II. MM. Illud in monomento.
II. Gm. Mulieribus , & pueris. MM.& F. l. Pueris , & mulieribus.
aa. Cm. Juffit Difcipulos. MM. & S.

Gtrm Juftit Jefus Diicipulos. Corh. Dit
cipulis.

aç. Gmi. Supra mare ut veniret ad Je-
fum. MM. Supra mare. . . ad Domi-
num.

ji. Cm. Aicendiflèt Jeftis in navicula.
Mm. AfcendifTet in navicula.

)}. Gm. Adorabant. HtUr. Adorabant.
la MM. dteft foliam ’mtegrum.

15. Cork. Adoraverunt eum, & confe-
ftim raiferunt.

T X V.

juCm. Tutb* huic quia. Cork. Haie
turb* quoniam. lu Ambrof.

JJ. Cm. Panes tanti ut. MM. In defer-
to ut fatuienmr turbæ cantx. F. /. ÜC
faturentur turbx.

r XVI.

. a. Gm. mm. & S. Germ. Erit cras,

'nibicundum eft cnim Ctelum cum nu-

bibus.

4. <J4t Noftis judic.ire. . . non poteftis.

’MM. Exiftimarc. S. Gerw. Eftimare.

8 . Cm. mm.à S. Gtrm. Inter vos.

aa. MM. & S. Germ. Increpare ,& di-
cere.

aj. Gm. Animam fuam inveniet.

as. Gm. Proderit homini. Cjpr 4». Pro»
derit tibi.

17. Cm. Secuudum opus ejus.
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DE LEC.ONS,&c.

CAPUT XVII.

f. I. G/U. Et educic. MA/. & S. Gcrm.
Et faélum cil puft.

Gat. MM. & S. Germ. ApparuiC.

4. MA/. Nob.s hic t(Ie.

y Cât & A/M. Nubs LucicU. Idacius

Cloius mibi cornplacuit.

IJ. Gta. MM. & yI ItAl. Dixit ci*.

17. G»t. Increpavit ci.

ip. Gm. Diccretis inonti huic tran/i

hinc.

ij. G»t. Exigebanr. Hiltr. Qui didrac*.

ma exigcbam. lu Orijen. in Bilrl.

CAPU:

7. Gat. & y. liai Venira (candala.

8. Gai. Ad vicam debilcm , vel clau-

dum intrarcquam. . . ingchcmiam ignis.

A/M. & y. liai. Vrnirc quam. Ctrb. In

gehennam igms. Epijhaa. Expcdit tibi

incrare in Regnum Cœlorum.
5. Gai Uno oculo (habcntem) ad vi-

tam. y. liai. Unum oculum habentem.
10. Gat. De poiiilis ilUs qui in me.

A/a/, s. Germ. & Cora. De his pulillis

credentibus in me. Hilar. Q;ii credunt.

la. Gat. In moncibus Sc vadet. . . quæ
erraverit. A/M. In dcfc-rto & vadet..

.

qui erraverit. Alb.rt. Magnus rclinquit

in drfetto.

>j. Gat. GauJebic fuper cam. MM. &

CAPU

f. I. MM. Jefus omnia verba hic.

j.M.l/. Suain nifi ob fornicationcm,

^aacumqtie.

4 . Gat Qiii fccit ab initie mafculum ,

& fœminam , ab initie fccit eos. AlA/.

& S. Germ Qtii fccit ab initie. Cirb. Q^ii

fccit mafculum , Se focininam fccit. /«

titero». Gat & MM. Nomen iftud , ho-

minew > decll.

J.
Gat MM & S Ger/w.Rclinquet ho.

me. Corb Rcminet.

7. Gat. Dimittere uxorem. MM. Di-

piittcte uxorcs.

8. A/A/. Vedras dico.

p, Gat Ob caufani fornicationiî. . . du-

Jtetit adultctium committit. A/M. Aial-

XVIII.

y. Irai. Gaudebifé

15. MM. Et argue eum. Ita Hilar.

17. Gat. Sicut Gentilis , Sc Publicanus.

ip. MM. Iterum aine» dico vobis.

10. Gat. MM. & y. Ital. Ibi , Sc ezo
fum.

14. MM. Ponere cum fervis fuis.

15. Gat. Venundari uxorem. . . 6c red-

di debitum. MM. & y. Ital Reddi de.,

bitum.

16. Gat. & MM. Rogabat.. . in me
Domine. S. Germ. Domine patienti.im.

17. MA/. Mifertus dl autem. . . & om«
ne debitum. S Germ Omne debitum.

x8. MA/. Servi illius.

}i. Gat. & MM. Nuniiaverunt.

XIX.

tçrium committit. Sicut & Tertull. l. 4«'

adv Marc.
10. A/M. Caiifa viri. Ita S. Germ.
11. Gat. & MM. Se ipios cnuchizave*

runt. Ita Bibl. Coth.

14. Gat & MM. Sinite parvulos veni»

rc ad me , Se nolite cos prohibere.

18. A/M Non homicidmm faciès , ut

in Dcuteionomio 1 non falliim tcflimo..

nium diccs , non furtum faciès ; honora.

ij. Gat. Intr.irein.

it^.MAI Mirabaiitur & timebunt.

lar Admir.antur , & metuunt valdè.

17. Gat. Nos qui reliquimus omnia.

MAL Nos dimifimus omnia. Ita Ahg.
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VAR IETE2

CAP U T XX.

f. 5. MAf. Abiit circa.

8. MM. Mercedcm fium. . . à novi(H-

’niis ufquc.

IJ. MM-. Licet mihi in meis quod.

Ctrh. Favcre de re mea.

15. G»t, MM, & Virf. luU. Ad de-

C A P U

. I. G*t. & MM. Appropinquailèt

Hierofolymis , & veniflet Bcthfage. .

.

Difcipulos fuos.

5. Gi.t. & S. Gtrm. Pullum fubjuga-

1cm.

7. Gat. Et impofucrunc ci. MM. Po-

furmnt ei.

5. Gm. Ofanna Filii David. .
.
qui ven-

tutus ts in Altillimis. MM. Ofanna Fi-

li David in excellis. S. Gcrm. In excclils.

Hilar. Fili David.

15. Gut. MM. & Vtrf. /lal. Fecit Jefus

&. . . Ofanna Fili.

17. MM. Maiiilt & docebac eos de rc«

gt^ Dci mane.

ao. Gat. Aruit ficulnca.

ZI. Gai. Toile te , & jaâas te.

zj. Gm. Baptilinum Johannis. MM.

C A PU

. 6. Gai. Contumciiâ adfcâos MAf.
Afiliâos. Lucifer CdlArit. Conturaeliâ.

10. AfAL C^uot quoi invenerunt. lia

Lucifer Calarie.

IJ. MA'l. Alligate cum nianibus, &pc-
dibus,& miitite in.

itf. Gai. & S. Gtrm, Pcrfonas. MM.
ln.petfonam.

14. MAI. Moyfes roandavit nobis fi

quis. . . &C non.

ij. Gm. Mornius eft.

Z7. Cm. AtM. & Cerbt Novifilma.

ludcndum. ItA S. Chryfejf.

15. MM. Convocavit cos. . . (citi»
quod. . . & contumaces.

17. Gm. In vobis efle ptimus.

JO. MM. Audiences. . . clamarent.

T XXI.

Baptifmum Johannis unde fuit î De Cœ»'
10 crat an . . intra Ce.

i%.pAt. Homo qui habebat. . . dixit il-
11 Fili. . . in vineam meam. MM. Homo
quidam qui habebat. . . in vineam meam.
S. Gérm. In vineam meam.

j(. Ca'. Prarcedunt vos in reeno Dei.MM. Præcedunt vos.

JJ. AIM. Turreminmed/oejus.

J7. MM. Dicens forfitan vtrebuntur:
j8. AIM. Et habcamus.

j9. MM. Occiderunt
, & ciecerunt ex-

tra vineam. ItA Luctf. CAUrit.
40. Gai. Agriculis. Ceri. Colonis illis.

4Z. Gm. Nunquam non legiftis in ferip.
turis fi lapidem. MM. In feriptutis in
Pfalme : lapidem.

XXII.

ji. Gai. & S. Cerne. Sed Deus vivei».
tium.

JJ. Gm. & MM. Audiences Scrib*.

)6 . Gm. Qiiod eft primum mandatom
magnum.

J 7. Gm. In tota anima tuâ , & ex tôt’»
viribus cuis , & in tota mente tuâ. Orietn.
Ex totis vitibus tu;s. MM. Ex totâ ani-
ma tuâ.

j8. AIM. Magnum &. Htlur. Hoc eft
magrum.
40. MM. Pendcttoca lex.

45. Gm, Ô" mm. David ta fpiricu voeu.,

ÇAPyx
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de lec.ons,&c;

CAPUT XXIII.

417

f. Cm. Fimbriaj vcftimenti fui. In altare. . . debitor eft.

MM. Fimbriam veftimenti fui. ai- Qui jurât in MM. Qiii jura.

(. Gdt. Primos difcumbitos. MM. Ac- vit.

if. MM. Pleni funt rapinj.

x6. Gétt. Idquod intus cil. AiM. Et id

qnod foris eft.

17. Gtt. Appareanr.

18. Gax. Appareci*.

dani ut faciàtis unum profilitum. MM. fi.GAt.& MM. Ez vos îmfleüs.

Qui circutnitis mare , Bc aridum , & cura. jj. Gm. E/Fugeti».

irf. Gdt. In Tcmplura. .. debitor eft. i^-Gtt.& MM.EzRA^cXUhitis.

MM. Debitor eft. il- Ont. Sub bilis fuis Si. MM. Su&
18. G«t. In altatio. . . debitor eft. MM. alas fuas &. Cjfr. Sub aJas fuas.

CAPUT XXIV.

ir. J. Gdt. Confummationein iâeculi.

df.MM. SeducaruÜo modo.

7. MM. Rcgnum fuper icgnum. Itd

Cypr. uentcs > a. luores auecnies uique in eunt

iQ. Gdt. & MAi.lnvicanCeuadent. diem.

\i. Gdt. & MM. Abuadihit. Gdt. Ke- 41. MM. Relinquetu’-. Duo in !eAo
fi-igerefcet.

aiTumetur , Sc unus rclinquetur. Vi-

\yMM. Abominationem
,
qui diûa gilate. Car^. Duo erunt in leAo jacemes

,

eft a Danicle Propheta. . . quilcgit,& unus adraittttur , & alter adfumeiur.

intelligat.
Garb. InieAo unus a/Himetur.

II. <? Cart. Ab initio fxculi. 4t. Qua hora , vtl qua die Domi-'

ij. Gdt. MM. S. Geim. & Cjpr. Aut nus. MM. QiJa die , vel qua horâ.

ecccillic. ' 4J. Car. Perfoditi. jWA/. Venirct. 4 .

x-y. Gdt. MM. & Cdj. t. Fulgor exiit petfodiri.

19. MM. & Cypr. Movebuntur. 44- MM. & Ctri. Quia nt fciiis qua’

JO. Gdt. MM. & Cy,r. Plangent fe 1 hora.

oranes. .. cum virtute magna.
|

49. Car. A/A/. Ca; 4. Cuin ebriis.

ji. C7«. CT" A/A/. Ficus.. . xftur.
|

CAPUT XXV.

. 9. Gdt. Dicentes non , ne forte non. jo. MM. Ibi ctir.

II. Gdt. Novilfime vmiunt. }4- PoAidete regmim quod vobij

il. Gdt. Acceflit alter ,& qui. prxpar.uam eft à conftitutione mundi.

ij. A/Â/. Sciohomoduruses. MM. Cork. Ori^en. Lncftr Cdldrttdi,

15. Gdt. Et tiraens ego abii. Poffidete paratum vobis regiium ab ori-

17. Gdt. MM. Mittere pecuniaiti. . .
gine. Nice, h. Poflidete rrgmim quod. .

cum ufucis quod meum efllt. C,rh. & \6. Gdt. In carccrem fui. Cypr. Incat-

MM, <jr Orittn. Cum ufuiis. ccre fui. Gdttdimmi £rix. Etam.

Ee

J7. Gdt. & MM. Sient enfm fuit in.

j8. Gdt. Bibences , nubentes , & initw

mm tradentes ufquc ad dicm. A/M. Bi-
I • * J a-

cobitas.

14. ( Deeft ifte verfus in Manuferipr.

Gdt. MM. & y. Itdl. ree i» Hitrtn. It-

gitur.

U. Gdt. Quia circumiiis mare , & ari-
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n»- VARIETE Z
' '

41. C*t‘ & MM, A lîniftris ejus I 4J. G4f. ^ C»rJ. Et non veniûis ad me»

cruat. . .

.
I

.^<î. Mm. Tune ibunt hi.

CAPUTXXVI.

. J. Gdt. Principes Sacerdotum , &
Scribx , & Seniores. .

.
qui vocatur Ciiaï-

pas. MAI. Qiti diciiur Caïphas.

7. Cm. Ejus recumbtntis. AJAf. Ipfius

recumbente ipfo.

p. G-f. AfAt. & Côrb. Preiio muho.
10. Cm. & I1.1I. Opus bonum.
ïi.ÜA. AtAI. & Coib, Habebitis...

npn femper habebitis.,

' 15. G.t, lu to:o brlac. Gat. & MAf.
Diectur & quod fedt hic in memoriam
ipiîus. A4M Narrabiiur.

14.

G4(. MAi. & y liai. Qjii dicicuc

Judas Scarioth.

16. G4t. Traderec cis. MA4. Occalîo-

nem ui cum morii uadetet.

17. Cat. Azxmorum. . . Domine ubi

\is. . . maeducare Pafeha. MM. Azic-

niorum. li.lar, in Ma (h. Pafeha man-
ducare.

ip. Gai. Sicut pneepit. MM, Pripa-
'

raverunr.

10. G4f. Difeubuit.

11. AIAi. Cumcdcncibus illit dizit Jo»

fus.

14. Ga». Traditur. MM. Per quem
tradetur. Euthym. Per quera prodicur.

15. G. t. Qiii iradiiurus état cum , &
dixit. . . illi lelus. A/A/. Traditurus elt

cum dixit. . . illi Jefus.

16. G.ff. & MAf. Hoc eft enim.

18. Gat. Effundimr.

19. Gat. & MAi. Vobis quia non bi-

bam.
)\.Cat.& Mm. Gregis fui.

56. G4t. Gfthlamini. . , fedete hue do-

uce c.am illuc orare. Afm. Getluama-
ni. . . vadam Se illuc orem. Htlar. in

• Matth. c. )i. Donec cam illuc orare.

- 49. Afm. Sicut tu vis. Hilar, ibid, Sed
ficut tu vis.

40. Gat. Potuifti.

41. Cat. Ne intrecis.

4}. Cat. Itcrum ad Difcipulos fiios i

&. .
.
gravati à fumno. Afm. Gravati

de fumno. S, Ger'/». Gravati fumno.

47. Gat. Et f-niorcs populi.

jo. Gat. Cui dixit Jelus : Amice ad

quod venifti Etc tune. Aim. & y. ItaU

Ad quod vcnilli î

51. Gat. & Mm. In gladio.

5j. Gat. Non poffum modo rogare.

Afm. Non poilum tgo rogare.

5j; Gat. Jefus ad turbas. . . Gat. &
Mm. Venillis cum.

y6. Gat. & Mm. Dilcipuli ejus om-
nes.

57. Gat. & Afm. Convenerunt.

57. G4f. & Mm. Fincm rci. B il. Cath»

Ut videret fincm rci.

6o. Gat. Vcnillèiit.

6:. Cat. Tcinplum Dei , & poft triduura

diein reidificaro illud. Afm. Tcmplura

hoc Dei , & poft ceriium dicm rcfluiciia-

re illud.

6j. Cat. Filius Dei vivi.

64. Cat. Cum nubibus. Mm. & yerf.

//4'.Viriutis , Se.

65. Cat. Hic blafphcmavir. . . audiftis

bl-i^hcmiain ejus. Mm. Audivimus

bhilplhemiam ejus.

66 Cat. Refpondcrunt omnes , & dute-

runr,

70. Gat Coram hominibus dicens

nelcio quid dicis neque intclligo. Mm.
Coram hominibus.

71. Mm. Non noviflet hominem. •

7j. Cat. & Mm. Qui ibi ftabant. Gat,

Re vera & tu.

74. Mm. Cœpit devotarc , & jurarc.

75. Cat. Ploravit amarc.
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DE LEC.ONS,&c.

CAPUT XXVII.

f f. I. C4t. ConHIium fcccrunt.

(7«. Quia (iamnatus tft
,
psnitemiâ

«lu^s. Mm. Pocnitenciam motus.

5. Cm. & Mm, Sccdlit.

6 . Cm. Tune Principes 3acci<iotunn.

Cm. & S. Germ. In coeban. Mm. &
Corb. In corbanam.

8. Cm. Prontereà. . . aget ille lingua

eorum Hacheldemach
, quod eft. Mm.

S- Gtrm. & Ctrb. Acheldemach. Mm.
Quod tft.

9. Gm. Adimpletum. . . erat per. .

.

XXX. ftateres. Mm. & S. Girm. Quod
ad prïtiaverunt.

11. Cat. Eum Pilatus.

Ji. Jlfm. Nihil rtfpondcbat.

i(. Gat. Quanta ifti adverfuin te tefti-

moniatcftilîcjntur. Afm. Quanta adver-

_fum te tclEâcancur , & dicunt tcIUmo-
n:a.

14. Cdt. Illi ullum vttbum.

Eiunum vtrbum.

16. Gat. Habebant autem tune vinc-

nim. Mm. Habi'bant autem anum vinc.

'tum. Gat. Barabas.

18. Gat. & Toph. Quod propter invi-

diam.

ly.Gat. & Mm N^hil fit tibî.////4'.

in hune !ocnm. Nihil t;bi fit.

10, Gat. Populo ut.

az. Mm. Quid ipfo faciemus de.

aj. Mm. Pilatus.
1

a^. Mm. Nihil proficcre fed magts tu-

multumficri. Afin. & C>4t. Manus lUas

coram omni populo. Mm. A fanguine

e)us.
^

1.6. Gat. lllis ut eum crucifigerenr.

Afin. Ut crucifigeretur.

‘ IJ. Gat. Duxtrunt. Jefum in praeto-

rium , & congtegarent.

s8. Gat. Et exeuntes eum , & vcftic-

runt eum tonica potphorea , fle clami-
' idem coccineam circumdiderunt ci , &
[^plcârentes. Mm. Ei , & veftem purpu-

^càm , & plcâeiues.

19. Gat. De fpints texuerunt, & po-
fiicrunt fupra caput. . . & genu pofito il-

ludcbant dicenics. Mm. illudebant di-
cernes.

jo. Gat. Expuentes infaciem ejus.

Gm. Cyrineum venientem obviain
fibi , nominc Simonem. Mm. In obviant
illis.

J7- Gat. & Alm. Hic eft Rex Judxo-
rum.

40. Gat. Mm. Ctrb. & Htlar. De-
ftruebas. . , reaïdificabas. Gat. Va qui. .

.

falva te ipfum. S. Gtrm. Deftruit. . .

rcatdificat.

41. Gat Diludentes eum Scribis , te
Pharilîeis. Afin & V. Irai, llludcntes
emn eum Scribis , & Senioribus.

43. Confidat in Dto. Mm. In Domi>
no.

4(î. Gat. Hcli , Heli Lamazabathehoü.
Mm. Heloi , Hdoi Lamathzabafthani.
y rf.Ital. Heli , Hcli Lamazabathani.
48. Gat. Impofiiit iiurandinem.

4J. Gat. An veniat Helias liberarc eum:
alius autem accepu lancea pcpungic , 3c
apnuit lattts ejus , 6c exivit languis , 8c
aqui jefus autem. Mm. Si veniat Helias
liberare eum , alius autem accepta pu-
pungit latus ejus , 8c exivit aqua , 8c f-n-
guis.

51. C?4f. Sanftonim dormientinm rcfiir-

rcx.runt.qui exeuntes. A^m. Qui dorraic-
runt. Gaudeht.fim. 10. dcleü.Exad. Et
multa corpora Sanâorum dormientium
furrexerunt , 8c exeuntes.

55. Gat. Fucrant. Mm. A longé videiv.

tes qux fccutz fucrant.

56. Gm. Et jofeph , 8c mater.

57. Gat. AbAtimathia.. , fuetat. Mm.
Fuerat.

38 Gat. & Mm Dari corpus.

63. Gat. & Mm. Poft tertium dient.

<>5. Gat. Habetis milites, ite.

66. Mm. Curo euftodibus , 8c difcelb^
lunt. ‘

• * . > «

£ e ij

Digilized by Google



XZ.0 V ARIETEZ
CAPUT XXVIII.

1^. ). Gm. & Mm, Sicut Fulgor , vefti-

incnca e)us candida (icut nix.

5. Gai. Jefum Chriftum qui. Mm. An-
gélus Domini dixir. . . Jefum Chiillum.

7. Gai. Surrexie à mortuis > eccepras-

cedec vos. . . Si ecce dixi vobis. Mm. Ec-

cc piccedit vos. Cort. Dixi vobis. C4/e-

/AU. Qitia futrcxii à mortuis.

S. Aï.-n. Et exierune muliercs cito.

Exflicit EvAngelittm fecitndiim MAtthAtim.

VARIANTES LECTIONES EX MARCI EVANGELIO.

Cit. hem ireipit lÆvAngelium fecMitiàm A'fAre im. Mm. hem mmç erditur

t/£vAMgeliMm Je/u Chrijli.

CAPUT I.

10. Gai. er Mm. Sed ite,

15. Gai. Eranc iiifhuAi , Si devulgatoin

eft. Mm. & y. IiaI. Eranc doâi.

15. Gai. & Aim. Ergo nunc docete.

HiUr, 1. 1. dtTrîH. Eûmes aune docete.

10. Gai. Obfetvare... Amcn.A^w. Ob-
fervare. . . ecce vobifeum. . . (ii'culi. J,
Cer.n. Ecce vobifeum.

•f. I. Ga'. & Mm. Evangelii Domini
roftri Jefu ChriRi.

). Mm. Semitas Del noRci.

5. Mm. Ad ilium omnis Judxa Si.

6 . Gai. & Mm. Ctrca lumbos fuos.

8. £?4r. & Mm. Vos in aqua, . . vos in

Spiricu fanâo.

10. Mm. Afcendit.

11. Gai. Emific eum indefecto. Mm.
Expulit.

14. Gai. Rcgni &.
II. Gai. Sabbaco ingrdTus. R.cem. mAtt.

Sabbacis. Mm In'rogreRus.

21. Gai. Scribz , & Pharifaci.

2). Mm. In Synagoga Jiidaeorum.

24. Mm. Scio ce qui fis.

Gai. & Mm. Ezi ab homine fpiii-

tus immunde , Si.

27. Caî. & M. Qux eR. .
.
Qma in po-

ceRace , & fpiricibus.

19.

G.-t. & Mm. Egrediens. . . venir.

Gm. Cum occubuiRct fol. . . malà
habentes , & état.

)4. Gax. Dolnribus , recentior mA'mt

,

langoribus. Mm. Langoribus.

GAt. & Mm. Subfequmus eR.

^9. (74/. Et Omni Galilena. AcccMr.m*.

nu. pet omnem. Mm. Et omnis Gali-
Ixa.

40. Ga/. Leprorfus quidam , & de-
precans eum genuflexo

, dixit fi. Mm,
\

Dixit ; Domine fi.

44. GAt. Principibus.

I 45. Gau & Mm. Elfe,

CAPUT II,

f. I. Mm. CapharnauRi poR dies Si.

i. GAt. & Mm. Capecet domus , ne-

que.

8 Gai. Spiricu fanAo > quia.

10. Gai. Tune ait.

11. Mm. Coram omnibus culic icaiit.

14. Gai. & Mm. Levin Alphei.

SJ. Mm. Mulcicudo
,
qui.

^

>7. Mm. Peccatores in pœnicentiam •

&.
18. Gai. & Mm. Cui Difcipuli.

20. Gai. Veniunt.

21. Gai. Nemo enim adfumennun. i

adfuic. . . adlTerer. Reeem. mAn. Aufert)

Mm. Nemo enim comifiitam panni 003
vi adfuic. < . ao^içt.

~ '
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DE LEC.
11. Gdt. Novellum vinum in.. . dif-

tunipet vinum novuum utres vetere*

,

Sc . . . dfbet , & utraque fervantur , &
faâum clt. Mm. Vinum novellum in. .

.

rumper. . . débet > & utraque fervantur,

& faâum cft.

îj. Grft. & Mm. Cum fabbathis.

14. (74t.Q^iid faciuDC Difeipuli tui fab-

C A P I

if. 4. Cm. Eis Cl licet.

5. Cm. Manus illius fanitati ücut alté-

ra. . . excumei.

9.

Cm. Ut navicula prello rlTet illi.

Mm- Ut in navicula lîbi defervirent.

1 1 . Mm. Et fpiritus immundos. .
.
pto-

jiciebanc fe ci.

15. Mm. Valetudines. Cut. & Mm.
Dxmonia , & ut circum eûmes prxdtca-

rent Evangelium , &.
16. Cm. & Mm. Impofuit Simoni no-

men Petrum.

CAP

5 ns, &c.’

bathis quz non licet eis facere , &.
15. Cm- Ait illis : Numquid legilUs.'

Mm. Ait illis Jefus , numquam.
itf. C»t. Prcpoflicionis. . . non liccbic

ci manducare nifi folis Sacerdotibus , &
dédit ci. Mm. Non liccbat ei mandu-
care , niiî folis. . . & dédit his qui cum
ipfo étant.

T III.

ai. Cm. Audillènt Difeipuli. Mm. Dilr
cipuli fui.

it. Cm. Becizebub.. . hic ejicit. Mm.
Beelzebud.

14. Cm. & Mm. Non poterit.

15. Mm. Non potetit. . . ftare fed finem
habet. Nemo.

17. Mm. Ptius alligaverit.

19. Cm. Non habet in fc rem'lEonera i

neque in hoc facculo , neque in futurs.

Sed.

)j. Mm. Et qui funt fratres mci.

T IV.

f. 6. Cm. Exorttim eft , foie autem or-

to exzlluavit. . . non haberet. Mm. ÆC-
tuavit. . . non habuit.

7. Cm. In fpinis , & creverunt Ipinx.

8. Cm. & Mm. Trigelimura.. . fexage-

Ilraum. . . centciîmum Recent. m*n. Sexar-

gentüEmum.
10. Cm. & Mm. De paraboli».

ij. Cm. & Mm. In corde eorum.

CAP
if.^. Mm. Dominace.

7. Cm. Dfi fummi.

9. Mm. Nomen eft mihi. Et.

11. Cm. Spiritus dicentes : Si ejicis nos

,

mine. Mm. Spiritus immundi dicentes ,

mine. •
i}. Cm. Impetu grez potcocum przee-

pit. Mm. Impetu habiit.

14. Cm. Quid elTct fadti. Mm. Quod
çflec fiüi.

19. Cm. & Mm. Efficiuntur.

14. Cm. Remetictur vobis
,
qui.

’

15. Cm. Non habet , auferetur. .

16. Cnt. & Mm. Si homo ja£fat.

}0. Cm. Cui conparabuiz.

}i. Cm. Quod ferainatum fuerit in ter>'

râ , aieendit. Mm. Minimum eft.

j4. Mm. Loquebatut omnia.

40. Cm. Quis putaiis. . .

f T V.

15. Crzt. Venerunt. . . vexabantur. Mm.
Venenmt.

19. Cm. Et Jefus non adimiCt eum. Mm,
Et non dimiiît cum.

40. Cm. & Mm. Et impediunmr.

41. Cm. & Mm. Thabitha cumi.

41. Cm. Obftupuerunt omnes ftuporq

maximo. Mm. Obftupuerunt paicnteil

ejus ftuporc maxtmo.

Ee iij

I
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- > VARIETE Z

C A P U T VI.

trU e T

T>-. I. Mm. T bat în.

t- (j4U. & Mm. Nome ifte eft Fabri

£lius, & .Marix. Cm. Fiatcr Jacobi. ..

^andalizantur in eo.

Mm. Et ideo non poterat illic mul-
tara virrutem facere.

II. Cm. Non receperint vos , ezenntes.

16. Mm. Johaunts hic.

19. Cm. Hcrodis autetn infîdiabanir.

'Mm. Herodis autem.

at. <?4(. Illimulta, quia.

ly. Cm. Miflb (latim fpcculatote.

JO. Quxcumqiicegerant.

j4- Cm. Et exiens indc vidit. Mm, Et
eziens inde Jcfus vidit tucbam , Ce.

58. Cm. & Mm. Dicunt ei tQiiinone
panes ,

T

4J. A/m. De pifeibus fimiliter étant.
46. Cm. In moiitcm folus orarc.
47. Cm Soins crat in.

51. Cm. Omnes qui viderant eum,
Mm, Omnes cnim qui videtunt , Ce nu-
g!S.

5J. Mm. Pervenerunt in tertam Genc-
zar.

54. Cm. & Mm. EertŒflcnr. Cm. C».
gnovetunt eum viri loci illius ,

56. Cm. Inrroiebat. Mm. Inttocat. . . ta
civitates , Ce in plateas.

^
Defttm hic arnttia in Ms. mnj. Mtiusft. nf^ue dd i. 19. Cdf. FIL Evmsj. ftt

d'sm Liécam tfeliis imegris diUctrMis.

C A P U T VII.

.II. Cm. Proderit.

18. C. Omne quod cxtrinlccus.

19. G. Quoniam non intravit in cor
ejus , fed in venttem. Ce in fecclllim eziit

purgans. .

zo. G. Coinquinanr.
a$. G. Carelli cdiint.

19. G. llli Jefus : Propter. . . Ce exiir.
Ji. G. Et tnugillatum.

37. G. facit. . . facit.

. 1. Cm. Tutbx huic , recm. m*n. fu.

per tucbam.

15. G. Eis Jefus dicens : Videte,cavete...

Pharilxotum , Ce Saduexorum , Ce fer-

mento.

19. G. Quomodo.
aj. G. Et adprehcndens manum ceci

C A P ü T V 1 1 r.

duxit eum. . . Ce fpuens... fi aliquid vide-

JJ. Satanas. . . lèd qitx hominum.

fum
' deneget feip.

35. G. Univerfum mundum.

C A P U T IX.

. I. Cm. Ad fumpfit Petrum. . . feor-
fum folus.

2. G. Candida velut.

J.
G. In timoré exterritû

* 12. G. Hilias jam venit.

*4- Videns eum. . . occurrentes.
'td, G. Spirimm immundum qui, •

17. G. Duxi Difcipulis.

19. G. ^ilcerpfit eum conturbans, Cc
elifits.

24, G. Surde , Ce mute Ipiritus , tibi
ptxcipio.

35- G. Confpexiflet dixit.

4. G. Aqu* frigid* (tantum
J ia, .,
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quil non pcrder.

^1. G. ilitti in

titiguabilis
, iibi.

DE' LEC,ON'Si'&c.
_

ït|
48. G. Ignis faliehir , & Omnîs viâima

falietuc.

49. G. Infalfutn. . . condienir. . . falemï

&.

gyhennam ignis inez-

C A P ü T X.

6. G*t, UIos Dcus diceiu : Proptcr.

7. G. Adhert bit uxori fin.

14. G. Regnum torlorum, recent. mn».
Dei.

j8. g. Nifi folus Dcus.

18. Scimus te, qoid ergo ctit nobis tcC-

pondcns.

il. G. Elîent ventura.

)7. G, Et unus ad.

)S.G. Ego bibituras futn.

iÿ. G, Calicem quem bibo.

41. Indignait funt de.

49. G, Voeu d; magillcr.

G A P U T XI.

. I. Gnt. Ad montein Oliveti.

a. G. Introeuntes in illud.

j. G. Facitis hocl dicite.

S. G. Inftraverunt,

J
13. G. Venit videre fi.

I 20. G. Ctun ttans&etaficnt.

i

jt. G. Dicet nobis : Qiiue.

35. G. Hæc fùcio.

C AP U T XII.

1

Tfr. 15. Gat. QiiofJ.im cum Hetodearus

ex Pharifatis.

14. G. Doces : Die ergo nobis licet.

20. G El ant apud nos ,

2]. G. Eiuuc tanquain.

17. G. Viventium.

28. G. Conquirentes
,
quoniam. . . eutn

magifier quod tft.

42. G. Vidua paupetcula. . .paiiperciu

la.

C A P U T XIII.

H' 1. G,«. Struélurx Templi, &.
2. G. Vide bas m.tgnas.

6

.

G. Ego fum Chtiltus , &.
13. G. Sufiinuerit ufqiie in.

j8. c. Ut ne fiat fuga veftta hieraè , vel

fabbsto , erunt.

19. G.Tribulationis, taies.

21. G. Signa inagna , te.

37. G. Dico : Vigilatc 3 omnibus dico :

Vigilate.

C A P U T XIV.

. I. Gdt Et azxmorum poft. . . & oc-

ciderent cum dolo.

3 G. Nai di piftici.

7.

G. Habcbiiis. . . htbebitls.

10. G. Scariothis. . . Cbrifitim illis.

11. G. Pretium fc.

17. G. Cum XII Difcipulis fuis.

19. G, fiingiUacün : Nuniqnid ego
Çimî

i
25. G.- Quoniam non bibam de ger<

mine. . . bibam vobifeum itovum in regno

Dei- .. .

27. G. Oroncs vos fcandalizamini in

ifia noâe.

29. G. Fuetinc , fed.

32. G. Venerunr. . . nomen elk Gethlâ-

qiani.'

34. Vigilatc mccum,
, ;
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VARIETEZ
}5- G. Procidit|in faciam raam fiiper.

)7. G. Vcnit ad eo$ , & invenic. . . vigi-

lare mrcum ;

40. G. Ingravati i fumno.

4). G. Scarioth. . . mifll à fuminis.

44. G. Ducice.

47. G. Suinmi Pomiâcia»

54. G. urque in. . . & calefaciebat Ce ad
igncm.

58. G. Poft triduuin.

60. G. Interrogabat. .
.
quicqaam.

£4. BI.'ifphem:am cjiis : quid.

£5. G. Prophettza nobis Chtiftc
, qui

eft qui te pcrcuflïc : 8c tniniih'i.

7a. G. Veibi Jefu quod dixerai eb

CA PU T XV.

f. 4. Gui. Non reipondens qukquam.
7. G. Nam in carccre qui.

8 . G. III is per diem folempnera ut di-

micceret unum vindum. Pilatos.

II. G. Baraban pccerenc diraittere eu.

11. G. Vuliis ut faciem.

I). G. Diecmes : Crucifige , crucifige

eum.

15. C7. Rcdidit illis Jefum , recuit, msn.
ttadidir.

i£. G. Duxerunt Jefum intro in atrium.

14. G, Super ea.

C A P U

f, I. G4t. Ungerent eum.

8. G. Tenior , & pavor.

ÿ. G. Nam Jefus mare.

ExflUit Bvdngelim

ly. G. Crucifigerunt.

lÿ. G. Va qui dedruit. . . aedifîcac.

il. G Si Cmidus. . . credamus ci.

JJ. G. Super univrrfam terram.

J4. G. Heloi , Heloi LamazabaihanL

35. G. Helcani vocat iAe.

}£. G. Uniis ed eis , &.

j8. G. In duas partes.

4j. G. Audaciier.

4j. G. Corpus Jefu jofeph.

47. G. Magdalerx , & Maria Jacobi ,

& Maria Jofeph.

X V L

IJ. G. In raundum prxdicate.

18. G. Non eos nocebit.

10. G. Profcquencibus lîgnis. . . Amen.

Céttd Murcum.

ITEM INCIPIT EVANGELIUM CATA LUCAN.

C A P U T I.

f. J. Gdt. Adfequuro i. I 19. G. Ipfa autem qux cum vidiffêt

7, G. ProccITtrant xtate in. I lurbata ed.

• 9. G. Poneret , in Tcmplo ingrrflus.

II. G. Aliaris fupplicationis. ~

ij. G. Zacharias
,
quia ecce ezaudita

ed.

17. G. Parare Domino.
ao. G, Tacens , recrut, rmi. Mutus.

II. G. Ai'nuens ris.

18. G. In iTiulicribus , 8c benediâus
6ufhu ventris toi.

JO. G. Et dixit ei Aneclus Domini ne,

JO. G. Et id quod nalciiur ex te.

41. G. Exultavit ingaudio infans.

4J. G. Sunt d.

4fi. G. Magnldcavit.

50. G. In progenie , & progenies.

54. G Memorari mifericordia.

j£. G. Apud illam quaii.

jp. G, Et vocavciunç.

g}. G. Et
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DE LEC.ONS.&c.
S;. G, Et poftulans. Re$t»t. mon. Ac-

icepit.

66. G. Qiiid putos.

6y, G. Implccus eft. . . ptopheta*

bac.

71. G. Salutera & liberavit noj ex ini-

micis.

74. G. De manibus.

77. G. Plebis ejns.

80. G. In fpiritu , & gratta Dei état
cum illo ,& état in.

C A P U T II.

. I. Gtt. üt cenfum difetiberetur. R«-

tem. mtm. Profiteteniur.

Z. G. Hæc defcripiio. Rectnt. mtui, Pro-

feffio . . Cyrino nomine.

}. G. In fuam regionem.

4- G, Et patria David.

5- G. Przgnantc de (piritu fanAp.

ÿ. G, Circa e'os.

10. G. Nuntio vobis.

if. G. Cum Angclis multitndo exerci-

tûs.

14.

G. Inexcelfis.

i<5 . G. Fcftinanter.

17. G. Cognoverunt eum de verbo.

xo. G. Palloics laudcnces , & benedi-

centes Dominum in.

i}, G. Omne mafculum.

15.

*G. Nomine Seraeon.
'

i8. G. In ulnas Tuas.

19. G. Nunc dimitcc.

j5- G. Mulcontm cordium cogîtario>

nés.

17- G. Et hæc état vidua. . . fervienf

Dco die ac noCte.

)8. G. Adiiflens confîtebatur. . . te-

demptionem in Hictufalem.

40. G. Etat cum illo.

48. G. Dolentes > & trilles quzcebamtw
te.

49. G- Nefeitis quia.

C A P U T III.

10. Gd‘. Faciemus at vtvamus ! ReC-

Qiiam conftitutum cft vobis,

êxigatis.

16.

G. Vos in pœnitentia , venir autem.

19. G. Faciebat Herodis.

za. G. Super eum. Et vox faâa eft di-

pondens.
-I,. G.

cens ; Tu es. . . complacuit mihi.

2 J. G. Mcichi.

16. G. Mathufalem.

27. G. Manathæ.
]i. G. Mecha. . . Maihathia.

*J5- G- Serug.

J7. G. Mathufalem.
,

CA PUT IV.

. 2. Gdt. Temptatur.

5. G. Diabolus

6. G. Ad ilium. . . cui roluero.

18. G. £0 quod.

17.

G. In Hierufalem fub. . . Neman.

34. G. Qjii lis.

35. G. Exii ab homine. RictMt, rntm,

Ab illo.

3(1. G. Pavot magnus in omnibus , $e

conloqucbatur. . ,

41. G. Deemonia etiam à mulcis. .

C A P U T V.

•f. I. Cm. Genefar.

a. G.Kctiain marc.

3. G. Ducere pofllllum.

4. G. Rclaxace.

Digitized by Google



ii6 VAR
7. G. Annuebant. . . ut mergerencur.

10. G. Nolitc timere.

l(î. G. Scdebat in deferto.

ij. G< Peccaca tua an.

C API
•

if. 4. Gitt. Non liccbat cia manducarc
tiUî folis , Saccrdo^lbus , auc non Icgiftis

in lege quia Sacerdoces in Templo Sab-

barum violant, & ilnc criinine fuiù ; Et

diccbac.

7. G. Aceufare ilium.

S. G. Sietit & furgens.
‘ 10. G. Paupercs fpiritu

,
quia.

. a;- G. Muica copiofa cft in Ccelo Do*
niinum hacc faciebant.

24. G. Qiti habetis.

ETE2
14. G- Dimittere peecata.'

27. G. Leiivin. . ad^thiloneum. '

J 4. G. PolTunt. Rtctnt. m*n, Potcllis»^

jejunare.

T VI.

29. G. Pcrcullit. Rectm. mtut. Percullê*

tir.

;8. G. Confedam , êc fuper rffluentem.

42. G, Perlpictcs cjcccre fillucaia.

4(. G. Thefauro cordis fui , ptofert

raala.

4^. G. Quem dico vobis l

48. G. Domum fuam , qui.

49. G. Supra harenam fine. . . ejus do^
mus magna.

C A P U T VII.

Ÿ. I. G/tt. Cum implefiet omnia verba

hacc.

}. G. Ec lânarec.

6. G, Cencurio rogans amicos diceiu :

Domine , noli vexari , Magiftcr.

7. G. Intccs ; fed die verbo.

8 . G. Servo meo dico : Fac.

10. G. Langucbac.

13. G. VidilTet Jefus.

14. (7. Adolefcentijtibitico.

24. Gnf.& Mm. Vento moveri. ,

25. G. Sed exidis.

2â. A/m.ft ucique. . . & amplios quam
Propheta.

28. Mm. Regno Coelorum.

29. Gm, Oronii populus , Sc.Mm. Om*

C AP U

f. I. Mm. Per civitatem , & cadellum.

2. Mm. Spiritus immundis.

}. GiU. CnusriK. . . cis de. Mm. Chu-
fix.

5. Cm. Mm. Ecce exUt. Gm. Corne*
dunt.

6 . Cm Super petrofa.

to. C/4'. Audiences , non audianç « &

nés populi , audiens &.

JO. Cm. ($• Aim. In femecipfis.

3 c. Grw. cÿ- A/o». Cui ergo.

34. Gm. Voratur. Mm. Vorator.

3j. Mm. Ab omnibus i filiis fuis.

37. Gm. Quod accubuir. Aim. Jefiis ac«

cubuit.

39. Cm. & Mm. ScilTcr. .
.
qualis mor

lier.

42. Gm. Cum plus. Mm. Cnm an>-

plius.

4;. Gm. Intravic . non ceflit.

48. Cm. Ad illam Jefus. .
.
peccata tua.

49. Cm. Recumbebant. Mm. Decumbo*
banc.

T VIII.

non incelliganc.

12 Cm. Secus viam funt feminaci. Hi|

funt. Mm. Secus viam funt. Hi funt.

13. Gm. & Mm. Radicem.

14. A*i». Non fecerunt.

16. Gm. Accendens lucernam , operuic

eam vadb. . . ut. Mmt Lucernana acceo«

fam opait eam va(«.
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DE LEC.ONS, &c.

ao. <?<«. Illi •• Ecce mater.

II. Mm. Verbura audiunt » audiunt &
faciunc.

ij. Cm. & Mm. Naviganiibus autem

illis , dormivit.. . complebatur navicula

fluftibus , & periclitabamur. Mm- Ob-

dortnivit.

14. Mm. Tranquilitas magna dixit.

xi. Mm. Jefu çWiftc Fili.

15. Gtu. In defctta loca. Mm. In dé-

fère*.

j*. Mm. Quia multi intraverunt.

Gat. In mare.

JJ. Mm. Hominem i quo Dxmonia

117
exicrunc vcfticum fana mente. Cdt. Satue

mentis.

)6. Gst. Qux viderant , & quomodo.
j8. Mm. Kogavîr.

j9. Mm. Fecerit Deus.

4J. Cm. In iluvio. . . quz in medicis.

Mm. Qux medicis.

47. Gm. Et procedens ad pedes. . . in-

dicavit. Mm. Narravit.

4ÿ. Gdt. Vexari ilium. Mm. Vexais
Magiilrum.

51. Cm. & Mm. Non efi tamen moi-
tua , fed.

5;. G. Quia mortuaeflèt. Mm. Quia
mortua cil.

C A P U T IX.

. I. Mm. Convocavit autem XII. A-

podolos , & dédit.

4. Mm. Manete doncc exeatis.

6 . Cm. Exeuntes autem circumibant-

10, Gm. Bcthfaida.A/«».Bcthzaida.

11. Gm. Qui cutariiiidigebant.

14. Mm. Difeumbore fuper tertam per

contiviacentenos ,8c quinquagenos.

19. Mm. De Seniotibus.

II. Mm Pati à Senioribus, 8c reprobari

à Principibus.

xy. Gm. Verè funt aliqui qui hic ftan-

ics. Mm. Quia funt aliqui 4uc liantes.

18. Çm. & Mm. Fetèpoftdies o£ko...

Johannrm, 8c Jacobum.

19. Gm. Et faèlura eft dura oraret fpe-

cies. . . refulgctis. Mm. Et fadhtm ell

dum otaret (xOex ell Ipecies. . . tcful-

gens.

Gm. Uc difeederunt.

j6. Mm. Qux audieranr,

jj. Gm. Meus eleâus.

J9. Gm. & Mm. Vix difeendit.

41. Cm. Vobifeum. Mm. Gcneratia
ptava 8c inhddis.

46. Gm. & Mm. Cogitatio inter eos.

Mm. Erac.

50. Cm. Sinitc cum , 8c nolite prohi-

bere.

55- Cm. Illos : Et abierunt.

j6. Mm. Venir ad animas perderc.

57. Mm. Euncibus illis.

60. Mm. Sine moriuos fcpelitc.

61. Gm. & Mm. In aiacrum , 8c afpi-

cienst

C A P U T X.

ir. 6. Gm Super illam. Mm. Eam.

8. Gm. Adponunt.

w.Gm. Adhxllt de civitate. Mm.ïn
pedibus extergimus. . . ad propinquavit

in vos regnum.

11. Gm. In diejudicii.

if. Mm. Cinere poeniterent.

18. A/M.Fulgordcfcendentemde Cœlo.

ai. Gm. Sic luit placûum.

ai. Cm. & Mm. Qui Ht. . . 8c qui lit...

tevclare fe.

14. Cm, Capierunt.

JO. Cm. Sufpiciens.'. . femivivoie-

liâo. Mm. Sulpicicns.

jj. Mm. Ego revertens reddam.

j8. Gm. er Mm. Dum iret.

40. Cm. (T Mm. Non cil cura quo<L

4a. Mm. Maria autem bonain.

Ff â>
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VARIETEZ
c A P ü T X r.

xxt

1. Cr4f. Pater nofter. A/w. Pater fan-

üte fanâihcetur.

• 5. G*t. Quotidic.

4. Mm. tt nos dimittimus.

5. Oéu. Habet. A/ />. Habens.

8 . Car. Amen dico vobis.

11. Gat. Ex vobis Patrem petiit Filins

cjiis paiiem. . . aut h pifeem. Àlm. Ex vo-

bis Filius Patri petit p.mi-m , nuraquid

lapidem porriget ei î aut pifeem.

I). Mm. Spiriium bonum datum pe-

tentibus.

15. Gat. Belzcbul. Mm. Bceizebud.

18. Gat. Mc in Belzcbul ejiccre me.

Mm. EjccilTc me.

11. Gat. &M n. Auferr.

1}. Gat. & Mm. Adverfus me. Gm. Dif-

peigit à me.

14. Gat. Ah homi.ne perambulat per lo-

ca inaquofa , & quxrens requiem. Mm.

C A P t

. I. Gat. & Mm. Qu* cft.

5. Mm. Occidit. i . etiam dico.

6 . Gat Depondio. Aim. P.^fferes alTc

veniunt depondio.

7 Gat. CT Mm. Plûtes eftis vos.

8. Gat. Feccrit in me coram. Mm. Fe-

cetit cotam . . in illo.

li. Gat. Qiiid opotteat diccrc. Mm.
Qiix oportcat vos dicere.

14. Gat. & Mm. Ei ô homo! Gat. In-

ter vos.

10. Gat. (ir Mm. Répètent.

IX. Gax. & A/m. Vefliamini.

14. Gat. Magni vos plures. Mm. Itlagis

pluris.

xp. Mm Extolii.

30. Mrn His omnibus indigetis.

31. A.'m. Quxiite Regnum Dei. Gat.

Dei. . . & hxc.

11. Gat. C Mm. Cui complacuit Parti

imo.

39. Gat. Ardentes i & vos.

Perambulat per loca inaquofa qu* non
habent requiem , 5e non.

16. Gat. Dixit quippe hii beati. . . cu(lo>

diunr. Mm. Dixit ad eos beati. . . eufto^

diunt.

31. Gat. Plus Salamonc hic.

31. Gai. Plus cil Jonâ h.c. Mm. Jonâ
hic.

34. Mm. Si autem occulus tous ne->

quam.

35. Gat. & Mm Tuum lucidura.

41. A4m. Etce munda.
4:. Gat. Vobis Scnbi , 5e Ph.iri(iei.

Alm. Vobis Pharilxis. . . oportuetar.

43. Gat. Pharifxi quia. Mm. Phatilàei

qui.

4(î. Gat. & Aim. Portari.

48. Gat. & Mm. Teftificamini confcivi

titis.

54. Gat. & Mm. Ezore ejus.

T XII.

3<>. Mm. Et pulfaverit oRium confeRim.

38. Mm Et li vcncrit vefpertinâ vigio

lia , Sc ira invtnetit , beati funt Icrvi illi ;

qiiijiibebit illos difeumbere , 5e tranRens

minillr.'ibit illis. Et ii venerit in fecundi

vigiliâ, 5e li intertià, 5e ita invenerit,

beati. Gat. Et li in tertià vigiliâ venerit,

beati.

39. Gat. Sinerct perfodiri Mm. Sinet

perfodiri.

41 Gat. & Mm. Similitudinem. Gat»

Récent, man. Parabolam.

43. Gat. & Mm. Pucros 5e ancillas.

4(S. Gat, Mm. Qua ignorât. . . cuiti

hypocritis.

4-. Mm. Non facit fecundum. . . mula.

tum. Gat. Multum.
49. Gat. Nili accendatur.

)o. Gat. Baptifma autem.

51. G.t. Mittere interram.

35. Gat. ÆRus crit , 5e ita fit. Mm. Gi*
lor etit , 5e ita fit.
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DE LEC.ONS,&c;
5). Gm. & Mm. Tradat apud jiidicem. . tem rcddas. Kecmt. ma». Minatmn.

59, O'at. Mm. Novdliinum quadian-
|

C A P U T X 1 1

1

.

4. Cm. In fyloam. . . ipfi omnrs de-

birorfs cranr p o omnibus habitant.bus

in. Mm. In fyîoain. . . iplî dcbitores fue-

runt per oninrs mh ibirantes in.

10. Cm. In Synagogis torum docens in

Tabbathis.M r.. Iii Synagogis.

I. Mm. Ne« enim omninb potorac i

(urfum afpiccic. Cm. Alpiccrc.

12. C74r. dr M-n. Cum vidiflct Jcfus ,

vocavit .id fe. j

14. Cm Curaret Jefus tuibx
,
quia fer. 1

M n. Tuibx
,
qu;a (ex.. . non dics (ab- I

baii. I

iç Cm. & Mm. Non folvet.

19.

Cm, Simile eft Rt gnum Dei grano.'

21. Cm. In f.irina fatis tribus , donec

f.rmenr.irctur totam. Mm. Douce fer-

menratumeft totuni.-

27. Cm. Oram;s operaniini iniquitatesa*

Mm. Omnes qui opetamini iniquicaces.

28. Cm. dr Mm. Ubi erit. Relent, ma».
Illic.

35. Cm. Vobis 3 xion videbitis me.

Mm. Vobis ; non me videbitis à modo
donec dicatis : Benedic^us. Cm. Cum di»

catis.

C A P U T XIV.

Ÿ. t. Mm Curare aut non.

4 Cm. Adprehenfum hominem fana-

vit. Mm. Adpiehenl’um johannem fa-

navit eum.
te. Cm. Ad cernam vocavit. Recent,

mat!. Invitavit. Mm. Vade in. . . ad cœ.
r.am vocavit.

22. Cm. & Mm. Domine. . . ut locu*

tu> es.

•

C A PI

. I. Cm. Adpropinquantcs Publicani.

Mm. Appliciti ci Publicani.

7. Cm. Quod plus gaudium.

8. 6’4f. Et vettet domum , & quæret.

Mm. Et feopis mundabit domum-
9. C4t. & Mm. Dragmam meam

quam.
10. A/l». Erit Angelis.

11. Cat & Mm. Ilabcbat.

ij.Cm. & Mm. Meiceiurii partis.

20.

Cm. & Mm. Occuirens cccidir fu-

pra.

25. Cm. Compelle inir.ire quofcunque

inveneris , ut. Mm. Convoca inctare

quofainque inveneris , ut.

30 ff4f. Perficere.

31. C>4t. Et nonvadens prius. . . Régi
qui. Mm. Non vadens.

33. Cm. Sic erit omnis. . . rcnunciave-

rit. Mm. Renunci'.verit.

34. Cm. Sal quoque evanurrit.

T X V.

21.

Ca\ Tuus , fac me unum de mer-

cenariis tuis dixit. Mm. Eac me ficut

unum.
28. Cm. Noluit venirc. . . egrelTus eft,

CŒpit. Mm. EgrelPtis eft , cerpit.

29. Cm. Eccc quot annis. Mm. Ecce

quat anni.

30. A/iw. Tuam cum.

31. Cm. Gaudere te oportebat
, quod

frater tuus moriuus revixit. Mm. Gau*
dcrc oponet

,
quod fraicr tuus erar , Sc

revixit.

Ffiij
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VARTETEZ
CAPUT XVI.

ijo-

ÿ. 4. Gat. & Mm. Qiiid faciam. . . in

domus.
6. Cm. fiacos olci. . . accipe litteras

tuas.

7. Mm, Scribe cito 80.

8. Gdt, & Mm. Fecillcc dixit autcm
ad Difci^ulos fuos , Filii... func filiis lu-

itis in vira fui.

10. Gm. & Mm In modico , & in ma-

C A P ü

. I. Mm. V* homini ilÜ per quem
Veniunc fcandala.

5. Gdt. Peccaverit frater. Mm. Dimit-
tecur illi.

6. Gdt. Dicecis huic arbori > morire , Sc

eradicare, Sc cranfplantare in mare. Ré-

cent. mat. Tranfportare. Mm. Morire,
eradicare. . . 8c obediret vobis.

7. Gdt. Aut oves pafcentem cui. . . dicic

illi. Mm- Cui.. . dicit illi.

g. Gdt. Fccit qux fibi iniperaverat. Mm.
Fecerac.

C AP ü 1

•f. 8. Mm. Verunramen quoniam Filius

hominis veniens jAicans invcoire fidem

in terra ?

9. Mm. Qui fe confidebant quod elTent

jufti , & Tpertubant cœteros. Gm. Afper-

nabanr.

10. Gdt. Afcendebum in.

11. Gdt, Diccbat : Deus. . . czteri bo-
mincs.

14.

Cm. Amen dico vobis. . . fuam ma-
gis illc Pharifxus , ab illo. Mm. Amen

C A PU

. 4. Gdt. & Mm. Sycimotum.
II. Mm. Dicentibus.

14. Afm. Legationcm ; diccntes.

15. Mm. Miüt vocari. .
.
quis.

jus. .. & in majus.

15. Gm. & Mm. Apud Deum.
16. Cm. Johannein, ex quo Regnum

Dci Evangelizantur. Mm. Johannem
prophetaverunt ; ex quo Regnum De»
Evangelizantur.

II. Gm. & Mm. Divitis. . . fedet,

»8. G«.(J'A/»..Teûificetur.

XVII.

^ 10. Cm. üniverfa. .

.
quia fervi. Mm,

Univerfa. . . fervi. . . facerc non faci-

mus
ai. Gm. Hîc Chriftus aut. . . imra vos.

Mm. Inter vos.

1}. Gm. & Mm. Nolite exiré.

i.6. Cm. & Mm. Et adventus Filii ho-
minis.

f}. Gm. Salvare. Mm. Vivificavit.

fJ^. Gm. Illâ nodle erunt duo in leâo.»
unus.

XVIII.

dico vobis. . . fuam m^is ab iDoi ,

17.

Cm. Receperic.

16,

Mm. Ad me venire , talium eft.

10. Gm. Non mechaberis , non faifîjaù

24. Gm. & Mm. Ibunt.

28. Gm. Rulinquimns.

19. G,t. Reliquetit aut parentes. Aifiw.

Reliquetic domum aut fracres , eut iiv/w

tes. ‘

40. Cm. Apud fe.

45. Gm. Et fcquutus ed eum.

XIX.
»

11. Cm. Qiiia timut te
, quod bomo

auftetus es , toiles ubi non pqfuiRi , &
métis ubi non. Mm. Quia timui te

, quod
iuuuo. .

.
quod pofuifti metis ubi non.
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DE LEC.
1). Gm. & Mm. Illud.

46. G <t. Auferctur.

28. Mm. Przdicabac afcendeM.

29. Gdt. Adpropinquaicc Betphague,

& Bethaiiix

ji. Gm. Vos interrogare volacrit. Mm.
Vobis interrogare volueric.

j4. Mm. Neceflarius eum habec.

)y Gttt. Pullum ad Jefum.

) N S &c. x^x
yj. àat. Turb* difcendentfami . . vi-

debanc. Mm. Turbz dilccndentes.

j9. Cm. de nubis. Mm. Dq
turbâ.

41. Mm. Et quidem fi.

4). Gm. Foflà &.

44. Gm. Filios qui. Mm. S^ernent.

46. Gm. ($• Mm. Oratioois vocabitnr,

47. C?4f. Populi. .1

CAP UT XX.

. f.
Gm. Autem dixit. . . Interrogo.

4. Gm. (ÿ* M'«. Bapcifmani Johannis

UBdc ecat , de Cœlo , an ?

5. Gm. Inter fe. . . Mm. Inter Ce. ,

.

di-

cet nobis quaie non ?

10. Mm. Edcrent illi.

11. M a. Dimiferunt , Sc.

14. Gm. Inter fc. . . Mm. Qiii cum.

11. G4 '. Qiû & illi.

10. Gm. Se elTe juBos limilarent. Mm.
Similatent.

a j.M H. Autem Jefus dolum. '

14. Ma. Denarium ut vidcam cujus

habet.

16. Gm. Refpondere. . . in refponlis.

Mm. In refponfis.

a8. Gm. & Mm. Dicentes : Mojrfcs...

£iie iiliis fuerit ut.

jo.(?4f. ^A/w.Sinefiliii. '

ji. Gm. & Mm. Novidinaa omiuaiQ
delTuniiU cft. ,

JJ. Mm. Omnes enim habuerunt.

54. Gm. Genctantut , & générant. Rf
ttnt. man. Traduntur de nubunr ad nup-
tias. Mm. Nubent &c tradcnc ad nuptias^

gcncrantur dc générant. >

55. Gm. Nubunt. Mm. Nubunt , neque
ducunt.'

)S. Gm. & Mm. Neque ultra jam rao«

ripoterunt; funt autem iimiles Angclis ,

de Filii lîint Dei ; quia reTurrcâionis Filii

fun(.

yj.GM. Quiavetè refurgent mortuit
Moyfes. Mm. Quia verè refurgent mot-
tui i Moyfes.

CAPUT XXI.

4. Gm. & Mm. Ex abundantia lîbi.

8. Cm. & Mm Sum ChriBus , de.

II. Gm. & Mm. Trahentes in Syna-

gogis fuis , de cuBodtis , tradentes ad Re-

ges.

14. Gm. Ergo vos in. Mm. Quemad-
modum quid reB>ond.

17. Gm. Omnibus homnibus propter.

20. Gm. dr Mm. Adptopinquavit defo-

lacio ejus. G..t. iî ee»'. n*<»n. VeBra.

2(. Gm.& Mm. In montes... dilcendant.

XJ. Gm. Væ fis qui in utero habent , de
quz ubera dant in illis diebus. Mm. Vx
vobis quz in utero habent , de quz uber)
dant. I

jt. Gat. Hzc omniafieri.

JJ. G4t.& Mm. Non przteribunt.

24. Mm. Durentur.

jd. Mm. Effugere.

j7. Cm .& Mm. Requieiccbat.

j8. Gm. Maniiicabat.

CAPUT XXII.

ÿ. 9. Cttt. Cognominatur Scaiioth
|

9. Cm. Paremus tibi > dC> Mm. Pare.;

pous de. Mm. Scaiioth unus de. 1 mus Pafeha , dec.
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xjt ’ VAR
10. Gai. dr Mnt. PoAquun cœnatum

eft dictons : Hicell Calix novi TcfUnicnti

in fangtiine mco
,
qnod pro vobis fundi-

nir.

11. Mm. Tratlemismecum.
li. G t. Sicuc quod diiStum c'ft. . . tra-

ditur. Mm. Sicuc deffinitum elh

ij. Qiucretc t-x cis iiicet fe qui. Mm.
Quxrcrc ex eis qui.

04. Gtu. Faâa aiicem hxc comencio.

Mm. Fadla autem hxc contcntio..

ic. Gai. Super eos bénigne. Aim. Super
benefici. • - .

, x5. Ga». Sicuc junior , & qui prxceflbr

rü .fiac heue miniftracor. Mm. Sicuc ju-

nior , & peins cH , fiac ficuc cpii mini-

fltar.

17. A(m. Rccumbic î In gencibus .qui-

4eni rccumbic , in vos autem non' fie , l'ed

qui mini llrac: Ego aucem. . yi •
,1

C A’P ü T

» *

. t Ca(. & Mm. Gencem noftram i
'

folvcntein Ligcm , &: Prophecas , 6c prp-
hibcncem. . . dicencém Chcilhim..

7. Mm Qiiia &.
10. Mm. Eciam Principes.Sacerdocum

eonftanccr.

15. (7-f.& Mm. Ilium ad vos.

17. Gai. dr Mm. Nece/Tc aucem erat.

19. Ga(. & Mm. Milfiis fueracin.

'il. Mm. Dicentes : Crucifige euro.

11. Gai. lile homo. . . inveni.

13. Mm. Invalcfcebanc rocibus.

14 . G t. Petitiones.
' 17. OAt. & Mm. Mulcitudo popoli.

19. Mm. Quoniam veniunt.

30 Gat. d" Mm. Cooperice nos.

CA PU'

f. 6. Mm. Vobifeum.

8 Gai Verborum horum.

10. Gai. Aiar'i Jacobi , & Jof ph,&
extere. Afm. Maiix J cobi , & exteex.

IJ. Gét.. Æmavus. Mm. Duo viri ex il-

lif.

ETE Z
30. Mm. Thronos Xll. judicanres.
31. Gai. & Mm. Jefus Simoni ; Simon;
36. Mm Non habec gladium , vendar.

Ga! Emac fibi gladium.

37. GAt. Et quod cum injuftis. Mm. Et
cum injufiis.

44. Ai m. Decurrentes in.

46 Gai. Illis : Surgite
, & orate.

49. Gai. & Alm. Percutiemus.
51. Gai. dr Mm. Dixir ei : Sinite.

^ Alm. Tanquam ad lacronen
veniftis.

38. Mm. Ait : Ego non fum. *

61. Cm. Dornini fui ficuc dixît.

ë}. Alm. Ei dicenres : Et.

<58 . Gau Refpondetis mihi , neque di-
mittetis.

70. Mm. Dixerunt ergoomnes.tu au-
rem es.

X X I I L

31. Cm. Ut crucifigerentur.

33. Cm. dr Mm. <^ui dicitur Calvarixi
35. Gm. Expc<aantis. . . Principes Sacer-

dotum cum Saddiicxis. . . fcipfiini fai.
vum faciat.A/m Expciflans... Saduexis...
fe non làlvum fàcit.

37- Gm. Si tu es Chriflus Rcx.
' 39. Gat. Ex his qui pendebar. Mm. Ex
niis qui pendebant.

44. Mm. Horâ tertiâ, & tenebrx.
51. Cm. Judex , hic acctlEc. Alm. Ji».

dx.

54. Gm. Parafeetven. Mm. P.irafceven.

5J. Gm. Cum ipfo vénérant.. . futrar.
Mm. Cum ipfo erant.

XXIV.

14. Gat. Loquebantur de his. '.

15. Gau Coiifabulatenrur. . . 6c ibar.
17. Gau Ad alterutrum.

18. Gau Nomen erat Clcophas, dixit ad
eum. . . non cognov fti omnia qux fadta
lune in ea in diebus ifiis.

tf. Gnu
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DE LEÇONS, &c.

19. Cât. Et retbo coram Deo , & omni

picbe.

10. Oit, Principe! Sacerdotum , &
Principes noftti.

11. Gdt. Quia ipfe. . . ex quo Iwec. Mm.
quod ipfe.

X}. Gétt. & Mm. Qui dicerent.

14. Gm. Ipfum auiem nonviderunt.

15. Mm.- Et dori corde.

x6 . Mm. Nonne oporrair.

17. Gm. & Mm. Et erat incipicns.

Mm. Interptetare.

16. Cm. & Mm. Ad caftellum quo

ibint. Mm. Ipfe voluit.

19. Om. Auverperefcit & inclinata eft,

jara déclinât dics , & intravii manere cum
dlis. Mm. Et rogavcrunt ilium. .

.
quo-

niam ad vclperam )am déclinât dies.

)o. Mm. Accrpic Jefus panem.

}t. Mm. In vobis de Jcfu dum.

)6. Gm. irk autem Jefus ftetit. .
.
pax

Vobis.

)8. Gm. & Mm. Conturbat! eftis , ic

quarc cogitationes afcendunt in corde

veftro.

jp. Get. Pedes meos quoniam habentes.

Mm. Pedes meos.

41. Gdt. Autem non crcdetitibus ei pr*
gaudio , Sk mirantibus dixit. Mm. Q^iod

edam)
45. Mm. Senfus eorum ut.

4^. Gdt. & Mm, Sic feriptum eil Chri-
llum pati.

47. Gdt. & Mm. Prxdicare.

49. 6dt. Repromi/bonem patris ufque
dum induamini virtucem ex alto. Mm.
Ab cicelfo.

50. Gdt. Foras ufque in Bethaniam.

51. Gdt. Et elevatus eft in Coelum.

51. Gdt. Adorantes cum reveril funr.

Mm. Adorantes reverfi fum.

5J. Gdt. Benedicentes Deum. Amen.
Mm. Benedicentes.

Gat. Finitmm EvdBgelittm Cdtd Lucdn.

ITEM NUNC ORDITUR EVANGELIUM
fccundùm johannem.

tNJTIVM SANCTI EVANGELII SEOJNDüM J0HANr<EM.
Cltrid tibi Dcttt.

C A P ü T I.

if. ). Gdt. Sine illo.

4. Gdt. & Mm. In illo vita eft.

8. Gdt. Non enim erat ipfe lumen.

II. Gdt. & Mm In fua propria.

15. Gdt. Perhibet ab ipfo. . . faéhis eft ,

qui prior. Mm. Ht non feiebam eum

quia.

i8. Gdt. Unquam, niffi unigerinis. Mm.
Unquam niû unigenitus filius folus qui

cft.

14. Gdt. dr Mm. Et qui vénérant ex

Pharifzis interrogavernnt.

lé. G t. Baptizo vos in. . . autem vef-

trum (lit qiiem.

17.

Gdt, Dignos (ôlverc cotrîgiam cat-

ceamentorum ejus. Aim Dignus ut ful>

vere corrigiam calciamcmi ejus,

JO. Gdt. Qui prior.

ji. Gdt. & Mm. Manifcftarerur IfraëL

j8. Gdt. Vidit eos fequentes
, dicit.

Mm. Videns cos fequemes , tlicir.

41 Ada*. Hic fratrem... MalEam qui

dicitur Chridus.

41. Gdt, Filius Johiu Aim Filius Jo»
bannis.

4{ G»t. Et Propheriis. Mm. Et Pro-
phecis.

47. Gdt. & Mm. Ecce vir Ifiaëlira.

51. Gdt. (jr Mm. Difccndcnccs ad Filium

bominis.

Gg
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»34 VAR
C A P l

ÿ. I. Cm. In CKsnnan.

U. Mm- Piimum lignonun.

CAP’

. }. G-it. NiG qui q«us fu^it. Mm.
NiGieiutus fuctic,

4. G<f. In utero matrii. . . & nafti. Mm-
Inuceromairis.. . & niTcr.

. 6. Cm, & M<m. Quod ancem ex fpi-

i;itu.

8.

Mm. Natus eft ex aqua Spiritu Gu>-

fto.

1 1. Mm. Videraus teftificemur.

14. Mm, In Ibl'cudine.

Ut. Cm. & Mm. Hune mundun. .

.

micum darcc pro fxculo , & omnis.

17. Cm. In hune mundum uc judica-

C A P

ÿ. I. Cm. Faceret , & brmeizabat.

. Cm. & Mm. Ipfe Jclus.

i-Cm. & Mm Judxam certain, Sf.

4. Mm. lit per.

. Cm. Sedebac fuper. Mm. Sedebat

iùpra.

9 Cm. & 'Mm. Cum fim muliet.

U. Cm. Puteum iftum , &.

I (. Cm. & Mm. Biberit ex.

17. Cm & Mm. Non habcj viruirt.

18. Cm. Et nunc unnm qiiem h.ibes.

Mm. Et hune quem habes.

C A 1

. J. Cm. & Mm. Super probatica.

. 4. Angélus enimdtlcendebat.

Ce movebacaquam , 8c quicumque prius

defeenderet in natoria fanus fiebat qu.a-

quunquctenereiur inhemitate. Mm. An-
gélus auiem Domini...& movcbat aquam,

& quicunque pr us difeendtret in nata-

toria poli mocionein aqux. . . tencrctur

intirmicate.

9.

Cm. Faâut eft , & fuftullit. Mm.

ETEZ '

T l I.

aj. Cm. Ut qui teftimonium. Aûw- U«

teûiltioniunw

r T IIL

rec. Âfm. In hune mundum, • ï ...
18. Afa». Nenjudicabkur.

1). Cm. In aenon. . . adveniebant meki,

& bapiizabannir. A/o». In *non juxta fai

lim trans Jotdanem. . . adveniebant.

)i. Cm. Super omneSi & de furfuml»r

quinic , nam qui de terra eft , tetra eft 4e

ex tetra loquituriqui de Coelo venir fupe*

onrnes eft. Et quod vidit. Mm. Supra

omnea eft , 4e de furfum loquitur i nam

qui de terra eft , ex terra loquitur. Et

quod vidit.

)5. Cm. & Mm In manui e|us.

r T I V.

II. Cm. & Mm. Veniet hota.

13. Cm. Vetii adocatotes. Mm. Viii

adoracores.

4). Cm.& Mm, Et venir in.

4Ô. Cm. & Mm. Fccit de aqua vimmi.'

47. Cm. Cum audilTet quia üominus.

50. Cm. Dilcende, reeott ma-, vade 6-

lius. . . credidic homo fermonem quem.

Mm. Dilcendc , ûlius- . . ctcdidit homini

quem.
*

51. Cm. Hora qualll feptima.

54. Cm. & Ai.'n. Cum veniret.

U T V.
'

>

Faâus eft homo , 4e fuftullic.

10.

Mm. Sanus fùetar.

H-Cm. Jefus aucem declinabat i. A/âA
Jefus autem declinavic fe L
'19. Cm. & Mm. Filiua eadem iImiU*

ter.

>4. Cm. & Mm. Sermonem meum aur*

dit. . . non venirt , fed tranftet à motto

ad vitam. . . ad vicam.

18. Cm. drMm, Yoeem ejua > 4e<
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DE LEC,
if. Gét. boni. .

.

malè egerunt.

'Mm- Malè cgcrunt.

}f- A/|».Ab hominibiu tcftimoniuin.

41. Gét. Sed cognovimus quia dileètio*

pem non habecis.

CAPL

,
ÿ. I. Mm. Tiberidtan-i.

4. Gm. Inproxitnnm. Mm. Proxitntt.

10. Gm. Omnes difciimbcre... viri qna-

fi.

11. Gm. Qu.intnfn valrbant.

15. Mm. Quomodo hûc.

3jS. Gm. Qiiia qtneritis me. . . lîgnx 0c

prod gia , fed quia manduciftii ex pani-

Dut mcis . 6c. Mm. Quiaqua;titis me. ^ .

figna ; fed quia manducaftis panem , &.
ly. Mm. Signilîcavit.

ji. Mm. Verus cnim panis.

j6 Gat. Vidiftis , &.

If.Cat. & Mm. Mihi Parer, non pec-

dam rx co quicquam , (cd rcfuTcitabo il-

lud in.

C A PU

O NS, &c.
4). G*t. Non acciptAis me. Mm. Non

acccpiàis me.
45. Cm. &Mm. Vos aceufet Moyfes...

(peiadis.

T V I.

41. Gm. Eft , filius Jofeph cujus nO». .

.

difeendir? Mm. £(l, filius Joieph Jefus

cuinos. .. difeendir î

44. Cm. Sufeitabo.

4;. Gm. Audit i Pâtre meo , 0c. Mm.
Audit à Patte, 6c.

50. Gat. & Mm. Panis qui de Calo
difeendir.

5!- Cm Loquebantur ergo.

5$. Mm. Vêtus cibus... vêtus eft potus.

61. Gm. Mutmuravetunt.

6^. Mm. Qui eflent ctedentes.

71. Gat. Dicebat enim Judam Simonis

Scatioihis. . . de XII. Mm. Dicebat enim

JudamSimonem Scatioibem. . . de XII.

V 1

1

.

. I. Gm. Perambulabat Jefus in Ga-
Jilzam. Mm. Petambulabat Jefus Galî-

keam.

}. Gm. Qux tu faeis.

4. Gat. Nemo etgo in oeeulto facit...

mundu huie. Aim. Nemo ergo in.

y.Cm.& Quia opéra.

i.^.Mm. Numqutdhic eft.

tf. A4m. Ego autem fcio eum , 0( fi di>

seto quia nefeio eum , cro fimilis vobis

C AP ü

. 6. Inelinato capite deorfmn feribebat

digito fno in terram. Ai-n. Inelinato capi-

te feribebat digito fuo in terram.

II. M’n. Lumen virï infe. 1

1 4. Gat. & Mm. Unde veni aut qub.

iC.Gm. & Mm. Juftum eft.

15. Cm. & Mm. Principium quod lo-

quor.

mendax , Sc ego fcio eum quia ab ipfo

fum , 6c ipfe me Icit. Quxrebant.

51. Gat. Principes 6c Pharilâti minî-

ftros. Rtctat. man, Judxi. Mm. PriiKi-

pes 6c Judxi miniftros.

J5. Gat. Imrus eft doccre genres î

40. Gm. & Mm. Multicum audifiènt.

4^6. Mm. Nimquam loquutus eft bo>

mo fient hie home loquitur. Refp.

JL. Gm. & Mm. Sccucate &. vide.

T V 1

1

I.

17. Gm.& Mm. Patrem eis elTe Deum
dicebat.

41. iK»». Vos facite.

^f.Cat. Noneuftodhis.

44. iWw.Mendax eft ficut 0c Pater ejus.

45. Gat. Ego autem quia vcritactm.

Mm. Ego quia veritatem.

a6. Gm.^ Mm. Dico
,
qoato vos non.

Gg'J
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t\C V A R

I

48. C/it. Es Dxmonium.
51. Cm. £c Prophetz monuis font , &

tu.

C AP U
»n

f. 8. Cm, Ante quia. . . nonne hic eft î

Alii 'auccm nequaquam.

II. Cm. & Mm. Etvidi.

14. Mm. Sabbacum in illo die quando.

15. Cm. Lutum pofuk fuper oculot

meofi.

18. Cm. Qiii videranc. Mm. Qui vide-

rant eum.

14. Cm. Ergo homincra qui rxcus et^t...

qSiia hbmo. Mm. Q;ii erat czens.

J .« •
1 C A P

Per januam in. . . fed afçen-

dit In aliamportem , ille.

). Cm. Oltearis.

4. Mm. Oves cduccrit.

7. Mm. Vobis, ego fum janua.

8. Cm. Veneruot ante me fûtes funt. .

.

CeA non exaudietunt eos.

9. Cm. Oileumovium,per me fi quia

intraverir.

10'. Mm. Et amplius habeant.

II. Aùm. Tradat pio.

. n '

'
' CAP

. /
,

''
fi Cm. & Mm. Sdrotum ejos.

Cm. Fro gloiia Do'mini. Mm. Prop-

terElofiam Deo’.' '

.

‘

^Cm. Quia Latzanû infitihaTur. . . in

coloco biduum.A/w. Quiaiofitautui.

8 . Cm- Nunc.
II. Exfurcltem eum.

17. Mm. Jare quartum dicm.

ai. Cm. Petieris i Dco.

x£. Mm. Et omnis qui crédit in me.

a?. Cm. Dei
,
qui.

a8. Cm. Magifter venit , 6e,

fl. Cm. Et août. . . quia vadec ad.

fu Mm. Etat jefus , cecidit.

ff. Cm. Qui étant eum... ftcmoii. Adk».

ETE2
54. Cm. & Mm. Nofter eft.

55. Mm. Et mandata ejus.

59. <Î4f. & Mm. Ut jaAarent.

[ I X. 4

Cm. & Mm. Tuos oculos.

27. Cm. Et non audiftis.

)i. Cm. Non eiaudivit Dms , fed qui
ejiu cultor eft. . . hune exaudivit. Mm.
Deus non exaudivit , Ce qui eiua cultor

eft.

J4. Cm. & Mm. In prccato nams eu
40. Cm. Et audicnmi ex Pharilzis qui.

Mm. Et audientea exPtuiiizis qui.

rr X.

15. Cm. Cognofeo Patrem. Mm. Novi
Pattern;

16. Cm. Accipiam eam.
18. Mm. Haoeo accipiendi eam.
11. Cm. FaAa autem tune fiint enche.;

nia.

a8. Mm. De manu Pattia roei.

35. Mm. Apud quos fermo.

)d. Mm. In hune mundum. .
.
quia blal^

phemat.

)8. Cm, Et non vultis mihi credere.

Mm. Et mihi non vultis aedeie.

IT XL

lltaudivit eam... fremuit.

f^.Mm. Jamputet.

41. Cm. & Mm. Proptet turbam quz.

44. Cm. Ligatis manibus , & pediotu

infiitis. . . & diminite ab ire» Mm. Ligar

tis pedibus , 6c manibus cjus inftitis.

45. Cm, Ad Matiam ut videtunt quz
fccit.credideruiii. Mm. AA Matiam vi»,

dentés quz fecit , credidetunt.

50. Cm. Ezpedit nobit.

54. Cm. ESfeem & illic morabatur'.'

Mm. Moratur.

5$. Cm. Qui putatis quia non TCni-.

Mm. Qpia non vcniai.
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DË LEC.ONS,&c;
' C A P ü T XII.

. 1. GéU. Fecenint ei cŒnam , Bc Mar-

tlu ibi minifttabat. . . unus ex.

5. Cm. Non venir. Mm. Non vendidit.

6 . Mm. Habebat, Sc qu* mittcbantur

iaufercbat.

7. Mm. Sine illam.

8. Gdt. & Mm. HabebitiJ. . . fetnper

habebicis.

IJ. Mm. Venir ribi fedens.

17. Mm. Turba de co quando.

aj. Mm. Er qui perdiderir anitnam.

aS. Mm. Clarifica Filium tuum.

aj. Gm. Faâum , Angélus enim ei.

)j. Gttt. Nefcit quo vadit. Mm. Nefcitit

quo vadar.

40. Gm.& Mm. Er intdleganr corde.'

4t. Car.Gloriam Dei.

4j. Gm. Qui mille me. Ego lux.

47. Gm. Salrum faciam.

CAP UT XI ir.

. a. Gm. Cura Difcipulus iam mififlet

in corde ut. . . Simon ScaLtiotnû.

10. Go». "Non indiget ut laver , fed eft.

Mm. Qui femel lavatua eft non indiget

tn neruin laver , fed rft.

ru Cm. Dixit : Et toi mundi eftii ,fed

non omnes.

IJ. Mm. Et fiiro.

14.

Cm. Ergo lavi. Mm. Magifter

,

^uanto magti debetia > fle voi alter.

' ao. Gm. Qui accipit eum fi quem.Mm
Qui accipit eum quem.

ij. Gm. Et tune introivit. Mm. Et poft

bucceilam acceptam introivit.

j4< Gm. Sicut & ego dilexi vos > ica 8c

voi. Mm. Sicut Sc ego dilexi vos , ut de

vos.

j;. Mm. Cognofeent homines. •

)d. Gm. Non potes tu fequi me.

C A P U T XIV.

. I. Gm. & Mm. Crédité în Deum.

*. Mm. Alioquin dixilTem.

3. Gm. Paraveio. . . fle ubi fum ego-, &
vos fciiis.

5. Gm. Viam noiTe.

7. Gm. Me , Sc Patrem lïienm cogno-

viftetis. Mm. Me >
fotfitan & Patrem

meum utique cognoviiTetis. -

ÿ. Mm. Non noftis.

IJ. Gm. & Mm. Petieritis in.

14. Sm. & Mm. Petieritis in.

17. Giif. Quem hic mundus. .
.
^efcit

eum. Mm. Quia qui non videt enm

,

neicit ciun. <

19. Gm. Non videbit.-

la, Gm. Huic mundo. Mm. Quod tw-

bis manifeftas te t & non huic mundo.

17, Gm. Pacem meam rclinquo vobis >
'

non quomodo. Mm. Pacem meam telin-

quo.

19. Gm. Credatis
,
quia ego fiim. Jam.

jo> Mm. Loquor vobifeum • quia ve-

nir enim.

CAPUT XV.

. ». Gm. & Mm. Non facientem

fcudhim. . . omnem qui adfcrt.

4. Gm. & Mm. Sic Sc vos.

j. Mm. Vos auiem palmites cftis j
qui...

hic adfen.

d. Gm. Aruat Sc colligent eus., mit*

tunt Sc ardent. Mm. Arefient , Sc projec-

tus , Sc colligent eum. . . raictunt & ardet.

15. Gm. Dico vos. Mm. Dico vobis fer-

vos , fed amicos quia. .
.
quid faciet.

16. Gm. & Mm. Petieritis à Patte

mco in.

Gg iij
•

Digitized by Google



*3» VARIETEZ
CAPÜT XVI.

. 1. Synagogam ficient to$.

Mm. Ea* qj* in Synagogis fadcnr vo-

btt.

5. G*t. & Mm. Facient
,
quia.

I). Cm. Docebit omaera. . . loquicur...

bzc loquetur , & qux advenrara font.

17. //«. Diicipuli cjus.. . Jioc, quid.

18. Mm. Hoc ,auiddicit.

19. Cm. Dixû ac hoc conqacriûs inter

TOS.

U). Mm Plorabiiis vos.

CAPÜT

5. Gm. EfTct.

6. Gm. & Mm. Sermoneai meum.

I. Mm. IpTa acceperont. . . crcdidcrunc

vetè quia.

II. Et nos unum futniis , Pater

eum.
ii.aMw.PctibitDÎfi.

Convertetur.

ij. Cm. a Pâtre ineo in. Mm. Patri

inco in.

ty. Cm. Ego à Deo exivi , d Pâtre fie

veni in. Mm. Ego d Pâtre nieo d Deo exi-

vi, fie veni.

Mm. Ut relinquetis , Se non fum
folus.

}). Cm. Quia ego vici. Afm. Habetis..

quia ego vid.

XVII.

I). Cm. Ex malo. Mm. Q;iia non ro-

go. . . ex inalo.

Il Mm. Ut omnes unum fînr , Acut fi^

nos unum fumus , Acut tu Pater in me

,

fie ego in te , ut ipA in nobit iu uiuun

Ant.

ai. Mm. Do illis.

1). Cm. DJexi eos.

CAPÜT XVIII.

•f. ). Mn. A PontiAdbut PhatiAxit

aainiftros mifot venerunt illuc.

4. Cm. & Mm. Quid quanitis.

t Cm. Jam dixi.

4 Cm. Impleatnr. Mm. Impleainr Tcr-

jRo quem dixi.

II. Car. & Mm. Non vis bibam.

14. Mm. Dédit.

Mm. Pethibeo de.

18 Cm. & Mm. Ad Caipham ia

31. Cm. Ergo Judzi : Nobis. A/m. Ergo
ci : Nobis.

}i. Mm. Quia cflet morte moriturus.

)6. Cm. Demundo...ne tradercr.

}8. Car.^Exivit ad Ju izos, fie dicit cis...

ego nullam caufam inortis invrnio in eo.

Mm. Ad Judatos foras
,

fie dicit ad eos

ego.

39. Mm. Confuetudo vobifeum , ut
unum dimittam vobu vir.ûum in PaA-
cha.

CAPÜT XIX.

ÿ. Mm. Ei palmat.

4. ' M. Exiit iterum. Mm. ( DecA hic

verAcn'us in Mm
)

6. Mm. Non invenio caufam.

13. Cm. LiihoAtatos. Mm. Lithos-

firotus.

14. Cm. Dicit eis : Ecce. Mm. Dicit
eis Judaris.

17. Cm. Golgota : fie cum co.

14. Cm. Impleatur. Aim. Iropleatur. ,

.

fie Aipet veAem.

*7. Cm. Ecce mater me^ g.t(, m*.i, tu%
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DE LEC,
' il. Mm. Qiila jam omnia. . .dicit.

)i. Gtt. Et tollerunc.

jt. Mm. Qui funul crucifixut eft.

}}. G»t. Et vidcrum. . . & non ftrg>

55. Gàt. &Mm Quia verè dicit.

C A P ü

ÿ. t. Ggx. Effent , 3fvidir.

Mm. Lapidcm fublaium ab oftio mo-
niimenti.

I. Gm. Qiiem diligebar.

8. Gât. cr Mm. Et ilti aliua Diicipa-

lus.

9. G*x. Sciebat fccipcuram cpiia opoi-

tet. Mm. Scicbat quia oporterct.

I). Gtt. Oominum mcum , & nefcimui.

Mm. Domiqum mcum de roonumenio ,

Oc nefeio.

15. Gm. Qiiid > quem.

lè. Gm. CT Mm Ei Hebrcïcè Rabboni

quod diciiui Magiltcr. Et occurrit > (
de

C A P U

f. i. Gm. A Channan.

4. Gm. Mane auicm jam ùùo ftetit in.

5. Gm. Pulmencarium non habetis.

6. Gm. Navis rete, & invenittis. Mi-

ferunt ctgo & jam. .. àraultiiudine. A/w.
Inveoictis. Dixerunt ergo : Prateeptor pet

totam noAem laborantes , nihit ccupi-

mus > in vetbo autrm miitemus rcte. Mi-

ferunt ergo retia , 3e jam.

8. Mm. In mare Non cnim.

10. Gtt. PrachendilKs.

II. Gtt. Toci elTcnt.

11. G*t, Aufiu ell. Mm. El > tu. . . Do-
minus ellec.

ïf.Gttt. Accepit panem.de dédit eis.

Mm. Accepit panem , de benedixit >

ONS.&c. /iji

58. Gm. Occulté aateitiT.. u- Nicodi*

mus.

40. Cm. Eum lintpis. . . ücut confuetu-

do eft. . ,

41. Gat. Pcoptercenaputa Judwjtum.

1 iM». Ubi pofuciunt.

T XX.

cucurrit
)
ut tanger et eum. Dicit cl Jellis.

19. Gtu. DifeipuU propter. . . in medio

coium , de dixic eis :
pax vobifeum.

10. G*t. Et latus mura.

tf. Cm. Remittentur ei* , de quonim

de tcnoetltis detenta fnnt.

i(f. A/b». Pax vobifeum.

17. Gm. Dcindc Thoro*, pottige digi-

tuin.
.

y .

19. Gai. Vidifti rae > de ctedidifti s

qui me non videiunt.
'

ji. Gtt. Quoniii» Jefu». . . utcredeBtef

vitam xtetnam habeati» in.

• XXL

de deJit eil.

t^.Gm. Manifeftavit fe Jefu* cura Dd-

cipulis. Mm. Manifeftatus eft cura DifcL

,

pulis.

16. Gat. & Mm. At ille ait : Etiam.. ,

dicit ei Jtfus pafee ovesmeas. ,

17. G*t. & Mm. Tu omnia (ci* quia „

amo te dicit et Pafe i Agno* meoi.

19. Gm. Effet Dominum.

at. Gai. Doncç vrnio.

t). GAt. ^xivit ergo hic ferme. . . non

moriretur.. . donec venio quid ad te ,tu

me fequeie.

15. ÜAt. Et alia multa que non fiint

fctibta ,
quæ fi feribarentut. . . caperc eos

qui fciibcndt funi librot*

EjCflidt EvAHgelium CAtA ItAmnm^
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C A T A L O G
1^

U
D£3 LIVRES IMPRIMEZ A PARIS

chez Pierre Emery, Quay des Auguftins
, en*

tre la rue Pavée ÔC la rue des Auguftins , à l’Ecu de
France.

COMMENTAIRE LITTERAL SV R LES LIVRES
dt f»mun . & du H0uvt4u Tt/famttit

. fur U Rhirtnd Ftn Dm Autulïm CmI^,B/Mmn * S. B, s.
v$l. m ffoxto Ttut lu Ftlumsft vendu» siftiritHtui ,ffuvair.

™ ®

La Gén^Ar.

L'Exode, St le L^vitiqnr.

Le» Nombre» , ic le Deutéronome-
Jofué , le» Juges , ic Ruth.

Les trois premiers Livre» des Rois.

Le quatrième Livre de» Rois, & le» ParaUpoinénea.

Erdras,Tobie
, Judith, & ElUier.

Job , & les Maccabées.

Les Plëatimes , i. volnniea.

Le» Proverbe», l'£cclc/iaAe,lc Candquc des Cantiques , & la SageCe de Salomon.'! Kle. 1» .
X- •

L’Eccléfiaftiqne.

Ifaïe.

Jérémie , te fiarnek.

Ezéchicl , & Daniel.

Les douze petits Prophètes.

Saint Mattniea.

Saint Marc , te (âint Lot.

Saint Jean , & les Aâes des Apôtres.

Les Epîttes de faint Paul , i. voL
Les Epître» Canoni^s , te l’Apocalypfe.

HiAoire de l’ancten Tcftament , i. vol. in funru . fi>us preflè.
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